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REINE  DE  SUEDE, 
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D’ ECLAIRCISSEMENT 

A V HISTOIRE  DE  SON  REGNE  ET  PRINCIPALEMENT  DE  SA  VIE  PRIVEE,  ET 
AUX.  EVENEMENS  DE  L'HISTOIRE  DE  SON  TEMS  CIVILE  ET  LITE'RAIRE: 
SUIVIS  DE  DEUX 

OUVRAGES 

DE  CETTE  SAVANTE  PRINCESSE, 

QUI  N ONT  JAMAIS  E'TE  IMPRIMES. 

Le  tout  fondé  fur  fes  Lettres,  & recueilli  des  Hiftoriens  & des  Monumcns  les  plus 
Authentiques  , tant  manufcrits  qu’imprimés  , accompagné  de  Remarque» 
Hiltoriques  , Politiaues,  Critiques  & Litéraires;  avec  des  Médailles  & 
un  Appendice  de  Pièces  Jullificatives  ou  Inftrudlives. 

Et  pins  ejl  Patrice  faâa  rtferre  labor.  Ovid.  Trift.  Ub.  IL  vs.  31*. 


TOME  SECOND. 


A AMSTERDAM  ET  A LEIPZIG, 
Chez  PIERRE  MORTIER,  Libraire. 
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AU  LECTEUR. 

I je  dois  juger  par  la  réception  que  le  Public  a fait  au 
prémier  Tome  de  ces  Mémoires  concernant  CHRIS- 
TINE, Reine  de  Suède  ; j’ai  lieu  de  me  flatter,  que  la 
fuite  ne  lui  déplaira  pas.  J’ofe  au  moins  dire,  que  ce 
lëcond  Tome  ne  cédera  en  rien  au  prémier  , quant 
aux  chofes  intéreflantes  qu’il  contient  & à l’éxaélitude 
qui  Ta  produit.  Après  un  mûr  éxamen  des  apparences  du  vrai  & du 
faux,  par  rapport  aux  circonftances,  dont  les  affaires, qui  y font  rap- 
portées, ont  été  accompagnées  ; je  ne  me  fuis  déterminé  fur  la  conclu- 
fion,  qu’en  conléquence  ae  la  nature  de  la  chofe  , appuïée  de  raifons 
& d’autorités  les  mieux  affortics , qu’il  m’a  été  poflible  de  découvrir. 
Malgré  un  foin  fi  appliqué , je  n’ai  pas  affez  de  complaifance  pour 
moi-même,  pour  m’imaginer  , que  je  ne  fois  pas  tombé  en  fautes  & 
que  je  ne  me  fois  pas  trompé  quelquefois.  S’agiffant  dans  cet  Ouvra- 
ge bien  moins  de  morale  ou  de  raifonncment,  que  de  faits  hiftoriques, 
je  n’ai  pas  perdu  de  vûe  l’axiome  qui  difle  : que  les  circonftances  plus 
ou  moins  importantes  qu’on  ignore  , peuvent  faire  changer  de  face  à 
l’affaire , & par  confèquent  donner  de  la  force , ou  déroger  à la 
vérité  qu’on  cherche. 

Ceft  proprement  contre  cette  variation  des  faits  rapportés  , que  les 
fauteurs  du  Pyrrhonilme  liifforique  le  récrient  le  plus  , en  loutenant, 
'’u’iln’y  a qu’incertitude  dans  ce  que  nous  repréfente  le  grand  Théâtre 
e l’Hiffoire.  Ce  n’eft  pas  à moi  à ramener  ces  Sceptiques,  emportés 
prefque  toujours  par  le  feu  d’une  imagination  fi  échauffée , qu’elle 
pourroit  les  faire  douter  de  leur  propre  éxiftence  & de  la  réalité  de 
tout  ce  qui  les  environne.  Mais  quoique  je  ne  prétende  pas  avoir  at- 
teint un  plus  haut  dégré  d’infaillibilité  , que  tout  autre  , qui  a voulu 
courir  le  hazard  de  compofèr  une  efpèce  d’Hiftoire  ; j’olè  pourtant  af 
fùrer,  qu’il  n’a  pas  tenu  à moi , fi  je  n’ai  pas  toujours  avancé  des  vé- 
rités inconteftables  , & quand  le  contraire  me  fera  arrivé,  ce  n’aura 
été  que  faute  d’avoir  pû  être  mieux  informé. 

Ceux  donc , qui  auront  une  connoiffance  plus  complette  que  je  n'ai 
euè  des  particularités  qui  regardent  la  vie  de  la  Reine  CHRISTINE, 
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obligeront  fans  doute  le  Public  , s’ils  veulent  lui  communiquer  leurs 
lumières  fur  un  fujèt  aulTi  intércfTant.  La  même  voie  , dont  je  me 
fuisfèrvi,  leur  étant  ouverte,  je  ferai  ravi  de  voir  fon  Iiiftoire  perfec- 
tionnée par  un  concours  de  Perfonncs  mieux  inftruites  d’anecdotes , 
qui  concernent  cette  Princefie , que  je  ne  l’ai  été.  Je  ferai  même  le 
prémier  à prendre  part  à l’applaudifTement  qu’ils  remporteront.  Car 
loin  de  croire  que  j’aie  épuife  tout  ce  qui  reftoit  à dire  de  cette  illuftre 
Reine;  je  me  perfuade  plutôt,  qu’il  y a encore  bien  des  chofes  égale- 
ment curieufes  & intérefTantes  qui  ont  échappé  à mes  recherches. 

Je  n’ai  pas  non  plus  les  yeux  fi  fermés  fur  mes  propres  défauts, 
que  je  croie,  que  je  n’eu  (Te  pû  faillir  dans  quelques  traits,  qui  fe  trou- 
vent rapportés  dans  ces  Mémoires.  Si  donc  quelcun  trouvoit  à pro- 
pos de  me  contefter  la  vérité  de  quelques-uns  ; je  protefte  que  je  fuis 
prêt  de  rcconnoîtrc  mes  fautes  aufiitôt  qu’on  m’en  aura  montré  la 
faufieté  par  des  preuves  fupérieures  & plus  fortes  que  celles  que  j’ai  pû 
produire.  Bien  éloigné  de  rejetter  des  vérités  développées  de  cette 
manière;  je  les  apprendrai  avec  plaifir  , comme  des  chofes  nouvelles, 
que  j’ai  ignoré  jufqu’à  préfent,  & dont  le  Public  fera  également  rede- 
vable. 

Cependant  aulTi  difpofé  que  je  le  fuis  h être  docile  & prêt  à écou- 
ter ctux-mêmes  qui  voudront  former  des  doutes  & des  objections  con- 
tre mon  Ouvrage  : autant  voudrois-je  être  difpenfô  d’avoir  à faire  à 
ces  Cenfeurs  hérifies  de  difficultés , que  l’Auteur  le  plus  éxadt  & le 
plus  fcrupulcux  a de  la  peine  à contenter.  Ce  n’eft  pas  que  je  les  craigne 
aficz  pour  renoncer  des  à préfent  à leur  jamais  répondre.  Au  contrai- 
re, je  les  verrai  tranquillement  venir,  quoique  je  fouhaite  de  ne  trou- 
ver que  des  Adverfaires  qui  combattent  mes  fentimens  avec  cette  dou- 
ceur & cette  politefle  qui  font  honneur  aux  Citoïens  de  la  République 
des  Lettres.  Leur  manière  d’agir  avec  moi  réglera  ma  conduite  à 
leur  égard.  L’occafion  de  m’expliquer  avec  eux  fe  trouvera  dans  la 
fuite,  & elle  fe  préfentera  afFez  naturellement  dans  le  Supplémentque 
je  me  propofè  de  donner  à ces  Mémoires.  Un  homme  curieux  , pof- 
fefleur  de  quelques  écrits  rélatifs  à cette  hifioire  , & dont  je  pourrai 
faire  ufage  , a eu  la  bonté  de  me  les  céder  , & fi  les  prome.fles , qui 
m’ont  été  faites  d’ailleurs  , ont  leur  effet,,  j’ai  lieu  d’efpérer  que  j’en 
aurai  encore  d’autres. 

je  choifirai  la  voie  de  Supplément  pour  completter  ces  Mémoires, 
plutôt  que  de  renvoïer  les  matériaux  ralTemblés  à une  nouvelle  Edi- 
tion , en  cas  qu’il  y en  ait  jamais  une.  Ceux  qui  ont  fait  l’acquifition 
de  celle-ci  femblent  avoir  droit  de  prétendre  , que  ce  qu’on  pourrait 
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ajoûter  de  nouveau  à la  vie  de  cette  Reine  , leur  foit  communiqué  fé- 
parémcnt , afin  que  l’achat  de  cette  Edition  ne  leur  foit  pas  à pure 
perte.  Or  rien  ne  me  paroifTant  plus  équitable  que  de  les  faire  jouir 
d’un  avantage  qu’ils  ont  acquis  à fi  jufle  titre;  je  m’v  prêterai  d’autant 
plus  volontiers,  que  je  profiterai,  comme  je  viens  de  le  dire  , de  cet- 
te occafion,  pour  tâcher  d’éclaircir  les  doutes  qui  auront  été  formés 
contre  cet  Ouvrage. 

Ce  qui  me  relie  à demander  au  Public  , c’efl  que  ceux  , qui  font 
en  pofleflion  de  lettres  & de  papiers  , en  quelque  genre  que  ce  foit, 
qui  ont  rapport  à la  vie  de  la  Reine  CHRISTINE  de  Suède  , & 
que  l’on  trouvera  par  les  différentes  Tables  de  ces  Mémoires  m’avoir 
manqué  jufqu’à  préfent , veuillent  bien  avoir  la  bonté  de  me  les  com- 
muniquer, foit  en  droiture,  ou  par  la  voie  de  mon  Libraire.  Com- 
me celui-ci  ne  manquera  pas  de  leur  en  donner  des  marques  réelles  de 
gratitude , je  m’oblige  de  même  à leur  en  témoigner  ma  plus  vive 
reconnoiflance.  • « • 

En  attendant  je  vais  donner  la  Table  des  différentes  Pièces  dont  ce 
Volume  a été  formé.  Cefl  par -là  que  le  Leéteur  pourra  juger  de 
quelle  manière  j’ai  tâché  de  remplir  l’engagement , auquel  je  me  fuis 
obligé  envers  le  Public,  dans  la  préface  du  prémier  Tome  de  ces  Mé- 
moires. J’ai  ajouté  au  Num°.  VII.  la  ï’aflorale  à'Endjmion  d'Æxan- 
dre  Guidi , en  Italien,  dont  je  n’avois  pas  fait  mention  alors.  C’efl 
que  je  n’avois  pas  reçu  en  ce  tems-là  l’édition  de  cette  pièce  , où  les 
vers  de  la  compofition  de  CHRISTINE,  font  marqués  par  des 
guillemets  , pour  les  diflinguer  de  ceux  que  Guidi  avoit  faits  : & la 
bonne  Edition  m’étant  parvenue  depuis , j’ai  d’autant  moins  balancé 
de  l’adopter  comme  un  troifième  Ouvrage , enfuite  des  deux  autres  de 
cette  favante  Reine,  que  l’Abbé  Guidi  lui-même,  aulfi  bien  que  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Poème  Dramatique  , conviennent , que 
CHRISTINE  non  feulement  en  a formé  l’idée  & en  a réglé  l’or- 
donnancé, mais  l’a  aufîi  embelli  de  Strophes  & de  Vers  de  fa  façon. 
Ceux-ci  fe  diflingueront  allez  du  refie  dans  la  pièce -même,  où  on  les 
trouvera  imprimé  en  plus  gros  caraétèreSc  italique;  & la  Préface,  qui 
la  précède  , éclaircira  le  Letteur  d’autres  circonftances  qui  y ont  du 
rapport 
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IX.  Panégyrique  à la  SérénilTime  Reine  de  Suède  , fait  6e  prononcé 
par  Spanbeim  en  16 y 2. 

X.  Lifte  de  Harangues  6c  d’autres  Panégyriques  en  vers  6e  en  profe, 
à l’honneur  de  la  Reine  CHRISTINE. 

XL  Note  des  pièces  en  Manufcrits , inférées  tout  au  long  ou  par  ex- 
trait, ou  bien  citées  en  preuve  dans  ces  Mémoires  concernant  la 
Reine  CHRISTINE. 
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IMPRESSIONS  AD  DECEM  ANNOS 
fupcr  Mémoires  concernant  Chrijiine  Reine  de  Suède,  Franzofifch 
. und  Teutfch  in  4'°. 

Pro  PETRO  MORTIER , Bibliopola  AraRelodamî. 

NOS  FRANC  ISCUS  DivinaFavente  Clementià  Electus  Roraanorum  Im- 
perator  Setnper  AuguRus,  ac  Germanie,  & Hierofolymarum  Rex  , Dus 
Lotharingie  & Barri,  Magnus  Hctruriæ  Dux  , Princeps  Carolopolii  , Marchio 
Nomenei,  Cornes  FalckenReinei&c.  &c.  Agnofcimus  & notum  facimus  tenore  præ- 
fentium  Univerfis , quod  ,cura  nobis  iidelis  dile&us  Petrus  Mortier , Bibliopola  Am* 
Relodami,  humillime  exponi  curiric,  queminmodum  quendam  Librum,  cui  Titu- 
lut  : Mémoires  concernant  tbrifline  Reine  de  Suède , in  quarto,  in  idiomate  Gallico 
& Germanico,  prelo  coramittere  refolverit;  vcreatur  autem,  ne  æmulorum  in-  « 
vidiahanc  editionem  imitantium,  impendii  & laboris  fui  fruftu  fruRrctur,  ideoque 
nobis  demifle  fupplicârit,  quatenus  ejus  indemnicati  Privilégié  noRré  Cxfart-ô  fuc- 
currere  clemendffime  dignaremur.  Nos  fubmiüæ  pariteracxqux  ejus  peticioni  an- 
nuendum  cenfuerimus;  Ac  proinde  Authoritate  nollrî  Cæfarcà  omnibus  & fingu- 
lis  Bibliopolis,  Bibliopegis  , Typographis  & aliis  quibufque  rein  Librariam  feu 
negociationem  exercentibus  firmiter  inhibemus  , vecamus,  &c  interdicimus , ne 
quis  fupra  nominatum  Librum  : Mémoires  concernant  Chrijiine  Reine  de  Suède,  fub 
hoc  aliove  titulo,  aut  hac  aiiave  forma,  in  toto  vel  in  parte,  nec  in  Gallico,  nec 
in  Germanico  idiomate,  & fub  quocunque  demurn  prxtextu,  per  decera  annorum 
fpatium  ab  hodierno  die  computandum,  intra  Sacri  Romani  Imperii  fines  recude- 
re,  vel  aliis  recudendum  dare,  aliorfumve  impreüum  apportare,  vendere  vel  di- 
ftrahere , citra  prxfati  Impetrantis  , ejufdemquc  hxredum  ac  fucceiforum  volun* 
tatem  & aflenfum,  in  feriptis  obtentum,  aufit  vel  prxfumat.  Si  quis  vero  fccua 
faciendo  Privilegium,  hoc  noRrum  feu  Interdiftum  violarc  contcmnereque  prx- 
fumpferit,  eum  non  folùm  ejufmodi  Exemplaribus,  ubicunque  locorum  repertis, 
perperam  quippe  reeufis  feu  apportais  (quxdiftus  Petrus  Mortier,  ejus  hxredes  fie 
Succeflorcs  fivc  propria  authoritate,  five  MagiRratus  illius  loci  auxiliofibi  vindicars 
poterint)  de  fafto  privandum,  fed  & quinque  maresrum  auri  puri  pcenâ  xrario 
feu  fifeo  noRroCxfareo  & parti  lxfx  ex  xquo  pendenda,  omni  fpe  venix  fubla* 
u . mulébmdum  decernimus , dummodo  ténor  hujus  noRri  Privilcgii  in  fronts 
Libri  imprefius  reperiatur,  & confueta  quinque  Exemplaria  utrinsque  editioni» 
Confilio  NoRro  Imperiali  Aulico  exhibeantur. 

Mandamus  itaque  omnibus  & fingulis  NoRris  & Sacri  Romani  Imperii  Subdi- 
tis,  & fidelibus  dileRis  tam  EcclefiaRicis , quam  Secularibus  cujuscunquc  Status, 
gradus,  dignitatis  , aut  ordinis  fuerint  , prxfertim  vero  iis  , qui  in  MagiRratu 
exiRentes,  vel  fuo  vel  fuperiorum  fuorum  loco  aut  nomine  jus  juRitiamque  admi* 
niRrant,  ne  quemquam  Privilegium  hoc  NoRrum  Cxfareum  violare,  fpernere,  auc 
tranfgredi  patiantur,  fed  fi  quos  contumaces  compererint,  conRitutai  nobis  mul- 
fta  eos  puniri  , & quibulcunque  modis  idoneis  coërceri  curent,  quatenus  & ipR 
graviflimam  NoRram  indignationem  , prxdiRatnque  pœnam  evitare  voluerint. 
Harum  teRimonio  literarum  manu  noRra  fubfcriptarum  & Sigilli  NoRri  Cxfarei  ap- 
preffione  munitarum , qux  dabantur  Viennx  die  vigefima  fecunda  Mardi  Anuo  mil- 
lefimo  feptingentefimo  quinquagefimo  primo;  Regni  noRri  Sexto. 

(L.  S.) 

FRANCISCUS. 

V.  A.  Cotfies  Cotlorcdo. 

Ad  Mandatum  Sacrx  Cxfarex  MajeRatis  proprium 
Math.  Wilh.  Haar. 

Tome  U.  '*  VKl- 
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DEr  Aller  Durchleuchtigfte  Grofmichdgfte  Fürft  und  Herr , Herr  FRÏE- 
DERICH  AUGUST,  Kônig  in  Pohlen:  des  heiligenRômilchen  Reichs 
Erz  - Marfchal  und  Chur-Fürft  zu  Sachfen,  auch  Burg  Graf  zu  Magdeburg  : &c.  &c. 
hat  Mi  Pierre  'iortier,  Buchhandelers  in  Amfterdam,  befchehenes  unterthânigftes 
Anfuchcn  gnâdigft  bewilliget,  dafs  er  nachgefcztes  Bach  bedtult, 

Mémoires , concernant  Chrifline , Reine  de  Sut  de  , fondés  fur  fes  Lettres  , 
recueillies  des  Hifioriens  det  Monument  les  plus  autemiques  , tant  Manufcrits 
qu'imprimés , pour  fervir  tT iclaircifjemc  .t  de  fa  Pie  privée , depuis  fa  naijfance  juf- 
qu'à  fa  mort;  Qf  en  meme  tems  aux  événement  de  T Itïfloire  étrangère  de  ce  tems- 
là  , tant  Littéraire  que  Civile , qui  y ont  du  rapport  ; Le  tout  accompagné  de  re- 
marques bidoriques  (ÿ  littéraires , avec  des  Médailles  , & un  Appendice  des  Piè- 
ces JuJiifîcativcs  ou  infiruBisjes.  i.  Pol.  in  4.  in  Franzôfifch  und  Teutfcher 
Sprache. 

unter  hôchftgcdachtcr  Sr.  Kônigl.  Majeft.  und  Chur-Fürftl.  Durchl.  Privilégia  dru- 
ken  lallen  und  führen  môge,  aergeftalt  dal's  inDero  Cburfurfthum  Sachfen , def- 
felben  incorporirten  Landen  und  Stiftern  kein  Buchhândeler  noch  Druker  ober- 
wehntes  Buch  in  denen  nàchften , von  untengefczten  dato  an  Zehn  Jahren,  bey 
Verluft  aller  nachgedrukten  Exemplaricn,  und  bey  Vierzig  Rheinifchen  Gold  gül- 
den  Strafe,  welche  denzurhelfte  der  Kônigl.  Renth  Kammer,deranderehalbetheil 
aber  ihm  Pierre  Mortier  verfallen  , weder  nachdruken  , nog  auch  , da  daflelbe  an 
andern  Orthen  gedruket  wâre , darinnen  verkauffen  und  verhandelen  , worgegen 
er  mehrgemeldtes  Buch  fleiïïig  corrigiren  , aufs  zierlichfte  druken  und  gut  weifs 
Papier  darzu  nehracn  zu  laden,  auch  , fo  oft  es  aufgeleget  wird  , von  jeden  Druk 
nnd  formac,  Zwantzig  Exemplaria  in  Sr.  Kônigl.  Majeft.  und  Churfürftl.  Durchl. 
Ober-Confiftorium,  ehe  es  verkauft  wird,  auffeine  koften  einzufchiken  fchuldig. 
und  diefs  Privilegium  niemanden,  ohne  hôchftgedachter  Sr.  Kônigl.  Majeft.  una 
Churfürftl.  Durchl.  Vorwiden  und  Einwilligung  zu  cediren  befügt  feyn  foll;  Ge- 
ftalt  er  bey  folchen  Privi/egio  auf  die  bewilligten  Zchen  Jahr  geichützet  und  ge- 
handhabet , auch  , da  dielem  jemand  zu  wiederhandelen  , und  er  um  Execution 
dedelben  anfuchcn  würde  , folche  ins  Werk  gerichtet  und  die  gefezce  Strafe  ein- 
gebracht  werden  foll  ; Jedoch  das  er  , und  zwar  bey  Verluft  des  Privilegii , von 
ietziger  und  iedcrkûnftigen  Aufla  :e  die  gefezte  Anzahl  derer  Exernplarien  richtig 
liefere;  Immittelft  und  ftatt  deflelben  in  Sr.  Kônigl.  Majeft.  und  Churfürftl.  Durchl. 
Kircheu-Rath  und  Ober-Confiftorio  unterfchrir ben  und  befiegelt,  ausgeftellet  wof- 
dcn,  welchen  er  durch  den  bcftatten  Bûcher  Infpedlorn,  Cbrifiian  Ernfi  Haubof- 
den  denen  Buchhàndelern  zu  infinuiren , wiedriegcnfals  die  Infinuation  vor  nul 
nnd  nichtig  erkannt  werden  foll;  So  gcfchehenzu  Drcsden,  am  sten  Mardi  1751. 

(L.  SO 

Goulob  Henrich  Heidenrcich. 


Chriftian  Fricderich  Teuchcr. 

. LIS- 
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LISTE  W 

DES 

PERSONNES 


Qui  ont  bien  voulu  favoriser  le  débit  de  cet  Ouvrage  pendant  trois 
Mois  que  le  tme  prèmier  en  a paru , Juivant  le  Vlan  qui 
a été  publié  pour  cet  tjjèt. 

NB.  Le i Etoiles  défigncnt  les  Exemplaires  en  grand  Papier. 
MESSIEURS.  MESSIEURS. 


A. 


Aderkafs  (Madame  la  Générait  d')  i Cartel. 

Adlerberg  (Otow)  Chambellan  du  Roi  de 
Suède. 

André*  (J.  B.)  Libraire  i Francfort  fur  le  Main 
pour  9 Exemplaires. 

* un  Anonyme. 

♦Appelroth  (Charles)  Négociant  i Stockholm. 

Archinfto  (le  Marquis  d' ) Nonce  du  Pape  i 
la  Cour  de  S.  M.  Polonoife  iDrtsden. 

•Arckenhbltz  (Jean)  Confeiller  ét  Bibliothé- 
caire de  S.  A.  S.  M.  le  Landgrave  de  HulTe 


pour  Sept  Exempt. 

Arckitée  & Merkus,  Libraires  i Leipzig  & i 
Amrterdnm  pour  55  Exemplaires. 

Arrhcnius  ( Jaques  L.)  en  Suede  pour  deux  E- 
xemplalres. 

Arvldion  (Nicolas)  Etudiant  en  Suède. 

ffuïffibaLo  > en  A,lglMnr*- 

Afp  ( *)  Le  Profeifeur  de  l’Univerfité  <TUp- 


A(Tebourg(l«  Biron  d)  Confeiller  Privé  do  S.  M. 

le  Roi  de  Sué  te. 

Augicr  {Daniel)  à Amflerdara. 


Balguerie  (Pierre)  Agent  de  S.  M.  le  Roi  de 
Suède  poui  3 Exemplaire*. 

- le  même  pour  1 Exemplaires. 
Barbauld  (Théophile)  ( hapelain  de  S.  A.  R.  de 

Heflfe. 

Barber  (Thomas)  à la  Douane  i Jarmouth. 

Ban  (Thomas  Rtbi*fon',  "S 

Ban  (Ciment  Cote -rai  Damer)  v en  Angkt 
Bart  (Thomas  Moftjn)  J 

Bartholomci  N Fil»,  Libraires  à Ulm  pour  7 E- 
«mplaires.  i 

Bauer  (J.  G 1 Libraire  J Strasbourg. 

BeaUfort  (Louis  de)  Gentilhomme. 

Beeman  (Jean  DanH)  Libraire  * Rottejdam 

- pour  a Eaemplanes. 


Benzclrtlerra  (Laurent)  Proferteur  de  l'Univer- 

fité  d'Upfal. 

B uii  (Jteinhold)  Sécrétalre  du  Collège  des  An- 
tlquitéi  iP-  S.iè.m. 

Bt  r.  k'  nun  (le  Cante  de)  Minirtre  du  Confeit 
du  Roi  à cuppu. bague. 

Beiger(  ) Libraire  i Roltock. 

Bergiu»  (Benoit)  Maine  es  Arts  en  SuèJe. 

Berk  iy  of  Siretton  (Mylerd)  en  Angleterre. 

Bernard  (Jean  EJlienne ) Docteur  en  Médecine 
a AnvterJam  poui  3 Exemplaires. 

BernfloriF  (le  Baron  de)  Membre  du  Confei! 
Privé  de  S.  M.  Danube  & Sécrétaire  d'E- 
tat au  département  des  affaires  Etrangères 
&c.  fcc.  «c.  i Coppenhague. 

Belt  (Thomas)  Efqr.  en  Angleterre. 

Bibliothèque  Rnïale  de  Suède. 

*  d’Uplal. 

■■  de  Cartel. 

Bicker  (Mademoiselle)  i Amrterdam. 

* Bielke  (le  Comte  Charles  Gu/lave)  Préfident  au 
Comptoir  d'Etat,  Chevalier  & Commandeur 
des  Ordres  du  Roi  de  Suède. 

Bielke  (Gmite  Tburo  Gabriel)  Sénateur  de  Suè- 
de, Chevalier  « Commandeur  des  Ordres  du 
Roi. 

Bidke  (le  Comte)  Chambellan  du  Roi  de 
Suède. 

Blome  (Guillaume  Baltbatar)  Confeiller  privé 
de  Guerre  h Cartel. 

Boiy  (Tb.)  Sociétaire  de  la  Cour  de  JulUce  i 

la  Haye. 

Bohm  (jean  Daniel)  à Amrterdam. 

Bohn  (Jean  Charles)  Libraire  i Hambourg pour 
deux  Exemplaires. 

Borck  (Frédéric  Guillaume  de)  Confeiller  privé 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède 

Bofc  ( it)  Chambellan  de  S.  M.  le  Roi  dç 
Pologne  Ebétcur  du  Saxe. 

BourJeaux  (Etienne)  Libraire  i Berlin  pour  it 
Exemplair!!.  , 

* 1 . le  même  pour  2 Exemplaires. 

* • 2 Bourgs^ 
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LISTE  DES  PERSONNES. 


MESSIEURS. 

Bonrgsdorff  ( de)  Chancelier  de  l'Evéché  de 
Zeitz. 

Brandell  (Elias)  en  Suède. 

BrcfTolle  ( Matthieu ) i Dresden. 

Brienen  (Guillaume  v/m)  i Amfierdam. 

BrifFaut  (Etienne)  Libraire  i Vienne  pour  4 E- 
xemplairei. 

♦Broedelet  (Jean)  Libraire  i Utrecht. 

Broman  (Charles)  Gouverneur  de\ 

Provtnce 

Brominn  (Erlandt)  Préfident  & > en  Suède. 
Chevalier  de  l'Ordre  dei  Sera-  i 
pbim  j 

♦Brühl  (Comte  de)  Minière  de  Cabinèt  ScCon- 
feiller  privé  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  E- 
lcct.  deSaxe. 

Buckingham  (le  Comte  de)  en  Angleterre. 

Burman  (Pierre)  Profeireur  i Am  lier  dam. 

c. 

Calckhoff  f Henri  Onen  de)  Conreiller  privé 
de  Mgr.  le  Landgrave  de  Hefle. 

Calckoen  ( ) Envolé  & Minillrc  Plénipoten- 
tiaire de  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Généraux 
&c.  à Dresden. 

Cailembetg  (J.  Alix.  Comte  de)  Seigneur  de 
Moska. 

•Carteret  (Mylord)  Comte  de  Granville  Pré- 

, /idem  du  Confeil  privé  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne. 

Cedercrantz  (ffaoc  Jean)  Colonel  . en  Suè- 

Cedercrantz  ( Frcule  Charlotte  Marie)  'de. 

Cedercreutz  (Le  Baron)  Chambellan  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suède. 

Ccderftedt  ( ) Gentilhomme  de  la  Cour  en 
Suède. 

Celiius  (O lave  O.)  ProfciTeur  de  lUniverfité 
d'Upfal. 

Chambiain  ( ) i Amfierdam. 

Changuion  (François)  Libraire'  i Amfierdam 
pour  16  Exemplaires. 

Châtelain  & fils  (Zacharie)  Libraires  i Amfier- 
dam pour  34  Exemplaires. 

Chautepié  (Jaques  George  de)  Pafleur  de  l’E- 
glife  Wallonne  à Amllerdam. 

Chefterfield  (le  Comte  de)  i Londres. 

Clifford  (George)  , è Amfierdam  pour  deux 
Exemplaires. 

Corn  ( Job.  Jac.  ) Libraire  à Breflau  pour  j. 
Exemplaires. 

Cramer  (Jean  Pierre)  Libraire  è CafTei  pour 
6 Exemplaires. 

Creutz(ie  Baron)  Sécrétaire  des  CommilBons  de 
S.  M.  le  Roi  de  Suède,  h la  Ha; 

Cronhiclm  (Comte  Laurent)  Senech 

Cronholm  (Cbriftopble)  Recteur 
d'Ecole. 

Cronftedt  ( ) direéleur  des  Mine 


^ enStiè- 

/ de 

s en  Suède, 


MESSIEURS. 

Cronftedt  ( ) Capitaine  au  Service  de  Suède. 

D. 

Dahlman  (O lave  Jean)  AfTefTeur  au  Parlement 
de  Suède. 

Dahlman  (Laurent)  ProfefTeur  de  l’Univerfité 
d'Upfal. 

Desforges  ( ) Chanoine  i Rheitns 

Desmazures  (Jaques  Jean)  Pafleur  de  l'Egfire 
Wallonne  à Amfterdam. 

Donop  (Augufle  Maurice)  Confeiller  privé  de 
Mgr.  le  Landgrave  de  Hefle. 

Dubb  (Guillaume  Jean)  Sécrétaire  en  Suède. 

E. 

Eberflein  (le  Comte  d ) en  Saxe 

Egger»  (f*  Colonel)  en  Saxe. 

Egremont  (Comte  d)  en  Angleterre. 

Ehrcnpreus  (Baron  Charles)  en  Suède. 

Einfiedcl  (d } Gentilhomme  de  Chambre  en 
Saxe. 

Ekholm  (Eric)  Commit  de  la  Bibliothèque. 
Roïale  i Stockholm. 

Ewing  (G.  (f  A.)  Libraires  a Dublin. 

F. 

Falck  (Charles)  Négociant  i Stockholm. 

Falckenberg  (Gabrifl)  Chambellan  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suède. 

Felbier  ( ) Direéleur  des  Portes  è Anven 

pour  6.  Exempt. 

♦Plncli  (Edouard)  Chambellan  de  S.  M.  Bri- 
tannique è Londres. 

Finch  (Modem,  lfabella)  à Londres. 

Fleetwood  (Madame  la  Baremeiïe  de)  en  Suède. 

Fleifcher  (J.  F.)  Libraire  è Franckfort  fur  le 
Main  pour  a.  Exempl.  » 

Fontenay  (le  Général  Major  de)  i Dresden. 

Formey  (Samuel)  i Berlin. 

Forsner  ( ) Fourrier  de  la  Cour  de  Suède. 

•Forfter  (la  Librairie  de)  i Hanovre. 

• la  même  pour  11  Exempl. 

Francke  (Charles  Frédéric)  Lieutenant  de  Ik 
Garde  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

Franckenberg  (k  Baron  de)  Confeiller  de  la. 
Régence  h Rodenburg. 

♦Fredenftiema  (Adam)  Confeiller  du  Parlement 
de  Suède. 

Frid  (Jean  Frédéric)  ProfefTeur  de  l'Univerfité 
de  Strasbourg. 

FriefendorfF  (Baron  de)  Gouverneur  & Cheva- 
lier de  l'Etoile  Polaire  en  Suède. 

Fritfch  (le  Baron  de)  Confeiller  de  l'Empire  è 
Dre  bien. 

Fromery  ( ) è Berlin  pour  5.  Exemplaires. 

G. 

Geet  (Charles  de)  è Utrecht. 

Gter 
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LISTE  DES  PERSONNES. 


MESSIEURS. 

Geer  de  Hatnellen  {Louis  de)  à Uirechf. 

Gersdorff  (le  Cemte  de)  Chevalier  de  St.  A- 
léxandre  en  Saxe. 

Gersdorff  (le  Cemte  de)  Selgocur  deKauppa  *c. 
i Dresde. 

Gessdorff  (le  Biron  de)  Chambellan  de  S.  M. 
Potonoife,  Electeur  de  Saxe. 

Gersdorff  (Léopold  de)  Colonel  en  Saxe. 

Geuder  (de)  Seigneur  de  Heroldtsberg  i Neu- 
renberg  pour  3.  Exemplaires. 

Gezelius,  Secrétaire  de  l'Academie  Royale 
è Abo. 

Giefeke  ( ) en  Saxe. 

Gleditfch  (la  Librairie  de)  è Lelpfig , pour  7. 
Exemplaires. 

Gleim  ( ) Secrétaire  en  Saxe. 

Gofle  Junior  (Pierre)  Libraire  i la  Haye  poux 
11  Exemplaires. 

Gottitnnnn  (Pierre)  i Stockholm. 

Grabin  (Joachim)  Négociant  en  Suide. 

Gralath  (Daniel)  i Dantzig. 

Green  ( ) en  Angleterre.  3 

Grill  (Nicolas)  i glA|, 

Grill  (Jean  Abraham)’ 

Grill  ( Antboine)  , % 

Grill  (Jean)  )•!  Amflerdam. 

Grill  (1er  Frétés)  pour  1 Exempt../ 

Groth  ( Olave  Guftave  de)  en  Suède. 

Godeborn  ( J i Amflerdam. 

Gyllcnborg  (Comte  Hennmg  Adam)  Chancelier 
de  la  Cour  de  Suède,  pour  deux  Exeuiplaret. 

Gyllcnborg  (Comte  Job.)  en  Suide. 


Ilahr  (Henri  Guillaume)  Négociant  en  Suède. 

Halenius  (Engclbert)  Profeffeur  de  l'Unlverfîté 
d'Upfal. 

Hamilton  (le  Baron  Charles  Otton)  Chanceüier 
de  la  Cour  en  Suède. 

Hamilton,  Balfour  & Nelll , Libraires  i Edin- 
bourg  pour  7 Exemplaires. 

Hainmarlchüld  ( J Colonel  en  Suide. 

n*rd  (Comte  Jean  Louis)  Colonel  au  fervice 
des  Provinces  Unies  i Stockholm. 

Hardenberg  ( le  Baron  de)  Gentilhomme  de 
Chambre  1 Hanovre. 

Harding  (Nicolas)  Erqr.  i Londrei. 

Harlemao  (Baron  Charles)  fur-intendant  de  la 
Cour  en  Suède. 

Harn  (Jean  van)  ConlVIIIer  ordinaire  de  la 
Principauté  de  Gueldre  & Comté  de  Zut- 


phen. 

Haude  & Spener , Llbrairea  i Berlin  pour  4 
Exempt. 

•Haufwoif  (Bénoit  Rcinbtld  de)  Che-> 
valier  & Commandeur  desOrdres  1 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède 
Haufwolff  ( ) Doétcur  en  Théo-  f 

Jogiu  J 


en  Sué. 
de. 


ÛL 

MESSIEURS. 

Haufwoif  (J.)  Dofteur  en  Médecine  en  Suède. 

Ilixthaufe lie  Général  de)  en  Saxe. 

Heemskerke  (Renier)  i Zierickzée. 

Hein  (Levin)  Confeiller  de  la  Régence  de  Heffe. 

Hein  (Herman  Adolphe)  Sécrétairc  au  Tribu* 
nal  des  Appels,  i Caffel. 

Heins  (Jacob)  Confeiller  de  la  ville  de  Leiden. 

Heroldt  ( ) Libraire  à Hamburg  pour  1 1 £• 
xemplaires. 

•Hoepken  (Baron  André)  Sénateur  de  Suède 
& Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 

HoSïten  (B)  Confeiller  du  Collège  de  Com- 
merce  en  Suède. 

Hoffman  (de)  en  Saxe. 

Hondt  (Pierre  de)  Libraire  i la  Haye  pour  ( 
Exemplaires. 

Hoofd-Gérardfils  (Gérard)  Echcvin  de  la  ville 
d’ Amflerdam. 

Hôpkcn  (le  Baron  Anders)  en  Suède. 

* Hoppener  (Jean  Pierre)  Commis  en  Suède. 

Huber  (Jean  Jaques)  Confeiller  & prémier 

Médecin  de  [3  Cour  de  Caffel. 

Hubrlg  (Emeft  Guillaume  Baron  ii)  en  Saxe. 

Humbert  & fils  (Pierre)  Libraires*  Amflerdam 
pour  deux  Exemplaires. 

HulTon  (la  Veuve)  Libraire  è la  Haye. 

I 

khfell  f Jaques ) Notaire  de  la  Cour  en  Suède. 

Jenigs  (Franf.de)  Seigneur  des  Mines  en  Suède. 

Ihringk  (Jean  Conrad)  Confeiller  è la  Cour  do 
Caffel. 

Ilcheftcr  (Mylord). 

Innys  (IViUiam)  Libraire  i Londres  pour  10) 
Exemplaires. 

* — — le  même  pour  2 Exempt. 

♦Ifcnbourg  (Comte  d')  Commandeur  de  l’Or- 
dre Teuionlque  deMarbourg. 

Ifcnbourg  & Budingen  (Chrétien  Louis)  Comte 
du  Saint  Empire,  Chevalier  de  l'Ordre  Al- 
lemand & Cullonel  de  S.  A.  S.  le  Landgrave 
de  Heflê-Caffel. 

Indice  ( ) Libraire  è Rotterdam. 

K. 

Eeefe  ( ) Confeiller  de  Ia  Chambre  dea  Do- 
maines en  Saxe. 

Kincaid  & Donaldfon,  Libraires  i Edinbourg 
pour  4 Exempt. 

Kingston  (fe  Due  de)  en  Angleterre. 

Kittlitz , (le  Baron  de)  Seigneur  d'Ottendorf, 
è Brtflau. 

Klafftfchenkel  (Veuve  dt  Pbil.  Ludne.)  Librai. 
re  è Augsbourg , pour  4 Exempt. 

Knoch  & Efllinger,  Libraires  à Francfort  fur  , 
le  Main,  pour  3 Exempl. 

Knotring  (Baron  ljaac)  Chambellan  de  laCoux 
de  Sué  Je,  pour  deux  Exemplaire». 

* * 3 Koc- 
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LISTE  DES  PERSONNES. 


MESSIEURS. 

Kochcn  ( Barm  de)  Chancelier  de  la  Cour  de 

Suède. 

Kolthoif  ( ) Afleffeur  au  Confcil  de  Com- 

merce en  S ièJe. 

Kopp  ( ) Libraire  d Rotlock . pour  2 Ex.,..ipl. 

*Koill  (une  Jean  Aibreckt)  Cheviller  de  l'Or- 
dre Si.  Anne,  ConkiUer  privé  & Chainbel 
lan  actuel  de  Sa  Maj.  Impér.  de  RuiGe  En- 
volé Kxtraord.  & Minilire  Plénipotentiaire 
à Coprenhugue. 

Krok  (Jean)  Secrétaire  en  Suède. 

* Kroligk  (le  Collonel  de)  d Ak'hrrfleben. 

Kiiici  (Jean  Frédéric)  Cominiflàire  en  Suède. 

Kunue  ( ) â Leipzig. 

L. 

Lagcrbcrg  (le  Comte)  Chambellan  de  S.  M.  le 

Roi  de  Suède. 

Lanckifch  (la  Libra’rie  de)  i lu  ipzlg. 

Lantirg  Itaulen  (Jaques  Albrecbt)  Major  Gé 
réra!  & Cbevalier  de  l’Ordre  du  Glaive  en 
Suède. 

Leuhufen  (Clartés)  Chambellan  de  S.  M.  le 

i Roi  de  Suède. 

La  Librairie  de  la  Maifon  des  Orphelins  à 
Halle. 

Lillie  (Baron  Claude)  Chambellan  de  S.  M.  le 
Roi  de  Suède. 

Lindau  (Juillet  de)  Maréchal  de  la  Cour  de 
HeflV-CaÜel. 

Linderfledr  ( ) Avocat  Fifcal  dSiockholm. 

Linroih  (Jean  Oujlave)  Gcnti'iiomme  de  la 
Cour  en  Suède. 

Lincoln  (le  Comte  de)  en  Angleterre. 

Littleton  (George)  Kfq.  en  Angleterre. 

Lochner  (Jobonn  Frédéric)  Libraire  â Stock- 
holm pour  divers  Exemplaires. 

LôfFinan  (Renaud)  Sécrétaire  en  Suède. 

Lûfwvnfckiôli  ( ) Confeiller  de  la  Chambre 
en  Suè  le. 

Lôwen  (Fabien)  Collonel  au  ferviCe  de  Suède 
pour  deux  Exemplaires. 

Luchtmari*  & fils,  Libraires  à Lcide  pour  s E-. 
xcmnlairi  s. 

Luhe  (von  der)  Confe-HTer  privé  de  Mgr.  le 
Prince  StaJhoudcr  des  Provinces  Unies. 

Luzac  Junior  (FMe)  Libraire  i Leide  pour  3 
Exemplaires. 

M. 

Markenzyi*  (S'nenrt)  d Londres. 

Mnlbo-ough  (Je  Duc  de)  i Londres. 

* Maleshitb'-s  (Lamoignon  de)  Prémier  Préû- 
dent  de  la  Cour  des  Aides,  Direfteur  Général 
de  la  Librairie  de  France  d Paris. 

Mandertltôn  ( Cbrijlopble)  Sécré'aireen  Suède. 

Marqueur  (L  uit  Daniel  d'Hartaing  de)  Com- 
mis i l'Amirauté  i Amlterdaoi. 


MESSIEURS. 

Mafcou  ( ) Confeiller  à Leipzig. 

Mafia  et  (Pierre)  Doéteur  en  Médecine  i An- 
fttrd.nn. 

Maximilien  (S.  A,  S.  Madame  Frédérique  Cbar- 
Ittte Ufouje  de)  Landgrave  de  ILtle. 

Mrilnei  (Jean  Chrijloffle)  Libraire  i Wolffen- 
buttel  pour  4 Exemplaires. 

*M  lander  (Daniel)  en  Suède. 

Men<  kc (le  Confeiller)  i Leipfig. 

Me vi us  Itnior  (Jean  Paul)  Libraire  dGoiha 
pour  4 Exemplaires. 

* — le  même  pour  deux  Exemplaires. 

MiuitZ  (de)  en  Saxe. 

Mitchell  (André)  Efq. à Londres. 

Mocijcns  (Adrien)  Libraire  i la  Haye. 

*i\lôhimai  (J) Seigneur  des  Mires  en  Suède. 

Momma  (Pierre)  Directeur  des  Imprimeries  i 
Stockholm. 

Montagne  (Edouard)  Efq.  i Londres. 

Morchead  ( ) à Londres. 

Munie  rJbSura  rimelie)  à Aoifierdam. 

Mortierarnls  (Pierre)  a Amltrrdam. 

* Mosheim  (ie  Chancelier  ) a Gotfingue. 

Mulot  fils  ( ) Négociant  a Rhe-itns. 

Murray  ( ) Solictteur  Général  en  Angleterre. 

N. 

Newcafile  (le  Duc  de)  i Londres. 

N'icolai  ( ) Libraire  i Berlin  pour  3 Exem- 
plaires. 

Nolthcnfus  (Guillaume)  d Amfierdam. 

Nooidbeck  ( ) Libraire  i Leeuivarde. 

Nordinann  (Éric)  Négociant  en  Suède. 

Nourfe  (Jean)  Libraire  à Londres  pour  32 
Exemplaires. 

Nugent  (Robert)  Efq.  J Londres. 

Nyhoff  (Jacob)  Libraire  à Arnbcm. 

O. 

Oldenkop  ( ) Agent  de  S.  M.  Impériale  de 
toutes  les  Rulïïcs  d Amlt-rdam. 

Orville  (Jaques  Philippe  d")  ProfefTeur  d Am- 
fterdam. 

Oxcnflierna  (Baron  Eric)  Gouverneur  A Che- 
valier de  l'Etoile  Polaire  à Stockholm. 

P. 

Palbitzki  (Baron)  Chambellan  de  S.  M.  le  Roi 
de  Suède,  pour  deux  Exemplaires. 

Palmliterna  (le  Baron  A 'ils)  m Sué  V. 

* Panin  (de)  Envolé  ExiraorJ.  de  la  Cour  de 
Rutile  d celle  de  Suède. 

— — - pour  le  même. 

Pels  ( Daniel)  Précepteur  de  l'Ecole  Latine  d 
Amlterdain. 

Petit  & Dumoutier , Libiaùes  d Hambourg  pour 
20.  Exemplaires. 

Flbrl- 
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I I S T E DES  PERSONNES. 


MESSIEURS. 

Pforthus  ( Chrétien  Henri ) Négociant  à Stock» 
boltn. 

Piper  (le  Comte  Char  les  Frédéric ) Préfldeot  en 
Suède. 

Pitt  (Guillaume)  en  Angleterre. 

Ploos  van  Amltcl  (Jean)  Advoc.it  à Amftcr- 
dain. 

Polhem  (Gabriel)  Gentilhomme  de  la  Cour  en 
Suède. 

Ponikau  (de)  Chambellan  en  Saxe. 

Porte  (André)  ProfelTeur  & Palteur  à Mar- 
bourg. 

Portland  (le  Duc  de)  en  Angleterre. 

Polie  (le  Comte)  Sénateur  de  Suède  fit  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi. 

Polie  (Comte  Arfvoed)  Sénateur  de  Suède. 

R. 


R abbé  (Seenon)  Protonotaire  au  Confell  de  la 
Chancclerie  il  Stockholm. 

Racknirz  (le  Baron  de)  en  Saxe. 

Rayncr  ( ) en  Angleterre. 

Reftelius  (Jean)  A lie  fleur  en  Suède. 

Regulelh  (David)  Avocat,  à Amllerdam. 
Reifllein  (Jean  Frédéric)  Gouverneur  des  Pagea 
de  CalTel. 


Rendorp  (Pierre)  Bourgucmaitre  A Confeiller 
de  la  Ville  d'Amfterdatn. 

Reuterholm  (Baron  Nicolas)  Gouverneur  4 
Commandeur  de  l'Ordre  de  l’Etoile  Polai 
re  à Stockholm. 

Rey  (Marc  Michel)  Libraire  i Amllerdam. 

Riedefel  (Madame  la  Baronne  Catherine  Eléono- 
re de)  fi  CalTel. 

Riiell  (Nicolas)  ProfelTeur  adjolnté  _ c . . 

Rifell  (Olof)  J i en  Suede. 


Robinfon  ( ) en  Angleterre. 

Roderiques  (j-annotte)  à Cologne. 

Rôhrig  ( ) Négociant  i Amllerdam  pour  4 

Exemplaires.»'  . 

* ■■■—  le  même  1 Exempt. 

Roman  ’e  Jeune  (Jean)  Libraire  à Amllerdam. 
Roiènhine  (le  Baron  de)  à Stockholm. 
Rouflctpfeaii)  de  MuTy , Confeiller  de  la  Chan- 
celcrie  de  l'Impératrice  de  Raille. 
♦Rudcnfchbid  (Benoit)  CommtlTai-'l 
re  d’Etat.  i en  Sué- 

Rudenfchbld  (Charles)  Sécrétaire  ' de. 

d’Etat.  . J 

Ruih  ( ) Vice  prélldent  i Stockholm. 


S. 


Saldem  (de)  Sous- Gouverneur  de  Mrs.  les 
Comtes  de  HeiTenltein. 

S inchrnc  ( ) à l.eipfig. 

Sandwich  ( Comte  de)  en  Angleterre. 

Sandy-  (J'dxuin)  à Londres. 

Sauveur  (Saint)  CommilTme  de  la  Marine  de 


M E S S I E U R S. 

France  à Amflerdam. 

Schmeer  (Baitbafir)  Négociant  en  Suède. 

Schmidt  ( ) Libraire  à Hanovre. 

Schrnincke  (Frédéric  CbrijloJHe)  Licencié  à 
CalTel. 

•Scbomberg  ( Ralpb ) Do&eur  en  Médecine  i 
Yartnouth. 

Schombvrg  (le  Maréchal  de)  en  Saxe. 

Schônb-rg  (Jean  Thierry  de)  Seigneur  de 
Roihichônberg. 

Schrcu.'er  (Joui)  è Amilerdam. 

Schieill'n  (Jean  Daniel)  Confeiller  Ilifio- 
riognphe  Ju  Roi  ue  France,  fit  ProfelTeur 
fi  Strasbourg, 

Schrm  t r ( H ,land)  Négociant  en  Suède. 

Scbürer  (J'Jepb)  Négociant  en  Suède. 

Schwitlieity  (Paul)  i Dantzig. 

Sernander  (Samuel)  Sécrétaire^ 

S et  h (/;  Baron  Gabriel  de)  ' . , , 

Simol:t)(dfJ  Secrétaire  de  Com-  f en  Sue  Je. 
millions  de  Ruflie..  j 

SofilroTi  (André)  en  Suède. 

Solbrich  (IVolf  'ang)  en  Saxe. 

•Spaldtng  (Charles  J.)  Négociant  en  Suède. 

Spens  (Camtf  Jaques)  Chambellan  de  S.  M.  te 
Roi  de  Suède  pour  deux  Exemplaires. 

Spilcker  (Baron  de)  fi  Potsda  n. 

Stiernman  (André  Antoine)  Confeiller  de  la 
Chancellerie  fit  Sécrétaire  des  Archives  en 
Suède. 

Sticrnwall  (Cbarles-Gujlavc)  Gentilhomme  de 
la  Cour  en  Suède. 

•Stille  (le  Général  de)  en  Saxe. 

Stockhaufe  ( ) Sécrétaire  en  Saxe. 

Stone  (André)  lifqr.  fi  Londres. 

Streyen  (Jacob  van)  Confeiller  & Echevin 
de  la  Ville  d'Amlterdaii). 

* Strôm  (Jean  Frédéric)  Négociant  1 en  Sui- 

Swahn  ( Martin ) Sénéchal  ' de. 

T. 


Taxere  de  Maitos  (Jacob  d'Abram)  fi  Amfler. 
. dam. 

•Teilin  (le  Comte)  PréfH  -nt  au  Sénat  de  Sa 
MajVIlé  le  Roi  de  Suede. 

Tifvernian  ( Ilctrii  Négociant^ 

Torpadius  (Jean)  AJ.ocat  ^ en  Suède. 

Fifcal.  . / 

ïotton  (rit  Rev-’end  Mr  , , 

Townfend  1 Ttn-ras)  J 'n  ^n6'e(crre. 
Tronchin  (Mid.  la  h'eùve)  à Amfterdatn. 
Tronchm  ' Théodore)  Docteur  en  Médecine  i 
Amilerdam. 


T un  ber  g (Pierre)  Négociant  en  Suède. 
Tweedale  (le  Marquis  de)  en  Angleterre. 

V. 

Verbeek  (Jean  (f  IErman ) Libraires  à Let  le. 

L'gla 


m 
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LISTE  DES  PERSONNES. 


MESSIEURS.  - 

Ugla  (Char la  Frédéric)  Chambellan  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suide. 

Vick  ( ) Libraire  à Halle. 

Vit  root  ( Henri ) Libraire  i Atnflerdam. 

Viiliers  (Thomas)  en  Angleterre. 

Vifcherlils  A fi  irr,  à Balle  pour  divers  Exempt 

Unruhe  (le  Comte  d)  en  Saxe. 

Voltemat  ( Henri  Julles)  Profeflêur  de  l'Uni- 
verfité  d'Upfal. 

Vo(T(  ) Libraire  i Pot'dam  pour  4 Exemplaires. 

Uytwerf  (Meinari)  Libraire  i Amllerdampour 
4 Exemplaires. 

w. 

Wadenltieraa  (Charles)  Gentilhomme  de  la 
Cour , en  Suède. 

Waesberge  (la  Librairie  de)  i Dantzig  pour  il 
Exemplaires. 

•Wagner  ( ) Concilier  Aulique,  Médecin 

du  Corps  & Bibliothécaire  de  I.L.  AA.  SS.& 
R.  de  Brandenbourg  Culmbach. 

Walgrave  (le  Comte  de)  en  Angleterre. 

Walien  (Jeremie)  Sénéchal , en  Suide. 

Wallln  (Frédéric  Ulric)  Sécrétaire  en  Suède. 

Walpole  (Horoce)  en  Angleterre. 

Walther  ( Jean  Conrad ) Libraire  i Drefden 
pour  fix  Exemplaires 

•.  Warmholtz  (Charles  Gujlave)  Confeiller  de  la 
Cour,  en  Suide. 


MESSIEURS. 

Weideman  (la  Librairie  de)  i Leipzig  pour  S 
Exemplaires.' 

Wcillenfels  (S.  A.  S.  Madame  la  Prmceffe  de) 

Wellberg  (Job.Jac)  Intendant  du  Comptoir 
des  Manuf.iétures  des  Etats  du  Royaume  de 
Suède. 

Wetfleln  (J.  J.)  Profefleur  des  Remondrans  i 
Amfterdam 

Wetftein  (Jacobde)  Libraire  à Amllerdampour 
9 Exemplaires. 

Widegreen  (C  F.)  Infpe fleur  de  la  Douane 
en  Suède. 

Williams  (le  Chevalier  de)  i Dresden. 

Wilmott  (le  Docteur)  en  Angleterre. 

Wind  ( de)  Envolé  Excraord.de  la  Cour 
de  Dannemarck  i celle  de  Suide. 

Wolff  (Baron  de)  Chancelier  del'Unlverlitéde 
Halle. 

Wolff  fie  Confeiller  de)  i Géra. 

Wolff  (Samuel)  i Dantzig. 

Wrede  (le  Baron  Fabian)  en  Suède. 

Y. 

Z 

Zegg  (le  Baron  de)  Confeiller  Privé  en  Saxe. 

Eimmerman  ( ) Libraire  i Wittenberg. 


Calcul  du  Prix  du  Second  Tome  de  cet  Ouvrage. 

ta 4 Feuilles  y compris  le  Titre  Rouge,  chargées  extraordinairement  avec  diverfes  notes  de 
différent  R petits  Caraftères , Additions,  Citations,  Sommaires,  & plufieurs  Tables, 
i dix  dûtes  fa  feuille  fait  - ' - * - / <S>  10  o 

8 Vignettes,  Scavoir  au  Titre,  i la  Tête  de  ce  Tome  & au  commencement 

de  l'Ouvrage  de  Loifir  - - - • / • 6-0 

I Médailles  dans  le  Corps  de  l'Ouvrage  i un  demi  fois  - - f .4-0 

/ 7-0-0 

• Et  pour  le  Grand  Papier  / 10-  10-  o 

Ce  qui  fait  argent  d’Allemagne  petit  Papier  Rixd.  3 - 18.  bon  gros 
Et  pour  le  Grand  Papier  5 - iS. 

Ceux  qni  ont  bien  voulu  favorifer  le  débit  de  cet  Ouvrage,  pendant  quatre  mois  que  le 
Tome  prémier  en  a paru,  félon  le  Plan  publié, ne  paieront  pour  ce  fécond  Tome,  en  le  retirant 
& reftituant  le  Billèt  qu’ils  ont  reçu. pour  cet  effèt  que  le  même  prix  qu’ils  ont  palé  pour 
le  Tome  prémier,  favoir  en  argent  d’Hollande  / s — ce  qui  fait  Rixd.  a - 16  bon  gros 
Et  pour  le  grand  papier  / 7.10  — 4*o 


MEMOI. 
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MEMOIRES 

POUR  SERVIR  A 

L*  HISTOIRE  DE 

CHRISTINE 

REINE  DE  SUEDE. 

Ers  le  mois  de  Septembre  de  cette  année  1657.  la  Reine  I.'an 
prit  la  réfolution  de  faire  un  fécond  tour  en  France.  Pour  Iô57. 
cet  effet  elle  fonda  le  terrain,  & fit  comprendre,  que  Rftolirt|c,n 
la  curiofité  qu’elle  avoir  de  voir  le  Ballet  où  le  Koi  de  am/n—  c« 
France  devoit  danfér,  au  Carnaval,  lui  donnoit  grande  frM“- 
envie  de  s’y  trouver.  Quoique  ce  prétexte  cachât  pro- 
bablement quelque  autre  delléin , li  l’on  en  croit  le  Sr. 

Aitzema,  qui  dit  poficivemcnt  (a)  que  le  Cardinal  Mazarin  la  foupçonna 

de 

(0)  V.  Aitzema  Saekcn  £?c.  Ubr.  XXX Vit.  prg.  165. 

Fume  II.  • A 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  CONCERNANT 


L'an 

1657- 


Mrflàcre  du 
Marquis  de 
$Ur,*U*Ubï 
èc  divf  ries 
Relations  U- 
dtUus. 


de  vouloir  s’entremettre  pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & l’ Efpagne  ; 
en  (juoi  il  croïoit  pouvoir  bien  fe  paffer  de  fes  bons  offices  ; cependant  il 
ne  soppofa  pas  à fon  retour  en  France,  bien  loin  de  là,  elle  y fut  invi- 
tée (•). 

Elle  arriva  donc  au  mois  d’Oftobre  à Fontainebleau,  où,  environ  quin- 
ze jours  après,  fe  fit  le  trifle  maflacre  du  pauvre  Marquis  Monaldefchi,  (on 
Grand  Ecuïer.  Comme  on  a parlé  & écrit  fi  diverfement  fur  la  caufe  & 
la  manière  de  cette  éxecution  ; on  ne  fauroit  mieux  faire  que  d’inférer  dans 
cet  Ouvrage  les  deux  Relations , aux  quelles  on  a lieu  de  fe  fier  plus  qu’à 
aucune  des  autres , qui  en  ont  été  publiées  (f).  La  prémière  femble  avoir 
été  rendue  publique  par  la  Cour  de  Cbrijline  peu  après  l’éxécution:  & la- 
fécondé  a été  faite  par  le  Père  le  Bel , Prieur  des  Maturins  ou  Trinitaires 
de  Fontainebleau , qui  y affilia  ; (a)  Les  voici  de  fuite. 

„ En  parlant  des  affaires  de  Suède , il  ne  faut  pas  oublier  la  manière  dont 
„ la  Reine  Cbrijline  a , cette  année , puni  la  trahifon  du  Marquis  Alonal- 
„ defebi , fon  Grand  Ecuïer.  Il  a bien  paru  que  cette  PrincelL-  du  Nord 
„ n'avoit  pas  fait  le  meilleur  choix , en  recevant  auprès  d’Elle  des  gens  du 
,,  Sud,  je  veux  dire  des  Italiens.  Partie  par  curiouté,  partie  pour  mon- 
„ trer  le  zèle  quelle  avoit  de  travailler  au  rétabliffiement  de  la  paix  entre 
„ les  deux  Couronnes,  elle  étoit  venue  de  Rome  à Paris  dans  le  moisd'Oc- 
„ tobre.  Comme  elle  avoit  gouverné  longtems  un  Roïaume , elle  ne  pût 

tout 

(a)  La  prêmiire  de  ces  Pelotions Je  trouve  vre  Part.  IW.  p.  165.  lafetmtie  dans 

en  flamand  dans  Aitzema  au  XXXt'lI.  Li • l’bijioire  de  tavie  de  Chriftine pag.  134 ,&c. 

(*)  Le  Si.  de  Limiers  dit  là-deflTiis  : „ on  pretendoit  qu’elle  slloit  négocier  i la  Cour 
,,  de  France  quelque  chofe  pour  la  paix,  ce  qui  étoit  fort  agréable  à ceux  qui  la  defi- 
„ roient  de  toute  leur  affeélion , tellement  que  ceci  la  faiioit  aimer  davantage  de  beau- 
„ coup  des  gens  (1)  Audi  avons  nous  produit  dans  le  Tome  précèdent  T.  I.  p.  281. 
une  de  Tes  lettres  au  Roi  d’ Efpagne  où  elle  offroit  fa  médiation  pour  moïenner  la  paix 
entre  lui  fit  le  Roi  de  France. 

(f)  On  en  trouve  aulïï  des  récits  plus  ou  moins  étendus  & ésaéls  dans  les  ouvrages 
fuivans.  Recueil  de  diverfes  Pièces  curieufes  pour  fervir  à l'hitïoire  de  Cbrijline,  1 Co- 
logne 16(2.  pag.  107.  13». 

j I i (Loire  des  intrigues  galantes  de  la  Reine  Cbrijline  pag.  12.  &c. 

Lebtn  der  Kôningin  Chriftina  pag.  95.  &c. 

Het  leven  van  Chrillina  Ktminginne  pag.  19.  &c. 

Lettres  galantes  deMad.  du  Noyer,  lettre  69.  p.  T97.  Se. 

Mémoires  de  Mad.  de  Matuvilte  T.  IV.  pag.  498  503. 

Drvzen  de  la  Mnrtiniérc  Hiftoire  de  Louis  XI T.  copiée  fur  les  Mémoires  de  Hotmilie 
ad  ann.  1658.  p.  395  & 39*5- 

Lettres  de  Guy  Patin  i Spon  Tom.  IL  pag.  321.  326.  330.  347.  , 

Cirpentariam  ou  Remarques  de  Charpentier  pa%.  317.  &c. 

Mém.  de  Mademoifelle  de  Mmtpenfier  T.  IV.  pag.  106. 

Mém.  pour  Vbifloire  Uiiiverjclie  Tom.  III.  pag.  523. 

Ptjnage  Annales  des  Provinces  Unie;  ad  Ann.  1658.  p.  48S. 

Zitglers  Tàgl.  Scbauplalt  dtr  H'elt  Part.  II.  p.  1244. 

Mém.  de  la  vie  du  Comie'D***  avant  fa  retraite  Tora.  III.  p.  II >130. 

(U  V.  fon  Hiftoire  de  la  Monarchie  Frtmftb i Tom.  U.  pag.  |tt. 
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CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  *;  _ g 

„ tout  d’un  coup  s’abftenir  entièrement  de  fe  mêler  des  grandes  affaires  L'aû 

„ d’Etat,  quoique  la  jaloufie,  vice  ordinaire  des  Italiens,  qui  étoit  entre  1657. 

f,  le  Marquis  Mtmaldefchi,  & le  Comte  Sentmelli  un  autre  de  fes  Officiers,  

„ y donnât  aulll  occafion.  Cette  jaloufie  vint  même  au  point,  quelle 
„ caufa  la  perte  du  premier.  L’on  parle  & l’on  écrit  diverfement  de  la 
„ manière  dont  la  Reine  le  fit  mourir,  auifi  bien  que  de  la  caufe  de  fa 
„ mort  Voici  ce  qu'on  en  mande  de  fa  propre  Cour. 

„ Depuis  le  mois  d'Octobre  à peu  près,  la  Reine  de  Suède  avoir  conçu 
„ quelque  foupçon  du  Marquis,  fon  Grand  Ecuïer,  & eile  s’y  confirmait 
„ ae  jour  en  jour  par  différens  indices  quelle  avoir  de  fon  infidélité.  Ob- 
„ fervant  toutes  les  démarches , & les  lettres  qu  on  lui  écrivoit,  elle  y 
„ trouva  qu’il  trahiflbit  fes  intérêts,  & que  par  une  double  perfidie,  il 
„ travailloit  à faire  retomber  fur  un  abfent,  aulli  Officier  de  la  Reine,  le 
„ crime  dont  lui  feul  étoit  coupable.  La  Reine  fit  femblant  de  croire  que 
„ la  trahifon  venoit  de  cet  autre,  & elle  témoigna  au  Marquis  quelle  n’a- 
„ voit  aucun  doute  de  lui , afin  de  mieux  découvrir  le  tout.  Le  Marquis 
„ penfant  avoir  réufli , dans  fon  projet , dit  un  jour  à la  Reine  : Madame 
,,  Votre  Majefté  eft  trahie,  & celui  qui  la  trahit,  cil  l'abfent  connu  de 
„ Votre  Majefté,  ou  moi-même;  cela  ne  peut  venir  d’aucun  autre  : Vo- 
„ tre  Majefté  faura  bientôt  lequel  c’efl,  & je  la  prie  de  ne  point  pardon- 
„ ner  au  coupable.  La  Reine  répondit  : que  mérite  un  homme  qui  me 
„ trahit  de  la  forte  ? Le  Marquis  dit:  Votre  Majefté  doit  fans  pitié  le  fai-  * 

„ re  mourir  fur  le  champ , & je  m’offre  moi-même  à être  ou  l’exécuteur 
„ ou  le  patient;  car  c’eft  un  aéte  de  juftice.  Bon,  dit  la  Reine,  fouve- 
„ nez- vous  de  ces  paroles,  & pour  moi  je  vous  déclare  que  je  ne  lui  par- 
„ donnerai  pas.  Cependant  elle  avoic  cacheté  les  lettres  interceptées , 

„ qu’elle  remit  entre  les  mains  du  Prieur  des  Maturins  de  Fontainebleau,  a- 
„ fin  de  les  préfenter  au  Marquis,  quand  il  feroittems.  Lui  de  fon  côté, 

„ confidérant  qu'il  s’étoit  paffé  pluiieurs  ordinaires  fans  qu’il  reçut  de  let- 
„ très,  commença  à entrer  en  méfiance,  & chercha  à trouver  à Lyon 
„ un  autre  correfpond.int  plus  fûr,  donnant  à penfer  par  differentes  dë- 
„ marches  qu'il  inéditoit  de  prendre  la  fuite.  C'eft  pourquoi  la  Reine  vou- 
„ lut  le  prévenir,  & le  fit  appeller  le  10.  de  Novembre  dans  la  Galerie 
,,  des  Cerfs  félon  fa  coûtume.  Le  Marquis  tarda  un  peu,  & vint  enfin 
„ tremblant , pâle , défiguré , le  vifage  changé , tel  que  toute  la  Cour  le 
„ remarqua  avec  furprife  depuis  plufieurs  jours.  La  Reine  lui  tint  d’a- 
„ bord  quelques  propos  indifférens.  Cependant  elle  avoit  donné  ordre  de 
„ faire  venir  le  Prieur  dans  la  Galerie,  où  il  entra  par  une  porte  qui  fut 
„ refermée  fur  le  champ,  & le  Capitaine  de  les  gardes  vint  par  une  autre 
„ avec  deux  foldats.  Alors  la  Reine  changea  de  difeours,  oit  s’étant  fait 
„ remettre  par  le  Prieur  les  propres  lettres  du  Marquis , elle  les  lui  mon- 
„ tra,  & lui  reprocha  fon  énorme  félonie  & fon  horrible  trahifon,  elle 
„ lui  fit  tirer  de  la  poche  tous  les  papiers  qu’il  avoit  fur  lui , parmi  lef- 
n quels  elle  trouva  deux  lettres  contrefaites,  l’une  addreffée  à la  Reine, 

„ l’autre  au  Marquis  lui  - même , où  elle  découvrit  une  nouvelle  trahifon 
„ contr’elle,  encore  plus  noire  que  la  précédente,  dont  il  vouloit  fe  fer- 
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Y*"-  „ vir  pour  confirmer  la  mauvaife  impreflion  qu’il  avoit  tâché  de  donner 
I”S7'  „ contre  fon  ennemi.  Parmi  les  lettres  qu’il  avoit  compofées  & fait  écri~ 

,,  rc  d'une  faufle  main , il  s’en  trouva  d’originales  écrites  de  fa  main  pro- 
„ pre.  Alors  confus  & convaincu  d meun  fauflaire  & un  traitre,  il  fe 
„ jetta  aux  piés  de  la  Reine,  & confelTa  que  peu  de  jours  auparavant,  il 
„ avoit  prononcé  fa  fentence  de  mort  dans  cette  même  place , de  même 
„ que  David  fit  au  Prophète  Nathan.  Ainfi  la  Reine  ordonna  au  Prieur 
„ de  leconfefier,  & au  Capitaine  d’exécuter  la  fentence.  Monaldefchi  tout 
„ épouvanté , retomba  aux  piés  de  la  Reine,  la  priant  de  changer  la 
„ fentence  de  mort  en  un  bannHTement  perpétuel  de  l'Europe,  mais  la 
„ Reine  lui  répondit,  qu’il  valoit  mieux  pour  lui  de  mourir,  que  de  vivre 
„ infâme.  Après  quoi  elle  lui  tourna  le  dos,  & s’en  alla  en  difant:  Dieu 
„ vous  faflè  miféricorde , comme  je  vous  fait  jufUce.  L’éxécution  fut  un 
„ peu  différée  par  les  fupplications  que  le  Confeflèur  fit  à Sa  Majefté , pour 
„ fauver  la  vie  au  Marquis.  Celui-ci  refufa  opiniâtrément  de  fe  confelTer  ; 
„ mais  fe  voïant  enfin  (ans  efpérance , il  demanda  pour  ConfefTeur  l’Au- 
,,  monier  de  la  Reine,  fbn  ancien  ami.  La  Reine  y confentit.  Lorsqu’il 
„ fut  entré,  il  trouva  dans  cette  extrémité  le  Marquis,  qui  le  pria  de  vou* 
„ loir  bien  encore  intercéder  pour  lui  auprès  de  Sa  Majeité.  L’ Aumônier 
„ le  fit , & les  larmes  aux  yeux  il  fe  prolterna  pour  une  troifième  fois  aux 
„ piés  de  la  Reine.  Mais*  elle  demeura  inéxorable  ; alors  le  Marquis  fe 
' „ tourna  vers  ceux  qui  étoient  préfens , & leur  dit  : Mes  amis , regardez. 
„ mon  malheur,  & apprenez  par  mon  éxemple  à ne  jamais  faire  de  mau* 
„ voiles  aftions.  L’ordre  de  l’éxécuter  étant  encore  venu , il  fe  confelTa 
„ à l’Aumonier,  «St  le  fupplia  de  vouloir  bien  avec  la  plus  profonde  foumil- 
,,  fion  demander  pardon  pour  lui , d'abord  à Sa  Majellé , enfuite  à tous 
„ les  innocens  contre  lefquels  il  avoit  confpiré , reconnoiflant  que  tout  ce 
„ qu’il  avoit  dit  à leur  préjudice,  étoit  de  pures  impoftures  de  fon  inven- 
,,  tion  ; & il  pria  le  Confeflèur  de  leur  en  faire  réparation  d’honneur.  Le 
„ Marquis  agité  par  les  remords  de  fa  confçience,  avoit  quelques  jours  au- 
„ paravant  brûlé  beaucoup  d’écrits  & de  papiers , & s’étoit  armé  d’une 
,,  Cotte-de-maille  qui  prolongea  l’éxécution.  11  reçut  enfin  le  coup  mor- 
,,  tel  à la  gorge;  (*).  Un  autre  coup  porté  un  moment  plûtôt,  non  à 
„ deficin , mais  par  un  ordre  fecrèt  de  la  juflice  divine , lui  avoit  abattu 
,,  les  doigts  dont  il  s’étoit  fervi  pour  écrire  tant  de  fauflètés.  Sa  perfidie 
,,  à l'égard  de  la  Reine  n’avoit  rien  d’étrange,  puifqu’il  avoit  donné  d’au- 
„ très  preuves  d’infidélité  envers  le  Pape  Æèxandrc , fon  Souverain  natu- 
„ rel , contre  qui  il  avoit  fait  des  Satires  & des  Pasquinades  qu’on  a trou- 
„ vé  écrites  de  fa  main. 

„ Re- 

(*)  ytrM.  Cinli  fe  trompe  en  difant:  (}uc  Alonaldticbi  fut  atucbè  à une  colomne  & 
«ju'en  cet  état  un  Italien  lui  ôta  la  vie  (i). 

(0  Sti  Memoiab.  EcclcT.  ai.  U.  un-  p-  «?►. 
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• Relation  du  Pire  le  Bel  touchant  h mort  de  Monaldefchi.  L’a,> 

„ Le  6.  Novembre  dernier , à neuf  heures  & un  quart  du  matin , la  Reî- 
„ ne  étant  à Fontainebleau , logée  dans  la  Conciergerie  du  Château , envo- 
„ ïa  quérir  le  Père  le  Bel,  par  un  Valèt  de  chambre,  qui  étoit  chargéde 
„ faire  venir  le  Prieur  de  la  Communauté.  Il  arriva  auflîtôt  feu!,  decrain- 
„ te  de  faire  attendre  la  Reine , & il  fe  tint  dans  l’antichambre,  ou  il  refia 
,,  quelque  tems.  Enfuite  il  fut  introduit  dans  l’Appartement  où , la  Rci- 
„ ne  étant  feule,  lui  dit:  que  pour  lui  parler  plus  librement,  ilnavoit 
„ qua  la  fuivre,  comme  il  fit  jufqu’à  h Galerie  des  Cerfs.  Là  elle  lui  de- 
„ manda  fi  elle  lui  avoit  jamais  parlé.  11  répondit,  que  Sa  Majellé  lui  a- 
„ voit  fait  cet  honneur.  Elle  ajouta  : vous  portez  un  habit  qui  m’aflure 
„ que  je  puis  vousparler  confidemment;  & elle  lui  fit  promettre  fous  le 
„ Sceau  de  la  ConfeiTion , de  garder  le  fecrèt  fur  ce  quelle  alloit  lui  dire. 

,,  Il  répondit  que  dans  des  choies  de  cette  nature  il  étoit  aveugle  & muet.  ' 

„ Enfuite  elle  lui  mit  entre  les  mains  un  paquèt  de  papier  cacheté  en  trois 
,,  endroits  fans  addrefiê , à charge  de  le  lui  remettre  en  préfence  de  qui  il 
„ lui  plaifoit,  l’avertiflant  de  bien  remarquer  le  jour,  l’heure  & la  place  où 
,,  elle  lui  donnoit  ce  paquèt,  qu’il  emporta  avec  lui. 

„ Samedi  à une  heure  après  midi , la  Reine  envoïa  de  nouveau  le  cher- 
„ cher  par  un  Valet  de  chambre.  Le  Prieur  dans  la  penfée  que  c’étoit 
„ pour  avoir  fon  paquèt,  le  prit  avec  lui;  & fuivant  le  Valet  de  chambre 
„ par  la  porte  de  Donjon , il  vint  dans  la  Galerie  des  Cerfs.  A peine  fut- il 
„ entrée,  que  le  Valèt  de  chambre  ferma  la  porte  fi  fort,  que  le  Prieur 
„ s'en  elfraïa  un  peu,  & votant  au  milieu  de  la  Galerie  la  Reine  qui  par- 
„ loit  à un  de  fa  fuite,  que  l'on  nommoit  Marquis,  c’étoit  Monaldefchi: 

„ il  s’approcha  d'elle.  Sa  Majellé  prenant  union  de  voix  afiez  haut,  lui 
„ demanda  le  paquèt  en  préfence  du  dit  Marquis,  & de  trois  autres  per- 
,,  funnes , dont  deux  étoient  environ  à quatre  pas  de  la  Reine , Jt  le  troi- 
,,  fième  à côté  d'elle.  Mon  Père,  dit-elle,  donnez-moi  le  paquèt  que  je 
„ vous  ai  confié,  afin  que  je  le  life.  Le  Prieur  le  lui  donna,  & la  Reine 
„ l'aïant  un  peu  confidéré,  l’ouvrit  & en  tira  des  lettres  & des  papiers, 

„ qu’elle  fit  voir  & lire  au  Marquis,  lui  demandant  avec  une  voix  forte  & 

„ pleine  de  chaleur,  s’il  les  connoiffoit.  Le  Marquis  tout  tremblant,  nia 
„ que  ce  fut  autre  chofe,  que  des  copies  quelle  avoit  faites  elle-mérae. 

„ Vous  n’avez,  lui  dit-elle,  aucune  connoiflince  de  ces  lettres  & de  ces 
„ écrits?  Et  l’aïant  laifTé  penfer  un  peu , elle  tiradlt  produifit  les  originaux 
„ quelle  lui  montra , en  difant,  O le  traître!  Lor (qu'il  eut  reconnu  fon 
„ écriture  & fa  main,  elle  lui  fit  plufieurs  quellions.  Le  Marquis  s’excu- 
„ fa  du  mieux  qu’il  pût , jettant  la  faute  fur  différentes  perfonnes.  En- 
,,  fin  il  fe  proflerna  aux  piés  de  la  Reine , lui  demandant  pardon , & au 
„ meme  inllant  les  trois  dont  il  a été  parlé,  tirèrent  leur  épée  du  four- 
„ reau , où  ils  ne  la  remirent  qu’après  avoir  éxécuté  le  Marquis.  Mais 
„ avant  cette  expédition  il  fe  leva,  & tirant  la  Reine  tantôt  dans  un  coin 
„ de  la  Galerie,  tantôt  dans  un  autre,  il  la  fupplioit  fans  relàclre  de  le 
„ vouloir  bien  entendre  dans  fa  juflification.  Ce  quelle  ne  lui  refuf» 

„ point,  mai»  elle  l’écouta  avec  beaucoup  de  patience  & de  modération, 
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„ fans  marquer,  par  le  moindre  figne , que  Ton  importunité  lui  (lit  àchar- 
_ „ ge.  Alors  elle  s’approcha  un  peu  du  Marquis,  s'appuïant  fur  une  can- 
„ ne  d'tbene  à pomme  ronde,  & s’étant  auparavant  tourné  vers  le  Prieur, 
„ elle  lui  dit;  Mon  Père,  voïez,  & foi'ez  témoin  que  je  ne  précipite  rien , 
„ mais  que  je  donne  à ce  perfide  plus  de  rems  qu’il  ne  pourrait  en  deman- 
,,  der  d’une  perfonne  offenfée,  pour  fe  jullifier  s’il  lui  étoit  poffible.  Le 
„ Marquis  prelfé  par  la  Reine , lui  donna  quelques  papiers , & deux  ou 
,,  trois  petites  clèts  liées  enfemble , qu’il  tira  de  la  poche.  Cette  conféren- 
„ ce  aïant  durée  plus  d’une  heure , & le  Marquis  ne  fatisfailant  point  la 
,,  Reine,  elle  s’approcha  du  Prieur,  & lui  dit  d’une  voix  allez  haute  mais 
„ grave  & modérée:  Mon  Père,  je  vous  laiflè  cet  homme  entre  les  mains, 
„ aifpofez-  le  à la  mort,  & aiez  foin  de  fon  ame.  Le  Prieur  à ces  mot* 
„ aufli  effraïé  que  fi  la  fentence  avoit  été  portée  contre  lui  même , fe  jetta 
‘ „ à les  piés,  de  même  que  le  Marquis  , pour  demander  fon  pardon.  EL 
„ le  dit  ne  pouvoir  l’accorder,  ajoutant  que  ce  traitre  étoit  plus  criminel , 
„ que  ceux  que  l’on  condamne  h être  rompus  ; qu’il  favoit  bien  qu’elle  lui 
„ avoit  confié  les  plus  importantes  affaires  & fes  penf.es  les  plus  fecreces, 
„ comme  à un  fidèle  fujèt , fans  vouloir  lui  reprocher  d’ailleurs  les  bien- 
„ faits  dont  elle  favoit  comblé,  même  davantage  quelle  n’eut  pû  faire  à 
„ un  frère , l’aïant  toûjours  regardé  pour  tel  ; & que  fa  propre  confçien- 
„ ce  devoit  lui  fervir  de  bourreau. 

„ Elle  s’en  alla  auflitôt,  laiflant  le  Prieur  avec  les  trois  hommes  qui  te- 
„ noient  toûjours  l’épée  nuë , dans  la  réfolution  de  le  tuer.  La  Reine  é- 
„ tant  fortie,  le  Marquis  fe  jetta  aux  piés  du  Prieur,  qu’il  conjura  d’aller 
„ demander  fon  pardon  ; mais  les  trois  hommes  le  prdfoient  de  fe  confef- 
„ fer,  lui  tenant  l’épée  fur  les  reins , quoique  fans  le  toucher.  LePrieur 
„ ("exhorta  les  larmes  aux  yeux , à demander  pardon  à Dieu.  Le  chef  de* 
„ trois  alla  trouver  la  Reine , afin  d'implorer  fa  miféricorde  pour  le  pau- 
„ vre  Marquis;  mais  il  revint  tout  trille,  & dit  en  pleurant:  Marquis  penfe 
,,  à Dieu  & à ton  ame,  il  faut  mourir.  I>e  Marquis  hors  de  lui,  lejetta 
„ pour  la  fécondé  fois  aux  piés  du  Prieur , le  prefiant  d’aller  encore  deman- 
„ der  fa  grâce  à la  Reine.  Il  le  fit,  & trouvant  la  Reine  dans  fon  appar- 
,’,  tement , le  vifage  ferein  & làns  altération  ; il  fe  proftema  à lès  piés  le* 

„ veux  baignés  de  larmes  ; & la  voix  entre-coupée  de  fanglots , il  la  con- 
„ jura  par  les  fouffrances  & les  plaïes  du  Sauveur,  de  vouloir  ufer  de  mi- 
„ féricorde  envers  le  Marquis.  Elle  lui  témoigna  combien  elle  étoit  fâchée 
„ de  ne  pouvoir  lui  accorder  fa  demande , & lui  repréfenta  la  noirceur  de 

la  perfidie  & de  la  cruauté  que  ce  miférable  avoit  voulu  commettre  à 
,,  fon  égard;  qu’ainfi  il  n’avoit  ni  pardon,  ni  grâce  à efpérer;  qu’on  en 
„ rouoit  beaucoup,  qui  ne  l’avoient  pas  tant  mérité  que  ce  traitre. 

„ Le  Prieur  voïant  qu’il  ne  gagneroit  rien  par  prières , prit  la  liberté  de 
„ lui  repréfenter,  qu’elle  étoit  dans  le  palais  d’un  Roi,  & quelle  ne  pou- 
„ volt  trop  réfléchir  fur  ce  quelle  alloit  faire , & fi  le  Roi  le  trouveroic 
„ bon.  Elle  répondit  quelle  avoit  droit  de  faire  juftice,  & prit  Dieu  à 
„ témoin  qu’elle  n’avoit  rien  de  perfonel  contre  le  Marquis , qu’elle  avoic 
„ écarté  toute  haine  contre  lui,  quelle  n’en  vouloir  qu’à  l'énormité  de  fon* 
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„ crime  & de  fa  trahifon  qui  étoit  fans  pareille,  & qui  touchoit  tout  le  fr'** 
,,  monde;  outre  que  le  Roi  ne  la  logeoit  pas  comme  une  prifonnière  ou  1 57‘ 
„ une  fugitive;  qu  elle  étoit  maitreffe  de  fa  volonté , & pouvoir  faire  jufti- 
,,  ce  de  (es  Officiers  par  tout  «St  eu  tout  tems ; quelle  n avoit  à répondre 
„ de  fa  conduite  qu’à  Dieu  foui,  ajoutant,  que  cette  aétion  n’étoit  pas 
„ fans  éxemple.  Le  Prieur  répliqua  qu’il  y avoit  une  différence , que  fi  des 
„ Reines  a voient  fait  quelque  choie  de  femblable , ç'avoit  été  dans  leur 
„ RoiaUme,  & non  ailleurs.  Mais  craignant  de  l’irriter,  il  pourfuivit. 

,,  Madame,  c’eftpar  l’honneur  & la  réputation  que  Votre  Majefté  s’eft 
,,  acquife  dans  ccRoïaume,&  parl’efpérance  que  la  Nation  a conçue  dans 
„ fa  négociation,  que  je  la  fupplie  très-humblement  de  confidérer  quecet- 
,,  te  aérion  toute  jufte  qu’elle  eft  du  côté  de  Votre  Majefté,  pourra  être 
„ regardée  des  autres  comme  violente  & précipitée.  Que  Votre  Majefté 
,,  fane  plûtôt  un  aéte  de  générofité  & de  mifcricorde  envers  ce  pauvre 
„ Marquis,  ou  qu’au  moins  Elle  le  mette  entre  les  mains  de  la  juftice  du 
„ Roi,  «St  lui  faffe  faire  fon  procès  dans  les  formes.  Votre  Majefté  aura 
„ toute  fatisfaftion , & confervera  par  cemoïen  le  titre  d’ Admirable,  que 
,,  toutes  fes  aérions  lui  ont  acquis.  Comment , mon  Père . dit-elle , moi 
„ qui  dois  avoir  une  juftice  fouveraine  & abfoluë  fur  mes  fujèts,  je  ferois 
,,  réduite  à folliciter  contre  un  traitre  domeftique , du  forfait  & de  la  per- 
„ ftdie  duquel , j’ai  preuves  en  main , écrites  & fignées  de  la  fienne  pro- 
„ pre  ? Cela  eft  vrai , Madame , dit  le  Prieur , mais  Votre  Majefté  eft 
M partie  intéreffée.  Non,  non,  mon  Père,  repliqua-t-elle,  je  le  ferai fa- 
„ voir  au  Roi  ; retournez  & aïez  foin  de  fon  ame , je  ne  puis  en  confçien- 
„ ce  faire  ce  que  vous  demandez  ; «St  le  renvoïa  ainfi.  Le  Prieur  remar- 
„ qua  par  le  changement  de  ton  avec  lequel  elle  prononça  ces  dernières 
„ paroles , que  fi  elle  eut  pû  remettre  & changer  l’état  des  choies , elle 
„ l’auroit  indubitablement  fait;  mais  que  s’étant  trop  avancée  , elle  ne 
„ pou  voit  plus  reculer,  fans  fe  mettre  en  péril  de  la  vie,  fi  le  Marquis 
„ échapoit. 

„ Dans  cette  extrémité  le  Prieur  ne  fut  plus  que  faire , il  ne  pouvoit 
„ s’en  aller,  & quand  même  il  l’eût  pû , le  devoir  de  la  charité  «St  de  la 
„ confçience  l’engageoit  à difpoler  le  Marquis  à une  bonne  mort.  Ainfi 
„ il  retourna  dans  ia  Galerie , «St  embraffant  ce  pauvre  malheureux  qu’il 
„ baigna  de  fes  larmes,  il  l’exhorta  avec  les  mots  les  plus  énergiques  & les 
„ termes  les  plus  pathétiques  que  Dieu  lui  infpirât,  à fe  réfoudre  à la  mort, 

„ & à penfer  à fa  confçience,  puifqu’il  n’y  avoit  plus  d’efpérance  de  vie 
„ pour  lui,  & qu’offrant  & fouffrant  fa  mon  par  la  juftice,  il  devoir  en 
,,  Dieu  feul  jetter  fes  efpérances  pour  l'éternité  où  if  trouveroit  fes  con- 
f,  fol  irions. 

„ A cette  trifte  nouvelle,  après  avoir  poufiê  deux  ou  trois  grands  cris, 

„ il  fe  mit  à genoux  aux  piés  du  Confeffeur  qui  s’étoitafiisfur  un  desbanci 
e de  la  Galerie,  & commença  fa  confeffion:  mais  l’aïant  bien  avancée, 

,,  il  (ê  leva  deux  fois  & s’écrioit  en  même  inftant  ; le  Confeffeur  lui  fit 
,,  faire  les  aftes  de  foi:  renonçant  à toutes  penfées  contraires,  il  acheva 
„ fa  confeffion  en  Latin  } François  «St  ItaOtn , ainfi  qu’il  fe  pouvoit  mieux  ex- 

» pli* 
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„ pliquer,  dans  le  trouble  où  il  écoic.  L’Aumonier  de  cette  Reine  arriva 
„ comme  le  Confeflîur  l'interrogeoit  en  éclairciflement  d’un  doute.  Ce 
„ Marquis  l'aïant  apperçu  fans  attendre  l’abfolution,  a'ia  à lui,  efpérant 
„ grâce  de  fa  faveur,  ils  parlèrent  bas  allez  longtems  enlemble  fe  tenant 
,,  les  mains  & retirés  en  un  coin,  & après  leur  conférence  finie,  l’Aumonier 
,,  fortit,  & emmena  avec  lui  le  chèF  des  trois  commis  pour  cette  éxécu- 
,,  tion.  Un  peu  après  l’Aumonier  étant  demeuré  de  hors,  l’autre  revint 
„ feul  & lui  dit,  Marquis  demande  pardon  à Dieu,  car  fans  plus  tarder  il 
„ faut  mourir,  es-tu  confefie?  Et  lui  difant  ces  paroles  le  prefTa  contre  la 
„ muraille  du  bout  de  la  Galerie , où  eft  la  peinture  St.  Germain.  Le  con- 
,,  fefleur  ne  fe  put  fi  bien  détourner,  qu'il  ne  vît  qu’il  lui  porta  un  coup 
„ dans  l’eltomac  du  côté  droit.  Le  Marquis  le  voulant  parer,  prit  lepée 
„ de  la  main  droite , dont  l'autre  en  la  retirant  lui  coupa  trois  doigts  & 
„ l'épée  demeura  fauflce,  & pour  lors  il  dit  à un  autre,  qu'il  étoit  armé 
»,  dc-flous , comme  en  effet  il  avoit  une  Cotte-de-maille  qui  péfoit  neuf  à 
„ dix  livres.  Le  même  à l’inflant  redoubla  le  coup  dans  le  vifage,  après 
„ lequel  ce  Marquis  cria,  mon  Père,  le  Confefleur  s’approcha  de  lui,  & 
,,  les  autres  fe  retirèrent  un  peu  à quartier , & un  genoux  à terre  il  de* 
„ manda  pardon  à Dieu  & lui  dit  encore  quelque  choie  où  il  lui  donna 
„ l’abfolution  avec  la  pénitence  de  fouffrir  la  mort  patiemment  pour  lès 
„ péchés , pardonnant  à tous  ceux  qui  le  faifoient  mourir , laquelle  reçue , 
„ il  fe  jetta  fur  le  quarreau  & en  tombant  un  autre  lui  donna  un  coup  fur 
„ le  haut  de  la  tête,  qui  lui  emporta  des  os  & étendu  fur  le  ventre  faifoic 
„ ligne , & marquoit  qu’on  lui  coupât  le  col.  Le  même  lui  donna  deux 
„ ou  trois  coups  fur  le  col , fans  lui  faire  grand  mal , parce  que  la  Cotte* 
„ de-maille,  qui  étoit  montée  avec  le  col  du  pourpoint,  para  & empêcha 
„ l’excès  des  coups.  Cependant  le  Confefleur  l’exhortoit  de  fe  fouvenir 
„ de  Dieu  & d’endurer  avec  patience  & autres  chofes  femblables.  En  ce 
„ tems-Ià  le  chef  lui  vint  demander  s’il  ne  le  ferait  pas  achever,  leConfef- 
„ feur  le  rembarra  rudement , & lui  dit  qu’il  n’avoit  pas  de  confeil  à lui 
,,  donner  là-deflus,  qu'il  demandoit  fa  vie  & non  pas  fa  mort,  furquoi  il 
„ demanda  pardon  & confefla  avoir  eu  tort  de  lui  avoir  fait  une  fi  belle 
„ demande. 

„ Sur  ce  difeours  le  pauvre  Marquis,  qui  n’attendoit  qu’un  dernier  coup, 
„ entendit  ouvrir  la  porte  de  la  Galerie , reprenant  courage  fe  retourna  & 
„ aïant  vû  que  c'étoit  l’Aumonier  qui  entrait,  fe  traina  du  mieux  qu’il  pût, 
,,  s'appuïant  contre  le  Lambris  de  la  Galerie,  demanda  à parler  à lui, 
„ l’Aumonier  nafla  à la  main  gauche  de  ce  Marquis,  le  Confelfeur  étant 
,,  à la  droite  & le  Marquis  fe  tournant  vers  l’Aumonier,  & joignant  les 
„ mains  lui  dit  quelques  chofes  comme  fe  confefiânt,  & après  l’Aumonier 
„ lui  dit,  demande  pardon  à Dieu,  & après  lui  avoir  demandé  permif- 
„ fion , il  lui  donna  I abfolution. 

„ Knfuite  il  le  retira,  lui  difant  de  demeurer  auprès  du  Marquis  & qu'il 
,,  s’en  alloit  voir  la  Reine  de  Suède , en  meme  tems  celui  qui  avoit  frappe’ 
„ fur  le  col  du  dit  Marquis  & qui  étoit  avec  l’Aumonier  à fa  gauche,  lui 
„ perça  la  gorge  d'une  épée  allez  longue  & étroite,  duquel  coup  le  Mar- 

„ quis 
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~n  quis  tomba  fur  le  côté  droit  & ne  parla  plus , mais  demeura  plus  d'un  *-’** 

„ quart  d’heure  à refpirer,  durant  lequel  le  Confefléur  luicrioit  &l’exhor-  l657‘ 

„ toit  du  mieux  qu’il  lui  étoic  poflible,  & ainfi  ce  Marquis  aïant  perdu  fon 
„ fang , finit  fa  vie  à trois  heures  & trois  quarts  après  midi.  Le  ConfelTeur 
„ lui  dit  le  deprofundis  avec  l’oraifon,&  après  leChèf  des  trois  lui  remua  un 
,,  bras  & une  jambe , déboutonna  fon  haut-de-chauflè  &fon  calleçon,  fouil- 
,,  la  dans  fon  gouffet  & ne  trouva  rien , fi  non  en  fa  poche  un  petit  livre 
„ d’heures  de  la  Vierge  & un  petit  coûteau.  Ils  s’en  allèrent  tous  trois  & 

„ le  ConfelTeur  après , pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Cette  Rei- 
„ fie  afliirée  de  la  mort  du  dit  Marquis,  témoigna  du  regret  d’avoir  été 
,,  obligée  de  faire  faire  cette  exécution  en  la  perfonne  de  ce  Marquis, 

„ mais  qu’il  étoit  de  Juftice  de  le  faire  pour  Ion  crime  & fa  trahifon  & 

„ quelle  prioit  Dieu  de  lui  pardonner.  Elle  commanda  au  ConfelTeur 
„ d'avoir  foin  de  le  faire  enlever  de  - là  & de  l'enterrer,  & lui  dit  quelle 
,,  vouloit  faire  dire  plufieurs  Méfiés  pour  fon  ame:  le  ConfelTeur  fit  faire 
„ une  bière  & le  fit  mettre  dans  un  tombereau  à caufe  de  la  brune,  de  la 
„ péfanteur  & du  mauvais  chemin  & le  fit  conduire  à la  paroiflc  par  fon 
„ Vicaire  & Chapelain  affilié  de  trois  hommes,  avec  ordre  de  l'enterrer 
,,  dans  l'Eglife , près  du  Bénitier,  ce  qui  fut  fait  & éxécuté  à cinq  heures 
„ trois  quarts  du  foir , le  lundi  douzième  jour  de  Novembre.  Ceue  Rei- 
„ ne  envoïa  cent  livres  par  deux  de  fes  valèts  de  pié  au  Couvent  pour 
„ prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’ame  du  dit  Marquis , du  quel  le  Mardi 
„ treizième  du  dit  mois  on  publia  le  fervice  par  le  fon  des  cloches , qui  fut 
„ célébré  le  Mercredi  quatorzième  avec  toute  la  folemnité  & dévotion  pof- 
„ fibles  dans  l’Eglife paroifliale  à! Avon,  où  ce  Marquis  eft enterré,  &con- 
„ tinuames  un  Credo  & les  Méfiés  que  cette  Reine  avoit  donné  ordre  de 
„ dire,  pour  fupplier  la  Bonté  divine  qu’il  lui  plailè  mettre  l’ame  de  ce  pau- 
„ vre  défunét  dans  fon  Paradis 

Ce  coup  hardi,  dit  ligneul  Manille  (a) , de  condamner  & faire  exécuter  à Queitionide 
mort  Monaldefcbi  Gentilhomme  Italien,  Ion  Doraeftique,  donna  lieu  à plu- 
fleurs  queftions  de  Droit.  Savoir  i.  fi  un  Souverain  dans  le  Roïaume  d’un  'mm  a*  m~ 
autre  Souverain , qui  lui  donne  Thofpitalité , a droit  de  vie  & de  mort  fur 
fês  propres  domeftiques  en  cas  des  forfaits  ? 2.  Si  ce  Souverain  peut  fai- 
re mourir  un  criminel  fon  domeftique , qui  ell  un  des  fujéts  du  Prince  chez 
qui  il  demeure,  ou  le  fujét  d’un  Prince  étranger?  Et  en  3.  lieu,  fi  un  Prin- 
ce, qui  a renoncé  au  Sceptre  & à la  Couronne,  peut  prétendre  avoir  enco- 
re, nonobftaiit  fon  abdication,  jus  c’cft-à-dire , le  pouvoir  légitime 
de  faire  éxécuter  à mort  fon  domeftique  pour  fujètd’infidéüté  ou  d’atientâc 
à fon  honneur  ou  à fa  perfonne  ? 

Ces  queftions  qui  ne  font  pas  moins  Curieufes  qu’intéreflantes  fourni-  Sentiment 
roient  matière  à une  ample  diseuflion.  Mais  comme  elles  ont  été  traitées  7fUrc*» 
par  des  hommes  très- fa  vans  dans  le  Droit  de  la  Nature  & des  Gens  ,&  par- "uettion». 
ticulièrement  par  le  célèbre  Jean  Tefmar  dans  fa  belle  diflertation , Tribu- 
nal 

(t)  V.  Mélanges  d'Hiflme  (J  de  Litira ■ leur  de  Mélange!  biflorijuci  /»£.  81.  83. 

lure  7cm.  III.  p.  309  (ÿ  31 1.  ilem  l Au- 
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nul  Principis  peregrinantis , d’ùn  Prince  voïageant  où  Je  cas  de  Monaldefcbi  eft 
difcucé  à fond,  (•)  Nous  en  rapporterons  feulement  le  précis , & après  a- 
voir  touché,  en  peu  de  lignes,  les  fentimens  d’autres  favans  ; nous  nom 
contenterons  d’y  ajouter  quelques  traits  raifonnés , qui  nous  paroiflènt  a- 
voir  échappé  à ces  Meflîeurs-là. 

Ç’efl:  touchant  la  préraière  queflion , que  Tefmar  allègue  le  cas  de  Mo- 
“ rXôitdi  naldefcbi , rapportant  en  propres  termes  les  répliques  de  Cbrijüne  auConfef- 
moi^Vur  fei  kur’  <ll“  ^ prioit  de  prendre  bien  garde  à ce  qu’elle  allait  faire  éxéciaer , iÿfi 
Dnîneûi.  k Roi  le  trouverait  bon?  fur  quoi  (dit  le  Père  le  Bel)  la  Reine  me  fit  réponfe, 
qu’elle  avait  cette  jujlice  auprès  de  F Autel,  6?  quelle  prénoit  Dieu  à témoin  fi  el- 
le en  voulait  à la  perfonne  de  ce  Domejlique  fi  elle  n’avoit  pas  dèpofé  toute  hai- 
ne, ne  s’en  prenant  qu’à  fan  crime  & à fa  trabifon,  qui  n'aumt  jamais  de  pareil- 
le & qui  toueboit  tout  le  monde  : outre  qu’elle  étoit  maitrejfe  de  fes  volontés  pour 
rendre  & faire  jujlice  à fes  domejliques  en  tous  les  lieux  6?  en  tous  les  tems , 

Îu' elle  ne  devait  répondre  de  fes  aüions  qu’à  Dieu  feul  & plus  bas  je  fupplie  tris- 
umblement  F.  M.  d’éviter  que  cette  action  (quoiqu’à  l’égard  de  F.  M.  Madame , 
elle  fait  de  jujlice)  ne  paffe  néanmoins  dans  Pefprit  des  hommes  pour  violente  & pour 
précipitée  : faites  encore  un  ad  c généreux  fcf  de  miféricorde  envers  ce  pauvre  homme , 
ou  du  moins  mettez-k  entre  Us  mains  de  la  jujlice  du  Roi  fc?  lui  faites  faire  fin  pro- 
têt dans  fes  formes  : Fous  en  aurez  toute  fatisf aCtion  (J  conferverez.  Madame, 
par  ce  moïen  lt  titre  d' Admirable  que  Fous  portez  en  toutes  vos  actions  parmi  tous 
les  hommes.  Quoi , mon  Père,  me  dit  cette  Reine,  Moi , en  qui  doitréfider  la 
jujlice  abjohictf  fiuveraine  fur  mes  fujits  , me  voir  réduite  à fiUiciter  contre  un 
traitre  domejlique,  du  crime  & de  la  perfidie  duquel  j’ai  entre  les  mains  les  preuves 
écrites  (J  fign.es  de  la  fienne  propre.  Non,  non,  mon  Père,  je  le  ferai  fivoir 
au  R i fÿr.  &c.  &c. 

On  voit  par  ces  réponfes  de  la  Reine,  dit  Tefmar,  qu’elle  en  appelle 
courageuftment  au  caractère  de  la  Majefté  abfoluë,  comme  à un  bouclier 
impénétrable  à toutes  les  objections  que  Ton  pouvoit  lui  faire. 

.Après  ceci  Mr.  Tefmar  fe  propofe  les  difficultés  qu'on  peut  former, 
comme  celle-ci.  „ Que  nul  Roi,  ni  Nation  Souveraine  ne  fouffrira  pa- 
„ tiemment,  qu’une  Puiflânce  étrangère  exerce  dans  fon  territoire,  la  ju- 
„ risdi&ion  qui  eft  comme  la  plus  éclatante  marque  de  la  fouvéraineté  î 
„ d’où  il  paroit  s’enfuivrer  qu’un  Prince  ou  Souverain,  qui  fe  trouve  dans 
„ le  territoire  d’un  autre , ne  peut  jouir  de  fon  droit , & efl: , par  confé- 
„ quent,  fujét  du  Souverain  du  lieu,  tout  le  tems  qu’il  y demeure,  defor- 
„ te,  que  s il  y commet  quelque  crime,  non  feulement  il  s’en  rendrefpon- 
fàble,  mais  aufii  il  en  peut  juftement  être  puni? 

„ A cela  Tefmar  répond  : qu’un  Souverain  fe  trouvant  avec  la  permif- 

fion 


*» 


(•)  Le  titre  tout  au  long  eû:  „ Tribunal  Principis  peregrinantis , fine  ex  UluJirisfaBi 
„ fiecie  dijputala  juris  qua/iie:  An  abfolucs  Majeltaiis  Caraétcr  Prireffori  fuo  etirui  in 
* aluno  territorio  liberum  jurisdifltonis  in  fuos  esercitium  præflet?  Cujui  explicatim 
„ offirmuivam  lub  prtfiiit  ûni.  lob.  Tcûuari  tutbuur  J.  Alors  Marpurgi  Ctuerun 
„ MDCLXXV.  in  4. 
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„ fion  d’uft  autre  Souverain  dans  Ton  territoire  , ne  fauroic  par -là  de-  L'sn 
„ venir  fon  fujèt.  La  .raifon  en  eft  : que  l’obéiflance , oui  conftitue  l’ef-  iS5?* 

,,  fenciel  d’un  lujèt,  ne  fauroic  avoir  lieu  ici , parce  que  l’intention  de  le  ” 

„•  devenir,  n’eft  pas  à préfumer  dans  la  perfonne  d’un  Souverain  étranger. 

„ Si  le  Souverain  du  païs  vouloit  regarder  l’étranger  comme  fon  fujèt , on 
„ ne  voit  pas,  comment  il  pourroic  traiter  l’étranger  d’égal  à égal:  de  la 
„ manière  que  cela  le  fait  en  de  telles  rencontres,  & dont  l’Empereur 
,,  Charles-quim  à fon  paiTage  par  la  France  eft  un  éxemple. 

„ 2.  On  ne  fauroit  foutenir , dit  enfuite  Mr.  Tcfmar  , qu’un  tel  Sou- 
„ verain  peut  être  puni.  Car  la  punition  fuppofe  la  violation  des  loix  : 

„ celle-ci  l’obligation , & l’obligation  préfuppofe  la  fujettion.  Or  aucune 
„ de  ces  qualités  ne  quadre  avec  la  perfonne  d’un  Souverain.  On  dira  en 
„ vain,  qu’un  tel  Prince  peut  commettre  des  crimes  & même  des  crimes 
„ de  lèze-Majefté  contre  les  loix  du  païs.  Mais , en  ce  cas-là , le  Prince  é- 
,,  tranger  deviendrait  ennemi  du  Prince  territorial,  & alors  on  a recours 
„ à une  guerre  & à ladécilion  des  armes,  qui  eft  l’unique  Tribunal  de  Sou- 
„ verain  à Souverain. 

„ De  même  3.  il  ferok  inutile  de  prétendre,  que  pour  faire  des  a êtes 
■f,  de  jurisdiélion , il  faut  qu’il  y ait  quelque  territoire , où  ils  puiffenc  fe 
„ faire?  Car  par  éxemple,  la  juridiction  militaire  dans  une  armée,  fe 
,,  peut  éxercer  hors  du  territoire  de  celui  qui  en  eft  le  maicre.  Il  fuflic 
,,  qu’un  Souverain  ait  admis  un  autre  Souverain  dans  fon  territoire,  pour 
„ que  celui-ci  y conftitue  en  même  tems  une  Société  toute  féparée.  C’eft 
„ aufli  fur  ce  fondement , que  tout  Ambafladeur  eft  cenfé  comme  demeu- 
„ rant  hors  du  territoire  de  celui  où  il  réfide , & que  par  conféquent  le 
,,  Prince  étranger  ne  peut  pas  être  privé  d’un  droit , en  vertu  duquel  il  eft 
,,  réputé  Souverain.  Le  droit  de  vie  & de  mort  fur  ces  domeftiques  en 
„ fait  une  partie,  & ceux-ci  reftent  toûjours  les  fujèts  & membres  de  fon 
,,  Etat , pour  ainfi  dire,  ambulatoire  ou  voïageant. 

„ 4.  Par  cette  même  raifon , les  Domeftiques  d’un  tel  Souverain  voïa- 
„ geur  ne  font  pas  non  plus  réputés  fujèts  aux  loix  de  l'Etat  d’un  autre 
„ Souverain.  Mais  s’ils  commettent  des  crimes  contre  le  Souverain  du 
„ païs  ou  contre  feslujéts,  ils  peuvent  être  punis  comme  ennemis , &non 
„ comme  fujèts. 

„ 5.  C’eft  toute  autre  chofe,  s’ils  pêchent  contre  leur  Maître  : lejuge- 
„ ment  & la  punition  en  doit  dépendre  de  lui.  Autrement  il  ferait  fort 
„ incommode  & dangereux  même  au  Maitre,  d'être  obligé  de  les  foumet- 
„ tre  à la  juftice  du  Souverain  du  païs,  ou  de  fes  tribunaux,  puifque  non 
„ feulement  leur  Souverain  naturel  perdrait  par  • là  un  droit  dont  la  perte 
„ lui  ôteroit  une  partie  de  fa  fouveraineté , mais  aufli  qu’un  tel  Souverain 
„ voïageur  ne  trou  ver  oit  guè  res  de  fiireté  pour  fa  perfonne , & courroitmê- 
,,  me  grand  rilque  de  la  part  de  fes  propres  domeftiques.  Car  ouparhai- 
„ ne  contre  lui,  ou  excités  par  d’autres  mécontens  ils  pourraient  le  fervïr 
„ de  l’occafion  d’attenter  à fa  vie , en  cas  qu’ils  fçuflent , que  leur  Souve- 
„ rain  n’a,  ni  un  pouvoir,  ni  un  droit  fuffifant  pour  fe  vanger  lui -même, 

„ & qu’ils  pulfent  efpérer  une  entière  impunité  dans  le  territoire  d’un 
„ autre.  B 2 „ 6.  Ce 
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j,  6.  Ce  qui  fuivroit  encore  de  cela,  c’eft,  que  la  dignité  du  Souverain 
„ voïageur  lèfbit  extrêmement  avilie  & expofée  au  mépris  des  partie»- 
ti  liers , s’il  fe  trouvoit  obligé  de  plaider  fa  caufe  devant  le  Souverain  du 
,,  païs  ou  devant  fes  tribunaux,  contre  fes  fujèts  ou  (es  domefiiques.  La 
„ condition  du  Souverain  ne  feroit  alors  en  rien  meilleure  <jue  celle  d’un 
„ particulier  : & le  Souverain  étranger  étant  obligé  à produire  contre  le 
„ coupable,  devant  une  Cour  étrangère,  fes  preuves  de  crimes  fouvent 
„ commis  en  cachette:  fi  de  tels  lècrèts  dévoient  être  relevés,  àqueldom- 
„ mage  ne  feroit  pas  expofé  par- là  fon  Etat,  & à quelle  confufion , &, 
,,  qui  pis  eft,  à quelle  infamie,  ne  feroit  pas  expofée  la  perfonne  du  Sou- 
,,  verain  même  ? 

,,  7.  Bien-que  nous  prétendions  qu’une  jurisdiélion  entière  appartienne 
,,  à notre  Souverain  voïageur  fur  les  domefiiques;  notre  intention  n’eft 
„ pas  pourtant  qu’elle  s’étende  au  de-là  des  fujèts  & domefiiques  de  (à  fui- 
„ te:  car  pour  les  autres  fujèts,  qui  pourroient  y venir  ou  fe  trouver  déjà 
„ établis  dans  ce  païs-là  : comme  ils  y lont  reçus  fous  la  condition  exprefi 
„ fe  ou  tacite  de  reconnoitre  la  jurisdiftion  du  Seigneur  territorial,  encon- 
,,  féquence  de  la  proteftion  dont  ils  y jouiffent;  ds  font  en  même  tems  ré- 
,,  putés  fujèts  du  Souverain  du  païs,  durant  le  ternsqn’ils  demeurent  dans 
„ les  Etats. 

„ 8.  Enfin  nous  voulons  de  même,  que  notre  Souverain  voïageur,  dans 
„ l’éxercice  de  fa  jurisdiétion  fur  fes  domefiiques,  ufede  deux  précautions, 
„ favoir , que  la  punition  ne  le  fade  que  pour  des  cas  bien  graves  & bien 
„ preffans,  & en  fécond  lieu,  quelle  fe  faflè  fans  éclat , puisqu’une puni- 
„ tion,  qui  fe  fait  aux  yeux  du  public,  devant  fervir  d’éxemple  & decor- 
„ reftion  aux  autres,  demande  ordinairement  un  territoire  propre  auSou- 
„ verain.  11  fulfit  donc  pour  le  Souverain  voïageur  qu’il  inflige  la  puni- 
„ tion  fans  éclat,  bien  entendu  que  le  crime  foit  avéré,  ou  au  moins, 
,,  qu’il  y ait  de  fortes  préfomptions  à la  charge  du  coupable,  & que  pour 
„ prévenir  lès  mauvais  defleins,  l’affaire  ne  fouffre  point  de  délai  ”. 

Et  comme  toutes  ces  précautions  ont  été  éxaélement  obfervées  de  la  part 
de  la  Reine  Chrijline  dans  le  cas  de  Monaldefcbi , nous  croïons  que  les  railbns 
ci-deûTus  alléguées  auront  fuffifamment  juftifié  l’aélion  de  cette  Princeflè , & 
nous  ne  balançons  pas  de  dire , que  jufques-là  c’eft  avec  autant  de  juftice 
que  de  courage , qu’elle  a foutenu  fon  droit  de  Souverain  voïageur  dans  le 
païs  d’un  autre  Souverain, 
si  CMjiht  II  nous  refte  pourtant  une  autre  queftion  à éxaminer  à fon  égard , fa- 
"nuTa"'  vo“”  ^ cette  Reine,  qui  avoit  renoncé  au  Sceptre  & à la  Couronne,  apÛ, 
Couronne  , nonobftant  fon  abdicatiop , jouir  encore  du  pouvoir  légitime  de  faire  éxecu- 
îenoncé à**  ter  fon  domefiique  pourcaufe  d’infidélité  ou  autre  forfait?  Car  à ce  que 
ccue jsiri.-  nous  venons  de  dire,. ajoute  Tejmar , on  pourroit  faire  cette  objeftion , 
«uinérûr'  qu’un  Souverain  qui  a réfigné  la  fouveraineté , n'en  paroit  avoir  retenu 
fe,  Domefti-  que  le  nom,  qui  ne  feroit  alors  qu’une  ombre  fans  corps.  Ce  raifonnement 
sw,‘  ert  fans  doute  jufte  à l’égard  d'un  Souverain , qui  par  force , foit  juftemenc 
ou  injuftement , aura  réligné  fa  Couronne , comme  fit  Childmc  Roi  de  France  , 
à qui  Pépin  ôta  la  Couronne  Roïule  & donna  la  Monachale  par  les  mains 
des  Prêtres.  11 
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11  en  eft  tout  autrement  de  ceux , qui  de  plein  ^ré  & fans  aucune  con- 
trainte en  font  l'abdication , puifqu’ils  font  cenfés  s être  réfervé  tacitement 
cette  autorité  fouveraine.  Or,  fi  on  en  doit  juger  par  l’intention  de  la 
Reine  Chrijline,  on  ne  peut  douter,  qu’en  réfignant  la  Couronne,  elle  n’ait 
voulu  retenir  la  fplendeur  Roïale  & la  jurisdicticn  fur  fes  domeftiques  (•). 
Comme  une  preuve  de  cela  on  rapportera , non  feulement  quelle  fe  fert  ac- 
tuellement du  droit  d'envoïer  de  fa  propre  part  des  Miniures  aux  Princes 
fouverains:  mais  quelle  en  entretient  même  en  différentes  Cours:  ce  qu’el- 
le ne  pouvoit  faire,  fi  elle  ne  jouiffoit  plus  de  la  dignité  Roïàie. 

Mais , l’intention  feule  de  celui  qui  a abdiqué , & le  droit  de  fait  d’envo- 
ïer  des  Miniftres , pourraient  encore  laifler  des  doutes  par  rapport  à l’éxer- 
cice  même  de  la  puilfance  fouveraine.  Pour  moi , dit  Tejmar  ; je  fuis  plu* 
porté  à défendre  qu’à  combattre  cette  attion  de  Cbri flirte,  en  confidération 
de  la  perfuafion , vraie  ou  erronée,  où  elle  étoit,  que  cette  entière  fouve- 
raineté  fur  fes  domeftiques  lui  appartenoit  de  droit  Au  refte,  le  filence, 
que  le  Roi  de  France  garda  fur  1 exécution  de  Mmddefchi , parait  donner  un 
grand  poids  à l’autorité  de  la  Reine.  Car  fi  ce  Prince  n’a  voit  pas  regarde' 
la  Reine , malgré  fon  abdication , dans  un  plus  haut  degré  d’éminence  que 
celle  d’une  perfonne  particulière,  il  n’eft  pas  à préfumer  qu’il  n’eut  pû  ni 
voulu  conniver  à une  attion , qui  d'ailleurs  donnoit  une  fi  grande  atteinte 
au  droit  de  la  fouveraineté. 

Mr.  Teftnar  finit  fa  dilfertation  par  cette  réfiéxion  judicicufe  : que  quel- 

#l’inïmnr#£  nit’nn  renfenr  ri  tri  Hé  nui  (1é  rièenuvrir  en  retre  aètion . 


au-deflus  des  règles  ordinaires  de  la  juftice.  Cec  exemple  que  fie  la  Reine, 
eft  fans  doute  grand , &,  par  les  circonftances  qui  l’ont  accompagné,  le 
droit  d’un  Souverain  étranger  dans  le  pais  d’un  autre  Souverain,  Te  trou- 
ve mieux  affermi , que  par  tous  les  éxemples  antérieurs  qu’on  en  peut 

3,1  Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  à propos  de  rapporter  de  cette  Differta- 

tion  de  Tejmar,  & voici  ce  qu’ont  penfé  fur  le  même  fujèt  d’autres  Ecri-  «un  fui  ic 

vains  célèbres.  Nous  citerons , en  premier  lieu.Mr.  Byncltersboek,  (f)  par-  ÏJltnZ 

ce  Cbrijlm. 


SKS3S 
(* 

.es  domcltiques.  „ „ . . , .... 

(tl  Mr.  IVmcUtr  eft  du  même  fentiment  que  Mr.  Bynckersbock  & dit  qu  on  doit  ju- 
rer de  cette  forte  de  cas  par  les  circonftances  dont  ils  font  accompagnés  (r).  C'eft  auf- 
ft  par  ce  principe  qu’avant  lui  le  nommé  Siepbanus  CaJJiui  a défendu  la  caufe  de  Cbnftt. 
« dans  une  belle  DüTcrtation  qui  porte  le  titre  de  Jure  fe?  Judtce  Legaterum  f»)-  Sur 
uflant  que  le  nom  de  Siepbamt  CaJJius  cache  celui  du  Com- 


(♦)  On  fera  voir  ci-après  qu'elle  fe  l'étoit  expreffément  réfervé  cette  jurlsdiaion  fur 
fes  domeftiques.  _ . . . x.  


quoi  nous  remarquerons  en  paflant  que  le  nom 
Ce  Crotibiclm  fils  du  Sénateur  de  Suède  de  ce  nom. 


'-'•JJ-  

L'Auteur  de  la  DüTcrtation  eft  Mr. 


fi)  V.  SM  Uftitnr.  Philofbphi*  tVil/ts**  i>m  de  poeni»  °«n!te  fvD'l|‘  paj-  3> 
II.  Sea.  III.  c»p.  IV.  »J7>  Sc  «57*.  cfr.  (»)  Dan»  la  fe&o»  »7- 
tiajm  de  Condiùnne  foncipii  pag.  u Se  »j.  /- 
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ce  qu’en  difant  Ton  fentiment  fur  l'execution  de  Momlâefchi , (a)  il  paroit 
trouver  jufbe  que  la  Cour  de  France  fut  mécontente  de  l’attion  de  Chrijïine , 
comme  attentant  à l'autorité  & a la  jurisdidtion  du  Roi,  quoique  dans  un 
autre  endroit  du  même  chapitre  en  rapportant  ce»  paroles  de  Chrijïine  pour 
fadéfenfe:  „ quelle  étoit  Keine  relevant  de  Dieu,  & que  quoiqu’elle  fut 
„ fur  les  terres  de  France ; elle  n’y  étoit  pas  prifonnière  & ne  laifloit  pas 
„ d’avoir  «ne  autorité  fouveraine  fur  fes  gens”;  ce  même  Auteur  approu- 
ve que  la  Cour  de  France  ne  pouffât  pas  la  chofc  plus  loin , afin  de  luivre 
éxaclement  une  des  régies  les  plus  inviolables  du  Droit  des  Gens.  Pour 
Mr.  Barbeyrac , qui  a illultré  le  T raité  de  Bynckersboek  de  bonnes  remarques , 
il  dit,  au  contraire,  qu’il  ferait  bien  difficile  de  décider  par  l’ufage,  li  les 
Princes,  qui,  comme  la  Reine  de  Suède , ont  renoncé  à la  Couronne,  doi- 
vent après  cela  être  regardés  par  tout  fur  le  même  pié,  que  quand  ils  la 
portoient.  Leur  condition  en  elle-même , dit-il,  femble  fort  approcher  de 
celle  de  fimples  particuliers  d’une  naiflance  diftinguée.  (*). 

Mr.  de  fricqucfort  paroit  allez  incliner  à ce  fentiment  de  Barbeyrac,  en 
difant , ( b ) „ que  le  droit  de  la  fouveraineté  ne  peut  être  réfervé  par  celui 
„ qui  abdique , renonce , ou  réfigne , & qui , après  l'abdication , la  renon- 

,,  ciation  ou  réfignation,  n’a  plus  d'affaires  d’Etat  à faire  négocier que 

„ fi  on  veut  bien  avoir  quelque  confidération  pour  les  Miniures  delà  Rei- 
„ ne  Chrijïine , c’eft  parce  quelle  poflede  un  mérite  & une  grandeur  d’a- 
„ me,  dont  elle  n’a  pû  fe  défaire  avec  la  Couronne  de  Suède,  & quant  à 
„ l’éxécution  de  Monaldefchi  quelle  a fait  faire  à Fontainebleau , je  ne  doute 
„ point,  dit  Itfcqucfort , que  la  Reine  n’ait  fait  faire  la  jufbce,  & je  fais 
,,  que  les  Souverains  paifent  fouvent  par-deflus  les  formes.  Je  fais  aullî, 
„ que  fans  une  très-forte  raifon  d’Etat , ils  ne  doivent  ni  ne  peuvent  s’en 
„ difpenfer:  & je  ne  crains  point  d’ajouter,  qu’en  cette  rencontre  la  Rei- 
„ ne  n’a  pû  agir  en  Souveraine  (t).  Je  veux  bien  dire  encore,  qu’une 

„ Puif- 

(<j)  F.  fon  Traité  de  Juge  Compilant  des  1657-  Mf-  844-  "««• 

Ambaffadeurs  Cbap.  111.  5-  IP-  f ■ II.  {ÿj.  (i)  Vans  JonAmbaJJadeur  L.  I.  Seiï.  III. 
Xt'l.  p.  si.  cfr.  Ludolfs  Schaub.  ad.  ann.  p.  3t. 

Jacob  mide,  célèbre  Hiftoriographe  de  Suède , qui  accompagna  ce  Comte  en  fes  vo- 
lages du  tenu  que  le  Comte  Gytlenbourg , Enrôle  de  Suède  i la  Cour  de  la  Grande-Bre- 
tagne , y fut  arrêté. 

Mr.  Barbeyrac  admet  pourtant , qu’un  Prince  peut  éxerccr  certains  aftes  de  fou- 
veraineté  par  rapport  à fes  propres  fuîèts  qui  fe  trouvent  dans  le  territoire  d'un  autre, 
par  éxemplc  d'annoblir  un  de  fes  fujèts , le  faire  Duc,  Baron,  &c.  car  cela  ne  donne 
aucune  atteinte  à la  fouveraineté  du  maitre  du  pals  (1).  Nous  verrons  bientôt  que 
l'Empereur  Sigifmond  éxerça  un  pareil  afte  en  France , & on  trouve  que  Cbriftine  an- 
noblit  nne  famille  Italienne  en  lui  donnant  le  nom  de  Juftiniani  (2). 

ff)  Mr.  Ncmein  dit  aufli  à cette  occafion  : „ La  Reine  n'étoit  pas  Souveraine  en 
„ France:  elle  11e  pouvoir  pas  y avoir  jus  vint  jÿ  necis  : elle  aufli  bien  que  Monaldefcbi 
„ y étoient  lubditi  tetnporarii  (3).  C’eft  décider  bien  vite  une  queftion  aufli  grave  fans 
„ foutenir  (a  thèfe  par  de  bonnes  raifons. 

fi)  L-  c.  flini  Byr.tbmbttk.  item  CbaltntblCt.  Ion  Teftamwir  ci-jrilboi.  item  Mtruoircî  d'An^-.y 
J;  Frsr.cr  T.  H.  p.  ai.  Tom.  I.  pas*  14t. 

(2;  V.  H 11.  de  h Reine  Çbriflinrg^.  lip.cft.  (ij  V.  fon  Scjout  de  Paru  pag.  4)3.  BOU 
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„ Puiflànce  légitime , quelque  abfolue  quelle  Toit,  fi  elle  n'efi  derpotique , 
„ ou  pour  parler  plus  intelligiblement,  tout  à fait  tirannique,  ne  fe  donne 
„ jamais  cette  étenduë,  non  plus  qu’à  fa  jurisdiétion,  qui  ne  s’exerce  ja- 
„ mais  dans  le  territoire  d’autrui 

i L’Auteur  des  Mélangés  hiftoriques  dit  à ce  fujét  (a).  Si  Grotius  eut  dé- 
cidé  cette  queftion,  il  n’eut  pas  décidé  en  faveur  de  la  Reine  Chrijline:  car 
il  foutient  dans  fon  Traité  du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix , qu’un  Roi, 
qui  quitte  fa  Couronne , devient  Perfonne  privée.  Je  fuis  perfuadé,  ajou- 
te-t-il , que  le  Roi  de  France  y trouva  à redire  : mais  fi  d’un  côté  l’aétion 
lui  parut  nouvelle  & hardie,  d’un  autre,  les  flateurs  la  lui  firent  regarder 
comme  un  éxemple  nécefiaire  pour  démontrer  aux  infidèles,  que  les  fujèts 
ne  font , à proprement  parler , que  des  Efclaves  & que  les  Rois  font  mai- 
tresde  leurs  vies.  On  lit,  continue-t-il,  dans  i’hiftoire  de  France,  que 
l’Empereur  Sigfmond  exerça  des  attes  de  fouveraineté  dans  la  Capitale  mê- 
me de  ce  Roïaume.  Il  prit  féance  au  Parlement,  il  tint  Tribunal  durant 
l’audience,  & il  y créa  un  Chevalier.  Surquoi  Mézerai  dit,  (b)  que  „ le 
„ Roi  voulut  bien  qu’il  tint  fa  place  dans  le  Parlement , mais  que  ccpen- 
,,  dant  on  ne  trouva  pas  bon , qu'il  eut  pris  l'autorité  d’y  donner  par  oc- 
„ cafion  l’ordre  de  Chevalier  à un  Gentilhomme  ”.  Que  n’eut- on  pas  dit 
fi  Sigifmond  eut  entrepris  de  faire  quelque  chofe  d’approchant  de  ce  que  fit 
la  Reine  Cbrifline. 

Mais  l'illuftre  Leibnitz,  décide  cette  quefiion  d’une  toute  autre  manière. 
11  dit , entr’autres  railons  (c)  „ que  fi  un  Prince  ou  un  Etat  Souverain  au- 
„ quel  un  autre  Prince  envoie  un  Minière  ou  Ambafladeur,  n’a  nulle  ju- 
„ rîsdiélion  fur  les  domeftiques  de  ce  Miniftre , il  faut  que  cette  juriscüc- 
,,  tion  appartienne  au  Miniftre,  ou  au  moins  à fon  Maitre  (•)  d’où  il  s’en- 
„ fuit,  que  puifque  cette  junfdiQion  fur  les  domeftiques  du  Miniftre  qui 
„ réfident  dans  le  territoire'  d\in  autre  Prince  , appartient  au  Prince, 

„ qui  le  lui  a envoie:  à plus  forte  raifon  doit  cette  pleine  jurisdiélion  fur 
„ les  domeftiques  appartenir  au  Maitre  & au  Souverain  même , quand  il 
„ fe  trouve  fur  les  terres  d’un  autre  Souverain  (f). 

Ce 


(a)  L.  e.  fag.  83- 

(i)  Ahregt  Cbrirulog.  Tov\.  III.  fag.  196. 
(c)  V.  S»n  Traité  St  Jurt  Sufrcmat.  ac 
Légat.  Princifvtn  Carmen,  imprimé  Jaus  le 


nantie  CrfarinnsFurftenerius  Cap.  VI.  p.  14» 
Mr.  Struvius  eft  du  même  ftntimem  que  Leib- 
nitz. V. JaJurisprui.  HeroicaPari.  II.  fag. 
43«-  ««• 
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(*)  Mr.  de  Cailiirei  rapporte  l’éxemple  d’un  AmbafTadeur  d ’Ejpagnt  i Venife,  qui  fit 
pendre  un  de  fes  Valets  aux  fenêtres  de  fon  Hôtel , pour  un  crime  énorme  que  ce  do- 
tneliique  avoit  commis  chez  lui.  Cependant  la  Seigneurie  de  Venife  affe&a  de  ne  l'avoir 
pas  apperçu  (t). 

(f)  L’Hilloire  d'Angleterre  fournit  un  autre  éxemple  de  la  fentence  de  mort  pronon- 
cée par  une  Perforine  RoTale  & éxécutéc  en  conférence , hors  de  fes  Etats  & dans  le 
tems  qu’elle  n’étoit  pas  en  poiTe filon  de  la  Roîauté.  C étoit  Charles  II  qui  pendant 
fon  éxile  & le  féjour  qu'il  fit  à Cologne  en  i6$j.  avoit  découvert  qu’un  de  fes  DomrfH. 

fluet 

(1)  V.  CaUieni  manière  de  négocier  arec  le»  SourenUl  t.  il. 
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'an  f Ce  principe  pofé,  Leibnitz  juftifie  entièrement  l'a&ion  de  Cbrijline. 

57-  q-out  ce  qU’on  peut , à Ton  avis , reprocher  à la  Reine  de  Suède , c’eft  - 

” quelle  ne  refpeéta  pas  affez  le  lieu  où  elle  fit  faire  1 exécution , c’eft-à- 
” dire  la  Maifon  Roïale  de  Fontainebleau  ; encore  , ajoute- 1 - il  , peut  on 
” la  difculper  à cet  égard  par  la  nécellité  où  elle  étoit  de  fe  dépêcher  dans 
’ cette  affaire , Cbrijline,  dit-il,  trouva Monaldcfchi  coupable  de  more  : on 
],  peut  fans  peine  juger,  que  fon  crime  étoit  d’une  nature  à ne  le  pouvoir 
” commodément  foumettre  à d’autres  juges  : & il  auroit  été  ridicule  de 
prétendre  de  la  Reine,  qu’elle  laiflàt  une  affaire  comme  celle-là  au  libre 
’’  arbitre  de  quelque  autre , ce  qui  ne  pourroit  fe  faire  fans  léfer  fa  haute 
’,  dignité.  Si  la  Cour  de  France  le  trouva  mauvais,  c’eft,  félon  Leibnitz, 

” qu’elle  ne  lui  portoit  plus  cette  même  affection,  & que  l’éxecution  fefit 

,,  dans  un  Palais  du  Roi  (*). 

Après  avoir  confideré  lu  diverfes  raifons  de  ces  habiles  gens  ; nous  ne 
pouvons  qu’approuver  les  idées  de  Leibnitz.  Il  paroit  même  que  les  Juris- 
Confultes  de  France  ont  été  en  ce  tems-là  du  même  fentiraent.  Car , à ce 

3ue  dit  Marana,  (a)  le  jugement  de  cette  aêtion  a été  remis  aux  Doêteurs 
e la  Loi  Civile , qui  ont  prononcé  en  faveur  de  la  Reine  ; „ (Qu’étant 
„ Souveraine  & indépendante  & a'iant  permiflion  du  Roi  de  France  de 
demeurer  en  ce  Roïaume , on  ne  pouvoit  lui  contefter  les  droits  de  la 
” Souveraineté  fur  fes  fujôts:  puilque  tous  ceux  qui  font  à fon  fervice  & 

” à feî  gages  font  réputés  tels*  à la  réferve  de  ceux  qui  font  fujèts  del’E- 
” tat  où  e||e  réfide  Mais  quelque  bien  fondé  que  ce  jugement  nous  pa- 
roiffe  par  toutes  ces  confidérations,  nous  allons  rapporter  d’autres  circon- 
ftances,  qui  en  confirmeront  la  folidité.  Celle-ci  entr’autres , que  nous  a- 

voni 


(a)  Efpion  Turc  Tom.  ir.  pag.  145.  J*  r édition  ie  171?. 


ques  nommé  Manning  venu  depuis  peu  d'Angleterre , entretenoit  une  correfpondance 
fecrcte  quoique  fauffe  avec  Tburloct  Sécrétaire  de  Cromwel,  & lui  faifoit  (avoir  ce  qui 
Te  naffoit  à la  Cour  du  Roi.  11  fut  pris  St  arequebuzé  fur  l'ordre  de  Charter  II.  St  lesin- 
ftances  de  toute  fa  Cour,  dans  un  Chlteau  du  Duc  de  A’eubturg  (1). 

(*)  Mr.  Leibnitz,  pouffe  fa  thèfe  encore  plus  loin  & prétend,,  que  tous  ceux  qui 
„ font  de  la  famille  d'un  Prince  fouverahi,  ont  toujours  ie  même  privilège  d'indépen- 
dance & d'inviolabilité  même  par  rapport  au  Souverain  régnant,  qui  ne  les  peut  fou- 
”,  mettre  à fa  jurisdiction  que  pour  les  affaires  civiles  ( 2).  Un  autre  Auteur  parle  ain- 
fi  fur  ce  même  fujèt.  (3)  Si  ce  qui  donna  lieu  au  départ,  en  quelque  façon  précipi- 
” té,  de  Cbrijlint  hors  de  Paru,  fit,  qu'au  trouva  quelque  chofe  i redire  à fa  condui- 
)’  te,  on  fait  pourtant  que  ce  fut  pour  vanger  fon  honneur  de  la  médifance  d'une  per- 
” fonne,  qui  l'outrageoit,  qu'elle  commit  l'excès  de  le  faire  mourir  en  un  lieu,  oiilon 
’’  prétendoit,  qu’elle  n’avoit  pas  une  autorité  fuffifantc  pourfe  faire  jufticei  elle-même". 
Surquoi  l’on  remarquera  pourtant,  que  le  départ  de  Cbrijlint  de  Paris , que  cet  Auteur 
appelle  précipite,  ne  le  fut  nullement.  Au  contraire,  y étant  venu  de  Fontainebleau  a- 
pres  l'éxécution  de  Montldefcbi , elle  y paffa  tout  le  teins  du  Carnaval , fans  que  per- 
fonne  lui  dit  rien  de  cette  éxécution  comme  nous  le  verrons  ci-après. 


fl)  V.  L’Hift.  i" Angleterre  pal  Retptn  Tbey- 
rat  T.  IX.  p.  7*.  M én.  de  Clarndtn  T.  VI-  p. 
|4o-j7i.  te  DArr  p.  «a*. 


(a)  L.  «.  Cap.  XIII-  J.  «.  & Cap-  XVIII.  ft. 
S7-«°. 

10  Pe| l’Etat  d»  Sicgt  de  Rem  pag.  m. 
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vons  déjà  indiquée  eft  très-importante  & très  - digne  d’attention.  La  Rei-  L’an; 

ne  Cbrijîine,  avant  que  d’abdiquer,  fe  réferva  non  feulement  toutes  lesim-  l6S7- 

munités , libertés  & indépendances  dûës  à fa  naiflance , en  vertu  def  " 
quelles  elle  ne  ferait  refponfable  à qui  que  ce  fut  de  fes  aélions,  à moins 
quelles  ne  tendiflent  au  défavantage  de  la  Suède,  mais  qu’auffi,  elle  fe  ré- 
lerva  un  pouvoir  entier  fur  les  domeftiques  de  fa  Maifon,  pour  les  punir 
félon  l’exigence  des  cas  (*).  Les  fujèts  des  terres  de  fon  appanage  lui  prê- 
tèrent aurti  ferment  de  fidélité  (j)  (lauf  pourtant  celui  qui  les  lioit  au  Roi 
& au  Roïaume  de  Suède)  & dans  la  formule  de  leur  ferment,  ils  promirent 
de  fe  comporter  envers  la  Reine  Cbiijline  en  fidèles  fujèts.  D’où  il  femble 
s’enfuivre  qu’ils  pouvaient  commettre  le  crime  de  léze - Majefté  contr’elle: 
qu’en  outre , elle  nomma  & conftitua  dans  tous  les  pais  de  fes  domaines 
tels  Gouverneurs , lntendans,  Juges,  Echevins  & autres  Officiers  Suédois 
de  nation , que  bon  lui  fembla , & les  dépofa  de  leurs  charges , lorfqu'ils 
ne  fe  comportoient  pas  dûëmuit  (J). 

Toutes  ces  Roïales  prérogatives,  lui  appartenoient  donc  de  plein  droit, 
puifqu’elle  fe  les  réferva  expreffiment  en  refignant  le  pouvoir  louveruin  à 
la  Nation  Suèdoife , où  il  réfidoit  radicalement.  On  ne  fauroit  non  plus 
douter  que  les  Etats  du  Roïaume  de  Suède , qui  les  lui  laiilerent,  ne  pulfent 
aulfi  les  lui  accorder,  & quelle  pouvoit  les  conferver  & les  faire  valoir. 

De  plus  tout  cela  fe  pafla  en  pleine  Diète,  & en  préfence  des  Minillres 
des  Cours  étrangères  qui  par  conféqucnt  n’en  ignorèrent  rien  (a) , fans  que 
pourtant  aucun  d'eux  y ait  formé  la  moindre  difficulté  & trouvé  la  moin- 
dre 


(s)  Le  précis  s'en  trouve  dans  les  Mim.  de  Chanuc  T.  111.  p.  409  fcf  410. 


(*)  Audi  fit  Elle  entendre  au  Prince  Adolphe,  fon  Coufin,  qu'il  n'auroit  pas  dû  citer 
fon  Secrétaire  üavidfm  devant  un  Tribunal  de  Suide,  étant  Dowellique  de  la  Reine, 
quoique  le  cas  ne  fut  que  civil  (1). 

(|)  11  cnelt  parlé  dans  plufieurs  de  fes  lettres  à fes  Gouverneurs  & Officiers  en  Sui- 
de : & quand  on  éxigea  foi  & hommage  au  Roi  & à la  Couronne  des  Sujets  de  fes  do- 
maines, cela  fe  fit  fans  préjudicier  à l'obéiffance  qu'ils  dévoient  à la  Reine  Cbrijlire  (2). 

(J)  On  n'a  qu’à  lire  là-  dcfliis  Mr.  de  -Pufendorf  (3).  L'acte  de  l'abdication  de  Chris- 
tine & celui  de  fes  réfervations  font  du  1.  Juin  1654.  Voici  les  paroles  du  1.  article:,, 
„ Ipfam  cmni  fuo  jure  ad  Coronam  Sueciæ  cedere  idemque  in  Carolum  Gultavum  transfer- 
„ re  bis  legibus;  ut  ab  omni Jubjeâime  obfequio  libéra  fit,  ac Joli  Deo  Uneatur  ratio- 
„ nem  reddere  de  s lùionibut  juis  tam  prioribûs  quant  pofi  abdicationem  futuris , utque  alto 
„ omni  jure , libena’.e  ac  independentia  gawleat  per  noialos  fibi  competente,  ne c refpondere 
„ ncccjfnm  babeat  de  quopiam  quoi  net que  Régis  ne  c Patria  falutem  Jpeüel.  Art.  VIL  Si 
„ qute  delicla  in  ipfius  slula  aut  A cuflodibus  corporis  patrentur , ipfi  per  Je  poenam  exigera 
„ integrumfit,  ni  ifia  ad  forum  regium  remitterc  malit.  Si  quis  ê regio  Prafi.Uo  adverjus 
„ Ipfam  conjpirare  ont  quid  untare  vêtit  juri  ipfius  repugnans,  id  à Rege  pieùetur  non  fe. 
„ eut  ac  fi  ii  1 bunc  & Regnum  patratum  foret  (4). 

(1)  V.  Sa  lettre  ci-defToji  du  10.  Sept.  1M1.  fi)  V.  Se«  Commentai,  de  Reb.  Suee.  Libr. 

cfr-  celle  au  fujèt  du  Sr.  R*/enbac6  du  j 7.  Juil.  XXVI.  0.  ai.  pag.  1042. 

***••  „ t ^ , . . ?4>  Mura  vid.  in  ait.  IV.  V.  XX- Bec,  cfr.  Wa* 

(i)  V.  Sa  lettre  au  Gouverneur  General  Olive - gfn/'U  Hift.  Uni».  Part.  II.  p.  1*4  fc  la;,  item 

trnni  du  i|  Mai*  16ÏI.  fitc.  JIHL  German,  T.  X*  CA  tjlf.  p.  140. 
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L'an  dre  chofe  à redire.  (*)  Sur  ce  fondement  non  feulement  Chri/tine , après  foa 
l6H-  abdication  & fon  départ  de  Suède , entretint  des  Mi  ni  fi  res  accrédités , & elle 
' vouloit  quilsallaflentde  pair  avec  ceux  des  autres  Puifiances , dans  les  Cour» 
étrangères,  (a)  qui  les  reconnurent  fur  cepié-là,  & les  firent  jouir  des  pri- 
vilèges dûs  aux  Minières  publics  (b)  (f),  mais  aulli  les  Princes  Souverain» 
lui  envoïérent  des  Miniftres,  même  du  premier  rang  (|)  & par  tout  où  el- 
le  palTa,  elle  fut  reçue  & traitée  en  Souveraine  (J). 

Tou» 

(a)  V.  Ses  lettres  ci  - dejjbus  du  ai.  Janv.  (b)  F.  Wicquef.  sdmi.  L.  I.  Set 7.  III.  p. 
1679.  iÿ  du  20.  Kov.  1688.  £fc.  32.  £j>  Diar.  Eut.  ad  ann.  KS73.  p.  279. 

(*)  De  nos  jours  nous  avons  eu  un  éxemple  très  remarquable  d'une  autre  Reine  de  Suè- 
de, lequel  a quelque  rapport  avec  l'abdication  de  Cbrijline.  C'eft  celui  de  la  Reine 
Utttque  Eiamire  , Epoulé  de  Sa  Majelié  Frédéric  Roi  de  Suède  ét  Landgrave  de  Hejje 
de  gloricufe  mémoire.  Elle  réligna  l adminiltration  du  Roïauine  en  fa  faveur,  renon- 
çant à y participer  tant  qu'il  vivroit  : mais  elle  fc  réferva  fon  droit  è la  Couronne  e« 
cas  qu’il  mourut  avant  elle.  Les  Etats  y donnèrent  leur  coufcmement,  & pour  mar- 
que de  la  réveillon  de  fon  droit  à la  Couronne,  pas  un  Minière  des  Cours  étrangère» 
n eut  audience  d'elle,  qu'il  ne  lui  produifit  une  Icare  de  créance  particulière  de  fa  Cour. 
En  conféqucnce  de  cela,  Elle  pouvoir  aulli  s'informer  de  ce  qui  fe  traitoit  au  Sénat , tant 
par  rapport  au*  affaires  intérieures  du  Roïaume  de  Suide , qu'à  l’égard  des  affaires  étranr 
gères.  On  peut  lire  les  actes  de  l'acqulefcement  au  Droit  & à la  rélignatlon  de  la  Ré- 
gence d’Ulrique  Eléonore,  Reine  de  Suide  St  l'affurance  des  Etats  de  ce  Roïaume  en  da- 
te du  24.  & 29.  Février  & du  20  Mars  1720.  imprimés  en  Suédois  (1). 

(|)  Le  Sr.  Gilbert  étoit  Rélident  de  Cbrijline  auprès  de  la  Cour  de  France  à fon  arrivée  à 
7'anj  (2).  Le  Sr.  Silfwerkrona  étoit  en  même  tems  fon  Envolé  auprès  de  Cbarles-Gujlave 
Roi  de  Suide  (3).  Le  riche  Juif  Texeira  étoit  depuis  plus  de  vingt  ans  fon  Rélident 
à Hambourg,  voïez  les  Lettres  de  Cbrijline  du  18  Juin  1685  (4)-  Les  Marquis  de I Mon- 
te Père  & lils  furent  plulieurs  années  fes  Envolés  Eltraordinaires  en  Suide  (5).  Mr.. 
de  Rojer.bacb  de  même,  volez  fes  lettres  des  années  1667  & 1 668  item  du  17  Juillet. 
2688.  Le  Comte  Gai.  Gualdo  étoit  accrédité  par  la  Reine  dans  plulieurs  Cours  de  f Eu- 
rope (6).  Elle  ordonna  à Mr.  d'Olivekrms , Ion  Gouverneur  Général  en  Suide,  foui 
peine  d indignation , de  ne  céder  qu’aux  Sénateurs  du  Roïaume  & de  fe  faire  donner  le 
titre  d'Excdlence  par  qui  que  ce  fut  (7). 

(J)  Le  Roi  d'Elpagne  lui  envola  à Brux elles  en  165s.  un  Maitre  de  Camp  qui  étoit 
Gouverneur  de  Nieuport,  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinaire  (8).  Mr.  de  Pimen- 
tel  étoit  revêtu  du  même  caractère  auprès  d'EUe;  & l'Empereur,  qui  lui  avoir  envoié 
le  Comte  de  Mmtecuculi  à Anvers , le  lui  envola  de  nouveau  à Augsbourg,  comme  fon 
Jdiniftre  pour  l'accompagner  à Rome  (g). 

(t)  Comme  à Bruxelles,  à hjprvck , à Rome,  par  toute  II  France , à Paris , à Turin, 
à Coppenbague , à Stockholm  itc.  Ses  prémières  réceptions  à Rome  &l  à Paris  furent, 
pour  ainli  dire,  plus  que  Ro'iales,  èc  l'on  en  a ttanfinis  la  mémoire  à la  poltérité  par 
plulieurs  Médailles  (10)  quoique,  pour  le  dire  en  paffant,  dans  la  nouvelle  édition 
des  Médailles  fur  les  principaux  événetnens  du  Règne  de  Louis  le  Grand,  on  ait  ôté  U 
prénrière  fur  l'entrée  de  cette  Reme  à Paris  en  fubdituant  à fa  place  une  autre,  moins 
belle  quant  à i’infeription  : comme  nous  l avons  fait  voir  ci  di  ffus. 

(4-«)  Voïez  fes  lettres  inférées  ci-deflôw  I.  a 
(7)  V.  Sa  lettre  du  il.  Avril,  ssa.  d-deflous. 
fgl  Gai.  Gua.de  hift.  di  Cbrijline  p.  f l.  le  O- 
per.  Ceuriugii  T.  VI  p 7 ta. 

(O)  Gai.  Gualde  1.  c.  p eo  êe  74. 

( : o)  V.  du  Mrulinet  Hilt.  Ponrif.  per  N'unvfm  p. 
I7y  ëc  1 94-  n.  cd.  Médailles,  du  Règne  de  Loou  !e 
Gréai  en  1701.  g.  4).  Sce. 


fl)  cfi.  Les  Aclti  public»  de  Suède  nsr  drirro- 
man  T.  Ht-  p t|oo.  item  la  fuite  ae  Puftai. 
Hift.  de  Suède  T.  III.  p.  »9f  & Ht- 

(t)  V.  Mrnagiena  T.  I p.  4t.  & Poëiie»  di- 
verfet  de  Giibirt  ou  il  s’infcnr  Secrétaire  des 
Conunandemen,  de  la  Reine  de  Suède  , 6c  fon 
Rendent  en  ."rente. 

(3)  V.  Ment,  de  Ter  Ion  pa{.  SS. 
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Toas  cearticle*  conrtdérés  enfemble  ou  fcparement , font  manifcfle-  L'**r 
ment  des  portions  des  droits  & des  immunités  d’un  Souverain.  Et  il  ne  l6S7’ 
faut  pas  douter  non  plus  que  la  Reine  Cbrijline  n’ait  voulu  être  regardée 
comme  jouiflant , par  droit  de  naiflance,  même  après  la  réfignation  de  fj  ^ \'™'nî.r 
Couronne,  des  prérogatives  d'un  Souverain?  Elle  a donné  tant  de  marques quoique  bu. 
de  fon  intention  à cet  égard  en  plufieurs  rencontres,  & on  n’en  trouve  au- 
cune,  où  perfonne  le  lui  ait  voulu  difputer.  Si  le  cas  de  Monaldefcbi  a été /«*'<• 
difcuté  problématiquement,  c’eft,  parce  que  cette  aftion  peut-être  appel- 
lée  unique  au  monde  dans  toutes  les  circonftances.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
s’arrêter  au  jugement  vague  qu’en  ont  porté  des  gens , qui  n’ont  regardé 
que  le  fait,  fans  examiner  le  droit.’  On  ne  leur  difpute  pas,  qu’il  eut  été 
plus  féant  à la  Reine  de  dilTimuler  fon  rcfTentiment  : vû  que  le  monde  eft 
naturellement  enclin  à regarder  les  chofes  du  mauvais  côté;  d'où  il  eflauf- 
fi  arrivé,  que  l'on  a blâmé  cette  aftion  comme  cruelle,  & que  l’on  a tâ- 
ché de  diminuer  par  - là  l’opinion , que  tout  le  monde  avoit  eue  jufjues  - là  ■ v- 
de  la  grandeur  d’ame  de  cette  Princeflë.  Plufieurs  de  la  Nation  ïrançoife 
ont  été  les  prémiers  à la  blâmer  là-defliis,  comme  ils  l’avoient  été  peu  au- 
paravant à l’éxalcer  de  tou»  parc  (•).  Ce  qui  les  aura  frappé  le  plus,  au- 
ra 


(*)  Voici  par  éxemple  comment  Mad.  de  Motteville,  Mad.  de  Montpenfier , & Guy 
Potin  dépeignirent  cette  mort  de  Almaldefcbi  avec  des  circonltances  vraies  ou  faillies 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  deux  Relations  que  nous  venons  d’en  donner  „ (i). 
„ Cette  Reine,  dit  Mad.  de  Moltevillc , ne  fe  contenta  pas  de  montrer  qu'elle  fe  laif- 
„ foit  aller  à toutes  fes  fantaifieS  fans  trop  de  réflexion  : elle  fit  voir  encore,  qu’elle 
„ avoit  beaucoup  de  cruauté  & qu'ainfl  fes  défauts  égaloient  du  moins  fes  vertus.  Ella 

„ fit  maflacrcr  dans  Fontainebleau  un  homme  qui  lui  avoit  déplu Cette  Princefie  après 

„ une  aétion  suffi  cruelle  que  celle  là,  demeura  dans  fa  chambre  à caufer  auffi  tranquille- 
,,  ment , que  fl  elle  avoit  fait  une  choie  indifférente.  La  Reine  Mère  très  - Chrêtien- 
„ ne,  qui  avoit  eu  tant  d’ennemis  , qu'elle  avoit  pû  faire  punir,  & qui  n’avoient  reçu 
„ d’elle  que  des  marques  de  fa  bonté,  en  fut  feandalifée.  I,e  Roi  & Monfleur  la  bld- 
„ mérent,  & le  Miniitre,  qui  n'étoit  point  cruel,  en  fut  étonné.  Enfin  toute  la  Cour 
„ eut  horreur  d'une  fi  laide  vengeance,  ét  ceux  qui  avoient  tant  cfiiuié  cette  Reine  fu- 
„ rent  honteux  de  lui  avoir  donné  des  louanges;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  fe  mocqucr 
„ du  pauvre  mort , qui  n’avoit  pas  eu  le  courage  ni  de  fe  fauver,  ni  de  fe  défendre', 
„ St  d'avoir  eu  contre  cet  accident  une  précaution  û inutile.  Car  du  moins  il  devoit 
,,  avoir  un  poignard  & s'en  fervir  avec  valeur.  Guy  Patin  parle  de  cette  affaireences 
„ termes  (a).  Comme  le  Roi  étoit  prêt  de  faire  un  volage  à Fontainebleau  pour  y al- 
,,  1er  voir  la  Reine  de  Suide,  il  en  eft  venu  une  nouvelle,  qui  l’en  a empêché,  c'eft, 
„ qu'elle  a fait  poignarder  fon  préinier  Ecuïer  pour  des  fourberies  & des  impofiures, 
,.  & pour  des  lettres  fuppofées  ècfalfitiécs,  que  cet  Ecuïer  lui  a fait  voir,  dont  elle  a été 
„ tant  plus  irritée,  qu’eîle  a reconnu,  que  même  fon  honneur  y étoit  engagé.  Celui 
„ qui  a tué  s’appelle  Senlinelli , & celui  qui  a été  tué  s’appelle  MonaUelcbi....  Cette 
„ action  eft  fort  tragique,  auffi  paroit  elle  fort  noire  & fort  vilaine  de  deçà....  On  dit, 
„ qu'elle  a écrit  au  Roi , que  c'eli  ainfi  que  les  Princes  doivent  punir  & traiter  leurs 
„ Officiers,  lorfqu’ils  viennent  à tromper  leurs  Maitres  éc  à manquer  envers  eux  de 
„ rcfpeét  & de  fidélité.  Néanmoins  je  ne  vois  ici  perfonne,  qui  n'interprête  & ne 

„ prenne 


(t)  V.  fc,  Mfm.  Tom.  IV.  p.  491  le  sou 
( z ) V.  Set  lettres  à Court,  Sptn  T.  Il  p . iis.  iis  & 947, 
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1657-  ra  apparement  cté , que  ce  funefle  coup  arriva  fi  près  de  la  Cour  & de  la 
L ai1  Capitale  du  Roïaume. 

"“™“"  Mais  aufii  ne  peut-on  pas  dire,  pourquoi  Monaldefcbi  fut -il  aflez  fot, 
pour  fe  prononcer  à lui-même  la  fentence  de  mort , quand  Cbrijline  lui  pro- 
pofa  le  cas  en  queftion , & qu’il  confeilla  à la  Reine  de  faire  mourir  fana 
délai  celui  qui  tràmoit  contre  elle  une  aêtionfi  noire,  dont  lui  - même  pour- 
tant étoit  coupable  ? Ou  étoit  il  aveugle  au  point  de  ne  pas  comprendre  que 
Cbrijline  en  étoit  déjà  informée,  la  première  fois  quelle  lui  demanda  là-def- 
fus  des  éclairciflemens  (*)  ? Et  ne  faut-il  pas  que  l’efprit  malin  fe  ferve 
d’ordinaire  d’un  Moine  ou  de  gens  de  cette  trempe  pour  des  femblables  def- 
feins,  comme  il  arriva  ici?  Cari’ Auteur  de  ladéfenfede  Monaldefcbi  ditpo- 
> fitivement,  (a)  qu’un  Père  de  la  rédemption  des  Captifs,  lequel  le  Capi- 

tai- 

Y.l’Appcntl.  («)  EU:  fe  trtuw  dans  Vbifl.  de  la  Vie  de  Cluiftine  f.  1 66.  (fc.  ÿ fera  inférée  dans 
ît.  uutV-  islfpetidice. 

n prenne  cette  aftion  en  mauvaifc  part  & qui  n'en  tire  quelque  méchant  augure...  On 
„ dit,  que  la  Reine  de  Suède  par  ordre  de  la  Cour,  a envoïé  hors  d auprès  de  foi  ce- 
,,  lui  qui  a poignardé  & les  quatre  autres  qui  lui  ont  aidé....  On  dit  que  li  Mmaldef- 
„ ebi  eut  eu  une  épée  ou  un  poignard,  ils  n’en  fulRnt  jamais  venu  à bout,  & néan- 
„ moins  il  n’a  pas  laiiR  d'avoir  fort  cruellement  vingt  fept coups  de  poignard,  qui  font 
,,  cinq  plus  que  n’eut  Jules  Cefar,  in  medio  Senatus....  Le  PoignarJeur  a été  mandé 
,,  par  le  Pape  A Rome  pour  lui  rendre  compte  de  cet  attentat,  dont  il  regardera  bien. 
„ Il  a quitté  la  Reine , mais  on  ne  fait  pas  encore  ce  qu’il  cft  devenu.  Ce  ferait  urr 
,,  beau  miracle,  fi  le  Pape  refufeitoit  ce  pauvre  poignardé  Monaldefcbi,  & qu’il  ne  pa- 
„ rut  aucune  cicatrice  des  coups  de  poignard  A fit  gorge. 

„ Mad.  de  Mantpenfier , en  rapportant  ce  même  fait,  ajoute,  Comme  je  parlois  A I» 
„ Reine  de  Suède  A fontainebleau,  je  fongeai  A ce  qu'elle  avoit  fait,  & le  bâton  du 
„ Capitaine  de  fes  gardes,  qui  étoit  dans  fa  ruelle,  me  lit  bien  penfer  A celui  A qui 
„ je  Pavois  vû  porter  & aux  coups  qu’il  avoit  faits....  La  Reine  avoit  conté  A Mo- 
„ naldefcbi  les  fiijèts  qu’elle  avoit  de  fe  plaindre  de  lui,  pour  lui  faire  comprendre  que 
„ de  lui  faire  couper  le  cou  en  Suède,  ou  de  le  faire  tuer  dans  la  Galerie  de  Fontaine- 
„ Me.ru , c’étoit  pour  elle  la  même  affaire....  Sentinelii  eut  peine  A le  tuer,  li  avoit 
„ une  Jacque  dc  maille:  il  lui  donna  plulîeurs  coups,  de  forte  que  la  Gailerie  fut  plei- 
„ ne  de  fang,  & quoique  l’on  l’ait  fort  lavée,  il  y en  refie  toûjours  des  marques.  Cet- 
„ te  aftion  fut  trouvée  fort  mauvaifc  & on  trouva  beaucoup  à redire  qu’elle  l’eut  ofé 
„ commettre  dans  la  Maifon  du  Roi.  Elle  prétendoit . comme  j’ai  dit,  que  c’étoitfai- 
„ re  jullicc,  & comme  les  Rois  ont  droit  de  vie  & de  mort,  ce  même  pouvoir  s'étend 
„ au  lieu  où  ils  vont,  comme  fur  ceux  qui  leur  appartiennent.  Ce  genre  de  mort  elî 
,,  bien  cruel  à toutes  fortes  de  perfonnes  & particulièrement  aux  femmes  ft)  "■ 

(*)  Il  eli  dit  en  termes  précis  dans  la  Rélation  de  la  caufe  de  la  mort  de  Monaldefcbi 
(a)  ,,  que  la  Reine  lui  demandant:  quelle  punition  a mérité  A votre  avis  celui  qui  me 
„ trahit  li  méchamment  ? Que  Votre  Majeiié,  rcpliquAt-il,  le  falTe  tuer  fans  compaf- 
„ lion  & fans  aucun  retardemment,  & je  m’oltre  moi-même,  dit-il , d'être  l’éxécuteur 
„ ou  le  patient  dune  juilice  fi  nécefiaire.  Souvenez  vous  bien  de  ce  mot,  lui  repartit 
la  Reine,  car  je  vous  déclare  que  |e  ne  pardonnerai  point".  Mr.  fa! in , parlant  de, 
la  Jacquc-  de  -Maille  dont  Monaldefcbi  s’étoit  couvert  le  corps,  dit  „ (3)  Ce  pauvre 
„ miférable  avoit  apparemment  quelque  deflein,  ou  fe  doutoit  de  quelque  chofe,  cas 
„ il  avoit  une  Cottc-dc-mailie,  A caufe  de  quoi,  celui  qui  eut  charge  de  le  tuer,  n’ca 
„ pût  venir  fuùt  à bout  ”. 

(1)  Mcm.  de  Mmtpenjtir  T.  IT.  p.  io«,  ( 1 ) Dans  6 Ittttt  i Spml,  e,  p. 
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tainc  Sentinclli  venoic  de  cdnfulter  fur  le  cas , avoit  été  du  fentiment , que  ï-'»n 
l’action  de  A Ionaldefcbi  méritoit  le  dernier  fupplice  : deforte,  que  ce  Moi-  lfi57- 
ne  & ce  Capitaine  n’eurent  pas  peu  de  part  à cette  violente  éxécution , & " 

furtout  cette  Dame  Françoife,  qui,  fi  l’on  en  doit  croire  un  Auteur  de  la 
même  Nation,  avoit  faïc  remettre  entre  les  mains  de  Chrijline , les  lettres 
infamantes  pour  cette  Reine  qu’il  lui  avoit  écrites  (a).  On  ne  fauroit  non 
plus  paffer  fous  filence  la  conduite  que  tenoit  avant  ce  coup -là,  à l’égard 
de  la  Reine  Chrijline,  la  Cour  de  France , qui  au  rapport  de  Mad.  de  Mot- 
teville  elle -même,  avoit  fait  dire  à la  Reine  de  s’arrêter  à Fontainebleau  où 
on  la  laiflbit  s’ennuïcr  beaucoup  : & où  peu  de  perfonnes  lui  alloient  faire 
vifite  (b).  Mad.  de  Mottcville  ajoute,  que  fon  voïage , fans  précautions  & 
fans  filreté  d'etre  bien  reçue,  eut  la  deltinée  des  aélions  imprudentes,  qui 
d’orJinaire  apportent  du  chagrin.  Mais  nous  avons  vû,  que  ce  voïage  de 
la  Reine  en  brance  ne  s’étoit  pas  fait  à l’infçu  de  la  Cour,  (f)  non  plus  que^jy. cwkf- 
le  prémier , y aïant  été  invitée  l’une  & l’autre  fois , deforte  qu’elle  ne  mé-  i»g  «. 
rita  point  par -là  d'etre  chagrinée,  n’étant  pas  d’ailleurs  d’humeur  à fouffrir 
qu’on  la  traitât  avec  indifférence. 

Quoiqu’il  en  foit , il  paroit  toûjours  que  cette  Princeflè  n’y  avoit  pas 
bien  penfé  de  ne  prendre  a fon  fervice  & auprès  d’elle  que  des  gens  du  Sud, 

& d’autres  nations  étrangères.  Avec  tout  l’efprit  quelle  avoit , elle  ne 
pouvoir  empêcher  les  cabales  qui  le  forment  ordinairement  dans  les  Cours 
entre  des  perfonnes  d’une  humeur  fi  différente.  Sans  doute  qu’elle  en  au- 
ra vû  plulieurs  fe  former  & qu’elle  aura  penfé  au  péril , où  fa  perfonne  fe- 
roit  expolèe  dans  la  fuite , fi  elle  ne  les  arrêtoit  de  bonne  heure  & ne  dé- 
concertoit  promtement  de  tels  complots.  Il  eft  donc  plus  que  probable , 
que  pour  y remédier  une  fois  pour  toutes,  elle  fe  détermina  à tirer  de  Ma- 
naldcfchi  une  vengeancp  proportionnée  à l’atrocité  du  crime,  afin  d’appren- 
dre, par  fa  punition  exemplaire,  au  refie  des  Officiers , de  fa  Mailbn,  à 
lui  être  plus  affectionnés  & plus  fidèles.  Enfin,  nous  ne  balançons  pas  de 
dire , que  l’aftion  de  la  Reine  Chrijline  à l’égard  de  MonaUefcbi  peut  bien  fe 
jufiifier  tant  par  le  Droit  de  Souverain  quelle  s’étoit  réfervé  fur  fes  dome- 
ffiques,  que  par  les  autres  confidérations  qu’on  vient  d’alléguer.  Mais  ce  Onnefcie 
qu'il  y a encore  là-deffus  de  remarquable  , c’eft,  qu’on  n'a  jamais  pû  fa- 
voir  au  vrai  le  détail  de  ce  qu’avoit  commis  le  Marquis  MonaUefcbi,  par  la  «ufc  de 
où  il  avoit  fi  fort  irrité  Chrijline  contre  lui.  Prefque  tous  ceux  qui  nous  2 w™!!?1 
ont  laiffé  quelque  chofe  par  écrit  de  cette  affaire , l’ont  raportée  diverfe- */<*>■ 
ment.  Guy  Patin,  félon  les  différentes  relations  qu’il  pouvoit  en  avoir  en- 
tenduè’s  à Paris,  dans  les  maifons  qu’il  fréquentoit,  en  parle  ainfi:  (c) 

Chrijline  avoit  découvert , que  MonaUefcbi  la  trahiffoit , & qu’il  fervoit 
d’efpion  au  Mazarin  près  d’elle.  D’autres  difent,  que  c’eft  un  miftère  du 
Cabinet  & Arcanum  Princifis,  qui  ne  fe  faura  jamais  bien.  Peut-être  que 

non 

y 

(à)  V.  iVtm.  du  Comte  D***.  Tom.  IIT.  (4)  Mèm.  I.  e.  p.  497.  aprlt  elle  Bru- 
pag.  110.  fefe.  item  Ludolfs  Schnub.  ad  ann.  ïen-Mnrt.  I.  e.  f.  395 - 
1657.  p.  843.  nit.  & Reife  van  Cbriltine  (c)  V.  Sa  144  lettre  à Spen  T.  IJ.  p.  32*. 
p.  60.  ÿc. 
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non.  D'autres  difent , que  c’eft  qu’il  la  trompoit  en  plufieurs  façons,  en 
quoi  il  avoir  grand  tort,  vû  qu’il  avoir  grande  part  en  fes  bonnes  grâces, 
& qu’elle  fe  réfolut  de  s’en  défaire , aïant  reçu  une  lettre  du  Roi  de  Suide , 
& aïant  appris  qu’il  la  vouloir  quitter  & s’en  retourner  en  Italie.  Charpentier 
paroit  toucher  de  plus  près  la  caufe  de  la  mort  de  Monaldefchi ; Il  le  rap- 
porte à Mr.  de  Sainte  Marthe,  qui  lui  avoir  dit  ( a ):  Que  Monaldefchi , ja- 
loux de  la  bienveillance , que  Cbrifl'tnt  témoignoit  avoir  pour  le  Grand- Mai- 
tre  de  fa  Maifon  appelle  Sentinelli , publioit  d’elle  par  les  lettres  qu’il  écri- 
voit  en  Italie , plufieurs  faux  bruits  & calomnies  préjudiciables  à l'honneur 
de  cette  Reine,  qui  en  aïant  enfin  eu  la  connoilTance,  par  l’interception 
même  de  lettres  que  Monaldefchi  écfivoiten  Italie, réfolut  d’en  tirer  vengean- 
ce.... Ceci  s’accorde  afiez  avec  ce  que  nous  trouvons  dans  les  mémoires 
de  Mad.  de  Montpcnfter  & de  Mad.  de  Motteville.  L’une  & l’autre  dilent, 
(h)  que  le  Comte  Sentinelli  étoit  celui  qui  paroilToit  être  le  mieux  avec  la  Rei- 
ne de  Suède.  Elle  l’avoit  envoïé  en  Italie , & difoit  que  Monaldefchi  s etoit 
voulu  prévaloir  de  fon  abfence  & lui  rendre  de  mauvais  offices.  Pour  ce- 
la, il  avoit  pris  de  (es  lettres  qu’il  avoit  ouvertes  & même  de  celles  de  la 
Reine  fa  Maitrefie.  Mais  après  tout,  Mad.  de  Montpenfier  dit  : qu’on  n’a 
point  fçû  le  détail  de  cette  affaire;  &Mad.  de  Alottnille  ajoute  à fon  récit: 
que  nul  n’avoit  été  bien  inflruit  de  la  vérité  de  cette  hifloire.  C’eft  pour- 
quoi je  ne  puis , dit -elle,  parler  que  de  l’attion , & point  de  fa  caufe.  Ce- 

iiendant  malgré  le  miflère , dont  on  a cru  que  cette  affaire  avoit  été  enve- 
oppée,  pour  en  dérober  la  connoiflance  au  public,  l’Auteur  des  Mémoires 
de  la  vie  au  Comte  Z)***,  avant  fa  retraite  (r)  prétend  de  l’avoir  développé  en- 
tièrement : mais  outre  que  la  Relation  étendue  qu’il  en  a publiée  renferme , 
comme  la  plus  grande  partie  de  lès  mémoires,  des  circonflances  trop  ro- 
manefques  & peu  vraifemblables;  cependant  quand  mqmc  on  fuppoferoit , que 
le  fond  dece  récit  fut  julte  & véritable,  il  fervira  toûjours  d’Apologie  pour 
la  Reine  & donnera  du  poids  aux  raifonnemens  déjà  rapportés  en  fa  fa- 
veur (*). 

B 


(a)  V.  Carpenteriana  pag.  318.  ^ (c)  Ce  font  Us  Mèm.  cités  ici  dans  les  no- 

{b)  Dans  leurs  Mm.  I.  c.  p.  106  J?  499.  tes  Tom.  III.  pag.  110-130. 


(*)  Ils  ont  été  publiés  plufieurs  fois  fous  le  titre  de  Mémoires  de  la  vie  du  Comte  D***. 
avant  fa  retraite.  Ils  patient  fauflement  fous  le  nom  de  St.  Evrimont.  L'Auteur  en  efl 
l'Abbé  de  Villiers , connu  par  fon  art  de  ptlcber  , & par  d'autres  Ouvrages,  qui  ont 
eu  l'aprobation  du  Public  (1).  Non  feulement  les  deux  Auteurs  de  la  vie  de  Chriftinc, 
(dont  l'une  porte  le  titre  de  Leben  der  IVeitberùbmten  Kônigin  Cbriflint  von  Scbwcdeu 
de  l'autre  fc  trouve  dans  le  Curieufes  Bûcber-und  Staati  Cabinets  LI.  {ÿ  LU.  Eingang) 
ont  adopté  tout  le  récit  de  l'Abbé  de  Milliers , au  fuièt  du  Maflâcre  de  MmaUefcbi , 
comme  une  hilïoire  très-véritable,  mais  ils  ont  aufit  produit  les  trois  lettres  que  Mr.  l'Abbé 
fuppol'e  avoir  été  écrites  parcet  infortuné  Italien  (2).  Cependant  on  atout  lieude  douter 

de 

( 1)  V.  Recueil  der  pièces  fugitives  d’hirt.  $t  de  (1)  V.  1.  c.  pag.  97  - ,s  & 1.  c.  LU.  Eir.ça* 4 
literaturc  t.  1.  p.  114.  item  la  Bibliothèque  des  {.  IX.  pag.  1,1  St  1,4, 
li.o.uuiu  pag. 
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H a été  dit  ci-deffus,  que  fitôc  que  la  Cour  de  France  eut  eu  nouvelle  de 
cette  aélion , elle  ne  la  diffimula  pas  fi  bien,  (•)  que  Cbriftint  ne  s’apperçûc 
qu’elle  y étoit  de  trop , & pour  le  lui  faire  comprendre , on  la  fit  languir 
longtems  à Fontainebleau.  C’aura  fans  doute  été  dans  cet  intervalle,  que, 
comme  le  rapporte  Grcgorio  Loti , (a)  elle  aura  dépéché  kCromwel,  fon  Sé- 
crétaire  & fon  Gentilhomme  de  Chambre  qui  étoit  fort  aimé  à Londres 
fou*  prétexte  de  complimenter  le  Protecteur , mais  en  effet,  pour  d’autres M V.CIS 
dcffeins  plus  cachés.  La  Reine  avoit  envie  de  voir  la  Cour  à'  Angleterre  y"”1' 
mais  comme  ce  n étoit  pas  fa  codtume  d'aller  dans  aucune  Cour,  quelle  n’y 
fut  invitée  de  la  part  du  Prince,  quelle  avoit  foin  de  difpofer  fous  mains  a 
la  prier  de  venir  , enforte  qu’il  ne  parut  pas  quelle  l’eut  demandé,  elle 
choilit  Madalfcbi  (b)  pour  porter  Cromwel  à lui  demander  une  vilite.  Véri- 
tablement  ce  Seigneur  fuc  fort  bien  reçu  de  Cromasel.  Ce  qui  lui  fit  efpérer 
qu’il  leroit  écouté  favorablement  fur  la  commillion  fécrete  dont  il  étoit  char- 
gé. D'abord  il  lui  éxagéra  l'eftime  toute  extraordinaire  que  la  Reine  fai- 
llit de  fon  mérite.  Il  lui  fit  connoitre  qu’elle  fe  feroit  un  plaifir  extreme 
de  voir  un  fi  grand  Héros;  il  ajouta,  que  Sa  Majefté  ne  pouvoir  fe  laffer 
de  parler  de  Son  Alteflè,  & qu’elle  ne  pouvoit  allez  admirer  le  bonheur  de 
Y Angleterre,  d’avoir  pour  Protecteur  un  homme  tel  que  Cromwcl.  11  efpé- 
roit  de  l’engager  par  ces  fiaterics  à inviter  la  Reine  Sa  Maitreffe,  à venir 
palier  quelque  tems  à la  Cour,  mais  il  fe  trompa  dans  fon  attente.  Le 
Proteéteur  feignit  de  ne  pas  comprendre  ce  qu’il  fouhaitoic.  Il  lui  rendit 
compliment  pour  compliment,  & par  des  paroles  étudiées  & des  détour# 
ambigus , dont  il  favoit  fe  fervir  avec  beaucoup  d'addreffe , il  évita  de  s’en- 
gager à rien.  Deforte  que  Madalfcbi  comprit  aifément  qu’il  n’avoit  pas 

Îrande  envie  de  voir  la  Reine  Chrijline  à Londres.  Trois  raifons,  ajoute 
/ri,  faifoient  fouhaiter  à Cromwtl  quelle  n’y  vint  pas;  il  voïoit  qu’une  cel- 
le vifite  l’engageroit  dans  de  grandes  dépenles.  I-e  bruit  courroit  que  plu- 
lieurs  Princes  s’étoienc  extrêmement  incommodés  pour  lui  faire  une  récep- 
tion magnifique.  De  plus , il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à voir  dans  fit  Cour 
une  Reine,  qui  aroit  renoncé  à trois  Couronnes  pour  embrafièr  une  Reli- 
gion qu’il  haiffoit  mortellement.  Outre  qu’il  craignoit  quelle  ne  lui  de- 
mandât quelque  grâce  en  faveur  des  Catholiques.  Enfin , jaloux  comme 

li- 


es) V.  Stvitd’ Oliv.  CromwelS.381.tfr.  fin  Tbeatro  Biitannico  Parte  V.  p.  nfi  tf 
(S)  Le  Sr.  Letl  l'appelle  MalJcfchi  dam  117. 

de  leur  autcnticité.  Mais  quand  mîme  elles  auraient  été  compofées  dans  les  termes  quç 
ces  Auteurs  les  ont  publiés  ; on  ne  fauroit  a de?,  s'éonner  de  l'orgueil  & de  l’arrognn- 
ce  brutale  & infupportable , où  Monaldefcbi  s’eft  laiffé  emporter , i l'égard  d’une  Rei- 
ne. si  qui  il  avoit  des  obligations  infinies. 

(t)  Marana  prétend  même  (1)  que  leSr.  Cbanut  avoit  été  envolé  d Cbrijline  pour  lui 
en  faire  des  plaintes...  Mais  il  ajoute,  que  les  Docteurs  de  la  loi  civile  avoient  pro- 
noncé en  faveur  de  la  Reine  comme  il  a été  dit  cl  dédits. 

(t)  V.  l ’£,>««  Tut  T.  IV.  p*g-  su  8s  m mais  p«j.  !♦».  «la  I EIm.  de  171#. 
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I-’an  i|  étoic  du  fécrèt  de  Tes  affaires , il  n’avoic  garde  de  recevoir  dans  fa  Cour 
lgS7-  une  femme  qui  fe  faifoir  un  piailir  de  pénétrer  dans  les  fecrèts  d’autrui , & 

" de  démêler  les  deffeins  les  plus  cachés.  Mais  il  faut  dire  ici  quel  étoic  le 

principal  motif  qui  faifoit  fouhaiter  à la  Reine  Chrijline  d’aller  paffer  quel- 
que tcms  à Londres.  Après  la  conclulion  de  la  Limite  entre  la  France  & 
\ Angleterre,  le  Cardinal  Mazarin  aïant  appris  que  le  Parlement  avoit  rendu 
la  qualité  de  Protetteur  héréditaire  dans  la  famille  de  Cromtnel,  il  forma  le 
deffein , pour  rendre  fon  autorité  plus  ferme  & l’engager  plus  fortement  à 
la  continuation  de  la  Ligue,  en  s’alliant  avec  lui,  de  ! obliger  à répudier  fa 
femme  pour  époufer  une  de  fes  Nièces.  La  Reine  Chrijline paroifloit  feule 
propre  à faire  réuflîr  ce  deffein.  Elle  étoic  adroite,  fine,  intriguante, 
ipirituelle,  très-habile  à conduire  une  intrigue  auili  délicate  que  celle-là. 
Ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’envoïer  Maàaljchi  à Londres  pour  traiter  & dif- 
pofer  Crotmnel  à la  prier  d’y  venir.  C’elt  lur  la  foi  de  Grcgurio  Leti  hiflo- 
rien  fort  fujèt  à caution  , qu’on  a tranferit  ce  paffage  de  là  vie  d' Olivier 
Cromvxl. 

ct-ip.if  Ce  ne  fut  que  le  24  de  Février  de  l’année  fuivante  que  Chrijline  vint  de 
vînt  de  ht-  Fontainebleau  à Paris.  Deux  jours  après  elle  allifla  à un  Datée , où  le  Roi 
jC.nT  de  France  danfa.  On  la  logea  au  Louvre  dans  l’appartement  du  Cardinal 
fuV*a\  Mazarin,  ce  qui  fut  concerté  exprès,  dit  Mad.  de  Mott étrillé,  (a)  pour 
™ lui  montrer  qu’il  faloic  qu’elle  quittât  promptement.  Mais  malgré  toutes 
les  précautions  de  la  Reine  de  France , elle  y paffa  les  jours  gras,  qu’elle 
emploïa  le  mieux  quelle  pût.  Rien  ne  parut  en  elle,  ajoute  Madame 
Mott  mille,  contraire  à l'honneur,  je  veux  dire  à cet  honneur,  qui  dépend 
de  la  chaftété;  &,  fi  elle  setoit  laiffée  entamer  fur  ce  chapitre,  les  chari- 
tables gens  de  la  Cour , n’auroient  pas  oublié  de  le  publier  : mais  en  tout  le 
relie,  elle  montra  peu  de  régularité  dans  fa  conduite  & beaucoup  d’em- 
portement pour  le  plaifir  (•). 

Ce  qui  a été  marqué  le  plus  précifément,  pendant  le  féjour  quelle  y fit, 
elt  la  vifite  qu’elle  rendic  au  mois  de  Mars  à l'Académie  Françoife.  Voici 
ce  que  deux  Ecrivains  en  ont  rapporté  (A).  Traverfanc  la  France  en  1658. 
la  Reine  de  Suide  voulut  honnorer  l’Académie  de  fa  préfènce,mais  fans  pom- 
pe & fans  avoir  donné  le  tems  de  fe  préparer  à la  recevoir  d’une  manière 
plus  digne,  & d’elle  & de  l’Académie.  Elle  choifit  un  jour  ordinaire 
d’affemblée  & ne  déclara  fon  deffein  que  le  matin  même.  Ce  qui  fut 
cau(e  que  plufieurs  Académiciens  ne  purent  être  avertis  à tems  , & que 
ceux  qui  s’y  trouvèrent,  n’eurent  rien  à lire,  où  la  Princeffc  fut  intéref- 

fée. 

(a)  Man.  I.  c.  p.  502.  cfr.  Mèm.  pour  (b)  d’OIivet  Fiji,  de  VAcai.  Franç.  p.  5. 
l'Hift.  Univ.  T.  111.  p.  524.  Filibien  Fiji.  tfc.  tirée  de  Pelîllbn  fc?  Je  la  Description  de 
de  Paris  T.  II.  p.  1458.  là  Lettres  de  Patin  Paris  T.  1.  p.  38. 

T.  II.  p.  347  & 3S3- 

(*)  Voïez  ci-delîus  les  remarques  qui  ont  été  faites  fur  les  Méui.  de  Mad.  de  Motte- 
ville  par  rapport.à  la  Reine  Cbrijline  T.  1.  p.  548. 
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(le  (•).  Alors,  dit  Mr.  d'Olhet,  l’Académie  s’aflèmbloit  chez  Mr.  le  r-'în 
Chancelier  Séguicr,  fon  proteâeur.  La  Princefle,  en  arrivant  dans  la  Sal-  l6s8'_ 
le,  où  on  devoit  Ja  recevoir;  lui  demanda  tout  bas,  de  quelle  forte  les  A- 
cadémiciens  feraient  devant  elle,  ou  aflis,  ou  debout?  Un  d’eux,  con- 
fulté  par  le  Chancelier,  dit  que  du  tems  de  Ronfard , il  fe  tenoit  une  aflem- 
blée  de  gens  de  lettres  à Saint  Ficloir  où  Charles  IX.  alla  plufieurs  fois , & 
que  tout  le  monde  étoit  aflis  devant  lui.  On  le  régla  là  - deflus,  de  maniè- 
re, que  la  Reine  s’étant  aflife  dans  fon  fauteuil,  tous  les  Académiciens  fans 
en  attendre  l’ordre,  s'aflirentfur  leurs  chaifes  autour  d’une  longue  table  (f). 

Quand  on  fut  placé  le  Oireéteur  (c’étoit  Mr.  de  la  Chambre)  fe  leva  pour 
faire  fon  compliment.  Tous  les  autres  fe  levèrent  aufli , & l’écoutèrent 
debout,  excepte  Mr.  Ségiàer.  Pendant  le  relie  de  la  féance,  qui  fût  d’en- 
viron une  heure, ils  demeurèrent  aflis,  mais  découverts,  & le  tems  fe  pair 
fa  à lire  diverlês  pièces  de  leur  compofition  en  vers  & en  profe  (|).  Une 
chofè  allez  plaifante,  & dont  la  Reine  (è  mit  à rire  toute  la  première,  (a) 
ce  fut,  que  le  Sécrétaire  voulant  lui  montrer  un  eflai  du  Dictionnaire,  qui 
occupoit  alors  la  Compagnie  ; il  ouvrit  par  hazard  fon  portefeuille  au  mot 
Jeu , où  fe  trouva  cette  phrafe:  jeux  de  Prince , qui  ne  plaifenc  qu’à  ceux  qui 
les  font,  pour  fignifier  des  jeux,  qui  vont  à ficher  ou  à bleflt-r  quelqu’un. 

A quoi  le  Sr.  Pat  ru  ajoute  ceci:  on  acheva,  dit-il,  le  mot  qui  étoit  au 
net,  où  pourtant  il  y avoit  bien  des  chofes  à dire.  Il  eut  été  mieux,  de 
lire  un  mot  à éplucher,  & de  choilir  quelque  beau  mot,  parce  que  nous 
euflions  tous  parlé.  Mais  on  fut  furpns,  & les  Français,  dit-il,  le  font 
toûjours.  Cela  fit  aufli , qu’il  n’y  eut  pas  beaucoup  de  pièces  prêtes  pour 
lire.  Cela  néanmoins  fe  pafla  fort  bien  & la  Reine  en  témoigna  grande 
latisfattion.  Après  que  le  mot  de  Jeu  eut  été  lû , la  Princefle  qui  voïoit, 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à lire,  fit  une  révérence  à la  Compagnie  (x.  s’en  alla 
comme  elle  étoit  venue.  Madame  de  Brègis  étoit  de  fa  fuite. 

Par  ce  que  noos  avons  rapporté  des  Mémoires  de  Mad.  de  Motteoille 
C bien  que  par  une  lettre  de  Guy  Patin  on  remarque,  que  la  Reine  de  Fran- 

Cgnett»  h si  U, 

(a)  ifOlivet  I.  e.  p.  7.  Patru  I.  e.  p.  516.  & lettres  de  Gap  Patin  T.  II.  p.  357. 


(J)  Mr.  Patru  marque  dans  fa  lettre  à Mr.  d'ytblanamt  „ (1)  qne  Mr  le  Chancelier 
„ avoit  oublié  de  faire  mettre  dans  la  folle  le  portrait  de  la  Reine  Cbrifline , qu'elle  a- 
„ voit  donné  à la  Compagnie:  car,  dit-il,  à mon  avis,  cela  ne  fe  devoit  point  oublier". 

(f)  On  voit  par  cette  même  lettre,  que  le  fameux  h ourdelot  étoit  préfem  à cette  af- 
fembléc.  La  Reine , ajoute  Patru,  volant  que  les  Académiciens  étolent  un  peu  éloig- 
nés de  la  table,  nous  dit,  que  nous  pouvions  nous  en  approcher.  On  s'en  approcha 
un  peu,  mais  on  ne  joignit  pas  la  table,  comme  fi  on  eut  été-U  pour  banqueter. 

(j)  On  lut  en  la  préience  de  la  Reine  une  partie  d'ûn  Traité  de  la  douleur,  plufieurs 
pièces  en  vers , entr'autres  deux  traduflions  par  le  Sr.  Cotin  de  deux  endroits  de  Lucrè- 
ce , l'un  où  il  attaque  la  Providence:  l’autre  où  Q décrit  l'origine  du  Monde,  fuivant 
l’opinion  d'Epùurt , par  la  rencontre  des  atomes:  fit  de  fa  façon  il  y avoit  une  ving- 
taine de  vers  pour  foutenir  la  Providence  (ij. 

(il  V.  Oeuvres  Uiv.  de  Pétrit  T.  U.  p ■ Su  ft  si 4-  (a)  T.  Pdtr»  Up.  sif. 

Tome  IL  D 
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T. 'an 
1658. 


et  fouffroit  impatiemment  que  Chrijlinc  redit  fi  longcems  à Paris.  La  Rei- 
ne de  Suède  en  partit  donc  mais  mécontente  de  celle  de  France.  11  n’en  fut 


pas  de  même  à l'égard  du  Cardinal  Alasarm , qui  non  feulement  lui  avoit 
Fait  avoir  une  bonne  Tomme  d’argent,  mais  qui  fuifoit  *auflî  préparer  for» 
Palais  à Rome  pour  la  loger  (*).  Elle  partit  de  Paris  un  des  premiers  jours 


fortuit  Je  U 
Reine  tic 
«$M/-rpat  )) 

JHad-UCom- 
•rffcdeHr#’  99 
X'i*  J» 

J» 


du  Carême  & pafla  par  Fontainebleau  & par  Avignon  pour  aller  s’embarquer 
à Toulon . Quoiqu’elle  eut  à la  Cour  de  France  des  Cenfeurs,  elle  y confer- 
va  pourtant,  comme  par  tout  ailleurs,  grand  nombre  de  Partifans,  même 
parmi  les  Dames  (fj.  Voici  le  portrait  que  fit  d'elle  Mad.  la  Comtefle  de 
Brégis  au  mois  de  Juin  1658,  & qu’on  trouvera  peut-être  un  peu  exa- 
gère (j). 

„ La  divine  Reine,  que  vous  voulez  que  je  dépeigne,  n’ed  pas  unecho- 
fe  qui  le  puifle  être;  & quand  la  fortune  vous  ôta  l’occafion  de  la  voir, 
vous  ne  dûtes  pas  vous  promettre  que  tout  ce  qui  e(l  en  elle  vous  pût 
jamais  être  repréfenté,  puifqu’il  faudroit  des  yeux  propres  à regarder  fi- 
xement le  Soleil,  pour  les  ofer  lever  fur  elle,  fans  en  être  ébloui.  Ne 
jugez  donc  pas  de  la  Reine  du  Nord  par  ce  que  je  vous  en  vais  dire:: 
mais  feulement  de  mon  amitié  pour  vous , qui  me  fait  entreprendre  au 

„ de-li 
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r ,i,e  (*)  Guy  Patin  écrivit  à Charles  Spvn  „ Cbrifline  cft  partie  mal  contente  de  la  Reine, 
dcMazaria  , aïant  appris  qu'elle  avoit  dit.  que  fi  la  Reine  de  Suède  ne  s'en  alloit,  elle  fortirofé 

dem  cents  ” du  Louvre.  Elle  lui  a dit  adieu  avec  quelque  efprit  de  braver ie  & a obtenu  de  Xta- 

joidtliviM-  ” jarm  deux  cen's  mille  livres  Guy  Patin  dit  pourtant  dans  une  lettre  précédente,,: 

’ que  c'étoit  de  l'argent  qu'on  prétoit  .i  la  Reine  Cbrifline  fur  des  bagues  qu'elle  avoit 

*,  en  Hollande  " (1).  Mais  c’étoit  plûtôt  quelque  reliant  bon  des  fuhlidcs  que  la  Fran- 
v.  Tom.  I,  te  devoii  à la  Suède  depuis  la  guerre  de  30  ans.  Nous  en  avons  parlé  ci  deiTus,  & le 
p.  j jo.  n.  prouverons  encore  ci-après. 

Cfriêînt e*  (t)  Kntr’autrcs , Cbrijhnc  avoit  beaucoup  d’eftime  poqr  la  Marquife  de  Gnnges  qui 
fl  moi'tbeàu-  fut  rmpoifonée  & maflacrée  inhumainement  dix  ans  après,  par  l'Abbé  & le  Chevalier 
ccup  ia  Mai*  de  Ganoet,  Tes  Béaufrèrcs.  Cette  Dame , dit  l'Auteur,  (ï)  s'acquir  à caufe  de  fa  beau- 
•vite  de  & dé1  fa  vertu,  le  titre  de  belle  Provençale , par  lequel  elle  étoit  mieux  connue,  que 

r ce)aj  de  Marquife  de  Conges.  Elle  reçut  encore  cet  honneur  dans  une  autre  occ.v 
lion  d’ouïr  dire  à la  Reine  de  Suède,  qu’elle  n’avoit  rien  vû  d'égal  à fa  beauté  dans  les 
divtrs  Roïautnes,  qu'elle  avoit  parcouru,  & que  fi  le  Ciel  l’avoit  fait  naitre  d'un  fexe 
différent  du  lien  , file  lui  voueroit  tout  fon  amour  & toute  fa  tendrefle. 

(i)  Ce  Portrait  de  Cbrifline  fe  trouve  imprimé  dans  les  Mémoires  de  Mad.  de  Mont- 
ât n‘:er  (3).  Mad.de  Br  cgi  s étoit  Epoufe  de  l'Ambafladeur  de  France  en  [Pologne.  Elle 
entretenoit  commerce  de  lettres  avec  la  Reine,  depuis  bien  des  années.  Nous  avons 
produit  une  lettre  de  Cbrifline  S cette  Dame  du  2.  Avril  1653.  C'eft  la  même  qui  âc- 
compagnoit  la  Reine  quand  cette  Princcfle  honnora  l'Académie  Franpoife  de  fa  préfence. 
Nous  donnerons  dans  l'Appendice  la  jolie  lucre  que  Mad.  la  Comtefle  de  la  Suze  écrl- 
v.  ra-peod.  v jt  en  ce  tems-ii  à l’Abbé  Bourdelet  au  fûjèt  de  Cbrifline.  Nous  avons  rapporté  la  bel- 
X.UXV1.  jc  0]e  qU-ci|e  compofa  pour  cette  Reine  & nous  ajouterons  ici,  que  la  Comtefle  de  la 
Suze , fille  de  Gafpar  de  Cotigni , Maréchal  de  France,  abjura  la  Religion  Proteftante 
qu’elle  proféflbit,  comme  fon  Mari.  Mais  comme  le  motif  en  étoit  la  jaloufie  que  fon 
Mari  conçut  contr’elle,  cela  fit  dire  i Cbrifline,,,  que  la  Comtefle  de  la  Suze  s'èteit 
, fait  Catholique  pour  ne  voir  Jtn  Mari  ni  en  ce  monde  ni  en  l’autre  (4). 


(1)  terne»  T II.  p.  irrSr  Ml. 

(i)  v.  Les  vcrirab  es  circonftancet  de  la  mort 
la  M»^qu»fe  de  Gaares  pag.  «.  &tc.  item  Pus* 
V4 i uu ici  ccicitic*  T*  V-  p.  if  y)  !•. 


fl)  Tom,  VI! F.  paç.  i?4*  & dîna  la  Gai» 

1er ie  des  Peintures  ou  Recueil  des  Poitrail* p«& 

(4)  T.  Mtr  tri  O j ci,  luû.  ait,  St*t% 
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„ de -là  du  poflible , vous  donnant  un  portrait  qui  ferait, 'dans  fon  entre- 
„ prife , trembler  les  plus  hardis  pinceaux. 

,,  Ma  main  pour  vous  plaire  commence  une  ébauche , en  vous  difant 
„ que  cette  Princefle  e(l  plus  petite  que  grande  : mais  qu’il  leinble  qu’elle 
,,  le  feroit  défendue  de  croicre  davantage  , afin  qu’il  fut  plus  extraordi- 
„ naire  de  lui  voir  dans  cette  taille  une  mine  fi  haute  & fi  majeftueule , 
„ on  la  connoit  d'abord  pour  miitreflê  de  touc  ce  qui  l’environne.  Ses 
„ cheveux  font  du  plus  beau  blond  cendré  : fon  teint  eft  fort  blanc  mal- 
,,  gré  toutes  les  faiions  à quoi  elle  s’expofe:  fon  nez  efi  un  peu  grand, 
„ mais  fort  bien  fait:  fa  bouche  petite:  les  dens  blanches:  la  forme  de  fon 
,,  \'ifage  un  peu  longue,  mais  fort  agréable:  & tous  les  traits  y étant  a- 
„ gréablement  placés,  y font  un  aiTemblage  qui  plairait  infiniment  à re- 
,,  garder,  fi  les  beaux  yeux  de  cette  Reine  en  kiflbient  la  hardiefle:  mais 
„ il  n’en  eft  point  que  la  rencontre  des  fiens  ne  fafie  bailler:  ils  font  bleu» 
„ & de  ce  bel  azur  dont  nous  paroit  le  ciel  : ils  font  grands  & de  la  plus 
* belle  forme,  & plus  brillans  que  la  lumière  même:  ils  iè  font  des  fujéts 
,,  de  tous  ceux  qu'ils  regardent:  & s’ils  voient  moins  bien  que  les  autres, 
„ la  nature  ne  leur  a laifie  ce  petit  défaut,  que  pour  donner  le  tems,  a- 
„ vant  que  d'en  être  vû, de  les  voir: ce  que  le  refpeCl  auroit  toujours  em- 
,,  pêché  fans  cela.  Sa  gorge,  fes  bras  & fes  mains  font  de  la  couleur  de 
„ la  neige.  Voilà  ce  qui  fait  fa  perfonne  , & la  rend  aimable  à tout  au- 
,,  tre,  hors  à elle-même,  qui  n'a  jamais  regardé  la  beauté,  ni  fongé  à la 
„ confervation  de  fa  perfonne , ne  s’étant  appliquée  qu’à  fe  rendre  digne 
„ d'étre  immortelle  , fans  fe  foucier  du  tems,  ni  de  fa  durée,  qui  lui  pa- 
„ roitra  toûjours  aflez  longue , pourvû  qu’elle  ne  fuie  point  la  mort  par  des 
„ foins  & des  craintes  qui  feroient  honte  à fa  belle  vie.  Pour  (on  efprit 
,,  il  eft  fi  grand  & fi  merveilleux , qu’il  faudrait  de  nouveaux  termes  pour 
„ parler  d'une  choie  qui  n’eut  jamais  de  femblable  : car  elle  eft  née  11  ca- 
,,  pable,  qu’elle  ne  trouve  dans  le  monde  que  ce  quelle  nous  y auroit  laif- 
„ lé  de  fçiences  , s’il  n’y  en  avoir  point  eu  devant  elle.  Elle  polTède  une 
„ fi  profonde  & fi  véritable  connoifiance  de  toutes  chofc-s , que  fans  s’ar- 
,,  réter  à ce  que  l'erreur,  ou  la  coQtumeies  a fait  valoir , elle  ne  les  prend 
„ que  pour  ce  qu’elles  font.  Elle  fait  mieux  l'art  de  régner,  que  tous  les 
„ politiques  ne  l’ont  jamais  feu  : mais  fon  grand  cœur  le  méprilè,  puif- 
„ qu’elle  a rendu  à la  fortune  le  Roïaume  , qu’elle  en  a reçu  en  naiflant, 
,,  comme  étant  le  partage  d’une  aveugle  Puiflance,  qui  n'a  pas  fçu  con- 
,,  noitre,  que  toute  la  terre  devoit  être  foumife  à Cbrijtine  , pour  lui  don- 
„ ner  envie  de  s’abbailfer  à régner  ailleurs  que  fur  elle-même,  & non  pas 
„ dans  un  coin  du  monde,  qui  en  étant  un  des  grands  Roiaumes,  n'étoic 
„ néanmoins  pas  ce  qu’il  falloit  pour  borner  cette  grande  Princefle , qui 
„ s’eft  donné  un  Succefleur  avant  fa  mort:  à condition  qu'il  occuperait 
„ aflez  dignement  le  trône  où  elle  s’étoit  aflife , pour  continuer  d'en  ren- 
„ dre  le  fceptre  redoutable  à tous  ceux  qui  en  portent , & apprendre  à fes 
„ voifins  à demeurer  fes  amis,  ou  à devenir  fe»  tributaires:  & c’eft  avec 
„ tant  de  difeernement  qu’elle  a fait  fon  choix,  que  le  Prince  qu’elle  a mis 
ff  en  fa  place  furpafleroic  la  gloire  de  fes  devanciers  Si  de  fes  défeendans, 

Di  »,  fi 
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L ’ï  n fi  Cbrijline  & fon  Père  ne  l’arrêtoient  dans  le  chemin , & s’ils  ne  lui  Iai£ 

t6s*'  „ foient  cueillir  des  lauriers  feulement  pour  en  apporter  la  couronne  à leur» 
” „ pies,  puifqu’il  n’éxécuteque  les  projèts  de  la  grande  Cbrijline,  qu’elle  n’a 
„ abandonné  ni  faute  de  cœur , ni  par  la  crainte  des  travaux , qui  aceom- 
„ pagnciu  les  grandes  entreprifes,  mais  feulement  pour  fe  trouver  touchée 
„ de  la  prétention  d’une  plus  haute  gloire , que  celle  que  fe  font  propofée 
„ Alexandre  & Gujlave.  Elle  s’eft  attachée  à une  folide  vertu,  dont  la  ré- 
„ compenfe  cfl:  diftribuée  par  de  plus  juftes  mains,  que  ne  font  celles  de  la 
„ Renommée,  qui  fouvent  arrache  fes  préfen»  lorlqu’ils  font  devenus  des 
„ biens,  dont  elle  ne  nous  fauroit  plus  priver  fans  injultice.  Ainfi  la  gran- 
„ de  Cbrijline  ne  vivant  plus  que  pour  connoître  la  vérité,  & pour  fuivre 
„ la  vertu,  elle  fe  lait  de  là  propre  gloire  une  plus  digne  couronne,  que 
„ celle  quelle  avoit  reçue  de  fes  Pères 

serend*  «-  Cbrijline  s’étant  embarquée  à Toulon  dirigea  fa  route  vers  Livourne  où  elle 
fut  magnifiquement  traitée , & d’où  elle  arriva  à Rome  le  ri  Mai.  Etquoi- 
Mum.  que  cette  fécondé  entrée  n’approchât  pas  de  la  pompe  de  la  première , elle 
ne  laiflà  pourtant  pas  d’être  allez  fuperbe.  Quantité  de  Noblefle  vint  la 
recevoir  nors  de  la  ville  & lui  fit  un  beau  cortège  ( a ) (*).  Elle  alla  fe  lo- 
ger au  Palais  de  Mazarin.  Les  EJpagnols  & leurs  partifans  en  conçurent 
une  très-grande  jaloufie,  fe  perfuadant,  quelle  nétoit  retournée  à Rome 
que  dans  la  vûë  de  favorifer  en  toute  façon  les  bien  intentionés  pour  h Fran- 
ce. Ses  ennemis  firent  courir  le  bruic,  qu’elle  machinoit  quelques  mauvai* 
defieins , que  les  François  & les  Anglais  dévoient  mettre  en  éxécution  par- 
mer , contre  le  Roïaume  de  Naples. , ou  l’Etat  Eccléfiaflique  Cf).  La  Rei- 
ne ne  s’émut  point  de  tous  ces  difcours  (|).  Elle  remit  fa  Cour  fur  le  boa 
pié  & prit  pour  Gentilshommes  & pour  Pages , des  perfonnes  de  la  pré- 
miére  qualité.  Mais  il  y avoit  ordinairement  peu  d’œconomie  dans  fes  dé- 

pen- 

(o)  y.  Diar.  Eur.  ai.  b.  ann.  1S58.  p.  Holl.  Mirj  1658.  p.  40  & 60. 

755. il.  Tbcatr.  Eur.  E.  A.  p.  998.  ïletc. 

K.6.icbiflè-  œOSSS«®35ÎSSS$SSSSSÎS3®«ææSSÎSæSS^ 

fMcnn?  (*)  Mr.  Patin  écrivit  alors  i Mr.  Spn:  (lJ  „ La  Reine  de  Suide  eft  arrivée  i Ra. 
ï«  iCbr.jlu  „ me.  Le  Pape  qui  étoit  à Cajlelgandolfa , lui  a envolé  des  rafraichifiemens , (avoir 
»*.  n des  bouteilles  de  vin  &c.  peut-être  des  médailles,  des  chapelèts,  des  indulgences  St 

„ autres  bagatelles  de  ce  pais  de  Papolatrie.  Dès  le  lendemain  qu'elle  fut  arrivée,  le» 
„ Cardinaux  la  furent  vifiter.  On  trouve  i Rome  qu'elle  eft  devenuô  plus  traitable 
„ & moins  fuperbe  qu'elle  ne  l’étoit  en  l'autre  voïage.  Je  ne  fais  pourtant , fi  quel- 
„ ques  uns  de  la  parenté  du  pauvre  Monaldejcbi , qu  elle  titaflalïïner , ne  lui  fera  point 
„ quelque  querelle  d'Mcmani  ”, 

(f)  Peut-étre,étoit-ce  par  cette  raifon  que  le  Pape  llii  refu  fa  par  deux  fols  la  permifiïon 
de  faire  voit  la  forterefle  du  Château  St.  Ange  i quelques  Français,  comme  elle  le  lui  a, 
voit  fait  demander.  Cbrijline  piquée  de  ce  refus,  fit  répondre  au  Pape:  qu'elle  nelaif- 
Ibit  pas  pour  cela  d'étre  fille  du  Grand  Guflave  (2). 

(J)  On  ne  fe  borna  pas  à de  (impies  difcours.  On  fit  même  courir  contr’elle  une  piè- 
ce piquante  fous  le  titre  d'il  ritanu  délia  Reçina  Ji  Suetia  in  Italia,  où  entr’autres  cho- 
ies on  la  taie  de  trop  de  penchant  pour  les  intérêts  de  la  France. 

£0  V.  SCO  Lettres  1.  C.  p.  |<j.  (2)  Y.  Tiesur.  Elire/,  le.  h Gtnfriede  CJUon.  IL  Ds  p.  nstu 
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pentes,  & tes  rentes  ne  fuffifbient  pas  pour  entretenir  fa  Cour,  trop  nom- 

breufe.  La  penfion  quelle  s'étoit  ltipulée  en  quittant  la  Couronne  ne  fe  

paioit  pas  éxadlement.  La  Suède  étoit  alors  impliquée  dans  une  guerre  a-  miu.h.  «m 
vec  la  Pologne,  le  Dannemarck  & le  Brandenbourg.  La  Poméranie,  d’où  elle 
tiroit  la  plûpart  de  tes  revenus,  étoit  en  partie  occupée  par  les  troupes  Im-rOihii  pui« 
périales  & celles  de  l'Elefteur  de  Brandenbourg.  Ai  n fi  Cbrijline  étoit  obli-  ffi!!**1 
gée  d’engager  fa  vaiftelle  d’ Argent  & même  l'es  joïaux , quand  elle  ne  trou- 
voit  point  d’argent  fur  de  fimples  billets.  Dans  cet  embarras  elle  envoïa  le 
Comte  Sentinelli  à la  Cour  de  t ienne , avec  ordre  de  faire  cette  propofidon 
à l’Empereur  (a),.  Que  puifque  Charles -Gujiave  Roi  de  Suède  ne  lui  païoit 
„ pas  la  penfion  ltipulée  de  deux  cents  mille  écuspar  an,&  lalaiflbitman- 
„ quer  de  l’argent  néceflàire:  Elle  prioic  l’Empereur  de  lui  vouloir  prêter 
„ vingt-mille  hommes  fous  la  conduite  du  Général  Montecuculi , moïennant 
„ quoi  elle  efpéroit  de  conquérir  la  Poméranie,  où  elle  avoit  grand  nombre 
„ de  parüfans”.  Elle  s’en  réfervoit  les  revenus,  fa  vie  durant,  & après 
fa  mort  la  Poméranie  rctoumeroit  à l’Empire.  La  Cour  de  tienne  ne  man- 
qua pas  de  prêter  l’oreille  à cette  propoudon  & en  fit  négocier  à Rome  par  ' 
le  Réfident  Impérial  Suramonti.  Mais  la  Reine  changeant  de  fendment, 
donna  ordre  à ion  Envolé  de  s’en  défifter  (•). 

Toute  fois  le  Pape  informé  de  l’état  où  te  trouvoient  les  finances  de  la 
Reine,  lui  fit  toucher  douze  mille  Scudi  par  an,  & lui  donna  le  Cardi- 
nal Azzolim  pour  avoir  la  direélion  & l’intendance  de  fa  Maifon.  L’hiftoi- 
re  dit,  (b)  que  ce  fage  œconome , en  retranchant  une  parde  des  dépenfes 
fuperllues,  qui  fe  faifoient  au  Palais  de  la  Reine,  remit  en  peu  de  tems  le* 
chofes  dans  le  bon  ordre,  reurant  tous  les  effets  de  Sa  Majefté,  & même 
il  fit  enforte,  quelle  eût  toûjours  de  l’argent  de  relie.  Cet  habile  Polid- 
que  ne  s’oppofoit  point  aux  volontés  de  la  Reine,  au  contraire  il  donnoit 
dans  tous  les  deflëins,  & il  continua  d’avoir  un  fi  grand  foin  des  affaires  de 
Cbrijline,  que  par  reconnoiflânce  non  feulement  elle  lui  conferva  toûjours 
fes  bonnes  grâces , mais  lui  dnt  auffi  à fa  mort  la  parole  qu’elle  lui  avoit 
donnée,  de  le  faire  fon  héritier  univerfel  (f).  Pour  connoitre  ce  Cardi- 
nal 

(»)  Pufend.  de  Frider.  Wilh.  Libr.  7711.  £f  en  Allemand,  p.  108-115.  item  Moreri 
|.  21.  DiS.  art.  AzzolinL 

(*)  Hijl.  de  la  R.  Chridine  pag.  rô-i*. 

(*)  Pufendorf  ajoute  1.  c.  i ce  que  ci  dédis  Fantomiu»  quoque  Abbas  referebat:  un 
„ Rame  egiJTet  Gnicfnienû  /ircbiepifctpe  pallium  allalurus,  Chriftinam  aliquaties  ipfi  ad  fe 
„ advocato  de  affenfi  fui  in  Carolum  Guftavum  leflalam  ob  coepeum  in  Polonif  intempejti- 
„ vum  bcUum  & gravia  damna  inde  in  Sueciaœ  dévalua,  addite:  fi  Cetjar  & EUS  or  exer- 
m citum  ipfi  Uradere  vclint , tum  à fe  ipfa  in  Carolum  Guftavum.  ductndum  , eripiendet 
„ Pomeranis  {ÿ  Brem*,  ci  lege  ut  ipfa,  dum vive ret , earum  preventibus  frueretur  : qua 
„ poft  fata  fua  imperia  caufalidanda  fint.  Id  fe  Legatt  Hifpanica  ctmmunieaffe , ftd  qui 
„ negarit , ab  ejui  inconfiantiam  ac  mox  deflagrantes  impetus  ejusmadi  diiïis  aliquid  confia 
„ I ierum  fupetfirui  poffe. 

0)  Il  a’y  a eu  que  trois  hommes  dit  Mannlle , qui  ont  arraché  Tcftinie  de  la  Reine 
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L’™  nal , voici  le  portrait  qu’on  en  a fait  „ Le  Cardinal  Dece  AzzolinI  naquit  à 

3 ' „ Termo  ville  Archiepifcopaledans  la  Marche  & Ancône  l'an  1623.  Il  étoit 

„ bel  homme  & avoit  la  phifionomie  heureufe.  Les  qualités  de  fon  ef- 
„ prit  étoient  extraordinaires.  Il  avoit  grande  connoiflancedes  belles  - let- 
„ très,  de  la  dülicateffe  &de  la  force  d'efprit:  il  parloit  fur  toutes  les  ma- 
„ tiéres  aflez  bien , il  écrivoit  jufte , & il  exprimoit  fes  penlees  fi  noble- 
„ ment,  qu'on  lifoit  fesbrèfs  plus  d’une  fois  avec  plaifir.  Il  n’étoit  pas 
„ éxemt  de  tous  défauts , fon  efprit  étoit  fourbe  & défiant:  il  étoit  fouple 
„ & patient  jufqu’à  l’excé3  quand  fes  affaires  le  demandoient  : avare  dit  in* 
„ téreffc , mais  habile  à manier  les  affaires  les  plus  difficiles  & à découvrit 
les  intrigues  les  plus  fecrètes  (a).  Ce  fut  lui  qui  découvrit  au  Pape  In- 
„ tioctnt  X.  l’intrigue  du  Cardinal  AJlalli  neveu  adoptif  de  S.  S. , qui  rêve* 
„ loitaux  Espagnols  lesfecrètsde  l’Etat,  au  préjudice  du  Pape.  Sa  réT 
„ compenfe  fut  un  chapeau  de  Cardinal  que  ce  Pape  lui  donna  en  1654. 
„ 11  fut  Sécrécaire  d’Etat  fous  le  Pape  Clément  IX.  & dans  les  quatre  Coa- 
„ daves,  où  il  fe  trouva,  il  eut  bonne  part  à l’éleétion  des  Papes  Alezan- 
„ dre  Fil-,  Clément  IX-,  Clement  X.,&  Innocent  XI.  car  il  étoit  un  desCardi- 
„ naux  des  plus  eftimés  de  fa  faétion , que  l’on  appdloit  l 'ejquadron  volant 
„ (•).  Angtlo  Corraro  Ambafiàdeur  de  Vtmjc  à la  Cour  de  Rome  en  parle  en 
„ ces  termes:  (b)  Azzoüni  de  la  Marche  lut  porté  au  Cardinalat  par.  les  vo- 
ies qui  prévalent  à Rome , c'eft  à-dire,  en  découvrant  les  défauts  des  au- 
” très.  Je  ne  m’arrête  point  ici  à répéter  l’hiftoire  de  la  chute  d 'AJlalli, 
” qui  fut  caufée  en  partie  par  les  rapports  vrais  ou  faux  de  cet  homme. 
” j|  certain  qu’il  ny  a en  lui  aucune  vertu  éminente:  & fi  vous  en  ô* 
” tez  quelques  jolis  traits  de  plume  qu’il  a appris  dans  l'éxercice  de  lachar- 
” „e  de  Secrétaire , je  ne  vois  rien  en  lui  de  rélevé.  Il  paffe  la  plûpart  du 
” tems  en  des  entretiens  amoureux,  fans  que  tout  ce  qu’il  fait,  apporte  au- 
’’  cun  profit  au  public.  Je  n’ai  pas  fait  grand  cas  de  tout  fon  empreffement 
*’  à exprimer  la  dévotion  qu’il  a pour  la  République,  parce  que  je  fais  bien, 
” qUe  toute  autre  chofe  lui  paffe  plûtôt  par  refprit  que  la  penfée  des  tra- 
”,  vaux  que  prennent  les  autres , tandis  qu’il  lui  femble  n’avoir  jamais  aflez 
,,  de  tems  pour  fe  donner  du  plaifir  ”. 

Quoi* 


(a)  V Li  Co'ulavi  <k  Pontif.  Rom.  T.  (J)  V.  Sa  Relation  à la  République  p.  pu 
III.p.  93.  item  Part.  II.  p.  70.  74.  HS-I77-  6?  9». 


Cbrifiine:  Mr.  le  Prince  de  Condé  par  fes  aftions  héroïques:  le  Cardinal  de  Rectz  par 
je.  rares  qualités  de  fon  efprit;  & le  Cardinal  Azzotini  par  fes  complaifanccs  (1).  - 

Mr  jVodof  Agent  de  France  à Rame  dit  de  lui:  „ le  Cardinal  Azzoüni  elt  un  ef- 
prit de  feu,  qui  éxécuteroit  très-bien  lui  feulce  que  font  tous  les  autres  Minières". 
Ce  qui  feroit  d'une  grande  utilité  i la  Cour  & foulageroit  beaucoup  le  Cardinal  - Pa- 
tron  (2).  Mais  comment  accorder  ce  carattère  d 'Azzolini  avec  celui  que  l’Amballadtur 
Ctrrùra  lui  donne  ici  ? 

(1  ) V.  Mélanges d'hiû.  St  de  litér.  pu V.  3I*r-  (a)  Relation  «le  U Cour  de  psg.  HJ» 

*;//«  t.  11.  p-  iss. 
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Quoiqu’il  en  foit  de  ce  Cardinal , la  Reine  Cbrijline  libre  du  foin  de  fes  L'an 
affaires  «economiques  reprit  le  goût  pour  les  études  (a).  Elle  tenoit  chez  l658~. 
elle  des  Académies  de  belles-lettres,  où  les  plus  favans  hommes  de  Rame  Ce  Manière 
trouvaient  pour  y faire  voir  «St  lire  leurs  ouvrages , quelle  écoutoit  avec «5//» *2*' 
plaifir.  La  chymie  n’étoit  pas  aufli  un  de  fes  moindres  divertiflemens , •<. 
bien  qu’elle  lui  fit  convertir  une  bonne  partie  de  fes  revenus  en  fumée.  El- 
le ne  laiflbit  pas  pour  cela  d’augmenter  fon  cabinet  de  Médailles,  de  Sta- 
tues, de  peintures,  de  plus  precieufes  Pièces  antiques  «St  modernes,  autant 
que  fes  finances  le  pouvoient  fupporter.  Mais  ce  qui  lui  caufa  du  chagrin, 
c'cft  qu’elle  fut  croifée  dans  les  mefures  qu’elle  avoit  prifes  pour  faciliter  le 
mariage  du  Comte  Sentinelli , fon  Majordome  avec  la  DuchelTe  de  Ceri.  Le 
Pape  n’en  fut  pas  content  «St  en  voulut  dilfuader  la  Reine..  Elle  répondit; 
quelle  ne  vouloir  rien  faire  en  cela  de  contraire  à l’Eglifc  Romaine , où  le 
mariage  étoit  regardé  comme  un  facrement.  Le  Pape  fe  mit  peu  en  pei- 
ne de  fes  raifonnemens , «St  fit  mettre  la  Ducheffe  de  Ceri  dans  un  Cloitre , 
en  même  tems  que  Sentinelli  fut  obligé  de  fortir  de  Rome  avec  fon  Père  (*) 

(b).  Ce  ne  fut  pas  l’unique  raifon  du  réfroidiffement  entre  la  Reine  «St  le 
Pape.  Une  autre  «St  la  principale,  c’ell  qu’elle  paroiflbit  avoir  embraffé 
les  intérêts  de  la  France  : ce  qui  n’offenfa  pas  peu  les  Efpagnols  «St  le  Pape  mê- 
me , qui  vouloit  lui  en  faire  fentir  fon  mécontentement.  On  prétendoic 
même  qu’elle  vouloit  lever  du  monde  pour  ce  Roïaume  : contre  celui  de 
Naples.  Le  Pape  fit  publier  là-deffus  un  c'dit  que  fous  peine  de  la  vie  per- 
fonne  n’ofat  lever  des  foldats  du  nom  de  qui  que  ce  fut , & fie  éclairer  de 
fort  près  les  a étions  de  la  Reine  faifant  pofer  des  gardes  autour  de  fon  Pa- 
lais. La  Reine  choquée  de  ce  procédé  licentia  tous  fes  domeltiques  Ita- 
liens , prit  une  garde  compofée  d’étrangers:  «St  voïant  d’où  procédoient 
ces  brouilleries , réfolut  à la  fin  de  quitter  le  Palais  du  Cardinal  Mazarin , 
comme  trop  proche  de  la  Cour  du  Pipe  & de  fe  défaire  peu  à peu  des  in- 
trigues de  la  France  (c).  Elle  t’alla  loger  dans  un  Couvent  (f)  mais  le  Pa- 

pe 

(*)  V.  Ltben  Chrifiins  p.  po.  item  HiJI.  (b)  Gottfrieds  Cbran.  P.  11.  p.  1231. 

4.  Chrift.  p.  Jï.  Tbcatr.  Eur.  ai  b.  ann,  p.  (c)  K Diar.  Eut.  1.  c.  ad  ann.  1659 

9vg.  (àf  Diar.  Eut.  p.  75S-  item  Reyfe  van  p.  1 s*.  • . 

Chritline  p.  66. 

(*)  C’ert  le  mime  qui  avoit  poignardé  MonaldefcN  à Fontainebleau  te  le  Pape  vouloit 
ménager  pour  tout  autre  que  pour  lui  un  auili  riche  parti,  que  l’étoit  la  DuchelTe  de 
Çeri.  Cbrijline  n’abandonna  pas  pour  cela  Sentinelli.  Elle  fit  lever  un  Régiment  pour 
le  fervice  des  Vénitien t & l’en  fit  Colonel  (1).  _ Bruit  oui  fe 

(t)  C’eù  de.Ii  fans  doute , que  le  bruit  s’étolr  répandu  qu’elle  alloit  fe  renfermer  répand  que 
dans  un  Couvent  & s’y  faire  rellgieufc.  Surquoi  Mr.  Patin  écrivit:  „ La  Reine  CbriJ-  Cirifliy 
tine  fera  toute  forte  de  métiers  dans  fa  vie,  fi  elle  ne  meurt  bientôt.  Elle  a déjà  joué  ïïïjitaÏÏ? 
„ bien  des  perfonnages  diffétens  & fort  éloignés  de  fon  prémier  état,  quand  on  lep-  * 

„ pelloit  la  Dixiéme  Muje  & la  nouvelleSifcy//e  du  Septentrion.  (ï). 

fl)  V.  Lettre  de  Poil»  t Spt*  T.  IL  p.  an-  (»’  V.  Lettres  de  Patin  T.  II.  o.  /J*.  te  du 
le  fcèlaaon  de  Crrrert  pi|.  le*.  •<.  Jûilt.  MSI.  n.  US. 
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Une  femme 
nommée 
CyUentr  fc 
donne  en 
Suède  r»out  c- 
tre  la  Reine 
dmjlint» 


pe  la  fit  encore  épier  là  par  des  Eccléfiafliques  & des  Moines.  Cela  piqua 
lenfiblement  la  Reine,  qui  connoifloit  l’efprit  de  minuties  de  ce  Pape  (•). 
Toutefois  pour  ne  pas  laiflèr  éclater  fa  rancune  contre  ce  Pontife,  elle  alla 
quelque  fois  dans  les  proceffions  publiques , où  elle  reçut  fa  bénédiction, 
rar  cette  conduite  elle  ferma  la  bouche  à ceux  qui  vouloient  parler  mal 
d’elle  , deforte  que  bien  loin  de  la  blâmer,  tout  le  monde  la  louoit  difant: 
qu’elle  avoit  le  vifage  plus  gai  & plus  agréable  qu’auparavant:  que  la  viva- 
cité lui  étoit  commune  avec  les  François:  lafineflê  d’efpritavec  les  Italiens , 
l'intrépidité  avec  les  Suédois , & la  courtoifie  avec  les  Romains.  Quelle 
étoit  en  tout  plus  agréable,  plus  Majeltueufe  & plus  magnifique  que  par  le 
paffé.  Elle  en  tretenoit  une  jolie  Cour.  Elle  avoit  jufqu’à  vingt  Gentils- 
hommes: des  équipages  fort  propres,  & grand  nombre  de  Pages  & de  La- 
ouais , tous  habillés  à Y Italienne,  mais  pour  ne  pas  rebuter  tout  à fait  les 
Efpagnols,  elle  fit  porter  à fes  domeffiques  des  écharpes  à la  Cajlillane: 
pour  faire  comprendre , qu’elle  eflimoit  également  toutes  les  nations , quoi- 
qu’elle n’eût  pas  befoin  d elles  (a)  (f). 

Sur  ces  entrefaites  Mr.  le  Baron  de  Bâàtb , fon  Gouverneur  Général  en 
Suide , lui  donna  avis  (b)  qu’une  femme  nommée  Anne  Gyldener  s’étoit  donné 

le 


du  SUcle  de  fer  T.  (Je. 

17.  169.  (Je.  item  (b)  Dont  fa  lettre  de  Borgholm  le  ïj. 

Jloll.  Merc.  Mai  (J  Juin  1658.  f.  40.  88.  Juin  1658.  V.  Jet  Rigitres  P.  Il  p.  42. 


(a)  V.  Parival  Hijl. 

lit.  p ■ 13 9 Cf  T.  IV.  p.  17.  169.  (Je.  item 


retire*:  (•)  Voici  le  caraftère  que  le  Cardinal  de  Reetx  a fait  de  ce  Pape  „.  J'étois  a dis. 

ti^cl'du  ta-  >•  dit-il  • au  Scrutin  du  Conclave  immédiatement  au-dettus  du  Cardinal  Cbigi H 

pc  AitxanJrt  » ne  fe  pouvoir  lafler  de  m'entendre  parler  des  maximes  de  la  Sorbonne.  Comme  l'on 

VIL  „ ne  fe  peut  jamais  fi  bien  contraindre,  qu'il  n'échappe  quelque  choie  du  naturel , il 

„ ne  fe  pût  fi  bien  couvrir , que  je  ne  m’aperçufle  qu'il  éto:t  homme  de  minuties  : 

„ ce  qui  ell  toûjours  figne  non  feulement  d'un  petit  génie,  mais  encore  d’une  amebaf- 

„ fe.  Il  me  parfait  un  jour  des  études  de  fa  jeuneiïe,  & il  me  difoit,  qu'il  avoit  été 
„ deux  ans  à écrire  d'une  même  plume.  Cela  n'eft  qu'une  bagatelle:  mais  comme  j’ai 
„ remarqué  fouvent , que  les  petites  chofes  font  quelque  fois  des  meilleures  marques 
„ que  les  grandes,  cela  ne  me  plût  pas.  Ce  même  Pape  me  parla  dans  une  audience 
„ amphibologiquemerit:  je  lui  répondis  fur  le  même  ton.  Au  fortir  de -11,  dit  le  Car- 
,,  dinal  de  Reetx,  je  ne  manquerai  pas  de  faire  des  éloges  da  Sa  Sainteté  à Mgr.  il  Mae- 
„ ftro  di  Caméra,  qui  m'accompagnoit.  Il  le  dit  le  foir  au  Pape,  qui  lui  répondit  d’u- 
„ ne  mine  refrognée:  Quefli  malcdeui  franceji  fon»  piu  furbi  di  noi  altri  (1).  Mr.  No- 
„ dot  Agent  de /rance  à Rome,  écrivit  S Mr.  de  Lionne,  Sécrétaire  d'F.tat:  ” qu'ai- 
Uxandre  VU.  avoit  été  toute  fa  vie  un  homme  purement  artificiel,  & avoit  mis  tous  les 
flratagémes  en  pratique  pour  arriver  au  Pontificat , qui  avoit  été  auŒ  un  régne  plein 
d'artifices  (a). 

(f)  A cela  fe  rapporte  le  jugement  de  Mr.  Wagenfeil  quand  il  dit:  (3)  „ Moribui ex- 
„ terorum  Regiua  Cnriftina  Je  aplanit.  Cum  in  Belgio  effet  ut  Hifpanot  reprefentaret , nigrtt 
„ crinct  adjcititio  capili  impofuit  (J  atro  colore  tinxit  vultum , quem  elian 1 babuit  cum  Ro- 
„ mam  inlravit.  Ven im  cum  in  Gailiam  tranjiije t,  fuaju  Régime  Malrit  deterfa  ilia  fuii- 
„ gine , cum  Romain  pervenijfet,  vix  agnito  fuifj et. 

(1)  V.  Mcm.  du  Ciol.  Rtttz  T.  III.  p.  174.  fl)  Din»  fon  ItirtBtrha»  Autietm  de  Ruiane 
J7J  8c  414.  cû.  La lLetai.de Cerner*  pag.  soficsi.  Status  pag.  JS.  On  tient  an  moins  Mt  tV»in- 
ii)  V,  St  Relauen  de  la  Geai  de  Rtm*  p*g.  1 1.  fiel  peur  Auteur  de  ce  Traitdi 
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le  nom  '■&  la  qualité  de  la  Reine  Cbrijiine,  étant  iNorkvping,  où  s'étoit  trou- 
vé quelques  bonnes  gens  qui  l'avoient  prife  pour  telle.  Àlais  que  la  fourbe 
aïant  été  découverte , le  Roi  avoit  auflitôt  donné  ordre  au  Parlement  de 
Gotbie  de  s’informer  de  fa  perfonne  & de  procéder  juridiquement  contr’el- 
le.  Il  eil  dit  dans  les  Enquêtes  du  dit  Parlement  (a) , que  cette  Anne  Gyl- 
dener  âgée  de  26.  ans  avoit  pour  Père  un  André  Gyldêner  domicilié  en  Ny- 
lande , & que  fon  mari  André  Hochmutb  de  Cour  lande  étoit  Capitaine  de  Ca- 
valerie au  Régiment  de  Kruus:  qu’en  courant  le  païs  elle  s étoit  compor- 
tée en  Reine  Cbrijiine,  & que  quand  les  Païfans  lui  avoicnt  demandé,  lî 
elle  l’étoit, elle  leur  avoit  répondu:  Vous  le  dites:  quelle  avoit  fait  accroi- 
re la  même  choie  à plufieurs  perfonnes  à Norkoping , difant  que  fon  Père 
s'appellent  Gujlave- Adolphe  & fa  Mère  Marie  Eléonore,  & qu’elle  étoit  Chri- 
Jlina  Rex : que  nombre  de  gens  setoient  joints  à elle  la  prenant  pour  la 
Reine  & en  faifant  des  gageures:  qu'elle  avoit  toûjours  témoigné  de  la  bon- 
té pour  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  elle  : quelle  avoit  tiré  quelques 
coups  de  piftolet  en  buvant  à la  fanté  de  fon  bon  frère  Charles  &c.  Aïant 
avoué  tout  cela  & n’ aïant  apporté  pour  fa  défenfe , que  l'ignorance  où  elle 
avoit  été  , que  cette  manière  d'agir  feroit  regardée  fur  un  pié  fi  férieux  : 
elle  implora  la  grâce  du  Roi  & le  iupplia  de  vouloir  lui  pardonner  fa  faute: 
mais  elle  fut  condamnée  au  pain  & à l’eau  pendant  quatre  femaines  <St  a- 
près  bannie  du  Roïaume  & des  Provinces  y appartenantes  (b).  Mais  voi- 
ci d’autres  chofes  qui  firent  plus  de  peine  à Cbrijiine  que  celle-là.  Par  la 
nonchalence  de  fon  cocher , Bourguignon  de  nation , le  feu  prit  à fes  Ecu- 
ries & les  réduifit  en  cendres  avec  les  chevaux  & les  équipages  (c).  La 
guerre  que  la  Suède  avoit  alors  avec  tant  d'ennemis  à la  fois  ne  pouvant  pas 
cette  année-là  être  convertie  en  une  paix:  les  arrérages  de  fa  penfion  re- 
lièrent encore  en  arriére.  Le  Pape  & les  Efpagnols  continuèrent  à la  cha- 
griner: mais  de  fon  côté  elle  ne  manqua  pas  de  leur  rendre  la  pareille , 
quand  l’occafion  s’en  préfenta.  Elle  tenoit  fur  tout  ferme  fur  fes  immunités 
& fur  la  Jrancbife  des  quartiers.  Sous  prétexte  que  fes  domeftiques  en  abu- 
foient,  le  Cardinal  Famefe,  qui  faifoit  la  fonflion  de  Gouverneur  de  Rome, 
en  fit  châtier  quelques-uns.  Elle  en  demanda  fatisfaèlion  au  Pape , mais 
fans  l’obtenir.  Elle  témoigna  en  partie  fon  reffentiment  à ceux  qui  lui  en 
vouloient,  en  partie  aufli  elle  dilTimula  fagement  pour  ne  pas  trop  fe  dé- 
couvrir à ceux  qui  ne  dévoient  favoir  que  l’extérieur  de  fes  affaires,  &qui 
eraploïoient  toutes  leurs  fineffes  pour  pénétrer  jufqu’au  fond  de  fes  fenti- 


L'an- 

1659. 


Chagrin*  rfe 
Cbrijhnt • 


mens.  . . . 

Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Coufin  Charles-  Gujlave  Roi  de  Suède 
coupa  court  à tout  cela,  (*)  en  donnant  occafion  à Cbrijiine  & lui  faifant 

pren- 

(a)  V.  Les  Régates  des  Précis  criminels  l.  c. 
de  lu  Previtice  d'Oftrogothie  de  l année  1658.  (c)  V.  Jxgeri  Ili/lor.  L.  IX.  c.  I.  p.  132. 

(S)  La  Sentence  ejl  salée  du  18  .Nov.  1638-  Ôf  Thultl.  L.  I.  Encad.  II. 


A la  mstt  du 
Roi  CèêrUi» 
Cu/Istve  , 
Cbrifiint 

pente  a re- 
tourne; ci* 
Sméde. 


SS»SS»®SSSæ!3ÎSS3SSS3îS®CSSSSS!S$®CS$S3æSSS:;ScgS 
(*)  11  n’y  avoit  prefque  point  de  Cour  de  V Europe  qui  n'apprit  avec  plaifir  la  mort 
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I'*an  prendre  la  réfulution  de  retourner  en  Suè/le  pour  y mettre  ordre  à fè* 

7660  affaires  (•).  Avant  que  de  partir  de  Rame  , elle  écrivit  à fbn  Coufin 

' Adolphe-  J tan  frère  du  Roi  Charles  • Gujlave.  Cette  lettre  eft  fans  doute  u- 

ne  des  plus  belles  de  Chrijliue.  On  ne  pouvoit  pas  donner  à ce  Prince 
une  meilleure  inltrudion  que  celle-là  , fur  l'éducation  du  jeune  Prin- 
ce Charles , fon  Neveu  , dont  le  Roi  fon  Père  l’avoit  nommé  un  des 

Tu» 

de  ce  vaillant  Roi,  & la  France  elle  même,  dit  Larrey  après  Nani  ( t)  s'en  réjouît  plus 
qu'aucun  autre,  bien  aile  que  les  Suédois  lui  ferviffent  dam  fes  delfeins,  & ne  founai- 

tant  rien  moins  que  de  les  voir  arbitres  de  fa  fortune.  Larrey  ajoute,  que  c'efl  au  Mo- 

narque Suédois  ( Charles  XII.)  qui  remplit  aujourd'hui  , (lorfque  Larrey  écrivoit)  fl 
dignement  le  Trône  de  fon  Aïeul,  à faire  là-deffus  fes  réfiéxions.  A ceci  nous  ajoute- 
rons que  Charter  Gujlave  apres  avoir  allez  humilié  la  Couronne  de  Pologne,  pour  la  fai- 
re repentir  de  fa  prétention  fur  la  tienne,  emploïa  l’année  165X.  à fe  venger  du  Danois , 
qui  étoitvenu  troubler  fes  conquêtes....  Il  paffa  en  Damenarck  5 la  tète  de  fon  Armée, 
après  avoir  mis  Cromnvel  dans  fes  intérêts  pour  tenir  les  HollanJois  en  échèc.  Il  n'at- 
tendit pas  le  printems  pour  commencer  la  campagne:  & bien  loin  que  l'hiver  retardât 
fa  marche,  fes  glaces  au  contraire  lui  fervirent  de  pont  pour  entrer  dans  l'ifle  de  Funet t 
& pour  en  faire  la  conquête.  Expédition  hardie,  dit  Larrey,  à qui  les  plus  téméraires 
à'Jllexandre  font  à peine  comparables.  Paffer  un  bras  de  mer  affreux  fnr  les  glaces: 
ne  craindre  ni  d'en  être  englouti , ni  d'être  accablé  par  les  ennemis  rangés  en  hataille 
de  l'autre  côté,  c'efl  ce  qui  femble  incroyable:  & c'efl  pourtant  ce  qui  fut  beureufe- 
ment  éxécuté.  Ce  fut  aulli  fur  cette  entreprife  qu'on  vit  paroitre  plufieurs  belles  Mé- 
dailles , entr'autres  une  bien  grande  où  on  voit  en  perfpeclive  le  Roi  marcher  avec  fon 
Armée  ét  l'attirail  néctflaire  fur  la  glace  A autour  cette  Infcription  : Satura  boe  début» 
uni.  Une  autre  dit  que  Dieu  lit  voir  lt  cette  occaflon , qu'il  fit  ce  pont  de  glace  fur  la 
Mer,  qu’il  étoit  le  vrai  Pentifex  ileximus.  Les  Poêtts  n'oubliérent  pas  non  plus  da 
célébrer  cet  exploit  hardi.  Mous  ne  mettrons  ici  que  ces  quatte  vus  : 

„ Le  Ciel  des  Suédois  le  deffein  favorife  t 
,,  Sur  les  eaux  U les  fait  marcher  : 

„ Lui,  qui  fit  de  la  Mer  un  rempart  à Moife: 

„ En  fait  à Charles  un  plancher. 

Cependant  les  affama  devant  Coppevbague  réuflîrent  mal  par  la  trahlfon  à'UlftU  & Pi- 
yetta  , À fes  troupes  dans  l'iflc  de  fvnen  furent  défaites  l'an  1659-  U en  diflimula  le  cha- 

frin  A en  fe  preparaut  à fe  venger  de  ce  revers , la  mort  le  coucha  dans  le  tombeau  le  7. 

évr.  1660.  au  milieu  de  la  carrière  d’une  (i  belle  vie  A illuflrée  par  tant  de  triomphes. 
Avide  de  la  gloire,  dit  le  même  Larrey,  peut  être  avec  excès,  civil  à tout  le  monde 
A fier  feulement  avec  les  autres  Souverains,  toujours  vaillant,  toujours  fage,  6n, 
fccrèt,  politique,  fans  qu'il  en  coûrit  rien  à fa  vertu  : mais  qui  ne  pût  ceffer  d être  heu- 
reux , fans  qu'il  lui  en  coûtit  la  vie. 

(*)  Htinftus  écrivit  i Gronovius  au  fujèt  du  départ  de  la  Reine  de  Rome  (2),,  Pm- 
„ tifîcem  non  nibil  offrndijje  dicitur  dicacitate  fua  , eum  alias  ob  caufas  , lum  qnod  infi- 
„ gnibus , feu  amis  ejus  , ?:»*  très  (Sex)  montes  prsejeferunt  Jubliriplerit.  Parturiunt 
„ Montes,  nofli  cotera.  Portnerus  manda  aufli  en  ce  tems  lé  à Cbrijl.  Forflnerus  au  fu- 
„ èt  de  ces  brouillerics  de  a Reine  : Cbriftina  Sntca , dum  rellquiae  SanSorum  negligen- 
„ tins  fpeflat . ae  erg  a Pontifie  tm  ejufpic  Miniers/  ôrroverentiur  fe  gerit , Üdium  ponti- 
„ ficis  ac  ttditm  incurrit  (3). 

fi)  l.Ærrea  Hift.  fArrl.  Tom.  IV.  Se  Pnfrnd.  vil  pjj.  si>o  bt  Relation  d'ua  roïsjt  en  Donne- 
Itift.  Coroli  G.Jnvi  L i or  IV.  f . s,.  Libf  V.  Ç . marck  pag  JSo. 

a--.  Lib.  VI.  I 4.  !■  Ltb  Vit.  6 |.  item  EjmÛ.  (1  j V.  Bnrmani  Syll.  Ep.  T.  V.  p.  217, 

tid't.  Jtrandmb.  Ltb.  VI.  (.41.  eft.  Mets,  de bki-  (|)  V.  IpiS.  ad  Uspum  pag.  jis. 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


Sf 


Tuteurs.  Par  le  teftament  que  le  Roi  Charles-Gujlave  a voit  figné  peu  d’heu- 
res avant  fa  mort,  la  Reine-Mère  devoit  être  Tutrice  du  jeune  Prince,  a- 
vcc  d'autres  (a).  Le  Duc  Adolphe-Jean  étoit  du  nombre  & y étoit  déclaré 
Connétable  de  Suide.  Néanmoins  au  reglement  de  l’adminiftration  tutélai- 
re, il  y eut  des  débats  d’autant  plus  vifs,  fur  l'article  du  Duc  Adolphe- Jean , 
que  Ton  regardoit  cette  affaire  comme  étant  de  la  dernière  confcquence. 
Un  fait,  dit  Aitzema , ce  que  peuvent  ceux,  qui  ont  les  troupes  à lourdif- 
pofition , & qu'une  Couroune  a trop  de  charmes  pour  ne  pas  exciter  de 
violent  defirs,  pour  peu  qu'on  foit  ambitieux  & qu’il  y ait  du  jour  à s’en 
pouvoir  emparer.  Ce  qu'on  appréhendoit  le  plus, étoit  fefprit  impétueux 
& les  manières  brufques  qu’on  avoit  remarqué  depuis  plufieurs  années  en 
ce  Duc.  Le  feu  Roi,  qui  connoiffoit  fon  carattère,  non  étoit  pas  lui-mê- 
me content,  & un  jour  il  fe  fâcha  tout  de  bon  contre  lui,  de  ce  qu’il  avoit 
abandonné  à fon  iniçu  fon  gouvernement  de  Prujje.  Les  Etats  ne  trouvè- 
rent donc  pas  à propos  de  lui  laiflèr  l'adminiftrauon  tutélaire  du  jeune  Prin- 
ce. La  principale  objeètion  qu'on  fit  contre  le  teftamenc  du  Roi, fut, qu’il 
«voit  été  dreilé  à l’iniçu  des  Etats  (h)  & fans  leur  confentement , & que 
des  pareilles  difpofitions  ^ui  concemoient  le  gouvernement  du  Roïaume, 
n’étoient  point  valables  fans  leur  approbation , parce  que  la  SM  n'eft  pas 
un  Roïaume  patrimonial,  mais  libre,  & qu’aufiî  la  Couronne  n’avoit  été 
donnée  à Charles-Gujlave  que  du  gré  des  Etats.  Nous  verrons  pourtant  ci-a- 
près les  tentatives  que  fit  le  Duc  Adolphe- Jean  l’an  1664.  pour  participer  à 
la  tutele  du  jeune  Prince  fon  Neveu.  Pour  le  Comte  Magnus  de  la  Gardie, 
que  le  feu  Roi  avoit  établi  Tuteur  & Chancelier  du  Roïaume,  il  relia  en 
place:  la  famille  de  ce  Comte  étant  encore  en  ce  tems-là  regardée  com- 
me une  des  étrangères,  Charles-Gujlave  voulut  lui  confier  cette  charge  pour 
l'obliger  par-là  à chercher  l’appui  de  la  Maifon  Roïale , qui  feule  pouvoit 
le  foutenir  (c)  (*).  Voici  cette  lettre  au  Duc  Adolphe- Jean  du  12  Juin  1660. 

7[/jOn  Coujln.  Quoique  durant  la  vie  du  jeu  Roi  de  Suède,  j'aii 
eu  quelques  fois  Jujêt  d'être  malfat  isfaite  de  fon  procédé,  je  n'ai 
pas  laijfé  de  conferver  pour  lui  toute  entière  & inaltérablement  cet* 

ti 


(a)  V.  Aitzema  l e.  ai.  m I<5s9-  P<£.  Ht.  Sc8.  IP.  f.  43.  psg.  779.  V.  Pufeui. 
430.  item  les  Anecd.  de  Suède  p.  96.  &c.  Hijl.  Brandenb.  Libr.  Xltr.  J.  46. 

(ÿ  Mcm.  de  Brahé  ad.  ann.  1659  & 1660.  (r)  K Les  Mm.  de  Terlon  pag.  310 

(*)  qr.  Wilde  Hijl.  pragm.  Suda  Cap. 
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(•)  On  a suffi  remarqué  que  ce  Comte  étoit  fort  confidéré  de  It  Reine-Mère.  Car 
en  1661  qu'il  furvint  une  di  joute  à l'enterrement  du  Sénateur  Kagge,  laquelle  des  deux 
Prineofll-s,  l'une  Epoufc  du  Duc,  Adelpbe-Jeaa , l'autre  du  Chmcelier,  auroit  lepass 
R Reine- Mère  décida  en  faveur  de  la  dernière,  au  grand  eh.igrin  de  la  Duchcfle  & 
du  Duc  nui , à caufe  de  cela , fe  retirèrent  tous  deux  comme  Nie.  Heinjius  le  manda  A 
Corijiine  (1). 

(1}  V-  Darmon  1.  c.  psg.  717.  U Pnftnd.  Hift.  BrnndenS.  Jtib.  XIV.  A-  4S. 
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te  qfjeflion  £3?  amitié , dont  il  avoit  reçu  tPaffez  belles  preuves  pour 
n'étre  pas  expo/é  à P oubli , & cette  amitié  m'a  donné  un  très-Jenfi- 
ble  déplaifir  de  fa  perte , d'autant  plus  qu'elle  eft  arrivée  en  untems 
où  f cj'pérois  quelque  changement  en  fa  conduite , qui  me  fût  avanta- 
geux. Mais  puifqu'il  faut  acquiefcer  à la  volonté  & difpofition  de 
Dieu  fans  murmurer , je  ne  veux  pas  m'amufer  à d'inutiles  plaintes , 
foubaitant  que  Dieu  nous  confole  de  cette  commune  perte  par  d'au- 
tres projpérités , que  nous  pourrons  defirer  de  ja  bonté.  Je  vous 
remercie  des  fentimens  d'ajjeftion , que  vous  me  témoignez  par  vo- 
tre obligeante  lettre  £3?  vous  pr ole/te,  que  vous  trouverez  de  mon 
côté  une  difpofition  telle  que  vous  la  pouvez  foulait er  à faciliter  le 
deffein,  que  vous  dites  avoir  d'entretenir  une  bonne  intelligence  en- 
tre moi  & le  Roi  mon  fils  £s?  Neveu  £«?  la  Reine  fa  Mire  Ce  def- 
fein  ejl  pour  moi  tout  à fait  obligeant  £3?  je  vous  Juis  redevable  fi 
vous  le  mettez  en  éxécution , & puijque  le  Roi  vous  a donné  le  foin 
de  J'ervir  & daffijler  la  Reine  durant  la  minorité , £3?  P éducation 
du  Roi  fon  pupille , jugeant  qu'il  ne  pourrait  la  mettre  en  de  meil- 
leures mains  ; je  me  rejouis  avec  vous  de  la  digne  occupation  qu'il 
vous  a donnée.  Obligez-moi  de  vous  en  bien  acquittes' , £5?  daffijler 
la  Reine  J'a  Mère  dans  le  foin  de  fon  éducation.  Toute  autre  que 
moi  vous  exhorter  oit  à le  faire  fouvenir  de  ce  que  j'ai  fait  pour  luit 
mais  je  vous  protejle  que  je  le  tiens  quitte  de  tout  ce  qu'il  me  doit , à 
condition  qu'il  n'ignore  pas  un  jour  ce  qu'il  doit  à la  Suède.  Tâ- 
chez par  vos foins  de  lui  faire  connoître  Jon  devoir  £3?  de  P en  rendre 
fi  amoureux  qu'il  faffe  fa  gloire  £3?  fon  ambition  du  bien  de  fon  E- 
tat  £3?  de  la  félicité  de  fon  peuple-,  rendez- le  digne  du  Trône  de  mes 
ancêtres  £3?  du  mien , £5?  faites  qu'il  remplijfe  dignement  notre  pla- 
ce, lui  infpirant  s'il fe  peut,  par  une  belle  £5?  noble  éducation , les 
grandes  £3?  héroïques  vertus  du  Roi  mon  Père.  Je  vous  ferai  re- 
devable de  Pobligation  que  vous  aura  la  Suède  de  lui  avoir  formé 
par  vos  foins  un  grand  & équitable  Roi , & je  vous  en  jerai  obli- 
gée plus  que  de  nid  autre  bon  office  que  vous  me  pourrez  rendre. 
Je  vous  prie  de  croire  que  P amour  que  je  porte  à ce  jeune  Prince 
ne  cède  point  à celui  de  fa  propre  Mère.  J ai  le  même  fentiment 
pour  elle , dont  je  plains  d'autant  plus  la  perte , qu'elle  eft  irrépa- 
rable. Je  lui  ferai  connoître  que  je  J'ms  incapable  de  foibleffe  £5?  de 
repentir  £3?  que  je  conferverai  toujours  pour  elle  £3?  pour  vous  la  mê- 
me affeflion  qui  m'oblige  d'offrir  au  Roi  mon  Neveu  £5?  à la  Reine 
fa  Mère  tout  ce  qu'ils  pourront  juger  capable  en  moi  de  leur  rendre 
fervice  £3?  fit  durant  la  minorité  d'un  jeune  Roi , la  Reine  3 fa  Mè- 
re 
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re  me  donne  les  occafions  de  la  fervir , je  le  ferai  avec  un  zèle  fi 
paffionnè  qu'elle  avouera  un  jour  que  f étais  digne  d'un  autre  trait-  . ' ’ _ 
tement  que  celui  que  fai  fouvent  reçu  jujqu'ici , dont  je  ne  prétens 
ni  de  me  plaindre , ni  de  me  venger.  Le  changement , que  j'ai  vu 
arriver  dans  les  oi'dres  qu'on  a donnés  après  la  mort  du  Roi  pour 
mes  intérêts , me  fait  croire , que  le  Roi  auroit  changé  de  fiile  en 
ma  faveur  , s'il  eut  vécu  plus  longtems  , £«?  j'attribue  aux  bons 
offices  de  la  Reine  les  ordres  que  la  nouvelle  Régence  a donnés  pour 
mon  paiement.  Je  vous  prie  de  lui  en  faire  mes  remerciemens  de 
ma  part , raffurant  que  je  fuis  difpofée  à Tbonnorer  & à la  fervir , 
comme  fi  elle  était  ma  propre  fœur.  J'aime  la  tendre ffe  que  fai 
pour  elle  & pour  le  Roi  fon  fil  s,  par  ce  que  je  les  vois  dignes  de  moi, 

Çf  que  je  connais  que  c'efi  contribuer  à ma  gloire  & au  bien  de  l'E- 
tat que  de  les  fervir.  Je  foubaite  de  rencontrer  les  occafions  de  le 
faire  utilement,  & pour  en  avoir  de  la  fatisfattion.  Je  vous  donne 
avis,  que  je  Juis  réfolued»  m'approches-  de  plus  près  des  lieux  où  je 
pourrai  me  rendre  moins  inutile  à Leurs  MJ1**  efpérant  de  pouvoir 
terminer  heureufement  mes  prétentions  & régler  mes  intérêts  dans 
la  bonne  di/pofition  où  l'on  efi  de  me  rendre  jufiiec.  Je  vous  donne 
cette  nouvelle,  m'affurant  que  vous  en  aurez  de  la  joie  £s?  que  vous 
contribuerez  à ma  JatisfaBion  par  vos  bons  offices  auprès  de  la  Rei- 
ne-Mère, afin  que  je  puijfe  voir  reffèt  de  tant  de  promeffes  dont  on 
a voulu  me  repaître  jufqu'ici.  Je  vous  ferai  tout-à-fait  obligée  fi 
par  vos  bons  offices  j'obtienne  le  bien  d'un  prompt  retour  à Rome, 
dont  je  ne  parts  qu'avec  regrèt , forcée  par  la  préfente  néceffité  de 
mes  affaires  qui  m'obligent  À donne»-  ordre  moi-même  à mes  intérêts. 

Mais  attendant  que  je  m'approche  de  plus  près  du  lieu  où  je  veux 
traiter  mes  intérêts , foujjrcz  que  je  vous  exhorte  de  vous  J'ouvenir 
de  P obligation  que  vous  avez  a la  Suède  d'avoir  confenti  à P honneur 
que  Ton  vous  a fait  de  mettre  une  Couronne  en  votre  Maijon.  Que 
ne  lui  devez-vous  pas  après  un  fi  grand  bienfait?  J'ous  devriez  re- 
garder avec  rejpefl  £5?  reconnoiffance  le  moindre  des  Suédois 
quand  vous  prodigueriez  tout  votre  fang  pour  leur  intérêt , vous  ne 
Jatisferiez  qu'à  peine  à ce  que  vous  leur  devez.  Les  guerres  du  feu 
Roi  vous  ont  fait  voir  qu'il  n'efl  pas  auffi  aifé  de  conquérir  les  Ro- 
’iaumes  qu'on  Je  T imagine.  C efi  ce  qui  vous  doit  faire  efi i mer  da- 
vantage la  grâce  que  la  Suède  vous  a faite  de  Je  donner  à votre  Mai- 
jon £s?  vous  devez  reconnaître  T obligation  que  vous  lui  avez  d'avoir 
confenti  que  votre  frère  £«?  votre  neveu  occupaient  fon  Trône.  A-  , 
iez-en  de  la  gratitude  envers  elle  je  vous  jerai  obligée  de  tout  ce 

•E  j ' que 
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*■£“  que  vous  ferez  pour  la  fervir,  puifque  les  qualités  d'un  bon  & vé- 

_ - ritable  Suédois  vous  rendront  plus  cher  à moi  que  ne  font  les  liens 

du  fane;  qui  nous  attachent,  £j?  four  ai  une  véritable  amitié  pour 
vous,  fi  vous  avez  une  véritable  reeonnoijj'anee  pour  la  Suède. 
Vous  êtes  trop  bien  né  pour  y manquer,  £jP  fur  cette  ajfurance  je 
vous  promit  s me  éternelle  & fmcêre  amitié  , de  laquelle  je  vous 
ferai  connoîli  e les  ejfféts  avec  une  gènérofité  que  vous  admirerez  fi 
vous  m'en  donnez  Poccafton.  Cependant  faites -moi  la  juflke  de 
croire  que  je  fuis. 

Mon  Coufin 

Rome  ce  i%.  Votre  très  - affeftionnée  Coufino 

Juin  iôéo.  & ferviable  Amie  __ 

Christine  Alessandra. 

Au  refie  Chrijlinc , dans  fa  lettre  au  Prince  Adolphe -Jean,  ne  lui  donna 
pas  à connoitre  qu’en  voulant  s’approcher  de  la  Suide , elle  eût  autre  inten* 
tion  que  d’y  terminer  fes  prétentions  & régler  fes  intérêts.  Mais  la  fuite 
fera  voir  que  fous  le  mot  de  prétentions , elle  entendoit  qu  au  cas  que  le  jeu* 
Voïjçe  d«  ne  Roi  vint  à mourir,  elle  pourrait  reprendre  la  Couronne.  Quoiqu’il  en 
ar./z.vdc  fojt  és  avoir  pris  congé  du  Pape  & des  Cardinaux,  elle  fe  mit  enche- 
min  pour  la  Suède,  le  20.  de  Juillet,  laiflant  toutes  fes  affaires  œconomi* 
«,'donti  ques  aux  foins  du  Cardinal  Azzolini,  qui  fe  défit  de  fes  équipages  & de 
P quantité  de  meubles,  païa  & congédia  plufieurs  domefliques  de  la  Maifon 
de  la  Reine. 

Pour  hâter  fon  volage  elle  ne  prit  qu  un  peut  tram.  Elle  paffa  par  A «- 
temberg  & arriva  à Hambourg  le  18.  d’Août  (a).  Le  Magiflrat  & les  prin* 
ripaux  de  la  ville  furent  à fa  rencontre  avec  cinquante  Carofles.  Entr’au* 
très  Mini  (1res  publics , Mr.  de  Ter  Ion  & le  Lord  Sidney , (•)  Ambaffadeur* 
de  France  & d'Angleterre , allèrent  auffi  au  devant  d’elle  & l’accompagnè- 
rent 


fa’)  V.  Pariva!  Hift.  T.  IV.  pag.  loi.  png.  71  &c.  (f  p.  236.  item  Ait2ema  I.  c. 

ÿfc.  Item  Theiu.  fcf  Oiar.  Eut.  ai.  b.  ann.  p.  574  (f  575- 

(*)  C'eft  le  même  qui  fut  Ambafladeur  & Angleterre  près  du  Ourlet  - Gu  fl  ave  Roi  de 
Suède.  Cefut  un  Grand  Génie,  Savant,  fur  tout  dans  l’Hiftoire  St  dans  la  Politique.  Il 
s'attacha  fortement  au  parti  de  Crmvwcl , parce  qu’il  crut  que  c étoit  celui  de  la  liberté. 

Malgré  l'nmniflie  de  Clttrlei  II.  en  faveur  de  c=ux  qui  svoientété  oppofés  à fon  Père  A 

à lui , on  le  condamna  à perdre  la  tête.  On  l’accufoit  cmr'autrcs  d’avoir  écrit  ce» 
mots  dans  l'Album  que  l'Univerfité  de  Ceppenljague  lui  préfenta,  & d’avoir  mis  fonnom 
au  bai: 

- - - - „ Minus  bxc  inimlca  TSjrtmnis 
„ r.nfe  petit  plocidi  cuti  llbeftate  f uietim  fl). 

(1)  V.  h ptéfass  de  fou  «ailé  du  gouvernement. 
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rent  chez  elle.  S'étant  repofée  un  peu,  elle  écrivit  cette  lettre  à Mr.  de 
Bhàth , Gouverneur  Général  de  lès  domaines  en  Suit  Je , où  elle  n'a  garde 
de  s'énoncer  qu’en  des  termes  généraux  fur  le  fujct  de  fon  voi'age. 

fieur  Bdiitb.  J'ai  reçu  vos  lettres  avec  beaucoup  de  joie 
& je  Juis  ravie  de  la  bonne  dijpofition  où  Mefficurs  les  Régens 
font  envers  moi.  Je  ne  doute  pas  que  tous  les  bons  £«?  vrais  Sué- 
dois ne  me  donnent  toute  forte  de  Jatisfatliou  dans  n és  jupes  pré- 
tentions, & jt  vous  apure  que  je  me  rendrai  fi  raijonnable,  que 
ton  connoitra  que  je  préfère  les  avantages  de  la  Couronne  à tous  au- 
tres intérêts , aufii  bien  qu'aux  miens  propres.  Je  n'ai  pas  changé 
mes  riJoJutions  que  je  vous  ai  données  durant  que  j'étois  à Rome. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  éxécutiez  avec  la  même  fidélité  que 
vous  avez  eui  pour  mon  /ervice,  ? fcfpére  de  vous  voir  bientôt  en 
Suède,  où  je  me  rendrai  infailliblement  avant  que  la  /Diète  com- 
mence, n'aïant  aucune  incommodité  ni  danger  qui  me  puifie  empêcher 
de  rendre  à la  Patrie  le  fiervke  que  je  lui  dois  en  une  occafion  fi  im- 
portante. Et  quoique  votre  lettre  me  faffe  connaître  que  l'on  fou- 
baite  que  je  n'y  vienne  pas  : Je  vous  prie  de  jujlifier  mes  intentions 
à la  Régence  fcp  ePaJJùrer  tous  les  bons  Suédois  qu'ils  ont  tort 
d'empêcher  mon  arrivée , puifque  ma  préfence  ne  fera  affurèment 
pas  tout  à -fait  inutile  au  bien  de  P Etat  & ne  nuira  non  plus  aux 
intérêts  particuliers , pourvu  qu'ils  ne  Joient  pas  contraires  à celui 
de  la  Couronne , car  je  me  déclare  ennemi  irréconciliable  des  enne- 
mis de  r Etat.  Je  m'affure  qu'il  n'y  a aucun  Membre  du  Sénat  qui 
ne  fe  rende  caution  de  bon  coeur  pour  moi,  que  je  ne  fuis  pas  capa- 
ble d'avoir  d'autres  fenlimens , ou  s'il  t a quelqu'un  qui  foit  dans  ter- 
reur fur  ce  fujèt , le  tems  & mes  allions  le  forceront  à me  rendre 
juflice  ô?  à connaître  que  fai  plus  de  pajfion  & d’amour  pour  le 
bien  de  P Etat , moi  feule , que  tout  le  refie  des  hommes.  Je  vous 
prie  de  fuivre  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés  £«?  de  vous  affurer 
que  f aurai  toute  la  reconnoiffance  que  vous  méritez  par  vos  Jcrvi- 
ces.  Hambourg  le  21  d Août  1660. 

Christine  A less  a n dr a. 

Nous  joignons  ici  deux  autres  de  fes  lettres  de  la  même  nature,  au  Com- 
te Pierre  Brahé  (*)  du  mois  de  Septembre:  Les  voici: 

• < Mon 


sœsssssKSssa 


(*)  Mr.  Kttbler  rapporte  la  belle  Médaille  de  ce  Comte,  Droüart  du  Roîaume  de  Sui- 
te (t).  Au  revers  U y a un  homme  babillé  4 la  Romaine  levant  avec  une  perche  un* 

Pierre 

(O  v.  Ses  au-it  Btl.  U c.  psg.  >77.  te  Siitrnm,  Bibi.  Sue»  Codi.  Tom,  11.  p.  «II. 


L‘an 

tfiôo. 
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J[jOn  Couftn.  J'ai  voulu  vous  ajjurer , avant  mon  arrivée , de 
■ ***•  la  joïe  que  faurois  de  vous  revoir  en  bonne  famé  après  un  fi 
long  éxil.  jTeJpère  de  retrouver  en  vous  cette  amitié  que  vous  a - 
vez  toujours  euèpour  ma  perfonne , &P  que  le  tems  n'y  aura  pas  ap- 
porté aucun  préjudice.  L'ejlime , que  fai  toujours  eue  pour  votre 
perfonne , s'ejl  notablement  accrue  par  l'attiongénéreufe  que  vous  a - 
vez  faite  après  la  mort  du  Roi,  où  rôtis  vous  êtes  rendu  feul  le  li- 
bérateur de  la  Suède.  Je  vous  en  rends  des  grâces  infinies  & vous 
prie  d'étre  perfuadé , que  je  referai  toute  ma  vie  votre  obligée. 
Continuez  de  fervir  notre  Patrie  & foïez  perfuadé,  que  je  vous fe- 
rai plus  obligée  de  ce  que  vous  ferez  pour  le  fer  vice  de  la  Suède, 
que  de  ce  que  vous  aurez  la  bonté  dé  faire  pour  mes  intérêts:  me 
promettant  de  votre  amitié  toute  1 a ff fiance  que  la  iujlice  de  mes 
prétentions  en  peut  efpérer.  Je  vous  prie  cependant  d'être  perfua- 
dé, que  votre  mérite , & les  fervices  que  vous  avez  rendus  de 
tout  tems  à la  Couronne  ni  obligent  à vous  promettre  la  continuation 
d'une  amitié  qui  me  rend  à jamais 
Mon  Couftn 

■ÏSKSS:  r°'rc  hmnt  & rériiMt  Jmi,, 

Christine  Alessandra. 

RAOn  Couftn.  J'ai  commandé  a Silfwercron  de  vous  parler  pour 
mes  intérêts  £*?  de  vous  communiquer  une  partie  de  mes  inten- 
tions. J ai  tant  de  confiance  en  votre  amitié,  que  je  ne  doute  pas 
de  votre  appui , £*?  fejpère  un  bon  fuccès  de  la  feule  autorité  que 
vous  avez  Çf  qui  vous  ejl  juflement  duê:  je  me  referve  à vous  com- 
muniquer de  bouche  mes  fentimens,  & cependant  je  vous  prie  de  croi- 
re, que  fai  feule  plus  daffeflion  pour  le  bien  de  l'Etat,  que  tout  le 
rejle  des  hommes , & que  je  fuis  avec  une  paffion  inviolable 
Mon  Couftn 

~ Votre  plus  affeflionnée  & 

véritable  Amie 

Christine  Alessandra. 

Par  les  remarques  que  ce  Comte  & prémier  Sénateur  de  Suède  a faite# 
de  fâ  propre  main  fur  les  originaux  de  ces  lettres,  il  fe  voit  qu’il  les  avoit 

pro- 

®s®ss®sss$sssss$ss«ssæsssssss5sssîæsssîsssss0©æ 

Pierre  carrée.  Pour  légende  : Cubim  utcuufue  volvas  , Jlat.  c.  à.  d.  Roule»  un  Cube , 
comme  vous  voudrez , U ejl  toûjours  droit. 
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Eroduites  dans  le  Sénat:  la  Reine  l’appelle  le  fcid  libérateur  de  la  Suide  après  L'an 
i more  du  Roi , fans  doute  parce  qu’il  avoit  contribué  à faire  modifier  le  1660 • 
teftament  du  feu  Roi , par  rapport  à l’adminiflration  de  la  tutele  du  jeune  1 

Roi  fon  fils:  la  Reine  Cbrijline  trouvant  fans  doute  convenable  à fes  vûës 
«St  intérêts  particuliers , que  l’on  apportât  du  changement  dans  la  difpofuion 
teftamen taire  du  Roi  Charles  • Gujlave , afin  de  pouvoir  former  les  préten- 
tions , dont  il  fera  parlé  ci-aprcs. 

Au  relie  elle  n’eut  pas  fitôt  quitté  Rome  que  chacun  fe  mit  à railonner 
fur  les  motifs  de  fon  voïage  ; voici  comment  le  Sr.  Parhal  en  parle  : (a) 

Quelques-uns  difoient,  que  le  Roi  Charles-Gujlave  étant  décédé  fans  avoir 
laifle  d’autre  héritier  qu'un  jeune  Roi,  âgé  d environ  quatre  ans,  ellepour- 
roit  bien  revenir  à la  Couronne,  en  cas  que  ce  jeune  Prince  vint  à mourir: 
qu’elle  régnoit  encore  dans  les  cœurs  de  la  plupart  des  Suédois,  tant  grands 
que  petits , pour  avoir  régné  fur  eux  avec  beaucoup  de  modération , de  li- 
béralité & dejultice  : qu'au  contraire  Charles  - Gujlave  les  avoit  furchargé 
de  tailles  & d’une  fanglante  guerre,  & épuifé  le  Roïaume  tant  d’hommes 
que  de  moïens  : qu’il  n'y  avoit  que  le  Clergé  qui  pourrait  s'oppofer  à elle , 
à caufe  de  la  Religion , mai*  qu’en  reprénant  celle , qu’elle  avoit  quittée , 
elle  ferait  remife  dans  la  faveur  de  tous  les  Sujèts  du  Roïaume  en  général. 

Que  fi  l’Empereur  Cbarles-Quin:  s’étoit  repenti  d’avoir  quitté  fes  Couron- 
nes en  fa  vieilleffe , pourquoi  elle,  qui  étoit  jeune,  ne  le  repentiroit-elle 
pas,  & ne  reprendrait  elle  pas  la  Couronne,  fi  l’occafion  favorifoit  les 
deffeins?....  A Rome  même,  on  publioit,  qu'elle  ne  reviendrait  plus  pour 
des  raifons  qu’on  ne  favoit  pas  dire.  On  jugea  ainfi , à caufe  des  déplai- 
firs,  & des  chagrins,  qu’elle  y avoit  eues  en  dernier  lieu:  «St  que  prénanc 
tant  de  part  aux  intérêts  de  la  Suède  & de  la  France,  dont  les  Efpagnols  é- 
toient  grandementjaloux , on  croïoit  entrevoir  du  miftére  dans  une  pareil- 
le conduite  de  là  Reine....  Mais  ceux  , qui  avoient  fi  mal  parlé  de  Cbrijli - 
ne  fur  ce  quelle  avoit  embralTé  la  Religion  Catholique-Romaine,  ne  balan- 
cèrent pas  de  dire,  qu’elle  irait  eh  Suide  pour  brouiller  le  Roïaume,  & 
qu’elle  tâcherait  d’y  introduire  les  Jéfuites  : «St  que  pour  détourner  un  pa- 
reil malheur  «St  pour  .pourvoir  à la  filreté  du  jeune  Roi  «St  du  Roïaume , le 
remède  le  plus  efficace  feroit,  de  ne  pas  permettre  à Cbrijline  de  rentrer  « 

en  Suide....  L’opinion  la  plus  probable  de  toutes  étoit , que  le  Roi  étant 
mort , elle  fe  trouvoit  obligée  de  s’y  rendre,  pour  veiller  à fes  intérêts  & 
pour  faire  confirmer  par  les  Etats  du  Roïaume  les  A êtes  pâlies  du  tems 
quelle  avoit  réfigné  la  Couronne  , furtout  par  rapport  à la  penlion  annuel- 
le «St  aux  revenus  qu’elle  s’étoit  rélervés  pour  fon  appanage. 

Dans  le  tems  que  chacun  raifonnoit  à fa  façon  du  voïage  de  Cbrijline,  el- 
le partit  de  Hambourg,  ( b ) «St  arriva  par  le  Holjlein  en  Funen,  accompagnée 
du  même  Mr.  Terlon,  Ambalfadeur  de  France, qui  lui  étoit  allé  au  devant  à 
fon  arrivée  à| Hambourg . C'ell  lui  qui  a mis  au  jour  plufieurs  circonllances 
de  ce  voïage  de  Cbrijline,  defquelles  nous  ferons  ufage,  en  fuppléant  ce 
qui  y manque,  par  d autres  remarques  également  intéreflantes. 

Quand 

(a)  L.  c ci  iejjut. 

(b)  V.  .Vf- -n.  de  Terlon  pag.  306.  £ÿe.  (ÿ  üolberg  Dîn.  ilijl.  ai  b.ann.p.  47*. 

Tome  IJ.  F 

* 


Digitized  by  Google 


4* 


MEMOIRES  CONCERNANT 


fait 

1660. 


Quand  le  Roi  de  Dannemarck  fût,  qu’elle  approchoit  de  Coppenbague , il 
envoia  le  Sieur  Hannibal  Stejlcdt , fon  Grand  Tréforier,  à fa  rencontre 
pour  lui  faire  compliment  de  fa  part  & l’inviter  à venir  à Coppenbague.  Le 
Roi  fut  lui-méme  hors  de  la  ville  avec  la  Reine  & toute  la  Maifon  Roiaie 
& la  régala  fi  fplendidement,  qu'il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  falloic  fai- 
re en  cette  occafion.  Le  Roi  mena  la  Reine  Chrijline  dans  fon  caroflè  où 
elle  occupa  la  première  place.  Je  fus  témoin,  continue  le  Sr.  Terlon,  de 
tout  ce  qui  le  pafla , & je  puis  aifurer  qu’elle  fut  reçue  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'on  lui  pût  faire  jufqu’à  ce  quelle  fut  embarquée  fur  une  des  Ga- 
lères du  Roi  de  Dannemarck,  (•)  pour  pafler  en  Scanie,  où  on  lui  fit  aufli 
une  réception  digne  d’elle.  Ce  débarquement  fe  fit  le  27.  de  Septembre, 
& le  lendemain , elle  écrivit  de  Heljingbourg  cette  Lettre  au  Comte  de  Brabé. 

T\dOn  Coujin.  Tout  ce  qui  me  vient  de  vous , m'eft  fi  cher  que  je 
ne  puis  m'ofi enfer  d'aucun  de  vos  / tntimens , vous  expliquez 

fi  avantageufement  pour  moi  ceux  que  vous  m'avez  témoignés  dans 
Votre  lettre  par  la  fécondé  que  fai  reçut'  de  vous , que  je  fuis  au  dé- 
Jefpoir  de  m'étre  trouvée  en  des  conjonctures  qui  ne  m'ont  pas  per- 
mis avec  honneur  de  Juivre  votre  confeil.  J'eJpère  de  me  jtf/hfier 
bientôt  moi -même  & de  vous  faire  voir  que  j'ai  tant  de  déférence 
pour  vos  confeil  s que  j'en  ferai  la  règle  de  ma  conduite.  Cependant 
je  vous  prie  d'être  perfuadé  que  mes  intentions  Jont  conformes  à la 
fidélité  inviolable  que  fai  jurée  à cet  Etat , que  fai  pour  vous  une 
efiime  qui  vous  efi  due  comme  à celui  qui  s'efi  rendu  le  glorieux  Li- 
bérateur de  la  Patrie  j £?*  que  je  Juis  avec  toute  la  fincérité  de  mon 
cœur  •••'•'  1 . 

Mon  Coufin 


Hcllîngbourp  ce  1!. 
Septembre  16Ô0. 


Votre  plus  affeflionnée  & 
véritable  Amie 

Christine  Alessandra. 


Dès  que  l’on  filt  à Stockholm , dit  le  Sr.  Terlon,  que  la  Reine  Chrijline  s’ e- 
toit  réfolue  à revenir  en  Suide , le  Sénat,  qui  nefavoit  pasfes  defleins , en 
fut  étonné  (f).  JU  témoigna  toutefois  beaucoup  de  fausfaétion  de  la  voir, 

& 


(*)  On  a remarqué  que  la  Galère,  qui  avoit  tranfportè  la  Reine  de  Hclfwgotr  S Hil- 
fingb-jurg , s'étoit  brifée  au  retour, en  mille  pièces  par  une  tempête  & par  ia  négligence 
du  l'ilote  (1). 

(t)  11  y a fur  cc!a  des  nattages  fort  remarquables  dans  les  Régitres  da  Sénat  en  16S4 
& 1667.  pag.  743-  & 817.  dans  PalmikSlii. 

(1)  V.  Ttiftr.  E»r.  I.  c.  f - fi.  U HtOtri  1,  c.  p.  jjs- 
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& les  moins  affeétionnés  ne  purent  s’empêcher  de  la  confide'rer , quoiqu’ils 
appréhendalfeiu  que  les  chofes  ne  priflenc  pas  le  chemin  qu’ils  fouhaitoient  : _ 1 f 
mais  il  étoit  bien  difficile  qu’on  n’euc  pas  pour  elle  tous  les  fentimens  de  vé- 
nération & de  reconnoilTance  qui  lui  écoient  dûs.  La  Suède  lui  devoit  fa 
grandeur  & fa  gloire , le  Roi  la  Couronne , & les  Particuliers  leurs  biens  & 
leurs  fortunes.  Ainfi  comine  cette  nation  efl  généreufe  & fenfibles  aux 
bienfaits,  & particuliérement  les  gens  de  qualité,  on  ne  longea  qu’à  lui 
rendre  tous  les  honneurs  pollibles  : mais  d’autant  que  cette  Diète  étoit  la 
prémière  qui  s’étoit  tenue'  depuis  la  mort  du  Roi  de  Suède,  & qu’il  falloit 
approuver  le  teftamentdeee  Prince,  ou  lé  modifier;  cette  Diète  étoit  rem- 
plie d’intrigues,  & l’on  appréhendoit  que  Chrijl'me n'eut deifein  de  foutenir, 
par  fon  crédit  & par  fon  autorité , ceux  qui  étoient  contraires  à ce  tefta- 
ment.  En  quoi  l’on  ne  fe  trompoit  pas;  car  cette  Princefle  ne  s’attacha 
qu’à  tout  ce  qui  étoit  de  fes  interets  & de  ceux  de  l’Etat , ne  pouvant  fé- 
parer  les  liens  de  ceux  de  la  Suède.  1 

• Cette  Princefle , continue  Mr.  Terhn , (<s)  me  fit  la  grâce  de  me  donner 
Une  place  dans  fa  enleche  , & j'étois  avet  elle,  quand  elle  arriva  au  Châ- 
teau d’ Ahnefledt  ( Ha’.mjlaâ ; où  le  Maréchal  Linde  s’etoit  rendu  pour  lui  fai- 
re civilité  de  lapait  du  Roi  de  Suède,  de  la  Reine  Régente  fa  Mère  &du 
Sénac , car  la  Régence  n'étoit  pas  encore  réglée  : & l’on  connut  par  la  ma- 
nière , dont  on  la  recevoir , que  les  envieux  de  la  gloire  de  la  Couronné 
de  Suède , avoiént  fauflement  publié ,*  que  ce  Maréchal  avoit  ordre  de  la 
retenir  à Halmjlad,  pour  l’empêcher  d’aller  à Stockholm  (*). 

Pendant  cette  entrée  où  tous  les  Sénateurs  & les  Régens  allèrent  au  de-  f<lÿ' 
vant  d’elle,  les  Bourgeois  étoient  fous  les  armes,  & toute,  les  troupes  en  o/wm» 
bataille;  tout  le  Canon  la  falua  , & le  Roi  & la  Reine  de  Suède  la  condui-  Sl"ki>etm. 
firent  dans  le  plus  bel  appartement  du  Château  : qui  étoit  le  meme  quelle 
avoit  occupé  pendant  fon  glorieux  règne,  & où  le  Roi  de  Suède  loge  pré- 

fcn- 

(o)  L.  c.  iiem  Lunig.  Thcatr.  Cerem.  T.  I.  p.  56.  (fe. 

SS®S«S^5C^^'SCS5SîSa5C»ÏSCSîQCS^^îS0SCS»SSS! 

(*)  Il  y a pointant  une  lettre  de  ce  Sénateur  à la  Régence  de  Suède:  (que  Mr.  CVry- 
lander  Bibliothécaire  de  l'Univerfiré  de  Lund  m’a  communiquée)  datée  de  Linkiping  le 
ts  Sept.  1660.  d'où  il  n'ell  pai  difficile  de  comprendre  que  ce  Maréchal  de  Linde  avoic 
été  chargé  de  tacher  par  des  bonnes  manières  de  difpofer  la  Reine  à ne  pas  pourfuivre 
fa  route  pour  Sitckbolm.  Mais  comme  elle  s 'étoit  expliquéc^iofitivement,  que  rien  ne 
l'etnpêcheroit  pas  dy  aller,  & que  Linde,  en  conféqucnce  du  nouvel  ordre  qu'il  avoit 
reçu  , lui  avoit  fait  entendre,  qu'on  pourroit  peut-être  l'empêcher  de  le  faire;  elle  s’en 
étoit  trouvée  grandement  offenféc  & hâtant  d'autant  plus  fon  voïage  lui  avoit  reproché 
le  grand  foibte  que  la  Régence  faifoit  paroltre,  comme  (i  elle  craignoic  fa  préfence: 
qu  elle  étoit  entre  les  mains  du  Roi,  en  cas  qu'elle  lit  quelque  choie  contre  le  Récet 
pa.ré  cntx'lille  & le  Rolaume  ; que  la  France  offrait  fa  garantie  qu'elle  n'entrepren- 
droit  rim  de  contraire  au  tden  de  la  Suède:  qu'elle  étoit  suffi  bonne  Patriote  que  qui 
que  ce  fut , & que  pour  cela  elle  fouhaitoit  qu’on  ne  la  contraignit  pas  de  penfer  à des  cho- 
fes qui  jufques-U  ne  lui  étoient  pas  venues  en  idée.. . ..  Mr.  de  Lin  le  demande  là  des- 
fus  des  ordres  ultérieurs  à i'é«ard  de  Cbrijline;  laqucllc-faifant  toùjours  diligence,  arriv» 
peu  de  jours  après,  à Sieckkolm- 

F a 
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i66o  fentcment  (*)•  Elle  fît  dire  tous  les  jours  la  Méfié  dans  une  des  Salles  de 
r fon  appartement , où  elle  avoit  fait  drefTer  une  Chapelle.  Après  que  cet- 

te Princeflé  eut  donné  tous  les  ordres  quelle  croïoit  néceflaires , elle  en- 
voïa  prefque  tous  fes  domeftiques  par  mer  à Lubek,  avec  ordre  de  l’aller 
attendre  à Hambourg.  Ce  qu’e  le  fit  pour  être  moins  àcharge,  & pour  s'en 
pouvoir  aller  plus  vite.  Elle  fit  partir  jufqu’à  fon  Aumônier,  ne  cro'iant 
pas  faire  un  aufli  long  féjouren  Suède,  quelle  fit,  pendant  lequel  elle  vint, 
tous  les  jours  de  fêtes,  entendre  la  Méfié  chez  moi,  ( Terlon ) où  elle  me 
fit  l'honneur  de  diner  fouvent , elle  communia  le  jour  de  Noël  publique- 
ment dans  ma  Chapelle,  & donna  toute  l'édification  qu’on  pouvoit  atten- 
dre de  la  pieté  d’une  fi  grande  Princeflè. 

Comme  Mr.de  Terlon  a parte  ici  trop  légèrement  fur  le  renvoi  des  Dome- 
ftiques de  la  Reine  Chrijline  & fur  ce  qui  y donna  occafion , nous  trouvons 
neceflaire  d’y  fuppléer  par  des  rapports  que  nous  ont  fourni  des  pièces  ma- 
nuferites,  & d’autres  auteurs  de  ce  tems-là. 

La  Reine  Chrijline , dit  le  Sr.  Parival,  (a)  faifoit  dire  la  Méfié  afiez  li- 
brement, & les  Prêtres  voulant  poflible  faire  paroitre  leur  zèle,  fe  prirent 
à murmurer,  puis  à prêcher  ouvertement  contre  les  fcandales  que  la  dite 
Reine  donnoit  : ce  qui  caufa  peu  à peu  du  refrodiflément  & puis  de  l'aver- 
fion  pour  elle....  Le  Mémoire  qu’elle  envoïa  au  Sénat  contenoit  deuxpro- 
pofitions  (b.  La  prémiére  étoit,que  les  conditions  paflees  à Upfal  en  1654. 
approuvées  par  le  Roi  & les  Etats , fufient  confirmées  par  le  préfent  gou- 
vernement. Après  cela,  elle  prétendoit  être  allurée  des  revenus  qu’on  lui 
avoit  accordés , fans  que  le  changement  de  Religion  lui  fut  en  façon  quel- 
conque préjudiciable.  Le  Sénat  & la  NoblefTe  conclurent  que  fa  demande 
. • - . ;•  étoit 

(a)  L.  c.  pag.  126.  23t.  (i)  V.  MJc.  de  Palmskôld  ad  i.  ann. 

!®SCS®:SCSCS!SSS!SSSÎSSSS®SîæSïSÎSîSOSCSîS$S$SSSSa 

ciiconftin-  (*)  On  fupplécra  ici  au  journal  du  volage  de  Chrijline  (1).  Elle  arriva  le  iS  d’Août 
«'du  /!?'/>■  ^ Hambourg , avec  une  fuite  de  feize  perfonnes.  Le  24..  Sept,  elle  fit  fon  entrée  à Coppen- 
tede  Ckrtfti.  accompagnée  de  dix  huit  cnroiTei.  Le  Roi  de  Danncnarek  alla  i fa  rencontre  à 

une  demie  lieue  de  fa  Capitale.  Chrijline  occupa  la  place  du  côté  droit  du  Roi,  la  Rei- 
ne & la  PrincciTe  du  Dar.nemarck  celles  de  devant  & l'AmbalTadeur  de  Terlon  avoit  celle 
de  la  portière  à gauche.  Le  Prince  de  Dannrmarek  & plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  Ra- 
virent le  Caroffe  i cheval.  La  Reine  Chrijline  arrivée  eti  Suide  pallâ  par  Malentt  S Afy- 
Uping , où  elle  arriva  le  3.  Octobre  nouveau  Itile  reçue  par  toute  la  Bourgcoifie  en  ar- 
mes. De- là  elle  fe  mit  en  chemin  pour  Stoekhlm  & le  i«  du  même  mois  quelques-un* 
des  Sénateurs  ia  reçurent  à El/JiS  à demie  lieué  de  la  Capitale . où  il  y avoit  de  la  Ca- 
valerie poftée.  Le  jeune  Roi  & le  Prince  Molpbe-Jean  fon  oncle  l’attcndoient  à la 
porte  de  la  ville  avec  une  grande  fuite.  La  Bourgeoise  étoit  rangée  en  haïe.  Tout  le 
Canon  du  Château  ét  de  la  Flote  la  falua.  Le  Chevalier  de  Terim  étoit  auprès  d'elle. 
Leurs  Majdiés  la  conduifirtnt  du  bas  de  I'Efcalier  du  Château  dans  fon  appartement, 
où  elle  fit  dire  la  meffe.  On  lui  offrit  pour  cela  la  maifon  du  Comte  de  Torjlenfim. 
Elle  tint  table  ouverte  avec  fix  Sénateurs,  & tous  les  gtns  de  diltinétion  lui  allèrent 
rendre  leurs  refpeéts.  Le  19.  d Octobre  commerça  la  Dicte  des  Etats. 

fi)  V.  Htll.  orne.  >d  h.  inn.  p.  ns  te  M».  Ii*tt  Defaipt,  de  StuU.  aufuppl.  p.  jj». 
k Iktttr.  Eurtf.  1.  c,  item  i'tnvtl  I.c.St  Jim. 
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étoit  jufte  (a).  L’Ordre  des  PaiTans  y trouva  quelque  difficulté  : mais  le  ^'an  1 
Clergé  avec  fon  zèle  ordinaire , & peut-être  poulie  fecrétement  par  des  1 
machines,  dont  on  ne  voïoic  point  les  refforcs,  s’écria  qu’il  falloir  avoir  du  Le»  orbes 
tems  pour  y avifer,  étant  une  affaire  de  très-grande  importance.  Il  nefal-  aï/rSÎ»? 
loit  que  le  prétexte  de  la  Mcflè , qu’elle  fàifoic  célébrer  affez  ouvertement,  s'opèrent 
pour  la  rendre  odieufe:  & voici  en  racourci  comment  le  Clergé  s’expliqua ïîïfpïrte». 
fur  le  Mémoire  de  la  Reine  Cbrijline:  il  dit:  (b)  „ Quand  nous  faifons  re.  'C°n“lc, 

„ fléxion  fur  le  teftament  du  Grtmd-Gujiavc,  fur  fe  recès  de  Norkiiping  de  l’an  c ”“‘ 

„ 1604.,  & fur  le  droit  àîürebro  1617.  Nous  trouvons  en  termes  très-ex- 
„ près,  que  celui  qui  fe  départira  de  notre  dottrine  & embraffera  la  Papi- 
„ ftique,  perdra  fes  héritages,  droits  & avantages  par  tout  le  Roiaume 
„ de  Suède  (*).  Toutefois  nous  confentons  que  Sa  Majefté  jouiffe  de  fes 
„ Biens  & revenus  accordés , non  en  vertu  du  Recès  fait  à la  réfignation 
,,  de  fa  Couronne , mais  purement  en  confidération  de  fa  réputation , & 

„ des  grands  mérites  de  les  Ancêtres  envers  la  Couronne  de  Suède.  Ils  di- 
y , foient  que  le  Pape,  étoit  ennemi  de  leur  Religion  Evangélique,  & par 
„ conféquent  l’Ennemi  le  plus  irréconciliable  de  la  Couronne  de  Suède  : 

„ qu’elle  avoit  abjurée  U Religion  de  fes  Ancêtres  à Infpruck  & avoit  pro- 
„ mis  par  ferment  de  chercher  W»  avantages  de  celle  de  la  Catholique- Ro-  r 

„ maine.  Qu’on  connoiffoit  la  doftrine  de  cette  Eglife , qu’il  ne  faut  pas 
„ garder  la  foi  donnée  aux  hérétiques  : que  Cbrijline  avoit  eu  fi  peu  d’é- 
„ gard  à la  Religion  de  fon  Père , qui  l’avoit  fcellée  de  fon  fang , quelle 
ti  ne  portoit  plus  le  nom  d ’ÆguJla,  qui  par  tranfpofition  de  fil  I abcs  étoit 
y,  tiré  de  celui  de  fon  Père,  mais  qu’elle  fe  nommoit  d’après  fon  nouveau 

„ Pé- 


(a)  V.  Becmanni  Hijl.  Orbis  pag.  650.  MJc.  «Latin  (ÿ  Suédois  fur  ce  qui  JepaJJa 

fj'c  Parival  l.  e.  en  cette  Diète  a l'égard  de  Chriftine. 

(b)  V.  la  Relation  de  V Etique  Terferus 


(•)  For  nie  Mo  Carini  fe  trompe  donc  fort  quand  il  dit  i cette  occafion  (i),  que  celui 
qui  change  de  Religion  en  Suède  & fc  fait  Catholique  - Romain  cil  condamné  à mort. 
Une  pareille  condamnation  feroit  contraire  à l'humanité  & c’eft  le  jugement  qu'en  porte 
l’Evêque  Burnet  qjand  il  parle  des  Chefs  de  familles  Catholiques  en  Suitfc,  qui  font 
ferment  de  demeurer  jufqu'i  la  mort  fidèles  à l'Etat  & à la  Religion , & Ceux  qui  y con- 
travlennent  ont  la  tête  tranchée.  Cependant  le  Sr.  Ker  de  Kerjland  (2)  approuve  la  mé- 
thode comme  ufitée  en  Suède  pour  garantir  ce  Roiaume,  que  Mrs.  les  Jciuitcr  ne  vins- 
fent  pas  s'y  établir;  c'elt,  dit-il,  que,  par  une  ordonnance  des  Etats,  tout  Jéfuite,  qui 
fc  laifferoit  trouver  dans  l’enceinte  de  Suide , feroit  chltré  ôï  renvoîé:  mais  quoique  le, 
remède  fût  fans  doute  très  - efficace  au  mal,  l'ordonnance , à laquelle  le  Sr.  Ker  ei,  ap- 
pelle, n'a  pourtant  éxirtée  que  dans  fon  cerveau.  Cirini  fc  trompe  de  môme  en 
plufieurs  circondances  dans  le  récit  qu’il  fait  de  ce  voïage  de  Cbrijiine:  par  éxemple  que. 
tout  le  monde  Grands  & Petits  s'étoient  plû  à entendre  la  inefle  dans  la  Chapelle  de  Cbrijline 
j Stockholm , & que  les  Suédoit  adorent  chez  eux  le  Corps  de  St.  Eric  leur  ancien  Roi 
&c  Rc.  Tout  cela  ert  avance  gratuitement  faute  d’avoir  été  mieux  informé  de  l’EtaC 
de  Suide,  foit  pour  le  Civil,  fait  pour  l'Eccléfialiiquc. 

(1)  Dins  fa  Lettre  i Bulifen  I.  c.  p.  sj|.  *J7  fa)  V.  Set  Méni.  Tem.  I.  p.  ses.  Ut  U Ton. 
& art  heflurnet  voïage  eu  Italie  p.  47 ,&  •*>.  lit-  pag  14»- 
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♦tf 


L'an. 

1660. 


Z*Chtpel- 
le , où  Chri • 
fti'it  faifoir 
dire  tous  les 
jours  la  Mef. 
fc , cil  ab« 
bacuc. 


„ Père  le  Pape , s’appellant  Chriftma  Alexandra  (•).  Que  tant  que  la  Na* 
,,  tion  Suèihije  a été  ferme  dans  fa  Religion,  le  Ciel  l’avoit  fait  triompher 
„ des  ennemis  des  vérités  Evangéliques:  ce  qui  ne  lui  pouvoir  pas  permet- 
„ tre  de  fouffrir  l’idolâtrie  Papiftique  qui  fe  faifoit  même  au  Château  RoÜal 
„ tout  vis-à-vis  des  appartenions  du  jeune  Roi,  ni  de  confentir  à l’éxerci- 
„ ce  de  cette  Religion  foit  clandefbinement , Coït  en  public,  pour  ne  pas 
„ pécher  contre  Dieu,  contre  leur  confçience  & contre  les  Eglifes  Evan* 
t,  geliques,  tant  en  Suède  qu’en  Allemagne,  qui  leur  reprochoient  de  n’être 
„ ni  froids  ni  bouillants  ” (f).  Parioal  ajoute.  Cette  harangue,  trouvant 
l’approbation  des  Etats  du  Roïaume , jettoit  la  Reine  dans  de  grandes  crain- 
tes: laquelle  voïant  que  fon  autorité  étoit  fans  pouvoir , eut  recours  aux 
larmes , priant  à mains  jointes  les  Eccléfiaftiques  de  lui  vouloir  accorder 
fon  droit  (|).  Un  des  Sénateurs,  dit-il,  le  joignant  au  Clergé , lui  ofa  di- 
re , quelle  étoit  décliuë  entièrement  de  tous  fes  droits  & prétentions  pour 
avoir  embralTé  la  Religion  Romaine.  A la  réponfe  qu’elle  fit  de  n’être  re- 
fponfable  à perfonne  de  fesaélions,  comme  étant  Souveraine;  il  lui  futre- 

aué,  que  par  fon  Concraâ  elle  ne  pouvoit  pas  annuler  les  Canllitutioru 
Jamentales  du  Roïaume  (§)....’  Les  Etats  approuvant  le  fentiment  du 
Clergé  , (a)  on  abbâtit  fa  Chapelle  , Je  23.  Décembre,  (,)  malgré  elle, 

& 

(a)  V.  Diar.  Eur.  ad  b.  ann.  p.  as.  (fc.  Diplom.  T.  VI.  P.  II.  p.  3411 
Ludolf  l.  t.  p.  iîi8.  Cf  Du  Mont  Corps 


. (♦)  Mattb.  Tabler:  dit  à ce  fujèt  dans  la  d (Micacé  de  fon  livre  au  Roi  Charles  XI.  (x) 
„ Doiendum  que  d Regina  Alexandram  fe  nominare  paffa  fuerit  ab  Alexandro  Papa,  c uius 
„ antecejfores , maxime!  jui  Alexandri  vorali,  Rtgibus  ac  Principibus  infcnffjimi  bojles 
„ fuere  &c. 

(t)  On  palTe  au  Sr.  Parival  pluiîenrs  inventives  qu'il  débite  & p'ufeurs  réfiéxions  peu 
fenfées  qu’il  fait  fur  ces  remontrances  du  Clergé  de  Suède,  ,,  qu'il  appelle  Rabbis  d'une 
„ nouvelle  réformation,  qui  s'attribuent  plus  d'autorité  que  le  Clergé  de  France "... 
Peut  il  y avoir  un  plus  grand  manque  de  fens  fit  plus  d'ignorance  en  fi  peu  de  paroles? 
Il  y cite  le  Clergé  de  France  comme  le  modèle  de  tout  autre , pendant  qu’il  dépend  d'un 
Roi  Souverain  ét  d'un  Souverain  Pontife  avec  tout  cela  on  trouve  que  ce  l'arival  cil  mis 
au  nombre  des  illuftres  favans  de  France  par  Mr.  Rocolles  (a). 

(4)  L'Auteur  du  Mercure  Hollandois  dit  de  mffme  (3),  que  Cbriftine  eut  recours  aur 
prières:  „ Quoique  la  veille  clic  eut  répondu  aux  Députés  du  Clergé,  quand  ils  lut 
„ avoietit  repréfenté  les  rufes  du  Pape  : qu'elle  le  connoifloit  mieux  qu'eux  tous  : fie 
,,  qu’il  ne  voudrait  pas  donner  quatre  Ecus  pour  eus  tous  , tant  qu'ils  étoiem  (4)". 

(J)  C'eft  Â ce  fu,et  que  Mr.  Bayle,  en  citant  cet  endroit  de  Parival  dit  emr'autres 
ehofes  (5).  „ Les  Suédois  ne  feraient  pas  apparement  plus  traitables  que  les  /lnglois 
„ fur  la  compatibilité  de  la  Couronne  avec  le  Catholicifme , car  iorfque  la  Reine  Cbri- 
„ Jline  retourna  en  Suide  après  la  mort  de  Charles- Gujlave  en  ifiôo  , elle  eut  lieu  de 
„ remarquer,  que  la  feule  Religion  l’aurait  excluê  de  la  Couronne,  en  cas  de  vacance, 
„ fi  l'envie  de  régner  lui  avoir  repris...  fit  félon  le  fentiment  du  Clergé  du  Roïaume, 
„ ce  n'étoitplus  par  droit,  mais  par  grâce  qu'elle  pouvoit  jouir  de  quelque  penfion  en 
„ Suède". 


»)  Il  eft  dit  dans  la  fusditc  Relation  de  Terlerus  comme  auflï  dans  le  Theatr.  Furet. 


(1)  V.  fon  CorO  tnltnui  M redirivul  fiée. 
(1)  V.  l’întroduâion  S fon  Hift.  T.  1t.  p.  127. 

S Odyir  réponfe  t un  fioviacial  T.  1U>  chap. 
YXii.  u«t.  (»> 


que 

(l)  V.  Dêrcinbt.  I(t«o.  pig.  («t. 

(a)  V.  Tbratr.  Eur  I.  c.  pag.  74.  Luielfl.  t. 
pag.  iaao.  Sc  Lehn  f'brlflinjt  pag.  117. 
llj  V.  Ans  au  Aclugicx  loin.  II.  pag. 
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& on  fit  repafler  la  raer  aux  Prêtres  & aux  Italiens  de  fa  fuite.  Elle  n’écoit  L’*"- 
plus  Reine,  die  Parival,  que  de  nom,  & celui,  quelle  avoic  fait  Roi,  & 
qui  fe  vantoit  d’avoir  tout  de  Dieu  ü*  de  Cbrijiine  n’étoic  plus(*).  Il  y a voit 
un  autre  Soleil  qui  paroillbif  fiir  l’horizon  Gothique,  d’autres  maxime*. 

^ofe  dire,  continue-t-il,  que  ceux,  qui  avoient  l'adtniniftration  de  l'Etat, 
n’eudènt  pas  déliré  quelle  fe  fût  remilè  au  Giron  du  Luthéranifme,  pouf 
de*  raifons  fort  politiques.  Elle  avoit  régné  avec  beaucoup  de  prudence, 
même  dans  le  cœur  de  fes  fujéts,  de  façon,  quefaprélènce  ne  pouvoir  ap- 
porter que  de  l’ombrage , & il  n’y  avoit  point  de  plus  alluré  moïen  d’em- 

Eécher  quelle  ne  regagnât  les  cœurs,  qu’en  faifant  agir  le  Clergé  coiur’el- 
■«•••  A cela.Mr.  de  Terlon  ajoute,  que  la  longueur,  avec  laquelle  les  af- 
faires fe  traitent  ordinairement  en  Suède  aïant  arreté  la  Reine  plus  longtem* 
quelle  ne  s'étoit  propofé  & l’hiver  l'empêchant  de  partir ,.  elle  fut  obligée 
ne  demeurer  à Norkiiping,  où  elle  demanda  mon  Aumônier , jufqu'au  retour 
du  lien,  qui  cette  année  fut  trois  fois  en  Suède,  pour  différentes  affaires .. 
Cependant  cette  Princelfe  envoïa  à Rome  le  Sr.  / Idaini , fon  Capitaine  des 
Gardes , pour  préparer  toutes  chofes  pour  fon  logement.  Mais  la  jaloufie , 
que  fa  préfence  donna  à la  Cour  de  Suède,  fit  qu’on  lui  déclara,  qu’on  ne 
fui  permettroit  plu*  de  faire  direlaMelfe  chez  elle,  comme  elle  faifoiltous 
les  jours  (f).  Cette  déclaration  obligea  cette  Reine  à partir  de  Norküping 

après 

h i.  .1 


...  ‘i.  i 1 i 

que  cette  Chapelle  fut  abbatuë  le  13.  d'Oflobre  au  lieu  du  JJ  Décembre.  C’cîl  unana- 
chronifme  ou  une  faute  de  Copifte. 

(*)  Parival  fait  ici  allufion  A la  Médaille  frappée  au  couronnement  du  Roi  Charles- 
GuJIave,  où  il  y a cette  légende  autour  d'une  Couronne:  A lien  Cbrijlina.  Nous  v.  rom.  L 
l'avons  marquée  ci-deffus.  r1*-  sis- 

(t)  Ce  qui  pût  porter  la  Régence  de  Suide  à prendre  cette  réfolution,  c'efl  b décou-  Défiant  de 
verte  qu'on  fit,  que  Cbrijiine  avoit  des  vûës  fur  la  Couronne  de  Suède.  Voici  ce  que  ''tripnede 
Mr.  Pierre  de  Gr— 1 , Ambalbuleur  de»  Prévîntes  l/nies  A la  Cour  de  Suède  en  écrivit  au  «.'rendre la 
Grand  Pcnfionaire  de  WH»  (1):  „ Lorfque  le  Roi  CbariesGufiaue  mourut  en  IC60  |e  Couronne, 

„ fils  qu'il  laiffâ  étoit  fort  jeune  & fort  délicat.  Cette  Reine  revint  ici,  pendant  que  la  Jofnïne  nulle 
„ Diète  étoit  afftmbiée,  dans  la  vûë  de  fe  faire  des  Partifans  & d'obtenir  la  pcrmilïion  ronabJn». 

„ de  rcprenlre , au  cas  que  le  jeune  Roi  vint  à mourir  , la  Couronne  qu'elle  avoit  tion. 

„ quittée.  Mais  comme  une  pareille  propofition  ne  pût  être  goûtée  de  ceux  qui 
„ avoient  alors  le  gouvernement  des  affaires , outre  que  les  ioix  fondamentales  du 
„ Roïaume  ne  permettent  pas  que  l’on  conflit  la  Régence  A un  Catholique- Romain; 

„ elle  fe  laifft  perfuader,  de  ne  point  préfenter  l’écrit  qu'elle  avoit  fait  dreffer  pour  ce 
„ fujèt,  & bien  loin  de  là  (2),  elle  confirma  par  un  nouvel  ade  qu'on  nomma  la  ratili- 
„ cation  de  1660,  fon  abdication  de  1654,  fe  refervant  feulement  le  libre  éxercice  de 
„ fa  Religion  pour  elle,  fes  Dotnc (tiques  & les  habitans  qui  voudraient  y affilier,  an 
„ cas  qu’elle  voulut  venir  ici  en  perfonne,  avec  promeffe  néanmoins 'de  n'emme- 
„ ner  ni  léfuitcs,  ni  Moines  dans  le  Roïaume  & de  ne  donner  l'adminiffration  de  fes 
„ biens  A aucune  perfonne  d'une  Religion  défendus...".  On  étoit  même  averti  en 
Fiance  & en  Allemagne  de  pareils  delfeins  de  la  Reine  Cbrijiine  en  Suède.  Guy  Patin 
en  écrivit  une  lettre  le  9 Nov.  1660.  & dit  entr'autres  chofes.  I.a  Reine  de 
„ Suide  eff  enfin  entrée  A Stockholm  & y a été  bien  reçue.  On  dit,  qu'elle  y brigue  la 
» qualité  de  Tutrice  du  petit  Roi  qui  n'eft  que  Sis  de  fon  Coufin  lit  comme  elle 

pré- 


fo  V Lcrtrei  U Négoc.  de  de  JS'irrT.  IV.  {>»j.  fs)  Mr.  Jr  Griot  fe  trompe  ici , comme  oa 
>I«  Sr  il  1.  le  tais  bientôt. 
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L'an  après  avoir  fait  fes  dévotions  publiquement  le  jour  de  Piques,  dont  elle 
_ en voïa  des  certificats  à Rome,  quoiqu'elle  n’y  fût  obligée  que  par  un  efpric 

de  foumifiion  à l’Eglife  (•).  Ses  intérêts  deraandoient  fans  doute  un  plus 
long  féjour  en  Suède  ; mais  comme  elle  n’a  quitté  la  Couronne  que  pour  la 
Religion,  elle  a fait  voir  par  toutes  fes  actions , qu’aucun  intérêt  n’étoit  ca- 
pable de  l’empêcher  d’en  mire  une  profellion  authentique.  Il  arriva  conti- 
nue Mr.  de  la  Ion  (a)  une  chofe  allez  remarquable  pendant  le  féjour  decet- 
dereno*®!  te  Reine  à Stockholm , & que  je  ne  dois  pas  oublier  ici.  Après  qu’on  lui 
«ion <"c  cTri.  eut  donné  toutes  les  lûretés  pour  les  domaines,  qu’elle  s’étoit  réfervés , 
couronne  cette  fr*ncelfe  donna  un  aéle  par  écrit,  par  lequel  elle  déclaroit:  Que  fi  le 
°UI°  " Roi  de  Suède  à préfènt  régnant , mourroit  fans  enfans  mâles , fa  Couronne 
lui  appartenoit,  & qu’on  n’en  pouvoir  difpofer  qu’en  fa  faveur.  Elle  re- 
mit cet  aét e le  1 6 de  Novembre  entre  les  mains  des  Députés  des  trois  E- 
tats;  cequicaufa  une  grande  affaire.  On  y conclut,  après  avoir  délibéré 
là-dcflus:  Que  pour  la  fureté  du  Roi  de  Suède,  & le  repos  de  l’Etat,  on  de- 
voit  éxiger  d’elle  un  nouvel  a été  de  Renonciation.  Ce  quelle  accorda  a- 
vec  joie,  n’aïant  aucun  defiein,  pendant  la  vie  de  ce  Prince  de  revenir  à 
la  Couronne,  aïant  trop  de  cœur  pour  fe  repentir  jamais  de  ce  quelle  a- 
voit  fait  pour  le  feu  Roi  & pour  Charles XI.  fon unique  fils  & héritier,  qui 
lui  a voit  fuccédé,  & n’eut  aucune  peine  à ratifier  au  jeune  Prince,  ce  qu’el- 
le avoit  donné  au  Roi  fon  Père.  Les  gens  mal  intentionnés , ajoute  Ter- 
Ion,  fe  font  flattés  de  s’étre  oppofés  en  cette  occafion  à un  grand  avantage 
qui  la  regardoit , «St  ont  cru  que  c’étoit  fe  précautionner  pour  l’avenir;  mai* 
le  tems  nous  fera  voir  qui  s’efl  trompé.  Quoiqu'il  en  foit , elle  fit  volon- 
tairement un  fécond  aête  de  Renonciation,  qui  étoit  une  efpèce  de  ratifi- 
es’ 

(a)  V.  fes  Mcm.pag.  306-3  lî. 

prétendoit  que  fon  abdication  étoit  invalide,  le  célèbre  Corning  parle  ainfl  de  cette 
queflion.  „ De  renunciatione  Reginarum  quaflio  bodie  ejl  vexatijfima . & font  armis 
„ uc  janguine  bumano  tandem  iefinienia  ”.  Le  Sr.  Gtebelius  fait  auflî  lâ-deflus  cette  re- 
„ marque:  Htec  quajlio,  Regina  Chriflina  Seeptris  fe  abdiccsnte , enata  eft  : vid.  Cro. 

„ tius  de  J.  B.  & P.  libr.  II.  cap.  VII.  5-  *6.  Poenitebat  Reginam  abdicalionis  fi?  ad  te- 
„ monem  imperii  redire  molita  ejl , fub  pratextu  mtnnilimm  effe  nullam  ob  partum  ftbi 
„ cum  fubditij  fuis  intercédons.  Sed  ifte  prxtextus  eo  magis  invalidus  fuit . quo  minus  re- 
„ fragantibus  fubditis  Regnum  depofuit.  Addtbatur  etiam,  conditionem  fub  qua  Regina  fl 
„ abdicaffet,  nimirum  W ipfi  quaannis  duc  entier  mille  uncialium  Jolveretur,  non  effe  com- 
„ pletam.  Hanc  Vienne  A.  1659.  allegari  curavit  raticmem  cum  JtU  ab  Imferatcre  viginti 
. millia  m ilitum  fub  Montecuculi  duSu  ad  occupandam  Pomeraniam  commodari  peter et  (f 

Je  quamdiu  fuperjles  prmincia  reditibus  fruituram , poflmodum  autem  eam  ad  Imperium 
» Germanicum  redituram  (vid.  Pufendorf)  fed  moi  mutavit  Regina  fententiam. 

(*)  Ce  fut  fans  doute  par  ce  même  efprit  de  dévotion  extérieure  qu'elle  demanda  à 
fon  Gouverneur  Général  de  lui  procurer  quelques  Reliques  qu’on  avoit  emportées  des 
Monaftèrcs  de  Pologne  & qu'on  croloit  fe  trouver  chez  un  particulier  Lors  Larffon  Elld, 

Su'elle  les  paîeroit  fi  elles  lui  convcnoient,  fi  non,  elle  les  lui  feroit  fidellement  ren- 
te (0- 

(1)  V.  les  Région  de  BUs  le  jo.  Juv,  imi.  p.  i«j. 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


49 


cation  de  tout  ce  que  contenoit  le  prémier:  enforte,  que  l’on  fut  content  L,;m 
de  part  & d’autre.  l6c* 

Sur  ce  rapport  de  Mr.  de  Terlon,  il  e(l  néceflaire  de  remarquer,  que  la 
Reine  Cbrijline  aïant  prélènté  l’Ecrit  fur  ce  fujét,  il  n’étoit  pas  difficile  de 
•comprendre  ce  qu’elle  avoit  en  vûë  & que  c’eft  pour  cela  que  le  Sénat  & 
les  Etats  lui  renvoiérent  l’original  de  cet  A été  en  moins  d’une  heure , après 
quelle  le  leur  eut  fait  préfenter  (a).  Cela  fe  fit  le  i<5  de  Novembre  & le 
19  les  Etats  non  feulement  expédièrent  un  Aéte.où  le  contenu  du  Mémoi- 
re de  Cbrijline  eft  tout  à fait  rejetté,  (•)  mais  ils  exigèrent  encore  d’elle  un 
fécond  aéte  de  Renonciation:  où  elle  déclarait  expreiTémcnt  „ que  comme 
,,  elle  le  trouvoit  à préfent  & dans  tous  les  tems  à venir  détachée  & fépa- 
„ rée  de  la  Couronne,  du  Sceptre  & de  la  Régence  de  Suide , comme  auf- 
„ fi  de  tout  droit  à cet  égard  fans  aucune  exception,  elle  reconnoifloit  de 
„ plus,  que  quelque  changement  que  pût  fubir  le  Roïaume  de  Suide  & fon 
„ Gouvernement , elle  n’avoit  rien  à y prétendre  fous  quelque  prétexte  que 
„ ce  pût  être  en  vertu  de  quoi  elle  déclarait  en  outre,  qu’elle  y renonçoit 
„ de  bonne- foi  & totalement  pour  toute  fa  vie,  fans  y admettre  nulle au- 
,,  tre  interprétation  que  celle  qui  tendoit  à la  (ùreté  du  Roi  d’à  préfent , à 
,,  l’affermillcment  du  droit  du  Roïaume  & au  bien  de  tous  les  habitans,  ne 
,,  voulant  aucunement  y contrevenir  en  manière  quelconque , foit  de  vive 
,,  force  ou  d'avis , foit  par  écrit , proteftations , ou  réfervation» , direéle- 
„ ment  ou  indireélement,  & que  nulle  puiilince  Eccléfiaftique  ou  tempo- 
„ relie  ne  la  pouvoit  difpenfer  de  cette  obligation 

Comme  c’étoit  fans  doute  la  Cour  de  Rame,  qui  avoit  fait  faire  ces  ten-  csufedec<u 
tatives  à Cbrijline,  il  y en  avoit  là  affez  , pour  que  la  Régence  fût  fur  fes """««* de 
gardes  & tachât  de  pourvoir  à la  fÛreté  du  jeune  Roi  & au  repos  du  Roïau- 
me....  Cbrijline  avoit  partout  des  Partifans  & le  nombre  en  étoit  d’autant  toane.C°U 

È grand  en  Suède , qu’elle  s’y  étoit  attaché  une  infinité  de  gens  par  fes 
faits  & par  les  libéralités  (b).  Mais  le  Sénat , aïant  devant  lui  les.  rè- 

Sles  qui  lui  étoient  préfcrites  par  les  Etats  alTemblés  à la  Diète  qui  venoit 
e finir  ; il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  éloigner  Cbrijline  des  affaires  qui  con- 
cernoient  fadminiftration  du  gouvernement.  Et  comme , malgré  le  nou- 
vel aéle  de  Renonciation , quelle  avoit  donné , la  Régence  découvrit  quel- 
le entretenoit  toùjours  des  brigues  fecrétes  dans  le  Roïaume,  le  Sénat  ju- 
gea néceflaire  de  lui  déclarer,  qu’on  ne  lui  permettrait  plus  de  faire  dire  la 
Meffe  chez  elle.  Cétoit  fans  doute  la  toucher  par  l’endroit  le  plus  fenfi- 

ble. 

(a)  V.  Palmskôldiana  ad  b.  atm.  ait  il  y a (b)  V.  Palmsk.  Rtgitrcs  du  Sénat  ad  ann, 
une  relation  en  Mjc.Jur  cette  affaire.  1669.  p.  818. 


(*)  Volez  le  Recès  particulier  de  la  Régence  & des  Etats  du  Roïaume  de  Suide,  par 
lequel  la  prétention  de  la  Reine  Cbrijline  i la  Couronne  & fa  protestation  de  pouvoir  y 
parvenir  en  cas  que  le  Roi  régnant  vint  d mourir  fans  enfans,  eft  rejettée  & contre 
proteftée  (1). 

(■)  Dam  le  Corps  Diplomatique  de  du  Mmi  Tom.  VI.  fait,  U.  p-  Ht.  , 

Tume  II.  G 
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L’a"  ble.  Car  par-là  fl  lui  fàloic  ou  renoncer  à la  profefllon  publique  de  la  Re 
*66o.  jj„[on  Catholique,  ou  quitter  le  Roïaurne  (a).  L’un  ou  l’autre  pas  doit  a* 

- voir  été  également  embarraflant  pour  elle.  Pour  furcroit  de  chagrin  elle 

reçut  durant  fon  féjour  à Norkiiping des  avis,  que  l'Evêque  d 'Abo  s’étoit  van- 
Wmiti  de  té  dans  une  lettre,  qu’il  avoit  écrite  en  Allemagne,  de  Jui  avoir  vû  pouffer 
Orifib*  a-  (jes  foupirs  & répandre  des  larmes  fur  fon  changement  de  Religion,  d’où 
T«lxyiq«il  voukJ£  jnférer s qu’elle  fe  repentoit  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé,  & que 
s’il  étoit  à refaire,  il  n’en  feroit  rien  (*).  Ceci  piqua  au  vif  la  Reine  Cbi- 
(line,  d’autant  plus,  que  de  pareilles  infinuations  pouvaient  faire  foupçon- 
ner  à la  Cour  de  Rome,  quelle  pourrait  quitter  la  Religioa  Romaine.  El- 
le en  porta  des  plaintes  au  Roi  & lui  en  demanda  une  ample  üuisfàftion. 
Voici  la  lettre  quelle  lui  en  écrivit. 


Çtormàcktigjle  Konung , Ehkeli- 
O ge  Kâre  Herr  Son.  Eders 
Kongl.  MajeJkt  kan  iageiunder- 
lata  at  tilkànna  gijva , mjg 
bafaia  medjlorjla forundran  tnajl 
erfara , burulunda  Biskopen  i abo 
fig  den  format enbet en  wtderf  an- 
git  , bifogade  relation  ommtn  Per- 
fon  utrii.es  at  fpargera , bwarut 
innan  ban  jemte  derutifôrfat  fa- 
de ofanning , ickc  mindre  min 
Autoritet  ocb  ara  fajl  imprudent 
tcb  bârde/igen  angriper.  Eburu 
<wàl  iag  nu  fu/ler  occafon  ocb  là - 
genbet  bafwa  kunde,  denforden- 
skul  afmig  tvmngne  revenge  uppa 
bonom  at  fôkia;  fa  bar  iagàn- 
doeb  fadant , fa  uti  refpelt  af 
Eders  Kongl.  Alt  s.  Perjon , Jom 
tbe  monga  cour  toi  fier  ocb  vims- 
kaper , bîvi/ka  mig  beviifle  iiro , 
ei  gibra , ut  an  mycket  mer  a af 
bida  viciât , den  Jamma  genom 

Eders 


Très-puiflântRoi,  très-cher  Seig- 
neur & fils.  Je  ne  puis  me  dilpen- 
fer  de  faire  connoitre  à Votre  Ala- 
jeflé  ce  que  je  viens  d’apprendre  a- 
vec  Je  plus  grand  étonnement  r que 
l'Evêque  d 'Abo  a eu  la  témérité  dé  di- 
vulger  hors  du  pais  la  relation  ci- 
jointe  fuT  ma  Perfonne,  où  par  les 
fauffetés  qu’elle  renferme,  il  n’atta- 
que pas  moins  mon  autorité  que  mon 
honneur,  d’une  manière  grolfière  & 
imprudente.  Quoique  l’occafion  ne 
puiffe  pas  me  manquer  à l'heure  qu’il 
eft,  de  tirer  de  lui  la  vengeance  à 
laquellé  fon  procédé  me  force  d’avoir 
recours  r néanmoins  par  le  refpeâ 
que  j’ai  pour  la  perfonne  de  V.  M.  » 
comme  aulli  en  confédération  des 
honnêtetés  & de  plufieurs  marques 
d’amitié  que  j’ai  reçues  d’EUe , je  n’ai 
pas  voulu  me  laiflèr  emporter  juff 
ques-li,  mais  pl û tôt  m'en  remettre  à 


V. 


(a)  F.  Pïiival  J.  c.  Tom.  F.  fag.  44- 
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viAppead. 

H.  Li*V. 


Cette  Relation  de  Mr.  l'Evéque  Terferus,  en  latin,  telle  qu'on  prétendoit  qu  elle 
avoit  été  envoiée  en  Æenagnt,  fera  infciéc  dans  l’appendice. 
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Eders  Kongl.  Mts.  bôge  myndi- 
gbet  ocb  fbrordning,  delacbtigen 
at  blifiva. 

Aldenflund  jag  nu  fq/teligen 
forfàkrad  àr , at  Eders  Kongl. 
Alt.  medjlbrjla  misbag  uptager , 
det  en  fàdan  perjon  skal  fôrdri- 
Jla  fig  at  utrikes  divu/gera  Jlike 
J'a ker,  fomfà  b 'ôgeligen  touchera 
min  ara  ocb  refpett,  i det  Jlàliet 
ban  mig  en  màrckelig  tackj'ambet 
billigen  skyldig  ar , for  det  ban  gê- 
nons minNàdanm  bar  fit  bufvmd 
behâ/lit , bwi/ket  iag  bonom  i t va- 
rande  min  Regements  tjd , fôr 
bans  olofliga  comportement^  med 
lag  ocb  JlôrJla  raifon  bade  kun- 
nat  fûr/ujligen  giôra  lata ; Ait 
fa  beder  iag  Eders  Kongl  Mt.  pa. 
det  aller kdrligjle , det  Eders 
kongl.  Mt.  denna , igenom  fôrbe- 
tnalte  skrift , mig  ocb  min  beder 
fa  obilligen  wederjarne  tort , J à- 
ledes  ville  lata  gu  fie;  tilbiertat , 
at  bemàlte  Biskop  for  Jadant  fit 
brott , exemplariter  mat te  Mfwa 
afjlraffad,  ocb  det  fa  mycket  me - 
ra , fom  ban  ingalunda  meriterar 
pofidera  den  fbrnàma  charge  ban 
nu  innebafwer , eliejl  ock  uti 
Swerige  ingen  manquement finnes 
pa  de  Perfoner  fom  bonom  uti  ca- 
pacitet  mycket  ofverga  ocb  fâle- 
des  famma  àmbete  fajl  battre  an 
ban  are  vàrdige  at  bekloda. 

Jag  fôrlàter  mig  f akerligen , 
at  blifva  i detta  follet  bos  Eders 
Kongl.  Alt.  bonbôrd , ocb  fbr- 
denskul  at  na  den  fatisfaflion, 
bwar  med  iag , fom  fa  bbgt  la- 

de 


INEDESUEDE.  St 

V.  M.  en  conféquence  de  fâ  haute 
autorité  & de  fes  ordonnances. 


Etant  donc  entièrement  perfua- 
dée , que  V.  M.  regardera  avec  in- 
dignation, qu’une  telle  perfonne  aie 
eu  la  hardieil'e  de  répandre  hors  du 
pais  des  chofes  qui  blelTent  fi  fenfi- 
blement  mon  honneur  & Je  refpeft 
qui  m’eft  dû , au  lieu  de  me  témoig- 
ner la  reconnoilîance  qu’il  me  doit  à 
fi  jufte  titre,  en  ce  que  ce  n’eft  qu’à 
ma  grâce  toute  particulière,  qu’il eft 
redevable  de  fa  tête,  que  durant 
mon  Règne  je  lui  aurois  pû  faire 
fauter , félon  les  lois  & avec  la  plus 
grande  raifon , à caulê  de  lès  cora- 
portemens  illicites:'  c’eft  pourquoi  je 
prie  V.  M.  de  la  manière  la  plus  ten- 
dre, qu’il  lui  plaife  de  prendre  à 
cœur  cette  injure  fente  par  le  fusdit 
Ecrit  à ma  perfonne  & à mon  hon- 
neur, enforte  que  cet  Evêque  fouf- 
fre  une  punition  éxemplaire  de  fon 
crime,  d’autant  plus,  qu’il  ne  mé- 
rite pas  de  poflëder  la  charge  fi  hon- 
norable,  dontileftpourvû,  & qu’on 
ne  manque  pas  en  Suide  de  fujèts  qui 
l*-ûirpauènten  capacité , & qais’ac- 
quiteront  plus  dignement  que  lui  de 
cet  emploi. 


Je  m’affure  que  V.  M.  m’accorde- 
ra ma  demande  à cet  égard,  & que 
j’obtiendrai  une  fatisfaétion  propor- 
tionnée à l’outrage  qui  m’a  été  fait, 
fur  tout  comme  cela  s’accorde  avec 

G a 
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derad  àr,  kan  wara  tïlfriis', 
.Ja  gbr  iag  mig  uti  jadan  tilfbr- 
fickt  J a mycket  fajlare  bopp  J dm 
dct  med  ReceJJen  bfiverens  km- 
mer , ocb  Eders  Kong, l Alt.  deri- 
getiom  màrckeligen  confirmerai ‘ 
mina  tatickar , bwilka  iag  attjd 
baft  ocb  ânnu  bafouer,  at  Eders 
Kongl.  Ait.  dem  aldrig  ut  an Jlraÿ 
tarder  latandes  undjlippa,  Jom 
med  ofanning  fbkia  kunna,  min 
autoritet  ocb  beder  at  befiàckia  : 
Men  pâ  den  bàndelfe  iag  J à olyc- 
kelig  blifwa  skulle  genm  Eders 
Kongl.  Alt  s.  fbrordning  i detta 
fallet  ickeat  nâ  en  fadan  falis- 
J, a fl  ion  ,/à  iag  med  kan  fbrnogd 
•wara, fa beder  iag  kdrligen  Eders 
Kong) . Alt.  icke  wela  mig  fbrtànc- 
kia , det  iag  fielf  min  revenge  pâ 
bonm,  Biskopen , faledes  taga 
lâter,fom  det  med  bans  delillum 
ocb  mii  tilj'ogade  flora  ocb  olideliga 
wanbedcr  concorderer  ocb  bfwe- 
renskommer. 

I det  ofriga  ma  lik<wàl  Eders 
Kongl.  Alt.  altjd  fbrwifi'ad  wara t , 
det  iag  à min  del  intet  bôgre  â- 
Jlundar , an  buru  iag  werckeligen 
ma  befurdra  bwad  Eders  Kongl. 
Alt.  ocb  defifiat  Jlàdfe  kan  til jyn- 
nerligit  wàlbehag  ocb  ail  fàkerbet 
lànda , efoer  fâfom  Jag  altfid  fbr- 
Hijwa  tancker. 

Eders  Kongl.  Mayjlts. 

* jt 

ytff'ellionerade 
Moder. 


Kotkôpine  den 
6 Febr.  J 661. 


le  Recés , & que  V.  M.  me  confir- 
mera feniiblemenc  par-là  dam  la  pen- 
fée  où  j'ai  toûjours  été  & fuis  enco- 
re, que  V.  M.  ne  laiflcra  jamais  é- 
chapper  fans  punition  ceux  qui  o(ë- 
ront  par  des  fauflètés  mettre  des  tâ- 
ches fur  mon  autorité  & mon  hon- 
neur. Mais  fi  contre  toute  attente 
je  fuis  fi  malheureufe  que  de  ne  pas 
obtenir  en  cette  rencontre  une  fatis- 
faétion  fuffifante  félon  l’ordonnance 
de  V.  M-,  je  la  prie  aimablement, 
de  ne  pas  trouver  étrange,  que  je 
faffe  moi-même  tirer  de  cet  Evêque 
une  vengeance  qui  réponde  à l’énor- 
mité de  Ion  crime  & au  deshonneur 
infupportable  qu'il  a tâché  de  me  fai- 
re. 


Christina  Alexandra. 


Au  refie  Votre  Majefié  peut  être: 
très  - perfuadée , que  pour  moi  je  ne 
fouhaite  rien  tant , que  de  m’emplo- 
ïer  en  toute  occafion  à tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bien  être  & à la 
mre té  de  Votre  Majefié  & de  fon 
Etat , puifque  je  me  fuis  propofé  d’ê- 
tre à jamais 


De  Votre  Majefié 

Î N"Hping  cr  L’affeêlionnée  Mère 
6.  Fcvt.  1661. 

Christine  Alexandra- 

Cbrijli - 
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Chri/line  dans  cette  lettre  reproche  comme  on  voit  à l’Evêque  à’Abo  fon 
ingratitude  envers  elle,  puifque,  dit-elle,  c'étoit  par  fa  grâce,  qu’il  avoit 
encore  la  tête  fur  les  épaules , que , durant  for)  régne  elle  aurait  pu  lui  fai- 
re fauter  avec  juflice  & félon  les  loix.  Elle  vouloir  parler  de  la  confpira- 
tion  des  MeJJenius , Père  & fils,  en  1651.  où  cet  Evêque,  alors  Doien  de 
la  Cathédrale  de  fFeJleràs,  fut  impliqué  comme  complice,  & mis  en  pri- 
fon  ( a ) (•). 

La  Régence  répondit  poliment  à cette  lettre  de  Cbrijline,  (b),  en  lui 
promettant  toute  la  fatisfaclion  & toute  la  juflice  que  les  loix  du  pais  ad- 
mettent en  de  pareils  cas.  L’affaire  fut  communiquée  au  Doéteur  Terfe- 
rus , qui  fie  trouvoit  alors  dans  fon  Evêché  d 'Abo  en  Finlande.  11  ne  tarda 
pas  de  fe  juftifier  fur  l’accufation  intentée  contre  lui.  Le  précis  de  cette  ju- 
ftification  étoit  (c)  „ qu’aïant  mis  par  écrit,  fur  les  inftances  du  Clergé, 
„ tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à la  Diète  par  rapport  à la  Reine  Chrifline  ; cet 
„ écrit  étoit  tombé  à fon  infçu  entre  les  mains  d’un  nommé  Taubenfeldt  : 
„ que  celui-ci  en  aïant  fait  part  à la  Reine  Cbrijline , qui  l’avoit  fait  tradui- 
„ re  du  Suédois • en  latin,  lui  avoit  par- là  fourni  le  moïen  de  porter  des 
„ plaintes  de  lui.  Ter  férus.  Mais  que  comme  tout  ce  qui  y efl  dit  necon- 
„ tenoit  que  des  faits  avérés,  & qu’au  refie  Cbrijline  s’étoit  déclaré  non 
„ feulement  ennemie  de  la  Religion  de  fa  Patrie , mais  aufïi  du  Roïaume 
„ en  voulant  s’arroger  quelque  droit  à la  Couronne,  que  Dieu  & la  Natu- 
„ re  avoit  réfervée  au  Roi  feu!  : il  efpéroit  que  Sa  Majefté  regarderait 

„ gracieufement  ce  qui  s’étoit  paffé  à cet  égard  ” L’écrit  de  Ter  férus, 

dont  Chrifline  fe  plaignit,  lui  fut  envoie  par  fon  Secrétaire  Daviffon , & par 
cette  lettre-ci,  qu’elle  lui  en  écrivit,  on  voit  affez,  que  quelque  courage 
& quelque  grandeur  dame,  quelle  fâffe  paroitre,  elle  en  étoit  pourtant 
dans  le  fond  fort  irritée  (t). 


L'sn 


Fout 

(a)  V cideJJusT.  1. p.  ïi3’.~1tm¥ufend.  Fcvr.  i06r. 
ie  Reb.  Suec.  Libr.  XXlll.  5 7-  P-  979 ■ & (c)  F.  fa  lettre  au  Roi  du  14.  Mars  16 61. 

Mém.  de  Chanut  T.  Il  p.  37 6.  fi?  377-  dans  Palmskôld. 

(i)  y les  Règitres  de  b-Vil  du  6.  & 16. 

(*)  Quelques  années  après  ce  même  Evêque  fut  fufpendu  de  fa  fonélion  à caufe  defes 
opinions  étranges  fur  la  Religion  du  Pats.  Il  les  révoqua  St  devint  après  Evêque  de 
LiiikCping , où  il  mourut.  Gelamtnetter  Briefwecbfel  der  Gelehrten  à Hambourg  1750. 
N.  V.  pag.  66  69. 

ff)  Mr.  de  Terlm  rapporte  ceci  de  particulier  touchant  ce  Daviffon  (1),  qu’étant  en- 
volé en  1658.  de  Rome  de  la  part  de  Chrifline  au  Roi  Cbarles  Gufta le,  celui-ci  ne  l'avoie 
pas  voulu  admettre  avant  qu'il  déclarât  par  ferment  qu’il  n'étoit  pas  Catholique- Romain; 
fur  quoi  Davijfem  avoit  répondu  par  écrit  que  n'aîant  été  porté  è embralTer  la  Religion 
Catholique  ni  par  ambition,  ni  par  défefpoir,  il  vouloir  vivre  & mourir  tel,  quoiqu'il 
eut  efpéré , qu’en  coniidération  de  S.  M.  la  Séréniffime  Reine,  fa  bonne  Maitreilè  & fous 
fon  autorité  il  pourroit  jouir  d’un  privilège,  que  tous  les  Rois  & Princes  accordoienc 
réciproquement  è leurs  Domefirques. 

(1)  fer  Mém.  pag-  ISI-ISf* 

G 3, 
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j*'*1}  Vous  m'avez  rendu  un  fer  vice  très-agréable  en  m'envoïant  et  pa- 

‘ pier  mal  fondé  de  P Evêque  d' Abo  : £5?  bienque  la  diligence  que  vous 
y avez  emploiée  foit  un  effèt  de  votre  devoir , je  ne  laijfe  pas  pour- 
tant de  vous  en  remercier  £5?  de  vous  en  rendre  compte , comme  fi 
fétois  obligée  de  le  faire.  Je  vous  ajjure  que  les  abfurdes  menfonges 
dont  ce  papier  efi  rempli  ne  m'ont  caufé  que  du  mépris  pour  P auteur , 
le  jugeant  indigne  de  ma  colère.  U fe  détruit  lui-même  par  fes  men- 
fonges. Car  la  Suède  qui  me  cormoit , fait  affiz  que  je  fuis  incapa- 
ble de  faire  des  bajfefjes , fcf  d'ufer  de  termes  honteux  Çf  que  par 
conféquent  P auteur  ne  peut  foutenir  les  menfonges  qui  Jont  Jortis  de 
fa  boutique.  Certes  je  ne  crois  pas  qu'une  Jemblable  Jottife  puijfe 
avoir  aucun  poids  à mon  de /avant âge , ni  en  France,  ni  en  Elpa- 
gne,  ni  en  Italie.  Je  fuis  bien  connue  £$P  mon  vif  âge  ne  fe  peut 
troubler  par  les  blajpbémes  d'un  Prêtre  Luthérien.  Faites  pafjer 
cette  bagatelle  pour  une  raillerie  en  la  compagnie  de  tous  ceux  qui 
vous  en  parleront , & attendez  avec  patience  quel  Jalarre  il  en  re- 
cevra: car  ce  ferpent  ne  mordra  pas  longtems,  & f on  venin  lui 
étant  oté  il  fera  rendu  doux  comtne  un  agneau.  Je  m'étonne  fort  que 
les  Aliénions , qui  ne  manquent  pas  defprit , je  puiffent  réfoudre 
d ajoutes'  foi  à ces  faux  bruits.  Ne  prenez  pas  la  peine  de  les  des - 
abufer , donnez  leur  le  tems( de  s'endormir  dans  ces  folies.  Les  fu- 
mées du  vin  s'étant  évaporées , ils  auront  une  meilleure  vûë,  £5?  lé 
tems  qui  digère  tout  pendant  qiiils  s'enivrent , leur  fera  voir  la 
vérité.  Je  vous  aprens , fi  vous  ne  le  f avez  pas,  que  le  Roi  de 
France  efi  mon  ami , non  mon  Protecteur,  £5?  que  les perJonr.es  de 
ma  condition  ne  reconnoiffent  que  Dieu  en  cette  qualité.  Je  lui  fuis 
obligée , je  P avoue  avec  joie,  mais  fon  amitié  m'a  été  moins  néccjfai- 
re  en  Suède  que  partout  ailleurs.  On  me  connoit,  £«p  il  n'y  aper- 
J'onne,  pour  téméraire  qu'il  foit , qui  o/ât  manquer  au  rejpetf  qui 
m'ejl  dû.  Du  refte  je  ferai  encore  auffi  longtems  ici , que  la  néceffi- 
tè  de  mes  intérêts , qui  vous  font  connus , le  rèquerra,  & fi  je  part 
vous  me  verrez  infailliblement  à Hambourg  quand  je  le  trouverai  bon  , 
ou  plutôt  quand  mes  intérêts  le  permettront  : car  vous  favez,  que 
fi  je  les  perds  de  vue,  fans  y avoir  mis  la  dernière  main,  toute  la 
peine  que  fai  prife  fera  perdue.  Ce  fl  pourquoi  ne  vous  tourmentez 
pas,  £®P  con/olezmes  pauvres  Italiens , lefquels  comme  étrangers, 
feront  affez  fols  pour  s'affliger  de  ces  bruits;  fi  vous  voïez  Adnmi 
il  vous  dira  la  vérité  de  tout  ce  qui  /e  pqfje  ici , & priez  Dieu  que 
je  ne  fois  jamais  plus  malheureu/c  que  je  fuis  maintenant.  Il  ejl  vrai 
que  le  defir  de  m'en  retourner  à Rome  me  donne  quelques  inquiétu- 
des, 
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des , mais  je  les  donne  à la  dijpofition  de  mes  affaires  &c.  Adieu. 

i Norkopine  te  — , - ■ 

J3 Février  1661.  C H R I STIN  E A LES  S à N D R A. 


LeTHU. 

On  rcgla  dans  la  Diète,  dit  le  Chevalier  de  Terlon,  la  Régence  & le ment «lutoi 
Teflament  du  feu  Roi,&  quoique  ce  Prince  en  mourant  eut  dit,  quai  vou- 
loit  gue  le  Prince  Adolphe  fut  Connétable,  & le  Sénateur  Flemming  Grand ruatuoici. 
Trélorier;  la  Diète  en  ordonna  autrement,  & mit  en  leur  place  le  Maré- 
chal Kagge  & le  Sénateur  Bonde  (a).  La  Régence  étant  établie  & toutes 
chofes  réglées  prudemment  en  cette  Diète,  on  fit  les  funérailles  du  feu  Roi, 
avec  beaucoup  de  pompe  & de  magnificence.  La  Reine  Cbrijîine  fut  con- 
duite dans  la  proceflionpar  le  Prince  Adolphe- Jean,  mais  elle  lortic  avec  le» 

Cens  de  l’Eglife  fans  entendre  le  fermon  funèbre  & fut  reconduite  par  l'Am- 
bafladeur  de  Terlon. 


Quelque . tems  après  cette  cérémonie , continue  Mr.  de  Terlon , je  pris 
mes  audiences  de  congé.  Mais  la  Reine  Chrijline  me  fit  différer  mon  dé- 
part, fouhaitant  que  yeuflê  l’honneur  de  faire  une  partie  du  voïage  avec 
elle.  Le  jour  étant  venu  pour  lôn  départ,  on  lui  rendit  les  mêmes  hon- 
neurs qu’on  lui  avoit  faites  à fon  entrée:  ce  que  les  uns  firent  avec  bien  de 
la  joïe,  & les  autres,  dont  le  nombre  écoic bien  plus  grand,  la  virent  for- 
tir  de  Suède  avec  beaucoup  de  trifkfle  & de  douleur.  Leur»  Majeftés  de 
Suède,  la  Régence,  plufieurs  Sénateurs,  «St  quantité  de  Dames  l’accom- 
pagnèrent hors  de  la  ville,  & le  Grand  Amiral  IVrangcl , le  Grand  Chan- 
celier, le  Maréchal  Lûnde , le  Comte  de  Tott  «Sic plufieurs  Sénateurs,  furent 
jufqu’à  quatre  lieues  de  Stockholm , où  on  lui  donna  à fouper.  Le  lende- 
main cette  Princeflè  en  continuant  fa  route  alla  chez  le  Prince  Adolphe,  qui 
i’attendoit  pour  la  régaler  à fon  partage.  Ce  qu’il  fit  fort  fplendidement. 

De- là  elle  alla  à Norkoping , qui  lui  appartient  & y demeura  le  refte  de  l'hi- 
ver. Ce  fut-là,  dit  le  Chevalier  de  Terlon , en  finiffant  fcs  mémoires,  où 
je  pris  congé  d’elle.  Je  lui  laiffai  le  Sr.  Vac prier , mon  Aumônier , pour 
Jui  dire  la  Meflè , dont  la  Reine  fe  loua  comme  d’un  très  - homme  de  bien. 

Pendant  que  cette  Reine  fut  à Norkôping,  elle  tâcha  de  régler  fes  affai- t,n7a 
res  domeftiques,  avec  la  Régence,  le  mieux  quelle  pût:  Entr’autres  elle 
écrivit  à fon  Gouverneur  Général  de  Bciàtb  la  lettre  fuivante.  \V.,t  7,7*,  u- 

la  de*  U x té- 

SI  '*  X • 1 glei  fes 

/^Hri/lina  Alexandra  Çfc.  Tro  Chrijline  Alexandra  «Stc-o  A notre  R’pVncVâo 
w rnan  General  Gouverneur  féal  Noble  Air.  Sevedt  Bâât  Gouver- 

wàlborne  Herr  Sewedt  Bâât.  .9^„de.,  nos„  Do"?3»0^ 

TI  .0  M-rUiioHott  L Architecte  Nicodeme  TeJJin  s en  re- 

Hermed  ait  e fer  nu encbitelleu-  tourne  d’ici  à Stockholm,  après  m’a- 

ren  Nicodemus  I elhn  Lit  otock-  voir  donné  des  éclair  eide  mens  nécef- 
àolxn,  Jedan  ban  mig  berfamma 


(0)  Pufend.  Je  R.  S.  Libr.  Vil.  2.  ai  b.  ann.  p.  7 6.  lâ  Gai.  Gualdo- fli/ï.  ii 
Patival  L t.  T.  111.  p.  mû.  Theatr,  Eux,  Fcrdinando  11L  T.  i.  p.  6iu 
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Jlüdes  nôiacbtigt  beskedb  gifutÜ 
— — bafwer , <7/  det  font  iag  bans  un- 
deiràttelfe  bar  nodigen  profitât  : 
ocb  fâfom  iag  mycket  gerna  Jee 
slculle , at  liygnings<iverket  vcid 
Ëorgholm  m'àtte  igen  komma  at 
ga  for  Jig , ocb  i det  nàrmajlenâ 
des  perjellion , ait  darfôre  iir  min 
mdige  willje  at  j bos  Kong l. 
Regeringen  flitigen  paminnelje 
gore , det , tilfülje  af  des  mig 
skrijteligen  gifhcrefolution , wiffe 
medel  dàrtil  mage  ofôrtôfwat 
b/ifiva  deputerade  , fdrmcdeljl 
bwi/te,  Jamma  bygning , ma  des 
iverborliga  framgang  winna  kun 
na,  hwarut innam  mig  af  Eder 
en  angenam  ticnfl  beivijes , ef- 
terfafom  Jag , jàmwal  ock  will , 
at  y af  mine  mede/l  làtbe  betala 
ocb  tiljlàlla  bemàlte  Teflin,  Ja 
myckit , fom  J profita  kunnebo- 
nom  bade  i dit-ocb  her  reefan , 
uti  skiutz  ferd  ocb  fdrtdring,  ftg 
bafiva  JoromkàJladt.  Ocb  iag 
bef aller  Eder  i det  bfrige  Guds 
trogne  beskydd,  t il  ail  godu: al- 
gang.  Datum  Norkôping  demi 
Januarii  A.  1661. 

Christina  Alexandra  * 


faires  fur  ce  que  j’ai  requis  de  lui  (•). 
Et  comme  je  verrois  avec  plaifir, 
que  l’on  reprîc  la  réparation  des  bâti- 
mens  à Borghobi , afin  de  les  perfec- 
tionner aupoflible;  c’eft  pourquoi  je 
vous  ordonne  gracieufement  de  faire 
des  remontrances  réitérées  à la  Ré- 
gence Roi'ale , afin  qu’en  conféquen- 
ce  de  laréfolution  qu’elle  m’adonnée 
par  écrit,  elle  envoie  au  plûtôt  les 
fommes  néceflaires  pour  achever  ces 
bâtimens.  Vous  me  rendrez  par -là 
un  agréable  fervice  , comme  j’en- 
tends aufli,  que' vous  faffiez  païerâc 
compter  de  mon  argent  au  dit  Tcjfin, 
autant  que  vous  jugerez  qu’il  aura  dé- 
penfé  pour  faire  ce  voïage  & pour 
fon  retour,  y compris  les  chevaux 
de  relais  & fa  nourriture.  Sur  cela 
je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa  fain- 
te  garde  & qu’il  vous  faffe  profpé- 
rer.  Donné  à Norküping  ce  2 x Jan- 
vier 1661. 


Christine  Alexandra. 


Joachim  Slropp. 

\ * 


Joachim  Stropp. 


Mais 


(*)  Ce  même  Nicotine  Tcjfin  portoit  le  titre  d'ingénieur  l'an  1647.  qu'il  fut  envolé  à 
Elfiarlcby  pour  bltir  un  pont  fur  la  rivière  qui  y parte  (1).  L'an  1658.  le  Baron  de 

B.ut  le  recommanda  i la  Reine  pour  lui  faire  obtenir  une  penfion  de  deux  ou  trois 

cens  Ecus  , pour  avoir  perfeâionné  un  bâtiment  dans  l'Ifle  d'Oetatide,  comprifc  dans 
les  Domaines  de  Cbr\Jlinc  Si  l’an  1674.  il  mourut  Architecte  & Echevin  de  la  Ville  de 
Stockholm  (2). 

fi)  V.  le»  Réjritrei  du  Gouvernement  i'Uffal  (1)  V.  Ici  Régine»  de  JlShTon.  II.  pap.  44.  St 
de  cette  année  où  le  tiouvc  la  lciuc  de  Cbrijhne  Rmdlintt  Dclcx.  de  Sttu t4.  p.  47,  flc.  au  iuppl. 

en  ordinal  4 ce  iujét.  . p.  ***“ 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  57 

Mais  ne  pouvant  pas  réuflir  en  ce  qui  lui  tenoit  le  plus  à cœur , favoir  Lrai 
l’exercice  fa  Religion , elle  lui  écrivit  là-dtflus  une  autre  lettre  allez  vi-  l661, . 
ve  & menaçante,  que  voici.  - 1 J 

7lA On fieur  Baât.  Je  fuis  étonnée  du  procédé  de  la  Cour , £«? 

J'acbant  que  fai  mérité  quelque  cbofe  de  plus  doux  & de  plus 
civil,  je  fais  un  dernier  effort  pour  adoucir  la  bizarrerie  de  mes 
ennemis.  Emploiez-vous  auprès  du  Sénat  & faites-le  J'ouvenir  que 
s'il  m'arrive  un  affront, la  bonté  en  fera  pour  le  Roi  £5?  pour  P Etat 
plus  que  pour  moi.  Si  les  Mmijtres  étrangers  n'avoient  aucun  pri- 
vilège, je  ne  me  plaindrois  pas,  mais  que  je  fois  traitée  plus  mal 
que  le  plus  petit  Miniflre  étranger,  c'efl  ce  qui  répugne  à la  liaifon, 
au  Droit  des  Gens  fer*  à toutes  les  Loix  divines  £jP  humaines.  Je  ne 
puis  ni  ne  veux  m'oppofer  à la  violence  que  par  des  trières , mais 
enfin  faites-les  Jouvemr  de  leur  propre  honneur , £«r  qu'ils  fe  fou • 
viennent  que  quelque  malbeureuje  que  je  fois,  je  ne  puis  jamais  de- 
venir leur  fujette.  Je  leur  abandonne  mon  bien  & ma  vie,  £5?  ne 
demande  autre  grâce,  que  de  pouvoir  for  tir  de  Suède  fans  voir  bles- 
Jer  mon  honneur  & violer  le  Droit  des  Gens , qui  doit  être  fi  fiuré 
envers  les  perfonnes  de  ma  condition.  Qu'ils  m' ôtent  plutôt  la  vie  à 
moi  & à mes  gens,  £5?  qu'ils  fe  fouviennent  que  la  mort  me  fera 
moins  rigoureuje  que  le  déshonneur  £5?  P affront  qu'ils  me  feront  en 
violant  le  Droit  des  Gens  en  ma  perfonne  ou  en  celles  de  mes  domeffi - 
que  s.  Je  fuis  plus  criminelle  que  mes  pauvres  domeftiques , Çf  vous 
verrez,  que  je  bazarderai  la  vie  pour  eux,  en  confervant  ma  reli- 
gion. Qtie  fais-je  autre  cbofe  que  de  confirmer  tous  les  jours  ce  que 
j'ai  promis  aux  Etats  de  rC avoir  jamais  aucune  prétention  ni  e/pé- 
rance  à P avenir,  puif qu'il  Juffit  de  profejfer  la  RePigion  Catholique 
pour  n'avoir  plus  rien  à efpérer  en  Suède.  Au  nom  de  Dieu  empê- 
chez que  la  Nation  Suédoifé  ne  fe  rende  abominable  par  une  ait  ion 
ft  indigne  que  de  manquer  de  refpett  à une  Princeffe  qui  ne  P a pas 
méritée.  Mais  au  nom  de  Dieu  butez-vous  de  remettre  mon  argent , 
afin  que  je  puiffe  for  tir  au  plutôt  de  ce  baïs , où  je  fuis  fi  cruellement 
perfécutée ; car  je  vous  a /Jure,  que  fi  mon  argent  était  remis,  je 
ne  demeurer  ois  pas  une  heure  en  ce  lieu,  Çf  que  faimerois  mieux 
mourir  mijérable  ailleurs,  que  de  vivre  en  Suède  fujette  à recevoir 
tous  les  jours  des  affronts.  J'attendrai  vos  rèponfes , £5?  fi  P on 
viole  tous  droits  divins  & humains,  enfin  fit  Pon  oublie  ce  que  Pon 
me  doit , je  foujffrirai  cet  affront  avec  tant  de  confiance,  que  fen  ti- 
rerai de  la  gloire  pour  moi  & de  la  honte  pour  eux , qui  fera  fuivie 

Tome  IL  H d'un 
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d'un  repentir,  qui  peut-être  leur  prendra  trop-tôt , & je  m'affurc 
que  les  Etats  mêmes, qui  ont  permis  aux  Minières  étrangers  ce  que 
l'on  me  dijpute  à moi,  trouveront  étranges  les  procédures  de  la  Ré- 
gence, & auront  peut-être  quelque  compajjion  de  me  voir  maltraité 
■contre  la  raifon  Çf  le  droit  des  gens,  qui  Jont  plus  anciens  que  vos 
loix , qui  vous  cauferont  mille  malheurs , que  vous  ne  prévoïez  pas  à 
préfent,  Çf  que  le  tems  vous  fera  voir,  ptufqu' elles  ne  vont  qu'à 
empêcher  la  grandeur  £5?  la  profpérité  de  la  Suede.  Je  foubaiterois 
de  pouvoir  la  garantir  de  tous  ces  malheurs  au  prix  de  mon  Jang  £5? 
de  ma  vie.  Si  vous  aimez  mon  fervice  £5?  mon  contentement , tâchez 
de  difpofer  mes  affaires  de  façon,  que  je  puiffe /or  tir  au  plutôt  d'ici , 
car  je  vous  jure  fur  mon  honneur , que  dès  qu'elles  feront  rangées 
je  n'y  referai  pas  une  heure. 


Norkôping  le 
Man  1661. 


Christine  Alexandra. 


A la  fin,  la  Régence  tâcha  de  la  contenter  autant  que  les  Réfolutions, 
que  les  Etats  du  Koïaume  venoient  de  prendre  à Ton  égard , le  lui  pou- 
rvoient permettre.  Voici  comment  Cbriflmc  s’en  explique  dans  la  lettre  ci- 
jointe  (*). 

BAOnfieur  Baât.  Je  viens  de  parler  au  Comte  Gualdo  qui  m'a 
+ fait  le  récit  des  conférences  qu'il  a euèsavcc  ceux  de  la  Régence 
pour  l'affaire  qui  vous  ejl  connue.  Je  /uis  très-Jati faite  de  la  ré - 
ponte  q u Son  m'a  donnée.  Et  quoique  rai/onnablement  f en  pour- 
vois efpêi  t r une  meilleure , je  ne  me  plains  pas.  Je  vous  prie  de 
demander  un  paffeport  à la  Régence  pour  l'homme  que  vous  favez, 
afin  qu'il  puifje  paffer  fans  crainte.  Je  P ènvoicr ai  aufli-tôt  que  je 
p aurai  reçu , £«r  je  partirai  moi-même  dans  peu  de  jours.  Je  vous 
prie , butez-vous  de  vous  rendre  ici  au  plutôt , afin  que  je  puiffe  vous 
parler  avant  mon  départ,  & apportez-moi  de  T argent  pour  mon 

voïa- 


(*)  On  voit  par  une  autre  lettre  de  Cbriftinc  i Mr.  de  BS. jl , que  le  Comte  Galeazt 

Gualdo  étoit  en  ce  tems- là  en  Suède , chargé  de  quelques  affaires  pour  la  République  ue 

ycnije , alors  en  guerre  avec  le  Turc  (i).  L’année  fuivantc  il  eut  une  pareille  commis- 
fion  à la  Cour  de  France,  où  il  fut  aulïi  envoïé  de  la  part  de  la  Reine,  comme  il  le 
marque  lui -même  dans  fon  hifloire  de  l'Empereur  Léopold,  en  s’égarant  pourtant  dans 
le  récit  qu'il  y fait  du  féjour  de  Cbrifline  en  Suide  (2). 

. fil  Elle  ett  du  is.  lin,  dans  les  Régitret  de  (>}  L.  c.  Libio  VI.  p*£-  *11  le  ***■ 

LS»  f.  sSf. 
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voiàge ; car  auffitôt  que  j'en  aurai , je  partirai  fans  attendre  me 

heure.  Je  de [u  e fort  de  vous  voir  avant  que  de  partir.  Adieu.  Àor-  J Il 

ko  ping  ce  16  Mai  1661. 

Christine  Alexandra. 


A'i'ant  mis  ordre  à Tes  autres  affaires  Cbrijline  reprit  leehemin  de  Hambourg 
à l’entrée  du  mois  de  Mai  l’an  1661  (•).  Avant  que  de  partir,  elle  fut  r<£ 
gake  du  Prince  Adolphe*  Jean , dont  elle  lui  fit  fes  remerciemens  dans  les 
deux  lettres  ci-jointes 


De  Norkiïping  le  13.  à' Avril  t66r. 

A/jOn  Coufin.  Je  Jerois  au  dé/efpoir  d'être  caufe  que  la  fête , que 
vous  préparez > fut  troublée  en  ma  conf dération,  & Juif,  pie 
P on  Jouba/te  que  / bus  la  différiez , je  Vous  prie  atffi  de  dont  er  1 ci- 
te fathfadion  à vos  amis  Je  Jet  ois  ravie  de  pouvoir  différer  mon 

voinge  jujqties  au  mois  de  ha/:  mais  mes  affaires  ne  me  permet- 
tant pus  de  différer  plus  longtews  mon  départ , m'obligent  d'une  né- 
cejité  abfoluë  de  me  1 endre  au  plutôt  à 1 lambourg.  J'e/Pére  que 
V recevi  ez  mes  exeufes  auffi  bien  que  celles  de  ces  Mefjieurs , if 
que  Vous  me  permettrez  de  partir , J ans  vous  cauj’er  autre  incommo- 
dité que  celle  de  vous  dire  adieu  par  une  lettre , que  je  vous  écrirai 
avant  que  de  partir , pour  vous  affurer  que  je  fuis 
v . Mon  Coufin 

Votre  très-afjetlionnèe  if  véritable 
• Amie  if  Coufne 

u.  Ch*i#tine  Alexandra. 

J* 


(*)  Au  départ  de  la  Reine  de  Suide , Mr.  Heinjius  la  rencontra  près  de  Ihlmflai,  où  Entrevue  d« 
elle  s'arrêta  un  jour.  Il  fe  loue  fort  de  la  réception  gracieufe  qu’elle  lui  Ht  : «V  voici  et  Cbri/imtBc 
qu’il  écrit  à Mr.  J.  Fr  Oronatiui  de  Cette  cntrevùë  : „ Occurri  in  ipja  via  Régira  nofira,  Uc  lUinfiai. 

qua  invilum  quattaiKmadê  compulerit  ad  relegendum  leucarum  quatuor  Suède  arum  iter. ... 

M adfui  illi  ajfsduut  f#  una  pranjus  pim  . . . Hambttrgi  in  prtximum  autumnum  eji  tr.tr  al  lira  ; 

inde  per  Hataviam  noflrnm  iter  Romanum  meditatur.  Mares  (f  fermtnes  Jaiis  ccmpofuos 
n Pra  Ie  f,,e^"u  • tum  liierarum  quoque  amorem . ...  Omnia  ex  Jententia  apud  iiiam  eum 
„ u libi  cejjerint , illud  unum  patùm  pra  exfpeSalionc  conugit  quoi  i»  are  met  fe  ejjc  non 
„ quidem  irificiabatur , Jed  dijjimulabat . De  fucteffure  Jut>  jic  loquebatur  non  Jemel , ut 
„ net  il  minime  occultil  ejus  tdiun  prodtret.  Frœjerlim  temeritatem  ejus  culpabat , flultitiam 
„ ut  verbis  ejus  utar,  qui  nojlroi  tommes  infenjos  fibi  reddidijjet  asm  iliis  r.avali  ce rla- 
„ mine  aujus  effet  etngredi.  De  proelio  Fionict  lauldhal  forlitudinem  iÿ  bellandi  peritiam 
„ in  milite  twftrt,  tum  addebat  t Jum,  pnmum  omnium  erbi  univerjo  te velaffe  torribile  ar- 
,.  canton,  Sueos  videlicet  non  effe  inviüts  (jj”.  Tout  ccci  fait  liiez  voir  qu'elle  ne  for* 
lit  pas  côniente  de  Suide.  • • 


' (1)  Mormon  Syll.  Epiû.  T.  III.  p.  4J4  & 4Jf- 

H 2 


Digitized  by  Google 


Co 


MEMOIRES  CONCERNANT 

je  vous  prie  d'émir affer  ma  Coufme , la  Trincejfe  votre  femme 
de  ma  parti  pour  Pafiurer  de  la  tendreffe  de  mon  amitié. 


Norkilping  le  20  à' Avril  1661. 

A/lOn  Coufin.  Je  me  rendrai  auprès  de  vous  pour  le  tems  que  nous 
IVJ-  aVons  concerté , pui/que  Fous  le  foubaitez  ain/i.  Il  me  femble 
pourtant , que  je  ne  ferai  propre  qu'à  vous  importuner.  Mais  puifi 
que  vous  le  voulez,  il  faut  s'y  ré  Poudre.  Je  Fous  prie  d'excufer 
toute  P incommodité  que  je  Fous  donnerai , Fous  Jouvenant  que  je  fuis 
£5?  ferai 

Mon  Coufin 

Fotre  affermée  £3?  véritable 
amie  £5?  Coufme 

Christine  Alexandra. 


Quelques  mois  après  elle  lui  fit  rèponfe  au  fujèt  de  l’argent  que  le  Prince 
avoit  à prétendre  du  Sr.  Davpjbn  Sécrétaire  de  la  Reine  (a).  Elle  lui  fit 
comprendre  le  mauvais  gré  quelle  lui  fa  voit,  d'avoir  fait  citer  fon  domefti- 
que  Davijfn  devant  un  Tribunal  de  Suède , comme  elle  le  marqua  dans  la 
lettre  que  voici. 

Jl/lOn  Coufin.  J'ai  repu  la  votre  du  4**  Juillet  ce  que  Fous 
LrL  m mandez  touchant  la  fournie  que  Fous  doit  mon  Sécrétaire 
Daviflon.  Sur  quoi  je  Fous  puis  dire,  qu' après  lui  en  avoir  parlé  , 
j'ai  trouvé  en  lui  une  promtituàe  à vous  la  paier  fi  grande , que 
je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  vous  eut  déjà  fat  isf ait,  s'il  eut  eu  des 
moïens  pour  le  faire,  lefquels  je  lui  faciliterai  d'autant  plus,  que  je 
de  (ire  que  vous  diez  fatisfàfiion  au  plutôt,  & pourvoirai  àjon  éta- 
blijfemcnt  enforte  qu'il  lui  Jera  plus  aijè  de  vous  contenter,  qu'il  ne 
lui  a été  par  le  pafié.  Il  Fous  plaira  donc  d'avoir  encore  quelque 
patience  £5?  de  vous  affurer  que  vous  en  Jerez  entièrement  jati.Jait. 
Je  vous  en  veux  être  caution.  Quant  à Pexcufe  que  Fous  me  faites 
d'avoir  fait  citer  ledit  Daviflon  devant  le  Tribunal  de  Suède,  je  la 
reçois  comme  une  preuve  du  refpett  que  vous  me  portez  çf  je  veux 
croire  après  tant  de  marques  que  vous  m'en  avez  données , que  vous 
n'eu  fiez  pas  voulu  y manquer , fi  vous  eu  (fiez  été  informé  qu'il  étojt 
à mon  fer  vice.  Àu  refie  JoïezaJfuré  que  je  vous  ferai  avoir  fatis- 
faïlion  que  je  Fous  donnerai  des  marques  de  P amitié,  dont  je 

fais 

(a)  Mim.  dt  Tcrlon  j«£.  354. 
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fais  profeffion  envers  Vous , quand  les  occafms  fe  préféreront  de  Vous 

faire  voir  que  je  fuis 
J Mon  Coufm 

Votre  plus  affeftionnée  Coufme 
véritable  Amie 

Christine  Alexandra. 


Hambourg  ce  io 
Sept.  16C1. 


L'aa 

îfifii. 


Cbrijline  de  retour  à Hambourg , y demeura  affez  longferas  pour  faire  des 
Réfléxions  fur  tout  ce  qui  s’écoic  pafféà  fou  égard  en  Suède.  Quelques-uns 
à la  vérité  euflènt  mieux  aimé , qu’elle  s’y  fut  arrêtée  tout-à-fait  & quelle 
y eut  confommé  fes  revenus  au  profit  du  païs:  mais  d’autres  jugeoient  fon 
éloigneipent  plus  néceflhirc  a l’Etat,  pour  couper  racine  à toutes  les  fac- 
tions , que  fa  préfence  y auroit  pû  exciter  (à).  Pendant  le  féjour  de  près 
d’un  an  quelle  fit  à Hambourg  le  principal  objet  de  fa  correfpondance  rou- 
la fur  l’arrangement  de  fes  affaires  en  Suède  & le  réglement  de  fes  revenus. 
De  cette  nature  eft  le  Contraél  qu’elle  paffa  avec  fon  Réfident  Téxeira  pour 
fe  faire  païer  promptement  l’argent  qui  lui  était  néceffaire.  Le  voici  (*)• 
,,  Moi  A lanoèl  Téxeira,  je  fais  (avoir  à tous  ceux  qu’il  appartiendra  , que 
„ j’ai  contra&é  avec  Sa  Majefté  la  Séréniflime  Reine  de  Suède  Cbrijline  A- 
„ lexandra,  touchant  la  fubfillance  de  Sa  Majefté  dans  la  forme  qu’il  fuit. 

i.  Sa  Majefté  fe  contente  que  les  remifes  qui  viendront  de  Suède  juf- 
„ qu’au  prémier  jour  d’Août  i66x.  foïent  emploïée*  pour  me  païer  de  l’a- 
” vance  que  j’ai  faite  de  dix  neuf  mille  cent  & cinquante  quatre  Rs.  trente 
” & un  fols,  & de  celle  que  je  ferai  encore  jufqu’au  dit  prémier  jour 
” d’Août,  & en  cas  que  lefdites  remifes  ne  fuffiffentpas  à me  païer  dece- 
” la , Sa  Majefté  me  permet  de  compter  l’intérêt  de  ce  que  j aurai  avan- 
* cé  jufqu’au  dit  jour  le  i.  d’Août  1661.  à fix  pour  cent. 

’ > 2.  Comme  le  Contrat!  touchant  la  fubfiftance  de  S.  M.  doit  prendre 
toute  fa  vigueur  de  per*  St  d'autre  au  prémier  jour  d’Août  1661.  Sadite 
” Majefté  s’cft  obligée  de  me  faire  païer  depuis  ce  dit  jour  jufqu’au  i.jour 
” d’Août  1 662 , ce  qui  eft  un  an,  & ainfi  confécutivement  tous  les  ans 
*’  tant  que  ce  contract  fera  en  fa  vigueur , cent  & fept  mille  Rs.  par  ah, 
” qUi  font  maintenant  les  revenus  affurés  de  Sa  Majefté.  Laquelle  fom- 
” Sa  Majefté  me  fera  païer  par  le  Gouverneur  Général  de  fes  domai- 
” neSi  qUj  s obligera  de  la  remettre  à moi  ou  à mes  ordres,  de  tems  en 
” tems , commençant  dudit  1.  d’Août  166:.  & de  faire  enforte  qu’à  lafin 
” de  l’an,  j’aïp  effeéüvement  toute  la  dite  fomrae. 

" t 3.  Surquoi  moi  Manoè'l  Téxeira , je  m’oblige  en  vertu  de  la  pré- 
fente  dans  la  meilleure  forme  de  faire  païer  à Sa  Majefté,  ou 
” » à fe* 

(»)  Parival  1*  e.  Ton.  IP.  Cbap.  P1II.  f.  367  6?  368. 


(*)  Tiré  des  Régitres  du  Sénateur  Biâe  pag.  416.  &c. 
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„ à fes  ordres , en  quel  lieu  qu’il  lui  plaira , au  p'rémier  jour  de  chaque 
„ mois  précifément  huit-mille  Rs.  par  mois,  & de  commencer  ce  dit  pa- 
„ ïerament  au  premier  jour  d’Août  1661.  fans  regarder  au  retardement  des 
,,  lettres  de  change  de  Suède. 

„ 4.  Puifque  la  fommede  huit  mille  Rs.  par  mois  ne  fe  monte  qu’à  nonan- 
„ te  & fis  mille  Rs.  par  an,  & qu’il  y a encore  onze  mille  Rs.  de  plus, 
„ qui  font  le  complément  de  cent  & fept  mille  Rs.  par  an , je  m’oblige  de 
„ païer  de  ces  onze  mille  Rs.  l’intérêt  de  la  dette  que  Sa  Majefté  a fur  fes 
,,  pierreries  aux  Pais- Bas  de  fixen  fix  mois,  à fix  pour  cent,  laquelle det- 
,,  te  fe  monte  en  capitale  à quarante  fix  mille  neuf  cent  nonante  neuf  Rs. 

„ 5.  Après  que  j’aurai  paie  l'intérêt  de  cette  dite  dette.  Sa  Majeltc  fe 
„ contente  que  je  me  ferve  de  ce  qui  relie  encore  des  dits  onze  mille  Rs. 
„ & de  ce  qui  proviendra  de  plus  des  revenus  de  Sadite  Majefté  pour  me 
„ païer  de  ce  que  j'aurai  avancé.  , . 1 

„ 6.  Quand  je  ferai  fatisfait  de  mes  avances , je  m’oblige  d’emplo'ier  tous 
,,  les  ans  les  onze  mille  Ks  & ce  que  les  Domaines  de  S.  M.  porteront  de 
„ plus , à païer  la  dette  que  Sa  M.  a fur  fes  pierreries  aux  Pais  Bas , & a- 
„ près  que  la  dite  dette  fera  tout  à fait  païce,  & que  les  joïaux  de  S.  M. 
„ feront  entièrement  déchargés  & libres , de  faire  païer  à S.  M.  ou  à fes 
„ ordres,  où  il  lui  plaira,  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  les  onze  mille 
,,  Rs.  & les  furp'us  de  les  revenus. 

„ 7.  Sa  Majefté  s’eft  aulTi  déclarée,  que  quand  àcaufe  des  huit-mille  Rs. 
,,  que  j’aurai  fournis  par  mois , je  ferai  en  avance  de  fix  mois;  elle  m’ac? 
,,  corde  l’intérêt  à tjuatre  pour  cent,  de  la  foinine  de  laquelle  je  ferai  en 
,,  avance,  & que  s il  arrivoit  par  quelque  accident,  ce  qui  hors  de  là , eft 
„ tout  à-fait  impotlible,  que  toutes  les  remifes  des  revenus  de  Sa  Majefté 
„ vinflent  à manquer;  je  ne  ferai  pas  obligé  d’avancer  plus  que  deux  mois. 

„ 8-  Puifque  Sa  Majefté  m’alfure  quelle  ne  contractera  avec  qui  que  ce 
„ foit  pour  la  fubfiftance,  avant  que  je  ne  fois  entièrement  fatisfait  de  ce 
„ qui  me  fera  dû , je  m'oblige  d'accomplir  ponctuellement  ce  contraét  eq 
,,  toutes  fes  daufes  & m’engage  à ne  point  manquer  à ce  à quoi  je  me  fuis 
„ obligé. 

,,  En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  la  préfente  de  ma  main  & j’y  ai  appofé  mon 
,,  Cachet  fait  à Hambourg  le  8 Juillet  1661. 

L.  S. 

• Manuel  Tcxtira. 

Si  fes  revenus  ordinaires  de  deux  cent  mille  ccus  par  an  fe  trouvent  ici 
réduits  à cent  fept  mille  écus , c’eft , que  fes  domaines  avoient  fouffert  con- 
fidérablement  dans  la  guerre  que  la  Suède  venoit  de  finir,  ék  que  non  feu* 
lement  fes  Gouverneurs  & autres  Officiers  Suédois,  maisaulli  plufieursPen* 
fionaires  furent  païés  du  furplus  de  fes  revenus  (*). 

Pour 

(*)  Elle  fe  plaint  atairemenc  dans  plufleurs  de  fej  lettres  du  peu  de  fidelité  de  fes 

OïEvias, 
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Pour  fe  délafler  l’efprit  elle  alla  quelques  fois  à Brème  & à Venlen.  Com-  L'3n 
»e  ces  Etats  dépendoient  alors  de  la  Couronne  de  Suède , on  lui  fit  par-tout  1Ml- 

de  grands  honneurs.  Elle  y fut  reçue  par  les  Magillrats  qui  lui  préfentoient  ” 
les  cléfs.  La  Bourgeoijie,  auffi  bien  que  les  troupes  réglées,  tant  Infante- 
TÎe  que  Cavalerie,  étoient  fous  les  Armes.  Retournant  a Hambourg , elle  fe  ,Vt 
divertifioit  dans  les  recherches  chimiques , & ce  fut-là  quelle  fit  travailler chea  eue 4.1» 
chez  elle  le  fameux  Alchimifte  Jean  François  Boni  (•).  Ceux  qui  ont  pu-  u“mic' 
büé  des  rélations  de  la  vie  de  cette  Reine,  la  blâment  hautement  d’avoir 
dépenfé  de  grandes  fommes  dans  cette  vaine  fçience.  Quelques-uns  de  ces 
Ecrivains  auront  peut-être  été  fâches?,  de  n’avoir  point  eu  part  eux-mêmes 
à l'argent  qui  avoit  été  ainfi  converti  en  fumée.  ' Mais  on  ne  doit  pas  re- 
procher cette  foibleffe  à Cbrijline,  fans  confidérer  qu'elle  l’a  eu  en  commun 
avec  tant  d’autres  Rois  & Princes , qui  ont  épuifé  Ck  épuifent  encore  leurs 

tré- 


Officiers,  nommément  d'un  Appelman , Liexven , Sparre , Sack  fitc.  &c.  (1)  quant  à fes 
•penfionaires,  fa  nourrice  Amie  ton  Jer  Linde , fon  Précepteur  l'Evêque  Jean  Maltbia , 

.féstils,  les  Evêques  Kmporagrius  & Enandtr  & le  Profcflcur  Scbafer  étoient  du  nombre, 

& furent  éxaâement  paîés:  comme  on  le  voit  dans  les  lettres  que  nous  venons  de  citer. 

Ce  qui  porta  Cbrijline  a continuer  fes  libéralités  envers  l'Evêque  Jean  Maiibicc  fie 
•fes  Enfans,  étoit  autant  par  reconnoiflance  fit  tendrefle  pour  fon  Précepteur,  qu'i  caufe 
des  enquêtes  qu'on  lit  contre  lui  en  Suède , étant  fôupçonné  d'avoir  contribué  en  quel, 
que  façon  à la  réfolution  que  la  Reine  avoit  prife  de  changer  de  Religion.  Nous  en 
avons  rapporté  cl-delfus  des  circonlbnces  (s),  fit  nous  ajouterons  ici,  que  les  ennemis 
de  l'Evêque  ne  Tarant  pas  pu  convaincre  rfy  avoir  eu  aucune  part,  lui  firent  d'autres 
cuérelles,  qui  au  fond  ne  vouloient  rien  dire,  15  on  n'eut  pas  eu  envie  de  le  perdre. 

Celui  , entr'autres  , qui  fe  prêta  le  plus  à cette  belle  manœuvre,  étoit  un  des  Subalter-  " 

nés  de  l’Evêque.  Il  s'appelait  Fcgdmiui  , Doïen  du  Chapitre  de  Stràngnit.  homme 
fordido  fit  plein  de  rufes  fit  de  balTcircs.  On  en  peut  juger  par  ce  trait  de  fon  caraâère. 

Voulant  s’allier  dans  la  précédente  Maifon  Epifcopatc  de  ce  Diocéfe,  où  il  eut  un  re- 
fus, il  s'en  alla  tout  droit  i Stotkbaln  fit  époufa  la  prémière  fervante  qu'il  rencontra 
dans  la  rue  en  entrant  dans  la  Capitale.  Tout  le  monde  s'en  moqua  comme  de  raifon. 

Mais  notre  Dolen  pour  fe  faire  valoir  par  quelque  endroit , fit  un  complot  avec  fes 
Confrères  du  Confiltoire  pour  accufer  leur  propre  Evêque  de  plufieurs  fautes  commife» 
dans  Tadminiilration  de  fa  charge.  L'Evêque  fe  jufiifia  en  homme  d’honneur  fit  de  pro- 
bité, en  faifant  voir,  que  tout  ce  que  ces  Gens -là  mettoient  fur  fon  dos  n'étoit  que  des 
calomnies  controuvêcs  fit  deftituées  de  vérité.  Les  Aéles  en  Manufcrits,  écrits  parMr. 

Feringer  fit  qui  fc  confervcnt  parmi  ceux  de  Palmikild  fit  du  Confiltoire  de  StrSngnât, 
font  voir  toute  cette  trame  au  doit  fit  à l'œil.  11  ne  fe  pouvoit  pourtant  autrement  que 
le  Vénérable  Evêque  n'en  eut  beaucoup  de  chagrin , furtout  en  s’apperçevant  que  fes 
Advcrfaires  étoient  foutenus  de  plus  haut,  où  les  innovations,  dont  il  fut  accufé  de 
vouloir  introduire  dans  fon  Diocéfe,  lui  furent  mifes  à charge.  Ce  fut  donc  pour  fe 
débarralRr  de  toute  pourfuite  ultérieure,  qu'il  fe  démit  de  fon  Evêché,  fit  palTa  le 
relie  de  fes  jours  en  repos , en  jouifiant  des  bienfaits  de  Cbrijline , qui  ne  le  laiuâ  man- 
quer de  rien. 

(*)  Mr.  Bayle  fit  Murer  i parlant  de  ce  Barri  difent  (3) , qu'il  fe  fauva  i'  Amjlerdamen  riaChimiflc 
1661.  fit  fe  retira  à Hambourg  où  étoit  alors  la  Reine  Cbrijline , fe  mit  fous  fa  protec-  Dtrri. 
tion  fit  lui  perfuada  de  bazarder  bien  de  l'argent  pour  le  travail  du  grand  œuvre  : ce  qui 

n’abou- 

(>)  V.  le  I.  Tome  de  ce»  Mémoires  p.  110.  dits  Rcgirrea  fart.  H.  pag.  il.  44  *c  n».  item  fe 
& 5°<-  lettre  à Mr  Cksrln  Sparre  du  Tl  Août  MSI, 

(i)  V.  Set  lettres  au  Sénateur  Liai  de  a. Mars  dans  la  nibliothèque  BPUpJat, 
du  6.  «s'il.  Mai  St  du  17.  Déc.  liés,  dans  les-  (tj  Dans  Ictus  D.tt.  lUùor.  an.  Béni. 
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ï.’an  tréfors  à rechercher  la  pierre  Philofophale  (•).  Ou  peut-on  trouver  extraor- 
>g(ît\  dinaire,  qu’une  Princeil'e,  qui  poflêdoix  défi  grandes  lumières,  & quivou- 
loit  favoir  tout,  ait  eu  la  curiouté,  dans  le  loifir  qu’elle  avoit,  de  recher- 
cher ce  que  c’étoit  que  la  Chimie  & l’Alchimie? 
cM/ihut&  Dans  ce  tems-là  Cbrijline  écrivit  au  Comte  Vif  eh  la  lettre  fuivante.  Car 
m’iitBrdu  eIu°itlue  nous  n’aïons  pas  pû  en  découvrir  précilément  la  date  nous  ne  cro- 
ooulfc’tÆ  ïons  pourtant  pas  nous  tromper , en  fuppofant , quelle  lui  a été  écrite  l’an 
i <5(5 1 dans  le  tems  que  la  Reine  deraeuroit  à Hambourg.  Nous  la  donnons 
ici  fur  la  Copie  qui  en  a été  tirée  des  Archives  de  Suède. 

* •••  --•  . i 

TMOnficur  Ulfelt.  Je  ne  Vous  écris  pas  pour  vous  plaindre  dans 
***  Pétât  où  vous  êtes , ne  pouvant  vous  rendre  pour  le  préjent 
aucun  office  i qui  J oit  digne  (le  moi.  Je  ne  m'amujerai  pas  à Vous 
inquiéter  par  des  plaintes , qui  me  Jembletit  indignes  de  vous.  Je 
fuis  perfuadée  que  la  prifon  ni  la  mort  n'ont  rien  de  fi  affreux  que 
P on  ne  puiffe  trouver  en  fioi-méme  de  quoi  s'en  conjoler , & je  trois 
que  quand  on  a le  coeur  fait  comme  le  votre , P on  efi  rarement  mal- 
heureux, lorfque  P on  n'efl  pas  coupable.  Je  vous  écris  donc  feule- 
ment pour  vous  a [jurer  que  la  fortune,  en  vous  ôtant  la  liberté , ne 
Vous  a pas  ôté  mon  efiime , ni  mon  amitié.  Et  pour  vous  prier  de 

me 


n’aboutit  4 rien.  11  pafïa  enfuite  i Coppenbagut  & infpira  une  forte  envie  à Sa  Majefté 
üanoife  de  faire  chercher  la  Pierre  philoloplraie.  11  aquit  par  ce  moïen  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince  , pour  qui  il  avoit  auifi  écrit  in/l ruzzimi  politicbe  al  Ri  di  Danemarca  ; 
mais  il  devint  tres-odieux  4 tons  les  Grands  du  Roïaumc.  Immédiatement  après  la  mort 
de  ce  Roi,  auquel  il  avoit  fait  faire  des  dépenfes  infinies,  il  fortit  de  Danntmarck  Je 
CTainte  d'y  être  mis  en  prifon.  Un  autre  Auteur  ajoute  qu'il  lit  dépenfer  au  Roi  de 
Danntmarck  des  millions  d’écus  dans  cette  cfpéce  de  frénélic:  Tarant  induit  4 faire  fa- 
briquer une  Maifonette  portative  de  bols  avec  tous  les  inltrumens  uéceflaires  pour  le 
grand  œuvre.  Quand  le  Roi  alloit  d’un  endroit  4 l'autre,  il  faifoit  toûjours  tranfporter 
cette  maifon  avec  lui,  tirée  par  des  bœufs  (r). 

ne  la  Fierté  (*)  Mr.  Ktbler  appelle  le  grand  œuvreon  l'Alchimie  un  Furflen-hljl c.  à.  d.  un  plaifïrde 

Fhifofopha-  Princes, en  rapportant  les  éxetnplcs  de  quatre  Empereurs  & de  pluficors  Princes  d’^Ue- 

le.  magne,  dont  quelques-uns  y ont  emploïé  plus  de  tems  qu'au  gouvernement  de  leur» 

Etats,  & y ont  dilliilé  de  grands  tréfors  (a).  L'auteur  d'un  livre  intitulé  les  Caprices 
de  P Imagination  a joliment  difeuté  cette  matière  (j).  Il  cite  un  endroit  de  Mancany  où 
il  parle  de  la  vraie  poudre  de  projeftion,  que  Mr.  le  Comte  Kônigsmark  doit  avoir  trou- 
vée 4 la  prife  de  Prague  l’an  1648.  On  garde  un  précieux  Manufcrit  in  fol.  avec  des 
belles  peintures  dans  la  Bibliothèque  de  Cajfel  & d’ Oxford , qui  a appartenu  autrefois  4 
l’Empereur  Rodolphe , où  le  grand  œuvre  doit  être  contenu.  L'une  & l'autre  de  ces  Bi- 
bliothèques prétendent  de  pofTéder  le  véritable  Mfcr.  en  original.  Celui  qui  lira  avec 
attention  un  traité  en  Jngloi:  intitulé  Cbrylopo Ira.  being  a Diffemtion  an  tbe  HemelUal 
J cience,  pourra  fe  guérir  de  cette  maladie  Herméticale  (4)- 

( 1 ) V.  dgofl.  Varaiifi  Ateaeo  del  huomo  no-  di  Itomolo  a'  Romani  pae.  «S9-7J7. 
bile  Fait.  I.  Cap  XIII.  |>.  10  fc  ji.  Hrll  Mm.  (a)  V.  Ses  Müntz  Bel.  Tom.  X.  pag.  a.  (te. 

Fcbi.  i«to.  p.  14.  Oru/mi  Hifl.  Lib.  XXIX.  p.  (j)  V.  Volage»  de  Mtnttrj  T.  II.  p.  17». 

7,0.  Pafchiut  I.  c.  p.  10.  Relat.  ron  Enrôlant  p.  (,)  lapiiinca  Ltndret  174 J.  in  i. 

461.  Blitii  Anmàikn.  p.  loi.  8cc.  l’AmaJciaia 
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m faire  la  jujlice  de  croire  que  tout  ce  qui  fe  pajfe  dans  Pafjaire  de  L'“ 
Bart,  a été  fait  plutôt  pour  votre  intérêt , que  pour  le  mien , & l66i ' 
qu'il  m'a  J alu  mettre  cette  terre  à couvert  pour  moi , afin  qu'elle 
ne  fût  pas  entièrement  per duè'  pour  vous  fi  la  fortune  £*r  vos  enne- 
mis fe  laffent  un  jour  de  vous  perfécuter.  Je  ne  puis  m'expliquer 
plus  clairement  pour  cette  fois,  fous  me  connoijfez  afjezpour  me 
croire  incapable  d'une  bajfeffe  Çf  je  croirais  m'oJJ enfer , fi  je  medon- 
*ois  plus  de  peine  à m'en  ju/lifier.  Jprès  cela  je  vous  dirai  encore , 
que  je  ne  Juis  pas  la  feule  perjonne , qui  s'intérefie  à Fous.  Monfieur 
le  Cardinal  Barbarini  m'a  témoigné  par  fis  lettres  de  Joubaiter  votre 
liberté  , £3?  m'a  même  priée  de  m'y  emploier.  Je  dois  rendre  ce 
témoignage  à ce  Grand  Cardinal  £5?  vous  dire , qu'un  tel  homme 
' fait  encore  prefeffion  d'être  votre  ami.  Je  foubaiterois  de  trouver  oc- 
cafion  de  vous  fer vir  utilement , £3?  vous  affure , que  je  m'y  emploie- 
rais avec  toute  afiePlion.  Le  tems  qui  apporte  du  remède  à tous  les 
maux,  en  produira  auffi  i ce  que  fefpére  à P égard  de  ceux  qui  vous 
perfécutent,  & donnera  à vos  amis  la  joïe  de  vous  voir  en  liberté. 

Fous  le  devez  même  ejpérer  de  la  clémence,  £3?  de  la générofité  du 
Roi  qui  vous  tient  en Jim  pouvoir , quand  il  connoitra  que  vous  n'ê- 
tes  pas  capable  de  lui  être  ingt'at,  après  qu'il  vous  aura  fait  une 
grâce  fi  fignalée.  Pour  moi,  fi  fétois  capable  d'obtenir  de  lui 
cette  faveur , je  me  rendrois  volontiers  votre  caution  auprès  de  lui , 
afin  qu'il  ne  mît  jamais  vôtre  fidélité  ni  vôtre  reconnût  fiance  en  dou- 
te. Quoiqu'il  en  arrive , le  tems  vous  fera  cormoitre,  que  je  vous, 
conferverai  toute  ma  vie  P amitié  que  je  vous  ai  donnée. 

Christine  Alexandra. 

On  conviendra  facilement  que  cette  lettre  eft  belle,  & qu’elle  renferme 
de  grands  fentimens.  Nous  avons  touché  ci-devant  quelques  ci rcon fiances 
qui  regardent  ce  Comte,  pendant  que  Cbrifiine  étoit  encore  fur  le  Trône. 

La  vie  & le  fort  de  ce  Seigneur  infortuné  foumiroient  ample  matière  à une 
digreilioa.  Mais  comme  plulieurs  auteurs  en  ont  publié  des  relations  éten- 
dues , qui  font  entre  les  mains  des  curieux  (a) , nous  ne  toucherons  ici  que 
quelques  faits  bien  confiâtes  félon  le  rapport  de  perfonnes  dignes  de  Foi. 

Mr.  Terlon  dit,  qu'Ulfelt  étoit  fi  bien  auprès  du  Roi  Charles  - Gujlave , qu’il 
l'avoit  nommé  Commiflaire  de  la  part  de  la  Suide  aux  négociations  de  Cop- 

pen- 

(«)  V.  Holl.  Mcrc.  ad  arm.  i<56t.  1663  T.  III.  p.  565.  Hôyers  Din.  Hift.ad  b.  art  a. 

£ÿ  1664.  pajjim.  ARzema  l.  c.  ad  arm.  1660.  item  Parival  Hift.  T.  y.  p.  141.  tÿc.  Des 
1661.  (d  1663.  p.  574.  843.  & 1064.  tfc-  Roches  Hift.  de  Dann.  T.  Vl.p.12.  18.  lÿ 
item  le  Came  4'Ulfelt  par  de  ta  Valette,  item  234 . ÿc.  item  Mtms,  de  Terlon  £.187.331. 

Relation  einer  Reife  ni; b Engeland  p.  4 S <5.  (fc. 

Idc.  Holbcrg  Daa.  Hift.  p.  34$.  fc fc. 
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ï-’™  penbague  en  1658,  mais  qu’à  fon  indance , (de  lui  Talon,)  le  Roi  avoit 
- ?6<s~'  rois  le  Sr.  Coj«  à fa  place,  pour  ne  point  donner  le  chagrin  au  Roi  deDa*- 
ntmarck  de  voir  un  de  fes  fujèts , quiétoit  mal  avec  lui,  traiter  dans  le  lieu 
de  fa  Réfidence  pour  fesennemis,  & braver  fon  Souverain,  qui  étoitdans 
•le  malheur  & dans  l’infortune....  Que  malgré  la  confiance  que  Cbarles-Gu- 
■fiasse  avoit  en  Ulfelt , il  eut  lieu  de  le  foupçonner  bientôt  après , de  l'entre- 
prife  que  le  Roi  de  Dannmarck  avoit  formée  pour  furprendre  la  fortereflè 
. de  Mtilm'd  : que  c’étoit  la  raifon  pour  laquelle  le  Comte  Ulfelt  fut  arrêté  a r 
vec  quelques  Bourgeois  de  la  ville, -qui  étoient  d’intelligence  avec  les  Da- 
nois: nous  avons  en  main  une  lettre  écrite  en  ce  tems-là,  & où  l’on  voit 
de  quelle  manière  merveilleufè  cette  confpiration  fut  découverte  (a).  Ce 
fut  le  16.  Septembre  1659.,  qu’un  brûleur  de  chaux  trouva  une  boè'tehor» 
de  la  fortereflè,  de  Malmii,  près  d’une  montagne  à chaux  , qu’on  préfu- 
moit  avoir  été  tirée  de  terre  & d’entre  les  pierres  en  gratant,  par  quelque 
Renard , qui  y pourfuivoit  des  fourris.  Dans  cette  boè'te  étoient  renfer- 
més plufieurs  papiers  en  brouillon  , contenants  le  projét  de  remettre  la 
Fortereflè  aux  Danois  & de  réduire  en  cendres  la  flotte  Suàdoife,  qui  fe 
trouvoit  alors  à Landsknm.  De  plus,  on  y trouva  quatre  lettres  en  original 
de  l’autre  côté  du  Smd,  & un  billet  de  Corvitz  Ulfelt  écritpar  lui-même  (•) 
au  Chef  de  la  confpiration  nommé  Barthelemi  Michelfon , on  Ulfelt  mar- 
quoit  que  ceux  qui  etoient  du  complot  fuflent  bien  fur  leurs  gardes.  Dans 
1 enquête  qu’en  hit  fait  ledit  Barthelerm  avoua  auflitôt  le  fait.  Dix  fept  de 
ces  complices  furent  condamnés  à mort,  mais  eurent  grâce,  excepté  trois 
à qui  on  trancha  la  tête  (f).  La  guerre  entre  la  Suède  «St  le  Dannemarck  é- 
tant  finie  l’année  après , le  Roi  de  Darmcmarck  demanda  la  liberté  de  ce 
Comte  alors  prifonnier  à Mabnô , comme  étant  compris  dans  le  Traité. 
Talon  ajoute  (b).  QiiUJfelt  feroit  forti  de  prifon  d’une  manière  glorieu- 
fe  pour  lui,  fans  l'impatience  qu’il  eut  dit  fans  la  eroïance  qu’il  ajouta  à quel- 
ques 

7 ■■  ••  . ■ » 

(a)  Elle  tfl  écrite  par  Mt.  te  Baren.  Eric  Hifl.  Caroli.  Guft.  Lihr.  VI.  f.  51. 

Sparre  au  Gouverneur  Benoit  Horn  de  Wil-  (i)  Mim.  pag.  lia.  187.  301.  ÿ 30t. 

Éïs /«  10.  03.  i6Jo.  V.  Palmsk.  & Fufend.  . . 

(•)  Cela  ne  fut  Jonc  pas  une  chofe  feinte,  comme  Mr.  Je  Holherg  veut  faire  accroire 
1.  c.  p.  ss  7.  Mr.  Hôj et  dit  aufli  pofltlvemetit  que  Canin  Ulfelt  avoit  trahi  la  Suède. 
Voïi’z  fon  Hilt.  de  Dam.  p.  444.  456.  468.  475.  &c.  kem  Pufcnd.  Hili.  Cor.  Guft.  Libr. 
VI-  J 51. 

T7'<Iïmu!a.  (f)  l.e  Comte  Ulfelt  étant  direftement  impliqué  dans  cette  affaire  fut  mis  en  prifot» 
n°nré"i£i**  avee  ,1,tres-  Mr.  de  Tertm  en  fait  (e  détail  & dit  entr’autres  chofcs  (r).  „ Ce 
Onmr  ùl.  n prifonnier  depuis  le  jour  de  fl  détention . fçut  faire  le  muet  fi  adroitement  4t  finfen- 
frit  u,nt  fa..  Uble  à tous  les  maux  qu'on  lui  lit,  qu'il  fut  impoflîble  de  tirer  une  feule  parole  de 
piitoii  c*  „ Jui  quand  on  l'interrogea  pour  lui  faire  fon  procès  : ft  la  manière  dont  il  a fcfl  par  la. 

(>  diflimulation  tromper  fes  gardes,  qui  étoient  toûjours  près  de  fon  lit.  nvi  il  ftifoit  le 
,y  malade,  eil  une  chofe  prel'qu’incroïable.  Cependant  il  fit  lui -môme  l’habit  avec  le- 
•„  qiel  U fe  fauva  1 Copenhague , &.  qui  fut  fa  perte  : car  s’il  tut  pris  couiance  en  ce  que 

..ie 

(i)  Dut  fe»  Mémoire»  p.  |oj.  - _ 
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ques-avis  qu’on  lui  donna  (*)  que  les  Suédoit  lui  alloient  faire  fon  procès: 
ce  oui  ne  pouvoic  être,  dit-il,  puifque  j'avois  reçu  une  lettre  du  Koi  de 
Suide,  fur  l'inftance  que  je  kiiavois  faite , par  laquelle  il  me  donna  des  mar- 
ques de  fa  bonté , m afluranc , qu’il  écoit  dans  le  deflein  de  lui  donner  la 
liberté,  & l’ordinaire  fuivant  j’en  reçu  la  confirmation  par  une  lettre  de  la 
Reine  de  Suède  avec  promefl'e  polîiive  de  fon  élargiflèment  (f).  Cela  n’em- 
pêcha pas,  continue  Terlon , que  ce  Comte  ne  donnât  plus  de  foi  à ces  faux 
avis,  qu’à  ce  qu’on  avoit  fait  pour  lui.  11  le  fauva  de  Mahnd , & s’en  alla 
à Copptnbague,  fans  avoir  une  abolition  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  le 
Roi  de  Daimtmarck  pour  le  fervice  de  la  Suide Ce  Prince  en  lut  la  nou- 

velle & ne  fit  aucune  démarche  qui  pût  faire  foupçonner  le  dclTein  qu’il  a- 
voit  de  le  faire  arrêter;  mais  il  attendit,  que  la  Comtefle  fa  femme  y fut 
arrivée  aulli,  & alors  il  les  fit  arrêter  tous  deux,  & les  envoïa  dans  fille 
de  Bornholm.. ..  C’elt  ici  qu'on  livra  cet  infortuné  Comte  & la  Cotntefle 
fbn  hl poule  aux  durs  traitemens  du  Gouverneur  de  cette  llle  appcilé  Fucbi , 

Îui  après  leur  élargi (Teraent,  fut  tué  par  leur  fils  à Bruges.  La  Cour  de 
hnnemarck  fit  enfuite  faire  le  procès  au  Comte , comme  aïant  confpiré  con- 
tre la  Maifon  du  Roi  pour  meure  un  autre  fur  le  Trône  de  Dannemarck. 
Ce  Roi  en  écrivit  en  1663.  aux  Etat»  Généraux  & les  pria,  fi  Coruitz  Ul- 
feh  fe  trouvoit  alors , ou  qu’on  pût  le  trouver  après , dans  leur  territoire , 
de  femprifonner  & d'en  donner  avis  au  Roi,  pour  le  faire  punir  de  mort, 
à quoi  il  avoit  été  condamné  [a).  Ce  Comte  ne  fe  trouvant  plus  nulle  part 
en  lureté,  fe  retira  à Bajie,  ou  il  pafla  quelque  tems  incognito  comme 
Gouverneur  de  fes  propres  fils , mais  craignant  d'être  découvert , il  fe  mit 
tout  malade  qu’il  étoit  dans  une  petite  barque  fur  le  Rhin  pour  fe  fauver 
à Neubourg.  A peine  eut  il  fait  deux  lieues  fur  cette  rivière , que  le  grand 
froid  aïant  pénétré  fon  corps  déjà  à demi  mort  & privé  de  fa  cha- 
leur naturelle , il  finit  cette  vie  languifiante  que  Tes  ennemis  avoient  tant  de 
fois  tâché  de  lui  ravir  par  leurs  perfécutions  (|).  Nous  finirons  ce  récit 

par 


(4)  Aitzcma  /.  e.  ai  ann.  1 663.  p.  1066. 


„ Je  lut  avoit  fait  dire,  ajoute  le  Chevalier  de  Terlon,  touchant  la  bonté  du  Roi  d« 
„ Suède  pour  fa  liberté,  il  auroit  évité  la  difÿrace  <pii  loi  arriva,  & on  ne  lui  auroit  pa* 
„ confisqué  fes  biens  en  Suède,  comme  on  ht,  fit  enfuite  en  Darmemorck. 

(•)  Mrs.  Bayle,  de  la  t'ointe  (f  HSyer  conviennent  que  ce  fut  fon  propre  Bcaufrèrs 
Mr.  de  Scefledt  qui  lui  donna  l’avis  de  s'évader,  afin  de  l’éloigner  de  la  Cour  de  Donne. 
marré  où  il  craignoit  fon  retour  fit  qu'il  ne  le  fupplantSt,  s'il  y revenoit  avec  l’approba- 
tion de  fon  Roi.  Mr.  de  Jlolbcrg  pourra  aulli  diiCper  le  doute  qu’il  partait  avoir  de  ce 
fait  (1) , en  confultant  ce  qu'en  ait  Mr.  de  Pufendorf  (a). 

(f)  Mr.  de  Terlon  produit  1.  c.  la  lettre  de  la  Reine  de  Suède  fur  l'éUirglireinent  d« 
Comte  Ulfelt.  eonf.  Pufendorf  de  Reb.  g eftis  Coroli  Guflavi  libr.  Vil.  j.  aq. 

(4)  L’Auteur  du  Hollandfe  Mercuriui  fcrable  attribuer  la  mort  f limite  du  Comte  LP.frll 
ï toute  autre  chofe  (3). 


fi)  En  f»  nii.il.  iilfl.  t,  III.  ad  ann.  KO. 
p.  jjl. 

(1)  Pufrrsi,  Ki#.  Car.  Goft,  Libr.  VI.  #.  sa. 


te  Libr.  Vit.  ty. 

(1)  Ad  un.  1*0-  p*g.  st- 

I t 
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par  la  réfléxion  d’un  judicieux  Hiftorien  là-deflus  „.  Il  dit,  que  quoique 
„ toutes  ces  procédures  contre  le  Comte  Ulfeh  aient  été  pouflces  avec  tant 
„ d'éclat,  & que  la  préfomptioh  foit  en  faveur  du  Juge  & de  la  fencence: 

„ il  fe  trouve  pourtant  beaucoup  de  gens , qui  doutent,  qu  Ulfeh  ait  jamais 
„ eu  un  deflcin  tel  que  celui  dont  il  a été  accufé.  Ce  deilèin , dit-on , é- 
„ toit  d'ôter  la  vie  à fon  Roi  par  poifon , qu’un  Otto  Sperling  Do&eur  en 
„ Médecine  préparerait , & de  donner  un  Roi  Allemand  au  Dannemarck  ÿ 
„ qu’il  en  avoit  communiqué  le  fecrèt  à un  Miniftre  de  l’Eleéleur  de  Bran- 
„ denbourg,  affurantquelegrandnombredefesCréatures,  dans  ledit  Roïau- 
„ me  appellerait  Son  Akeffe  Electorale  fur  le  Trône  (•).  Du  moins , dit 
„ Attzcma , n’auroit- il  jamais  pû  effectuer  ce  projet  tout  feul,  & il  faut 
„ qu’il  ait  eu  des  complices  en  Dannemarck,  dont  néanmoins  pas  un  n’a  été 
„ nommé.  Ulfeh  étoit  trop  fage  & avoit  trop  de  jugement  pour  donner 
„ dans  de  pareils  complots  ...  Toute  la  faute  qu’il  commit,  c’eft,  qu’il 
„ s’évada  de  Fuhen  contre  fon  ferment  donné  par  écrit.  Peut-être  aufli 
„ qu’il  s’étoit  plaint  quelque  fois , des  injultices  qu’on  lui  avoit  faites , & 
„ que  la  Nobleflè  en  Dannemarck  étoit  trop  opprimée.  Il  avoit  rendu  un 
j,  lervice  indhmable  à fa  Patrie,  enclavée  comme  elle  eft  entre  h Suède  <5e 
„ la  République  de  Hollande.  Ces  deux  Etats  étoient  étroitement  liés  enfem- 
„ ble  contre  le  Dannemarck.  Mais  par  les  confeils  & le  foin  d'Ulfelt , le 
„ Dannemarck  rentra  en  bonne  harmonie  & alliance  avec  la  Hollande.  De* 
„ puis  ce  tems  là  l’amitié  entre  la  Suède  & la  Hollande  a confidérablemenc  di- 
„ minué  & n’a  plus  été  fi  bien  cimentée.  D’où  on  fe  perfuaderait  que  le 
„ Roi  en  ufa  de  la  forte  , pour  intimider  par  l’éxemple  de  ce  Seigneur  la 
„ Nobleflè  Danoife , & la  contenir  dans  la  foumiflion , dans  un  teins  qu’elle 
,,  voïoit  avec  chagrin  fon  abaiffemenc  & la  perte  qu’elle  avoit  fait  de  fes 
„ anciens  droits  & privilèges  (f). 

Cbrif- 


/ , 

(*)  Pufendorf  pourtant  rapporte  ce  fait  avec  bien  des  circon fiances , qui  le  rendent 
afTez  croïable,  par  rapport  aux  perfonnes  qui  en  ont  entendu  parler.  Mais  il  blâme  le 
Roi  Charter  II.  à'  Angleterre  d’avoir  connivé  à l’extradition  de  la  ComtefTe  d’Ulfelt . dont 
le  mari  avoit  aiTilié  le  Roi  dans  fon  éxil  fit  fes  décreflès(t).  De  la  l'alêne  rapporte  une 
lettre  que  la  ComtelTe  d'Ulfelt  avoit  écrite  à fon  Mari  à cette  occafion , où  elle  lui  dit: 
„ Ne  foupirez  point  en  apprenant  ma  captivité ;tous  nos  enfans  font  auprès  de  vous,  fit 
„ s'il  eft  vrai , que  l'éxemple  foit  la  chofe  du  mon  le  qui  perfuade  le  plus , apprenez 
„ leur  de  bonne  heure  à fupporter  courageufement  leur  mauvaife  fortune,  puifquc  c’eft 
„ le  feul  bien  que  vous  leur  pailliez  faire  en  l'état  où  vous  êtes.  Embraflcz  ■ les  auflï 
„ pour  l'amour  de  moi,  fit  de  crainte  qu'ils  ne  m’oublient  par  la  longue  abfence,  ac- 
„ couturacz  les  â me  nommer  fouvent , afin  qu'ils  fe  fouviennent  , que  je  fuis  leur 
Mère  fitc.  Quand  â la  Reine  Cbrijline  elle  eut  toûjours  de  la  bonté  pour  les  fils  de  ce 
Comte  infortuné.  Il  y » une  lettre  à fon  Gouverneur  Général,  où  elle  lui  mande  (2), 
qu’elle  leur  avoit  donné  tout  fon  argent  comptant  pour  fubvenir  à leurgranJ  bcfoin.le 
priant  de  lui  faire  au  plutôt  de  nouvelles  remifes  de  Suide. 

(tl  Dans  le  Diariu m Europ.  le  trouve  un  Ecrit  drelTé  au  nom  de  la  Noblcftè  de  Durs- 

(1)  Pmf'ii  Hift.  ltmienh.  Ubr.  IX.  {.  6.  f»)  Elle  eft  du  tj.  Déc.  !«s.  dans  les  Régi- 

fc  i).  irem  Patina  de  No*.  In venu»  pag.  4M.  Bel  de  Mc.  de  Mit  pag.  lu. 
iiemde  1a  Votait  1.  c.  p.  il,,  tu. 
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Cbrijline  n’avoit  pas  encore  quitté  Hambourg  lorfou’on  lui  remit  un  écrit  L’an 
en  forme  de  lettre , lignée  d'un  Dofteur  & Profelfeur  en  Théologie  mais 
anonime,  qu’on  apprit  enfuite,  avoir  été  Quijhrpius  de  Rojlock  (a).  Il 
s’addreflè  à la  Reine , & en  tâchant  de  réfuter  le  formulaire  de  la  prolèllion 
delà  Religion  Catholique,  que  Cbrijline  avoic  (ignée à Infpruck  1655.,  il y». «&/.«- 
lui  confeille  de  retourner  à l'Egide  Proteflante,  dont  elle  serait  féparée,  & 
la  prie  de  confidérer,  que  c’étoit  pour  cette  croïance  que  fes  Ancecres  a- 
voient  combattu  contre  les  Papilles  , & que  Gujlave  - Adolphe  fon  Père,  de 

glorieufe  mémoire,  l’avoit  défendue",  au  prix  de  fon  fang  & de  fa  vie 

On  ne  trouve  nulle  part,  quelle  rétléxion  fit  la  Reine  fur  cet  écrit,  qui  elt 
daté  le  9 Janvier  1662  (*).  Mais  à la  fin  de  l’impriméil  ell  marqué,  que 
ledit  Ecrit  avoit  été  remis  en  mains  propres  a la  Reine , le  j.  Février  de  la 
même  année.... 

Parmi  d'autres  Savans  de  Hambourg,  le  célèbre  Pierre  Lanïbecius  fe  loue  £«■*«•'• > 
fort  de  la  réception  gracieufe  que  Cbrijline  lui  fit  plus  d’une  fois  qu’il  alla  à p'£ 

lui  faire  fa  révérence.  Il  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflance  dans  deux  «□«  c«ho- 
Epigrammes  , qu’il  lui  addrefla  (f).  On  (kit  (b)  qu’il  eut  mille  cha-  u,“*' 
grins  à efliuer  dans  fa  patrie  , tant  parce  que  les  Ecoliers  ne  ■ vou- 
laient pas  lui  obéir,  qu’à  caufe  que  fe»  ennemis  laccuférent  d’Hétérodoxie 
& même  d’Athéifme , & critiquèrent  aigrement  fes  études  & fes  ou- 
vrages. Un  malheureux  mariage  qu’il  contruèta  cette  même  année  1662. 

a- 

(»)  V.  And.  Ciroli.  Montrai.  Ecelef.  T.  Hifi.  Ecclcf.  p.  423. 

II. P.  6.  Èf  na.  item  Heidegger  ad  Uornii  (i)  V.  Mureri  Diction,  art.  Lambccius.  . 

nemarck , à leur  Roi , où  elle  protefte  de  n'avolr  jamais  trempé  dans  les  de  (Teins  perni- 
cieux A’Uifeit  (i). 

(*)  Cet  Ecrit  Allemand  n’a  pour  litre  que  l'addreflë.  „ Dcr  Durcbleucbligjlen , Gros- 
(,  micbtigflcn  Fûr/lin  uni  Frauen  CHRlSTLthi  Kânigin  der  Scbweden  fÿe,  IJamburg  ad 
ScrenïJJimit  R' gmt?  mai. u s propriai  in  4 r». 

Parut  Lambecius  Jepc  ad  ùu.limtiam  Regina  Cbriflina  aimijjut  fumtta  Régi a Ma- 
jejialit  clenuntia  exceptai  fuit.  11  dit  après  fl)  „ fuit  reru  1»  mrorum  Jiatus  Jub  principiun 
„ [uperiorit  an  ni  1661.  fueril,  omnium  optinu  in  numoriam  revacabunt  Epigrammala  ilia 

duo  ai  Sereiiijfimain  Suecorum  Reginam  mijfa. 

Perfngium  Mu  fit , que  non  prttjlantiut  uilum 
Sol  trient  terris  , /oi  videt  occidutu , 

, Lombicium,  Regina,  luum  qiut  fortis  iniqua 

Ça'tbus  fj*  trifti  Jubtrabit  invidia. 

Icce  tuât  doâa  iam  promet  peSore  laudes 
Prcemia  virtutis  quallacunque  Tua; 

Ma  quidem  [uperat  quidt/uid  fublim  votanus  , 

. jdtque  fibi  pretium  dicere  fila  potcjl; 

Sed  rumen  bic  reddet  mortalia  qualité  poffunt 
Pramia.  Sic Juperis  tbura  minuta  danois. 

Et  rurfus  Crxce  in  cundem  fere  fenfijm. 

fpüiqi  fui,  S Ai aartn» , rr ..  *Ai^-  ùrlr  iXiinu 
1»(  yùf  Ï%IH  (**{!«{* 

(t)  I™  e.  td  b.  inn.  ptj.  J(|.  *<r. 

^ (>)  V.  Lamitdi  Ccmacaui.  giU,  TW»b*n  T.  I.  p.  x.  1. 14.  te  X). 
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î-‘*n  avec  nne  vieille  femme  riche  & avire , alant  mis  le  comble  à lès  infortu- 

166  nés , il  écouta  volontiers  les  propoGtions  de  la  Reine  de  Suède  qui  lui  con- 

feilla  de  fe  retirer  ailleurs  & fe  faire  Catholique  (a).  Il  quitta  donc  & fa 
femme  & fa  patrie  & pafTa  à Rome , où  il  fit  profeflion  publique  du  Catho- 
licifme , comme  l'avoit  fait  fon  Oncle  Luc  Ho/jïmm  bien  des  années  aupa- 
ravant. Il  retourna  à Vienne  en  1662  où  il  fut  très-bien  reçu  de  l'Empe- 
reur qui  le  fit  d’abord  fon  Bibliothécaire  en  chef,  & il  s’y  acquit  une  très- 
belle  réputation  par  les  ouvrages  qu’il  publia, 
dccir'wlw  ^'es  journalises  de  ce  tenu -là  ont  auflï  noté  (b),  que  vers  la  fin  du  mois 
à de  Février  un  Moine  défroqué  s’ctoit  laifle  enfermer  un  foir  dans  la  Cha- 

eü  voice-  pelle  de  |a  Reine  à Hambourg , où  la  nuit  il  fe  lâilit  de  vafes  d’argent  & de  quel- 
ques ornemens  précieux , qui’l  jetta  par  la  fenêtre  & emporta  en  s’enfuïant. 
Mais  qu’il  avoit  été  attrapé  & tranfporté  en  Flandres  pour,  y être  puni. 
rtém  Tîumt  Cbri/ftw  fit  tout  préparer  pour  fon  retour  à Rome  ,-  (f)  mais  avant  que 
èu  die  te®«  de  partir  de  Hambourg,  elle  donna  un  magnifique  repas  a quelques  Princes, 
“ns^n  aux  Miniltres  Etrangers,  & au  Magiflrat  de  la  Ville:  après  quoi  elle  prit 
hi'«  dôme-  vers  le  milieu  d’ Avril  le  chemin  d 'Effort , accompagnée  de  feize  carolTes... 
cuid'«  & fc!  Arrivée  à Rome  le  II  Juin  de  la  même  année  elle  mie  ordre  à lès  affaire* 
r*‘  domeftiques,  qui  trainoient  toûjours  par  la  négligence  de  fes  Officiers, 
dont  elle  fè  plaint  dans  fa  lettre  fuivante  à fon  Gouverneur  Général. 


*JE  ne  puis  comprendre  Monfteur  le  Gouverneur  Général  Sevedt 
J Ruât  pourquoi  vous  tardez  tant  à remettre  de  Targent  à 
Texeira,  que  contre  Tordre  que  je  vous  avais  donné  de  lui  faire 
tenir  tout  droit  de  mes  provinces , Targent  que  s'y  pourroil  trouver , 
vous  en  avez  fait  transporter  une  partie  de  Gothland  à Stockholm, 
Vous  f 'avez  pourtant  que  ce  n'ejl  pas  le  moïen  d'avancer  mes  affaires 
£«?  que  cette  façon  d' agir  me  fera  plutôt  préjudiciable  que  d'utilité , 
pui/que  le  Contrait  requiert  de  promtes  & éxaltes  remifes  de  bon- 
nes fomme  s d argent.  Ne  manquez  donc  pas  dy  être  plus  ponltuel , 
exécutez  dorénavant  mieux  mes  ordres , afin  que  Texeira  puis- 
je  de  fon  côté  accomplir  ce  à quoi  il  s'efl  obligé  dans  le  nouveau  Con- 
trait. Il  fe  plaint  de  ceux  qui  gouvernent  mes  provinces , qu'il 
n'en  peut  tirer  ni  lettres , ni  argent , £5?  partant  je  leur  en  ai  écrit , 
£5?  commandé , que  pour  T avenir  ils  f oient  plus  affidus , £5?  veux 
que  Vous  ètabUjjiez  un  tel  ordre  par  toutes  mes  ptwinces  qu'ils  s'ac- 
quittent mieux  de  leur  devoir , £«?  qu'ils  entretiennent  avec  lui  une 
éxalte  correfpondance , fur  ce  qui  touche  mes  affaires : priant  Dieu 
qu'il  Vous  conferve.  à Rome  ce  8 Juillet  1662. 

Christine  Alexandra 

" . ..l',  ' G.  Daviffon. 

• Elle 


(a)  V.  fîta  I-ambecii  p.  31.  y Bruckcrs  y Parival  fîi/f.  T.  V.  p.  191. 

Lbwitempd  II.  Z tb.  pag.  gi.  (c)  Holl.  Merc.  I.  c.  p.  53.  (f  Tbcatr. 

(i)  y.  Holl,  Mcrcur.  Avril  1661.  p.  37.  Eur.  p.  g 19. 
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Elle  ne  tarda  guères  à reprendre  le  fil  des  études  &des  belles-lettres,  in-  L'Tr' 
ttrrompu  julques-là  par  des  di fixations  que  lui  avoit  caufé  fon  dernier  vo-  1<S6?'  t 
lage  <&  les  affaires  qui  l’avoient  tenu  continuellement  en  haleine.  Son  Palais  " 
devint,  même  plus  qu’auparavant  le  lieu  brillant  des  Affemblées  de  touc  ce 
qu’il  y avoit  à Rme  de  Gens  dillingués  parmi  les  Savans  & les  étrangers  : 
mais  cette  vie  litéraire  ne  lui  plaifoic  pas  tanc,  quelle  ne  voulut  aufli  avoir 

Srt  aux  grandes  affaires,  qui  fe traitoient dans  les  cabinets  des  Souverains. 

ns  doute  qu’elle  avoit  intention  d’y  concourir  de  fon  côté,  par  le  canal  comte  g.i. 
du  Miniftre  qu’elle  envo'ia  en  1663.  à plufieurs  Potentats  Chrétiens  (a),  4 

Venife  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Turc.  Quoique  les  forces  de  cette  piufieut. 
République  ne  fuflènt  nullement  comparables  à celles  qu’elle  avoit  eues,  en  chîtdUfc 
poffedant  prefque  feule  tout  le  commerce  des  Indes,  elle  ne  laiffoit  pourtant 
pas  de  fe  (outenir,  & furtout  de  bien  défendre  l’ifie  de  Candie  contre  les 
Turcs,  qui  s’étoient  emparé  plufieurs  années  auparavant  de  la  Cane , la 
principale  fortereffe  de  cette  Iûe:  d’où  on  concluoit  que  la  puiffancedecec 
ennemi  juré  du  nom  Chrétien,  qui  venoit  aufli  de  déclarer  la  guerre  à l’Em- 
pereur, n’étoit  pas  fi  redoutable,  qu’on  vouloit  communément  le  faire 
croire,  & que  pour  le  détruire,  ou  au  moins  pour  le  chaffer  de  l’Europe, 
les  Puifiances  Chrétiennes  n’a  voient  qu’à  s’accorder  & à convenir  entr  el- 
les, du  moins  pour  quelque  tems,  de  combattre  par  leurs  forces  réunies 
cet  ennemi  commun , qui  depuis  plus  de  mille  ans  «voit  porté  les  plus  ru- 
des coups  à la  Chrétienté...  Voilà  le  fujèt  de  cette  démarche  de  la  Reine, 
mais  de  la  manière  qu’elle  fut  reçué,  il  parut,  que  ceux,  qui  y étoient  les 

Elus  intéréfles,  y prénoient  la  moindre  part,  ou  quelle  n’étoit  qu’un  pré- 
■de.  qui  dcvoit  être  fuivie  d’une  négociation  plus  férieufe  (*).-  Quoiqu’il 
en  foit , un  Comte  Italien  ( Galeazo  Gualdo)  avoit  trouvé  tnoïen  de  fe  faire 
donner  pour  cela  des  lettres  de  créance,  enforme  de  lettres  circulaires.  En 
conféquence , il  commença  à folliciter  de  l’afliftance  pour  la  République  de 
Venife.  Celle-ci  ne  fembloit  pas  y concourir,  puifquellen’avoit  pas  donné 
fês  plein  pouvoirs.  Mais  la  Reine, qui  «toit  bonne,  les  avoit  fournis  à ce 
Comte  fans  qu’on  fçût  s’il  avoit  en  même  tems  reçu  d’elle  les  moïens  né- 
ceffaires  pour  une  pareille  Ambafiàde  (j). 

Ce  Comte  ne  faifant  pas  grand  fond  fur  l'effet  que  cette  commiflïon  pour* 

roit 


■ (•)  V.  Aitxetna  I.  c.  ad  mm.  1663.  Libr\  XLIII.  p.  118S.  & Theat.  Europ.  £.  A. 
f-  >o+7. 


(*)  Il  l'en  enfuivit  aufli  une  l'an  1071.  comme  nous  le  rapporterons  ci-defious. 

(t)  Mr.  Bafnage  dit  i ce  fujèt  (1).  „ On  foupçonna  même  qu’il  y avoit  de  l'artifice 
„ dam  Cette  million.  On  ne  favoit  fi  la  Reine  n'avoit  point  de  deflêin  de  fblvrc  Ton 
„ Ambatfideur,  afin  de  courir  le  monde,  fous  le  prétexte  d'agir  avec  plus  de  force 
„ pour  la  Religion  . ou  bien  fi  elle  n'elpéroit  pat  de  tirer  des  tommes  d’argent  dont 
„ elle  & fon  Minillre  proliteroient...'. ".  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  raifonnemens  de 
Mr.  Bajnage , ils  feront  détruits  par  ce  que  nous  dirons  ci-après  l'an  1672.  Cbrijlint  fit 

1 • . ..  même 

(t)  V.  fer  An  aller  ad  h.  us.  p.  70t. 
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roit  produire,  s’en  fervic  toute  fois  comme  d'un  moïen  d’attraper  quelque 


choie,  & de  pouvoir,  iansdépenfèr  du  lien,  fe  promener  par  plufieurg 

Eaïs.  Car  par  tout,  où  il  venoit,  le  moins  qu’on  put  lui  faire,  cetoit  de 
! défraïer  avec  fa  fuite.  Il  s’étoit  fait  connoitre  par  fon  hiftoire  delà  guer- 
re entre  l'Empereur  & le  Roi  Gujïave- Adolphe  : heureux  en  cela,  puifau’il  a- 
voit  fçu  flatter  les  deux  partis  (•).  Il  étoit  Comte,  En  voïé  d’une  Reine, 
&pour  une  affaire  des  plus  plaulibles,mais  ne  produilànt  pas  des  lettres  de 
créance  de  la  République  même , on  avoit  lieu  de  foupçonner  que  le  tout 
étoit  forgé.  En  attendant,  par  tout,  où  il  venoit,  il  s’informoit  du  nom 
des  premiers  Miniftres  & des  perfonnes  en  place:  comme  aufli  des  chofe* 
les  plus  remarquables  de  chaque  endroit.  11  difoic , qu’il  en  feroit  une  re- 
lation qu’il  publierait  à la  louange  de  ceux,  à uui  il  appartenoit.  Pour  cet- 
te fin  il  ne  tarda  pas  de  faire  entendre,  que  cela  demandoit  de  l’argent.  Il 
en  reçut  par  tout  : mais  la  relation  n’a  jamais  paru.  Tout  ce  qu’d  publia 
fût  un  petit  traité , fous  le  titre  de  la  pace  frà  le  Corone  ou  la  Paix  entre  les 
Couronnes,  qu’il  dédia  au  Comte  à!  Oldenbourg,  qui  avoit  la  réputation  d’ê- 
tre généreux:  & voilà  à quoi  aboutit  cette  million....  Il  fe  peut  pourtant, 
qu’en  conféquence  de  ce  projèt,  la  France  en voïa  fes  troupes  en  Hongrie , 
où  l’année  fuivant  1664.  elles  aidèrent  à gagner  la  grande  viétoire  prés  de 
St.  Gotthard  contre  les  Turcs. 

cm/Hhi  in.  Une  autre  affaire,  qui  intrigua  la  Reine  Cbrijline  à Rome , efl  l’accident 
rü,ct  at‘“n- fâcheux  qui  y arriva  au  Duc  de  Crèqui,  Ambafladeur  de  France,  le  20 
d’Août  1662.  De  bons  Auteurs  rapportent,  que  l’infulte  fait  à ceDuc  ve- 
noit originairement  de  quelque  galanterie,  que  le  Cardinal  - Patron  avoit 
en  tête  (a).'  Les  Domeftiques  de  l’Ambafladeur  avoient  pris  quérelle  avec 
les  Corfes , dont  la  garde  du  Pape  étoit  compofée.  Ceux-ci  pour  fe  ven- 
ger inveflirent  non  feulement  le  Duc  de  Créqui  dans  le  Palais  Farrufe,  mais 

ti- 


l’AmbaflÀ- 
deur  de 
Frémit* 


(a)  V.  Bayle  Diflion.  art.  Chigi.  item 
liijloire  des  DimiUt  des  Corfes  par  Régnier 
Defmarais  pajjim.  ium  Racconto  fri  il  Dura 
de  Crequi  o*  la  Militia  Corfa  pnÿîiB.Secreti 


Dei  Principi  revelati  Part.  II.  p.  50.  ife.  if 
iî9.  (fc.  l'Eta 1 du  Siège  de  Rome  T.  I.  p.  9 J. 
ifc.  Urufoni  Hifl  Lit.  XXX.  p.  743.  Kôhlers 
Müniz  bel.  T.  VI.  p.  4a.  1 


même  alors  quelque  chofe  en  faveur  de  Venije,  pendant  que  les  autres  PuilTances  ne 
firent  rien  de  tout.  Elle  fit  léver  un  Régiment  pour  le  fervlce  de  la  République,  dont 
elle  fit  Colonel  Mr.  Seruinelli.  fon  prémler  Ecuîer  (r). 

(*)  Cette  hiftoire  a été  imprimée  ptufieurs  fois  malgré  lea  différent  jugement  qu’en 
ont  porté  les  Savant  (1)  Il  y a d’autres  ouvrages  de  fa  compofition,  comme  le  journal 
du  voîage  de  la  Reine  Cbrijline  depuis  la  Suide  jufqu'J  Rome.  Nous  l’avons  cité  fou- 
vent  fous  le  titre  qu’il  porte  r „ Ilifloria  di  Cbrijlina  Résina  di  Suetia  H fe  peut 
qu’en  reconnoiffancc  Cbrijline  lui  ait  donné  cette  coinmiflîon,  dont  il  efl  parlé  ici.  Nous 
avons  remarqué  ci-deffus  (3)  qu’elle  l’avoit  aufli  envolé  à la  Cour  de  France.  & qu’il 
avoit  été  chargé  d'affaires  tant  1 cette  Cour  qu’à  celle  de  Suide  de  la  part  de  la  Répu- 
blique de  Ven ife. 


(1  ) V.  Lettres  de  Patin  à Spn  T.  II.  p.  491. 
cfx.  U Xclitioii  de  Ctrrart  pig.  100. 


fi)  V.  DiB.  Hift.  de  OStrtri  ait.  Gaaldt. 


(|J  Tom.  II.  ptf.  si. 
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tirèrent  même  pluGeurs  coups  de  mousquets  fur  l’AmbalTadrice  fon  Epoufe , L’«n 
en  pleine  rue.  Le  Pape  crut  en  être  quitte  pour  une  fatisfaédon  médiocre, 

& difproportionnée  aux  griéfs  touchant  ces  Corfes.  Mais  la  Cour  de  Fran-  ' 

ce  n’entendant  point  de  raillerie  là-deflus , rappella  fon  Ambafladeur  de  Ro- 
me , & fit  tranlporter  le  Nonce  du  Pape,  Piccolommi  fur  les  frontières  de 
Savoie.  De  plus,  Louis  XIV.  écrivit  au  Pape  une  lettre  qui  reflembloitaf- 
fez  à un  manifefte.  II  y dit  entr’autres  choies  (a)  „ Nous  ne  demandons  à 
„ V.  S.  en  cette  rencontre  que  fes  explications,  puifqu’Elle  a lait  une  fi 
„ longue  habitude  de  nous  refufer  toutes  chofes  & a témoigné  jufqu’ici  tant 
„ d’averGon  pour  ce  qui  regarde  notre  Perfonne  & notre  Couronne,  que 
„ nous  croïons  qu’il  vaut  mieux  remettre  à fa  prudence  propre  fes  réfolu- 
j,  dons,  fur  lesquelles  les  nôtres  fe  régleront,  fouhaitant  feulement  que 
„ celles  de  V.  S.  foïent  telles , quelles  nous  obligent  à continuer  de  prier 
„ Dieu,  qu’il  vous  Conferve,  Très-Saint  Père,  au  régime  de  notre  Mè- 
;,  re  la  fainte  Eglife  ”.  Le  Roi  de  France  fe  faifit  enfuite  de  la  principau* 
té  d'Avignon  & donna  ordre  à fes  troupes  de  marcher  vers  Y Italie.  Ces 
mefures  firent  plier  le  Pape,  après  avoir  tenté  inutilement  toute  autre  voie 
d’accommodement.  La  Reine  Cbrijfline  s’entremit.  Elle  en  écrivit  au  Roi 
de  France  & à Mr.  de  Lionne , fon  Miniftre , fe  fervant  de  toutes  fortes 
d’argumens  pour  appaifer  le  couroux  du  Roi  offenfé.  Elle  difoit  entr’autres 
choies,,,  qu’il  n’avoit  pas  befoin  pour  fa  fadsfaètion,  d'un  fang  aufli  vil 
,,  & impur  que  celui  des  Corfes , & que  leur  châciment  ne  pouvoir  entrai- 
„ ner  aucune  compenlàdon  on  réparadon  dûc  à Sa  Majefté  de  l’offenfe 
„ qu’avoit  reçû  fa  dignité  Roiale  ”...  De  plus,  Chriflme  dépêcha  au  Roi 
fon  Sécrétaire  d 'Alibert  pour  lui  expliquer  fes  fentimens  fur  toute  cette  af- 
faire. Sans  doute  qu’elle  fit  ce  pas  par  égard  aux  inllances  de  la  Cour  de 
Rome.  Voici  la  lettre  de  créance  qu’Elle  donna  à cet  Envoïé. 

jiAOnfieur  mon  Frêref  JT  envoie  a V.  M.  le  Sr.  rf  Alibert  Sécré- 
LrL  (aire  de  tues  commandemens  pour  Fous  informer  de  tout  ce  qui 
s' e/l  paffé  ici  dans  les  conjonctures  préfentes , pour  faire  connoitrc  à 
V.  M.  par  les  vérités  qu'il  vous  dira,  qu'en  toute  ma  conduite  fai 
donné  à F.  M.  des  véritables  preuves  de  P amitié  que  je  prof ejfe  en- 
vers vous , & fcjpère  que  Fous  ferez  ft  pleinement  Jatisfait  de  moL, 
que  Fous  me  ferez  T honneur  de  m'aimer  comme  auparavant,  malgré 
tous  les  mauvais  offices,  qu'on  m'a  voulu  rendre  auprès  de  Fous. 

Je  renouvelle  à F.  A1.  en  cette  occafion  toutes  les  offres  d'amitié  & 
de  fer  vice , que  je  Fous  ai  jamais  faites,  £5?  n'y  mets  pas  d autre 
referve,  que  celle,  que  mon  devoir  envers  P Eglife  me  préfcrit.  F. 

M.  ejt  trop  forte  pour  avoir  befoin  de  fe  fervir  dune  ft  faible  affi- 
fiance  contre  elle , que  la  mienne , & Fous  êtes  trop  équitable  pour 

êxiger 

(«■)  Meiem  AOt  T.  P.  IP.  T.  Vil.  par.  4.  art.  Fab,  Cbigi. 

Tome  II.  K 
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éxiger  de  moi  un  manquement  oui  me  r endroit  indigne  de  votre  ami- 
tié. rf  ai  ordonné  audit  Sr.  a A libère  de  vous  expliquer  mes  fenti- 

mens  Ià-deJ)us , £5?  vous  prie  de  lui  donner  entière  créance , £5?  d'ê- 
tre perfuadé  que  je  Juis  (jrV.  Rome  le  X.  Novembre  1662. 

A en  juger  par  la  réponfe  que  Louis  XIV.  fit  à cette  lettre,  on  dirait, 
qu'il  tenoic  l’entremife  de  Chrijline  pour  un  peu  fufpeéle , & quelle  panchoic 
plus  du  côte  du  Pape  & de  fes  Neveux.  Voici  cette  réponfe: 

,,  Madame  ma  Sœur.  Je  fuis  fâché  que  V.  M.  fe  loit  mile  en  peine  de 
,,  me  dépêcher  le  Sieur  à'Æbcrt  pour  un  fujèt,  qui  ne  méritoit  pas  de  lui 
„ donner  ce  foin.  Je  fai  qu’il  efb  jufle  que  les  perfonnes  de  votre  rang  ne 
„ fe  contraignent  jamais  en  rien;  ainfi  aux  occafions,  où  elle  voudra  bien 
,,  me  donner  des  marques  de  fon  affection,  je  les  eftimerai  beaucoup , 
„ comme  j'ai  fait  en  celle-ci  les  civilités  que  le  dit  Æbcrt  m’a  faites  de  (a 
„ part.  Aux  occurences,  où  d’autres  intérêts  lui  feront  plus  chers  & plus 
„ confidérables  que  les  miens,  je  ne  me  plaindrai  que  de  ma  muuvaife  fur- 
„ tune,  & n’en  ferai  pas  moins  véritablement, 

, Madame  ma  Sœur,  &ç. 

i Paris,  le  12  Dé- 
cembre 1661.  Louis. 

Cbrijline  ne  rompît  pas  pour  cela  la  correfpondance  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce. Elle  ne  cefla  pas  de  lui  recommander  toutes  fortes  de  moïerw  d’une 
compofition  amiable  avec  le  Pape.  Mais' par  la  réponfe  que  le  Roi  & le 
Comte  de  Donne  lui  firent  dans  leurs  amples  lettres  du  1 <5.  Septembre  de 
l’année  fuivante  1663.  on  voit,  jiifqu’à  quel  point  la  Cour  de  France  étok 
irritée  contre  celle  de  Rome  & qu'on  ne  vouJoit  pas  entendre  parler  d’ac- 
commoJament.  Louis  X IV.  parait  furpris  de  trouver  les  fentimens  de  la  Rei- 
ne fi  différens  & lui  dit:  „ que  les  premiers  qu'elle  lui  avoit  témoignés  fur 
„ cette  attion  des  Corfes , étoient  fes  fentimens  naturels  & le9  véritables 
,,  mouvemens  de  fon  cœur,  mais  les  derniers,  étrangers  & empruntés, 
„ qu’on  avoit  exigés  de  fa  bonté.  Si  V.  M. , ajoute-t-il,  avoit  reçu  quel- 
„ que  mauvais  traitement  en  la  perfonne  du  dernier  de  fes  domefliques, 
„ incomparablement  moins  outrageant,  que  celui  qui  m’a  été  faic  en  celle 
,,  de  mon  Ambaffadeur,  je  ra’afitire,  quelle  a tant  de  cœur  «St  d'amour 
„ pour  la  gloire,  qu’elle  ne  fuivroit  pas  le  confeil  quelle  me  donnedepaf- 
„ fer  t’éponge  (comme  elle  dit)  fur  ce  défagréabte  tableau,  ni  quelle  ne 
„ perdrait  pas  en  cette  nature  d’affaires  pour  une  viûoirefort  honnorable, 
„ celle  de  vaincre  fon  reflèntiment  ” (*).  las 

(*)  Le  Roi  de  Franc-  pour  convaincre  1a  Reine  de  la  juftice  de  fon  rcfllntiment,  lui 
f t part  de  nouvelles  circonstances  qui  paroiflbient  rendre  cette  affaire  d'autant  plu» 
grave.  Voici  celte  lettre  en  Italien  (l). 

U* 

(1)  Commun i<p:  ce  pai  ko  Ht.  le  CoafctUa  Gram. 
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Le  Comte  de  Lionne  ne  manque  pas  aulïî  de  reléver  cet  attentat  des  Cor- 
fes , avec  fes  circonftances  les  plus  aggravantes  de  la  part  du  Pape  même. 
Il  critique,  dans  fa  réponfe  à la  Reine,  les  termes  captieux  dont  il  accu- 
fe  le  Secrétaire  de  fes  Brefs,  de  setre  fervi  dans  celui  au  Roi  de  France, 
où,  dit-il,  „ l’on  a voulu  ajouter  la  mocquerie  à l'offenfe:  mais  il  ajoute, 
„ qu'il  pouvoit  affurer,  qu’en  toute  cette  affaire  fon  Roi  ne  feroit  jamais 
„ le  perfonnage  de  poftulant:  & que  c'étoit  en  vain  que  l’on  tâchoit  de 
„ perfuader  à Si  Sainteté,  que  la  colire  des  François  était  un  feu  de  paille,  & 
„ qu’il  n’y  avoit  qu’à  éluder  les  mouvemens  de  leur  première  impétuofité. 
„ Car  la  fuite  feroit  voir, que  l’on  fe  feroit  abufé  de  de  là  les  Mons  en  cet- 
„ te  opinion , fur  le  fujét  d’un  jeune  Monarque , auffi  fenfible , dit-il , au 
„ point  d'honneur,  & auili  ferme  & éclaire  que  le  nôtre,  11  on  ne  le  fa- 
„ tisfàifoit  pleinemenc.  Voilà  ce  que  contenoit  la 'lettre  deMr.  de  Lionne 
„ à Cbrijlinc  Voici  la  belle  réponfe  quelle  fit  à celle  du  Roi. 

A/jOn fleur  mon  Frère.  "Je  viens  de  recevoir  la  lettre,  que  Votre 
Majeflé  m'a  voulu  écrire  de  St.  Germain  le  1 6.  74rt , £«?  com- 
me ion  commencement  me  fus  prend , je  fuis  obligée  de  m'expliquer  à 
V.  Al.  mieux  que  je  n'ai  fait  dans  mes  précédentes.  J'écrivis  à V 
Al.  le  lendemain  de  L accident  des  Corfes  une  lettre  de  civilité , offrant 
à V.  M.  toutes  mes  amitiés  , £*?  mes  offices  fans  autre  re/erve, 
que  celle  de  la  prier  de  n'éxigcr  rien  de  moi,  qui  fût  contraire  aux 
intérêts  du  St.  Siège,  ni  au  rejpect , dont  tous  les  Princes  Catboii - 

ques. 


fc’sai 

1663. 


„ Madama  mia  Sorella  , dopo  d'hiucre  fcrltta  U mia  lettera  lià  hauuto  auuifo  per 
„ udo  (îa  ordinario  chc  3.  Corn  dtll'aiEullnio,  efae  prel'ero  la  fuga,  efiendo  (lati  reduti 
„ î Firen sa,  fi  prête  Cura  di  fapere  da  loio.  per  mezzo  d'altra  gente  délia  fua  nationc 
„ quai  era  fiata  l'origine  , e la  vera  caufa  dell’enortne  delitto  ch’  bauevano  commUTo* 
„ e gli  hanno  rifpofio  e confeflato  roolto  ingenuamente , chc  dopo  la  picciola  mifehia 
„ ch'  hebbero  alcuni  di  loro  cùi  Franccfi , D.  Mario  hauendo  incontrato  dei  Soldati 
„ délia  fua  compagnia  gli  haueua  fatti  accoilare  alla  porticra  délia  fua  carozza  e det- 
„ togli  quelle  precife  parole;  Canagiia  non  ui  fapete  più  leruire  delle  voftre  carabine 
„ fate  tutto  quello  ch'  occorrerà  alla  piii  picciola  occafione,  che  capitcri  fe  non 
„ uolete  che  tutti  vi  mandi  in  paiera;  hanno  fogglunto,  cbe  V Impériale  facceua  loro 
„ tutto  il  giorno  mille  brauatc  di  quefia  forte,  e quando  gli  é (lato  dimandato  corne 
„ haucuano  potuto  fare  adufeire  di  /Joins  tflendo  fiari  fubito  inueftili  , hanno  rifpofio 
„ con  la  medefima  franchezza;  che  gli  era  ftato  facile,  poiche  non  fi  tofio  furono  en- 
vi trati  ne'  loro  quartieri  cbe  D.  Mario  fecc  puhltcar*  quefia  parola,  che  chi  fi  uolcua 
„ faluare  le  porte  non  fartblero  ftate  chiufe  a uifluno.  L)a  quelle  circonftanze,  delle 
„ quali  non  fi  pub  dubitarc,  uedrete,  Madama , di  quai  maniera  mi  bauno  uattato  e 
„ quale  è la  giufiitia  del  rifemimento  che  io  ne  voglio  baucrc. 


Toute  cette  correfpondance  de  lettres  entre  Cbrifline,  Louis  XIV.  & fon  Min  litre  de 
Lionne , fe  trouve  chez  Parival  & dans  l'hifioire  de  la  vie  de  Cbrifline  fi). 


(t)  L.  c.  Tom.  V.  Part.  II.  p.  141.  Oec.  Srdrni  Emrtp.  ad  aoa.  I Cto.  p,  au.  lee. 
■ vie  de  Ctn/lme  pag.  17a  - îoj.  item  Total. 
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ques , ô?  F.  M.  même  ont  toujours  fait  profejfion  à fon  égard. 

, fai  beaucoup  de  joie  de  voir  que  F.  M.  e/l  fatisfaite  de  ces  civilités 
aujfi  bien  que  de  celles  que  Mr.  de  Bourlemont  a faites  de  ma  part 
à fon  Ambaffadeur , puifque  F.  M.  a la  bonté  de  s1  en  reconnaître 
obligée.  Mr.  de  Bourlemont,  que  je  cannois  pour  homme  d'honneur , 
me  fera  témoin , que  je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  qui  fut  contraire  à 
ces  fentimens , ni  qui  puijje  avoir  témoigné  un  oubli  de  mon  devoir 
envers  PEgliJe , ni  envers  P amitié , que  je  profejfcrai  toute  ma  vie 
à P égard  de  F.  M. , & je  ne  penje  pas  que  F.  M.  puiffe  m'accufcr 
avec  jujlice  d avoir  témoigné  des  Jentimens  différent  par  mes  derniè- 
res lettres , ni  contraires  aux  protejlations  que  je  vous  avais  faites 
dans  ma  prémière  lettre.  Pour  les  confeils  que  fai  donné  à F M. 
fai  cette  confolation  qu'ils  ont  été  autorijés  par  le  fentiment  com- 
mun de  tous  les  Princes  Catholiques , qui,  aujfi  bien  que  moi,  ont 
tâché  d adoucir  F.  M.  en  cette  occafion , £«?  fai  cette  fatisfaflion 
d avoir  tous  les  Miniflres  des  Princes , qui  font  àRome  pour  témoins, 
que  fai  fait  mon  devoir  envers  PEg/ife,  fans  manquer  à P amitié 
dont  je  fais  profejfion  envers  Fous.  Cejl  pourquoi  je  Fous  prie  de 
croire  que  mes  dernières  lettres  dont  pas  été  écrites  par  cette  com- 
plaifance  que  F.  M.  appelle  bonté.  Si  F.  M.  me  connoifoit  bien, 
je  m'affure,  qu'elle  ne  me  fer  oit  pas  le  tort  de  m'en  Joupçonner , & 
croiroit  qu'en  Fous  dijant  les  vérités,  dont  je  fuis  témoin , je  n'ai 
eu  autre  intention,  aue  de  les  faire  paffer  à Fous  fans  déguifement. 
Cependant,  fi  fai  donné  à F.  M.  des  confeils  de  modération , je 
fuis  en  quelque  façon  excufable,  puifque  non  feulement  je  les  ai  pra- 
tiqués , mais  que  de  plus  je  les  ai  vû  pratiquer  à F.  M.  même  en 
des  occafions  femblables,  fans  qu'on  puffe  Fous  accufer  pour  cela  de 
f bible fe,  & ce  même  amour  de  la  gloire,  que  F.  M.  me  fait  l'hon- 
neur de  m'attribuer , m'a  f fortement  perfuadée, qu'on  ne  peut  tirer 
une  jufle  vengeance  contre  PEg/ife,  que  je  ne  penfe  pas  me  tromper 
dans  mon  opinion,  fe  n'entreprendrai  pas  en  cette  occafion  de  jufli- 
fier  auprès  de  F.  M.  le  Népotifme,  contre  lequel  Fous  témoignez 
tant  de  colère,  fe  dirai  bien  à F.  M.  que  les  Neveux  de  ce  Pape 
ne  font  pas  indignes  de  la  fortune  qu'ils  pofédent,  & que  je  les  ex - 
cuje , s'ils  ne  laffent  pas  échapper  cette  aveugle  inconftantc  de  leurs 
mains,  fans  lui  faire  païer  quelque  rançon  pour  la  liberté  qu'elle 
prendra  d'aller  m jour  ailleurs,  fcujfe  foubaité  comme  Fous,  que 
Dieu  eut  donné  a fez  de  force  au  Pape  pour  fe  paffer  d'eux.  Toute 
fois  puifque  le  Pape  les  a voulu  avoir  ; je  crois  que  c'efl  à nous  de 
foufrir  cette  humanité  en  lui , comme  nous  Pavons  foufferte  en  plu* 

fieurs 
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fieurs  autres , £«?  qu'il  ne  nous  ejl  pas  permis  de  donner  des  remèdes  L :in 
à ce  mal  pire  que  le  mal  même  ; £ÿ”  je  crois  qu'il  ejl  de  votre  gloire 
même  de  votre  intérêt  de  ne  donner  pas  cette  joie  aux  ennemis  de 
la  Foi  Catholique  de  Fous  voir  tires'  des  vengeances  préjudiciables  à 
PEglife  fous  ce  prétexte.  Je  pourrois  dire  beaucoup  de  vérités  fur 
ce  propos  à V.  Al.  mais  je  les  tairai , craignant  quelles  ne  vous 
foïent  rendues  fufpettes , £5?  je  me  contenterai  de  vous  faire  fouve- 
nir,  que  vos  Ancêtres  fe  font  rendus  tes  ProteLleurs  de  PEglife , 
que  Fous  devez  imiter  leur  gloire , £jP  que  fi  vous  êtes  plus  puijjant 
qu'eux , Fous  devez  aujft  être  plus  généreux.  Après  vous  ét re  fait 
craindre  jufques  dans  Rome,  faites  que  Ton  vous  y adore , £5?  ne 
prêtez  plus  votre  nom  glorieux  ni  vos  forces  à fes  ennemis fecrèt s , 
qui  fe  fervent  de  cette  occafion , pour  lui  donner  Jon  coup  mortel. 
Donnez  moi  donc  la  joïe  de  pouvoir  cultiver  votre  amitié  fans  la 
crainte  de  bleffer  mon  devoir  envers  TEglife , Fous  protefant  que 
comme  il  n'y  a rien  qui  me  puiffe  faire  manquer  à ce  devoir  auffi 
n'y  a t-il  rien , qui  me  puiffe  détacher  de  T amitié  que  je  Fous  voué, 
car  je  veux  être  toute  ma  vie  £5 ?c. 

Cette  affaire  devenant  de  jour  en  jour  plus  férieufè  entre  les  Cours  de 
France  & de  Rome , Chrifîinc  commença  à craindre,  qu’étant  devenue  fuf- 
pefte  au  Roi  de  France,  en  plaidant  la  caufe  du  Pape  & de  PEglife  Catlio- 
liqne , il  ne  voulut  lui  en  témoigner  quelque  reffentiment.  C’eft  pourquoi 
elle  écrivit  plufieurs  lettres  au  Sénateur  de  Bhât  Gouverneur  Général  de 
fes  Domaines  en  Suède,  lui  enjoignant  de  s’informer  fi  (comme  le  bruit  en 
couroit  alors  à Rome)  le  Roi  de  France  en  avoit  porté  des  plaintes  en  Cour, 

& demandé , en  fatisfaflion  du  prétendu  tort  que  la  Reine  lui  avoit  fait , 
qu’on  mît  (es  revenus  en  fequeftre.  Dans  d’autres  lettres  Elle  lui  dit  : 

„ qu’elle  ne  pouvoit  jamais  croire  que  le  Roi  ni  la  Régence  de  Suède  vou» 

„ luflent  permettre  que  le  Roi  de  France  s’arrogeât  quelque  pouvoir  fur  el- 
„ le,  comme  fi  elle  dépendoit  de  lui:  Que  cela  étant  incompatible  avec 
„ fa  naiffance  & fa  qualité , parce  qu’elle  égaloit  à cet  égard  tous  les  Po- 
„ tentais  du  monde , elle  ne  reconnoifloit  aucun  fupérieur  que  Dieu  (eul  : 

„ Que  fi  le  Roi  de  France,  dans  le  tems qu’elle  avoit  quelque  démêlé  avec 
„ le  Pape,  s’étoit  déclaré  pour  elle,  il  pourroit  avoir  quelque  raifon  defe  " ■ 

„ plaindre  d’elle , fi  elle  ne  s'intérefioit  pas  plus  quelle  ne  faifoit  dans  le 
„ différend  qu'il  avoit  avec  Sa  Sainteté  : mais  que  comme  ii  ne  prit  alors 
„ fon  affaire  aucunement  à cœur,  elle  ne  voïoit  pas  quelle  dût  s’intéreffer 
„ pour  lui  plus  qu’il  ne  l’avoit  fait  pour  elle.  Au  refie  elle  ajoutoit,  qu’el- 
„ le  ne  pouvoit  pas  s’imaginer:  que  la  Régence  de  Suède  permit  jamais 
„ que  le  Roi  de  France  la  rendit  efclave  de  (es  caprices  mal  fondés,  & pria 
„ Mr.  de  Bààt  de  faire  de  fon  mieux  pour  détourner  l’effet  de  la  mauvaife 
„ volonté  , qu’il  pouvoit  avoir  contr’elle  , & de  lui  remettre  au  plûtôc 
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» l'argent  néctffaire  pour  fe  retirer  de  Rome  & retourner  en  Suède,  en  cai 
- ''  J'  „ que  la  brouillerie  entre  le  Roi  de  France  & le  Pape  allât  jufqu  a une  rup- 
,,  ture  ouverte,  (a)  Mr.  de  Bàdt  ne  manqua  pas  de  répondre  à Cbrijline  en 
„ conféquence , en  l’affurant  que  la  Cour  de  France  n’avoit  porté  à la  Cour 
„ de  Suède  aucune  plainte  femblable,  & que  fi  contre  toute  attente  on  en 
„ venoit  jufques-là,  il  ne  pouvoit  pas  croire  que  cela  pût  apporter  aucun 
„ préjudice  à Tes  intérêts  en  Suède  ” (Z>).. . 

Oiinmeni  fe  Les  menaces  du  Roi  de  France  contre  la  Cour  de  Rome , ne  fe  bornèrent 
faîîê  de  m'k  P3®  à defimples  paroles:  elles  furent  fui  vies  de  toutes  les  difpofitions  necef- 
îitfutie faite  faires  pour  le  venger  efficacement  de  l’affront  qui  lui  avoit  etc  tait  en  la 
f*!' de  Cri‘ perfonne  de  fon  Ambaffadeur.  Sur  quoi  le  Pape  ne  voïant  pas  comment 
s'en  tirer  avec  plus  d’honneur,  fût  obligé  de  confentir  à un  accommode- 
ment à Pije,  fous  des  conditions  très-dures  & flétriffantes en  quelque  façon, 
favoir:  Qie  fon  Neveu  le  Cardinal  Flavio  Cbiqi  & le  Gouverneur  de  Rome 
le  Cardinal  Lurenzo  ImperiaH  feroient  envoies  à Paris  faire  des  exeufes  de  ce 
qui  étoit  arrive  à l’Ambaffadeur  de  Créqtii , & qu'on  érigeroit  à Rome  un 
Monument  de  l'expulfion  des  Cor/es,  qui  en  feroient  bannis  à caufe  de  la 
violation  du  Droit  des  Gens  envers  le  Duc  & fa  fuite.  Ce  qui  fut  éxé- 
cuté.  Tout  le  monde  n’approuva  pas  également  cette  réparation , que  le 
Roi  de  France  fe  fit  donner  (c).  Au  contraire  , on  trouva  quelle  étoit 
pouffée  trop  loin  (•).  Il  femble  d'abord  que  Cbrijline  s’interpofant  aurait 
. été  bien  aile  , que  fa  médiation  eut  pû  porter  la  Cour  de  France  à modé- 
rer fes  prétentions  à cet  égard.  Mais  d’un  autre  côté  Louis  XI F,  alors  en- 
core jeune,  ne  voulant  fe  édifier  en  rien  de  l’ample  fatisfaâion  qu’il  cro- 
ïoit  lui  être  dûë,  on  peut  croire,  que  la  Reine  fe  confola  aifément  de  l’hu- 
miliation, où  le  Pape  qui  la  chagrinoit  fouvent,  fe  trouva  réduit.  Le 
Monument  des  CorJes  fut  pourtant  ôté  trois  ans  après,  au  commencement 
du  règne  du  Pape  Cl entent  IX.  & la  Cour  de  Rome  ne  fit  que  fe  prêter  à cet 
affront,  quelle  fe  fit  païer  fous  Je  Pontificat  d’innocent  XI.  comme  nous  le 
verrons  ci-après.  Cbrifli- 

(a)  V.  Us  Régi  Ire  J de  B‘St  Part.  I.  p.  ( c ) V.  les  RéjUximu  fur  les  Mémoires  de 

3«4-  45*-  454-  486  & su-  Wia]uefort  Tom.  II.  de  Ion  Ambalfadeur  t>. 

. (h)  L.  c.  Part.  II.  pag.  487  & 5tJ._,  12.  13.  & 14. 

Alexandre  ÇJ)  Voici  comment  s'écrie  là-deflus  un  Minière  de  l'Empereur:  Catholique  zélé 
VU  rude-  „ Cravijftme  autem  j Ludovico  XIV.  perculfus  fuit  Alexander  Vil.  nul  enim  experiri  de- 
” ^at  Milium  alrox,  quoi  Rex  minabatur,  aut  indignas  Romtno  Pontiftcc  ferre  condition 
” ntté  î'',a  ® impar  erat,  bis  fubjecil  /tpojlolicos  humeras.  O',  rem  àbominandam, 
„ indignant , numqtiam  auditant  ! (ÿiid  igitur ? Inf omise  Cyppum  ferre  debuit.diaatumdecre- 
,,  tunique  i Francia  in  dominante  urbe,  fcf  in  foro  t'arnelio  propter  immimitatem  U- 
„ gatt  Rsgii , ex  livore  Acpotum  per  pubUces  Jattiiiies  violaiam.  Corlî  milites  ito.ua  pulfi 
„ Jÿ  in  perpetuum  abrogati.  Caûri,  cujus  ditio  ail  Patrimmium  Ecclefue  JpeSabat,  renent- 
„ tio,  Duci  Parmenfi  permiffa.  Cardinalis  luiperialis  Romà  prqfcriptus.  M-irus  è Curia 
,,  abattus.  Flavius  Ghilius  in  Franciam  deprecabundus  mil  lus  .*  quorum  omnium  autoreno 
„ unicum  fuijjc  Pcntificis  Aepotem,  in  publico  Conjijlorio  objecit  Alc-xandro  Cardinalis  CK 
„ defchalchns  : fÿ  lia  me  a fuit  (1). 

(0  ceft  Mi.  Pthbqgor  dans  fes  Alcali»  Stinu  Libr.  VII.  cap.  XXVI.  pag.  j«j. 
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Cbrijline  entretenoit  toujours  des  correfpondances  en  Suide.  La  plûparc  L'** 
regardaient  Tes  affaires  particulières  & le  réglement  des  revenus  quelle  se-  l663~ 
toit  relèrvés.  Le  relie  n etoit  que  civilités  ; comme  ces  deux  lettres  au  Le  fh„« 
Prince  Adolphe-Jean  fon  Coulin , le  font  voir.  topht-jnn 

* * 1 ne  put  reufîir 

à être  Tuteur 

J[/fOn  Coufm.  Je  m'intérefie  avec  beaucoup  daffettion  au  bonheur  * &Z*? 
1V1  qu'a  apporté  à votre  Maijon  la  naiffance  du  fils,  dont 
foui  a voulu  gratifier.  Cejl  me  occafion  afiez  importante  (ce  me  Mdt- 
femble ) qui  donnera  Jujèt  à tous  vos  amis  de  vous  témoigner  leur 
joïe.  Four  moi  je  Vous  prie  de  juger  de  la  grandeur  de  la  mienne 
par  la  tendrejfe  que  fai  toujours  eu  pour  tout  ce  qui  vous  touche. 

Je  tâcherai  de  vous  en  donner  des  preuves  plus  amples  par  celui  qui 
de  ma  part  s'acquittera  des  offices  requis  pour  le  bâteme.  Cepen- 
dant aïez  pour  moi  £•?  pour  les  qffitrances  que  je  Vous  donne  la 
confiance  que  mérite  la  profeffion  que  je  fais  d'être 
Mon  Cou  fin. 

1.  Vôtres  très-ajjcRionnèe  Coufine 

Christine 

T[jOn  Confia.  J'ai  repu  Vôtre  obligeante  lettre  & puif que  Vous 
prénez  la  peine  de  me  témoigner  tant  d amitié:  je  prens  cette 
occafion  de  vous  en  remercier  (f  de  Vous  en  demander  très-injlam- 
ment  la  continuation.  Le  fang  qui  nous  lie  n'cjl  pas  fi  foible  en  moi , 
que  je  ne  fouhaite  d'avoir  les  occaftons  de  Vous  obliger , £*?  jem'affure 
fur  votre  parole  qu'il  contribuera  en  vous  tout  ce  qui  J'ervira  à mes 
intérêts.  Je  vous  demande  la  continuation  de  votre  amitié  & vous 
pr  ote fie  que  je  ferai  toute  ma  vie 
Mon  Coufm 

Votre  afiettionnée  Coufine 
Christine  Alexandra. 

A cette  occafion  nous  ajouterons,  à cequenous  avons  marqué  ci-devant 
au  fujèt  de  la  tutèle  du  jeune  Roi  Charles  XI.,  que  le  Prince  Adolphe,  aïant 
trouvé  à la  Dîère  de  l’an  1660  les  Païfans,  qui  compofent  le  quatrième 
Ordre  des  Etats  de  Suède,  bien  dilpofés  en  fa  faveur,  il  avoit  pris  les  me* 
fures  pour  parvenir  à cette  tutèle,  à l’Afil-inblée  des  Ktats  qui  devoir  fe te- 
nir cette  année-là  à Stockholm.  Pour  cette  fin  il  s’addrtfla  par  un  mémoi- 
re au  Roi , & par  un  autre  de  la  même  dite,  favoir , du  onze  Mai , à l'Or- 
dre des  Païfans,  faisant  entendre,  qu’il  ne  croïoit  pas  s’étre  rendu  indigne 
de  la  confiance  que  le  feu  Roi  Cbar'et-Gujlave  fon  frère  avoit  eue  en  lui 
en  le  nommant  & le  conllituant  Tuteur  du  Roi  fon  Neveu , & qu'ainfi  il 

prioit 
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prioit  Sa  Majefté,  & demandoit  à la  Communauté  des  Païfans,  de  le  main- 
tenir en  cette  fonClion,  aulB  bien  que  dans  la  charge  de  Connétable,  à la- 
quelle le  feu  Roi  l’avoic  nommé  (a).-  Ces  écrits  firent  grand  bruit  à la  Diè- 
te. Le  Sr.  Nie.  Hcinfuis,  qui  y étoit  préfent  en  a lai  fie  un  rapport  dans  fa 
lettre  au  Sr.  Vincent  Fabrice.  Voici  ce  qu’il  en  dit:  „ L’Aftemblée  des  E- 
„ tats  qui  devoit  s’ouvrir  le  1.  de  Mai  ne  commença  que  le  14.  de  Juin. 
„ La  raifon  en  a été  les  difputes  entre  la  NoblclTe  & les  Païfans,  qui  a- 
„ voient  pû  exciter  de  grands  troubles , fi  Dieu  ne  les  avoit  détournés.  Le 
„ Prince  Adolphe -Jean  avoit  été  conflitué  dans  le  tefiament  du  feu  Roi 
„ Charles  - Gujlme , Tuteur  du  jeune  Roi  fon  Neveu,  & Connétable  du 
„ Roïaume.  Cette  difpofition  fut  pourtant  alors  désapprouvée  des  Etats , 
,,  & la  charge  de  Connétable  donné  à Laurent  Kagge , fort  verte  dans  le 
„ métier  de  h guerre.  Prévenu  par  la  mort , il  ne  jouit  pas  longtems  de 
„ cet  honneur.  Pendant  qu’on  lui  choififfoit  un  fuccefleur  , le  Prince^ 
„ dolphe  fe  prétenta , infiftant  fur  la  difpofition  que  le  feu  Roi  fon  frère  en 
„ avoit  faite  en  fa  faveur , & qui  ne  pourrait  être  enfreinte  fans  blefler  la 
„ mémoire  du  Roi  défunCt.  11  menaça  même  le  Général  {Vrangel,  à qui 
„ il  remarqua  qu’on  deftinoit  cette  charge  ”.  (b).  Mais  les  Etats  trouvè- 
rent ces  démarclies  fort  irrégulières,  & le  firent  fentir  au  Prince,  qui  peu 
après  leur  préfenta  un  tout  autre  écrit  où  il  révoquoit  tout  ce  qu’il  avoit 
mis  dans  les  fusdits  deux  mémoires , & renonçoit  folemnellement  à tous  les 
prétendus  droits  & prérogatives  qui  s’y  étoit  formées,  s’obligeant  de  regar- 
der comme  perturbateurs  du  repos  public  tous  ceux  en  général,  & un  cha- 
cun en  particulier , qui  directement  ou  indirectement  trameraient;  quelque 
chofe  contre  ce  décret  des  Etats,  duquel  aucune  puiflance  Eçcléfiaftique 
ou  Civile  ne  ferait  capable  de  le  difpenfer , ni  aucun  autre  quel’ qu’il  fut.... 
Depuis  ce  tems-là,  il  ne  fut  plus  parlé  pour  ce  Prince,  ni  de  la  charge  de 
Tuteur  du  jeune  Roi,  ni  de  celle  de  Connétable  du  Roïaume,  & il  ne  faut 

Eas  douter,  que  Cbrijline,  qui  ctoit  bien  avertie  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  à 
1 Diète,  ne  fut  contente  du  changement  qu’on  fit  à cet  égard  au  tdlament 
du  feu  Roi....  Hcinfnts  étoit  un  de  tes  Correfpondans  particuliers.  Il  lui 
manda  dans  une  lettre  peu  de  tems  après , que  quoique  les  Etats  n’euftent 
pas  gratifié  la  Reine  en  tout  ce  qu’elle  avoit  déliré  à leur  dernière  Aflemblée 
elie  pourrait  pourtant  s’attendre  à quelque  chofe  déplus  fâcheux,  fi  elle  ne 
te  rendoit  pas  elle* même  en  Suède,  il  l’exhorte  même  à quitter  tout  à 
fait  Rome,  où  l'on  faifoit  fi  peu  de  cas  de  fes  rares  qualités  (•).  Le  Sr. 

Hciufms 


"(ai)  y.  Pufcnd.  Hijl.  Brandenb.  Libr. 
Xiy.  f.  4(5. , V.  la  Relation  en  M/c.  dre/fte 
dans  l'Ordre  du  Cierge  à la  Diète  l'an  16154. 
dans  Palmskold. 


(!>)  Cette  lettre  de  Ilcinfius  e/l  du  15  .Juin 
16Û4  v.  Burrnan  Sy'.l.  T.  III.  p.  804.  (ÿ 
805.  cfr.  l'dleri  otium  Han.  {.  127. 


« (*)  Fateor,  P rince  pt  Augufla , lui  écrivit  le  Sr.  Hcinfius  de  Stockholm,  proximis 
„ Lomtliis  Ordir.es  Regni  dejuieriis  tuis  per  omnia  haut  quaquam  grat’ficates  effe , jtd  du- 
riora  bis  oideri  po/feat  expeclanda , fi  ake[fe  pergis , (ÿ  dubito  jam  pridem , an  virtutes 
„ tuas  Roma  Jaiis  copiât.  SedTu,  q'tod  Tili  faSo  opus  fit , omnium  optime  videbis.  Puer 

„ diebus 
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He'mjbis  écrivit  en  même-tems  à Crorunius  & lui  dit  entr’autres  chofes 
(a).  Notre  Reine . laiTe  des  choies  étrangères  , furtout  depuis  quelle 
sert  mêlée  des  affaires  d’autrui  & que  par -là  elle  s’efl:  attirée  le  mé- 
pris tant  des  François  que  des  Romains , paroic  travailler  à fon  retour 
dans  la  Patrie.  Elle  en  a fait  faire  les  inlinuations  auprès  des  Etats 
par  Appelman  , pour  qu’ils  Jui  en  donnaffent  la  pertniffion  , qu'auffi  ils 
ne  lui  ont  pas  refufée.  Mais  le  Sénat  y a ajouté  une  condition  affez  du- 
re , favoir , qu’il  ne  lui  fera  pas  permis  d’éxercer  fa  Religion  félon  les  ri- 
tes Romains  par  le  mini  litre  de  quelques  Prêtres  Italiens...  Si  malgré 
cela  elle  veut  venir  ici,  on  a raifou  de  craindre,  que  le  Pape  la  foupçon- 
nant  capable  de  changer  de, Religion , ne  lui  défende  de  forcir  de  Rome  (*). 
Peut-être  que  Cbrijline  pour  en  ôter  le  foupçon  aux  plus  zélés  à Rome  con- 
tinua d’affifter  aux  Congrégations  bon te  mortis  chez  les  Pères  Jéfuites,  moins 
apparemment  par  dévotion  que  par  curiolité  de  voir  ce  qui  fe  paffoit  dans 
Ces  Affemblées  (b).  Mais  Cbrijline  fit  négocier  à Stockholm  par  fon  Envoie 
Adam  Capitaine  defes  Gardes,  au  fujéc  de  fon  retour  en  Suède  & de  l'exer- 
cice libre  de  la  Religion  Catholique  tant^  pour  elle  que  pour  lès  domelli- 
ques.  Elle  en  écrivit  au  Sénateur  de  Boas  en  ces  termes  (c)  „ Je  vous  re- 
„ commande  mes  intérêts  en  cétce  conjoncture  , efpérant  de  votre  fidé- 
„ lité  &zé!e  que  vous  y veillerez  de  bonne  forte.  Si  vous  pouvez  me  fai- 
„ re  avoir  la  dépêche  de  l'exercice  de  la  Religion  , vous  me  rendrez  un 
„ fervice  fi  important , que  je  ne  vous  en  pourrai  jamais  dignement  ré- 
, , compenfer.  Mais  en  cas  qu’on  me  le  refufe,  cela  n’empechera  pas, 
,,  que  je  ne  continue  mon  voïage,  car  je  fuis  impatiente  de  revoir  le  Roi 
, , & la  Reine  fa  Mère  & mes  Amis  St  vous  en  particulier  ”....  Heinfius 
lip  apprit  que  difficilement  on  le  lui  accorderait  non  ^ue  l'on  voulue  lui  dé- 
fondre entièrement  l’éxercice  de  la  Religion  qu  elle  profeffoit  depuis  dix  ans, 
mais  qu’il  faloit  que  cela  fe  fit  à la  fourdine , & que  le  Pretre , dont  elle  fe 
ferviroit,  ne  fut  pas  Italien , & ne  fe  montrât  en  public  qu’en  habit  fécu- 
lier.  On  ne  veut  rien  avoir  à faire  ici,  ajoute  Heinfius  avec  les  Italiens ; 
leur  nom  étant  dans  ce  pais- ci  en  averfion,  parce  que  l’on  craint,  qu’ils 
n’y  viennent  dans  nul  autre  deffein , que  pour  tâcher  de  découvrir  les  fe- 
crèts  du  Ro'iaume  & pour  exciter  le  peuple  à fe  révolter  (</).  On  vous 
foupçonne  auffi  , dit  Heinfius  à Cbrijline , de  ne  pas  fonger  tout  de  bon  à 
vouloir  vous  établir  jamais  en  Suède,  puifqu’en  ce  cas -là  vous  ne  vous  fer- 

viriez 


L1** 

I664. 


(aj  Barman  I.  e.  Tom  V.  p.  506.  R igitres  de  B.îàt  p.  833. 

(b)  V.  Diar.  Europ.  ai  ann.  1665.  p.  8t.  (i)  K Barman  J.  c.  T.  y.  p.  794.  79J. 

(c)  Sa  lettre  ejl  du  I.  Mai  1664.  dans  1er 


ditbus  proximis  Principi  Palatin*  Adolpho  Johanni  prognatut  f/l.  t'aie  Domina , £?  fi 
” qui!  mibi  contredis,  omitte  mirari  bot®  fumiitn  & opes  flrcpicumque  Rom®  (1). 

(*)  Mr  Heinfius  dit  à ce  fujèt.  „ Si  illn  nibilo  minus  bue  pergit,  mttuo,  ne  Papa Ju - 
„ Jpicatus  de  paiimdia  cogitare,  mmum  abiturienti  injiciat  ( î ). 

• t 

(1)  Bmrm.  1.  C.  paç.  79*'  (ij  Bmrm.  1,  t,  P.  i ctf. 

Tome  II.  L 
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viriez  pas  du  miniftère  des  Italiens.  >11  avoue  pourtant,  qu 'Adami  faifoït 
tout  ce,  à quoi  on  pouvoit  s’attendre  d’un  ferviteur  fidèle,  mais  qu’il  ne 
connoifloit  pas  allez  le  génie  de  cette  Cour , & qu’il  fe  fioic  trop  aux  pro- 
mettes flateufes  même  de  ceux  qui  difoient  toute  autre  choie  que  ce  qu’ils 
penCoie-  Voici  la  lettre  de  créance  que  Chrifime  avoic  fait  expédier 

au  dit  Sr.  Adami  pour  fon  Gouverneur  Général. 

TiAOnfieur  Sevedt  Baât.  y envoie  le  Sr.  Adami,  Capitaine  de  mes 
*■  V*  Gardes  Suffis , en  Suède , afin  qu'il  prenne  une  très-éxafte  con- 
noiffance  de  tous  mes  intérêts  , £«r  qu'il  tâche  de  remédier  autant 
qu'il  ejl  pofftble  au  retardement  qu'on  fait  des  païemens  de  mes  re- 
venus , aux  defordres  qu'il  trouvera , lui  aïant  donné  plein  pou- 
voir pour  cet  ejjèt  comme  auffi  pour  revoir  les  comptes , afin  que  les 
aïant  éxaminés  il  foit  mieux  informé  de  Tétât  de  mes  affaires , pour 
m'en  faire  rapport.  Et  combien  que  je  fois  perfuadée  que  vous  ne 
manquerez  pas  de  donner  audit  Adami  toute  votre  affijlance , où  el- 
le lui  Jera  nécefiaire  pour  r et  ouvrer  les  païemens  qui  me  font  dûsy 
£5?  pour  en  faire  les  remifes  à mon  Réfident  Texeira  , qui  doit  être 
Jatisfait  de  fon  avance  ; néanmoins  fai  voulu  vous  faire  la  préfen- 
te pour  vous  ordonner  d'agir  en  cette  occafion  de  toute  vigueur,  afin 
que  ledit  Adami  puiffe  plus  aifément  par  votre  moïen  èxécuter  les 
ordres  £5?  les  infirmions  que  je  lui  ai  données  , aux  quelles  je  me 
remèts  , vous  affurant  que  vous  me  rendrez  un  fervice  très-agréa- 
ble, £5?  que  je  vous  en  témoignerai  ma  rcconnoiffance.  Cependant 
je  prie  liuu  qu'il  vous  tienne  en  Ja  Jointe  garde.  Rome  ce  30  Mai 

i66>. 

Christine  Alexandra 
! M.  Santini. 

Malgré  tout  cela  , la  Reine  CbriJHne  avoit  fermement  réfolu  de  retour- 
ner en  Suède , & d'y  tenter  fortune  & quoiqu’on  puifle  dire  , que  les  con- 
ditions . que  la  Régence  lui  propofa  , quant  à l’éxercice  de  la  Religion , 
paroifloient  trop  limitées,  & en  quelque  lens  trop  dures;  on  fera  pourtant 
voir  dans  la  fuite  , que  la  Régence  ne  crut  pas  pouvoir  prendre  allez  de 
précautions  contre  les  menées  lecrètes  de  la  Cour  de  Rome. ...  Le  Roi  de 

Suè- 

îeæasæssssssssîsæææssstsscsssœssascssææisR 

(*)  Facit  ptafcBi , „ dit  M r.  Heinfius  fur  la  fin  de  fa  lettre  : in  tua  defideria  tuumque  in 
„ [ropojitu m rtdamus , fuitfutd  ai  homine  fila  indufiriapte  Jtiulitatis  accuratt  etpeBari 
,,  punit.  Scd  an  indolent  bujus  aula  babeat  plane  perjpedam , dubitare  mérita  feu  efi , prêt- 
„ lertitn  cum  de  pranijfit  ac  verbti  officia  fi t nannnllcrum  Magnatum  eptime  mibi  vifus  ejl 
„ /mitre,  fuir  in  conforta  ejl  lange  diverja  fentire  ai  iis,  fu  * apud  ilium  prêt  Je  fer  uni... ^ 
„ fua  nurw  a me  proferuiitur  ai  amni  Jimuitate  adiapue  aliéna junt  btbtndt. 
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Suide,  étoit  alors  en  bas  âge:  la  Régence  étoit  réfponfable  de  tout  cequi  L-'«« 
pourroit  arriver.  Elle  étoit  avertie  , que  Cbrijline  n’avoit  pas  abandonné  l6(>4' 
ridée  de  ravoir  la  Couronne,  fondant  fes  efpérances  fur  la  conftitution  fort  ' 
délicate  du  jeune  Prince.  On  favoitde  bonne  part  que  le  Pape,  fécondé 
des  confeils  des  Jéfuites , avifoit  aux  moïens , d’introduire  la  Religion  Ca- 
tholique dans  le  Roïaume  , & on  etoit  perfuadé  en  Suède  , qu'ils  n’épar- 
gneroient  ni  foins  ni  dépend  pour  parvenir  à leur  fin.  On  ioupçonnoit, 
que  la  Reine  s'y  pourroit  prêter  d’autant  plus  facilement , quelle  aimoit 
naturellement  à furmonter  des  obftacles  qui  fe  rencontraient  dans  des  cho- 
fes  difficiles , & quelle  tâcherait  de  fe  venger  dans  la  fuite  des  chagrins 
quelle  avoit  effuïés , pendant  fon  dernier  féjour  à Stockholm.  C’étoit-là  les 
appréhenfions  que  l’on  avoit  en  Suide , mais  on  les  couvrait , comme  û on 
ne  les  (entoit  pas,  & qu'on  n’eut  abfolument  rien  à craindre. 

Cependant,  tandis  que  l’affaire  fe  négocioit  à Stockholm,  Cbrijline  tâchoit  comment 
de  p aller  fon  tems  à Rome  le  plus  agréablement  qu’il  lui  étoit  poffible.  Les 
revenus  affeétés  à fon  entretien  lui  étoient  païés  plus  régulièrement  que  par  que  cctrc 
le  paffé.  Cela  lui  fourniffoit  le  moïen  de  faire  les  dépenfes  convenables , 

(•)  & comme  elle  avoit  repris  le  goût  des  Etudes  & des  Belles- Lettres  : paûouie 
non  feulement  nombre  de  favans  eurent  part  à les  libéralités,  mais  elle 
augmenta  auffi  conlidérablement  (es  Cabinèts  des  pièces  les  plus  rares  & 
les  plus  précieufes  de  la  belle  antiquité  & en  peinture  (f).  Entr’autres, 
l’illultre  Ezechiel  Spanbeim  , qui  étoit  en  ce  tems-là  à Rome  profita  de  l’en- 
trée.libre  que  Cbrijline  lui  accorda  dans  fa  Bibliothèque  & dans  fon  Cabinèt 
de  Médailles , d’où  il  prit  occafion  de  compofer  fon  excellent  traité  fur  les 
monnoïes  antiques,  qu’il  dédia  à la  Reine,  en  avouant,  que  c’étoit  çlle  qni 
lui  avoit  infpire  IcndelTein  d'y  travailler  (|).  'Ce 


(*)  Les  Comédies,  cft-il  dit  dans  la  Dîsrium  F.ump  (j),  les  Balléts  & d'autres  Fê- 
tes ne  furent  pas  oubliées.  Le  même  auteur  remarque  auflâ  : que  la  Cour  de  Franc t 
avoit  fait  offrir  par  le  Cardinal  de  Reetz  à Rome , fa  médiation  pour  difpofcr  celle  de 
Suède  A païer  à Cbn flirte  fes  arrérages  du  teins  paiTé,  afin  de  rendre  par-lA  le  Cardinal 
jlzzolini  d'autant  plus  favorable  & attaché  aux  intérêts  que  la  Cour  de  France  avoit  à 
démêler  à Rome. 

(t)  Mr.  Heinfius  écrivit  lA-defTus  en  réponfe  à Mr.  Spanheim  le  1 8.  Février.  1665. 
„ Chriftinam  Augujlam  de  promov enda  re  literaria  etiamnum  cogitart , vebementer  Ixtor, 
„ quod  rumor  publient  Jpargebat  negligi  ac  contemni  ab  ilia  eruditionis  nomen  : quamqutm 
„ ullimo  congrejju  in  Sue  cia  (1661)  talem  tmnino  fefe  mibl  fifiebat,  qualis  à te  ie/crl- 
„ bitur  (a). 

(4)  Mr.  Spanbeim  le  dit  lui-même  dans  fa  belle  préface  & dédicace  A la  Reine  (3}. 
„ Conjcriptus  bic  liber  non  Jolum  tus  nutu,  fed  gaze  tux  opibus  injlruüus  fe  tibi  fifiit.... 
„ item  : feiat  prêtions  cotas  nec  laceat  pojlera,  Chriilinam  in  relaxationem  animi  £?  cura- 
„ rssns  requiem  admittere  fréquenter  bec  mmumenta,  quibut  prxclara  prifei  xvi  cum  me- 
„ moria,  tum  elegantia  cotuinetur  &c ”.  Dans  l'ouvrage  même  Mr.  Spanbeim  dit:  „ Fat 
,,  mibi  fit  in  uno  Chriftinæ  Augufix  imperia,  ab  omni  mr  reprebenfionis  molejlia  liberare, 
„ ÿ in  fola  objequii  gloria  , univerjam  bujus  tumullu arix  Jcriptionis,  lit  laudem.fi* 
„ venix  Jpcm  collocare  . 


il)  Adann.  KSS.  par-  11.  us.  & ijj  item  ad  ft)  V.  Spanbeim  de  pinflantia  St  ulu  Nmnir» 
ann.  iss r.  p.  ail.  maium  Antiquor.  editieuc  prima  Roux  US4.ua 

(a)  Barman  1.  c,  T.  111.  p,  las.  4.  Ai  pag.  |. 
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L'an  Ce  fut  en  ce  tems-Ià  que  Chrijline  fit  frapper  une  Médaille  qui  fit  beau- 
coup  de  bruit  dans  la  République  des  lettres  , d’où  certains  Auteurs  ont 
icdiiiieûD.pris  fujé:  de  dire,  que  Chrijline  fe  plaifoit  quelquefois  à tourner  en  ridicule 
les  favans  (a)  (*).  On  y voit  fa  tete  en  profil , préfemant  le  côté  droit , 
lotj  iiV  per  couverte  du  cafque  de  Minent , & couronnée  de  laurier  par-delfus  le  caf« 
**"*■  que.  Le  revers  préfente  un  Phœnix  fur  un  bûcher  allumé  , qui  regarde 
fixement  le  foleil , & au  haut  de  la  médaille  eft  écrit  en  lettres  majuscules 
Çrecques  ce  mot:  maeeauz. 


Un  auteur  dit , que  la  Reine  n’avoit  donné  à deviner  le  fêns  de  ce  root 
qu'aux  J fu.  es  à Rome  : d'autres  difent , que  cette  efpèce  d'énigme  a été 

propo- 
sa) y.  Kôhler  Müntz  Bel.  T.  V.  ».  146.  Allemand  p.  183.  Nova  Maris  Balt.  1703. 
{jV.  irrta  Hibliofh.  Grrman.  7".  XLlIl.  p.  55».  Nettelbi.  Schwed.  RM.  Port.  II. 
Tentzel  Mm.  Unterr.  A-ig.  1694.  »■  653.  p.  227.  (f  Keiflers  Reijen  T.  II.  p tg . 59. 
(f  en  1705.  p.  430.  H ilt or.  Numifin.  en 


Clrîjftm haTr  (*)  Audi  le  méritoient-ils  quelquefois),  fl  entr’autres  les  deux  Perfonnages  dont 
iMl'niua.  parlent  Mrs.  tVicqu'fort  A Colimicr  (1).  Le  premier  dit:  ,,  On  ne  fe  peut  rien  figurer 
„ de  plus  impertinent , que  le  Doftcur,  qui  aîant  ordre  de  féconder  la  négociation, 
„ nue  le  fils  puit'nè  du  Duc  de  Mecklenhour*  devoir  faire  en  Suède,  fit  S la  Reine 
„ Chrijline  une  harangue  latine  de  deux  heures,  s'étendant  üir  les  lieux  communs 
„ & rabattant  à tout  moment  fur  la  Politique  des  Italiens,  oppofée  aux  Règles  du 
„ < hriliianifme , en  ce  qu'elle  préféré  l'utile  i l’honnête.  C’étoit  bien  tenter  la  diferé- 
„ ti*  n d'une  Princ  de , qui  ire  pouvoit  foufFrir  les  Pédtins,  ni  la  Pédanterie,  depuis 
„ qu'elle  en  eut  reconnu  le  foible.  Ceux,  qui  la  connoitfent,  favent  que  ce  n’eft  pas 
» un  esprit  à lieux  communs  Culomits  raporte  l'autre  hiltohe  en  ces  termes  : „ j'ai 

H oui 

(1)  V.  foa  AmbitLdcai  Lit.  J.  USt-  XIX  p.  isl  U Ctltmtji  Opuical»  pag.  114. 
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propofée  aux  antiquaires  & aux  favans  à' Italie  , & particuliérement  à A-  a" 
tbanaft  Kircherus  qui  tous , en  feuillettent  leur  Di&ionnaires  & Scholiafles  _ lCCs' 
pour  en  trouver  le  fcns , ont  enfanté  des  explications  plus  ridicules  les  u- 
nés  que  les  autres  : ce  qui  a extrêmement  diverti  la  Reine.  Aufli  cette 
énigme  feroit  elle  reflet  longtems  indéchiffrable  pour  eux  , fi  Cbriftine  ne 
leur  eut  dit  à la  fin , que  M A KELOS  eil  un  mot  purement  Suédois,  qui 
admèt  un  double  fens  & figmfie  incomparable  ou  fans  pareil , comme  aulli  une 
prrfûrme  nonmariée.  Dans  l'un  de  l’autre  fens  cette  epithéte  convenoit  fore 
au  génie  & à la  perfonne  de  la  Reine  (*J.  Aulli  paroit  il  quelle  y a pris 

beau- 

„ oui  dire  i Mr.  VoJJius  que  la  Reine  du  Suède  aïant  écouté  une  harangue  dont  la  lon- 
„ gueur  l'avoir  ennuïée  , comme  il  vint  à la  fupplier  de  témoigner  fa  libéralité  i celui , 

„ qui  l'avoit  fait:  cela  ctt  trop  julle,  dit-elle,  quand  ce  ne  feroit  qu'à  caufe  qu'ils 
„ vient  de  finir".  On  jugera  encore  mieux  de  ce  qu'elle  penfoit  de  cette  forte  dé 
gens . par  ce  qu'elle  dit  dans  un  autre  endroit  CO  ; »> , Parlant  d 'Ariflotc,  qui  n'a  dit 
,,  mot  dans  fes  ouvrages  d' Alexandre , quoique  I éducation  de  ce  Prince  fut  ce  qui  lui 
„ donna  le  plus  de  gloire,  & qu’il  l'en  recompenfa  li libéralement  depuis;  elle  ajoute, 

„ qu'on  rrouveroit  cela  étrange,  fi  la  fu finance  & l’Ingratitude  des  Pcdans  étoit  moins 
„ connué , qui  regardent  toûjours  du  haut  en  bas  tout  le  genre  humaine , & clliment 
„ fi  fort  leur  caquèt,  qu'ils  s’imaginent,  que  tout  doit  être  fournis  i leur  cervelle”. 

Ceci  peut  fervir  de  réponfe  à ceux  qui  ont  critiqué  la  conduite  qu’a  tenu  Cbri/iint 
envers  les  Savans. 

(*)  La  Ggnilicatipn  la  moins  propre  qu'en  a rapportée  feu  Mr.  de  Meiern  & après  lui  Sur  le  mot 
les  Auteurs  de  la  Bibliothèque  Germanique,  fe  trouve  ainfi  reélifiée  (2).  On  peut  lire 
ld-defliis  dans  Kübler  une  lettre  de  l'Auteur  de  ces  Mémoires  au  même  Mr.  Meiern  (3 j„u  ' '('t  c* 

Mr.  H'aimboU a Confeiller  de  la  Cour  & Mr.  Bereb  Chèf  & Secrétaire  du  Collège  des  Cbrÿliv. 
antiquités  de  Suède,  fort  entendu  en  fait  de  Médailles,  m'ont  fait  obfcrvcr,  que  cette 
Médaille,  deilinée  par  Mr.  Brenner  (4),  efl  celle  qui  a été  faite  à Rome  en  1665.  par 
Travanus , mais  que  ce  n'elt  pas,  la  prémière  de  cette  devife;  Homeranut  le  Père  en 
■Tant  donné  une  pareille  déia  en  1659.  que  c'étoit  la  moindre  de  deux,  l'une  & l'autre 
n'étant  que  moulée.  Mr.  Warmbeltz  remarque  encore:  que  la  plus  petite  de  ces  Mé- 
dailles, où  le  Pbanix  a la  tête  tournée  vers  la  gauche,  n'a  pas  été  faite  à Rome,  mais 
probablement  par  le  célébré  Graveur  Karl/len  à Stockholm.  Qu'il  y a deux  différente» 
fortes  de  la  grande  Médaille  Moi  KELOS,  l'une  parfaitement  fcmblable  à celle  de 
Brenner,  b l'exception  du  nom  de  Tr avenu  1,  qui  ne  s'y  trouve  pas  : l'autre  aïant  une 
efpécc  de  brodurc  ou  de  quadre  qui  entoure  la  MéJaille.  A celle-ci  l'année  n'ell  pas 
marquée,  non  plus  que  le  nom  du  graveur  _CJue  c’eft-là  peut-être  la  plus  authentique 
de  toutes  ces  Médailles.  Car  ajoute  Mr.  ITarnboItZ,  s'il  efl  vrai,  que  la  Reine  s'elï 
voulu  divertir  des  Savans  d'halte,  en  leur  donnant  i deviner  le  fens  du  mot  M/d  KELOS, 
elle  ne  pouvoit  mieux  faire,  pour  les  tourmenter  davantage,  que  de fupprimer  l’année 
que  la  pièce  étoit  faite  & le  nom  du  Graveur.  Ils  auroient  été  bien  autrement  attrapés, 
li  elle  avoit  fupprimé  pareillement  fon  nom  autour  du  Bulle.  J'ajouterai  i ceci,  que 
feu  Mr.  le  Baron  R ‘lamb  Préfident  du  Confeil  des  mines,  qui  poffédoit  le  plus  riche 
Cabinet  de  Monnoïes  & de  Médailles  de  Suède  feules,  eilitné  plus  de  vingt  cinq  mille 
écus,  m'a  affuré , que  le  vieux  Doéleur  O lave  Rudbeek,  célèbre  entr’autres  écrits  par 
fon  Atlantica , a fourni  l’Idée  de  cette  médaille  à Cbrijline.  il  fe  peut  aulli  que  l’in, 
feription  que  le  célèbre  E manuel  Tbefaurus  fit  fur  elle  à fon  entrée  à Turin,  l'année 
avant  que  cette  Médaille  parut  pour  la  prémière  fois  i Rome,  ait  fait  refouvenir  la 
Reine  de  la  prémière  Médaille  qui  fut  faite  fur  elle  après  la  mort  de  fon  Père.  Toute- 
fois 

fl)  V.  Se»  X.C  flexions  fur  Alexandn  ver»  U fin  f j)  Bmrrri  TkeC  Nu®.  T»b.  IV.  aum.  s. 

de  cet  Ouvnce.  (»)  V.  Brmur  L t-  f,  1S7. 

(»;  V.  Miniz-DiL  T.  VIII.  p-  41s:  fcc. 
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beaucoup  de  plaifir  : car  je  me  fouviens  d’avoir  vû  au  Palais  du  Cardinal 
5'  Ottobom  à Rome  non  feulement  un  magnifique  Dais  broché  d'or  & d'ar- 
gent, qui  a autrefois  appartenu  à la  Reine,  fur  lequel  le  foleil  eft  repréfen- 
té  aïant  deflîis  le  mot  MAKELOSz n gros  caractères  Grecs,  mais  auJï 
plufieurs  de  fes  livres  avec  ce  même  mot  au  dos. 

**  Pour  revenir  aux  diverdflèmens  de  Cbrijline  à Rome  ils  furent  pourtant 
avec  te  Ma-  un  peu  interrompus  par  le  différend  qu'il  y avoit  depuis  deux  ans  entre  fon 
Rendent  Texeira  & le  Magiftrat  de  Hambourg,  qui  ne  vouloir  pas  le  laiffer 
pir  uppctà  jouir  de  tou»  les  avantages  dont  jouiffent  les  Miniftres  des  autres  Puiflan- 
3V«^'idt"t<:es*  Il  y avo'1  déjà  quelques  années  que  cette  difficulté  duroit.  Cbrijli- 
ne  en  avoit  écrit  elle -même  en  1663.  à Ion  Gouverneur  Général:  (a) 
,,  Remontrez  au  Roi  , lui  marquoit-elle , que  Texeira  eft  un  homme 
„ qui  mérite  fa  proteêlion  , non  feulement  parce  qu’il  eft  mon  fervi- 
„ teur  , mais  auffi  parce  qu’il  eft  capable  de  rendre  des  fervices  confidé1 
„ râbles  à la  Couronne  en  fait  d’argent , & que  je  tn’intéreffe  fenfiblement 
„ en  ce  qui  le  touche”.  Quelque  tems  après  elle  eut  fujét  de  remercier  le 
Roi  des  remontrances  qu’il  avoit  fait  faire  par  fon  Miniftre  Mr.  Muller 
au  Magiftrat  en  faveur  de  Texeira  (•).  Mais  comme  il  y eut  une  nouvelle 
conteftation  entre  lui  & les  Magiftrat» , qui  ne  vouloient  pas  permettre  qu’il 
fe  retirât  de  Hambourg  fans  leur  confentement , voici  la  lettre  allez  feche 
que  la  Reine  leur  écrivit  à ce  fujèt  ( [b ). 


TlAE/fieurs.  fai  été  fort  furprife  d'apprendre  le  procédé  dont  vous 
Tri  avez  envers  mon  Réfutent  le  D " Manoel  Texeira,  en  P obli- 
geant de  vous  donner  parole  de  ne  pas fe  retirer  de  votre  ville  fans  votre 
consentement  & je  le  trouve  d1  autant  plus  étrange , qu'il  ejl  tout  à fait 
contraire  aux  droits  dont  les  Miniftres  publics  jouiffent  par  tout.  Il 
a tenu  ce  rang  auprès  de  vous  plufieurs  années  & vous  lui  avez  fait 

les 


(a)  V.  les  Rigitres  Je  BS  St  pag.  5S2. 

(I>)  Cejl  feu  Mr.  le  Cmfeiller  Gram  qui  me  Va  eommaniqut. 


fois  cfl-il  certain  que  ledit  Rudbeck  a (r)propofé  au  Roi  Cbarles  XI.  une  autre  Médaille 
dans  ce  goût.  Ce  fut  à la  mort  de  l'incomparable  Reine  Ulrique  Eléonore , fon  Epoule 
l'an  1693.  On  y repréfemeroit  un  Pélican  ouvrant  fon  fein  à fes  trois  petits  avec  l'in- 
fcriptlon:  MENEAAO£  makeaqs  qui  feroit  alluGon  d l’état  du  veuvage  du  Roi  & i 
fes  trois  jeunes  Princes.  Olave  Rudbeck  difoit,  comme  il  eft  vrai,  que  l'un  St  l’autre 
mot  étoient  purement  Gothiques,  confervés  en  leur  entier  depuis  trois  mille  ans:  le 
prémier  lignifiant  Yinnocent  & l'autre  aïant  le  fens  que  nous  avons  marqué  ci-deflus. 

(*)  Ce  rexeira  étoit  puiiTamment  riche  & fort  honnoré  des  Savans  Juifs  de  fa  nation. 
Le  célébré  Jacob  JehuJa  Leon  lui  dédia  fa  traduftion  des  Pfaumes  de  David  avec  fes 
paraphrafes  en  Espagnol.  Elle  eft  imprimée  d Am/leriam  1670  in  8.  & Texeira  y porte 
le  titre  de  Réfutent  de  la  Reine  Cbrijline  de  Suide  &c.  Celui  de  ce  nom . qui  vivoit 
encore  en  Hollande  il  y a quelques  années  étoit  fon  fils,  dont  la  veuve,  qui  étoit 
fa  nièce  eft  fort  confidérée. 

( 1 ) V.  Sua  Mvmuire  prefenté  li-deflji  qui  fc  truuve  dam  Palmiktid. 
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les  honneurs  qui  Jont  dûs  au * Caraflère  qu'il  porte.  Maintenant 
vous  prétendez  de  t empêcher  de  Je  fervir  du  privilège  d'une  person- 
ne qui  ne  dépend  pas  de  vous,  je  me  ferais  plutôt  imaginé  toute  au- 
tre ebofe  que  de  vous  voir  venir  à cette  extrémité £5?  m'étois  per- 
fuadée  que  pour  accroître  les  obligations  que  je  vous  devais  avoir 
des  civilités  que  vous  lui  avez  faites  par  le  pafé  , vous  ne  voudriez 
pas  manquer  envers  lui  dans  tes  marques  du  Refpett , que  vous  a- 
vez  toujours  eu  pour  moi , mais  cette  façon  dagir  m'a  défabufé  en- 
tièrement, & parce  qu'elle  b/ejfe  trop  ma  réputation , je  ne  la  puis 
jouffir  fans  vous  en  témoigner  mon  reffentiment , le  mauvais  traite- 
ment que  vous  lui  avez  fait  me  touchant  au  vif , £®P  je  le  prends 
comme  fi  vous  me  Paviez  fait  à moi-méme.  U e/l  mon  Minijlre, 
£5*  dépend  entièrement  de  moi , £*?  je  prétends  de  m'en  pouvoir  jer- 
vir  en  tous  les  lieux , où  mes  intérêts  pourront  requérir  Je  s foins  & 
fa  ptéfence  , Jans  que  vous  prélumiezque  votre  conjcntement  y Joit 
tiécejjaire.  je  ne  me  mettrai  pas  à vous  montrer  Pintérét  de  votre 
ville , auquel  vous  préjudiciez  fi  notablement , par  un  éxemple  qui 
va  à la  ruine  de  votre  Commerce , qui  ejl  fondé  en  bonne  partie  Jur 
la  liberté  £«?  la  fureté  des  particuliers  qui  les  viennent  chercher  chez 
vous  Croïez  vous  d avantager  vos  intérêts  en  changeant  ce  refu- 
ge en  prijon , par  cet  éxemple  ? Outre  cela , pouvez-vous  oublier  les 
fâche  ufes  fuites  que  tire  après  foi  le  manque  de  rejpefl  aux  Minijlre  s 
publics  ? Fous  voïez  donc  que  vous  êtes  obligés  de  changer  de  procédé 
avec  Texeira,  le  confidérant  non  feulement  comme  Minijlre , mais 
auffi  comme  particulier  & Citoïen  de  votre  ville.  Je  ne  fuis  pas  en 
état  de  vous  menaçer  en  cette  occafton , auffi  n'en  Juis-je  pas  d hu- 
meur. Je  fais  gloire  de  m'être  déjarmée  depuis  Jong-tems  de  tout  ce 
qui  vous  pourroit  faire  craindre,  mais  quand  je  fer  ois  encore  plus 
puiffantc  que  je  ne  fus  jamais , je  Jerois  d humeur,  de  vous  faire 
rejjentir  plutôt  tes  effèts  de  mon  indignation  que  les  paroles.  Telle 
que  je  fuis , vous  ne  devez  pas  méprifer  mon  amitié , car  dans  les 
révolutions  étranges  dun  Jtécle  auffi  bigarré  que  le  notre , il  pour- 
roit arriver , que  vous  eujfiez  fujèt  de  vous  repentir  de  m'avoir  of- 
fenfée.  Jen'éxige  de  vous  que  lerejpelfqui  m' e/l  dû  en  la  perfonne  de 
mon  Minijlre,  & je  ne  demande  pour  lui  que  la  liberté  de  pouvoir  dij- 
pofer  de fa  perfonne  & de  fon  bien  delà  manière , que  mes  intérêts  £«p 
les  fiens  propres  le  requerront , £5?  ce  font  des  g)  aces  que  vous  n'avez 
jamais  réfufêes  à aucun  de  vos  particuliers  , £5?  que  vous  ne  pou- 
vez lui  réfufer  fans  commettre  une  inju/lice  £5?  une  violence  qui 
ttfoff enfer  oit  grièvement.  Expliquez-vous  là-dejjus,  de  la  manière 

que 


L'an 

1665. 
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I.'an  que  je  m€  ]e  promit  $ de  votre  amitié  & jujlice , & faites  que  fe 
lC66‘  /acte  bientôt  comment  je  dois  régler  à l'avenir  mes  Jentimens  envers 
vous.  Je  prie  Dieu  cependant  qu'il  vous  tienne  en  fa  Jainte  garde . 
Rome,  ce  17.  Nov.  1663. 

Christine  Alexandra. 

♦ x • ' . . • , * 

chrîflint  Ce  Ce  différend  s’étant  accommodé  à l’amiable  & Cbrijline  aïant  fermement 
mttc'nchc  réf0|u  de  faire  cette  année  un  voïage  en  Suède,  congédia  une  partie  de  fes 
Zot™,,"’  domeftiques  «St  remit  le  relie  de  fa  Maifon  aux  foins  du  Cardinal  Azzolim, 
Snmm*u,  0 lequel  elle  recommanda  aux  bonnes  grâces  du  Pape,  en  prenant  congé  de 
raifomie  fiu”  lui.  Elle  fut  convoïé  à quelque  dillance  de  Rome  par  les  Cardinaux  Mario 
ee  voïMge.  ^ yfg0ji'mi  Chigi , proches  parens  du  Pape,  outre  le  Cardinal  de  Rectz , 
l’Ambafladeur  de  Venife  & autres  perfonnes  de  la  première  diflânélion  (a); 
car  pour  le  Cardinal  AzzoHni  il  l’accompagna  jufqu  a Cajiehtucmo , & le  Pape 
la  fit  défraïer  & traiter  magnifiquement  par  tout  l’Etat  Eccléfiaftique. 

On  raifonna  différemment  de  ce  voïage  de  Cbrijline , & des  deffeins  fé- 
crèts  qu’il  pouvoir  cacher.  On  difoit  à Rome;  qu e Cbrijline  n’entreprenoit 
ce  voïage  que  dans  l’intention  d’aflifler  à la  Dicte  dés  Etats  de  Suède  & au 
couronnement  du  Roi  Charles  XI.  fon  Neveu.  Mais  on  s’apperçuc  que  la 
Cour  de  Rome  en  étoit  intriguée  & en  témoignoit  quelque  inquiétude.  Le 
favant  Fniconieri  le  fait  entendre,  dans  une  lettre  au  Si.  Heinjîus , où  il  mar- 
que , que  le  départ  de  Cbrijline  de  Rome  aïant  été  inopiné , on  croïoit  qu’il 
cachoit  des  vûès  plus  grandes . que  fes  affaires  particulières.  Il  conjure 
donc  fon  ami  Heinftus,  de  lui  apprendre,  tout  ce  qu’il  puurroit  au  fujètde 
la  Reine:  & il  faut  remarquer  qu’il  date  fa  lettre  de  Cajlro-Gandolfo  , Mai- 
fon  de  plaifance , où  le  Pape  étoit  alors  avec  fa  Cour  (•). 
lettre»  ne  Cbrijline  étant  arrivée  à Hamlrourg  renouvella  les  hab  i udes  qu’elle  avoit 
fen  Suède,  par  une  correfpondance  de  lettres,  dont  elle  étoit  fort  à portée 
E'.'.r'nsüT  dans  cette  ville -là.  Le  Principal  fujèt  en  étoit,  autant  qu’on  a pù  le  fa- 
Â,  Tut  tout  vojr  5 le  réglement  de  fes  revenus  : la  lettre  ci-j’ointe  à don  Gouverneur 
vwwT  K Général  fait  voir  quelle  vouloir  donner  à ferme  fes  domaines  en  Suède  à des 
perfonnes  particulières  & que  cette  affaire  lui  tenoit  fort  au  cœur. 

^ Mon- 


te) Holland.  Mercur.  Mai  1666.  p.  73. 


(*)  Mr.  Faiconieri  dans  fa  lettre  à Mr.  Heinjîus , met  I la  date.  Caflro-Gandolfi , nbi  apui 
Pontiftcèm  rufiicamur  (1):  „ De  Sirenijfima  Regiax"  lui  marque  t-il,  „ inopinata  advts 
• profanons  ff  ijluc  adventu  multi  multa  dicuru . majoraque  taure  arbilrantur,  quant  qua  ai 
” privatas  ipfius  ratienes  perlineant.  Ego  certe  non  parut n commoii  ex  eo  miLi  auguror, 
” quoi  quam.Uu  Regina  apui  vo  1 eommorabitur , fréquentions  ac  longiorcs  abs  te  titerss 
” poflulare  jure  ptffe  mtii  vtdeor,  oc  mibi  Jane  rem  grattjftmam  feceris  fi  quantum  commode 
” ai,s  te  fie  ri  pour  il , omnia  qua  bominem  Regiue  res  cognojcendi  cupidum  feire  tntetjit  ail 
” n,  diligenter  Jcribes.  Literas  fi  opportur.um  viiebitur  , Marcbiato  ipjt  truies,  ut  ai 
me  m Reginx  fafciculo  mittenJas  curet". 

(1)  v.  11  or  Min  1.  ç.  To:a.  V.  p.  fit  te  »!*• 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  83 

lUtOnfieur  le  Baron  Sevedt  Bâtit.  Aiant  apris  peu • le  Sr.  Adami  ^ 
l'état  de  nus  affaires  & particulièrement  qu'il  a trouvé  à — — 
affermer  mes  biens  d’Oefel  & de  Gothland  à Jacques  Momma  qui 
offre  de  païei'  tous  les  ans  20.  mille  Rixdalers  pour  la  ferme  d' OelèL 
& 21.  mille  pour  celle  de  Gothland,  £jp  que  Urakenhiclm  prendra 
aujff  à ferme  la  province  rfOeland  pour  17.  mille  Rixdalers  tous 
les  ans  ; je  fuis  réfolut'  d'en  établir  les  contrats  avec  eux  fous  les 
conditions  que  vous  trouverez  ici  jointes , les  connoiffant  & les  ju- 
geant fuffifantes.  Mais  votant  que  le  prix  eff  un  peu  trop  bas , je 
voudrois  f augmenter , c'eff  - à - dire , avoir  pour  üefel  24.,.  mille 
Rixdalers , pour  Gothland  2$.  mille  Rfr.  ,pour  Oelsrnd  jufqu'à  20. 
mille  y ejpérant  que  les  Jusdits  Je  dijpoferont  encore  à ce  Jürplus. 
Tâchez  donc  de  m' avantager  le  plus  que  vous  pourrez  dans  le  prix 
de  ces  fermes  y de  quoi  je  me  repo/e  fur  votre  fidélité , £«?  après  que 
vous  n'aurez  rien  négligé  pour  cela  ne  manquez  pas  de  paffer  les 
contralls  de  la  manière  & aux  conditions  les  plus  avantageufesy 
que  vous  poutrez  obtenir , vous  laiffant  un  plein  arbitrage  d'en 
paffer  avec  eux  félon  les  conditions  pré  fentes  ou  d autres,  que  vous 
jugerez  les  plus  avantageais  ou  les  plus  praticables  à obtenir . Je 
m'affure  que  vous  aurez  tout  P égard  qu'il  faut  à la  fureté  de  mes 
intérêts  Iff  de  mon  avantage , concluant  fur  ma  ratification  ce  traité 
qui  eff  F affaire  du  monde  qui  me  tient  le  plus  au  coeur , £5?  dans  la- 
quelle je  me  promit  s que  vous  agirez  avec  l'application,  le  zèle  £5? 
la  fidélité,  que  j'ai  accoutumé  d'éprouver  de  votre  part,  vous  apu- 
rant que  c'eff  le  plus  grand  Jervice , que  je  puiffe  jamais  recevoir , 
que  de  voir  ces  contrait  s paffés  Jolidement  & avant  ageufement  félon 
les  conditions  pré  fait  es  ou  d autres  que  vous  y pourriez  ajouter , 
m'en  remettant  à votre  prudence  & fidélité.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
tienne  en  fa  Joint  e garde.  Hambourg,  le  7.  d'Aout  1666. 

Christine  Alexandra. 

M.  Santini. 

Conditions  des  nouveaux  Contracta , pour  les  fermes  d'Oefel,  GotbLm- 
de,  & Oclande. 

1.  Qu'on  tâche  d établir  le  contrafl  pour  le  tems  le  plus  long  qu'il 
fera  poffible  £5?  durant  la  vie  de  la  Reine. 

2.  Que  le  contrait  commence  d avoir  fon  effèt  à la  St.  Michel 
prochaine. 

3.  Que  les  fermiers  donnent  des  cautions  valables  dans  cette  ville 

. Tome  II.  M de 


Digitized  by  Google 


90  MEMOIRES  CONCERNANT 

lisw.  d6  Hambourg  , dont  le  Réfident  Texeira  puijje  être  fatisfait , & 
i.l.  que  les  dites  cautions  foïent  renouvellées  tous  les  ans. 

4.  Que  les  fermiers  Joï'ent  obligés  de  pater  de  fix  mois  en  ftx 
mois  {ÿ  s'ils  manquent  à paîer  à un  terme , le  contrafl  de  la  ferme 
cejfera,  & la  Reine  rentrera  en  pojfejwn  de  J es  biens. 

ÿ.  En  cas  qu'il  Je  trouve  après  le  Contrall  fait , d'autres  per- 
fonnes  qui  fajfent  des  offres  de  donner  pour  le  prix  de  la  ferme , des 
fommes  plus  conftdérables , que  celles  dont  on  ejl  demeuré  d accord 
dans  ce  contrall , les  fermiers  feront  avertis  une  année  auparavant 
pour  leur  donner  loifr  de  fe  réfoudre  ou  à quitter  leur  ferme  ou  à 
la  continuer  en  avantageant  la  Reine  félon  qu'on  demeurera  d ac- 
cord, mais  qu'ils  feront  tou  jours  préférés  à tous  autres  pourvu  qu' ils 
fatisj'affent  Sa  Majeflè. 

6.  Que  les  fermiers  foïent  obligés  de  donner  les  provif  ons  à tous 
les  Minières , la  Reine  fe  ré/ervant  la  dijpofftion  des  Charges 
des  Per  formes  qui  les  doivent  remplir ; S.  M.  voulant  avoir  la  bonté 
de  faire  toujours  rèflèxion  fur  leurs  fentimens  touchant  les  perjonnes 
& de  n'emploïer  pas  des  gens , qui  ne  leur  foïent  agréables. 

7.  Que  la  fomme  fixée  dans  les  Contra  fl  s Joit  tout  à fait  franche 
de  toutes  dépenfes  pour  la  Reine.  Hambourg,  ce  7.  d Août  1 666. 

Christine  Alexandra. 

M.  Santini . 


Apoftille  de  la  main  propre  de  la  Reine. 

A/J  R.  Baut,  concluez  cette  affaire  le  plutôt  que  vous  pourrez:  ne 
tri  perdez  pas  un  moment  de  tems  ne  vous  arrêtez  pas  tant  à 
la  rigueur  des  conditions  que  cela  vous  empêche  de  conclure , car  je 
vous  donne  pouvoir  de  les  modérer , m'afurant  que  vous  m'avanta- 
gerez le  plus  que  vous  pourrez  fans  rompre  P affaire  de  la  ferme , 
qui  eft  la  eboje  du  monae  que  fai  le  plus  à cœur.  Envolez -moi  le 
dejfein  de  la  maifon  de  Rolènhane , afin  que  je  puijje  donner  or- 
dre pour  mon  logement. 

Encore  une  autre  Apoftille  du  r>  Sept.  1 666. 


Fous  ne  pourrez  jamais  me  rendre  m fervice  plus  important  que 
de  conclure  lecontrafl  incontinemment , car  je  Jouhaiterois  que  tout 
Joit  arrêté  pour  la  St.  Michel  prochaine:  car  je  ne  puis  me  ré  fou- 
dre à partir  dici  fans  voir  èxécuter  Tordre  que  je  vous  ai  donné 
pour  cela.  Je  veux  auff  que  vous  faffiez  paîer  à btropp  lafottife 

qu'il 
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qu'il  fait  de  prêter  mon  argent  contre  Tordre  que  je  lui  ai  donné , 
car  je  ne  fuis  nullement  d'humeur  à la  lui  pardonner. 

Crhistine  Alexandra 

G.  Gantmal 


La  Régence  de  Suide  ne  voulant  pas  permettre  cette  forte  de  fermes  par- 
ticulières: elle  écrivit  là-deflus  une  lettre  fort  étendue  à fon  Gouverneur  Gé- 
néral en  termes  bien  fecs  fur  les  autres  articles  conteftés  entr’elle  & ladite 
Régence.  La  voici  (a). 


/O Hriftina  Alexandra  &c.  Jag 
bar  y vjàlborne  Herr  Géné- 
ral Gouverneur  Seved  R'fâtjôrr 
skolat  Jkvara  til  copian  af  Hans 
Kongl.  Majejls  mm  àlskelige  K. 
Herr  Sons  til  Eder  afgungne 
Bref  3 angàende  fàrqrrenderin- 
gen  af  mina  underbâlds  lànder 
til  Kronany  jom  J mig  uti  Edar 
skrifwelfe  af  den  6.  Oit.  nàjlfürl. 
tilskickadt , dàr  iag  icke  forjlba- 
defbrwantat  min  fecret.  Stropps 
ankomfl , at  mig  omett  ochannat , 
Jom  wid  bans  commijfion  i Stock- 
holm fàreliipit  àr , particularité 
informera.  Hvuad  nu  den  ban- 
delcn  anhelangar , fom  Rikjens 
Rcgering  pii  Hans  Kongl.  Mts. 
ivàgnar  anbringar  y at  iag  til 
Hans  Kongl.  Mt.  ocb  Cronan  mi- 
na underbâlds  Icinder fürarrende- 
ra  ocb  ajtràda  wille  y oprepan- 
dcs  dètyjom  uti  Hans  Kongl. 
Mts.  Herr  Faders,  Glorwyr- 
dig  fl  i âminnelfe,  regements  tjiy 
uti  egard  til  F ommerska  àmbter- 
na  y ifâ  matto  tir  incaminerat , 
mlliandes  det  Jamma  icke  alle- 

najl 


Cbrijline  Alexandre  &c.  à mon  amé 
& féal  Gouverneur  Général,  le  Sieur 
Sevedt  Bolet.  Salut.  J’aurois  plûtôt  fait 
réponfeà  la  lettre  que  le  Roi  mon  fils 
vous  a écrite  au  fujèt  de  mes  Etats 
d’entretien  à donner  à ferme  à la  Cou- 
ronne , & dont  vous  joignez  copie  à 
votre  lettre  du  6.  Oétobre  dernier , 
fi  je  n’avoii  pas  attendu  auparavant 
ie  retour  de  mon  Sécrétaire  Stropp , 
& le  rapport  circonflancié  qu’il  de- 
voit  me  Faire  de  plufieurs  commif- 
fions  dont  je  l’avois  chargé  à Stock- 
holm. Pour  ce  qui  regarde  cet  ac- 
commodement , propofé  au  nom  du 
Roi  par  Meflieurs  de  la  Régence, 
comme  quoi  je  céderais  & afferme- 
rais à la  Couronne  les  Domaines  af- 
fignés  à mon  entretien , par  le  mo- 
tif que  du  règne  du  feu  Roi,  deglo- 
rieufe  mémoire  , une  pareille  con- 
vention avoit  été  entamée  à l’égard 
des  baillages  fi  tués  dans  la  Poméranie , 

Î|u’on  voudroit  maintenant  reprendre 
e fil  de  cette  négociation  interrom- 
pue , & apprendre , par  vous , mon 
avis  fi  je  ne  ferais  pas  portée  à un 
abandonneront  général  de  toutes 
mes  Seigneuries  & Terres  d’entretien 
au  Roi  & à la  Couronne,  moïennant 
une  fomme  fixe  en  argent  à païer  an- 
nuellement. Je  me  rappelle  d’avoir 

fait 
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najl  reafunmera  lata  , utan  ock 
genom  Éder  fôrnimma  , om  Jag 
icke  sku/le  mara  til  freds  , at 
emot  âr/igit  erlàggande  af  en 
miJJ'Jumma  petmingar , alla  mina 
underbâlds  provincier  ocb  Gods 
Hans  Kongl.  Mt.  ocb  Cronan  üf- 
merlata  ; J â pammner  iag  mig 
mal,  at  bafma  icke  langt  efter 
abdicatïonen  andragit  bogjl  be- 
màlte  Hans  Kongl.  Mts.  Hcit 
fader  fbrjl  Pommer ska  Godjen 
ocb  fedan  , bmilka  fom  bàlft  mer 
af  mina  underbâlds  liinder  bc- 
gcras  kunde , ocb  det  for  en  ivijf 
Jumma  pennhigar  , uti  ett  for 
ait  : ocb  oanfedt  Hans  Kongl.  Mt. 
fg  nogfamt  bemoda  mande , ocb 
pa  det  bbgjla  contcjlera , at  mil- 
ja  min  begàran  if  a mâtto  noyé 
gtora  ; fà  befmner  Jag  Ijkmiil  i 
des  particulière  fmar  de  miktigbe- 
1er  fom  forfarenbeten  migilàng- 
den  bafmer  liirdt  battre  at  efter- 
tànka , an  Jag  dâ  giora  kunde , 
fom  Jag  aldrigfbrmodat , bmad 
migjèdennera  àr  mederjarit , ocb 
ür  des  innebâld  korteligen  detta  : 
i.  at  omskbnt  Hans  Kongl.  Mt. 
garna  mille  mig  eftei'komma  min 
a Jlundan , fa  kunde  det  Ijkmiil 
med  min  fdkerbet  icke  fogeligen 
utan  pu  en  algcmen  Riksdag  f g 
giüra  lata.  2.  Fajl  Hans  Kongl. 
Mt.  de  medel  àntelig  opbringa 
kunde , fom  til  Godfens  inlofande 
behofdes , fa  mi/le  Hans  Kongl. 
Mt.  icke  mal  om  Jag  i liingden 
dcrmed  Jynnerligen  more  bcticnt, 
tller  om  det  Hans  Kongl.  Mts. 

obli- 


fait  l’ouverture,  peu  de  tems  après 
mon  abdication , au  dit  Seigneur  le 
Roi,  Père  de  Sa  M.  d’un  échange 
des  baillages  de  Poméranie,  & puis  de 
mes  autres  Seigneuries  qui  feroient 
de  fa  convenance , contre  une  cer- 
taine fomme  en  argent , une  fois  pa- 
ïée.  Sa  Majefté  le  prêtoit  à ma  de- 
mande, & medonnoit  les  plus  fortes 
afiurances  de  vouloir  contribuer  à 
mon  contentement.  Il  me  fît  pour- 
tant remarquer,  dans  fa  réponfe  par- 
ticulière , des  difficultés , que  l’expé- 
rience m’a  appris  depuis  à mieux  con- 
noitre,  & que  je  ne  pouvois  alors 
prévoir;  n’aïant  pas  encore  été  ex- 
pofée  à des  incidents  peu  attendus. 

La  fubftance  de  l’Ecrit  du  feu  Roi 
étoit;  1.  que  malgré  la  bonne  volon- 
té de  S.  M.  de  m'accorder  ma  de- 
mande , ' la  fecreté  pour  moi  ne  pou- 
voit  pourtant  pas  s’obtenir  qu’à  une 
Diète  générale.  2.  Que  S.  M.  pour- 
roit  bien  , s’il  le  faloit  abfolument , 
trouver  les  fonds  pour  le  rachat  de 
mes  domaines  ; qu’elle  ne  favoit 
pourtant  pas  trop  , fi  cela  me  feroit 
profitable  par  la  fuite  du  tems , ou 
s’il  étoit  compatible  avec  l’obligation 
qu’Elle  m'avoit  & la  reconnoilfance 
qu’Elle  me  devoir , de  me  confeiller 
la  ceffion  des  dits  domaines:  attendu 

Sue  l’argent  fe  dépenfoit  aifément, 
t que  fi  je  manquois  le  but  que  je  me 
propofois , mes  Seigneuries  feroient 
perdues  & il  n’y  auroit  point  de  re- 
cours à la  Patrie  à efpérer.  Qu* 
quoique  Sa  Majefté  ne  fouffriroit 
point,  quedefon  vivant  je  fulTe  ja- 
mais réduite  à l’indigence  ; Elle  ne. 
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obligation  och  tackjamhet  mot 
ntig  Ijkmdtigt  vore , mig  at  râda 
til  at  aftrdda  Godfen  ; i dy  pen- 
ningar  kunde  Idtteligen  forskin- 
gras  , ocb  ddr  mit  anjlag  diirmed 
icke  nadde  den  ejfeft , fom  Jag 
intenderade , fa  vore  icke  alle- 
najl  Godfen  jbrlorade , utanock 
ail  tilflyckt  tilfaderncflandet  dar- 
med  afskuren.  Och  eburwwal  pu 
al  ofdrmodelig  hiindelfe , Hans 
Kong!.  Alt.  i Les  Hfflid  mig  inga- 
lunda  i nagor  nod  flicka  lata  vil- 
le, J à kunde  dock  Hans  Kong/. 
Alt.  icke  veta , huru  de  famma 
emot  mig  finnade  vara  kunde , 
J'om  efter  des  dode/iga  afgang 
koinma  til  Rcgementet  : derfère 
ville  Hans  Kong/.  Alt.  fom  en 
opricktig  ocb  tici/l  Gud  obligerad 
Konungtjiir  alting  râda , at 
Jag  fielf  pâ  Riks  recefjen  intet 
lock  giôra  ville , ut  an  balla  mig 
fafi  ocb  fladigt  vid  den  garantie 
ocb  forjdkring  fom  mig  dàrige- 
nom  Ja  af  dy  fielf fom  Rikjèns- 
fldnder  gifvcn  vore.  3.  dàr  iag 
i min  frânvaro  befunne , at  mine 
underbàlds  Idnder  ocb  gods , icke 
fom  fg  borde , til  min  nytto  ad- 
minijlrerades  ocb  beraknades  ; 
at  Jag  dâ  mdtte  forarrendera 
dem  at  particulière  Perfoner  ,fom 
under  tjden  derfa  bebofdes , ar- 
rendet  anticipera  kunde , ocb  fa- 
dane  fom  man  med  lag  ocb  andre 
medel  tvinga  kunde , dur  de  vid 
deras  skyldigbet  manquera  skulle , 
qffercrandes  / ig  Hans  Kong/.  Alt. 
at  fielf  villia  ddrofver  bandbâl- 
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répondoit  pourtant  pas  des  fentimens  L an 
pour  ma  perfonne  de  ceux , qui  ,666‘ 
viendroient  après  fa  mort  au  timon 
du  gouvernement.  Que  par  cette 
confédération  Sa  Majefté  me  confeil- 
loit  fincéreraent , & en  Roi  qui  après 
Dieu  me  devoit  tout , de  ne  pas 
commencer  à me  départir  de  la  con- 
vention faite  à la  Diète,  mais  de  me 
tenir  étroitement  à toutes  les  claules 
de  l'Afte  folemnel  garanti  par  Sa  Ma- 
jefté  Elle -même,  Si  par  les  Etats  du 
Roïaumc.  3.  Que  fi  je  remarquois, 
que  la  régie  de  mes  terres  d’entretien 
ne  fe  fit  pas  bien  & à mon  profit, 
pendant  mon  abfence  je  n’avoi» 
qu’à  les  donner  à ferme  à des  parti- 
culiers , qui  anticiperaient  quelque- 
fois le  terme  du  paiement , & qu’on 
pourroit  forcer  par  la  juftice  Si  au- 
tres moïens  à remplir  leurs  engage- 
mens , s’ils  y manquoient  : Sa  Ma- 
jefté promettant  d’y  vouloir  Elle-mê- 
me pourvoir  Si  de  faire  indemnifer 
lès  Traitans , qui  auraient  avancé  les 
rentes  : ce  que  fit  Sa  dite  M. , en 
leur  délivrant  une  telle  garantie.  Je 
fuivis  donc  les  conleils  fincéres  du 
Roi , & ordonnai  d'abord  aux  Gou- 
verneurs de  mes  provinces,  de  don- 
ner toutes  les  terres  à ferme  à des 
gens  bien  accrédités.  Ce  qui  fut  mis 
en  exécution  dans  la  Pomcramc  Se 
fur  l’ifie  d'Ocfcl.  Mais  comme  les 
circonftances  d’alors  n’admettoient 

F oint  un  pareil  arrangement  avec 
üeland  Si  la  Golhland,  je  fus  nécefti- 
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la , ocb  penfionerne  pu  al  ofôrmo- 
- delig  hàndelfe  ôfiver  deras  Jor- 
skotî  skadejlôfe  huila , Jom  ock 
skedt  ar , at  Hans  Kong/.  Alt. 
en  fàdan  ftirjàhïng  dem  gifivit 
bajsver.  Uppu  fadane  Hans 
Kong/.  Mts.  wàl  mente  ocb  bôgjl 
beromlige  conftHer , mande  Jag  du 
Jlraxt  gifiva  ordres  til  mine  Gou- 
verneurs i provincierne , at  de 
aile  godfen  àt  ivijje  manner  fôr- 
penfionera  skulle , fom  pu  Ofel  ocb 
i Pommern  skedt  ar , men  efter 
fudant  i lïkamatto  med  Ôland 
ocb  Gottland  icke  pu  den  tjden 
làt  ftg  pratticera  , fu  bafiver 
Jag  dermed  fa  lange  mâfl  bero 
lata , ocb  kan  Hans  Kongl.  Alt. 
min  kar-alskelige  Herr  Son  icke 
fa f remuant  fôrckomma , at  Jag 
nu  arriperar  den  làgenbet , /ani- 
ma underbalds  lànder  at  forar- 
rendera , Jom  mig  pu  denna  tjden 
v'id  banden  gijves , ej  he/ler  fio- 
ge/igen  /âjas  , at  de  tankar  mig 
nu  forfl  àro  ankomme  , fom  fag 
redan  i Ja  mange  abr  med  um- 
gutt  bafiver.  At  Jaggenom Je- 
creteraren  Strop  bafiver  mig  té- 
moignerai ivara  benâgen  til  at 
bandta  med  Hans  Kongb  Alt.  ocb 
Cronan  om  Pommerska  godfen , 
gar  der  uppu  ut , fom  fag  nog- 
Jamt  bafiver  lotit  for màr ha,  at 
Jag  dàrfore  vill  bafiva  fajla 
gods  i Sweriget  ocb  at  den  bandel 
efter  Hans  Kongl.  Mts.  Herr  fa- 
dcrs  intention  uppu  en  Riks  dag 
fijret agas  ocb  fàledes  ftabilieras 
skulle , at  intet  lock  darigenom 


tée  de  m’arrêter  à ce  qui  avoir  été 
fait.  De  cette  façon  le  Roi  mon  fil* 
ne  pourra  jamais  regarder  comme  u- 
ne  chofe  étrange , que  je  profite  de* 
conjonftures , & me  ferve  de  l’occa- 
fion  qui  fe  préfente  pour  affermer  les 
dites  provinces,  & on  ne  pourra  pas 
dire  avec  raifon  , que  les  projets, 
que  j’ai  combinés  depuis  tant  d’an- 
nées , ne  viennent  que  maintenant  à 
fe  former.  Si  j’ai  fait  entendre  par 
le  Sr.  Stropp,  que  je  ferois  allez  por- 
tée à entrer  en  négociation  avec  le 
Roi  & la  Couronne , pour  ce  qui 
concerne  les  baillages  de  Poméranie , 
le  fèns  en  eft , comme  je  I’avois  tou- 
ché fort  diftinâement , que  j’en  fou- 
haite  la  valeur  en  biens  immeubles 
dans  la  Suèdt  même,  que  l’affaire, 
fuivant  l’intention  du  feu  Roi , foit 
mile  fur  le  tapis  à une  Diète , & éta- 
blie d’une  manière, qu’aucune  infrac- 
tion ne  fe  faffe  à PAâe  de  Ceiüon , 
qui  du  confentement  général  des  E- 
tats  ne  foit  réparée  par  un  équivalent 
en  terres  fuuées  dans  le  Roïaume; 
& qu’on  me  rendit  suffi  affurée  de 
leur  poffelTion  tranquile  , que  je  la 
fuis  à préfent  de  celle  de  la  Pomcranie 
& de  mes  autres  domaines.  C’ell-là 
la  raifon  principale  , pourquoi  j’ai 
fait  annoncer  par  le  dit  Stropp , que 
je  voulois  me  rendre  à la  Diéce  pro- 
chaine, lavoir,  pour  me  débarraffer 
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pu.  recejjen  giordes , fom  icke  ige- 
nom  ettjemgodt  wedcrlag  i fafla 
gods  i Sweriget  med  Jtàndernes 
enbàlligu  famtycke  ocb  ivettslcap , 
Jâledes  igen  floppas  kiinde  ; at 
Jag  Ja  Jorfâkradt  om  deras  ga- 
rantie i det  fallet  wore , fom  nu 
uti  egard  til  Pommern  ocb  andre 
mina  underbalds  lànder  : ocb  àr 
detta  Jlbrfia  orfaken  til  den  pro- 
portion Jaggenom  Stropen  giort 
ba/ïuer , at  milia  mig  fief  pu 
nàfia  Riks  dag  infinna , darmed 
til  at  af  bielpa  mig  ifrun  den  ue- 
derwardighet , fom  Jag  wid  mine 
Pommer  ska  Gods  ait  Jedan  Hans 
Kongl.  Mts.  H.  faders  dod  baf- 
•wer  Ijda  mafl , ocb  icke  til  at  mê- 
lera mig  med  nagra  publique  Ko- 
nungen  ocb  Regementet  angaende 
affaires , fom  mina  weder  par- 
ter  af  en  ofunderad  fufpicion  det 
utfprida  <cuela , bwilken  Jag  icke 
utan  furprife  ocb  Jlorfia  fbrun- 
dran  befinner  enteligen  fa  wjda 
ftg  inrotadt  ocb  utbrcdt  bafiva , 
at  manivil  daraf  orfak  taga,mig 
antingen  belt  ocb  bàllit  utur  mit 
jddernesland  at  fidnga , eller 
ock  f ùdane  conditioner  at  fôre- 
skrifwa , fom  fuller  ba/ura  skenet 
af  en  admiffion , men  in  rei  veri- 
tate  fa  beskaffade  aro , at  Jag 
antingen  min  Kongl.  refpelt  mufle 
tilbaka  làmna  eller  ock  aldeles 
utfluten  blifiwa , Jorty  1.  at  fôr- 
biuda  det  Jag  nugon  af  mina  Ca- 
tbolske  tienare  uti  privât e <werf 
in  i Riket  skicka  motte , ocb  2.  bo- 
ta  de  andre  affuienska  nation  med 


une  bonnefois  de  tout  le  chagrin, 
u'il  m'a  falu  elTuïer  dans  mes  États 
e Poméranie,  depuis  la  mort  du  Pè- 
re du  Roi  : & nullement  par  envie 
de  me  mêler  d’affaires  publiques  qui 
ne  regardent  que  le  Roi  & la  Régen- 
ce ; comme  mes  ennemis  , fur  un 
foupçon  mal  fondé , tâchent  de  le 
faire  accroire.  J’apprends  même  a- 
vec  une  furprife  extrême  , que  pa- 
reilles infinuations  fe  répandent  & 
trouvent  du  crédit,  au  point,  qu’on 
en  veut  former  des  raifons  , foin 
pour  me  défendre  entièrement  l’en- 
trée dans  ma  Patrie  , foit  pour  dref- 
fer  des  conditions  , qui  fous  l’appa- 
rence d’admiffion  , (eroient  dans  le 
fond  d’une  nature  à me  faire  perdre 
le  refpeél  qui  e(l  dû  à ma  perfonne 
Roïale.  Comment  pourrois-je  re- 
garder autrement  le  deflêin  qu’on  a 
1.  de  défendre  qu’aucun  de  mes  gens 
de  la  Religion  Catholique- Romaine, 
foit  envoïé  dans  le  Roïaume  pour 
des  commilTions  particulières.  2.  de 
menacer  ceux  de  la  nation  Suétloife 
d’un  danger  , qu’ils  croient  ne  pou- 
voir évicer  qu’en  fe  refufant  à mon 
fervicc.  3.  d’arrêter  mes  revenus:  4. 
de  ne  pas  permettre  que  j’afferme 
mes  terres  à des  particuliers , & par 
ce  moïen  mette  mes  finances  fur  un 
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fadanfara  font  afskràcker  hvcar 
ocb  en  at  Jig  i mina  cmmijjioncr 
mer  bruka  lata , 3.  bindra  min- 
cgen  inkomjl  ocb  +.icke  ktinna  t a las 
at  Jag  mina  gods  at  v.  ij)l  parti- 
culière per/oncr  fôrpcnftoncra 
mat  te , ocb  J aledes  mina  intrader 
biittre  lin  bàrti/s  skedt  àr , at- 
niuta , bivad  iir  det  annal  an  fui: a 
at  mig  til  oanfliindige  ting forcer a 
ocb  al  commcrcium  med  mit  K. 
fàdernefland  afskàra  ? dejfe  in- 
tentioner  àro  fa  barde , at  Jag 
tuig  aldrig  inbilla  kan , at  de  ifran 
H.  Kong/.  Alt.  bàrrora,  ellcraf 
nagon  annan  font  af  opaffioncrat 
hier  ta  judicera  ocbbekdnnamàjle 
at  min  medfôdda  dygd , godhet 
ocb  mériter  emot  fadernejlandet 
01  b des  ledamüter  j'adant  ingalun- 
da  fdrskyllat.  Om  ock  nagre 
raifons  emot  Jlikc  JuJpicioner  ocb 
de  diiraffbljande  inconvénient ier 
giilla  skulle;  fa  fbrmenar Jag 
min  revers  de  A.  1660.  f aledes 
inrattad  ocb  affattad  vcara , at 
ingen  om  mit  opriktigc  bierte  lag 
emot  Hans  Kongl.  Ait.  famt  Ri- 
kct  ocb  Rikfens  Regering  mer 
tviijla  skulle  : ocb  fafl  Jag  en  af 
mina  Ita/ienska  tienare  af  Catbol- 
ska  Romerska  l iir  an  at  Swerige 
skickat , at  inbemta  af  mina  AJi- 
niflris  egentclige  efterràttelfe  om 
Entradernes  uteblificande  i mina 
underb'àlds  liinder , fa  kunne  de 
bonom  commiterade  inquifitioner 
ocb  bejlàlningar  Rikfens  Jladgar 
J a litet  prœjudicera , font  ban 
A’ordiske  Sprâken  intet  wet  el- 

ler 


meilleur  pié  que  par  le  pafle.  Car 
n’etl-ce  pas- là  manuellement  v-ouloir 
me  forcer  à des  démarches  deshonno- 
rantes , ou  me  couper  toute  liaifdn 
avec  ma  Patrie?  Pareilles  conditions 
font  trop  onéreufes , pour  que  je 
puille  m'imaginer  , quelles  partent 
du  Roi , ou  de  perfonnes  qui  aient 
le  cœur  bien  placé  , & qui  doivent 
avouer  que  mes  fentimens  naturels , 
ma  bonté , & le  bien  que  j’ai  fait  au 
pais  & à fes  Citoïens  n’ont  en  aucu- 
ne façon  mérité  un  pareil  traitement. 
S’il  faut  encore  d’autres  raifons  pour 
détruire  les  fusdits  foupçons  & lesin- 
convéuiens  qui  en  font  la  fuite  ; je 
crois  qu’on  les  trouvera  dans  mes  let- 
tres de  renonciation  de  l’année  1660. 
dont  tous  les  articles  & claufes  prou- 
vent la  fincérité  de  ma  conduite  en- 
vers S.  M.  & le  Roïaumc  , de  mê- 
me qu’envers  Meilleurs  de  la  Régen- 
ce. D’avoir  envoie  en  Suivie  un  de 
mes  domelliques  Italiens  de  la  Reli- 
gion Catholique  - Romaine  , pour  y 
faire  des  perquifidons  parmi  mes  In- 
tendans  fur  le  retardement  des  reve- 
nus de  mes  terres  d’entretien  , ne 
pourra  jamais  être  pris  pour  une  at- 
teinte aux  Loix  fondamentales  du 
Roïaume,  d’autant  moins  que  la  per- 
fonne  chargée  des  informations  & des 
affaires  mentionées  n’entend  pas  les 
Langues  du  Nord,  & doit  denécef- 
fité,  pour  être  éclairci  dans  fes  com- 
milfions,  avoir  recours  aux  fujèts  du 
Roi,  qui  par  ferment  & des  liens  fa- 
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1er  fdrjlâr,  utan  al  information 
af  dem  bafwa  màjle  •>  fom  dro 
Hans  Kong l.  Mts.  egne  underfa- 
tare , ocb  Dy  med  Ed  och  pli  Ht 
fajl  bogre  an  mig  forbundne  : ebu - 
ruwàl  Jag  tro  ma/te,  at  Hans 
Kong/.  Alt.  ocb  Rikfens  Regering 
ftg  ickjs  fa  mycket  dàrom  bekym - 
ra,  fom  til  àfwentyrs  mine  egne 
Aliniflri  fig  dàrofwer  piauera  , 
lrwi/ke  mig  likwàl  dàrtil  orfak 
gifwit.  Huru  nu  diirom  àr  , 
fa  skal  dock  fôrmodeligen  intet 
bewifas  kunna,at  det  àren  fadan 
perjon , fom  fig  bemOdar  eller  àr 
beordrad  at  nagon  perfuadera  til 
min  religion , mycket  mindre  den 
famma  nagon  at  patrànga\  hap- 
pas altfa  dàrutinnan  intet  wara 
committeradt , fom  Jlràfwer  e- 
mot  Rikjens  bejlut  ellcr  ofwan  be- 
mdlte  revers.  Hafwcr  dock  min 
Refident  i Antwerpen  uti  Hans 
Kongl.  Alts.  H.  faders  lifstjd  af- 
fàraigat  àt  Pommern  ocb  til 
Swerige  en  Spanler  at  inârifwa 
entradcrne fom  honom Jür  fit  gior- 
dc  forskott  af  mig  ajfignerade 
woro:  bwarfürc  Hans  Kongl. 
Alt.  fa  litet  Jom  nagon  annan  té- 
moigner ade  at  bafwa  den  ringaf- 
te  disguflo  eller  mijfhag.  Alen 
nu  at  Jag  fielf  en  Italienare  in- 
skickar , wil  fàdant  mig  reproche- 
ras , ocb  dàr  af  tagas  tilfàlle  at 
fôka  emot  mig  Sak  , dàr  ingen 
àr. 

Jag  beder  at  J willien  defa- 
bufera  H.  Kongf.  Mt.  ocb  Rik - 
fens  Regering  Ja  bàrutinnan  fom 

Tome  11.  uti 


crés  font  plus  attachés  à S.  M.  qu’ils 
ne  font  à ma  perfonne.  J’aime  pour- 
tant mieux  demeurer  dans  la  croïan- 
ce  , que  j’ai  moins  donné  de  l’om- 
brage au  Prince  & à la  Régence  qu’à 
mes  propres  Intendans  & Officiers 
qui  font  piqués  de  ma  démarche, 
quoiqu’ils  fe  la  foïent  attirée  eux-mê- 
mes. 

Quelqu’en  puiffe  être  le  reflort  le- 
crèt,  perfonne  ne  pourra  foutenir 
que  la  perfonne  en  queftion  eft  auto- 
rifée  de  moi,  ou  qu’elle  fe  donne  des 
mouvemens,  pour  attirer  quelqu’un 
à ma  Religion , encore  moins  quelle 
penfe  à y contraindre  perfonne:  de- 
forte  que  de  ce  côté  - là , mes  ordres 
ne  portent  point  contre  les  Conlbtu- 
tions , ou  les  fufdites  lettres  , que 
j’ai  fignées. 

Mon  Refident  à àtroers  ne  confti- 
tua-t-il  point,  du  vivant  du  Père  de 
S.  M.,  un  Efpagml  pour  faire  en 
Poméranie  & en  Suède , le  recouvre- 
ment des  revenus  que  je  lui  avois  af- 
fignés  en  paiement  de  fes  avances? 
Et  ni  le  Roi  ni  d’autres  n’en  témoi- 
gnèrent alors  le  moindre  méconten- 
tement. Maintenant  qu’un  Italien  eft 
envoie , muni  de  mes  pleinpouvoirs , 
on  me  fait  des  reproenes , & on  me 
fufeite  une  affaire  fans  qu’il  y en  ait 
aucun  fujèt. 


Je  vous  prie,  Moniteur,  de  vou- 
loir défabufer  le  Roi  & la  Régence 
tant  fur  les  points  ci-deffus , que  fur 
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uti  de  apprebenfioner  man  baf- 
wei'  Ofiver  bîvad  fom  Jag  Strop- 
pen  afden  1 y.  Aug.  oc  b i.  Sept, 
mot  relation  af  de  Ôfwer  min  in- 
komfl  ocb  excrcitio  Re/igionis  we- 
derwàrdige  ocb  ofürskylte  refo/u- 
tioner , uti  Riket  at  kundgiüra , 
beordra  mande  , confidercran- 
des  at  min  nàrvarande  ejlats  con- 
fervation  ocb  Jakerbet  uppi t in- 
gen  rnans  garantie  ftg  Junderar 
an  fom  den , builken  ndfl  konun- 
gen , S'joeriges  Rjk.es  Stànder  ocb 
Inbyggare  praflerat.  J ivete 
fte/five  ocb  àr  bwarjom  ocb  enom 
bekant , bwad fcir  murrande  nu- 
gre  âbr  bortaî  bafwer  guet  un- 
der  gemenc  man  ôfiver  det  at  mi- 
ne underbalds  medel , ut  an  om 
Riket  ocb  pâ  fremmande  orter 
confumeras  : jemivdl  bîvad  for 
tvidt  utfeende  judicia  dàr ôfiver 
af  en  ocb  annan  faine  iiro\  om 
Jag  nu  bade  fàtit  notificera  Rik- 
fens  Imvunare  de  objlacula  fom 
triig  emot  mgon  min.  skuld  afbal- 
Ja , at  Jag  in  ï Riket  intet  kom- 
ma  kan  , eller  darfammaflàdes 
med  den  refpefl , fommig  anjlar> 
refidera , diirmed at  forekomma, 
det  Stànderne  mit  continuerliga 
uteblifivande  icke  für  nagon  yp- 
pigbet  eller  egit  ivu/lande  utty- 
da  , ocb  déirofwer  mig  aldeles  a- 
bandonera,ocb  den  tilfagde  garan- 
tie far  a lata  mat  te  ; J a tror  Jag 
fuit  ocb  fafl,atHans  Kong!.  AU.  ocb 
alla  andrejâdant  excufera , fom 
tonftderera,  at  man  du  fin  ivàJjard 
nogafl  i akt  taga  bot'  nir  den  f ani- 
ma 


les  appréhendons , dont  on  eft  agité 
chez  vous,  de  la  fuite,  qu’auront 
les  ordres  que  j’envoïai  à Stropp  le  15. 
Août  & le  x.  Sept,  dernier  de  met- 
tre toute  cette  affaire  devant  les  yeux 
du  public , engagée  à cet  expédient 
par  le  rapport  qu’il  venait  de  me  fai- 
re des  Réfolutions  faeheuiês  & peu 
méritées  qu’on  venoit  de  prendre  fur 
monadmillion  & l'exercice  de  la  Re- 
ligion que  je  profeffe.  Vous  trouve- 
rez vous-  même  que  la  confèrvatioa 
& la  fiireté  de  mon  état  préfent  n’eil 
fondée  que  fur  la  garantie,  que  le 
Roi,  les  Etats  & la  nation  Suédoifet 
m’ont  donnée. 

11  eil  notoire , & par  conféquent 
vous  ne  pouvez  pas  l’ignorer,  que 
depuis  quelques  années  un  murmure 
du  peuple  s’efl:  fait  entendre  fur  ce 
que  l’argent  qui  fe  levoit  dans  mes 
Seigneuries , fortoit  du  Roïaume&  fe 
dépenfoit  dans  les  païs  étrangers , 
dont  on  a pris  occafion  de  juger 
d’une  manière  qui  donne  à penfer. 
Or  fi  j’avois  fait  publier  dans  le  païs 
les  obitacles , qui  m’empêchent, 
bien  malgré  moi , de  revenir  dans  la 
patrie,  & d’y  fixer  mon  féjour  fur 
un  pié  convenable  à ma  dignité  ; 
pour  empêcher  par  ce  moïen  que  les 
Etats  ne  regardaient  plus  mon  abfen- 
ce  continuelle  comme  un  attachement 
aux  plaifirs,  & comme  ma  propre 
faute,  qui méritoit qu’on  m'abandon- 
nât & qu’on  révoquât  la  garantie;pro- 
mife  : je  fuis  toute  convaincue , que 
Sa  Majefté  aurait  exeufé  cette  dé- 
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ma  m'dft  pericliterar.  Entcligen 
J'ynes  Hans  Kong l.  Majejlàt  baf- 
<aa  condolence  ddrofiver  at  Jag 
fielf  en  gang  efter  annan  mig  fd- 
dane  lunga  ocb  môdofamma  rejor 
in  ut  Rjket  furet aga  mufle , ocb 
fôrmenar , at  dàr  Jag  det  mig 
torde  fürjlag  om  mina  under- 
alds  lànders  foratrenderande 
ocb  aftràdande  vaille  bebaga  la- 
ta, at  ick.eallenaJlJljk.moda,  ti- 
tan ock  de  irringar  fom  emellan 
Cronans  ocb  mine  Miniftrcr  uti 
Frovincierne  foreldpa  , dàrrned 
aldtles  upbüra  skutle  , ocb  Jag 
pâ  J'ddant  fàtt  fà  mycket  mer 
om  Hans  Kongl.  Alts.  Sonkàrli- 
ga  affeftions  perpétuer ande  fir- 
J'akrad  ivara  kunrn  : Alen  tîvert 
emot  Lunde  Hans  Kong.  Al  icke 
tola  eller  befinna  ; at  Jag  befo- 
gad  wore  at  adjouflera  det  fom 
mina  under  b 'dlds  lànder  angdr, 
pu  allmânna  Rjks  dagar , ocb  ddr 
ôfii-er  trader  a nugot  med  Hans 
Kongl.  Mis.  trogne  Alan  ocb  un- 
der/atare,  Rjkjcns  Stànder,  ef- 
ter Hans  Kongl.  Alt.  af  fig  fielf 
altjd  ivore  ôfwerbôdig  de  irrin- 
gar fom  dàru'id  hmna  <wara  fb- 
rcjupne , at  remédiera  : Hwar 
pd  Jag  dettafaara  mil  : at  Hans 
Kongl.  Alts.  fentïmenter  ofwer 
fürfparingen  af  den  miida  Jag 
ma fa  manga  refor  bafwa  mdj - 
te,  ocb  fedan  ôfwer  de  expedien- 
tier,  fom  tiena  Kunde  til  contro- 
verfiers  opbôrande , emellan  Des 
ocb  mine  Aliniflros  i provint ier- 
ne , droi  figfielfwa  gode , ocb 

skulle 


marche,  & tous  ceux  aveo  Elle,  qui 
confidérent  ce  qu’on  efl  en  droit  de 
faire  pour  fa  confervation , quand  le 
danger  eft  prefîant. 

Enfin  , il  paroit  que  Sa  Majefté 
partage  avec  moi  les  peines,  que  me 
caufent  de  tems  en  tems  ces  voïagea 
longs  & pénibles  pour  arriver  dam 
fon  Roïaume;  «i  qu’Elle  eft  du  fen- 
timent,  que  fi  je  voulois  goûter  le* 
propofitions  qu’on  me  fait  de  la  Fer- 
me & la  ceflion  de  mes  terres  d’en- 
tretien , non  feulement  je  m’éparg* 
nerois  toutes  ces  fatigues , mais  que 
les  différends  dans  les  provinces  entre 
les  Officiers  de  la  Couronnne  & mes 
Officiers  particuliers,  cefleroient d’a- 
bord , & que  je  pourrais  d'une  manière 
plus  directe  reçevoir  des  preuves  de 
l’affeétion  filiale  & inaltérable  de  Sa 
Majefté.  D’un  autre  côté  il  Tenable 
que  le  Roi  ne  pourra  pas  confentir, 
ni  trouver  que  je  fois  en  droit  de  fai- 
re  palier  à une  Diète  générale  ce  qui 
regarde  mes  terres  & domaines  & 
d’entrer  fur  cet  article  en  négocia- 
tion avec  les  Etats  du  Roïaume , 
fujèts  de  Sa  M.  étant  Elle-même  toû- 
jour»  difpofée  à corriger  les  abus  qui 
fe  feront  glifTés  &à  y porter  remède 
par  fon  autorité.  Surquoi  je  répli- 
qué; quejerefpeéie  beaucoup  lesfen* 
timens  de  S.  M. , qui  veut  m’éparg- 
ner l’embarras  de  ces  voïages  réité- 
rés, & fonger  à des  expédiens  pôur 
terminer  les  difputes  furvenuës  dans 
les  provinces  entre  fes  gens  & les 
miens.  Il  me  ferait  encore  fort  a- 
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skulle  mig  intet  kcirare  <wara , 
an  at  kunna  Hans  Kongl.  Alts. 
veillia  me  A godfens  aftràdande  ai 
Crornn , efterhomma , pa  det  Jag 
dàrigcnom  des  affeBion  conferve- 
ra  matte : Æenafl  at  Jadant  i 
min  prefence  pa  en  Riksdag  icke 
ma  adjoujleras , oeb  afbandlas , 
kommer  mig  fa  fôrdacbtigt  foret 
at  Jag  mig  fa.  làtte/ig , oeb  fâr- 
de/es  wid  Hans  Kongl.  Alts.  mi- 
norennitet  ,dàr  til  icke  refolwera 
kan.  E/jefl  or  H.  Kongl.  Alts. 
ajffeBions  perpetuerande  mig  J a. 
nodig  oeb  kar , at  Jag  fdr  des 
confervations  skuld , giàrna  gior 
ait  bzuad  mig  nagon  tjd  mujeligit 
ar,  allenajl  Jagfielf  ddrofwer 
icke  til  grund  gar  : veftigia  me 
terrent:  J ivete  fielfme , Herr 
General  Gouverneur , bwad  fur 
mbda  oeb  omkoflnad  erfordras  til 
at  fà  penningar  betalta  i Sweri- 
get , och  buru  fwàrt  det  bajkver 
ivarit , oeb  an  dr,  til  at  obtinera 
betalningen  af  de  ringajxifler , 
fom  bdrtil  i mina  underbâlds  Jàn- 
der  til  Hans  Kongl.  Alts.  oeb  Cto- 
nans  tienjl  àro  emploierade  ivord- 
ne.  Hviad  skullè Juller  folia , dur 
Jag  al  min  tilflâende  inkrnfl , pâ 
det  feittet  bafkva  skulle  ? Hans 
Kongl.  Alts.fôrordningararoal- 
tjd  gode , oeb  fadatie,  fom  Jag 
intet  t bwarcken  i fadan  el  1er  an- 
nan mâtto  kan  mig  iifwer  befiu'i- 
ra , allenajl  effeBen  ddrpu  ivil 
icke  fa  fôlja , Jom  det  f g wàl  bor- 
de, oeb  Hans  Kongl.  Alts.  refpeB 
det  fordrade.  Ddraf  kommer  at 


gréable,  fi  je  voïois  les  moïens  dé 
remplir  les  defirsdeSa.  M.  par  lacefi 
fion  de  mes  domaines  à la  Couronne  y 
afin  de  me  conferver  davantage  dans 
fon  affeétion  Roïale.  Mais  que  cet- 
te affaire  ne  doive  pas  être  réglée  en 
ma  préfence  à une  diète  générale, 
c’eft  ce  qui  paroic  à mes  yeux  une 
condition  trop  équivoque  pour  que 
je  puiffe  facilement  y confentir , fur, 
tout  pendant  la  minorité  du  Roi.  Au 
refie  la  continuation  de  l’amitié  de 
S.  M.  ra’eft  fi  néceflàire  & précieu- 
fc,  que  pour  ne  pas  la  perdre  je  ferai 
volontiers  tout  ce  qui  eft  poffible  & 
qui  n’entraine  point  ma  perfbnne  en 
ruine:  Vtjligia  metment.  Vous  fa- 
vez  vous  -même,  Moniteur,  quelle 
peine  on  a,  & combien  il  en  coûte 
pour  fe  faire  païer  en  Suide:  & vous- 
n’ignorez  pas  non  plus  les  tracaffe* 
ries , par  lefquelles  il  a falu  paffer  pour 
obtenir  le  rembourffement  de  quelques- 
petites  fommes,  qui  dans  mes  do- 
maines avoient  été  avancées  pour  le- 
fervice  du  Roi  & de  la.  Couronne- 
Que  n’arriveroit  - il  point,  fi  tout  le 
revenu  quim’eft  a (ligné,  devoir  être- 
follicité  de  la  même  manière?  Les 
ordonnances  du  Roi  font  fort  bon- 
nes , & telles  que  ni  dans  le  cas  pré- 
fènt , ni  dans  d’autres  je  ne  pourrois 
m’en  plaindre , pourvû  quelles  euf- 
fent  l’effèt  qu’il  faut,  «St  que  l’obéïf- 
fance  dûë  au  Prince  l’éxige.  Cernai' 
m’a  plufieurs  fois  obligée  d’envoïer 
mes  ferviteura  pour  infifter  fur  1 exé- 
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Jag  den  ena  tjdcnefter  denandra 
mina  tienare  inskicka  tnàjle,  at 
ifollicitera  ont  manutenenz  af  det 
font  H.  K.  M.  ofta  lofligen  refol- 
ver  at.  Men  fafomforfarenbe- 
ten  utv/jfar , at  des  rèfolutioner 
ocb  gode  fôrordningar  dels  diffé- 
reras , dels  limiteras , dels  ockef- 
ter  butors  ocb  ens  paffion  uttydes , 
fa  at  Jag  de  f anima  fogo  tilgoda 
niuta  kan  ; fa  àr  Jag  tiôdgad 
ut  or  den  , at  taga  mig  fielf  den 
modan  uppa , fom  Jag  giàrna  bade 
fedt  mig  forskmt  me  à',  dock  skal 
Jbrmodeligen  tnt  et  beuffas,  at  Jag 
nagan  reja  bernât  til  H.  K.  Mts. 
eller  Cronans  préjudice  for  et  agit, 
tller  min  intention  nagon  tjddiir- 
med bafiver  u/arit,at  üfwermina 
particulière  affairer  ocb  inkomjler 
tidgot  med  Rikjens  Stdnder  ocb 
Hans  Kongl.  Mts.  underfatare , 
ut  an  des  egen  wettskap  ocb  inter - 
pofition  at  trader  a ocb  afbandla : 
ocb  dar  fadant  mit  upjatfbr  an. 
uat  an  ett  teckn  af godtfbrtroen- 
de  til  Hans  K.  M.  fielf,  uttydes , 
fa  sker  mig  dctrmed.  florjla  tort , 
ocb  ràknar  Jag  mig  det  for  en 
for  affront , at  man  om  mig  ju - 
dicera  u/il , at  Jag  min  kongliga 
parole , lofuicnocb  Jlarka  fôrjà- 
kring  intet  battre  siulle  bàlla 
v/illja  eller  kunna.  Jag  menai\ 
at  Hans  Kongl.  Mt.  af  mit  ftdjla 
bandbref  i detta  fallet  nogfamt 
dësabuferad , ocb  om  mit  redeliga 
ocb  upricbtiga  biertelag  til  of- 
vjerflod  fürjdkrad  u/ara  kan. 
Hans  Kongl.  M.  bafv/er  fedt  af 

mina. 


cution  de  ce  que  le  Roi  avoit  décidé  L’3,t 
en  ma  faveur.  Après  cela,  aïanté-  1<m 
té  d'ailleurs  convaincue  par  l’expé- 
rience  que  les  meilleures  ordonnances 
font  ou  différées , ou  limitées , & 
interprétées  par  la  paflion  de  chacun, 
de  forte  qu’il  ne  m en  eft  revenu  que 
peu  d’utilité  ; la  néceffité  m’a  obligé 
de  prendre  moi-même  un  travail  pé- 
nible dont  j’aurois  fort  fouhaité  d’ê- 
tre éxerapte.  Néanmoins,  perfon- 
ne  ne  pourra  foutenir,  que  jamais, 
j’aie  fait  voïage  en  Stithk , au  préju- 
dice du.  Roi  & de  11  Couronne,  ni 
que  mon  intention  ait  été  de  traiter 
mes  affaires  particulières  & ce  qui 
concerne  mes  revenus  avec  les  Etats, 
du  Roïaume , fujèts  de  Sa  Majefté, 
fiins  préalablement  lui  en  faire  part 
& demander  fon  interpofition.  Sur’ 
ce  principe,  fi  le  deflein  que  j’avois 
formé  fe  prend  autrement , que  pour 
une  preuve  de  ma  confiance  au  Roi ,, 
on  me  fait  aiïÜrément  beaucoup  de 
tort  : outre  que  je  me  fens  vivement 
offenfée  par  lesjugemens  de  quelques- 
uns  , comme  fi  je  n’étois  capable  ni 
n avois  la  volonté  de  tenir  ma  paro- 
le Roïale , & mes  plus  forts  engage- 
mens.  Je  me  Batte  pourtant  que  Sa 
Majefté  fera  défabufee  fur  cet  article, 
par  une  lettre  de  ma  main,  que  je  lui 
cnvoïai  il  n’y  a pas  longtems,&  que 
par -là  Elle  pourra  être  entièrement 
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L'an 

166(5. 


mina  fldfla  propofitioner , det  Jag 
■ fôrfl  ocb  jrànifl  jokt  des  Jamtycke 
til  min  bemkomjl , nofr  derbos,  at 
Jag  indet  annat  saille  negotïera , 
an  dct  Jom  Hans  Kong,/.  Mis.  ocb 
Rjkjetis  Jladgar  aldèles  oprejudi- 
cerligit , ocb  Cronan  fielf  nyttigt 
saore , intenderandes  dàrigenom 
at  pli  en  gang  fàttia  mit  Occono- 
tnie  ocb  undcrbalds  saàfende  ulictt 
fâdant  tilfland , at  Jag  kunde 
diirom  bàdan  efter  battre  saara 
fdrfàkrad , ocb  intet  mer  behof- 
saa  Hans  Kongl.  Mt.  antingen 
meà  min  préfence  eller  ock  med 
commifftoner  genom  mina  tienare 
at  bcfsvàra. 

Su  framt  nu  Hans  Kongl.  Mt. 
min  àlskelige  K.  H Son  saille gior a 
tuigon  reflexion  pu  min  godbet  ocb 
mériter  emot  des  Hcrr  fader , 
bsailken  effet t redunderar  pu 
Hans  Kongl.  Alajeflet  ocb  des 
Kongl.  bus  (det  Gud  med  manga 
efter  kommande  Kontingar  fôrun • 
tut  saille ) fa  c vil  Jag  saiffertigen 
fôrmoda , at  Hans  Kong!.  Mt. 
bafsaer  orfak  fafl  niera  at  manu- 
tenera  mig  said  det  ringa , font 
uti  comparai  (on  a f det  fl  or  a Jag 
qui  Itérât^  til  mit  Kongl.  under- 
ba/d  efter  abdicationen  àr  refer - 
veradt , an  font  at  begàra , det 
Jag  det  famma  aldeles  ajtràda 
ocb  Cronan  igen  ôfsverlata  skulle, 
ocb  dàrigenom  fàttia  mit  under- 
bald  i flôrrc  ofàkerbet  àn  bàrtil 
saarit.  Jag  baller  said  donna 
tjdfens  tilfland  for  fafl  giôrligare 
at  Hans  Kongl.  Alajeflet  miglâ- 

ter 


convaincue  de  Iafincéritédemes  fen- 
tiraens.  Sa  Majefté  aura  bien  remar- 
qué dans  ma  dernière  propoficion  , 
que  je  demandois  en  prémier  lieu  fon 
contentement  pour  mon  retour,  & 
que  je  n’avois  intention  de  traiter  que 
des  chofes,  qui  ne  fuiTent  point  pré- 
judiciables au  Roi  & aux  Conftitutioni 
du  Roïaume  ; bien  au  contraire , dont 
la  Couronne  auroic  de  l'avantage  : mon 
bût  étant  d’arranger  mon  oeconomie 
& les  revenus  pour  l'entretien  de  ma 
Maifon  d’une  telle  manière,  qu’à  l’a- 
venir je  puflè  être  mieux  allurée  & 
ne  plus  avoir  befoin  d’être  à charge 
au  Roi , par  ma  nrefence , & par  les 
commillions confiées  ci-devant  âmes 
Officiers. 


Si  Sa  Majefté,  mon  cher  fils,  fait 
réflexion  fur  mes  bontés  & fur  l’obli- 
gation que  m’a  voit  le  Roi  fon  Père, 
dont  Sa  Majefté  & Sa  Maifon  Roïa- 
le  (que  Dieu  veuille  bénir  d’une  nom- 
breufe  fuite  de  Rois)  recueille  à pré- 
fent  le  fruit  : je  ne  doute  point,  que 
S.  M.  ne  trouve  plus  conforme  à l’é- 
quité de  me  maintenir  dans  la  jouif- 
lance  de  ce  qui  m’ell  rétervé  après 
mon  abdication , & qui  eft  très  - pe- 
tit, en  comparaifon  de  tout  ce  que 
j’ai  quitté  ; que  d’infifter  fur  la  cef- 
fion  du  tout  à la  Couronne  , & de 
vouloir  que  je  rende  mon  entretien 
encore  plus  précaire  que  par  le  pafTé. 

Dans  la  fituation  préfente  il  fera 
plus  commode  au  Roi  de  me  lailTer 
jouir  de  mes  terres  & revenus  fui- 
vant  le  fens  litéral  de  l’A6te  folem- 
□d , & donner  mes  biens  à ferme 
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ter  niuta  mina  gods  ocbinkomfler  < 
efter  klara  bokfiafuen , uti  Rjkjens  1 
rece/f  ocb  med  des  fôrarrenderan-  ‘ 
de  bafma  min  pria  voil lia , an  J'om 
et  fielf  det  âhr/iga  arrendet  uti  , 
rat  tan  tjd  at  afdraga /ata.  Hans  , 
Kong!.  Alt.  giorde  tnig  idettafal- 
let  fafi  flürre  wdnskap  at  bielpa 
til  bd/la  band  dàrôfiver , at  mig 
intet  intrang  sker  ivid  mina  gods  ; 
ocb  at  mina  tienare  ocb  arrenda-  ' 
tores  mine  inkooifter  i rat  tan  tjd 
inskaffa.  J kurme  pa  mina  <wü- 
gnar  fürfàkra  Hans  Kong!.  Alt. 
at  der  mig  h/ifiver  oryggeligcn 
bdüit  bivad  i recejjen  /a  folenni- 
ter  ar  ftïpuleradt , ocb  mig  ingen 
turbation  mer  dàremot  tiljogas\ 
at  bwarken  Jag  fielf  eiler  genom 
mine  tienare  Hans  Kong!.  Alt. 
no%on  tjd  niera  oficuer  mina  inte- 
rner mole  fiera  voil3  utan^okia 
pa alla  mdjeliga  fait  mig  f ale  de  s 
emot  dy  at  comportera , at  Hans 
Konz.1.  Alt.  ma  orfak  bafiva , des 
affection  ocb  mnmitenenz  emot 
mig , uti  fol  je  a f Hans  Kong/.  Alt  s. 
Herr  fader s dàrôfiver  gifne  fiar- 
ka  revers  yframgent  at  continue- 
ra. Hwarmed  Jag  Eder  Gud  ali- 
mdcktig  bef aller  til  ail  god  <vàl- 
gang.  Ilaraborg  den  HNovcmbr. 
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comme  bon  me  femble , que  de  païer 
lui- même  les  rentes  annuellement  & 
dans  les  termes  fixés. 

Sa  Majelté  me  donneroit  une  mar- 
que plus  e'vidente  de  fa  bienveillan- 
ce, fi  Elle  vouloir  feulement  défen- 
dre qu’on  empiète  fur  les  Seigneuries 
qui  me  font  accordées  , & ordonner 

!iue  mes  Officiers  & Intendans  ne 
oient  plus  troublés  dans  le  recouvre- 
ment de  mes  deniers.  Vous  pouvez 
allurer  le  Roi  en  mon  nom  , que  fi 
on  obferve  religieufement  ce  qui  a 
été  flipulé  & qu’on  n’y  fafle  poinc 
d’infrattion  , ni  moi , ni  mes  lervi- 
teurs  ne  viendrons  jamais  troubler  Sa 
Majefté  fur  l’article  de  mes  intérêts  ; 
au  contraire  que  tous  mes  foins  abou- 
tiront à me  comporter  d’une  façon 
que  Sa  Majeflé  me  continuera  fon 
amitié  & l’appui  que  le  Roi  fon  Père 
l’a  autentiquement  engagé  à me  don- 
ner. Sur  ce , Monfieur , je  prie  Dieu 

Îiu’il  Vous  ait  dans  fa  fainte  garde, 
ait  à Hambourg  le  H Novembre  1666. 


Christine  Alexandra 


J.  Cammal. 


J.  Gommai. 
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iYs"  ***  autres  lettres  de  Chrijlinc  n etoient  que  de  compliment  & de  civilité, 
" <lu  nombre  defquelles  font  celles  au  Prince  Adolphe  & à l’Electeur  de  Bran- 
debourg (*). 

f[/]On  Couftn.  je  Vous  remercie  des  marques , que  je  reçois  de 
* votre  amitié  dans  la  lettre , que  vous  m'avez  écrite  fut'  la 
naiffance  du  Prince  votre  Ji/s.  Et  comme  je  conjerve  toujours  de 


Baffe  [lion  pour  votre  Maijon  ; vous  pouvez  aujji  vous  affurer  de  la 
joie  particulière , avec  laquelle  j'ai  apris  cette  leur eufe  nouvelle , £«? 
que  je  foubaite  les  occa fions  de  vous  faire  connoitre , par  des  effèts, 
effime  envers  Votre  Perjonne , priant  Dieu  qu'il  vous  tienne  en 


mon 
J a fainte  garde. 


Hambourg  ce  21  Septembre  1 666. 

Christine  Alexandra. 


A/1  On  Cou/in,  fai  reçu  avec  joïe  BobB/geante  lettre  que  V.  A.  m'a 
1 voulu  écrire  £5?  Fous  rends  grâce  des  témoignages , que  Vous 
me  donnez  de  votre  amitié , que  j'efiime  par  le  mérite  de  votre  per- 
fonne , £5?  par  la  proximité  du  Jane; , qui  nous  lie.  je  vous  prie 
(T être  perjuadé  que  je  Juis  prête  à cultiver  cette  amitié  dans  toutes 
les  occafions,  qui  fe  pourront  préj enter,  pour  Vous  faire  connoitre 
que  je  réponds  à votre  amitié  avec  rejlime  & la  reconnoffance  que 
V.  A.  mérite , £2?  c'efi  là-dejjus  que  je  ne  dé f avouer  ai  jamais  ni  le 
Sr.  Maximilien  Kaggi,  ni  aucun  autre , qui  me  rendra  le  Jervice 
(B en  affurer  V A.  & je  fuis  au  déjejpoir  de  n'avoir  pas  fû  que  ce 
Gentilhomme  eut  B honneur  de  la  permijfion  de  Vous  écrire,  car  je 
n' aurais  pas  manqué  de  le  charger  de  mes  civilités  pour  Vous , fi  je 
B euffejû  plutôt  ; mais  je  crois  qu'à  fin  déf  aut , votre  Minîjlrc  en 
cette  ville , qui  me  rend  f auvent  fis  affiduités  , me  fera  témoin  au- 
près de  V.  A.  que  je  m'efforce  en  toutes  les  occafions  dé  faire  con- 
naître autant  qu'il  m'eft  permis  Bejlime  £5?  B amitié  dont je  faispro- 
fejjîon  envers  vous , étant 

Mon  Coufin 

Votre  bonne  Confine 
Christine  Alexandra 

comment  Pendant  que  Chrifline  féjouma  à Hambourg , elle  alla , comme  autrefois, 
p.iTiîe'temj  faire  te™*  en  tems  de  petits  volages  à Bremen,  kVcrdcn  & à d’autres  vil- 

1 iitmit  «rj.  les 


(*;  Cette  Lettre  I l’Eleéleur  de  Brandebourg  auffi  bien  qu'une  autre  ci-dclTous  1 la 
même  A.  S.E.,  m a été  communiquée  des  Archives  de  Btrlin. 
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le»  du  voifinage  & du  domaine  de  la  Suède....  A Hambourg  même  elle  s’en* 
tretint  avec  les  Savans  du  païs  & encr'autres  avec  le  célébré  Agronome  l667‘ 
Lubieniets  (•).  Elle  alla  aufli  voir  deux  fois  le  magnifique  Cabinét  de  Médail-  ~ 
les  du  Sr.  Ltuiers  (f)  , à qui  elle  fit  un  joli  préfent  en  or.  On  a remarqué 
que  la  Reine  étant  chez  lui  & éxaminant  les  Médailles , celle  de  Ton  abdi- 
cation lui  tomba  fous  la  main  ; il  y a fur  le  Revers  une  Couronne  avec 
cette  infcripuoa:  Ex  sine  te. 


Mais  la  Reine  ne  vit  pas  plûtôt  cette  médaille,  qu'elle  la  jetta  fur  la  ta- 
ble  comme  avec  indignation  : ce  qui  fit  juger , aux  afüflans  , furtout  dans 
la  ûtuation  où  fes  affaires  étoient  alors , qu’elle  fe  repentoit  de  s’être  dérai- 
fe  de  gaieté  de  cœur  de  fa  Couronne  héréditaire  (a)  (|).  Durant  le  Car- 
, naval,  die  donna  dans  cette  ville  un  grand  repas  le  Jî  de  Février  1667. 
j qui  fut  fervi  uniquement  par  des  Bourgeois  de  la  ville  , comme  elle  l'avoic 
demandé.  11  y eut  abondance  de  tout,  <&  une  Lotterie  gratuite,  dont  les 
prix  en  or,  argent,  bijoux  & nipes  montoient  à quatre  mille  écus  (b).  A- 

vant 

(a)  V.  Brenner,  tbef.  num.  pag.  191.  item  (h)  Diar.  Eur.  ad  b.  arm.  p.  100.  £ fc. 
\ Theatr.  Europ.  ad  b.  ann.  p.  460.  item  HoN.  Merc.  Mars,  eépril.  Mai.  en  1667,  pag. 
Lochners  mer  chut.  Medaill.  VI.  Tb.  p.  24.  53-  £ÿ  71.  item  verfueb  einer  zuverl.  Naeb~ 
*05.  Wcberi  abdicat.  Imper  il  Progr.  III.  riebt  von  Ilamburg  Part.  III.  p.  931. 
Xentzel  Mon.  etug.  1694.  P- 653- 


(*)  Il  en  écrivit  à Heveliut  en  1666-  „ Prtximo  die  Sabbatbi  eu  m ode  [[cm  Ser.  Régi - 
„ na  Suecorum  Chridinx  cique,  prout  Princept  ilia  magnanima  litertu  affiino  amit  fouet- 
fue  , rationem  de  opéré  meo  reiderem  , fecit  fua  Majejlas  mentionem  tui  bonorificam, 
teque  ut  excellentijji  num  Ajlretumtrum  gratta  fua  prefejui  tejlata  ejl  : ” v.  LubienieU , 
Tbeatrum  Cometictm  pag.  948. 

(1)  Mr.  le  Dr.  Rud.  Capcllut  a donné  un  Defcription  de  ce  Ca'jioèt  fous  le  titre  de 
Numopbylacium  Luederianum. 

(|)  Déjà  quelques  années  auparavant  elle  avoit  fait  faire  i Rome  trois  autres  Médail- 
les qui  dévoient  marquer  fon  indifférence  pour  la  Roïauté,  qu'elle  avoit  réfignée.  Sur 
l’ue  étoit  repréfenté  le  globe  terredre  avec  l’infcription : Non  sufticit  & fur 
l'autre  le  globe  célede  avec  ce  mot:  Suffit it.  La  troiflèae  Médaille  plus  grande  que 
Tome  II.  O les 
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“ vant  le  repas  on  repréfenta  une  efpèce  d’Opéra  mafqué  , auquel  on  donna 
, le  nom  de  Godefroy  de  Bouillon  , ou  Jèrufalem  délivrée  (•).  La  Reine  Chri- 

Jline  , les  Comtelfes  Konigsmarck  , Lillie  , JVrangel  , JVittenberg  repréfen- 
toient  les  Efclaves  : Cbrijjfine  étant  liée  elle-même  de  chaines  d’or  : la  Prin- 
ceflè  Charlotte  de  Saxe-Lauenbourg  étoit  Armide  : La  Lantgrave  de  Heffe  , le 
Connétable  IVrangtl , les  Comtes  Konigsmarck  , le  Maréchal  IVürtz  , & 
d'autres  joueoient  chacun  leur  perfonnage.  La  Mufique  étoit  très-belle  & 
la  danfe,  que  la  Reine  commença  avec  JVrangel , dura  bien  avant  dans  la 
ffiE?  ” nuit  (f)-  Elle  partit  de  Hambourg  le  29  d’ Avril  (a)  , Tout  le  monde 
*.it/  a ,v«f- croïoit  quelle  prendroit  le  chemin  de  Stockholm  , mais  elle  alla  à Schlcfivig 
ïcüc  & à Gottorp , où  on  la  reçut  avec  grandes  marques  d'honneur.  Elle  y relia 
quelle  n’eut julau’au  8-  de  Mai,  qu’elle  paffa  le  grand  Belt  & arriva  le  lendemain  à &>- 
15,“  ci-  rj  (l)-  Se  trouvant  mcommodée  d’une  fièvre  elle  y relia  jufqu’au  du 
thoiiquc  à Ci  , même 

fuite. 

00  Tbcalr.  Eut.  J.  t.p.  561.  ÿ Dior.  Eurep.  ad  b.  ann.  p.  120.  fc?  442- 


les  deux  autres  n'eft  pas  moins  héroïque.  Sur  le  revers  fe  voit  l’hemifphère  entier  & 
ces  paroles  autour.  Ni  m bisorna,  ni  mi  basta:  c.à.d.  Je  n'en  ai  par  bejom, 

il  ne  me  fieffit  pat.  Noue  Jannone  ici  U dernière. 


(*)  Dans  le  Théâtre  Europ.  ce  Ballet  ell  anpellé  le  Palair  Encbmté  t Armide.  H a 
été  mis  en  vers  François  par  Mr.  de  la  Serre  « en  vers  jdllemands  par  Mr.  le  Colone) 
Werden  (1). 

ft)  Un  autre  Auteur  dit:  que  la  Reine  ouvrit  le  bal  en  danfant  avec  une  des  pre- 
mières Dames  (a). 

(|)  Il  y avoit  autre  fois  à S»ra  une  bonne  Unlverfité  à laquelle  le  célèbre  Meurjiu*. 

donna 

f 1]  L.  c.  ad  b.  au.  pig.  oto,  O)  HiU.  Mac.  I.  c. 
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même  mois  & arriva  par  Rofcbild  à Frèdericsbourg  & le  jour  fuivantà  HeIJin- 
gSbr,  où  le  Sr.  Ttrlon  AmbalTadeur  de  France  & le  Sr.  Lilliecrona  Réfident 
de  Suide , fe  rendirent  auprès  d’elle.  Elle  y fut  complimentée  au  nom  du 
Roi  de  Dannemarck , par  le  Gouverneur  Eyler  Holken....  Elle  y tint  table 
ouverte,  à laquelle  elle  invita  le  Gouverneur  & autres  perfonnes  de  diftinc- 
don.  Le  lendemain  efcortée  en  bon  ordre  par  le  corps  des  Trabans  du 
Roi  de  Dannemarck , elle  alla  en  caroilc  au  pont,  où  une  galère  decePrin- 
ce  à neuf  paires  de  rames,  très-proprement  appareillée , l'attendoit.  Dès 
quelle  y fut  entrée  la  galère  prénant  le  large  , dra  trois  coups  de  Canon. 

La  Citadelle  de  Cronebourg  y répondit  par  neuf  coups:  la  galère  tira  encore 
trois  coups,  après  quoi  les  vaiflèaux  & navires , qui  étoient  à la  rade  du  Sond, 
drérent  tous  leurs  Canons.  Arrivant  le  U de  Mai  à Heljingbourg  où  Mr.  le 
Comte  Pontus  de  la  Gardie  l’attendoit  de  la  part  du  Roi  de  Suède  depuis 
le  ,<  de  Mars  avec  une  fuite  de  cinquante  perfonnes,  Cbrijline  fut  faluéede 
deux  cenc  vingt  quatre  coups  de  Canon , ce  qui  fut  réitéré  à fon  départ. 

Le  joumalifte,  que  nous  avons  fuivi , aulli  bien  que  d’autres  Auteurs  de 
ce  tems-là  ont  rapport»  (0) , que  malgré  la  bonne  réception  qu’on  avoit 
julques-là  fait  à la  Reine  CbriJÙne  en  Suède  , à peine  étoit-elle  arrivée  à 
Jünkiiiping,  qu’un  Courier  de  la  Cour  avoit  apporté  l’ordre  au  Sgr.  Comte 
Pontus  de  la  Gardie  de  déclarer  à la  Reine  , qu’on  ne  fouffriroit  aucun  Prê- 
tre Catholique  dans  là  fuite , & qu’on  la  prioit  de  renvoïer  celui  quelle  a- 
voit:  qu’à  moins  de  cela  on  procéderoit  contre  lui  félon  les  loix  du  pais.... 

Qu’au  refte  on  avoit  fait  des  préparatifs  convenables  à Stockholm  pour  la  re- 
cevoir felon  fa  haute  dignité  : mais  que  la  Reine  fans  autre  confidération 
s’étoit  mife  incontinent  en  chemin  pour  retourner  à Hambourg , auflî  préci- 
pitamment que  nous  le  rapporterons  ci-delTous.  En  attendant,  comme  il  y 
aura  peu  de  perfonnes  allez  informées  des  véritables  motifs , qui  avoient 
porté  la  Regence  à faire  foire  à Cbrijline  cette  déclaration,  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  rebroufler  chemin  vers  X Allemagne  , on  juge  à propos  BJtfcmem 
de  rapporter  ici  Je  précis  d’une  Convention  que  la  Reine  Douairière , Mérefjj'jj™  i*|’f 
du  jeune  Roi,  fes  Tuteurs  & le  Sénat  du  Roïaume  avoient  fait  entr’euxau  «* ai™" ré- 
mois de  Mai  1 667.  , fur  la  manière  dont  la  Reine  Cbrijline  (étant  en  che 
min  pour  venir  en  Suède)  ferait  reçue  & entretenue  pendant  fon  féjour  à line  fi  mcfti- 
Stockholm , en  conformité  de  l’avis  que  les  Etats  du  Roïaume  avoient  don  !“■■** 
né  à la  précédente  Diète  le  23.  Août  1664.  Voici  cette  Convention  (h),  ce. 

„ Les  Etats  de  Suède  , aïant  fortement  recommandé  à la  Reine  Douai- 
„ riére  & aux  autres  membres  de  la  Régence  du  Roïaume , en  cas  de  re- 

„ tour 

(a)  Aitzema  ad  ann.  i66j.  p.  233.  fcfc.  (4)  V.  P.ilmskôldii  Mtmiritlc  in  S.  C. 

Holl.  Merc.  liera  p.  7«.  fÿ  Thcatr.  Eut.  ann.  1664.  1668. 

Le. 

donna  un  grand  luflre.  Elle  fut  ruinée  dans  la  précédente  guerre  par  les  Suédoii.  Le 
Roi  d’aujourd’hui  l’a  rétablie  en  Académie  illuilre  & Mr.  le  Baron  de  HMcrg  j a légué 
quelques  terres. 

O 2 


Digitized  by  Google 


lo8  MEMOIRES  CONCERNANT 

I.'àn  j?  tour  de  la  Reine  Cbrijline  dans  la  Patrie  , de  prendre  à tenu  tous  le* 

,66-V  „ foins  réquis  pour  la  fûrecé  de  la  haute  perfonne  du  Roi , pour  le  bien  & 

„ la  tranquilité  du  Roïaume  & de  fes  Etats , comme  auflï  pour  l’éxercice 
„ pur  de  notre  Religion  Chrétienne  ; en  y ajoutant  les  conditions  fous  lef- 
„ quelles  Sa  Majellé  la  Reine  Cbrijline  pourrait  venir  & relier  dans  le 

Roïaume;  Nous  foufignés  de  la  Regence  de  Suède  avons  arrêté  & fom- 
„ mes  convenus  entre  nous , de  tenir  la  main  à l’éxecution  des  dits  arti- 

„ clés  & conditions,  dont  ladite  Reine,  avant  que  de  fe  mettre  en  che- 

„ min  pour  ici  a eu  part  préalablement  à Hambourg. 

1.  Que  nul  exercice  d’aucune  Religion  étrangère  ne  fera  permis  à la 
Reine  Cbrijline  ni  à fes  Domelliques  : mais  que  la-deflus  Sa  Majellé  & fa 
fuite  feront  obligées  de  fe  régler  fur  tous  les  Décrèts  des  Etats  du  Roïaume 
& fur  toutes  les  Ordonnances , qui  ont  été  faites  pour  l’affermiHcment  & 
la  dtfenfe  de  notre  Religion  Chrétienne. 

2.  De  prendre  bien  garde  que  Sa  Majellé  ou  autre  quiconque  n’entre- 
prenne rien  ni  en  cachette  ni  ouvertement , qui  foit  contraire  à fon  adte 
d’abdication,  & à Ibn  aflurance  réitérée  en  1660. 

3.  De  ne  point  fouffrir  , que  Sa  Majellé  le  mêle  ni  à la  Cour  ni  dans 

les  Provinces  d'aucunes  affaires  ou  conleils  , qui  regardent  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat.  • 

4 D’avoir  un  foin  tout  particulier  de  la  perfonne  du  Roi , deforte  que 
tout  danger  , tant  par  rapport  à fon  éducation  , qu’à  l’égard  de  fa  fanté, 
foit  fûremcnt  prévenu  & détourné  : la  Régence  trouvant  néceflaire  pour 
cette  fin , qu’aullïtôt  après  l'arrivée  de  la  Reine  Cbrijline  & les  complimens 
de  félicitations  faits  de  part  & d'autre  , Sa  Majellé  le  Roi  aille  pour  fes  é- 
tndcs  à Upfal  avec  le  Grand  Maréchal  fon  Gouverneur  & autres  Domefti- 
qucs , qui  feront  tenus  de  prendre  tous  les  foins  imaginables  de  la  perfon- 
ne du  Hoi,  & en  relieront  refponfables. 

5.  Que  fi  S.  M.  la  Reine  Cbrijline  veut  relier  dans  le  Roïaume  au  de-là 
de  peu  de  femaines,  gu’eJlc  a fait  entendre  par  le  Sr.  Adami , quelle  y vou- 
loit  demeurer  , elle  lera  tenue  de  congédier  fes  Officiers  <3t  domelliques 
étrangers,  & 

6.  Que  fi  la  néceflïté  ou  le  bien  de  l’Etat  demande  , que  les  Etats  du 
Roïaume  fuient  convoqués,  pendant  le  féjour  de  la  Reine  Cbrijline  en  Sui- 
de > il  ne  fera  pas  permis  à Sa  Majellé  (d’être  préfente  au  lieu  de  leur  AP- 
femblée  encore  moins  d’entretenir  quelque  communication  de  bouche  ou 
par  écrit , avec  les  Etats  du  Roïaume  ou  avec  quelqu’un  d’eux  en  particulier. 

Que  fi  contre  toute  attente  Sa  Majellé  la  Reine  Cbrijline  veut  entrepren- 
dre ou  commencer  quelque  chofe  de  contraire  à ce  que  ci-defTus;la  Régence 
du  Roïaume  elt  d’accord  d’avifer , fans  perte  de  tems  > aux  moïens  férieux  (•) , 

& 

(*)  Un  de  ces  moïens  /trieux  auroit  pii  être  de  s‘aflurcr  de  fa  Perfonne.  Audi  y a-t-il 
un  parfaite  dans  les  Ré^itres  du  Sénat,  où  le  Comte  Mag'ius  de  la  Gardée  Chancelier  de 
Suide  dit.  „ Que  la  dernière  fois  <jue  Cbrijline  fut  en  Suède  elle  y trembla  de  peut  (1). 

(1)  t.  Falmtkfli  ad  inn.  Kit.  pig.  Ira, 
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& aux  mefures  proportionccs  à ]’t*igcnce  des  cas , pour  prévenir  & dé-  LV». 
tourner  tout  ce  qui  fera  jugé  nuifihle  au  bien  & au  falut  du  Roïaume: 
comme  nous  déclarons  aulli  par  la  préfente  Convention  , que  celui  ou 
ceux  qui  prêteront  la  main  ou  afliftance  quelconque  à la  Reine  Chrijline , 
en  ce  qui  pourroit  être  jugé  contraire  à ce  que  ci-deilus  , feront  jugts  & 
punis  (elon  les  loix  du  Raïs»... 

En  conlêquence  de  ceci , non  feulement  on  publia,  au  même  mois  en 
Suède  un  Placard  contre  tous  les  Suédois  qui  changeroient  de  Religion,  à 
quoi,  comme  on  difoit,  un  Jcfuitc  les  avait  encouragés  dans  un  lermon  , 
ce  qui  avoit  feandalifé  beaucoup  de  gens  en  Suède  : mais  il  fut  aufli  défen- 
du fous  une  rigoureufe  peine  à tons  les  Suédois  d’alüAer  au  fervice  divin  des  „ rjl|, 
Ambafladeurs  & des  Minières  étrangers  (a).  « «gi«- 

Ces  mefures  & fur  tout  les  conditions  prêfcrites  à la  Reine  Chrijline  pa-  ““JimcJÜ! 
roitront  fans  doute  trop  dures  à ceux  qui  ne  font  pas  informés  à fond  de 
ce  qui  avoit  pû  donner  occafion  à la  Régence  de  prendre  de  pareils  arran-  î»  Régence 
gemens,  comme  on  ne  manqua  pas  non  plus  de  le  faire  entendre  à Cbrijli - * “* 
ne  elle-même.  Mais  comme  alors  on  ne  trouva  pas  à propos  , furtout  à 
caufe  des  ménagemens  qu’on  vouloir  avoir  pour  elle  , de  publier  les  mo- 
tifs qui  avoient  porté  la  Régence  à cette  rélolution  , le  Letleur  fera  fans 
doute  bien  aile  de  voir  ici  un  abrégé  des  confiée  ration  s que  la  Régence  fit 
coucher  par  écrit  l’année  fuivante  1668.  quand  elle  délibéra  fur  la  réponfe 
& donner  au  Mémoire  du  Sr.  Rofenbacb  Envoïé  Extraordinaire  de  la  Reine, 
au  fujét  des  éclairciflemens  qu’il  demandoit  fur  de  certains  articles  & entre 
autres  fur  les  conditions  fous  lefquelles  elle  pourroit  revenir  & demeurer 
en  Suède.  • « v • .1 . 

La  Régence  y dit  entr’autres  chofes  (b)  qu’à  la  vérité  il  paroit  bien  dur 
qu’on  ait  quelque  mauvaife  opinion  de  Sa  Majellé  la  Reine  Chrijline,  puis- 
que pendant  tout  le  tems  de  fon  règne  on  n’a  remarqué  en  elle  que  de  la 
bonté,  tant  envers  le  Roïaume  qu’envers  chacun  en  particulier:  mais  qu’il 
eft  aufli  à remarquer  que  Sa  Majellé  a beaucoup  change  depuis  ce  tems  là 
étant  préfentement  accoutumée  aux  artifices  Italiens  ( aJJiicfaha  artibus  Ita- 
Hcis)  ce  quia  paru  dans  l’exécution  de  Momldejchi  : de  plus,  le  trouvant  obli- 
gée par  la  Religion  Papille  quelle  a embraflee,  à chercher  fon  accroifle- 
ment  & à fuivre  fes  maximes , felon  que  le  Chèf  «St  fes  adhérans  le  lui  con- 
feillent  «St  le  lui  fuggèrent  ; deforte , que  l’on  peut  dire  avec  raifon  que  Sa 
Majellé  reflèmble  peu  à ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Par  cette  confédération, 
aufli  bien  qu’à  l’égard  de  la  conduite  extraordinaire  qu’on  a remarquée  en 
Sa  Majellé,  il  efl  hors  de  doute,  que  l’on  ne  fauroit  permettre,  que  la 
Reine  amène  avec  elle  dans  le  Roïaume  quelques  Prêtres  Catholiques,  ou 
y éxcrce  la  Religion  Papille,  puifque  la  fùreté  du  Roïaume  dépend  en 
grande  partie  de  l’unité  dans  la  Religion.  L’éxemple  des  Miniftres  étran- 
gers ne  peut  pas  s’appliquer  à Sa  Majellé,  de  quelque  manière  qu’on  la 
regarde.  Car  fi  on  la  conlidére  comme  régnicole , elle  tll  tenuê  aux  loix 
du  Paît;  & comme  étrangère,  elle  n’a  pas  Je  droit  de  féjoumer  dans  ce 

pals, 

(«)  F.  HoUon.  Meicur.  May.  i6C~.  pag.  71.  (b)  MJc.  de  PiJmskSId  L e. 
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L'an  pais  . & par  eonféquent  elle  n’a  pas  befoin  de  fe  ftipuler  la  liberté  de  Reii- 

l66t-  gion.  Mais  fuppole  même,  que  la  Reine  Cbrijline confentit  à ne  pas  éxer- 

" cer  librement  fa  Religion  Papille,  en  venant  dans  le  Roiaume;  il  ne  s’en- 
fuit point , qu’elle  abandonne  pour  cela  cette  Religion  & les  maximes  de 
la  Cour  de  Rome  : lefquelles  ne  tendant  qu’à  l’affermilTement  & à l’augmen- 
tation de  la  tirannie  du  Pape , qui  compte  pour  rien  la  foi  donnée  & les 
promefles  faites,  ces  maximes  feraient  en  la  Perfonne  de  Sa  Majellé  d’au- 
tant plus  dangereules , quelle  eft  douée  d’un  efprit  éclairé  & d'une  gran- 
de vivacité , connoiflant  à fond  tout  l’Etat  du  Roiaume  en  général  & tous 
les  Membres  en  particulier  : appuïée  outre  cela  d’une  autorité  de  dehors , 
qui  donneroic  du  poids  à tout  ce  qu’elle  voudroic  entreprendre.  On  auroit 
même  de  la  peine  à fe  fier  à lafincérité  de  Sa  Majeflé,  11  elle  faifoit  paroi- 
tre  quelque  envie  de  retourner  à l’Eglife  Protellante  ; caronconnoit  la  pra- 
tique des  Catholiques,  de  dilEmuler  leur  Religion  fur  la  difpcnfe  qui  leur 
en  eft  donnée  ; comme  la  Reine  Cbrijline  l'a  fait  elle  - même,  quelques  an- 
nées avant  fon  abdication:  car  quoiqu'elle  entendoit  les  Sermons  & qu'elle 
communiât  dans  nos  Eglifes,  elle  avoit  néanmoins  déjà  apoftalié  & s’étoic 
déjà  rangée  à l’Eglife  Romaine  quelques  années  auparavant,  comme  elle 
l’avoua  elle  • même  après.  Il  lemble  aulfi  qu’on  ait  d'autant  plus  de  raifon 
de  craindre  pour  le  Roiaume , quand  on  fe  rappelle  à quelle  intention  la 
Reine  vint  ici  l’an  i6<5o.  puifque  Sa  Majellé  fit  alors  entendre  allez  claire- 
ment dans  fa  lettre  au  Cardinal  Mazarin  la  prétention  quelle  croïoit  avoir 
fur  la  tutéle,  & fur  la  Couronne  même  en  cas  que  le  jeune  Roi  vint  à 
mourir:  ce  quelle  donna  aufli  à connoitre,  en  arrivant  en  Suède,  quand 
elle  préfenta  à tous  les  Etats  du  Roiaume  fon  mémorable  Ecrit  de  protcjla - 
tion , quoiqu’elle  fut  obligée  de  le  reprendre  avec  une  reprotejlation  des  Etau 
& de  le  retraiter  par  une  alTurance  réitérée  à la  même  Diète  de  l’an  1660. 
La  communication  que  le  Cardinal  Mazarin  fit  d’une  lettre  datée  de  Rome 
le  5.  Avril  en  1660.  fait  aflez  voir  que  la  fource  & la  direction  de  tout  ce- 
la ne  venoit  que  du  confeil  du  Pape  même  & de  fon  Miniftère , qui  à la 
mort  du  Roi  Cbarles-Guflave , qui  étoit  arrivée  peu  auparavant,  avoit  déli- 
béré , par  quels  moïens  l’Eglife  Papille  en  tireroit  avantage , & qu'il  y a- 
voit  été  rélolu , que  Sa  M.  iroit  en  Suède  & y agiroit  en  conféquence  des 
ordres  & de  l’inftruâion  qu’on  lui  avoit  donnée.  Le  Pape  régnant  étoit 
alors  Sécrétaire  d'Etat , & le  Cardinal  Azzolini , qui  a la  direélion  des  af- 
faires de  la  Reine  à Rome , y eft  préfentement  Sécrétaire  d’Etat  du  Pape, 
& fans  doute,  ils  poufleront  la  même  pointe.  On  fait  même,  que  des  Jé- 
fuites  & d’autres  gens  de  ce  levain  le  font  glifles  à Stockholm  & ailleurs  dans 
le  pais,  & qu’on  a fait  accroire  à S.  M.,  qu’une  grande  partie  des  fujéts 
du  Roiaume  font  bon*  Papilles  dans  le  cœur,  fans  faire  mention  de  tant 
d’autres  artifices,  dont  ces  gens-là  fe  fervent  pour  cacher  leur  venin  &fé- 

duire  les  innocens On  ne  fauroit  non  plus  laiflêr  palier,  fans  réflé- 

xion,  l’idée , que  Sa  Majellé  a conçue  de  laconftitution  délicate  du  Roi, 
& quelle  a cherché,  dit-qn,  de  trouver,  par  des  prédirions  aflrologi- 
ques,  combien  de  tems  il  vivrait;  & fl  on  confidére  la  patience  quelle  a 
eue,  de  fe  renfermer  fl  longtems  dans  la  ville  de  Hambourg,  & qu’on  y a- 

joute 
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joute  l’Apoftilte  de  fa  lettre  au  Sénateur  Sevedt  Bâ°tt , où  elle  dit,  quelle  a- 
voit  appris  à fouffrir  & à diffiinulcr:  & qu’elle  avait  de  grands  intérêts  à ména- 
ger , il  paroit  par  toutes  ces  circonflances  prifes  enferable,  que  Sa  Majelté 
la  Reine  s’attendoit  à quelque  occaliondonc  elle  vouloit  profiter....  Laré- 
ponfe  quelle  donna  au  Secrétaire  Stropp  de  Hambourg  le  i.  de  Septembre  eu 
1 666.  mérite  de  même  quelque  réflexion,  carelle  lui  enjoignit  de  commu- 
niquer & divulguer  par  tout  le  Roïaume  (en  exagérant  l’aftèétion  parti- 
culière quelle  avoit  pour  la  Patrie  & fes  Habitans)  le  refus,  qu’on  lui  fe- 
roit  de  1 exercice  de  fa  Religion  & d’autres  chofes  quelle  demandoit  afin 
que  chacun  put  voir  par -là,  que  la  caufe  de  fon  abfence  de  Suède  ne  pro- 
venoit  que  de  la  Régence,  qui  l’en  vouloit  éloigner  fous  prétexte  de  la  Re- 
ligion (*).  C'efl  auiïi  une  chofe  digne  de  remarque,  que  quoique  Sa  Ma- 
jelté  fût  d’avance,  qu’en  conféquence  du  Décret  des  Etats,  à la  dernière 
Diète,  l’exercice  de  la  Religion  Papille  lui  étoit  défendue,  elle  avoit  pour- 
tant amené  ici  en  dernier  lieu  le  Prêtre  qui  délèrvoit  fa  chapelle;  & que 
quand  on  l’en  avoit  fait  fouvenir , non  feulement  elle  avoit  écrit  au  Roi 
d’une  manière  très-forte , croïant  qu’il  ne  pouvoit  pas  lui  commander  en 
quoi  que  ce  fût  : mais  quelle  en  avoit  fait  auffi  de  durs  reproches  à la  Ré- 

fence , comme  fi  l’expedition  de  ce  Décrèt  des  Etats  n’avoit  pas  été  fidé- 
:ment  faite;  & que  tout  ce  qui  fe  faifolt  en  conféquence,  partoitde  la 
Régence  & des  Sénateurs  du  Roïaume,  qui  ne  cherchoient  par-là  que  leur 
intérêt  & leur  grandeur.  De  plus , la  confiscation  que  la  Reine  a tentée 
des  navires  Hambourgeois , aufli  bien  que  des  terres  dans  les  païs  de  (bn  ap- 
panage,  ell  d’une  conféquence  également  ficheufe , comme  fi  elle  vouloit 
s’attribuer  une  indépendance,  qui  ne  peut  pas  être  compatible  avec  la 
Souveraineté  & la  fÛreté  du  Roïaume.  On  ne  difeonvient  pas  que  tant  les 
mérites  perfonels  de  Sa  Majefté , que  ceux  de  fes  Ancêtres  requièrent , 
qu’on  aille  au  devant  d’elle  , & qu’on  lui  fafle  toutes  les  avances  de  rd- 
peét,  de  bienveillance  & de  gratitude  : mais  comme  le  bien  & la  fureté 
du  Roïanmc  eft  te  prémicT  ik  unique  tmr  auquel  on  doit  vifer  en  tout  ceci, 
& que  par  la  conduite  qu'elle  a tenue’  dehors , on  a lieu  d’appréhender , que 
Sa  Majefté,  de  retour  en  Suède , ne  fe  mêle,  en  dedans,  d’affaires,  qu'il 
ne  feroit  ni  féant  à Pille  d’entreprendre,  ni  au  Roi  de  fouffrir  quelle  entre- 
prît. Ainfi  le  véritable  intérêt  & le  bien  du  Roi  - même  feroit  fans  doute, 
quelle  ne  revint  plus  ici , & par  ces  motifs  & raiforts  fufdites,  Nous  tous 
de  la  Régence  & du  Sénat  de  Suède  avons  arrétépour  conclttfton  de  nos  dé- 
libérations tenue'»  là-deffus , ce  qui  fuit  : 

„ i.  De  ne  pas  fouffrir  ni  permettre  à Sa  Majefté  la  Reine  Chri/linede 
„ rentrer  en  ce  Roïaume  ou  en  quelqu’une  de  ces  provinces,  à l’exception 
„ de  la  Poméranie,  de  Bremen  & de  l’erden , encore  moins  quelle  vienne  à 
„ la  Cour  de  Sa  Majefté.  , „ 2.  Et 


L’an 

1ÛÛ7. 


(*)  Si  lettre  là-deflus  1 Mr.  le  Baron  de  Biâ t du  8 Mai  1654.  cil  fort  remarquable 
fur  cet  article  (t)  & ne  lui  lailTe  pat  tout  le  tort. 

(1)  v-  set  rut.  1.  p.  ij*. 
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IAm  ()  2.  Et  afin  que  tout  prétexte  foit  levé  pour  ce  retour,  de  chercher 

l667-  à.  faire  confentir  Sa  Majelté  d'une  bonne  manière  à l’adinodiation  detou- 

r }>  tes  fes  terres  appanageej,  pour  une  rente  fixe  à elle  paiable  régulière- 
„ ment  tous  les  trois  mois.  Sauf  pourtant  le  droit  que  Sa  Majeftc  s’eftré- 
„ fervé  en  vertu  de  l'acte  de  fon  abdication  de  fe  tenir  aux  dites  Terres, 
„ en  cas  que  la  dite  fomme  des  admodiations  vint  à manquer. 

„ 3.  Enfin  on  laifièra  au  choix  de  Sa  Majefté  tel  endroit  ouvert  dans 
„ les  Provinces  de  Bremen,  de  Verdtn  oa  de  Poméranie , où  il  lui  plaira  de 
„ fe  fixer  Üc  où  il  lui  fera  libre  non  feulement  de  refter  3c  demeurer  en 
„ toute  liberté , félon  fon  bon  plaifir , mais  aulüd  y jouir  de  l’exercice  pri- 
ve de  là  Religion. 

„ La  fûreté  du  Roi  & le  bien  du  Roïaume,  comme  auffi  Je  falut  de  Sa 
„ Majefté,  la  Reine  Cbrijline,  demandant  néceflkirement , qu’on  procède 
„ dans  cette  importante  affaire,  de  la  manière,  qui  a été  dite  d-deflus; 
„ la  Reine  Régente  & les  autres  Seigneurs  de  la  Régence  & du  Sénat  de 
„ Suède  veulent  néanmoins  dans  l’éxecution  de  ces  articles  ufer  de  toute 
„ forte  de  refpeft  & de  connivence  envers  Sa  Majefté , & non  feulement 
,,  fe  prêter  à toutes  les  chofes  extérieures  & qui  frappent  les  yeux  du  Pu- 
„ blic,  mais  aulli  foutenir  autant  qu’il  fera  potUble  fa  haute  dignité  & fa- 
„ lisfaire  au  refpeél  qui  lui  efl  dû. 

Voilà  en  quoi  confifloient  proprement  les  mefures  que  la  Régence  de 
Suède  trouvoit  à propos  de  prendre  par  rapport  à la  Reine  Cbrijline,  & 
pour  prévenir  les  defleins  dangereux,  qu’on  craignoit  que  la  Cour  de  Rome 
ne  lui  eut  inlpirés:  mais  ces  précautions  ne  plûrent  pas  également  à tous 
ceux  qui  en  furent  informés  (a).  Cbrijline  avoit  toûjours  & par  tout  fes 
Partifans.  Elle  en  avoit  grand  nombre  en  Suède  qui  firent  entendre  qu’on 
la  traitoit  trop  durement.  Iis  dirent  même  qu’il  y entroit  quelque  reflênti- 
ment  de  la  part  de  quelques  perfonnes  qui  pouvoient  avoir  eu  quelque  fù- 
jèt  de  chagrin  pendant  fon  règne.  Que  ce  zèle  apparent  de  Religion  ca- 
choit  d'autres  vûës  & qu’on  n avoit  pas  encore  abandonné  les  idées  qu’on 
avoit  euës  du  tems,  que  le  Roi  Cbarles-Gujlave  devoir  être  déclaré  Suecef- 
feur  à la  Couronne  après  la  Reine  Cbrijline.  Aulli  vit  • on  une  meilleure  dif- 
pofition  pour  la  Reine  à la  Diète  des  Etats,  l’annéefuivante  166J.  qu’à 
celle  de  1664. 

Nous  en  parlerons  ci-après.  Car  comme  ce  voïage  de  Cbrijline  en  Suède 
en  1667.  eut  lieu  jufqu’à  un  certain  point,  nous  croïons  devoir  inférer  ici 
xeiition  <i«  une  Relation  qui  en  a paru , (b)  l’accompagnant , comme  à notre  ordinai- 
re  de  quelques  remarques  (*)•  Void  comme  elle  commence. 

cJc  la  imnicre  „ La 

pmcc  qîic  li  (n)  Pufend.  de  Reb.  Car.  Cufhvi  Libr.  /.  ftlne  R.  de  Suède  pag.  204.  (fc.  cbet 
Rrçence  lui  j.  3.  Idem  de  Reb.  geft.  Fridcrici  Wilh.  L.  Aitzema  /.  c.  XLVII.p.  233.  Rc.  U.  Baûiajsc 
déclarer  //  & ^ T.  II.  p.  3 6.  Bulifon  p.  259.  Rc. 

S&55*  W OU  fi  tnuueàlafin  de  ibift.de  Chri- 


(*)  Par  cc  qui  a été  dit  ci-detTus  ,On  s'apperccvra  fans  peine  que  cette  Relation  n’a 
pas  été  faite  à U C aur  de  Suède , unis  dictée  à celle  de  1a  Relue  Cbriftiiu.  Le  tour  en 
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„ La  Reine  aïant  réfolu  d’aller  en  Suède  donna  part  au  Roi  & à la  Ré- 
,,  gence  de  fa  réfolution , déclarant  qu’elle  n’y  iroit  pas  fans  amener  avec 
„ elle  fon  Pretre  , & quelle  vouloir  le  fervir  de  la  liberté  de  I exercice  de 
„ la  Mefle,  que  les  Etats  de  Suède  lui  avoient  accordé  dans  la  dernière  Dié- 
„ te.  Elle  fit  cette  déclaration  par  des  lettres  écrites  au  Roi  & au  Sr.  Ba- 
„ ron  Bààt  Gouverneur  Général  de  fes  Etats  & Provinces  ; le  Sr.  Adami 
,,  fon  Capitaine  des  Gardes  Suiflès,  qui  étoit  à Stockholm,  eut  ordre  de 
„ parler  en  conformité  à tous  ceux  de  la  Régence  & du  Confeil  de  Suède , 
,,  & pour  montrer  qu’elle  y procédoit  avec  franchilê,  elle  envoïa  à la 
,,  Cour  la  lifte  des  perfonnes  quelle  avoit  deftinéesàlafuivre  dans  ce  voïa- 
„ ge.  Elle  fit  mettre  fur  cette  lifte  un  Sécrétaire  Italien,  une  perfonne 
,,  connuë  de  tout  le  monde  en  Suède  dès  le  prémier  voiage  de  Sa  Majcfté , 
„ qui  lui  devoir  fervir  aulü  d’ Aumônier  en  ce  voiage,  le  déclarant  en  ter- 
„ mes  exprès  fon  Prêtre  (•). 

,,  Le  Sr.  Adami  donna  cette  lifte  au  Grand- Maitre  de  la  Maifon  du  Roi , 
„ trois  mois  avant  l’arrivée  de  la  Reiue,  on  ne  fit  aucune  difficulté  là  Jef- 
„ fus,  on  répondit  à la  Reine,  qu’on  l’attendoit  avec  civilité  (Screfpcft; 
„ on  dépêcha  auftitôt  le  Sgr.  Comte  Ptmtus  de  la  Gardie  avec  une  nom- 
„ breufe  fuite  de  la  Cour  du  Roi  pour  l’aller  recevoir  à Helfingbowrg , & la 
„ fervir  jufqu’à  Stockholm,  comme  la  Perfonne  de  leur  Roi  meme.  Tou- 
„•  te  cette  nombreufê  fuite  attendit  l'arrivée  de  Sa  Majefté  trois  mois  du- 
„ rant  à Helfingbourg.  Pendant  tout  ce  tems  on  ne  témoigna  que  de  l’im- 
„ patience  de  la  voir,  & pour  la  mieux  témoigner  on  fit  déloger ,le  Roi 
„ de  fon  appartement  peu  de  tems  après , pour  y loger  la  Reine  ; l’on  ne 
„ parla  pas  de  l'affaire  de  l’éxercice  de  la  Religion,  &l’on  agit  d’une  ma- 
„ nière  qui  perfuada  Sa  Majefté,  qu’on  ne  la  chicaneroit  pas  fur  ce  point 
„ & qu’on  uferoit  avec  elle  de  la  meme  honnêteté  fur  ce  lujèt,  qu’on  lui 
„ témoignoit  en  toutes  les  autres. 

„ La 

sssssssscssîsisisîsfssjsfscœsfsîsstœsjsisî's!®"» 

pareil  fort  naturel.  Mais  fi  l’on  fe  fousient  que  la  Régence  avoit  fait  communiquer 
a CbriJUne  la  Réfolution  prife  en  conféquence  du  Décret  de  la  Diète  16S+.  „ qu'on  ne 
„ fouffriroit  en  Suède  aucun  Prêtre  Catholique  à la  fuite  de  la  Reine",  il  faut  ou 
qu'elle  ait  fait  femblantde  l'ignorer,  ou  que  cette  Réfolution  11e  contint  pas  unedéfenfe 
(1  précife,  puifqu’autrcmcnt  le  Comte  Pontus  de  la  Gardie  n'auroit  pas  manqué  de  le  lui 
dire  tout  auffitûfqù'elle  mit  pié  à terre  à Helfingbourg 

(*)  Cet  homme  s'appelait  Santim  Abbé  & Prêtre  Tofcan.  Les  Ecrivains  de  la  vi3 
de  CbriJUne  difent  (1),  qu'elle  avoit  amené  cet  Abbé  en  Suède  , contre  le  confeil  du 
Cardinal  eisn riini,  qui  lui  avoit  donné  deux  Prêtres  de  l’Oratoire  pour  diriger  fa  con- 
fciencc , St  pour  lui  dire  la  méfié.  Qu'jutant  que  ces  bons  Prêtres  étotent  fages  St  re- 
cueillis, autant  l'Abbé  Sanlini  étoit  déréglé  St  peu  digne  de  fon  caraétèrc,  étant  fort 
adonné  à la  galanterie.  Mais  Bulifm,  qui  étoit  fur  les  lieux,  rend  à cet  Abbé  ce  té- 
moignage (a)  „ que  les  gens  de  bien  trouvoient  en  lui  les  belles  qualités  qui  rendent 
„ les  hommes  aimables  St  leur  attirent  du  refpeft  : Code  prefi'o  tutti  i buoni  il  pregio  di 
„ quelle  amabili  qualità  cbe  rendort’  gli  buomini  anubili  (f  ntritevoli  di  rifpeuo".  Quoiqu'il 
en  foit,  ce  qu'on  fait  pour  fùr , c’ell,  qu'il  lit  la  fonction  de  Sécrétaire  de  la  Ruine  iuf- 
qu'à  ce  qu’elle  mourut  comme  on  le  voit  par  fa  fignatuie  au  bas  des  lettres  de  Cbrifiine. 


L’an 

16C7. 


(1)  V.  Hifl.  de  Cbrifiine  p.  i,  St  I». 

Tome  II. 


(1)  T.  Ses  Ulttu  Hfierif.  pelit.  paj.  a?7. 
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MEMOIRES  CONCERNANT 

La  Reine  donc  fans  fe  mettre  en  peine  de  les  faire  expliquer  davan- 
tage là  délias,  fe  réfolutdefoutenir  le  droit  des  Gens , & celui  de  fa  Per- 
inne facrée  auffi  longtems  qu’elle  pourrait , & de  ne  céder  quen  par- 
tam  en  caS  qu’on  voulût  le  lui  douter.  Elle  déclara  fon  intention  la- 
de£  au  Sgr Chevalier  de  Terlon  Ambaffadeur  de  France  qui  étoïc  e-enu 
iufqua  Helfîng'ohr  à fa  rencontre  & I accompagna  jufqu  au  Sond,  & ceft 
{ui  qui  peut  être  un  témoin  irréprochable  de  fes  propres  paroles  qu  il  en- 
tendit de  Sa  Majefté,  qui  lui  dit , J’ efpère  qiSon  ™r*  <tyz  f f 

confirmons  pour  moi , pour  ne  me  chicaner  pas  fur  ™ C0”Sre 

mon  cfpènmce "on  s'y  oppofe,  jefuisréfolut  de  tout  quitta 
ner  au  même  moment  fur  mes  pas.  La  Reine  paffii  avec  cette  réfo  uuon  le 
Sond  & arriva  à Helfingbourg , où  on  la  reçut,  comme  on  avou  ordon- 
né . & comme  méritoic  de  1 etre  une  Perfonne  de  fa  qualité.  Sa  Majet 
té  fit  dire  la  MelTe  tous  les  jours  à fon  ordinaire,  Æns  aucime  oppori- 
tion  : elle  vint  jufqu’à  fbnkiéphig,  où i fe  trouva 

qui  porta  l’ordre  au  Seigneur  Comte  Pontus  de  la  Gardie  de  déclarer  a la 
Ke  n^,  qu'on  ne  fouffnroit  pas  un  Prêtre  & qu  on  fo  prio.t de le  rern 
voïer,  qu’à  moins  de  cela  on  procédait  conue  lui  Telon  l^  Loix  du 
Pais  Le  Comte  Pontus  expofu  cette  commiffion  avec  tant  d honnêteté 
& de  refpeft  à Sa  Majefté,  qu’elle  n’ufa  envers  lui  que  de  termes , dont 
elle  fait  fe  fervir,  quand  elle  veut  obliger  les  gens  qu  elle  eftime.  Et 
nour  la  chofe  même , elle  lui  répondit  fur  le  champ,  quelle  ne  confen- 
tiroit  pas  à la  propofition  de  la  Régence,  & quelle  ne  renvoiroit  pas 
fon  Prêtre  mais  que  pour  la  contenter , elle  s en  retournèrent  elle-même 
dans  ce  moment , (•)  ordonnant  au  dit  Seigneur  Comte  Pontus  de  con- 
gédier tout  le  train  du  Roi,  puifque cette  déclaration  1 empechoit  déplus 
recevoir  aucune  civilité  de  fa  part,  & donna  a Imitant  ordre  de  prépa- 
rer le  Chariot  de  pofte  pour  fon  retour,  quoiauilfut  plus  de  minuit  ion- 
né  Le  Comte  Pontus  fupplia  la  Reine  de  fuipendre  fa  réfoluüon  pour 
donner  le  tenu  d écrire  à la  Cour  & d’attendre  du  moins  le  retour  du 
Courier.  La  Reine  confentic  à cela  . Elle  écrivit  une  lettre  de  fa  pro- 
pre main  au  Roi,  digne  de  fon  cœur  & de  fa  condition  .dans  laquelle 
elle  confirma  tout  ce  quelle  avoit  dit  au  Seigneur  Comte  Pontus;  on ex- 
nédia  le  Courier  cette  même  nuit.  lendemain  la  Reine  déclara  au 
PJ  Comte  Pontus  quelle  avoit  envie  d’aller  à fa  ville  de  Norkopmg  y at- 
tendre le  retour  du  Courier,  difant,  je  ferou  bien  aife  de  m avancer  juf- 

*wn  . t rt  r lu  La  /v>ntinn/3Mi  mnn  vnnirp  m . 


tendre  le  retour  au  uduuu  , . r . ..  r 

ques-là.  Si  la  réponfe  m’eft  favorable,  je  continuerai  mon  yoiage  juf- 
Su’à  Stockholm  & fi  elle  m’eft  contraire  je  m’en  pourrai  auffi  bien  mour- 
ir de -là,  comme  d’ici,  puifque  je  ne  confidére  pas  la  fougue  de  dix 


— * 

r*',  F miU!V>  Carini  dit  «ue  U Reine  avoit  répondu:  „ tt’  il  RI  non  ‘muU  ü Prttt > 
„ Ùn  ÏÏT ChriSinT.  Si  le  Roi  ae  veut  P»  avoir  le  Prêue,  ü D'aura  P» 

r.on  plus  Cbriflins  (i). 
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„ huit  lieuës  de  plus  pour  mon  retour.  Le  Comte  approuva  cette  pro- 
„ pofuion , croïant  gagner  beaucoup  en  la  faifant  avancer  ; l’on  régla  le 
,,  départ  après  deux  jours  de  repos  qu’il  faloit  donner  aux  Chevaux.  La 
„ Reine  pafia  ces  deux  jours  4 la  chaflè,  à deux  lieuës  de  la  ville,  & ne 
„ manqua  pas  de  (aire  dire  tous  les  jours  la  Meflè,  comme  elle  a voit  fait 
„ auparavant;  même  elle  ordonna  à ceux  de  faMaifon  qui  relièrent  4 
„ J'onkiüping  durant  fa  petite  promenade , de  la  faire  dire , pendant  le  tems 
de  fon  abfence,  comme  il  fut  exécuté,  quoiqu’il  ne  fût  pas  fete,  & 
„ quelle  ne  s’en  ferait  privé  en  ce  cas.  Sa  Majeflé  partit  le  jour  après 
„ Ion  retour  de  la  chafle  de  JiinkiVping  après  avoir  fait  célébrer  la  Meflè  & 
„ alla  continuant  de  même  à Linkiiping  dans  le  Palais  du  Roi , où  elle  la  lit 
„ dire  avant  que  d’en  partir,  & fè  rendit  à Norküping,  où  le  Courier  arriva 
„ au  même  tems , qui  apporta  au  Sgr.  Comte  Pontus  la  réfolution  de  la  Ré- 
„ gence  qui  étoit,  qu’on  ne  pouvoit  changer  celle  qu’on  avoir  prife , & 
„ qu’on  lui  ordonnoit  de  déclarer  4 la  Reine,  que  non  feulement  on  ne 
„ fouffriroit  pas  fon  Prêtre  ; mais  qu’on  empêcherait  Sa  Majeflé  d’aller 
„ 4 la  Meflè  chez  l’Ambafladeur  de  France  &ehez  tous  les  autres  Miniftres 
„ publics , 4 qui  il  étoit  permis  de  la  faire  dire  4 Stockholm . On  lui  ordonna 
„ auffi  de  faire  des  excufes  à Sa  Majeflé  de  ce  qu’on  ne  répondoit  pas  4 fa 
„ lettre,  & que  c’étoit  pour  lui  épargner  la- douleur  d'un  refus;  on  ajou* 
„ toit  à cela  quantité  de  belles  chofes,  de  promeflès  & d’efpérances  pour 
„ la  faire  confentir  4 la  propofition  de  la  Régence , mais  la  Reine  répon- 
„ dit  fans  fe  défifter  de  ce.  quelle  pretendoit , qu’elle  remercioit  de  ces  of- 
„ fres,  &,  qu’après  cette  déclaration  il  ne  lui  convenoit  plus  de  les  re- 
„ çevoir,  ni  de  iouffrir  qu’on  lui  fit  plus  aucune  civilité  de  leur  part.  El- 
„ le  commanda  4 l’inflant  de  congédier  tout  le  train  du  Roi , & qu’oa 
„ mit  ordre  4 fon  départ.  Le  Comte  Pontus  la  voïant  inébranlable  en  fon 
„ deflein,  la  fupplia  de  lui  permettre  au  moins  de  la  fervir  pour  fa  perfon- 
„ ne  jufuu’aux  Confins;  La  Reine  y confentit  enle  remerciant  de  cette of- 
„ fre,  œ difant  qu’elle  ibufraltolrmeinê,  qu'il  prit  cette  peine,  pour  fer- 
„ vir  de  témoin  de  fes  a étions,  & pour  faire  voir  au  refledu  monde, 

,,  qu’elle  ne  s’étoit  pas  dérobée  de  la  Suède.  Après  cela  la  Reine  lui  dit 
„ fur  le  fujèt  tout  ce  qu’elle  crut  digne  d’eite  & de  fon  cœur , l’aflurant 
„ toûjours  que  l’offre  de  toutes  les  Couronnes  du  monde  ne  la  ferait  jamais 
„ confentir  4 fe  priver  de  l’éxercice  de  fa  Religion,  & après  une  longue 
,,  converfation , qu’ils  eurent  enfemble  14  - deflus , on  fouppa  & la  Reine 
„ congédia  tout  le  monde  & fe  retira  pour  vacquer  4 fes  affaires  & a fon 
„ départ,  (•)  Elle  emploïa  toute  la  nuit  en  cette  occupation,  & toute  la 

„ mati*. 


L'an 

166  7. 


(*)  Elle  écrivit  entr’autres  cette  lettre  à fon  Gouverneur  Général  (t). 

Monfuur  Sevedt  B''t.  /fiant  ordonné  au  Sr.  Adam!  de  faire  embarquer  tout  met 
domejitques  avec  tout  mon  bagage  qui  prifenitment  fe  trouve  à Stockholm  pour  me 

«• 

(i)  V,  Ses  aégiuet  rut,  i.  f.  717, 
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„ matinée  fuivance,  fans  autre  interruption  que  pour  faire  dire  la  Méfié, 

„ laquelle  étant  dite , on  déjeuna  & on  partit  immédiatement  après  le  di- 
„ ner.  J .es  gens  du  Roi  ne  prirent  pas  congé  de  la  Reine  fans  avoir  les 
„ larmes  aux  yeux , toute  la  ville  en  pleura  & la  Suède  qui  avoit  reçu  la 
„ Reine  par  tout  avec  joie  & applaudiflement,  accompagna  fon  départ 
„ de  fes  larmes.  Sa  Majefté  pafla  comme  un  éclair  par  tout,  & ne  s’ar- 
,1  réta  qua  Helftngbourg , d’où  pour  montrer  qu’elle  ne  craignoit  rien,  el- 
„ le  ne  partit  qu’après  avoir  fait  dire  la  Méfié.  C’elt  - là  quelle  congédia 
„ le  Seigneur  Comte  Pontus,  lui  témoignant  la  fatisfaftion  quelle  avoit  de 
„ fa  perfonne , & le  priant  d’aflurer  le  Roi  de  fa  part , que  fon  orgueil 
„ l’empêcheroit  toûjours  de  fe  plaindre  & que  l’amour  & l’attachement , 
,,  dont  elle  faifoit  profeflion  à l’égard  de  la  Suide , l’empécheroit  de  fe 
,,  venger  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  Après  cela  elle  pafla  le  Sond  & les  au- 
„ très  Mers  heureufement  & en  dix  jours  elle  revint  à Hambourg  (•)  avec 
,,  plus  de  diligence,  qu’elle  n’étoit  palTé  de- là  en  Suide  ”. 

Telle  ell  la  Relation  imprimée  du  dernier  voïage  de  Chrijline  en  Suide. 
re  II  n’y  a point  de  doute  qu’elle  ne  fût  bien  fenfible  à ce  oui  venoit  de  lui  y 
arriver.  De  retour  à Hambourg  elle  en  témoigna  fon  reflèntiment  fur  tout 
‘dans  une  lettre  au  Roi  de  Suide  où  elle  fe  plaignit,  comme  fi  la  Régence 
par  des  vûës  particulières  l’avoit  voulu  éloigner  de  la  Patrie.  Mais  comme 
Chrijline  par  fes  plaintes  ne  fe  rendoit  pas  Te  Sénat  du  Roiaume  plus  favo- 
rable , elle  prit  la  réfolution  d’auendre  à Hambourg  julqu’à  la  première  As- 
femblée  des  Etats  de  Suide,  dans  l'efpérance,  qu’ils  apporteroient  quelque 
modification  à la  réfolution  de  la  Régence. 

Cependant  elle  entretenoit  fes  correfpondances  & écrivoit  à fes  amis 
dans  les  occafions  qui  s’en  préfentoient.  Voici  trois  lettres  quelle  écrivit 
alors  de  Hambourg.  La  prémière  en  date,  efl  écrite  aux  Médiateurs  de 
Suède  au  Traité  de  Brida , pour  les  féliciter  de  la  bonne  ifliiè’  de  leur  négo- 
ciation (f).  C’étoient  Meilleurs  de  Flcmming , de  Dohna,  & de  Coyet,  qui 
avoient  été  envoies  là  de  la  part  de  la  Suède  (a). 

Méf- 
ia) V.  les  lettres  Négociât.  «fRflrades  T.  V.  p.  344.  346.  £P  377.  {■?  T.  VI.  p.  17. 

venir  trouver  à Hambourg,  jfai  voulu  vous  faire  la  pré  fente  afin  que  vous  lui  don- 
niez toute  votre  ajjidance  dont  il  aura  befoin , pour  fixécution  dudit  ordre , fÿ  je  prie 
Dieu  qui! vous  tienne  en  fa  fainte  Garde. 

Korkuping  ce 

10 Mal  K67.  Christine  Alexandra 

(*")  Mr.  île  Hallerg  fe  trompe  quand  II  dit:  „ que  Chrijline  pafla  par  mer  de  Suide 
à Luberk  (1). 

(t>  Dan»  les  Mémoires  du  Comte  de  Guicbe  pag.  32.  &c.  éc  p.  199.  Scc.  il  efl  parlé 
des  intrigues  qui  précédèrent  cette  paix  à la  Cour  de  Suide , par  rapport  à la  guerre  qu’t» 
fit  alors  à la  ville  de  Bremen. 

(1)  Du»  Ici  parallèles  des  Dîmes  T.  II.  p.  1 > 3, 
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]\AEffieurs , Vous  avez  rai  (on  de  croire  que  P heureux  fuccès  de 
votre  médiation  me  donnes' a de  la  joi'e,  me  connoiflant  intérêt-  ■ 
fée  comme  je  le  Juis  dans  la  gloire  £jp  T intérêt  de  la  Suède.  Je 
vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prife  de  me  témoigner  J'ur 
ce  Jujèt  votre  amitié  £j?  de  Poccafion  que  vous  m'avez  donnée  de  vous 
témoigner  mon  e/lime,  vous  ajfurant  que  vos  compliment  ont  été  re- 
çus comme  le  mérite  votre  affcClion  Çf  mon  amitié  Jur  laquelle  je 
vous  prie  de  faire  fond  comme  étant  entièrement  acquije  à votre 
mérite , priant  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  famte  garde.  Ham- 
bourg le  30.  Août  166 7. 

Christine  Alexandra 
AI.  Santini. 

L’autre  lettre  eft  écrite  à L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  , avec  lefqueb  la  Reine  tâchoit  d’entretenir  toûjours  une  bonne 
amitié  (•).  * — . 

TTAuts  £*?  Puijfans  Seigneurs , mes  bons  amis  : J'ai  reçu  avec 
**  toute  P e/lime , qui  ejl  due  à vos  civilités  £«?  à P amitié,  dont 
Vous  me  donnez  des  marques  fi  fréquentes , la  lettre  que  le  Sr. 
Godart  Adrian  Baron  de  Rhede,  Sr.  d’Amerongen,  Ginckel, 
Lift,  Votre  Député  Extraordinaire  m'a  préjèntée  par  votre  ordre, 
& Vous  remercie  des  paroles  obligeantes , qu'il  m'a  dites  de  Votre 
part.  Vous  priant  de  vous  ajfurer  qu'en  tout  teins,  & en  toutes  les 
occa fions,  je  ferai  prête  à Vous  témoigner  vivement  la  fmcère  re- 
connoijfance , avec  laquelle  je  répons  a Votre  amitié,  me  fer - 

vant  de  cette  conjoncture , je  prens  Poccafion  de  Vous  congratuler 
fur  P avant ageuje  paix,  que  Vous  venez  de  conclure , dont  je  Vous 
félicite  de  tout  mon  caur , & me  remets  aux  témoignages,  que  le 
Sr.  de  Rhede  d’Amerongen,  Vous  en  donnera  de  ma  part,  qui  me 
fera  témoin , que  je  m'intéreffe  avec  amitié  en  tout  ce  qui  touche  la 
gloire  £5?  la  félicité  de  Votre  Etat,  priant  Dieu  qu'il  Vous  tienne , 
Hauts  £;?  Puijfans  Seigneurs , mes  bons  amis , en  Ja  fainte  & digne 
garde.  Hambourg  le  quatrième  Odtobre  mille  fix  cent  foixancefept. 

Votre  bonne  & véritable  Amie 

Christine  Alexandra. 

M.  Santini. 

La 

(*)  Mr.  jiiizema  fait  grand  cas  de  cette  lettre.  Il  en  a inféré  double  copie  dans  fes 
Collerions  (1).  , . • . • • ■ i 

(1  ; V.  Ses  Saakcn  ru  Suit  es  Qtrltib  T.  VI.  pag.  I»  ft  ij,  ad  h.  acta. 
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La  troifième  lettre  de  Cbrijlme  efl  au  Sénateur  Baron  Bielke  du  23.  Mars 

16(53  (•).  •,  • ■:  . . .•  ..  . ‘ il L 

AAOnfieur  le  Baron  Bielke,  je  fais  profejfion  de  trop  d'amitié , £g* 
de/lime  pour  mon  Cou/in  le  Duc  de  J ulliers  pour  ne  m' intéres- 
fer  pas  dans  tout  ce  qui  le  regarde , & comme  f ai  beaucoup  de  con- 
fiance en  vous , j'ai  voulu  vous  recommander  fies  intérêts  pour  les- 
quels il  a envoïé  en  buède  fon  Confeiller  d Etat  le  Ü odeur  Clumans. 
je  vous  prie  de  lui  donner  P ajfijlance  de  votre  faveur , dans  Ja  né- 
gociation , £*?  de  croire  que  je  vous  tiendrai  compte  de  tout  ce  que 
vous  ferez  dans  cette  rencontre  en  ma  confidération  : priant  Dieu 
qu'il  Fous  tienne  en  fa  Jointe  garde.  Hambourg  23.  Mars  1668. 

Christina  Alexandra. 

. i M.  Santini 

c«qii tCbri-  C’cfl  en  ce  tems-là  que  les  Etats  de  Suède  stoflemblérenc  en  Diète  à 
ntfcatéti  Stockholm.  La  Reine  Chrijlipe  ne  manqua  pas  de  faire  infinuer  par  fon  En- 
«ne  Dicte , voïé  Rojenbacb , combien  elle  fouhaiteroit  que  les  Etats  vouluflent  prendre 
fuuomhi?'  des  réfolutions  plus  favorables  que  par  le  paffé  fur  les  propofitions  qu’elle 
futfitot».  avoit  fait  faire,  fur  tout  par  rapport  aux  revenus  des  Terres  affrétées  à fon 
bie‘  entretien , dont  elle  avoit  été  obligée  de  fe  pafTer  en  partie , à caufe  de  la 
dernière  guerre,  où  la  Suède  avoit  été  engagée:  demandant  au  refte,qu'aû 
lieu  des  rentes  viagères , qu’elle  s’étoit  reîervécs  fur  la  Province  de  Poméra- 
nie, elle  pût  toucher  pour  autant  des  fonds  du  Duché  de  Bremen , comme 
plus  à fa  porté  pour  en  pouvoir  difpofer  commodément. 

Elle  trouva  en  ceci  les  Etats  plus  portés  en  fa  faveur,  que  d'autres  qui 
ne  lui  vouloient  pas  trop  de  bien,  ne  l’avoient  crû,  & peût  étre  ne  le 
fouhaitoient  (a).  Car  les  Etats  dans  le  préambule  de  la  réfolution  fur  cette 

(4)  Aitzcma  l.  e.  Livr.  XLVIl.  f.  918.  (Je.  ' . 

(*)  Il  s'appellent  Stcnon  Bielke  fils  d'un  autre  Bielke,  dont  nous  avons  parlé  cl-defTus, 
defeendu  d'une  des  plus  anciennes  & des  plusilluftres  familles  de  Suède , dont  Brigitte  fit 
Cunila  Bielke  ont  été  Reines  de  Suède  (1).  Un  Defcendant  Nicolas  Tkuro  eut  fous  le 
Duc  de  Bavière  le  commandement  de  la  Cavallerie  au  fiege  de  Bude , & ce  fut  en  oette 
occafion,  qu'il  fe  Cgnala  tant  que  l'Empereur  Léopold  le  ut  Comte.  L'an  1689.  les  Vè- 
ritiens  , après  la  mort  du  Général  de  leurs  Armées  le  Comte  Kônigsmarck , auili  Sué- 
dois , lui  offrirent  cette  haute  dignité,  qu’il  refufa.  Il  devint  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  de  Suède  & Gouverneur  Général  de  la  Bmeranie.  Quelque  tems  après  il  encou- 
rut la  dlfgracc  du  Roi  Charles  XI.  qui  enfuite  fut  addoucie  en  quelque  manière.  Ses 
deux  fils  Charles  Guftave  &.  Tburon  Gabriel  Bielke,  l'un  Sénateur  de  Suide  fit  l'autre  Pré- 
fïdent  du  Comptoir  des  Etau , fe  font  fort  dift ingués  tant  dans  le  Militaire  que  dans  le 
Civil. 

. : v ' 

(t\  V.  Mf/fenii  Théatr.  Nob.  Suec.  p.  40.  4*»  J-***  Aour  en  1679-  p*  V.  anflî  La*  ber  si 

S9  3c  Morcri  Dift.  an.  item  BLrsurt  Go*  Mcmones  Tom.  III.  psg*  6T4-  «7 f* 
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affaire , non  feulement  font  une  ample  mention  du  glorieux  règne  du  Roi  L ul 

Gujlave- Adolphe  Père  de  la  Reine,  & de*  grands  mérites  perfonnels  de  cet*  lflM' 

te  Princeffe , dont  le  règne  n’a  pas  été  moins  heureux  ni  moins  avantageux 
à la  Suide:  mais  auffi  en  donnant  leur  confentement  à ce  que  Cbrijline  fou- 
haitoit  à cet  égard,  ils  ajoutent  cette  claufe  : „ qu’en  cas  que  la  Reine 
,,  trouvât  dans  la  fuite  moins  de  fatisfaétion  dans  les  fonds  & les  terres  du 
„ Duché  de  Bremen ; quelle  n’en  a eu  jufques-ici  dans  celles  de  Poméranie , 

„ l’option  lui  fera  1 alliée  toûjours  libre , de  jouir , fans  aucun  changement 
„ ni  altération,  des  conditions  qu’elle  s’étoit  réfervées,  à l’abdication  de 
„ la  Couronne. 

Il  y a des  Auteurs  qui  ont  été  furpris  de  ce  que  le  Clergé  de  Suède , qui 
Conftitue  le  fécond  Ordre  des  Etats  du  Roïaume , donna  en  cette  occafion 
des  marques  fi  éclatantes  de  fa  gratitude  envers  la  Reine,  fans  égard  à la 
profefiion  publique  qu’elle  faifoit  de  la  Religion  Romaine,  en  dépit  de 
celle  qui  cft  établie  en  Suède. . . . Mais  au  lieu  de  critique,  le  Clergé  Suédois 
mérite  la  louànge.  de  s’être  déclaré  pour  raccomplmemont  d’un  Contrat! 
paffé  entre  la  ReineOt-u»  Roïaume,  qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  l’u- 
ne ou  l’autre  Religion.  Outr»  cela,  comme  les  Députés  du  Clergé  à la 
Diète  ne  pouvoient  ignorer  les  avance»  que  Cbrijline  avoit  faites  depuis  quel- 
ques années  pour  venir  s’établir  en  Suède , ai'ou  le  Clergé  avoit  conçu  de  • 
bonnes  efpérances  de  ramener  la  Reine  à la  Religion  de  fes  Ancêtres  (*)  ; 
on  ne  peut  rien  trouver  d’irrégulier  dans  cette  déraarclie  de  l’Ordre  du 
Clergé,  qui  d’ailleurs  n’aura  pas  ignoré  par  quels  motifs  certaines, perfon- 
nés  s’étoient  laifle  emporter  à des  fentimens  fi  peu  favorables  au  defir  de 
Cbriflbit.  • » • •;.•*.  <■•... « . 

Mr.  Pierre  de  Groot  Ambaflkdeur  des  Prozinces-Unies  alors  à Stockholm  a Mr.  de  m n 
marqué  dans  fes  dépêches,  quelque  chofe  fur  cette  affaire  qui  peut  y fervir^Jj 

d’édairciffement Par  la  lettre,  que  Mr.  de  Win  Penfionaire  de/K«iMr.<te 

Hollande  avoit  écrite  le  8 Février  1 669  au  dit  Mr.  de.Groot , on  voit,  que 
Cbrijline  s’étoit  addrcflKe  an  premier,  pour  qu’il  interpolât  en  là  faveur  fes  lui 
bons  offices  à la  Cour  de  Suide.  Voici  ce  que  Mr.  de  Win  mande  à Mr. fil’ 
de  Groot  (a). 

„ Un  des  Domefiiques  de  la  Reine  Cbrijline  m’a  fait  favoir , que  la  Ré* 

„ gence  de  Suède  avoit  ôté  à Sa  Majefté  la  difpofition  dire&e  des  fond3 
„ affeétés  à fon  entretien,  & qu’on  avoit  ordonné  à tous  les  Comptables, 

»»  „ dans 

(s)  V.  lettres  & Nigtx.  de.de  Wïtt.  Tm.  JF.  p.  3*3. 


(*)  On  continuoit  toujours  de  faire  dans  les  Eglifes  de  Suède  des  prières  publiques  i 
Dieu  pour  la  converlion  de  la  Reine  1 la  Religion  de  fes  Ancêtres  (1).  Audi  trouve-t-on 
dans  plufieurs  de  fes  lettres  des  expreŒons  qui  le  font  comprendre.  Au  moins  voulait 
elle  tout  de  bon  retourner  en  Suide  & y fixer  fa  demeure  pour  le  refte  de  fes  jours  : d'où 
il  elt  à préfumer  que  dans  la  fuite  elle  fe  feroit  rangée  i la  Religion  du  pals  (a). 


f 1)  V.  Ka*n  Sue  cia  Orthodoaa  p.  1,» 
t*J  V.  I*a  aégitifi  de  Mite  f.  I.  p.  «4» 

Si».  ÜS.  <K.  item  Mém.  Us  la  famille  de  1rs- 


te  p.  is.  Sc  la  Ietue  de  Orjîiw  i lui  du 
Juin  Kit, 
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L'an 

1669. 


„ dans  les  Terres  qui  lui  avoient  été  alignées  pour  cet  effèc , de  porter  les 
„ revenus  directement  au  Tréfor  Roïal,  qui. les  fera  compter  à cette  Prrn* 
„ ceffe.  Comme  cette  réfutation  a été  prife  feuicment  lui  une  lettre  que 
„ cette  Reine  a écrite  de  Hambourg  à la  Régence  avec  un  peu  trop  de 
„ chaleur,  on  fe  flatte  que  l’on  pourroit  obtenir  par  l’interceflîon  de  q iet- 
„ ques  amis,  que  les  affaires  Aillent  remilés  dans  leur  état  précédent.  Je 
„ Vous  prie  donc  d’y  emploïer  vos  bons  offices  Je  me  fuis  chargé  de 
„ vous  informer  de  ce  que  je  viens  de  vous  marquer,  afin  que  Vous  vous 
,,  intérefliez  pour  cette  Princeffe  , au  cas  que  vous  vidiez  jour  à réunir. 
,,  Mais  je  craindrais  qu’on  ne  traitât  cela  d'affaire  domeftique , & qu’oa 
„ ne  trouvât  mauvais,  que  les  Miniflres  étrangers  s’en  melaflent.  rtinu 
,,  je  laiffe  à votre  fage  dilpolition  de  faire  à cet  égard  ce  que  vous  jugerez 
„ convenable. 

,,  Voici  la  réponfe  que  le  Sr.  de  Groot  fait  à cette  lettre.  Il  la  date  de 
,,  Stodhohn  le  A Mars  1669  (a). 

„ Venons,  dit-il,  aux  affaires  de  la  Reine  Cbri/linr  Je  Vous  dirai 
„ d’abord  qu'à  mon  arrivée  ici,  cette  Princeffe  m’a  lait  complimenter  par 
„ plufieurs  perfonnes  des  deux  féxes,  avec  lelquelles  elle  eft  en  correfpon- 
,,  dance , & m’a  fait  prier  de  prendre  fes  intérêts  dans  l'occafion.  Quoi- 
„ que  je  m’y  trouve  allez  obligé , par  reconnoiffince  des  bienfaits  que  mon 
„ Père  à reçus  de  cette  Reine  (*) , de  contribuer  de  tout  mon  pouvoir  à 
„ ce  qui  peut  l’obliger  : cependant  je  n’ai  pas  voulu  jufqu’à  préfent  me 
„ mêler  d’une  affaire,  qui  pouvoir  ne  me  pas  rendre  agréable  à plufieurs 
,,  dans  un  tems  où  l’intérêt  de  mes  Maîtres  veut , que  je  ne  desoblige 
„ perfonne  dans  la  Régence.  Quant  à l'affaire  en  elle-même,  il  me  paraît 
„ qu’on  fait  injuftice  à cette  Reine  : ce  qui  eft  arrivé  en  partie  par  fon  im- 
„ prudence, en  partie  par  l’animofité  de  quelques  Sénateurs,  outre  quelques 
,,  intérêts  d'Etat  qui  le  trouvent  joints  à ceux  de  quelques  Seigneurs,  qui 
„ ne  font  pourtant  pas  fes  ennemis.  I-orfqu’en  1654.  cette  Princeffe  quitta 
„ la  Couronne , après  avoir  comblé  de  bienfaits  la  plûpart  des  grands 
„ Seigneurs  du  Roiaume,  elle  eut  un  preflêntiment,  mais  trop  tard,  du 
„ repentir  que  Charles  - Quint  eut,  après  qu’il  eut  fait  la  même  démarche: 
„ ainfi  elle  fe  réferva , par  une  convention  exprefle , l’entière  difpofition 
„ des  Biens  quelle  s’étoit  réfervés  pour  fon  entretien  fa  vie  durant,  & en 
„ même  tems  le  choix  de  ceux  qui  en  auraient  la  direction  & la  recette, 
„ enforte  quelle  avoit  nommé  à cet  effet , fans  aucune  contradiction , 
„ des  perfonnes,  que  leurs  mérites  perfonels  & leurs  alliances  nepouvoient 
„ rendre  que  fort  agréables. 

,,  Lorfque  le  Roi  Cbarles-Gujlave  mourut  en  1660.  le  fils  qu’il  laiffa  étoit 

„ fort 

(«)  V.  lettres  de  de  Witt.  1.  t.  p.  349-355. 

(*)  Ce  Mr.  Pierre  de  Groet  étoit  fils  de  l'illufire  liage  Grotius  AmbafT.iJeur  de  Suide 
d la  Cour  de  Frmce , Tous  le  règne  de  Cbriftine.  Noos  avons  parlé  amplement  de  lui 
dans  le  Tome  1.  de  ces  Mémoires  p.  73. 
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„ fort  jeune  & fort  délicat.  Cette  Reine  revinc  ici  pendant  que  la  Diète  L'an 
„ étoit  affemblée,  dans  la  vûë  de  fe  faire  des  Partifans  & d’obtenir  la  per-  l66°' 
„ million  de  reprendre,  au  cas  que  le  jeune  Roi  vint  à mourir,  la  Cou-  ' 

„ ronne  quelle  avoit  quittée.  Mais  comme  une  pareille  propolition  ne 
„ pût  être  goûtée  de  ceux,  qui  avoient  alors  le  gouvernement  des  affaires, 

„ outre  que  les  Loix  fondamentales  du  Roïaume  ne  permettent  pas  que 
„ l’on  confie  la  Régence  à un  Catholique- Romain  ; Elle  le  Jaiflk  perfuader 
„ à ne  point préfenter  l'écrit  qu’elle  avoit  fait  dreffer  pour  cefujét j & bien 
„ loin  de -là,  elle  confirma  par  un  nouvel  aête  (•),  qu’on  nomme  la 
„ Ratification  de  1660,  fon  abdication  de  1654..  fe  réfervant  feulement  le 
„ libre  éxercice  de  fa  Religion , pour  Elle,  fes  Domeftiques  & les  habitans 
„ qui  voudroient  y aflifter  (f),  au  cas  quelle  voulut  venir  ici  en  perfonne 
„ avec  promeffe  néanmoins  de  n’amener  ni  Jéfuites,  ni  Moines,  dans  le 
„ Roïaume,  & de  ne  donner  l’adminiftration  de  fes  biens  à aucune  per- 
„ fonne  d’une  Religion  défenduë.  Depuis  ce  tems-là,  elle  n’a  eu  aucune 
„ correfpondance  avec  la  Régence:  néanmoins  il  s’efi:  paffé  quelque  chofe, 

„ dont  cette  Régence  a été  ravie  de  fe  fervir  à fon  préjudice.  Ceft  un 
„ mal  univerfel , ait  Mr.  de  Groot,  & dont  tous  les  hommes  font  attaqués, 

„ de  devenir  orgueilleux  & infupportables  à proportion  de  l’éclat  qui  les 
„ environne.  Mais  la  Maifon  de  ffs/s,  dont  efl  cette  Reine  , a eu  un 
„ vice  particulier.  Plus  ceux  de  cette  famille  deviennent  vieux , plus  ils 
„ font  fiers  & cruels.  Le  Roi  Eric , grand  Oncle  de  cette  Reine,  en 
„ fournit  un  éxemple.  Après  une  longue  & infupportable  tirannie,  il 
„ perdit  en  prifon  la  Couronne  & la  vie.  Le  Roi  Gufiave- Adolphe , dont  la 
„ mémoire  elt  ici  en  vénération  , tant  à caule  des  grandes  Conquêtes 
„ qu’il  a faites , que  par  les  loix  falutaires  qu’il  établit  avant  fon  départ , <Sc 
„ que  l’on  obferve  encore  avec  beaucoup  de  refpett,  avouoit,  quelque 
„ tems  avant  fa  mort,  qu’il  s’apperçevoit  que  les  grands  fuceès  de  fes  armes 
„ l’enorgueillifoient , & qu’il  craignoit , s’il  devenoit  vieux , de  tomber 
„ dans  le  vice  de  fa  famille.  Et  en  effet  on  a remarqué  qu’il  commencoit 
„ à pancher  vers  la  cruauté  O).  Le  dernier  Roi  Charles-Gujlave  étoit  un 
„ grand  Prince,  fans  contredit , fon  efprit  égaloit  fon  courage.  Mais 
„ comme  il  étoit,  par  fa  Mère,  de  la  même  famille , il  n’a  pas  été  éxemt 
„ de  ce  vice.  On  peut  conjefturer  ce  que  l’on  peut  attendre  à cet  égard 

„ de 

isssssestsKæssstæssscsçsssesssæsæssssscæstsssssis: 


(♦)  Mr.  de  CreM  n'accufe  pas  juûe  ici,  cir  Chriftine  produifit  cet  acte  aux  Etats, 
comme  nous  l’avons  dit.  Le  Sr.  Terltn  le  dit  de  mime.  Mais  celui  ci  s’eft  abufé  lui-  v d-deSus 
même  en  difant,  que  ceux  qui  avoient  cru  fe  précautionner  pour  l'avenir,  par  ce  pie-  41. 
nouvel  a été  de  rénonciation  de  Cbriftine , fe  trouveroient  trompés:  puifque  la  Reine  s’y 
obligeoit  à perdre  tous  fes  avantages  fiipulés  dans  l'aéte  de  fon  abdication  l’an  1654,  en 
cas  qu'elle  formit  ci-après  aucune  prétention  i la  Couronne. 

(■fj  11  efl  vrai  qu'elle  s'étoit  réfervé  le  libre  éxercice  de  Religion  pour  elle-même  ft 
pour  fes  Domeitiques  : mais  ce  point  ne  lui  fut  pas  accordé  par  aucun  aéte  public  des 
Etats  & de  la  Régence  de  Suérk. 

(1)  Nous  ferons  bientôt  voir  dans  une  notte  ci-deflous  que  Mr.  de  Gmt  avance  tout 
etei  gratuitement  & fans  nulle  autorité. 

Tome  IL  Q . ” 
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„ de  la  Reine  Cbrijline , de  ce  qu’elle  a fait  à Fontainebleau,  & en  dernier 
- . „ lieu  à Hambourg.  Elle  précendoit  d’avoir  des  fujèts  de  plaintes  contre  le 
„ Magiftrat  de  cette  ville,  qui  ne  lui  avoit  pas  donné  toute  la  fatisfaftion 
„ qu’elle  defiroit  fur  un  démêlé  qu'il  y avoit  entre  fes  Domeftiques  & quel- 
„ ques  Bourgeois  à l'occafion  d’un  feu  de  joie  qu’elle  avoit  fait  faire  pour 
>,  l’éleftion  du  Pape  régnant  (•).  C’eft  pourquoi  Elle  envoïa  ordre  au 
„ Magiftrat  de  NorkiSfing  qui  eft  une  ville  comprife  dans  ce  qu’elle  s’étoit 
,,  réfenré  pour  fon  entretien , d’arrêter  & de  confisquer  tous  les  vaiileaux 
„ de  Hambourg , qui  y aborderaient  (f).  Il  s’eft  palfé  plufieurs  chofes  de- 

» puis 

(*)  C’eft  Mr.  de  Groot  feul , que  l’on  fâche , qui  prétend  que  le  fujèt  des  plaintes  de 
Cbrijline  provenoit  de  ce  démêlé.  Au  contraire  elle  remercia  le  Magiftrat  de  Hambourg 
de  fon  alTiftance  & fit  du  bien  à ceux  des  Bourgeois  qui  y avoient  fouffert , comme 
ptg.  •«.  Sic.  nous  le  dirons  ci-après,  aïant  montré  ci-deflus  toute  une  autre  fource  de  la  brouillerie 
entre  la  Reine  & le  Magiftrat. 

»i  cernée  la  (t)  Mr.  Pierre  de  Groot  eft  l’unique  Ecrivain  , que  je  connoiflê , qui  ait  noté  la 
Maifon  de  famille  de  Wafa  du  caraélêre  diftinftif  de  devenir  fiire  & cruelle,  en  vieilliflant  Feu 
W*fo deve-  Mr.  le  Confeiller  Gram  m’a  cité  un  Charles  Danzi , Ambaftadeur  de  France  auprès  du 
fcaücUen  ®'oi  Friiiric  II.  de  Dannemarck,  du  tems  du  Roi  Jean  III  en  Suède,  qui  a porté  le 
vieiliilimt,  même  jugement,  lequel  Mr.  de  Groot  aura  peut  être  emprunté  de  lui,  pour  faire  fem- 
blant  de  dire  quelque  chofe  de  nouveau.  Les  Auteurs  que  j’ai  trouvé,  qui  ont  parlé 
de  ce  Danzi , font  Bircberodius  à.  MeJJenius.  Le  prémier  allure  que  le  Roi  Eric  de 
Suède  avoit  écrit  le  13.  Mars  15615.  i ce  Charles  Dansé  qu’il  avoit  l’intention  d’envoïer 
fon  Ordre  de  Chevalerie  au  Roi  de  France,  comme  une  marque  de  l’amitié  particulière 

3u’il  avoit  pour  lui.  L’autre  auteur  qui  parle  de  Damé,  eft  Meffenius,  Hiftoriographe 
e Suide:  mais  celui-ci  dit:  (1),  que  Danzi  étoit  entièrement  porté  pour  les  Danois- 
Carolus  Dansant  Danorum  caujcc  fuit  addiStiJftmus . Cependant  Mr.  de  Groot  avance  tout 
cela  gratuitement  & fans  preuves.  Car  fi  nous  paftons  en  revue  ceux  des  Defcendans 
du  Roi  Gujlave  I.  tige  commune  de  cette  famille,  qui  ont  régné  en  Suède*  en  Pologne  i 
nous  ne  trouverons  pas  dans  les  règnes  de  neuf  ou  dix,  jufqu’au  tems  de  Mr.  de  Groot 
autant  de  traits  de  fierté  ou  de  cruauté , qu'on  en  pourroit  citer  dans  prefque  tous  les 
Etats  Monarchiques  ou  Républiquains  pendant  une  ou  deux  générations  feulement 
dans  cette  époque -là:  & fi  Mr.  de  Groot  avoit  mûrement  réfléchi  fur  la  cruelle  perfécu- 
tion  qu’avoit  efTuïée  fon  Père  dans  fa  propre  Patrie,  on  s’il  avoit  pû  prévoir  ce  qui  lui 
arriva  à lui-même,  à fon  retour  de  fa  million  de  la  Cour  de  France  (2)-  je  m'afture 
qu’il  n’auroit  pas  hazardé  le  jugement  qu’il  porte  ici  fur  la  famille  de  Wafa  Car  en 
prémier  lieu  on  n’en  citera  aucun  éxemple  durant  le  règne  de  quarante  ans  du  Roi 
Guflave  I.  quoique  la  Suide  prit,  fous  lui,  une  forme  toute  nouvelle,  tant  dans  l'Ec- 
cléfiafttque  que  dans  le  Politique.  Nous  convenons  avec  Mr.  de  Groot,  quant  au  Roi 
Eric  fon  fuccefleur,  qui  quoique  fort  verfé  dans  les  Belles- Lettres  &’les  Sciences  il 
étoit  d’une  humeur  bien  bizare  ; mais  l’hiftoire  parallèle  de  fon  tems  en  Efpagne  en 
France  , en  Angleterre , en  Brabant,  en  Rujfie,  en  Italie  & autrepart  en  fournit’ des 
éxemples  égdement  & même  plus  frappans.  Le  Roi  Jean  III.  frère  de  celui-ci  fut  au 
contraire  toute  fa  vie.  un  Prince  très -doux.  Gujlaue  Adolphe  étoit  le  Prince  le  plus 
généreux  & le  plus  magnanime,  dont  parlent  les  hiftoires  de  toutes  les  nations  & 
elles  font  généralement  contre  Mr.  de  Groot,  en  ce  qu’il  dit  au  fujèt  de  ce  Roi  ’ La 
lettre  de  ce  Héros  que  nous  avons  alléguée  au  commencement  de  cet  ouvrage,  aulTi 

bien 


(t)  V.  Br.-bmd.  AU  ravir,  in  A'fta  Th.  XII. 
p.  tf.  «pud  Ro/enjt.  de  Ord.  Eqacftr.  p.  jj.  U 
Afejènil  Sttnii*  illuVata  T.  VI  pae.  jj.  eft. 
hift-  L XL  Vil.  7.  p.  71X. 


fa)  V.  les  Mémoires  de  dm  Ment  T.  TV.  par. 
l»«.  (te  Mtrtri  Dift.  hift.  art.  Pierre  de  Groot 
item  Wit^mefwrt  Ambaflàdttu  Liirr.  H.  pag.  t]«a 
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„ puis  ce  tems-là,  & furtout  pendant  la  dernière  Diète,  qui  ont  irrité  les  t’sn 

„ efprits  de  part  & d’autre.  D'un  côté  les  obflacles,  que  l'on  a formés  i*  l66g- 

„ ci  pour  l’empêcher  de  revenir,  quoiqu’elle  fe  fût  déjà  rendue  de  Rome  à 
„ Hambourg , pour  cela.  Or,  on  n’avoit  d’autres  rations  linon,  que  là 
„ Perforine  étoit  à craindre  dans  un  pais , où  d'un  côté  elle  étoit  haïe  à 
„ caufe  de  fes  crimes,  & où  de  l’autre  elle  étoit  aimée,  fur-tout  du  Clei- 
„ gd,  à caufe  des  grands  lervices  rendus  par  Ion  Père:  d’un  autre  côté, 

„ la  lettre  ofiênfante  qu’elle  a écrite  au  Roi,  à fon  départ  de  Hambourg , 

, & dans  laquelle  elle  attaque  fans  aucun  ménagement  tous  les  Seigneurs 
„ de  la  Régence,  qui  à caufe  de  cela  ne  l’ont  laifle  voir  à perfonne.  On 
„ allègue  ces  actions  & celles  qu’on  aurait  lieu  de  craindre  encore,  pour 
„ jultifier  la  conduite  que  l’on  tint  à fon  égard,  & qu’elle  regarde  comme 
„ une  injuftice.  Mais  on  diffimule  les  véritables  railbns  de  cette  condui- 
„ te,  & qui  font  fondées  fur  le  reflentiment,  quelle  a témoigné  par  paro- 
„ les , écrits , & actions  contre  les  Seigneurs  de  cette  Régence , donc  la 
„ moins  offenfance  n’eft  pas  le  changement  quelle  a fait  parmi  les  Admi- 
„ niftrateurs  & les  Receveurs  de  fes  revenus , qui  étoient  tous  Parens  ou 
„ amis  des  Sénateurs,  & quelle  a dépofés  de  leurs  Emplois  pour  infulter 

» i 


bien  que  le  difeours  qu'il  tint  peu  avant  fa  mort,  prouvent  inconfortablement,  qu’il 
n'étoit  rien  moins  qu'orgueilleux  ou  cruel.  Ce  que  Mr.  de  Groot  dit  de  Ciiarles-GuJIa- 
tie,  qu’il  n'avoit  pas  été  éxemt  du  vice  de  la  famille,  efk  auffi  imaginaire  que  ce  vice 
même,  qu'il  lui  attribue,  il  ne  fuffit  pas  de  le  dire,  il  faut  en  apporter  des  preuves, 
& on  le  défie  d’en  produire  une  feule.  Quant  A l'exécution  que  la  Reine  Cbrijline  fit 
faire  à fontainebleau , nous  nous  en  rapportons  aux  raifons  prenantes,  que  nous  avons 
touchées  ci-dedus,  qui  la  mirent  dans  la  néccdité  d'en  ufer;  comme  elle  lit.  Pour  bien 
juger  de  cette  affaire,  il  faut  l'avoir  approfondie  avec  toutes  fes  eirconltances,  qui  ap- 
paremment n'étoient  pas  bien  connues  S Mr.  de  Groot  même.  A quoi  nous  ajouterons 
encore,  que  ce  n’eft  ni  le  prémier  ni  L'unique  éxemplc  dans  l’Occident  de  faire  mourir 
des  gens  fans  leur  faire  leur  procès.  Il  femblc  que  Ckrijline  l'avoit  appris  dans  le  pais 
même  oii  elle  étoit  alors.  Tout  le  monde  fait  la  manière  dont  le  Roi  Chartes  IX.  fe 
défit  de  plufieurs  milliers  de  fes  propres  fujèts  A la  St.  Bartbüemi,  comme  Ilenri  III, 
Roi  de  cran  ce  du  Duc  & du  Cardinal  de  Guife.  Mr.  de  Groot  ne  pouvoit  ignorer  non 
plus , que  Louir  XIII.  qui  fe  mit  A pleurer  A chaudes  larmes  en  volant  la  llamme  de 
quelques  villages,  où  les  Croates  avoient  mis  le  feu, fit  malTacrer  le  Maréchal  d' Ancré, 
fans  autre  formalité  qu'en  commandant  ou  faifant  ligne  de  l'éxécuter  (i).  C'cft  pour- 
tant ce  Roi  A qui  on  a donné  le  fumom  de  JuJle , St  le  Père  de  Mr.  de  Créée,  l'a  hon- 
noré  de  cet  epithète  dans  la  belle  dédicace  de  fon  excellent  Traité  du  Droit  de  la  Guer- 
re &?  de  la  Paix,  appcllant  ce  Roi  A cet  égard,  quoique  trop  amphibologique  menti 
l'image  de  Dieu  même.  Ce  qui  eft  juftice  pour  l’un , le  doit  être  auilî  pour  l'autre.  La 
conclufion  qu'on  prétend  tirer  de  cette  remarque  fe  réduit  A ceci.  Que  Mr.  de  Groot 
s'eft  laiffé  prévenir  en  ce  qu’il  a avancé  au  fujèt  du  prétendu  vice  de  la  famille  de  H’afa. 
Peut-être  que  des  ennemis  de  cette  famille  & de  la  Reine  Cbrijline  le  lui  auront  voulu 
faire  accroire.  Mais  on  auroit  bien  pû  leur  dire,  qu'ils  étoient  trop  éloignés  de  ta- 
irais porter  une  Couronne  auŒ  dignement,  que  l'ont  fait  les  Defcendans  de  la  très- 
illuftre  famille  de  H’afa. 


( 1}  V.  U vie  de  RUbtIUu  par  le  Cltrt  T.  II. 

5.111.8c  V E/pion  Turc  T.  IV.p.  114.  itciüi’hift. 

e Fr. tnt  pat  CbaloKt  T.  lit.  p.  197.  8c  la  fui- 
te d:  l’hiftoire  daOUterai  T.  I.  p.  ;o«,  8c  T.  II. 

Q 


p.  119.  item  hift.  de  France  ptr  l'Abbé  de  Cètifi 
Totn.  IV.  pag.  jtl-jn.  du  Maflacrc  de  Jean  Duc 
de  Bturgeinif  lous  le  Acgne  du  JU>i  C bar io  VU 
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L’an 

1669. 


„ à ces  Régens , en  mettant  à leurs  places  des  perfonnes  de  bien  plus  baf- 
„ fe  condition  : c’eil  pour  s'en  venger  que  ces  Seigneurs  lui  ont  ôté , fous 
„ les  prétextes  allégués  ci-deflus , la  Direction  entière  des  Biens  quelle  s’é- 
„ toit  réfervés  en  quittant  la  Couronne  : ce  qui  a été  réfolu  d’autant  plus 
„ aifément,  que  les  fentimens  des  deux  principaux  de  la  Régence,  qui 
„ ont  toûjours  été  de  Partis  oppofés , fe  font  trouvés  réunis  dans  cette  af- 
„ faire.  Cefl  Mr.  le  Comte  Magnus  de  la  Gardic , à préfent  Grand  Chan- 
„ celier  & Mr.  Sténo  Bielke , qui  félon  toutes  les  apparences , le  deviendra 
„ avec  le  tems.  Le  prémier  y a donné  les  mains  pour  des  raifons  qu’il  a 
,,  par  devers  lui  : & l’autre  pour  faire  tort  à une  perfonne  qui  lui  en  a fait 
„ un  conüdérable.  Le  Tréforier  de  la  Couronne  Mr.  Bonde,  (•)  étant 
„ mort  l’année  dernière,  il  y avoit  apparence  que  la  pluralité  des  voix  fe- 
,,  roit  pour  élever  Mr.  Bielke  à cette  dignité  : cependant  elle  fut  donnée  à 
„ Mr.  Sevedt  Baat , qui  étoit  Receveur  Général  des  Biens  de  la  Reine 
„ ChriJUnt , parce  que  Mrs.  Kurck,  qui  avoientabfolument  promis  leurs  voix 
„ à Mr.  Bielke,  du  parti  duquel  ils  font,  fe  laiflerent  gagner  par  l’efpéran- 
„ ce  qu’on  leur  donna,  que  la  Charge  de  Mr.  Sevedt  Baat  pafTeroit  à l’uo 
„ d’eux , s’il  obtenait  par  leur  raoïen  celle  de  Tréforier  Général  enforte 
„ que  Mr.  Bielke  fut  obligé  de  confèndr  lui  «même  à un  a£te  , qui  lui  ô* 
,,  toit  un  emploi , qui  lui  paroifloit  deftiné.  Vous  conclurez  fans  peine  de 
„ tout  ceci,  qu’on  ne  pût  pasfe  flater  de  réuffirici  en  faveur  de  cette Rei- 
„ ne , parce  qu’il  y a un  fi  grand  nombre  des  principaux  qui  fe  font  ligués 
„ contr’elle  ; enforte  qu’il  (eroit  à craindre , que  je  ne  m engageaffe  dans 
„ une  affaire  qui  pourroit  me  faire  regarder  de  mauvais  œil  dans  un  tems 
„ où  je  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à rétablir  l’ancienne 
„ confiance  entre  cette  Couronne  & Leurs  H.  H.  P.  P.  dans  la  conclusion 
„ du  Traité  de  garantie.  Il  efl  vrai  que,  félon  toutes  les  apparences,  ce 
„ qu’on  a fait  par  rapport  aux  Biens  de  cette  Princefiè,  ne  refiera  pas  fur 
„ ce  pié-là , parce  qu  immanquablement  plufieurs  Princes  écriront  en  fa  fa- 
,,  veur,  & que  les  raifons,  dont  ceux  de  la  Régence  fè  fervent  pour  ju- 
„ ftifier  leur  conduite,  ne  fuffifent  point  pour  exclure  une  Princeflè  de  ce 
„ rang,  des  Biens  qu’elle  s’efl  réfervés  en  quittant  la  Couronne.  11  efl 

„ vrai 


(*)  C’ed  une  des  plus  illuüres  familles  de  Suède,  dont  les  Rois  Eric  le  Saint  & Cbar- 
ki  VIII.  fils  de  Canut  Bande  ont  eu  l'honneur  de  porter  la  Couronne  Roïale.  Le  Rot 
Cbarlei  VIII.  mourut  en  1470.  (1).  Par  une  longue  fuite  de  pollérité  en  ligne  direfte, 
elle  peut  compter  vingt  dégrés  de  Pères  en  fils  , qui  ont  été  Sénateurs  & revêtus  d'autres 

Eandes  Charges  du  Roïaume.  Cette  famille  a de  tems  immémorial  aimé  les  Belles- 
ettres,  & les  Sciences,  & S.  E.  Mr.  le  Comte  Gujiavt  Bande,  Sénateur  de  Suède, 
encore  vivant,  eft  fi  bien  verfé  en  toutes  fortes  de  Litératures,  (ce  dont  les  Ouvrages 
qu’il  a publiés  font  foi)  qu'il  ne  le  cède  à cet  égard  à perfonne  de  fa  qualité , pofiedane 
outre  les  langues  vivantes  de  l'Europe,  celles  de  l'Orient,  & entendant  fort  bien  la 
Philofophie,  l'Hifioire,  la  Jurifprudence,  les  Antiquités , la  Chimie  & les  autres  fijien- 
ces,  les  plus. nobles  6c  les  plus  utiles. 

(O  M'ffén.  The».  Nob.  Suer  p.  s,  & te.  te  logicai,  drefle  par  S.  E,  Tib.  VI.  pog.  1, 
Canfpea.il  Suecix  Regum  te  Xegiiurum  Cenca. 
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• vrai  que  la  lettre,  dont  on  lui  fait  un  crime  efl  un  peu  forte,  mai»  elle  L’an 

’,  n’eft  pas  fi  criminelle,  comme  vous  le  verrez  par  la  copie  ci-jointe,  & 1<S69~ 

’’  les  autres  a&es,  entr’autres  la  ratification  de  1650.  fur  laquelle  les  Seig- 
le neurs  fondent  leur  conduite,  ne  renferme  pas  un  mot  qui  les  y autorile: 

„ car  quoiqu’on  tienne  toute»  ces  pièces  fort  fecrètes , je  les  ai  lûës  fous 
„ main , & j’en  ai  tiré  copie  moi-même....  Lorfque  je  verrai  jour  à réuf- 
„ fir , je  ne  manquerai  point  de  vou»  en  informer , afin  que  vous  & tou* 

„ te  la  République  puimez  avoir  part  à l’obligation  que  cette  PrincelTe  en 
,,  aurait 

Il  v a bien  de  l'apparence,  que  le  fentiment  de  la  Régence  de  Suède  à 
l’égard  de  la  Reine  Cbrijline , étoit  alors  tel,  que  Mr.  de  Groot  vient  de 
le  détailler.  Cette  PrincelTe  en  tira  le  meilleur  parti  que  la  conjonâure  lui 
pouvoit  permettre , fans  faire  connoitre  ce  qu’elle  en  penfoit,  elle  continua  • 
de  palier  à Hambourg  un  temsraifonnable,  qu’elle  partagea  entre  des  affai- 
res plus  férieufe*. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Alexandre  VIL  mourut  à Rome  (a).  Il  étoit  Mon  *‘au- 
favant,  aimoit  les  Belles-lettres  & s’entretenoit  avec  des  perfonnes  doftes 
fur  la  Poèiie,  fur  l’Hidoire  & fur  la  Politique.  Il  y a des  livres  imprimés!" «de- 
dans lefquels  on  rapporte , (b)  que  dan»  le  tem»  de  fa  Nonciature  d'Alle- 
magne, il  avoit  réfolu  d’abjurer  la  Religion  Romaine  & d’embraflèr  la  Pro- 
cédante, mais,  que  la  mort  du  Comte  Pompée  fon  parent,  qui  fut  empoi- 
fonné  en  paffant  par  IJon  pour  fe  retirer  en  Allemagne , après  avoir  fait 
lbn  abjuration , lui  fit  différer  1 exécution  de  fon  deflein , & que  fon  élé- 
vation au  Cardinalat , le  fit  tout  à fait  changer  de  fentiment.  On  y ajou- 
te, qu’il  étoit  Parent  au  cinquième  degré  de  Mahomet  Empereur  des  Turcs 
de  fon  tems....  Bayle  faitauffi  mention  du  Népotifine  d 'Alexandre  VIL  qui 
a été  des  plus  énormes  (c). 

„ Quamquam  vultus  erat  multa  praclara  minamis.  (d) ’’.  On  voit,  dit- 
il,  dans  une  hidoire  de  fon  Conclave  traduite  d'Italien  en  Latin  par  Mr. 
Schwartzkopfius , qu’on  lui  trouva  un  rude  Cilice  fur  la  peau,  quand  on 
le  revêtit  des  habits  Pontificaux  ; qu’étant  Cardinal  il  avoit  toûjours  couché 
fur  un  lit  fort  dur,  & jeûné  deux  fois  la  femaine,  qu’après  fon  éxaltation 
il  ne  changea  rien  dans  ce  genre  de  vie  audére;  que  pendant  la  cérémonie 
de  l'adoration,  il  voulut  à toute  force  fe  tenir  au  coin  de  l’Autel,  & non 
pas  au  milieu,  comme  font  les  autres  Papes;  que  pendant  que  cette  céré- 
monie dura,  il  fut  proderné  à terre,  un  Crucifix  entre  les  bras:  qu’étant 
arrivé  au  Vatican , il  fit  mettre  fous  fon  lit  le  cercueil  dans  lequel  il  vouloit 
être  enféveli  : qu’il  refufa  la  vifite  délia  Donna  Olympia,  en  lui  faifant  en- 
tendre, qu’il  n’étoit  pas  de  la  bienféance,  que  des  femmes  entraffent  dan* 
le  Palais  Pontifical  ; qu’il  refufa  tous  les  préfens  qu’on  lui  voulut  faire , & 

qu’en- 
ta) V.  le  Difl.  de  Morcri  art.  Alexandre  du  Calvinisme.  Dans  la  Religio  Turcica 
yjl.  écrite  en  Allemand  par  Walticli  on  voir  Pag. 

( b ) Bayle  dans  fa  Républ.  des  Lettres  Oc-  319.  la  table  généalogique  de  cette  parenté 
tobre  1688.  & Tentzel  Mon.  Unterr.  Junii  d'Alexandre  Vil.  ff  de  Mahomed  IV. 

16 96-  p.  523.  (d)  llorat.  Sot.  III.  L.  il. 

(c)  Dansja  XIX.  lettre  critique  fur  l'HiJl- 

Q3 
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L'an  qu’enfin  il  défendit  à tous  fes  Parens  de  venir  à Rome  fans  Ion  ordre.  H y 
l06g'  en  a qui  ajoutent  (a),  qu’il  s’engagea  par  ferment  fur  le  Crucifix,  à ne  pas 
recevoir  dans  Rome  la  parenté.  On  fe  promettoic  des  merveilles  d’un  lî  beau 
commencement , pour  le  moins  l’abolition  du  Népotifme.  Mais  on  fut  bien 
étonné  peu  de  tems  après,  quand  on  vit  venir  à Rome  toute  la  famille  Chir 
gi,  & recevoir  du  St.  Père,  leur  Parent,  les  marques  de  la  plus  exceiïive 
libéralité.  Le  ferment  lui  avoit  fait  quelque  peine , mais  on  dit,  que  le  jé- 
fuite  Pallavicini , fon  Confeflèur , qui  a depuis  été  Cardinal , lui  leva  la  diffi- 
culté. Le  Pape  lui  répondit  fur  les  premières  inltances:  „ Culpas  nollras  ah- 
„ folvere  vejîri  ejl  offidi  ,peccatorwn  autan  admijjwnem  fuadere  minimi  ’ ..  Vouj 
pouvez  bien  m’abfoudre  de  mes  péchez,  mais  nullement  me  confeiller  d'en 
faire.  Néanmoins  le Confefleur  en  lui  faifant  voir,  que  fon  ferment  ne  l’en- 
• gageoit,  qu’à  ne  point  recevoir  fes  Parens  dans  Rome,  & qu’ainfi  pour  ne 
point  le  violer,  il  faloit,  qu’il  leur  allât  au  devant,  & quil  les  reçut  en 
chemin  ; ce  confeil  fut  trouvé  bon.  Il  en  coûta  un  prologue  fort  travaillé 
au  P.  Pallavicini.  Car  comme  il  trouvoit  une  grande  matière  de  louanges 
dans  la  prémière  conduite  du  Pape , il  ne  manqua  pas  de  compofer  un  pa- 
négyrique fur  ce  que  fa  Sainteté  s’étoit  élevée  au-deflus  de  la  chair  & du 
fang.  Ce  panégyrique  devoir  être  mis  au  devant  de  l’hiftoire  du  Concile 
de  Trente,  & il  étoit  déjà  imprimé.  Il  falut  le  fupprimer  néceflairement, 
quand  on  vit  ledéfordre  du  Népotifme,  & changer  de  lieux  communs  (•). 
Pasquin  trouva  ample  matière  de  critique  dans  cette  conduite  contradictoire 
du  Pape.  Les  Romains  mêmes  s’en  lcandaliférent.  Voïant  un  de  fes  Pa- 
rens, qui  étoit  le  Chevalier  Brichi,  avec  fa  Croix  de  Malte  arrivé  à Ro- 
me , ils  dirent  hautement  Ecco  la  Croce , verra  tojlo  la  ProceJJione.  Voilà  la 
croix , nous  verrons  bientôt  la  procedion.  Ce  Parent  fut  aufli  fuivi  de  tou* 
les  autres  que  le  Pape  fit  venir  à Rome  (b). 

On  prétend  que  dans  l’appréhenfion  que  Chrijline  avoit,  que  le  Cardinal 
Famefe,  avec  lequel  elle  n’etoit  pas  bien,  fut  élevé  au  Pontificat,  elle  n’a- 
voit  pas  grande  envie  de  retourner  à Rome , mais  quelle  méditoit  plûtôt 
de  fe  retirer  à Venife  ou  en  Hollande.  Elle  apprit  néanmoins  peu  après,  que 
Exaltation  le  Cardinal  Jules  Rosfigliofi  avoit  été  créé  Pape  fous  le  nom  de  Clément  IX. 

de  Clément  * U 

IX.  & joïe  1C 

inconfidcrée  _ _ »...  _ , , , 

nue  Cbrtjiint  (o)  V.  Menagiana  T.  I.  p.  170.  Ileidcg-  Fab.  Chigi. 
eufitcdatci  gcr  mil.  Papatus  J.  170.  6?  263.  p.  964.  (i>)  V.  Menagiana  /.  c. 

i JUrS,urS.  Uem  y Mdcrn  o3a  p.fV.  T.  VU.  p.  3.  «rt. 

(*)  Mr.  le  Confeiller  Pehboffcrzite  Catholique  Autrichien  dit  tout  ce  que  l’on  a rapnorté 
Ci-delTus  & encore  plus  fur  le  compte  A’ Alexandre  Vil.  II  ajoute  (i).  „ SanftiJJimus 
„ iftt  Pater  tandem  borne  faSui  cft , admijjis  Romam  Confanguineis , ditatii  in  immenfum 
,,  Nepotibuc , etnjlituu  in  Curia  Cardinali  Patrrne....  Sic  affcSSus  bumanus  pravaluit 
„ Apoftoiico  propofito!  inileque  tandem  publicis  fatyrii  campur  apertus , quorum  una  fuggil . 
„ labat  Papa m Alexandrum JubitaneA  bac  mctamorpbtfi  perdidije  cxijiimationem  apud  omnet 
„ fere  Principes  Catbolicct  fcf  Proteftantes , Cbri/lianos  ÿ l'urcas,  bcmincs  fremituu... 

(t)  Dinsfct  areu Sitni  L- VII  Cip.  XVIII.  Zentun  Nouvellcndcs  friihlisgs  Kj».  p.  »,  Su, 
pij.  i,<.  Ne.  4c  cip.  XXVI.  p.  f«i.  Sec,  c b. 
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le  20.  Juin  1667.  Comme  Cbrijline avoit  toûjours  été  en  bonne  correfpon-  L'an 
dance  avec  lui,  & que  d’ailleurs  cecoic  un  fujèc  de  beaucoup  de  mérite,  el-  I66:‘ 
le  voulut  témoigner  publiquement  la  ioïe qu’elle reflfentoit  de  fon  élévation, 
nonobftant  les  remontrances  du  Landgrave  de  HeJJe  - Hambourg , de  ne  pas 
donner  au  peuple  de  la  ville  de  Hambourg  quelque  occafion  de  commet- 
tre des  infolences  & de  manquer  au  refpecl  dû  à Sa  Majefté.  Mais  el- 
le aima  mieux  fuivre  le  confeil  du  Marquis  Del  Monte  (*) , qui  , à ce 
qu’on  prétend,  la  poufToic  toûjours  à faire  de  la  dépenfe , où  il  trou- 
voit  fon  compte  , parce  que  toutes  chofes  pafloient  par  fês  mains.  La 
Reine  Cbrijline  ordonna  donc  de  préparer  pour  le  15  de  Juillet  1667. 

(a)  un  beau  feu  d’artifice  , fit  illuminer  la  façade  de  fon  Palais , où  el- 
le avoit  fait  peindre  une  belle  décoration  avec  les  armes  du  Pape  Clé- 
ment IX.  & plusieurs  perfonnages  qui  repréfentoient  fes  vertus.  Mais  il 
y avoit  au  defTus  une  figure  de  l’Euchariflie  dans  un  nuage,  adorée  par  les 
Anges,  & plus  bas  l’Eglife  en  habit  Pontifical,  qui  fouloit  aux  pieds  l’hé- 
réfie.  On  peut  s’imaginer  l’effet  que  devoit  faire  une  telle  reprélèntation 
dans  un  ville  proteflante , où  l’éxercice  de  la  Religion  Catholique  n’elt  pas 
permis  publiquement.  Aufli  quantité  de  matelots  Anglais , Hollandais  & 

Danois  joints  à la  populace  de  Hambourg , attirés  par  la  nouveauté  du  fpec- 
tacle,  remplirent  bientôt  la  place,  qui  étoit  devant  le  Palais  de  la  Reine, 
où  pour  furcroit  de  malheur , elle  avoit  fait  faire  deux  fontaines  de  vin , 
dont  la  liqueur  les  anima  davantage , à jetter  des  pierres  contre  la  décora- 
tion , & a chafler  la  fentinelle  dans  la  Maifon.  Un  domefliaue  de  la  Rei- 
ne pour  reprimer  la  hardiefle  de  ces  gens,  tira  un  coup  par  la  fenêtre  qui 
en  blefTa  un.  Mais  au  lieu  de  les  faire  écarter , cela  les  excita  davantage 

à 


<o)  V.  Merc.  Holl.  U e.  Julius  1667.  p.  p.  $ a . Theatr.  £?  Diar.  Eur.  ad  b.  arm.  p. 
10.  item  Verfuch  tiner  Nacoricbt  vm  Ham-  47t.  fef  24t. 
burg  III.  Th.  p.  936.  &c.  Hiü.  deChrifline 


/ 

/*)  Tous  les  François  qui  ont  parlé  de  ce  Marquis,  depuis  que  Cbrifline  le  retint  â Jontaii du 
fon  fcrvice,  dirent  bien  du  mal  de  lui,  & lui  donnent  ce  caractère  (1).  „ Qu'il  étoit 0,1 
bon  par  politique,  méchant  par  intérêt,  homme  de  jugement,  mais  plus  enclin  au 
” mai  qu'au  bien , adonné  aux  femmes  avec  excès  , palGonné  pour  le  jeu , dont  il 
” favoit  toutes  les  tromperies,  artificieux  & malin  avec  efprit,  vindicatif  & cruel. 

” Pour  de  la  Religion,  les  mœurs  faifoient  connoltre,  qu’il  n'en  avoit  guère»,  néan- 
” moins  il  fe  confefloit  & communioit  comme  les  autres.  Il  favoit  parler  & fe  taire  i 
” propos  : il  étoit  gai  auprès  des  Dames . faifoit  de  la  dépenfe  pour  elles , mais  quel- 
” quefois  aux  dépens  des  Marchands  & des  flrtifans.  Tout  lui  étoit  propre  aufli  bien 
” le  facré  que  le  profane.  Il  difoit,  qu'il  faloit  fe  venger  fans  menaçer,  de  peur 
” d’étre  prévenu....”.  Ces  Ecrivains  citent  plufieurs  faits  , qui  conviennent  avec  ce 
càraflère  Mais  ils  ne  font  pas  autrement  conftatés.  Au  contraire  nous  produirons 
ci-deiTous  quelques  lettres  de  Cbrijline , où  elle  plaint  amèrement  la  mort  de  ce  Marquis 
& loué  extrêmement  fes  bonnes  qualités  & les  fervices  fidèls  qu'il  lui  avott  rendus. 

Avant  cela  & peu  après  la  conclufion  de  la  Paix  de  Nimcgtu  , elle  l'envola  comme 
fon  Min  dire  extraordinaire  en  Suide , où  il  tlcha  de  régler  le  prompt  paiement  des  re- 
venus de  Cbrijline,  que  la  guerre  précédente  avoit  interrompu.  Le  fils  du  Marquis 
iel  Monte  lui  fuccéda  dans  ce  polie  , comme  nous  le  verrons  ci-aptes. 

(1)  Hiâ,  de  U î..  Cbrijline  pag.  »7.  fcc-  Ltken  Cbrijline  paSiin. 
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L'an  à redoubler  leurs  inlultes.  On  fut  obligé  de  fermer  les  portes  du  Palais, 
l667-  dont  les  fenêtres  furent  caflees  en  moins  de  rien , & ils  voulurent  enfoncer 
1 ]es  portes,  fans  doute  dans  l’intention  de  piller  l’hôtel.  Alors  la  Reine  con- 
nut , mais  trop  tard , quelle  avoit  mal  fait  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confeil 

Îiu’on  lui  avoit  donné,  & de  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  in- 
olens , elle  prit  le  parti  de  fortir  par  une  porte  de  derrière  qui  répondoit 
à une  autre  rue  (•).  Conduite  par  le  Prince  de  HeJJi-Hombourg  & le  Felt- 
Maréchal  von  fVùrtzen , & enveloppée  dans  une  forte  de  Robbe  aue  por- 
tent les  femmes  Hambourgeoifcs  elle  fe  fauva  dans  la  maifon  de  MoUer  RéG- 
dent  de  Suède.  Le  Commandant  de  la  ville  fit  avancer  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  & les  Capitaines  de  la  Bourgeoifie  firent  battre  la  caille.  Cela  fit  cef- 
fer  le  tumulte,  & le  lendemain  le  Magiftrat  conduifit  la  Reine  dans  fon  hô- 
tel , comme  en  triomphe.  Cbriftine  eut  la  bonté  de  faire  diftribuer  deux 
mille  écus  aux  bleflés,  dont,  on  dit,  qu’il  y en  eut  deux  qui  moururent. 

Ce  fâcheux  accident  n’empécha  pas  que  Cbrijlinc  ne  palTàt  encore  plus 
d’une  année  à Hambourg  jufqu  a ce  qu’elle  eut  mis  ordre  à fes  affaires  en 
Suède.  Mais  du  commerce  de  lettres , qu’elle  continua  d’entretenir  en  ce 
tems-là , nous  n’avons  pû  trouver  que  ces  deux  lettres.  L’une  eft  la  ré- 
ponfe  quelle  fit  à S.  A.  S.  l’Eleaeur  de  Brandenbourg ; qui  a été  copiée  fur 
Foriginal  qui  eft  dans  les  Archives  de  Berlin  (f)> 

jlAOnfieur  Mon  Frère.  Cefi  avec  toute  Tejlimc  qui  ejl  due  à V. 
dvl  J qUe  j'ai  reçu  ]a  lettre  que  le  Sr.  Laurent  Chriftophle  de 
Somnitz  Votre  Ambaffadeur  m'a  préjentie  par  Votre  ordre , 
Vous  remercie  des  obligeantes  exprejjions , qu'il  y a ajoutées  de  la. 
part  de  V.  A.  Vous  priant  de  croire  qu'en  tous  teins , en  tou- 
tes oçcafions  je  ne  manquerai  pas  de  répondre  à P amitié  dont  Vous 
me  donnez  des  marques  fi  particulières.  Je  me  perfuade  que  ledit 
Sr.  de  Somnitz  aura  déjà  donné  à V.  A.  les  ajjurances  de  P amitié 


(*)  Mr  AmoU  & après  lui  Zenner  fe  trompent  quand  ils  difent  que  la  Reine  fe  fauva 
par  le  toit  dans  une  autre  maifon  (i).  Au  contraire  la  porte,  par  laquelle  elle  s’efquiva 
eft  appellée  encore  aujourd'hui  la  porte  de  Cbriftine.  Elle  eft  dans  la  rue  des  Boulan- 
gers derrière  la  nouvelle  Eglife  de  St.  Micbel. 

(+)  On  voit  dans  cette  lettre , que  Cbrijlini  donna 


à l’Eleèleur  le  titre  de  Friri  an 


lieu  de  celui  de  Ctufin , qu'elle  lui  avoit  donné  dans  fes  précédentes  lettres.  La  Cour  de 
Berlin  le  lui  avoit  fait  remarquer  & lui  avoit  donné  à entendre , qu'autrement  on  pour- 
roit  ne  pas  accepter  les  lettres  qu'elle  écriroit  dans  la  fuite  à l'Eleficur.  Dans  une  autre 
conionaure  Cbriftine  n'auroit  peut-être  pas  été  fi  fléaible  .quoique  le  Roi  de  Fronee 
eut  déjà  . avant  ce  tems-là  , traité  tous  les  Electeurs  en  Frères.  V.  Wlc^uef.  Ihft. 
tics  Prev.  Unies  T.  U.  P.  II.  p.  419. 

A 

(i)  V.  Sa  Kirtb.  und  Kitztr  Hift.  Liv.  XVII.  p.  Ht.  te  Zeenert  NoareUaa  pag.  71  II. 
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£5?  de  refiime , dont  je  fais  profeffion  à T égard  de  Votte  mérite  £jp 
■que  je  fuis  fincérement.  • - i , 

Monfteur  mon  Frère  ■ 1 

/..f.  Votre  bonne  Soeur 

Christine  Alexandra. 

* t 1 ' ' * • 

> L ) 

Voici  l’autre  lettre  qu’elle  écrivit  au  Sénateur  Comte  Pierre  Brabé  en  fa- 
veur de  te  Princeffe  de  Heffe , belle-fœur  de  Charles -Gujlaue  Koi  de  Suède. 

TlAOnfteur.  Je  prens  part  à la  fatisfaâion  de  la  Princejfe  de 
+ lïefTe  avec  toute  ramifié  £3?  P affection  qu'E/le  mérite  de  moi. 

Cejl  pourquoi  je  vous  recommande  de  tout  mon  coeur  les  prétentions 
qu'elle  a à démêler  avec  la  Couronne  de  Suède , Vous  priant  de  les 
confidérer  £*?  les  favori  fer  encore  pour  P amour  de  moi.  Ce  fera, 
je  Vous  affure , un  témoignage  des  plus  fenguliers,  que  vous  mepuif- 
ftez  donner  de  votre  amitié,  duquel  je  vous  ferai  auffi  redevable , 
que  refiime  £j*  P affection  que  fai  pour  cette  Princeffe , peut  éxiger 
de  moi.  Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  faüite  £3?  1 

digne  garde.  Hambourg  ce  1 1 Septembre  1 668. 

Christine  Alexandra. 

M.  Santini. 

L’affaire  de  Tes  revenus  aïant  été  affez  bien  réglée  en  Suède , elle  fit  le 
-J»  de  Septembre  1668.  un  tour  par  eau  à Stade  dans  le  Duché  de  Bremen,  ie  Duché'  j"* 
où  elle  fut  reçue  avec  toutes  fortes  de  démonftrations  de  refpett , par  le  Br,mn.  • 
Felt-Maréchal  tVrangel  (a).  Le  22.  il  y eut  un  magnifique  feu  d’artifice  , tourne  i Rt. 
auquel  la  Reine  prit  grand  plaifir,  & le  23.  elle  alla  voir  a cheval  près  de  *'• 

Stade  un  Camp  d’environ  onze  mille  Cavaliers  & FantalTins  qui  y firent  leurs 
éxercices  & évolutions  à la  grande  fatisfaélion  de  Chriftint.  L’Auteur  de 
fon  I liftoire  dit  à cette  occafion,  que  la  Reine  en  julte- au- Corps  de  ve- 
lours noir,  le  chapeau  fur  la  tête  orné  de  belles  plumes  blanches,  montée 
comme  un  Cavalier  fur  un  excellent  cheval,  courut  au  travers  les  rangs, 
où  elle  reconnut  plufieurs  vieux  Officiers , qui  avoient  fervi  pendant  fon 
règne,  & quelques-uns  même  fous  le  règne  de  Guf  ave  - Adolphe  fon  Père. 

Elle  s'ingéra  de  donner  les  ordres  pour  les  évolutions  de  l’infanterie  & pour 
faire  caracoller  la  Cavallerie,  mais  comme  elle  étoit  plus  propre  pour  con- 
duire une  intrigue  que  pour  commander  une  Armée,  elle  donnoitles  ordres 
à rebours,  ce  qui  faifoit  rire  tVrangel,  qui  fut  obligé  d’aider  à la  lettre  & 
d'interpréter  les  ordres  pour  ne  pas  déconcerter  l’art  militaire...  Ces  éxer- 
cices furent  fuivis  d’un  tVtrtfchaft , qui  eft  une  efpèce  de  Bal,  & le  24  du 
- me- 

(«)  Holl.  Merc.  Sept,  (f  03.  i<5fi8.  p.  b.  tnn.  p.  790.  W 146.  item  Hift.de  Chri- 
1S4-  ü 166.  Tbcatr.  £?  Diar,  Europ.  ai  flinc  mit.  33. 
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L'an  même  mois  la  Reine  retourna  à Hambourg - Avant  que  de  quitter  cette 
l66S-  viUe,  elle  donna  un  magnifique  repas  à plufieurs  grands  Seigneurs  & Da- 
mes,  où  tout  fut  ferviforntueufement. . , 

Enfin  elle  partit  au  mois  d’O&obre  conduite  par  le  Landgrave  de  IJeJJi- 
Hambourg , le  Felt-Maféchal  IVrangcl  «St  autres  perfonnes  de  diftinftion.  El- 
le arriva  le  fl  du  même  mois  à Lunebourg  avec  une  fuite  de  40.  perfonnes 
& le  jour  fuivant  à Gifhorn , où  un  Canon  créva  en  mille  pièces  <St  dont 
une  l'aurait  touchée,  fi  elle  avoit  fait  encore  un  pas  plus  avant.  Elle  ar- 
riva le  il  à.  Brunswick  & fut  défiraïée  par  tout  le  païs  de  Lunebourg.  De -là 
elle  dirigea  fa  route  par  Nuremberg,  Augsbourg  & InJ^ruck : «St  approchant 
des  Etats  du  Pape,  elle  expédia  fon  prémier  Valét  de  Chambre  vers  le  Pon- 
tife pour  lui  porter  la  nouvelle  de  fon  retour  à Rome.  Le  Pape  reçut  cet 
Envoïé  de  û bonne  grâce,  qu’il  lui  fit  préfent  d’une  Médaille  d’or  oc  d’ulne 
autre  d’argent,  (•)  &.  ordonna  que  la  Reine  feroic  défraïée  dans  tout  l’E- 
tat Eccléfiaftique.  , • . . \ ' < . . <•  . 

r«mf«»»ec  Elle  arriva  enfin  le  22  Novembre  à Rome.  Cinquante  Carofles  à fix  che- 
u quelle  vaux  étoient  allés  à fa  rencontre , le  Pape  ne  voulant  manquer  en  rien  de 

£$nû«tOUt  ce  qui  pourrait  fervir  à une  entrée  magnifique  {a).  Cbrifiine  étoit  af- 
fife  dans  le  caroflè  du  Pape,  & vis-à-vis  d’elle  le  Cardinal  Patron  <5c  leCar- 
rfn.ifiâ'.1'  dinal  François  Barberini.  Sa  Majelté  avoit  un  Innocente  violette  brodé  d’or, 
hiifibniiuit. une  péruque  blonde,  le  chapeau  en  tête  orné  d’un  plumage  noir  & autour 
du  Col  un  Mantelet  à la  Holjlnwife , avec  un  point  de  Vcntfe.  La  garde  du 
Pape  à cheval,  avoit  été  en  voïée  au  devant  d'elle  au  de- là  de  dix  milles  d’i- 
talie , «St  la  garde  des  Suifies  l’attendoit  à la  porte  del  Popolo.  La  Reine  ar- 
rivant à Monte  Cavallo  fordt  du  carofle  «St  alla  faire  fa  révérence  au  Pape,, 
avec  lequel  elle  s’entretint  plus  d'une  heure.  Elle  fut  conduite  de  chez  lui 

à 

(a)  F.  Holl.  Merc.  Non.  I«5d8.  p.  Î74-  7°.  (f  71.  où  il  y a uoe  Relation  dltaillée  do 
Theatr.  Eur.  ai  b.  atm.p,  716.  Hift.de  Chri-  celte  entrée. 

Aine  p.  5«S.  Lunig.  Theatr.  Ceretn.  T.  I.  p. 


„ . (*)  Ce  Valêt  de  Chambre  s’appelloit  Clairet  PùJJamet , François  de  mtion.  Ceux  qui 
ont  fait  des  relations  de  b Reine  Cbrijlinc,  donnent  à ce  PoiJJonnet  plufieurs  bonnes 
qualités,  quoiqu'il  ne  fût  ni  lire  ni  écrire  (1).  Ils  louent  furtout  fa  fidélité,  fa  diferé- 
tion  & l’ùrt  qu'il  avoit  de  tirer  les  fécrèts  des  autres.  La  Reine  l’avoit  envoïé  en  plu- 
fieurs mi  fiions  en  Italie  & en  France,  dont  il  s’étoit  fort  bien  acquitté,  jufqui  exciter 
la  curiofité  du  Cardinal  Afasurin  de  s’informer  de  la  Reine  du  génie  de  cet  homme , qui 
n’avoit  eu  aucune  éducation,  & qui  étoit  pourtant  propre  i conduire  des  affaires  d'im- 
portance & d'intrigues.  On  préttnd  que  lui  feul  étoit  le  dépofitaire  du  véritable  fécrèt. 
de  la  Reine  au  fnjèt  de  l’affaire  de  Monaldefcbi , mais  que  perfonne  n'a  pû  le  tirer  de 
IuL  11  entretenoit  commerce  de  lettres  par  tout , pour  s’informer  de  ce  qui  fe  pafioit 
it  ne  pouvant  lui  même  y répondre,  il  faifoic  faire  fes  réponfes  par  d'autres.  Il  y a 
une  lettre  de  Cbrijline  1 Mr.  le  Baron  de  Uilt  (a)  pour  qu’il  fit  compter  à Clairet  Pois - 
fonnet  cinq  mille  écus  pour  s’acheter  une  charge  en  France.  Mais  il  mourut  i Rome  & 
tailla  la  Reine  héritière  de  fes  dettes  qu'elle  para  tout  aufiï  tôt  éxaftement. 

(1)  V.  Hifl.  de  Ckriftint  pug.  U *-177'  Dior.  fa)  Elle  e«  du  9.  Juillet  1(41,  V.  les  Aégitrci- 
Furtf.  ad.  ann.  166S.  f.  H4>  U Uktn  Ckriftna  «1e  MUi  pag.  il*. 

P*f-  a*7.  &C. 
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à fon  Palais  par  le  même  cortège,  dans  fon  propre  Caroflê,  accompagnée  L’*n 
de  piufiears  Princes  & Princeffes.  Plu/ieurs  ont  appelle  Iç  Ponuncat  de 
Clément  IX,  (*)  f âge  d'or  de  Rome,  comme  le  Pontificat  d 'Innocent  XI.  en  a * 
été  l'âge  de  fer  (a).  En  effet  fous  le  Régne  des  RorpigHofi , qui  était  la  fa- 
mille de  Clément  IX,  la  Cour  de  Rome  fut  fi  brillante,  quelle  furpaffa  tou- 
tes les  autres  en  fplendeur.  On  y voïoit  tous  les  jours  de  nouveaux  fpec- 
tacles,  tantôt  une  entrée  d’ A mbaffadeur,  tantôt  une  promotion  de  Car- 
dinaux, les  divertiflêmens  fe  fuccëdoient  les  uns  aux  autres:  on  donnoit  le 
matin  à la  dévotion  & aux  affaires;  après  le  repas,  -qui  étoit  d’ordinaire 
abondant,  on  alloit  à la  Comédie  ou  à l’Opera,  ou  bien  on  entendoit  une 
Sérénade  compofee  d’une  excellente  mufique , mélée  de  concerts  & dune 
fiinphonie  charmante.  Le  Pape , qui  étoit  naturellement  généreux  & bien- 
faifant,  infpiroit  ces  belles  qualités  à Tes  neveux;  l'avance  ne  dominoit 
point  ces  Seigneurs,  comme  elle  a coûtume  de  faire  fous  le*  autres  Ponti- 
ficats, au  contraire  ils  dcpenfoicnt  plus  que  leurs  revenus  ne  permettoient; 
cependant  ils  ont  fi  bien  lçu  faire  par  leurs  alliances , qu’ils  font  encore  au- 
jourd’hui des  plus  riches  Princes  de  Rome.  Ceften  cetems  làque  ce  qu’on 
appelloic  le  tour  à la  mode  y fut  introduit.  Les  Dames  fe  parèrent  d'habit 
Franfois  & d'Amaiones.  L’une  renchérit  en  cela  fi  bien  fur  l’autre , que  le 
luxe  devint  aulfi  exceiïif  à Rome  qu’en  aucune  autre  Cour  de  l'Europe.  Ce 

• 1 bon 

(a)  V.  Holl.  Merc.  Mars  1 66g.  p.  38.  £?  39.  trris  Oélobre  p.  147.  (f  Ilift.  de  CbrilU- 
ne  p.  57-. 

•(*)  Voici  quelques  particularités  de  PEIeftion  de  Gfment  IX  (1).  Il  y avoit  dans  ne  ivieâîon 
fon  Conclave  foixante  quatre  Cardinaui , dont  il  fe  trouva  trois  qui  étoient  Papables , j,  rontifi» 
favoir  les  Cardinaux  Bonvifi , Rafpiglitfi  Si  Farnefe.  La  faction  de  ou  VEj-  end.-  CU. 

fuadttn  valant,  excluoit  le  prémier;  Si  Le  troifiètne  quoique  fort  eftimé  du  P3pe  /f,e  mmIX. 
xandre  VII. , étoit  réputé  trop  hautain  ét  trop  porté  pour,  la  Franco , pour  que. lus  Efpa- 

S nets  ne  s’oppofaflcnt  pas  à fon  éleélion,  Le  Cardinal  Impérial!  fecondolt  fon  Confrère 
andinelli  de  trente  fix  voix,  dont  il  difpofoit  feul.  Mais  après  le  décès  de  ce  Cardi- 
nal au  Conclave,  les  dites  voix  s'accrurent  en  faveur  de  Rajpigliofi qui  fut  élu  Pape 
le  ao.  de- Juin  1667.  Alors  Barlrerini  Doïen  des  Cardinaux  lui  demanda  s'il  vouloit 
accepter  le  Pontificat,  anqucl  II  venoit  d'être  élu 7 Rofpigliofi  demandant  un  peu  de 
répit  & aï.mt  fait  fa  prière,  répondit:  J’accepte:  Barberiiu  continua,  quel  nom  cltoiflt- 
fcz- vous?  L'autre  répliqua:  celui  de  Qcment  IX.  Son  régne,  de  prés  de  deux  ans  6c 
demi  a été  fort  louable.  Il  comrficnÇa  par  décharger  le  peuple  de  l'Etat  Eccléfiaftique 
des  tailles  . A:  d'autres  fubfides.  Il  donna  des  Evêques  au  Portugal  qui  en  étoit  privé 
depuis  longtems  par  les  intrigues  des  Efpannots-  Enfin  il  emplois  la  plus  grande  partie 
de  fes  revenus  à envoler  du  fecours  contre  les  Turcs  & s’entretint  fouvent  avec  Cbri/Hne 
fur  le  danger  où  feroit  expofée  t' Italie  de  une  grande  partie  de  V Europe , fi  les  Turc t 
emporcoient  l'Ifle  de  Candie,  & les  Fronçait  la  Lorraine , par  la  rupture  de  la  paix. 

Cbrigine  fut  to ûjours  en  bonne  harmonie  avec  ce  Pape , qui  lui  fait  bon  gré  du  préfent 
qu'elle  fit  i fa  Sreur.  C’étoit  une  Croix  de  Criftal , entourée  de  bijoux  de  la  valeur  de 
vingt  quatre  mille  Couronnes  d’Ejpagne  (a).  Clément  IX.  mourut  le  9.  Décembre  1669. 
en  fa  71.  année. 

. • . . 1 . ' ' 1 

fl)  v.  Ptlzhfrr  I.  c.  L.  Vil.  c.  XVIII.  p.  ,,7.  Juin  !«,.  p.  11.  Di*r.  Earop.  lis,,  p.  4».  St 
item  Coneltvi  ée  Fontif  Rom.  T.  11t.  p.  1.  fcc.  en  U70.  p.  ■ ««  i as  fc  no. 

Unit  1 IVétac.  de  Rom  p.  f a.  fcc.  Jioll.  Mort'.  1 (tj  Y.  Dur.  Eu'op.  id  son.  1(71.  p.  «s>j. 
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L an  bon  tenu  ne  dura  pourtant  guéres.  La  mort  prématurée  du  Pape  fit  chan* 
l66>i’  ger  la  fortune  & les  intérêts  de  bien  des  Gens. 
cbrifUnt  [■  Cependant  Chrijline  qui  avoit  befoin  de  bonnes  fommes  d’argent  pour 
CI't,[!cAVr£  fournir  à des  dépenfes  u extraordinaires , fit  folliciterla  Régence  de  Suède  de 
Renâcla  lui  faire  promptement  toucher  fes  arrérages  & les  revenus  de  fus  Domaines. 
PTiSîî  E"e  ne  ceffa  Pas  d’en  <-!cr*re  tantôt  à l’un  tantôt  à l’autre  des  Sénateurs  du 
nu.  Roïaume.  Mais  comme  les  remifes  d’argent  ne  venoient  pas  fur  le  champ, 
elle  prit  feu , s’expliqua  quelques  fois  trop  vivement  & tâcha  enfuite  d’ac- 
commoder les  affaires  le  mieux  qu’elle  pût.  Voici  quatre  lettres  de  cette 
efpèce-là , qu’elle  écrivit  à Mr.  le  Comte  Brabé  & à Mr.  le  Baron  J.  Gyl- 
lenjliema - - - , 


A/}On  Couftn.  J ai  reçu  les  dépêches  des  réfolutions  prifes  dans  la 
***  Suède  Jür  mes  affaires , comme  je  fçai  que  Vous  y avez 

emploiê  votre  crédit , je  vous  en  remercie  par  la  préfente , Vous 
priant  de  croire,  que  je  fuis  redevable  à l'ajfellion  dont  vous  m'avez 
donné  des  marques  obligeantes  en  cette  occafion.  Confervez-moi 
toujours  votre  amitié , puifque  je  re/lime  autant  que  vous  le  méri- 
tez, priant  Dieu , qu'il  Vous  tienne  en  fa  fainte  garde . Rome  ce 
S.  Déc.  1668. 

Christine  Alexandra 

M.  Santini. 


Ad  On  Couftn.  J ai  tant  de  confiance  en  votre  amitié  que  je  ne  fais 
***  pas  difficulté  de  demander  votre  fecours  pour  r intérêt  dont  il 
s'agit  entre  le  Roi  votre  Maître  £?  moi ; Je  me  peifuade  que  Vous 
remédierez  par  votre  autorité  aux  préjudices  réciproques  qui  pour- 
raient arriver  & à moi  au  Roi  votre  Maître  par  la  réfolution 
qu'on  a prife  à notre  commun  préjudice , & je  Vous  crois  trop  pru- 
dent pour  vouloir  vous  charger  de  toutes  les  facbeufes  fuites  de  notre 
mésintelligence.  Il  me  fenible  que  nous  devons  être  amis  & on  de- 
vrait ne  fe  brouiller  pas  pour  des  bagatelles.  Si  Vous  prénez  la 
peine  de  confidérer  toute  l'importance  de  P affaire,  je  ne  doute  pas 
que  votre  prudence  & votre  amitié  ne  vous  parlent  en  ma  faveur, 
ti' autant  plus  que  je  fuis  perjuadée  que  c'ejl  rendre  un  Jervice  au  Roi 
votre  Maîtré  que  de  le  faire  fouvenir,  qu'on  ne  teut  toucher  à mes 
droits  fans  préjudicier  notablement  aux  fiens,  £jr  que  ce  n'a  pas  é- 
té  r intention  des  Etats  de  Suède  de  m'outrager  fi  J'cnftblement.  Ju 
J'wplus  je  me  remèts  à ce  que  vous  dira  le  Sr.  de  Rofcnbach , 
priant  Dieu,  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.  Rome  ce  9. 
Février  1669.  •« 

Christine  Alexandra. 

Mon 
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]\AOn  Cou/tn.  Cefi  avec  étonnement  que  j'ai  appris  la  violence 
dont  on  a ufé  pour  me  dépofféder  de  mes  droits  contre  la  jujlicc  . 
la  raifon.  ' Mais  ce  qui  me  confole , ejl  de  J avoir  que  vous  n'a- 
vez pas  Joufigné  cette  éxécuiion , étant  perfuadé  que  votre  pruden- 
ce auffi  bien  que  P amitié  que  vous  avez  pour  moi  ne  vous  ont  pas 
permis  de  consentir  a une  fi  injufie  £5?  dangereufe  réfolution.  fic- 
J'pére  que  vous  fioutiendrez  toujours  la  jufticc  de  mes  intérêts  & que 
Fous  tâcherez  par  votre  autorité  d'apporter  remède  à un  tel  dé- 
for dre  pour  me  rendre  doutant  plus  redevable  à votre  afieîl ion, 
£5?  me  remettant  à ce  que  vous  dira  le  Sr.  Rofenbach  de  ma  part, 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  fainte  garde.  Rome  ce  16. 
févr.  1669.  . . . 

-•  Christine  Alexandra. 

' - M.  San  fini. 


L'an 

1669. 


JUjOnfteur  le  Baron  Jean  Gyllenftierna.  J'ai  tant  de  confiance 
en  T amitié  que  vous  m'avez  toujours  témoignée , & en  la  ju- 
Jlice  de  ma  caufe,  que  je  fuis  perfuadée  que  vous  favori  ferez  mes 
intérêts  avec  ajfettion , lorfque  le  Sr.  Rofenbach  tâchera  de  fol/ici- 
ter  ce  qui  lui  refie  pour  achever  fa  commiffion  £5?  la  préfente  n'efi 
que  pour  Vous  qffurer  de  la  reconnoijfance  particulière  que  je  vous 
en  témoignerai  £5?  pour  vous  faire  connoître  Tétât  que  je  fais  de 
votre  perfonne  & de  votre  crédit , priant  Dieu  qu'il  Fous  tienne 
en  fa  fainte  garde.  Rome  ce  16.  Novembre  1669. 

Christine  Alexandra 


Clément  X.  aïanc  été  créé  Pape  en  1670.  après  cinq  mois  de  Conclave 
(•),  on  reprit  le  même  train  de  vie  qu’auparavant,  car  le  Cardinal  Ahit-  me'Sdf* 

n‘  ChrifUnt  \ 
**  * Rtme  fous  le 


(*)  Mr.  Ptlitbefftr,  cité  ci  - deffus , a remarqué  (l),  que  le  Conclave  de  Clément  X. 
fut  plein  d'intrigues  fit  d'impoffures.  La  fource  en  étoietit  Barberini  le  Doïen  des  Car-  ?*  r,!Ica‘oa 
dinaux  fit  le  Cardinal  Tatron  Cbigi  partagés  entre  les  fartions  Fr ançoite  & Espagnole  x 

Ils  effarèrent  plulleurs  ferutins  pour  la  formalité  feulement,  afin  de  fonder  où  incline-  * 

roient  les  fentimens , du  facré  Collège.  Il  en  fortoit  quelquefois  jufqu'à  trente  billèts 
blancs , ou  bien  marqués  des  noms  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  afpirer  au  Pontificat. 

Pluficurs  autres  ferutins  étoient  ft  difformes,  qu'on  ne  pouvoit  pas  confpirer  i l'élec- 
tion d'un  digne  fujèt.  A la  fin  les  deux  fartions  convinrent  de  choifir  une  tierce  per- 
fenne , dont  les  fentimens  ne  feraient  connus  ni  François  ni  Espagnols.  Le  fort  décida 
alors  en  faveur  du  Cardinal  Emile  /iltieri , âgé  de  quatre  vingt  ans:  chaque  parti  s’i- 
maginant qu'il  ne  fur  vivrait  pas  longteins  i cet  honneur.  Mais  ils  fe  trompèrent,  car 


{»)  L.  c.  psg.  ns  9c  |+«. 
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ri,  qui  gouverna  l'Etat  Eccléfiaftique  fous  fon  Pontificat,  après  avoir  cnî 
adopté  neveu  de  Clément  X,  ne  fe  mettoit  pas  beaucoup  en  peine  de  réfor- 
me , pourvû  qu'il  amaflat  du  bien.  On  ne  vit  dans  ces  commencemens 
que  des  réjouïlTances  dans  R me , des  Promotions  de  Cardinaux  & des  en- 
trées fuperbes  d’Ambafladeurs.  La  prémière  fut  celle  de  l’Ambaflàdeur 
de  Portugal,  qui  fut  fort  folemnelle , parce  qu’elle  fe  fit  en  cavalcade,  à 
caulè  que  c’étoit  une  Ambaifade  d’obediance,  c’eft-à-dire,  que  c’étoit  la 
prémière  fois  que  le  Roi  de  Portugal  envoïoit  une  Arobaffade  à Rome , de- 
puis que  fa  famille  étoit  remontée  fur  le  trône,  & que  Je  Pape  l'avoit  ne- 
connu  au  nombre  des  Tètes  Couronnées.  On  vit  après  cela  l’entrée  du  Duc 
d 'EJlrées,  Ambafiadeur  de  France,  qui  ne  fut  pas  moins  pompeufe  que  la 
précédante  quoiqu’elle  ne  fe  fit  qu’en  caroflè.  Ce  Duc  fit  vifite  à la  Rei- 
ne qui  le  reçut  fort  poliment  au  grand  chagrin  de  ceux  qui  étoient  réputés 
bons  E/pagnols  (a).  On  introduit  alors  à Rome  les  comédies  publiques  du- 
rant le  Carnaval , à Torre  di  Nova.  On  y pratiqua  une  grande  loge  pour 
la  Reine  d’une  magnificence  extraordinaire.  Cette  loge  pouvoit  contenir 
15  ou  i<5.  perlbnnes,  & il  y avoit  toûjours  dix  ou  douze  Cardinaux  qui  y 
venoient  pour  lui  faire  honneur  & Compagnie,  aulïi  bien  qu’en  fa  gallerle 
vitrée  au  bout  du  cours  à la  place  St.  Marc,  où  elle  avoit  loué  un  petit 
Palais , pour  voir  les  mafearades  dont  tout  le  cours  eft  rempli  durant  le  Car- 
naval. Les  Théâtres  réuflirent  au  gré  de  tout  le  monde,  d’autant  plus  que 
ChrijVme  y fit  introduire  de  belles  Chanteufes,  qui  charmoient  les  oreilles 
par  la  douceur  de  leur  perfonnes  & la  magnificence  de  leurs  habits.  Entre 
les  Cardinaux  qui  fréquentoient  la  logede  la  Reine,  le  Cardinal  Benoit  Odcf- 
cbakhi  n’y  manqua  prefque  jamais,  durant  les  cinq  années  qu’elle  garda  fa 
loge  au  théâtre  ; mais  ce  Cardinal,  après  fon  élévation  auPontificat,  chan- 
geant tout  d’un  coup  d’humeur  &de  conduite,  entreprit  de  détruire  le  Théâ- 
tre où  il  avoit  pris  jufques-  là  tant  de  plaifir. 

Nous'  aurons  ci  - après  occafion  de  parler  de  ce  Pape , & en  attendant 
nous  dirons  ici  quelque  chofe  des  démêlés  qu’il  y eut  entre  la  Reine  & les 
grandes  familles  de  Rome  (b).  Cbrijlinc  s’appuïant  fur  la  faveur  & la  poji- 

ttfiè 


(a)  V.  Diar.  Eur.  ad  a an.  1669.  p-  15t.  (6)  Il  en  r/I  parti  dans  le  Thcatr.  Europ. 

item  Holl.  ftlerc  Janv.  167t.  p.  12.  Juillet  ad  b.  ann.  iMS.  p.  917.  fcp  1669.  ».  1 12. 
1673.  p.  126.  Nov.  1675.  p.  276.  ü*  Fevr.  item  Diar.  Eur..  1669.  p.  228.  353.  (J  401. 
1676.  p.  30.  i*.  Hift.  de  Chriltine  l.  c.  lÿ  ann.  1670.  p.  77. 

i i r 

il  vécut  aflèz  pour  enterrer  lui-même  plufieurs  des  principaux  faétieux  du  Collée  des 
Cardinaux.  Il  mourut  le  12.  Juillet  1676.  Comme  il  étoit  trop  caduc  il  avoit  pris  pour 
fon  Adjudant  le  Cardinal  Pauluccio  Paulurci-Albertni  Romain  , Créature  d'Alexandre 
Vil.  qui,  par  gratitude  , adopta  le  nom  Altieri  , qui  étoit  celui  de  la  famille  du  Pape  : 
mais  qui  donna  occafion  i Pajquin  de  répondre  1 Marferio  qui  dem.indoit  fous  quel 
Pontificat  on  vivoit  alors  i Rome?  Sumus,  répliqua  Pafquin  , Jut  PentiJUaiu  Altérités, 
faifant  allufion  au  nom  à.’ Altieri  (1).  I 


(1)  V.  Ln  Mcm  des  ineigues  de  Remt  p.  171.  & c.  1VJI.  de  Ctrljline  p,  141,  h CtxiUvi  de 
PeniiC.  T.  111.  g-  lu. 
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teflc  du  Pape  envers  die,  en  traitoit,  .dit  on,  pluQeurs,  comme  s’ils  é- 
toient  de  fês  Domeftiques.  Elle  ne  vouloic  pas  fouffrir  que  la  Princeffe  Ca- 
bnna  tint  fa  loge  vis-à  vis  de  la  fienne,  dans  la  rue  du  cours.  Le  Conné- 
table menaça  de  faire  tranfporter  autrepart  les  fpe&acles,  puifqu’il  les  don- 
■oit  à fes  Parens,  àfoit-il.  La  Reine  eut  recours  au  Pape,  mais  n’en  eut 
d’autre  réponfe,  que  celle-ci , que  ne  pouvant  pas  empêcher  que  quanti- 
té du  menu  peuple  ne  fe  prélentàt  aux  fpeftacles  devant  fes  yeux  , elle 
pouvoit  bien  fouffrir,  que  des  performes  des  familles  dillinguées  s'y  trou- 
vaflent.  Néanmoins  pour  la  contenter,  il  fut  réglé,  que  tous  lés  Seig- 
neurs y fuflènc  à tête  découverte.  Mais  comme  le  concours  des  Cardinaux 
étoit  ü grand  fur  le  Balcon  de  la  Reine , quoiqu'ils  fuflënt  obligés  d’y  relier 
de  bout , on  trouva  un  jour  fur  une  affiche  au  - deflous  dudit  Balcon  ces 
mots  marqués  indulgentiaplenaria  pro  Purpuratis:  indulgence  pléniére  pour  ceux 
qui  portent  la  pourpre  (*). 

Cbrijline  n’aimoit  pas  tant  les  plaiffrs  & les  divertiflèmens  du  théâtre , Commuée 
quelle  n’emploïât  auffi  une  bonne  partie  de  fon  tems  aux  belles  - lettres  & 
aux  fçiences  , en  comblant  les  fa  vans  de  (es  bienfaits  ordinaires  (f),  & s’en- iic  10,1 
tretenant  familièrement  avec  eux  fur  des  matières  fublimes,  qu’on  ne  croi- 
roit  guéres  du  reflort  d’une  Dame  de  fa  qualité.  Comme  fa  réponfe  à Mr.  J1  <Ie  p1u* 
Otto  de  Guerkkt  le  fils  en  eft  une  nouvelle  preuve  , on  ne  balance  pas  de  la  ««  horâ- 
produire  ici  t 


met  qui  cq 

Soient 

membre*. 


jlâOnfieur  de  Cuericke.  J'ai  reçu  le  livre  de  votre  Père , que 
vous  m'avez  envolé  , dont  je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur , 
vous  dis  en  réponfe  , que  je  P ai  lu  dès  le  commencement  juf qu'à 
la  fin  avec  une  attention  & un  plaifir  inconcevable.  D'autres  que- 
moi  feront  capables  de  mieux  juger  de  fon  prix  de  r admirer', 

mais  toute  mon  ignorance  n' empêche  pas  , que  je  n'ejlime  cet  ouvrage 

un 

(*)  C’efl  apparemment  de  - là  que  quelques  Ecrivains  ont  pris  occaflon  dé  raconter  plu- 
fleurs  hiftoircs  de  galanteries  ét  d’amour,  comme  s'étant  palTées  entre  les  Dames  & les 
Seigneurs  de  Rome,  dont  ils  mettent  même  quelques-unes  fur  le  compte  de  CbriJlintÇt). 

Mais  qui  eft  ce  qui  ajouteroit  foi  à de  pareils  rapports  fans  autres  preuves?  La  jaloufle 
& l’émulation  entre  ta  Reine  & les  familles  de  Rome  fuffifoient  pour  donner  cours  I ces 
bruits,  & il  y a bien  apparence  que  la  famille  Colonna  furtout  n'avoit  pas  encore  pû 
digérer  le  Manlfefte  que  Cbrijline  avoit  publié  contr’elle , ii  y avoit  dix  i douze  v 
ans.  T.I.  pjc. 

(|)  Entr'autres  Femieettt  Carini  dit  lé  • défiés  dam  fa  lettre  i Bulifon  (2).  „ Impie ■ ,10. 

„ gava  Chriflina  le  fue  jejianzi  In  fervigio  de'  più  bifognofi,  e de'  più  meritevoli , non  ejfen- 
„ dtvi  mendies , cbe  non  fojje  jollevato  dette  miferie  , ne’  letterato , cbe  non  fojje  toi  mate 
„ tfonori,  e di  mercedi,  non  bavendo  fperimeniatc  Roma,  dtpo  i tempi  <f  Auguflo,  più 
„ benefico  Mecenate , e ji  potevano  repticar  le  loii  di  Traiano;  Jùb  te  jpiritum , ÿ fangui - 
„ nom,  patriam  rteeperunt  Jluiia. 

(1)  V.  r Auteur  de  lliift.  de  Cbri/Hne  p.  n.  lee.  (i)  L.  c.  pag.  Ui.  item  tYagn/iill.  e.  pag. 
ttaalea  Min»ùc*  pour  l'kift.  Unir  -T-  lit-  p.  ras. 
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L’»"  un  des  plus  dignes  & admirables , qui foit  produit  en  notre' fi/cle. 

— L_  Ses  expériences  toutes  belles  quelles  Jont  ont  été  faites  par  d'autres 
à Paris,  à Londres,  à Florence  £5?  ici  à Rome  même-,  mais  les 
'conféqucnces  £5?  les  nouvelles  opinions , ou  plutôt  conjeüures , qu'il 
en  tire  y lui  font  particulières,  à ce  qu'il  me  femble ; au  moins  n'ai- 
je  lu  rien  de  femblable:  fi  P AJlronomie  Britannique , que  je  n'ai  pas 
encore  eu  le  loifir  d'éxamtner , ne  me  fait  voir  quelque  ebofe  de  pa- 
reil, à ces  mêmes  opinions.  Quoiqu'il  en /oit,  il  me  femble  que  nul 

autre  ne  nous  a donné  une  idée  de  cet  Univers  fi  digne  de  fon  adora- 
ble tuteur , que  celle  de  votre  Père.  'Je  laijfe  aux  Mathémati- 
ciens & AJlronomes  à difputer  avec  lui  fur  fon  Syjléme,  pour  moi  je 
fouferis  volontiers  à la  plupart  de  fes  belles  conjectures,  toute  fois 
autant  qu'il  m'ejl  permis  par  P autorité  de  PEglife  Romaine.  Ce- 
pendant je  vous  remercie  plus  qu'aucun  autre  de  votre  préfent  £5? 
du  plaifir  que  la  le  [turc  dun  ft  beau  livre  m'a  donné,  & Dieu  vous 
fa/je  profpérer.  Rome  ce  9 Juillet  1672. 

Christine  Alexandra. 

iwi  . 

Le  livre , dont  il  ell  ici  queftion , contient  les  expériences  du  Père  de 
celui-ci,  faites  par  lui-même  avec  la  pompe  pneumatique.  On  n’ignore 
pas  qu’il  avoit  inventé  cette  admirable  machine  & que  l’an  1654.  il  en  fit 
plufieurs  expériences  à la  Diète  de  Ratisbonne  en  préfence  de  l’Empereur 
Ferdinand  III.  & de  tous  les  Etats  de  l’Empire , qui  en  témoignèrent  leur 
admiration.  L’Eleéleur  de  Alàimce  la  fie  tranfporter  à /Furtzbourg , où  é- 
*oit  alors  le  célèbre  Mathématicien  P.  Scbottus , qui  la  fit  copnoicre  au  pu- 
blic en  1 664  (*).  Mr.  de  Guericke  après  avoir  perfectionné  fon  ouvrage 
& poufle  les  expériences  plus  loin,  en  donna  au  jour  une  defeription  plus 
éxaéte  & plus  étendue , accompagnée  de  raifonnemens  & de  confequences 

Eour  établir  fon  nouveau  Syfléme  (f).  C’étoit  jultement  cet  ouvrage  que 
! fils  avoit  envoïé  à Chriflinc  à Rome , & dont  elle  porta  le  jugement  foli- 
de  qu’on  a lû  dans  fa  lettre  que  nous  venons  de  donner  (j.). 

Nous 

(*)  Voïez  fes  Tecbnica  Curiofa  Libr.  J.  de  mirabilibus  Magdeburgens : où  il  dit:  „ fe 
„ ni  bit  unquam  in  eo  genere  mirabilius  aut  vidljje  aut  audivijjc , legijjc  aut  mente  etmee- 
t,  PiJJe  • ntc  putare  fwuita  unquam  ,nedum  mirabiliera  à condilo  orbe  Jtlan  iltujirûjfe  : idem- 
„ que  tjje  Magntrum  Prinfipum  judicium  &c. 

(t)  Le  titre  en  eftî  ■»,  Ottoris  de  Guericke  expérimenta  Nova,  utvocar.tür, 
„ Magdcburgica , de  vacuo,  Jpatio  , nunc  ab  ipjo  autore  perfeüius  édita,  variifque  aliit 
„ experimentis  au  fl  a pÿc.  Amltelodami  apud  Jo.  Janfonium  a Wacsberge  A.  I672.  fol. 

(4)  Otto  de  Guericke  le  Père  mourut  S Hambourg  en  1S86.  honnoré  par  l’Eleéleur  de 
Brandenbourg  du  titre  de  Conseiller  dans  l’Ordre  de  la  Noblefle.  Il  étoit  d’une  des  meil- 
leures familles  patriciennes  de  la  ville  de  Magdebourg , où  il  devint  Bourgucmaitre 
après  avoir  été  député  au  congrès  du  Traité  de  Paix  de  treftpbalie.  Du  tems  de  la 

, guerre 
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Nous  avons  promis  de  faire  mention  desSavans  Italiens  qui  eurent  l’hon-  L’ïn 

neur  de  quelque  liaifon  avec  Cbrijline,  durant  le  tems  qu’elle  pafla  à Rome.  ,6T *’ 

Nous  en  nommerons  quelques-uns  qui  font  venus  à notre  connoillâncc  & ' 

particulièrement  ceux  qui  furent  membres  de  fon  Académie. 

Sgr.  Giovanni  Mano  Crefcimbeni  en  a confervé  la  mémoire,  & comme  il 
dit  (a),  que  c’eft  à Cbrijline , la  grande  Reine  de  Suède,  notre  immortelle 
Bafilijjè , (*)  à qui  l’Académie  des  Arcades  ell  redevable  de  fon  origine  & 
du  fondement  de  fa  grandeur  ; on  nous  permettra  de  faire  une  petite  di- 
grdïion  fur  l’hitloire  de  cette  Académie  (b). 

C’eft  le  nom  d’une  fociété  de  Savans,  beaux  efprits,  en  Italie , dont  le 
but  eft  de  contribuer  au  rétablilTementdes  Belles- lettres  & particulièrement 
à la  perfeftion  de  la  pocfie  Italienne.  Ils  fe  conduifent  tous  en  Bergers  d'Ar- 
cadie & chacun  prend  à fa  réception  le  nom  de  quelque  Berger  de  l’ Arcadie 
ancienne.  Leur  gouvernement  eft  Démocratique.  Ils  élifent  tous  les  qua- 
tre ans  un  Préfident  d’entr’eux , qu’on  appelle  Cujlos  ou  le  Gardien: 

Celui-ci  fe  choifit  tous  les  ans  douze  Aflelfeurs,  qui  conjointement  avec  lui 
décident  fur  toutes  les  affaires , qui  fe  préfentent  dans  la  fociété.  Cepen- 
dant les  Académiciens  ont  la  liberté  d’annuler  leurs  décifions , s’ils  le  veulent. 

Leur  Réfidence  eft  proprement  à Rome.  Cette  fameufe  Académie  fe  for- 
ma par  les  foins  de  quatorze  perfonnes,  que  le  goût  des  Sciences  & des  Bel- 
les-lettres avoit  fouvent  raffemblées  chez  la  Reine  Cbrijline.  Cette  Prin- 
ceffe,  quoique  morte,  en  fut  toûjours  reconnue  Protectrice  (f).  Ce  fut 

en 

(a)  y.  jet  Vite  degli  Arcadi  illuflri  dont  (b)  K Bibliothèque  Italique  T.  I.  8.221. 
il  a publie  plufieurs  Parties  : (f  fes  Commen-  (ffc.  Aéta  Erud.  Lipf.  Suppl.  T.  III.  Se 3.  X. 
taires  Intomo  alla  fua  Hiftoria  délia  volga-  p.  459.  Morcri  Dia.  art.  Arcad. 
re  Pocfia  Libr.  iy.  pag.  235. 


guerre  de  30  ans  II  avoît  été  prêmter  Ingénieur  âuTervice  de  Suède,  y .Tant  une  Com- 
pagnie franche  & place  à la  table  du  Felt-Maréchal  Baner,  qui  fe  plaifoit  fort  i s'entre- 
tenir avec  lui.  Son  fils  unique,  qui  lui  furvècût  & qui  envoïa  cet  Ouvrage  du  Père  i 
Cbrijline,  s appelloit  aulli  Otto  de  Gucricke.  Il  ètoit  Confeiller  & Rèfident  de  Brande- 
bourg dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe.  Il  laiflk  fept  fils,  dont  il  y a un  Neveu  aûuelle- 
incnt  au  fervice  militaire  de  Suide  (1). 

(*)  Crefcimbeni  dit  là  dédits  : (2)  „ Ciiristina  la  gran  Regina  di  Suezia  la  nojlra 
. immortale  Basilissa,  (c’eft  le  nom  que  Cbrijline  portoit  dans  cette  Académie  d’ Ar- 
„ cadie,  comme  la  Reine  Marie  Cajimire  de  Pologne  celui  d'Amirifia  Telea ) quella  dal 
„ cui  real  geuio  ricorufce  Arcadia  e la  fua  origine  ed  il  fondamento  di  fua  grandexvs  tra- 
„ vidde  in  Albani  ancor  da  lonlano  quei  pregi,  cbe  il  cenduccvano  al  fommo  imperio  (Je 
(t)  Crefcimbeni  le  dit  I.  c.  pofitivement  : quoique  la  Société  des  Arcades  ne’ fut 
„ inftituée  qu’après  la  mort  de  cette  Grande  Reine  néanmoins  fa  mémoire  a été  & eft 
„ encore  fort  chère  aux  Savans  de  Rome  : & comme  dans  les  prémières  années  de  l'in- 
„ ftitution  de  cette  Académie,  ils  s’aflèmblérent  dans  le  jardin  du  Palais  que  Cbrijline 
„ occupoit,  ils  la  reconnurent,  quoique  déjà  morte,  comme  leur  Proteftrice  & célé- 
„ brérent  fouvent  fon  anniverfalre  par  de  fomtueufes  funérailles  poétiques...  Voici 

les 


(1)  V.  Melin  T.  vu.  I.  e.  item  Neva  Hier. 
Germ.  1704.  pag.  igj.  Stc.  item  Ftnten/lU  Eloge* 
des  Acad.  T.  II.  p.  191,  & All&tm.  Hijloris.  L+. 
jrift*  art.  Cmtrieltt, 

Tome  U. 


fi)  L.  e.  Part.  IV.  p.  j.  item  AgoJI.  Paradit 
Ateaeo  Part.  II.  p.  ij..  Kictm  Mcm.  T.  XXXI. 
p.  ni.  Maianfii  rira  F.man.  Marini  p.  5,  Hai- 
mams  Gtjihiiktn  cap.  XX.  pig.  Stc. 
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lequel  ils  ont  figné  (a)  de  leur  propre  main , & qui  tous  ont  été  d’un  fi  grand  L’an, 
favoir,  que  leur  choix  ne  fait  pas  moins  d’honneur  à Cbri/line  qu’à  eux-  ,674. 
mêmes.  L’original,  dit-il,  s’en  conferve  à Rome  dans  la  Bibliothèque  du  1 ™ 
Cardinal  Ottoboni , & nous  le  tranfcrivons  ici  : 


24  Juillet  1674. 

Angelo  délia  Noce  Arcivefcovo  di  R'Jfani 
Giofeppe  Maria  Svares  Vefcovo  di  Fafone  (%) 

Frà  Antonio  Cottone  del  cerzo  Ordine  di  S.  Francefco 

Giorolmo  Cattaneo  Scgretario  délia  Compagnia  de  G: fi 

Ntcolao  Pallavicini  Gefuita 

Antonio  Fieyra  item 

Ludmico  Cafale  Romano 

Stepbano  Gradi  di  R agu  fa 

Stephano  Pignatelli 

FranceJ'co  Camelli  Segretario 

Ottavio  Falctmieri  (f). 

En  ran  1675. 

Pietro  PoJJino  délia  Compagnia  di  Gefu 

Giov.  Batijla  di  Lucca 

Silvejlro  Mauro  Gefuita 

Marchefe  di  Pianezza 

Gio.  Franc.  Albani  poi  Papa  Clemente  XI. 

P.  Frà  Enrico  Noris  Agolliniano 


En  Fan  1679. 


Alberto 


Carlo  Catone  de  Court 
F.  Enrico  di  Gufman 
Francefco  Ridolfi 

F.  Angelo  Giuliani  Doraenicano 
Miche  Cappellari 

Emanuelo  a Scheleflrate  primo  Cuftode  délia  Libraria  di  Vaticano 

(a)  L.  c.  Parte  I.  pag.  209.  èf  t.  e.  delta  volgare  Poijia. 

• (*)  9“  Peut.  Uîe  h, ,ifte  des  ouvraSes  de  ce  Cuvant  homme  dans  Nkeron  (1).  Il  em- 
braffa  dans  un  de  fes  écrits  une  opinion  fort  fingullère  quant  au  fameux  livre  de  IVmiri- 
tivn  de  Jcjus  Cbrtjl , prétendant  que  chaque  partie  de  ce  livre  a fon  Auteur  particulier 
Mais  cette  imagination  fe  détruit  par  la  feule  conformité  du  ftile  des  quatre  parties  dé 
cet  ouvrage.  * r 

(t)  Cétoit  un  fort  favant  homme.  Mr.  Nicolas  Heinfius,  qui  lui  dédia  le  troifiérne 
livre  de  fes  élégies,  entretenoit  une  corrcfpondance  familière  avec  lui.  Nous  avons 
produit  quelques  morceaux  des  lettres  de  ces  deux  Savans. 

(1)  Uém.  T,  XXII.  paç.  a$t,  & 9Urtri  Diû.  art.  Svêrti» 
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L'in.  Alberto  Conte  Caprara 

Ubertino  Carrara  Gefuita 
' Benedetto  Menant 

AleJJandro  Guià 

Nicoli  Rodolovio  Arcivefcovo  di  Chieri. 

Nous  ferions  trop  longs  fi  nous  voulions  parler  de  tous  les  ouvrages  de 
ces  Savans  ,*  & cela  ne  répondrait  point  à notre  but  qui  n’eft  autre , que 
de  faire  connoitre,  comme  nous  allons  le  faire,  la  relation  qu’il  y eut  en- 
tre Chrijline  & ces  Savans,  autant  que  nous  l’avons  pû  découvrir. 

Nous  commençons  par  l’Archevêque  Angelo  délia  Noce:  au  fujèt  duquel 
Crefcimbeni  dit , (a)  que  Chrijline  le  mit  au  nombre  des  fondateurs  de  fon 
Académie  Roïale , à caufe  de  fon  profond  favoir  dans  les  Belles -Lettres, 
où  la  Reine  fe  plaifoit  tant,  & dont  Noce  a laiffé  grand  nombre  de  beaux 
difcours.  Chrijline , ajoute  Crefcimbeni , lui  fournit  le  nécefiaire  pour  vivre 

& vivre  en  Prélat,  lui  aflîgnant  l’argent  qu’il  lui  faloit  pour  fubfifter,  <Sc 
un  Carofle,  dont  il  pouvoir  toûjours  dilpofer.  La  Reine  apprenant  un 
jour  le  grand  beloin  d argent  qu’a  voit  cet  Archevêque , luienvoïa  deux  cent 
ducats  accompagnés  de  ce  billet:  „ Je  vous  envoie  deux  cent  Ducats,  qui 
„ ne  répondent  ni  à votre  mérite  ni  à mon  defir.  Mais  fâchez  que  vous 
„ êtes  vangé  en  me  faifant  rougir.  N’en  dites  mot  à perfonne  fi  vous  ne 
„ voulez  pas  offenfer  mortellement  la  Reine 

Nicolo  M.  Pallavicini  avoit  compofé  une  introdudlion  à fon  ouvrage  inti- 
tulé : „ La  défenfe  de  la  Providence  divine  par  la  grande  acquijition  qu'a  fait  la 
„ Religion  Catholique  dam  la  perfonne  de  la  Reine  de  Suède  ”.  Mais  ce  Traité 
ne  fut  pas  imprimé  à caufe  de  cinquante  quatre  héréfies  que  l’on  difoit  s'y 
trouver  (h).  Son  difcours  récité  dans  l’Académie,  fur  le  parallèle  de  la  Go- 
thie  autres  pats  de  Suède  avec  le  territoire  de  Gènes , fè  trouve  encore  dans 
la  Bibliothèque  d’Ottoboni.  L’Auteur  y fait  voir  que  les  habitans  des  pais 
ftériles&  naturellement  plus  pauvres,  font  plus  ingénieux  & par  confé- 
quent  plus  riches  (*). 

Antonio  Nieyra,  Jéfuite  Portugais,  fut  appellé  de  Lisbonne  à Rome  par 

fou 

(a)  L.  c.  Parte  1.  pag.  i8.  ip.  6f  aop.  (b)  V.  Crefcimb.  I.  e.  pag.  93.  59. 

(*)  Ce  fut  le  P.  Pellioni , dit  le  même  Crefcimbeni  (i),qul  prononça  l'oraifon  funèbre 
du  P.  Pallavicini.  Il  y dit  au  fujèt  de  Chrijline:  „ quant  (iritomie  Chri(lmam)yi  alia 
„ tulijjent  fecula , riducem  e Carlo  Minervain  credidijjcnt.  H/ec  ut  pncatce  japientùe , ita 
.,  bellicce  fortitudims  glaria  prcecellens,  lingua  prajluns  meute,  ingenio  valent  & pcc- 
„ tore,  adeo  tCicolai  Maria  Pallavicini  laudavit  ingenium,  vencrata  ejl  innecrntiam , 
„ ut  pluriel  palam  ajferuerit,  tantum  nunquam  Japienticc  cogntvijje  Je  decus  , cum  pietate 
„ ccmjunBum".  Avec  toutes  les  glandes  chofes  que  ce  panégyriitc  dit  de  Pallavicini, 
il  n'a  garde  de  parler  de  la  belle  fubtilité,  avec  laquelle  ce  ConfelTeur  d'Alexandre  Vit, 
v.  ri  diffus  fçut  lever  les  fcrupules , que  ce  Pape  avoit  fur  le  ferment,  qu'il  avoit  fait  de  ce  pat 
s sé.  jcçcvoir  fes  Neveux  à Rente  comme  cous  l'avons  vû  ci  deflus. 
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Ton  Général.  L’ordre  eu  fut  donné , dit  le  P.  Niceron , (a)  à la  confidé- 
ration  de  la  Reine  Chrijline  de  Suède,  toûjours  curieufe  de  voir  & enten- 
dre les  hommes  extraordinaires , car  il  étoit  le  plus  célèbre  Prédicateur  de 
ce  Roïaume.  Elle  l’entendit  : Elle  l’invita  aux  conférences  favantes,  qui 
fe  faifoient  dans  fon  Palais,  elle  le  goûta  de  telle  forte,  quelle  réfolut  de 
le  fixer  à Rome  & de  fe  l’attacher  à titre  de  Confefieur.  Mais  Vieyra  fut 
obligé  de  retourner  à Lisbonne  pour  y refpirer  fon  air  natal , celui  de  Rome 
lui  étant  contraire....  Vieyra  partit  de  Rome  1676.  muni  d’un  Brèf  de  Pro- 
teftion  du  Pape  Clément  X.  contre  l’Inquifition  de  Portugal  & fes  autres  per- 
fécuteurs  dans  fa  patrie....  On  a dit,  ajoute  le  P.  Niceron,  que  la  Reine 
Chrijline  étoit  changeante,  elle  ne  le  parut  pas  à l'égard  de  Vieyra : elle  per- 
filta  dans  la  penfée  de  l’avoir  pour  ConfefTeur.  Elle  engagea  le  Général  des 
Jéfuites  à lui  écrire.  Il  le  fit  le  1.  de  Décembre  1678.  Mais  il  fe  conten- 
ta de  propofer  & d'inviter , laiflànt  du  relie  à fon  Inférieur  une  pleine  li- 
berté de  faire  ce  qu’il  jugeroit  le  meilleur.  Celui-ci  s’excufa  d'aller  remplir 
le  polie  que  la  Reine  lui  offroit , & pour  terminer  tout  d'un  coup  la  dif- 
ficulté , auflitôt  que  fes  forces  furent  un  peu  rétablies , il  s’embarqua  pour 
le  Bréjile n qualité  de  Millionnaire.  Ce  fut  en  1681.  que  fes  Sermons  ont 
été  imprimés  à Lisbonne  en  douze  volumes,  & l’on  afliire  que  c’elt  ce  qu'il 
y a de  mieux  écrit  en  Portugais. 

France/co  Camelli  étoit  en  même  tems  Gardien  du  Cabinèt  de  Médailles  de 
Chrijline,  defquelles  il  publia  un  Catalogue,  qui  donna  quelque  idée  au  pu- 
blic des  tréfors  que  ce  Cabinèt  renfermoic  (b)  (•). 

Nouj 

(0)  V.  Min.  des  Honnis  illuftr.  T.  (b)  Inpr.  à Rom*  1690.  in  4.  V.  Alla 
XXXI V.  p.  î8i.  »««*»  Moreri  Dift.  art.  Lipflenf.  1691.  p.  207. 

Vieira. 

r*\  Voici  ce  qu'en  dit  cntr'autrcs,  le  Savant  Franc.  Mediobarba  Hifagt:  comme  au(D 
l’iliuftre  Cardinal  Henr.  Noris  (i>  „ Inter  attira,  qua  inclyta  [g  clementiffima  Chriflina 
Surcoram  Vandaiorumque  Regina,  fæculi  de  eus  (g  miraculum,  poft  régna  [prêta,  poji 
” Purpuram  peffundatam,  Ejujden  velftuiiis,  veljludiorum  levamine  cmparavit  tbtjau- 
” rum  ineentem  (g  vere  tanta  Principe  dignum  numimatum  antiquorum,  nullir  par  cens 
” [umtibus  congejjit , eu  jus  cura  quondatn  Francifco  Gothifredo  antiquariorum  Urbinorun 
" Jpbanici  prinum  . pofica  Francifco  Camelio,  mirabilis  eruditionis  viro  , [g  qui  folus 
” lant0  antecejjore  iignusjucceffor  babitus  eft , quoad  cxcitatis  tentbtis  exjolutus  fecit , pr/L 
” modum  erudiliffimo  Jo.  Petro  Bcltorio  de  mandata  fuit.  Ex  boc  tbejauro  mirum , fnal 
" (g  quanta  ai  illuflraniam  antiquam  bijloriam  biffent  emi , quudam  ex  Spanheimii  (g 
” Vailland /criptû  baujimus:  Clemenliffimt  Principis  benignitatc  plura , quibus  Grsecorum 

” numismatum  xolumen  illuftrari  poffil , excerpturi  fperantes.  , , 

Le  Cardinal  Henri  Noris  dit  „ vfUcrum  numisma  m bonorem  Ca;i  Cxfaris  à Coloni.i 
’iulia  trad ufta  [culptum,  in  Cimeliarcbio  Chriflina  Augujlt  vifitur . cujus  ieonem  ad 
” me  Rcginarum  maximes,  eademque  feris  pojleris,  ut  Plinil  libr.  V.  cap.  I.  verbis  utar] 
tludiorum  elaritate  memorabilior  etiam  quam  regno , transmifit.  Itaqu:  regia  benefsetmi» 

” preciofa  eruditi  tbefauri  cinelia  ai  uberrimum  literarum  quajlum  recluiens.  Rom  vu 
" aniifuitalir  Radium  /otiet,  ac  promatict,  jure  pofeit,  ut  inprxclaro  numismate  exptican- 
” do,  properantem  ad  alia  Jlylun  paulifper  fijiam  [gc.  (gc.  (.2). 

f,)  v-  Front.  Mrlitt.  Numifin.  Impexat.  ad  (a)  V,  Ceaotapli.  Fifaaa  Httr, ttirù  p.  t. 
calerai  operia  pag.  ult.  «h. 
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Non  feulement  la  Reine  aflocia  à fon  Académie , comme  digne  Mem-  L’** 
bre,  Bcnedetto  Manzmi,  mais  encore  cette  généreufe  Prote&rice  des  beaux-  lô??' 
Arts  fubvint  gracieufement  à tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  fa  fubfi- 
ftance,  de  quoi  il  fait  mention  lui  même  dans  fes  poè'ties,  entre  lefquelles 
les  Satires  font  encore  très-eltimées  (a). 

Alexandre  Guidi  vint  à Rome  en  1683-  °ù  ctoit  déjà  connu  par  fes  belles 
Poëfies.  Chrijline  voulut  le  voir  & fut  fi  contente  d'une  pièce  de  vers  qu’il 
compofa  fur  un  fujèt  quelle  lui  avoit  donné , quelle  le  retint  à fa  Cour, 
a»).  Etant  entré  dans  l’Académie,  qui  fe  tenoit  chez  la  Reine,  il  fit  con- 

noif- 


(a)  y.  Crefcimbeni  1. c.  p.  17s. 

ft  Foemincx  laurus  dextra  : Sexumque  minore** 
t.  Trantgrefjum  liriulc  Mares  : terraque  marique 
„ V1801  marie  Duces  : Jlerebique  bine  inde  dolofi 
„ Sapins  clujas  nrtes  : Jufceptaque  Régna 
t,  AuÙa  manu,  tandem  que  auitno  majore  reli3a 
„ (Magnum  optis , ifj  graium  Jtiperis , Coeioque  repenfumj 
Ordiri  Jeclis  amor  ejl  mandate  f mûris, 

,,  'Mu),  1 pares  a/.i  nos  ma  juro  fume  labori 
- » 9%  Et  patrio  confiât  Polo ...  (ÿc.  (Je. 

Et  en  décrivant  l’entrée  fuperbe  de  la  Reine  à Rome , comme  en  triomphe,  il  lui 
donne  ce  beau  cortège. 


Trait*  du 
Focine  de 
Cap  lia*  • 
â l’hoimcuf 
de  CLrijlir.r . 


„ Nivee  continua  Sororum 

,,  Agmine:  prxibat  Fit  toi,  AJIrxa , Ftdefque 
„ Cajiaque  virginitas , atque  una  & plurima  virtut. 

,,  Porte  Cannai*  Peflei , Vit,  Luxui  & Exlex 
„ Aulai  ambiiio , vtlitataque  incen(a  libido  lÿc.  (fc. 

■ 1 - - Enfin  Capellari  finit  ainfi  tout  cet  ouvrage. 

„ Dlxerat,  fef  tejlis  proper.lî  numir.lc  Actber. 

„ Intonuit  Ixvum , rcdiijque  refulfit  Olympus 
, Aureus,  iÿ  nier»  Chriflinim  circuit  igné. 

„ Ingcminani  terra  plaufui  : Jcd  trifle  remnglt 
„ Orcur,  (j*  excujjts  fonuerunt  attira  catcnii. 

Voie!  le  jugement  que  les  auteurs  des  «Sa  Lipjienf.  portent  de  ce  poème  (1).  „ Hoc 
„ opus  inventionh  xque  ac  augujlx  didionis  lautlcm  apud  omnej  confequetur.  Non  mira • 
" buntur  veri  Evannelica  facra  profeffi  ubi  religionem  ortbod'Xam  nbique  Jub  bxrefeos  r.omi- 
" traduci  & profeindi  viderittt:  cum  aviro  Ponlificex  addiHo  Religimi,  & cui  lierai. 
| nx  fux  laudes  vel  maxime  ex  eo,  quoilfidem,  pro  qua  ajjerenda  Pater  gloriofe  occubut- 

ra»,  deferuiffet , arceffendx  erant,  exjeQari  alla  non  pmurrint.  Elit  mallrmui  inte * 
|f  aiià , Plutonem  Jub  Gufiavi  Jpcciem  inircdullum  non  fuifft:  quam  fiOùnem  Chriftinam 
’ ipfan , fifuperjles  effet , magr.o  apolaujii  ex cepturam  fuiffe  rnulli  farte  dubitant. 

(*)  Nous  nous  rapportons  ici  au  Tcm.  l.  pag.  347.  de  ces  Mémoires,  oû  nous  avons 
marqué,  qu’au  tems  même  que  cet  Alexandre  Guidi  compofoit  fa  belle  Paftorale  de 
P Endymion,  Clrijline  y ajoutoit  pluCcuii  beaux  traits  de  poèfie  de  fa  façon:  lefquels 

dans 

fi}  l.  c-  p.  »[. 
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I-’an  noiflance  avec  plufieurs  favans  hommes  qui  en  étoient.  Cbrijline  le  combla 
. de  biens  jufqu’à  fa  mort , & obtint  pour  lui  du  Pape  un  bénéfice  confidéra- 
ble  (a)  nous  parlerons  ci-après  encore  plus  au  long  de  lui 
Aime j sa.  11  y eut  d’autres  favans  Italiens , que  Cbrijline  confidéra , quoiqu’ils  ne 
’mî'coniiJé- furent  Pas  Membres  de  cette  Académie,  du  moins  que  l’on  lâche-  Nous 
.es  de  c 'tri-  allons  aufli  en  parler. 

Cbrijline  fit  tant  de  cas  du  célèbre  Jean  JuJlin  Ciampini  (b)  qu’elle  lui  per- 
mit l’an  1677.  d établir  une  autre  Académie  de  Phyfique  oc  de  Mathéma- 
tiques fous  fa  protection , La  compagnie  s’afiembla  dans  la  grande  fale  du 
Palais  de  la  Reine.  Uierome  Ftijcbi , arrière  petit-fils  du  Cardinal  Fufcbi, 
fut  fait  Secrétaire  de  cette  Académie,  qui  étoit  compofée  des  meilleurs 
Phyficicns,  Mathématiciens  & Agronomes  de  Rome , dont  nombre  d’ob- 
fervations  ont  été  publiées.  Cette  Société  s’aflèmbloic  d’abord  tous  les  Di- 
manches , mais  en  fuite , elle  ne  s’aflembla  que  le  prémier  Dimanche  de 
chaque  mois.  Ciampini  jugeant  que  cela  avançoit  peu  les  affaires , en  éta- 
blit une  autre  qui  fut  appellée  Cenvcrfatio  Noftuma , & qui  s’aflembloit  les 
. foirées  dans  une  maifon  féparée,  cinq  fois  par  feraaine.  On  y traitoit  de 
toute  forte  de  litérature  & de  fçiences. 

Antonio  Caraceio,  autre  Savant  Italien  , compofa  un  Poè’me  fameux  lous 
le  nom  d'AJJcmblca  de  Fiumi,  à l’occafion  de  l’entrée  de  Cbrijline  à Rome 
(r ).  Cette  PrincelTe  l’eftima  beaucoup  & lui  donna  des  marques  de  fa  bien- 
veillance. Il  fit  encore  à l’honneur  de  la  Reine  un  autre  Poème  intitulé  : 
la  Régit  ta  di  Atlante , qui  commence: 

„ Célébré  ancor  Jotto  le  fagre  plante 
„ Memoria  in  Pindo  ban  le  Pierie  Suore... 

Par  ces  compofitions  il  a montré  l’heureux  talent  qu’il  avoitpour  toutes  for- 
tes de  Poëfies  Italiennes. 

Cbrijline  entretenoit  aufli  commerce  de  lettres  avec  le  favant  Médecin 

Lùb 


(fl)  Idem  I.  e.  P.  III.  p.  23a.  (ÿ  Niceron  Ciampinus. 

T.  XXVII.  p.  1 Si.  («)  Crefcimb.  I.  ç.  p.  160. 

(i)  K Luifcius  algcm.  U’oor  dtnbetk  art. 

dans  l’Edition  citée  font  dirtingués  du  relie  du  poème  deGuidi  par  des  guillemets  mis  à la 
marge.  Voici  ce  qu’en  dit  Crejcimbeni  lui-même  „ Tntte  le  [druze  e le  belle  Arti , corne  bab- 
M biam  dette,  pojjedi  Chriflina , e trà  eJTe  non  fit  l’ultima  la  nojlra  volgare  Poèfia ; nella  qua- 
„ le  adoperb  uno  Jlile  fuo  proprio  lutta  J ultime , pieno  d'allijfmi  penjieri , e di  vive  e garliar- 
,,  de  imagini,  ed  ejjendo  ptritijfima  nella  lingua  Tafcana  , tutto  cià  cbe  fcrijfe  in  verft,  ei 
„ anche  in  profa,  i a maraviglia  purgato,  e culte.  (Juanlunque  ftueffe  fl  ma  di  varj  Pi- 
„ ma: cri  viventi,  alcuni  de'  quali  Jlavano  al  fuo  fervtgio,  non  dimeno  lo  Jlile  dell'  ablate 
„ Altflandro  Guidi,  uno  de'JuoiJervidori,talmer.te  gli  altalentava,  cbe  in  occajione , cbe 
„ e gli  componeva  la  ctltbre  Fa-cola  dell'  Endïinione,  onorollo  Ella  di  non  proebi  Juoi  fenti. 
, „ menti  ejprejft  in  verft  da  injeriffi  in  quella,  i- quali  nella  Jlampa,  cbe  và  Jotto' l nome  d lÇ- 

ntü’l.  " r'*°  Cleoneo,  Pafiorc  Arcade , fi  veggor.o  contrafegnati  nel  margine.  Mi  il  Jaggio  noi 

7‘  „ l'ebbiamo  cavale  dalla  nojlra  Arcadia  ove  di  ici  ft  parla  diff ujamcnle’ . . 
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Liimaràodi  Capoa , elle  confulta  en  fait  de  Philofophie  aulïi  bien  que  de  Mé-  I-'an 
xlecine  (a).  C’étoit  pour  lui  témoigner  fon  obéïlfance , qu’il  ajouta  à fes  l67:" 
huit  raifonnetnens  fur  l’incertitude  delà  Médecine , encore  trois  autres  difcours 
fur  l'incertitude  des  Médicament,  où  il  philofophie  avec  tant  de  force  & de 
fermeté,  que  de  nos  jours  il  n’y  a point  de  Médecin  fenfé,  qui  ne  foit  d’ac- 
cord avec  lui.  • • 

Vinccnzio  da  Filicaia  avoit  fait  un  Poëme  fur  l’abdication  de  ChriJUne , qui 
-lui  attira  de  grandes  libéralités  de  cette  Princefle,  doublement  louable,  dit 
Crefcimbeni,  {b)  en  ce  qu’elle  foulageoit  l’indigence  d’un  homme,  que  lès 
grands  talens  ne  rendoient  pas  plus  riche,  & qui  avoit  de  la  peine  à faire 
-fubfifler  fa  famille,  & en  ce  qu’elle  voulut  qu’on  ignorât  entièrement  fa  gé- 
nérolité,  qui  en  effet  n’a  été  connue  qu'aprés  fa  mort,  qu’elle  a été  révé- 
lée au  public  par  celui  qui  en  étoit  l’objèt  dans  une  ode  latine  qu’il  compo- 
fa  à la  louange  de  cette  Reine  (•)  ,,  Elle  fit  élever  fes  deux  fils  ( pour  me  fer- 
„ vir  des  termes  de  Chrijîine  é)  comme  s’ils  avoient  été  fes  propres  fils,  ne 
,,  voulant  pas  que  perlbnne  le  fût , afin,  difoit  elle,  quelle  n’eut  pas  lieu 
„ de  rougir,  d’avoir  fait  fi  peudechofe,  en  faveur  d’un  homme  qu’elle 
„ eflimoit  autant  que  lui  ”.  Elle  l’honnora  fouvent  de  fes  lettres , & nous  en 
rapporterons  ci- après  trois  en  Italien , qui  nous  font  tombées  entre  les  mains. 

Le  favant  Cardinal  Jofepb- Marie  Tbomafi , dédia  à Cbriflinc  fes  Codices  fa- 
aamentorum  nongentis  annis  vetujiiores,  dont  la  Reine  lui  avoit  fourni  les  Ma- 
nufcrits  de  fa  Bibliothèque  (c).  Elle  accepta  cette  dédicace  avec  plaifir  , 
mais  ne  fut  pas  contente  du  titre  de  SéréniJJtme  qu'il  lui  avoit  donné , di- 
fant , que  fon  nom  de  Chrijîine  difoit  plus  tout  feul  qu’avec  cette  épithété. 

Cela  engagea  aulfi  l’Auteur  à faire  oter  ce  titre  & à rectifier  fa  Dédica- 
ce (f).  La  même  çhofe  arriva  peu  après  au  Père  Mabillon,  quand  il  lui 

i , dédia 

Ça)  Idem  Part.  II.  p.  zo.  (J  13.  Votez  Niccron  Mim.  T.  I.  p.  384. 
aujji  ta  Dédicace  que  fon  fils  Cefareili  Cnpoa  Çc)  Imprimés  à Rome  1683.  in  4.  V.Giot- 
fit  à la  Reine  des  Leçons  du  Pire  intorno  al-  nali  leter.  d'Italia  T.  XIX.  p.  16  &c.  item 
la  natura  délia  Mofere.  Miceroo  T.  X.  p.  119. 

(b)  V.  Crefcimb.  /.  e.  p.  70.  & 74-  £? 

(*)  Cette  belle  Ode  fera  Inférée  quelque  part  ci-après.  \ 

(|J  Voici  cette  Epitre  Dédicatolre  r édifiée  au  gré  de  ChriJUne. 

t ; ‘ . ' 

„ Chriflinæ , Suecorum  , Gotbmuk  Vandalorum  Régime 
„ JoJépb  Maria  Tbom afius 

! . , „ Congreg,  Clçr.  Rtg , Presbytes  S.  D. 

„ Quos  Codices  abbinc  complura  fatcula  ctmfcripfot  muni  firent  il  tua  mibi  ctr.ctfjit  demies, 

„ bas  n une  fui  ftteunios  exempli  majeftati  Tua  jure  reftituo.  Q_m  in  re  utrunqu;  gratis- 
„ lor , & fine  prifei  cbaraderis  melefiia  in  bec  u no  volumine  ets  leèiltart  le  poffe , [ÿ  de 
„ re  facra  optime  mericam  ex  iiflem  apud  crudités  on  {tes  baberi.  stecipt  ergo  quoi  p rxcla- 
„ ram  decet  faplentiam  religionejuque  tuant,  a:  que  inhfunvnt  sbfervantiain  te  me  te  ebft- 
„ quium  buiaaniter  adusiite.  Paie  (1).  

(1)  v.  Gioraali  leter  1.  (■  p.  U. 

• Tome  IL  • " T 
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dédia  à Rome  fon  livre  de  la  Liturgie  Gallicane , où  il  lui  donna  la  même  é- 
pithéte  de  SériniJJime  Reine  de  Suède.  Chrifiine  lui  fit  remarquer  qu’elle 
n’en  étoit  pas  contente  & lui  dit  : que  fon  nom  lui  fuffifoit  fans  autre  titre 
ou  éloge  (•).  Cependant  la  Reine  avoit  ordonné  qu'on  païât  la  dépenfe 
faite  pour  l’imprellion  de  l’ouvrage  du  Cardinal  Thomafi , mais  il  ne  vou- 
lut rien  recevoir. 

Il  faut  que  nous  parlions  aufli  de  deux  célèbres  Mathématiciens  qui  é- 
toient  au  lervice  de  Cbrijline , c'étoient  Mrs.  Cafftni  & Giordani.  Le  pré- 
mier  lui  dédia  en  1655.  un  Ecrit  fur  l’ufage  de  fa  Méridienne  de  St.  Pétrone 
à Bologne  (a).  Cette  Reine , dit  Mr.  de  Fontenelle  à ce  fujèt , étoit  alors 
nouvellement  arrivée  en  Italie,  & par  fon  goût  pour  les  fjiences,  ellemé- 
ritoit  bien  qu’on  lui  fit  une  pareiHe  réception. 

A la  fin  de  l’année  16(54.  il  parut  une  Comète  que  CaJJini  obferva  à Ro- 
me, dans  le  palais  Cl  Agi , en  préfence  de  Cbrijline,  qui  quelquefois  obfer- 
voit  elle-même  & facrifioit  lès  nuits  à cette  curiolité  (f).  Après  quelques 
obfervations,  il  traça  hardiment  à la  Reine  fur  le  globe  celelle  la  route 

que 

(«)  V.  Hijl.  (ÿ  Eloges  des  Académiciens  pag.  117.  IU.  £f  l+l.  T.  I.  p.  143. 
idit.  d’Holl. 


Ctri/int  A 1 
fon  fer  vice 
lieux  grands 
Mathtnrati- 
ciens  Sx  te 
plaît  aux  Ob' 
iêrvations 
Allrunomi* 
que». 


(*)  Cbrijline  déclara  au  Père  Mabillm  fon  fendirent  là-defliis , en  ces  termes  I.  c. 
„ Je  invitam  in  banc  querelam  defeender» , Jcd  coallam  indignilale  rei,  ut  omnes  demum  il 1- 
„ lelligant , Juum  Jibi  mmen  fujfictre,  abjque  alio  titulo  au t (logis". 

(t)  Elle  étoit  alors  fi  prévenus  en  faveur  de  cette  fçience,  que  pour  en  confervcr 
h mémoire  à la  porter ité,  elle  fît  frapper  là  dédias  une  Médaille  avec  cette  infeription  : 
Non  fit  tamen  inde  mînor  (»)ce  qui,  par  rapport  au  foleil  dans  fon  Apogée , fait  unejurte 
emblêin  du  foleil  félonie  fiftéme  de  Copernic,  car  le  foleil,  qui  pour  paroltre  plu* 

Setit  par  fon  élévation , qui  l'éloigne  de  nous , n'en  perd  néanmoins  rien  de  fa  gran- 
eur:&  par  rapport  à la  Reine-méme, elle  vouloit  fans  doute  faire  connoitre, que  quoi- 
qu'éloignée  à l’autre  bout  de  l 'Europe,  à l’oppofite  de  fa  Patrie,  oii  elle  avoit  régné 
autrefois;  fa  gloire  ne  laifibit  pas  pour  cela  d'être  dans  fon  Apogée,  ou  dam  une  élé- 
vation à ne  pouvoir  aller  plus  haut , ni  plus  loin. 


(1)  T.  Brmneri  Thcf  N ma  p.  1*1.  St  Mevjtrier  hall.  d«  LouTxIIV.  pu  Médailles  pag.  jf.  edit,  lift 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  147 

que  la  Comète  devoir  tenir,  & il  ne  fe  trompa  par:  car  Chrijline  aïant  re- 
çu  de  France  les  éphémerides  du  mouvement  de  la  Comète,  qu’avoit  faits  __  'G 
Mr.  Auzout,  profond  Mathématicien  & habile  obfervattur , & l’aïant  com- 
muniquée à CaJJini , il  y reconnut  avec  joie  le  fuccès  de  fon  hypothéfe.  Il 
fut  appellé  en  France  & n’en  revint  pas , malgré  les  offres  très  • preffantes 
& très-avantageufes  de  la  Reine  de  Suède.  Il  pria  Ton  ami  Campani,  enco- 
re en  iôjd.  d'en  faire  à Chrijline  fes  très-humbles  remercieraens  & de  l’affu- 
rer  que  s’il  pou  voit  connoitre  que  cela  fut  au  gté  du  Roi  Très-Chrétien, 
il  ne  tarderoit  pas  de  fe  rendre  à Rome  pour  fe  mettre  aux  piés  de  Sa  Ma- 
jefté  (*).  Chrijline  fe  plût  tant  aux  obfervations  Aftronomiques , qu’à  l’oc- 
cafion  de  la  fameufe  Comète  de  l’an  1680.  elle  fit  courir  des  billècs  par  tou- 
te \' Italie,  où  elle  promettoit  mille  piftoles  à celui  qui  expliqueroit  ce  que 
prognoftiquoit  la  Comète  & qui  en  donneroit  une  idée  allez  jufte,  fur  la- 
quelle on  pût  afféoir  un  jugement  folide  (a). 

Pour  Mr.  létale  Gardant , Crefcimbtni  dit , que  Chrijline , qui  étoit  fort 
verféedans  les  Mathématiques,  le  déclara  fon  Mathématicien,  & lui  affig- 
na  une  Penfion  convenable.  Il  fit  fes  leçons  en  préfence  de  plufieurs  Au- 
diteurs de  grande  diftinttion,  jufqu’au  départ  de  la  Reine  pour  Hambourg, 

& quelque  tems  après  le  Roi  de  France  le  nomma  Leéleur  en  Mathéma- 
tiques dans  fon  Académie  de  Peinture,  de  Sculpture  & d’Architeélure  à 
Rome. 

Outre  ces  Savans  Italiens , il  y en  avoit  nombre  d’autres  avec  qui  Ckri-  Anuei  s». 
Jline  étoit  en  relation,  même  avant  fon  arrivée  en  Italie.  Nous  avons  dé- 
ja  parlé  entr'aucres  de  Fortunatus  Licetus , Oâa-jio  Ferrari,  Vicence  Noghera  d'aiiieun 
(f),  le  Duc  de  BreJJia,  François  Gottif redus,  Pierre  Bellorius,  tous  gens  de 

Srand  favoir,  & fort  connus  dans  la  République  des  lettres.  Au  nombre  ment  de 
efquels  nous  mettons  auffi  le  célèbre  Philofophe  & Mathématicien  1 
Jean  Borelli  qui  étoit  en  grande  eftime  auprès  de  Chrijline  (b).  Après  fon 
. • . • . . ..  ar- 

U)  y.  Vit  de  Rezetli  T.  11.  p.  38.  (b)  P.  Ut  Dédicacé  de  Lionardo  di  Capoi  de 

fes  Itftms. 


(•)  Cette  lettre  de  Mr.  Cajftni  i Mr.  Campant  n’étant  pas  imprimée,  que  l’on  fâche,  v.l’Append. 
on  l’inférera  dans  l’appendice.  Elle  eft  datée  du  13.  Août  1685.  N.uxvm, 

(t)  Ce  Nogbcra  étoit  Portugais  de  nation,  mais  établi  i Rome  (r).  Voici  ce  que 
Ileinfiu:  écrivit  en  1652.  à Chrijline  i fon  fujèt.  „ Vincentium  Nogheram  in  carcere 
„ detineri  ptoximé  monui.  Sine  ejus  opéra  in  Manufcriptis  conquirendis  nihil  agi  po- 
”,  teft,  cum  aliis  in  hac  urbe  viris  literatis  minime  fidam,  qui  videntur  indignari  in 
ultimum  feptentrionem  hæc  cruditionis  inftrumenta  ablegari , ut  illorum  verbis  utar". 

Mr.  OS.  Fcrrarius  fait  la  même  plainte  à Carcavius,  Bibliothécaire  du  Roi  de  France  (2) 

VoJjius  marque  à Htinfins  que  CbriJUne  avoit  écrit  en  1652.  audit  Noghera , & Mr  Jordan 
dit  dans  l’hiftoire  de  Mr.  de  la  Crtrze  : „ Fuit  Wnccntiut  Nogbera  Eques  I.ulitanus. 

„ Transmliit  Cbrijlince  Catalogum  Bibiiothécæ  Æhtmfiana  & promittit  Catalogum  li- 
,,  brorum  Farnefianarum , videtur  in  catceres  Inquifitionis  Rome  conjeétus  ob  Judalfmi 
„ fufpicionem,  anno  1652  (3)". 

f t)  V.  Bmrman  Sill.  T.  V.  p.  74S.  ())  Barman  t.  C.  T.  III.  p-  <J«  St  «J«. 

(1}  Ferrât.  Op.  T.  II.  p.  ail. 

T 2 
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L’an,  arrivée  en  Italie,  elle  futaaflî  en  liaifon  avec  des  Savans  des  autres  Na- 
tions  (*) , dont  quelques-uns  reliaient  à Rome  pour  profiter  de  fa  belle  Bi- 
bliothèque & de  les  beaux  Cabinèts  de  Médailles  & cl’ Antiques  (f).  Ezechiel 
Spanheim  (a) , Thomas  Cbifflet , Jean  Chrijlople  H-'agenfeil , Luc  Holjlein,  Atha- 
naje  Kircber,  le  Docteur  Kraijen  (|)  étoient  de  ce  nombre:  & nous  aurons 
peut-être  occafion  de  parler  d'eux  dans  la  fuite,  comme  aufli  du  favanc 
fVasmittb , de  Gilbert  Burnet , depuis  Evêque  de  Salisbury , de  Mtjfon , de 
Sparvcnfeldt  & à’OIivekrans , deux  favans  Suédois. 

Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  du  célèbre  Oâarm  Ferra- 
rio,  que  comme  il  fut  un  des  prémiers  favans  d'Italie , avec  lequel  Chrijline 
entra  en  commerce  de  lettres , aufli  ne  manqua-t-elle  pas  de  lui  écrire  de 
teins  en  tems  (i).  11  lui  envoïa  en  1669.  fon  Panégyrique  de  Louis  XIV. 
qui  lui  valut  une  penfion  de  cinq  cens  Ecus  par  an , durant  fept  années  de 
luire.  Quoique  Chrijline  ne  fût  pas  en  ce  tems-là  trop  bien  avec  la  Cour 
de  France,  elle  ne  manqua  pas  pour  cela  d’en  remercier  l’Auteur,  par 
cette  reponfe  laconique  qu’elle  lui  fit  en  Italien.  La  voici  avec  fa  traduc- 
tion ($).  : ■ 

Ag- 
fa) V.  Spanheim  pm fat.  Dijfert.  de  Uju  (b)  V.  Aloreri  Diftion.  «rf.  Fetrario. 

(j1  praft.  iVum.  edit.  prima  Rom*  in  4. 

JS®S5®S5SSSS®5SS©CSSSSSÎS!SÎS!SÎ5îœ®S0S3S5S:!SiS»î 

(*)  Nous  remarquerons  ici  en  paflant  que  ce  fut  en  iS8r.que  le  célébré  J.  G.  Graviur 
apprit  à CbriJIine  la  mort  de  Nicolas  Heinjius,  & lui  marqua , que  celui-ci  lui  avoit  donné 
en  commiflion  d'afliirer  la  Reine,  qu'il  mourrait  plein  de  ces  fentimens  de  refpeft  & de 
dévouement  qu’il  avoit  eu  pour  elle  pendant  toute  fa  vie.  Grævius  ajoute , que  Hein- 
fius  avoit  ordonné  peu  de  jours  avant  l'a  mort  de  jetter  au  feu  un  paquet  aflez  grand  de 
papiers  fit  d'écrits.. ..  C'eft  dè-lâ  que  quelques  favans  ont  pris  occafion  de  dire,  qu'il 
y avoit  dedans  nombre  de  lettres  de  CbriJIine  à Heinjius , lefquellcs  nous  auraient  mif 
au  fait  de  plufieurs  particularités  intérciTantcs....  Quoiqu'il  en  foit  de  la  conféquence 
que  l’on  en  rire,  toutefois  cil- il  certain,  que  le  témoignage  que  Grevius  rend  dans  fa 
lettre  i la  Reine  de  l'attachement  inviolable  que  Heinjius  coni'ervoit  toute  fa  vie  pour 
elle,  il  nous  donne  toute  une  autre  idée  de  ces  deux  perfonnages,  que  celle  que  Mr. 
P.  Burman  a tiché  de  perfuader  au  monde,  & lequel  par  conféquent  fervira  d’une 
v.  Tom.  I.  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deflus.  Cette  lettre  de  Gnevius  aura 
£3Er  Amii'd  P'ace  dans  l'appendice. 

N.  LxSix"  e Ct)  CLriJlinc  n'épargna  rien  pour  embellir  & augmenter  fes  cabinèts  de  Pièces  les 
plus  rares  ét  les  plus  précieufes.  Nous  en  parlerons  ci-après.  Sa  curiofité  alla  jufqu'ir 
faire  creufer  les  Campagnes  autour  de  Rome  pour  en  tirer  des  Antiques.  Le  P.  Ma- 
biüon  dit  lè-defliis:  (1)  ,,  Proximi  S.  Vitalem  in  viila  U oral  il  Mûri,  Chriftina  Regim 
„ Suecitc  diù  multumpue  excavart  fecit,  nuilo  fruBv  faltem  fuo  : nam  opéra , nifi  Jummi 
„ curd  ohjenentur , omnia  J'ubducunt. 

(})  Ce  Kraufen  Profefleur  en  Méd.  à Jtne  fe  loué  beaucoup  de  la  grâce  & des  poli- 
teffes  de  CbriJIine  envers  lui  à Rame.  Il  dit  qu’elle  lui  avoit  confeillé  de  baifer  la  mule 
du  Pape,  regardant  cela  purement  comme  une  cérémonie  civile  ou  politique  (2). 
v.  l'Appead-  ( j)  Nousmcttrons  dans  l'Appendice  la  belle  lettre  de  Ftrrorio  dont  il  accompagna  foa 
LXXtl***  Panégyrique,  aufli  bien  que  deux  autres  de  fes  lettres  à CbriJIine  , qui  fervent  de  preu- 
LUXii.  »cs  que  cette  Reine  ne  difeontinua  pas  d'eflimer  ce  grand  Orateur  & de  protéger  lea 
belles -Leltres. 

fi)  v.  Son  Dur.  liai.  psg.  isr  & ne.  (a)  V.  Roder  Accueil  ouSamluag  p.  IM. 
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rjgnore  Ottavîo  Ferrari.  Ho 
^ ricevuto  con  particolar  gra- 
dimcntoil  vojlro panegirico , e ve- 
ne  rmgrazio.  Mi  far  à perd  ca- 
riffimo  di  ricevere  in  auvcnire 
ogn 1 altra  vojlra  compofitionc , 
per  laflima , cb'  io  fo  délia  vir- 
tu  vojlra , e Dio  vi  prof  péri. 
Roma  liXIV.  Sett.  MDCLXIX. 

Christine  Alessandra. 


Mr.  Oftavio  Ferrari.  J’ai  reçu 
avec  un  plaifir  particulier  votre  Pa- 
négyrique, dont  je  vous  fais  mes  re- 
merciemens.  Je  ferai  pourtant  bien 
aife , de  recevoir  dans  la  fuite  quel- 
qu’autre  de  vos  Ouvrages , par  1 efli- 
me  que  je  fais  de  votre  capacité. 
Dieu  vous  faflè  profpérer.  à Rome  le 
14.  Sept.  16S9. 


L’an 

I«77- 


Christine  Alexandra. 


Nous  remarquerons  encore  au  fujèt  de  Luc  Holjlen , natif  de  Hambourg , 
que  Chrijline  eut  une  grande  relation  avec  lui  à Rome.  Non  feulement  il 
y mit  fa  Bibliothèque  en  ordre  & dreflà  un  Catalogue  des  Manufcrits  de  la 
Reine,  dont  les  anciens  feuls  faifoient alors  le  nombre  de  deux  mille,  cent 
& quarante  cinq,  mais  encore  il  s’en  fervit  avantageufement  en  compofant 
fes  Ouvrages  (a).  Par  reconnoifiance , il  laifla  à Cbrifline  par  teltament 
une  partie  de  fes  propres  Manufcrits , qu’elle  ne  fit  nulle  difficulté  de  com- 
muniquer aux  Savans  pour  les  rendre  publics  (4)  (•).  L’auteur  de  la  vie 
de  Holjlen  ajoute,  que  ce  Chanoine  de  St.  Pierre  fit  un  legs  en  faveur  des 
Suédois  Catholiques , pour  fubvenir  aux  plus  néceffiteux  de  cette  nation  qui 
fe  trouvoient  alors  à Rome  (f). 

Quant 


(a)  V.  Montfaucon  Bibliolbica  Bill,  Mfc.  p.  41, 
pag.  14-98.  où  tout  ces  MJc.  [ont  marquis  en  (A)  L.  t.  p.  41.  Brieùi  an/lai.  Mundi 
douille  & Leben , ou  la  vie  Je  laïc.  Holften  pag.  927. 

(*)  Entr'autres  Cbrijline  fit  part  i Tbeoi.  Ryckius  des  nôtes  de  la  propre  main  de 
Holjlen,  ad  Slepbanum  Byzantinum  de  Urbilais,  que  l’Editeur  dédia  A la  Reine  en  1684. 
in  fol.  (i). 

(4)  11  eit  remarquable  que  ce  (avant  Hambourgeois  avoit  dit  politivement,  qu’il  y Dei  fruit n>n- 
avolt  au  de  là  de  huit  mille  fautes  de  Chronologie,  d’Hiiioirc,  de  Critique  & de  le  fautes  que 
Théologie , qu'il  avoit  obfervées  dans  les  annales  Eccléfiaftiques  du  Cardinal  Baro-  n.Mm  trou. 
mus  (2).  Mr.  Guy  Patin  dit  là-deflus:  „ qu’il  n’en  déplaife  A ce  Chanoine;  qui  lui  a "nnileMc- 
„ dit  que  ces  fauiTetés  fuflent  plûtôt  daos  Baror.ius  que  dans  les  manufcrits?  A moins  «téfiaftiques 
H que  Baronius  n aflure  avoir  travaillé  fur  ces  manufcrits , il  cfi  incertain  de  quel  côté  de  Barn.*,. 

„ eft  ou  la  vérité  ou  lenrenfonge Mais  qu'il  n’en  déplaife  i Mr.  Patin  Son  rai- 

fonnement  cloche  & il  ne  va  pas  droit  en  béfoigne.  Car  fuppofé,  que  Baronius  fe  foit 
fervi  de  manufcrits  plus  autentiques  que  ceux  qui  fe  trouvent  au  l'atican,  il  faut  que 
ceux-ci  perdent  toute  foi  , & qu'on  indique  l’endroit  d’où  Baronius  a tiré  les  fiens  ; & 
encore  ie(leroit-il  incertain,  de  quel  coté  cil  la  vérité  ou  le  menfonge,  puifque  les 
deux  partis  pourroient  en  appcllcr  aux  preuves  des  Manufcrits.  Mais  fans  aller  plus 
loin,  chacun  fait,  & de  grands  hommes  l’ont  montré  incomeilablemcnt , que  Baronius 
s’clt  trompé  & en  a voulu  tromper  d'autres  en  pluüeurs  faits  tant  biüoriques  que  dog- 
matiques. ’ 


(1)  T.  Lebt*  IbÇltxu  p-  71  St  7J  S If. 


(O  T.  Md~tri  tslsga  pag.  Mf.  SdTfpm  de  Patin  p.  jt. 
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Suédt  par  le 
Marquis  dcl 
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Quant:  à Kircher,  autre  lavant  Allemand,  qüi  s’étoic  fixé  à Rome,  nom 
ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit  de  lui  autreparc , la  remarque  que  Mr. 
Kœhler , après  tant  d’autres  a fait  de  fes  études  & de  fon  favoir.  11  dit  : 
(a)  Kircher  étoic  un  des  plus  crédules , mais  aufli  des  plus  charlatans  & des 
plus  extravagans  parmi  les  Jéfuices.  11  fe  piquoie  furtout  de  favoir  à fond 
plufieurs  langues  orientales  , même  Y Egyptienne  & la  Cbmoife , quoique 
plus  d’une  fois  des  gens  d’un  favoir  folide  lui  ont  fait  fentir  le  contraire. 
shidrè  Millier,  par  éxemple,  s’avifa  de  traçer  des  caraétères  fort  bizares, 
& lui  envoïa  ce  manuferit,  difant , qu’il  étoit  écrit  en  lettres  antiques 
d'Egypte.  Il  pria  Kircher  de  lui  en  dire  fon  fentiment.  Celui  - ci  ne  tarda 
pas  de  le  lui  expliquer  d’un  bout  à l’autre.  Mais  qu’elle  fut  fa  confufion , 
quand  Muller  lui  dit , que  ce  n’étoit  que  des  caraftères  qu’il  avoit  tracés  lui- 
même  à plaifir  ? Kircher  n’en  rougit  pas , ajoute  Kœhler.  II  avoit  le  front 
d’airain  & le  don  d’arrogance.  11 1 avoit  manifefté  en  plufieurs  rencontres, 
comme  quand  il  donna  à Chrijline  les  explications,  l’une  plus  ridicule  que 
l’autre,  fur  fa  Mcdaiiïe  de  M A K E LOS , dont  nous  avons  parlé  ci-aef- 
fus....  Cependant  on  ne  fauroit  nier,  qu’il  n’ait  eu  des  connoiflances  fort 
étenduës , & qu’il  n’ait  été  d’un  travail  infatigable  (b).  Le  çrand  nombre 
de  livres  qu’il  a publiés  en  font  foi,  aufli  bien  que  fon  "Cabinet,  où  if  y a- 
voit  des  diofes  très-belles  & trcs-curieufes,  que  Chrijline  n’a  pû  manquer 
d’admirer  (•). 

En  général,  Chrijline  fit  tant  de  bien  & d’honneur  aux  Savans,  que  l’a- 
ïant  fort  refpeâée,  armée  & admirée  pendant  fa  vie , fa  Mémoire  leur 
fut  encore  extrêmement  chère  après  fa  mort,  furtout  aux  Italiens:  carou- 
tre  la  belle  Ode  latine  que  Sgr.  Ftlicaia  fit  à fa  louange,  (f)  le  célèbre  An- 
toine Malagonelli  compofa  en  cette  même  langue  un  très  - beau  Panégyrique 
-u’il  dédia  au  Roi  Charles  XI.  de  Suède.  Ces  pièces  trouveront  place  à la 
n de  cet  ouvrage. 

Parmi  tous  ces  amufemens  iitéraires  Chrijline  ne  négligea  pas  fes  affaires 


I 


en 


(a)  Dans  fes  Muntz  Bel.  T.  VIII.  p.  4JI.  Bonnant  Mnfttum  Kircber  (f  Greg.  a $cp[- 
{b)  V.  Moreri  art.  Kircherus.  item  bus  Muf.  'Jcfuit.  Kircber. 

(*)  Voici  le  jugement  que  Mr.  Forirmont  l’ainé,  profondément  favant  dans  les  langues 
Orientales  & dans  les  antiquités,  porte  d’une  partie  des  connoiflances  du  P.  Kircber  (1). 
„ Laiflant-ià,  dit-il,  de  certaines  fautes  de  Kircber,  il  y a dans  fon  Oedlpe  quantité  de 
„ chofes,  & abfolument  nouvelles,  & d’une  érudition  très-recherchée;  & de  tous  les 
„ livres  compofés  fur  ['.Egypte  en  général , fans  en  excepter  Mnrsbtm , VOedipe  de  Kirc- 
„ bir  cfi  l’Ecrit,  dont  on  tirera  les  plus  grandes  lumières  ”. 

(f  j Cl>rijline  admira  les  génies  Florentins  préférablement  aux  autres  d'Italie  (a).  Le 
Sgr.  Filicaia  étoit  de  Florence  & Jo.  Targioni  aufli  Florentin,  en  parle  de  cette  forte: 
„ Heroina  prafedà  Chridinæ,  apiimarum  qmrumtuujue  difciplinarum  fautricis  fwr.mcc  me- 
,,  maria  nabis  debet  effe  Jacra , eo  prxcipuê  rumine , quod  Florentina  ingénia  Jolita  fuerit , 
„ prx  cateris,  admiran,  ÿ plures  è nq/iralibus  aperta  favoris  fgnifuatiane  projecuta 
fit....’’. 


1 n 


(ï 


V.  Ses  Rcflcs.  fuil’hiû,  ancienne  T,  l»  p. 
119* 


(*)  Y . ric'iat.  EpUtoL  ad 

cbi$tm , 
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en  Suède,  ni  celles  qui  intérelToieot  les  autres  Cours  en  Europe.  Ce  fut 
dans  cette  époque  quelle  expédia  pour  Stockholm  le  Marquis  de  Bourbon  del  t6rz~ 
Monte,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  en  qualité  de  fon  Envoie 
Extraordinaire.  Avec  fia  lettre  de  créance  au  Roi , elle  donna  à ce  Mar- 
quis des  Duplicata  pour  le  Comte  Pierre  Brahé , premier  Sénateur,  & pour 
le  Comte  Gujlave  Otto  Stevbock , Grand  Amiral  de  Suède,  par  où  elle  les 
prioit  d’avoir  lès  interets  à cœur.  La  voici  (*). 


]\AOn  Coujirt.  J'ai  donné  ordre  au  Marquis  de  Bourbon  del 
Monte,  prémier  Gentilhomme  de  ma  Chambre  & mon  Envo- 
lé Extraordinaire  en  Suède , de  vous  renouveller  les  ajfurances  de 
mon  ejlime  amitié  envers  votre  Perfonnc , aujji  bien  que  de  la 
confiance  que  fai  en  votre  aficllion  £«?  zèle , pour  appuïer  mes  inté- 
rêts. Je  t ous  recommande  La  per Jbmu  du  Marquis,  vous  priant 
de  P aider  à réuffir  en  fa  commtjjion , pour  m'obliger  fort  particu- 
lièrement, y au  Jurp/us  me  remettant  à ce  qu'il  Vous  dira  de  ma 
part , je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  Jainte  & digne  garde. 
Rome,  ce  15  Juin,  1672. 

Christine  Alexandra. 

M.  Santini. 


Quoique  ce  Marquis  fflt  chargé  principalement  de  prefiër  le  paiement 
des  revenus  affe&cs  à l’entretien  delà  Reine,  il  eut  pourtant  une  autre  né- 
gociation auflî  importante  à conduire , que  le  Pape  ht  entamer  à la  Cour 
ae  Suède  en  faveur  de  la  République  de  Pologne.  L'hiftoire  de  ce  tems-là 
fait  connoître  que  ce  Roïaume  étoit  agité  de  grands  troubles.  Non  feule- 
ment les  Cojaques  s’ccoient  fouftraiu  de  Ion  obéi  fiance,  mais  encore  les 
Turcs,  voulant  profiter  du  défordre,  s’dtoient  rendu  Maîtres  de  la  forte- 
refiè  de  Camimec,  eftimée  jufqu’alors  imprénable.  La  Cour  de  Rome , 
craignant  que  ce  fuccès  de  l’ennemi  juré  des  Chrétiens  ne  lui  infpirât  le 
courage  de  fubjuguer  toute  la  Pologne,  jugea  néceflâire  de  faire  fonder  le 
Roi  de  Suide,  s’il  ne  vouloir  pas  prêter  fon  fecours  à la  République,  donc 
la  perte  entraineroit  la  ruine  & la  défolation  de  plufieurs  autres  Etats  dans 
la  Chrétienté.  Nous  avons  rapporté  ci- de  (Tus  la  propofition  que  Chrijline 
fit  faire  là-deflùs  en  1663.  à plufieurs  Cours  de  Y Europe.  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  celle,  dont  nous  parlons,  ne  foit  une  fuite  de  celle-là,  n’en  é- 
tant  pas  fort  éloignée.  Et  comme  la  Cour  de  Rome,  qui  rafine  tant  fur  la 
politique,  jugea  cette  affaire  digne  de  fon  attention,  jufqu’à  la  traiter  fort 
férieufement  à.  la  Cour  de  Suède,  quoique  réputée  fi  peu  orthodoxe  à Ro- 
■ • ' ms, 

(*)  Cette  lettre  eft  tiiée  de  la  copie  écrite  de  la  main  de  Sa  M.  feuS  1a  Reine  Wrija* 
EUtntre.  . 
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1671  Wl>  on  me  Permettra  c'e  remirquer  ici , quec'eft  à tort  que  les  Hiftoriens 
, " ’ - fe  font  tant  récriés  fur  la  propofition  que  Cbrijline  en  fit  faire,  onze  ans 
auparavant,  & qu’ab (traction  faite  des  vîtes  politiques,  que  ces  deux  né- 
v T i « fioc‘at'ons  pouvoient  cacher  au  fond , elles  netoient  pas  li  blâmables,  ni 
43iT&cF-*5  » déraifonnables,  que  quelques-uns  l’ont  voulu  faire  accroire..  Le  Pape 
d’alors  lui-même  en  écrivit  directement  en  1672 , au  Roi  Charles  XI.  Mais 
7*‘  c‘  comme  on  n’a  pas  pû  avoir  copie  de  cette  lettre,  (*)  nous  donnerons  ici 
la  traduétion  de  la  réponfe  que  ce  Roi  fit  en  Suédois  à Cbrijline  fur  cette 
propofition. 


, ,,  Madame,  j’ai  appris,  par  l’agréable  lettre  de  Votre  Majefté,  que 

„ l’état  prêtent  de  la  Pologne  oc  de  la  Chrétienté  en  général  a porté  le  Pa- 
„ pe  à jetter  les  yeux  fur  moi , pour  demander  fecours  d’ici  contre  le  dan- 
„ gcr  que  le  Roïaume  de  Pologne  & d’autres  Païs  voifins  ont  à craindre, 
,,  en  ce  tems-ci , de  l’ennemi  héréditaire  du  nom  Chrétien , le  Turc  & fes 
„ adhérans : comme  aufli  par  quel  motif  V.  M.  sert  chargée  d’infinuer  & 
„ de  pouffer  cette  affaire  auprès  de  moi , ce  que  votre  Envoïé  Extraor- 
„ dinaire,  le  Marquis  del Monte,  m’a  expliqué  plus  amplement  de  bouche. 

„ Comme  je  ne  puis  que  louer  le  foin  que  le  Pape  de  Rome  fait  paroître 
„ à cet  égartl  pour  la  (Ûreté  & le  bien-être  de  la  Couronne  de  Pologne , de 
„ crainte  que  ce  Roïaume,  qui  du  tems  paffé  a été  le  boulevart  & la  bar- 
„ rière  de  toute  la  Chrétienté,  ne  tombe  inopinément  entre  les’mains  du 
„ Turc,  qui  par-là  fe  fraïeroit  le  chemin  à la  ruine  & à la  défolation  des 
païs  circonvoifins;  de  même  il  m’eft  fort  agréable,  qu’il  ait  plu  à V. 
„ M.  de  s’emploïer  dans  cette  affaire , puifque  fon  affeétion  envers  moi 
„ & la  connoiffance  quelle  a de  mes  intérêts  & de  ceux  de  mon  Roïaume, 
„ m’affurent  qu’elle  eff  mieux  en  état  que  qui  que  ce  foit,  de  conduire 
cette  affaire  à une  fin  défirable. 

„ En  m’expliquant  là-deffus  avec  V.  M. , il  ne  me  fera  pas  difficile  de 
montrer  aux  yeux  de  tout  le  monde,  qu’il  y a déjà  longtemsquedemon 
„ propre  mouvement  j’ai  pris  cette  affaire  à cœur , & que  dans  mes  déli- 
bérations  j’ai  envifagé  le  bien  général  de  la  Pologne,  en  faifant  de  meu- 
„ res  réfiéxions  fur  l’invafion  dont  le  Turc  l’a  menaçée.  J’en  puis  donner 
„ pour  preuves  non  feulement  mes  millions  réitérées  à la  Couronne  de 

i . i .» 


SC©SîSS(S$S®DS®SSÎ®S!!©®»SaSîSÎS!S!SSSSSSSSSS» 

(f)  Mr.  PalmskSid  a remarqué  dans  Tes  Extraits  des  Régitres  du  Sénat  (1),  qu’au  lieu 
■de  Jalutem  & Apojlolicam  benediüionem  fÿ  Junfiam  illutninationem  A Sptritu  fanSo , il  y 
avoit  ces  mots  dans  le  Bref  du  Pape  : Siiutem  6?  lumen  gratin , & dans  le  titre.  Sert- 
nijfimo  Régi  Suecia.  Le  môme  Palmikùld  a aufli  obfervé  : que  le  Roi  Charles  IX.  dans 
fa  lettre  au  Pape  l’an  1599.  l’avoit  appellé  SanRiJfime  Romanz  Eccltfue  Pontifes  & 
Pater,  & dans  le  corps  de  la  lettre  StnÙttati  tua.  Ce  fera  fans  doute  à caufe  de  ce  Cé- 
rémonial que  le  Sénat  de  Suide  n’aura  pas  trouvé  à propos  que  le  Roi  entrât  direfte- 
menc  en  commerce  de  lettres  avec  le  Pape:  ce  que  le  Roi  fait  auŒ  entendre  fur  la  fln 
de  fa  réponfe  i la  Reine  Cbrijline. 

(O  Adann.  Uji.  pag.  i*j|. 
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„ Pologne,  mais aufli  mes  réponfes  données  par  écrit  aux  follicitadons , que  r-'an 
„ deux  de  lès  Rois  ont  faites  de  mon  fecours.  C’eft  aufli  à cette  même 
„ fin  que  j’ai  emploïé  ces  années  paflees  mes  foins,  & que  je  les  emploie 
„ encore . actuellement  pour  porter  la  Chrétienté  à la  Paix  & à l’union: 

,,  c’eft  à ce  même  but  que  tend  particuliérement  la  million  que  j’ai  faite 
„ nouvellement  au  Czar  de  Mofcme,  & la  négociation  que  j’ai  entamée  à 
„ la  Cour  de  l'Empereur,  par  mon  Miniftre  Plénipotentiaire,  à qui  j’ai 
,,  donné  des  inftrudions  relatives  à cette  affaire,  dans  l’efpérance,  que 
„ comme  l’Empereur,  <5c  par  l'égard  delà  Couronne  de  Pologne,  & par 
„ rapport  à la  fûreté  de  les  propres  pais,  a un  grand  intérêt  à faciliter 
.j,  l'alliûance  qu’on  pourroit  donner  contre  le  Turc,  je  le.  trouverois  égale- 
„ ment  difpole  à concourir  au  même  bût  falutaire  : & quoique  jufques  ici 
„ on  n’ait  pas  répondu  à mon  attente  par  une  coopération  férieufe,  & 

„ qae  par-là  on  m'eut  mis  en  état  de  penfer  ou  d’effettuer  quelque  chofe 
,,  pour  la  déiènlè  & la  fûreté  de  ceux  qui  paroiflent  eux- mêmes  s’en  ibu? 

„ cier  fl  peu  ; néanmoins  le  bien  général  de  la  Chrétienté  prévaudra  toû- 
„ jours  fur  moi,  & en  conféquence,  je  ne  refuferai  rien  de  ce  que  je  ju- 
,,  gérai  convenable  à cette  fin,  pourvû  feulement  que  j’y  puiflê  trouver 
,,  ma  propre  fltreté.  Or  m’apperçevanc  que  l'affaire  même  ne  s’éloigne  • 

„ pas  beaucoup  des  idées  que  j’en  ai  eues  de  tout  tenu  : tout  ce  que  je 
„ fouhaite  c’eft  que  l'on  facilite  les  conditions  deforte,  qu’il  me  foit  polu- 
„ ble  de  les  accepter. 

„ V.  M.  connoit  allez  la  fltuation  de  mon  Roïaume  & que  je  ne  puis 
„ me  prêter  à une  affaire  de  cette  importance,  à moins  qu’en  même  tenu 
„ je  ne  mette  mes  affaires  du  dedans  dans  one  poftureà  avoir  le  dos  libre, 

„ & que  je  fois  fûr  contre  tout  accident  imprévû.  L’entretien  d’une  Ar- 
„ mée  éloignée  du  païs,  demande  outre  cela  plus  de  dépenfes  & de  plus 
„ grandes  lommejd'argent  comptant,  qu’une  armée  à portéed’être  toûjours 
„ Fournie  & ft! courue  : les  provinces  de  mon  Roïaume  ne  font  pas  enco» 

„ re  à beaucoup  près  fi  expofées  au  danger  d’une  invafion  des  Turcs , qu’à 
„ caufe  d’elles  je  fois  obligé  de  m’embarquer  dans  une  affaire  qui  peut  a- 
„ voir  de  fl  grandes  fuites. 

„ Toutes  ces  confidérarions  faifant  voir  d’un  côté  les  grandes  dépenfes 
„ & le  hazard  dont  cette  entreprife  ferait  accompagnée  , & de  l’autre, 

,,  le  peu  de  prudence  qu’il  y auroit  à vouloir  moi-même  en  porter  feul 
„ tout  le  poids;  je  remets  au.  jugement  de  V.  M.  fi  je  n’ài  pas  toute  Iq 
„ raifon  au  monde  de  prétendre  préalablement  un  gros  fubfide  en  argent , 

„ comme  aufli  de  pourvoir  autant  qu’il  eft  poflible  à ma  propre  lîlrcté. 

„ Quant  au  premier  point , l’Envoïé  de  V..  M.  s’eft  déjà  expliqué  en 
„ forte,  qu’on  ne  s’attend,  au  fecours  demandé,  qu’à  condition  de  four- 
„ nir  de  certains  fubfides.  Ce  que  j’ai  à y remarquer,  c’efl;  qu’en  ce  cas* 

,,  là,  je  me  rapporte  aux  éxemples  d’autres Puiflànces , avec  Icfquelles j’ai 
„ conclu  ci-devant  de  pareils  traitez,  furtout  à celui  -de  là  triple  Alliance , 

„ d’où  on  peut  apprendre  & appliquer  au  cas  dont  il  s’agit  ici,  la  propor- 
„ tion  flipulée  entre  mon  fecours  oc  les  fubfides. 

„ Mais  pour  ce  qui  regarde  la  fûreté,  puifqu’elte  ne  conûfte  pas  feule- 
. Tome  IL  V „ ment 
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L'in 

1671. 


„ ment  dans  l’aflurance,  qui  me  fera  donnée  pour  que  les  fubfides  forent  païés 
„ immanquablement  pendant  tout  le  tems  que  le  fecours  fera  fourni,  mais 
„ auffi  en  ce  qu’il  foit  donné  au  dit  fecours  telle  garantie  , dont  ü aura 
„ nécelTairement  befoin  dans  un  pais  étranger  ; J’emère  que  V.  M.  vou- 
„ dra  bien  confidérer  ces  deux  points  & réfléchir  lurtout  fur  le  dernier, 
,,  qui  dépend  uniquement  du  traité  à conclure  avec  la  Pologne,  à laquelle 
„ je  voudrois  que  cette  affaire  fût  propofée  en  termes  preffans , & qui  le- 
„ vaffent  toute  la  défiance,  où  elle  paroit  être  entrée,  afin  qu’elle  ny  mît 
„ plus  d’obltacle , en  me  refufant  la  fÛreté  requife,  fans  laquelle  je  ne  fau- 
„ rois  faire  marcher  une  armée  confidérableau  hazard  de  la  ruiner  dans  un 
„ pais  fi  éloigné.  Ce-qui  ne  faciliteroic  pas  peu  cette  affaire , ce  ferait 
„ d'emploïer  les  mêmes  bons  offices  à la  Cour  Impériale,  laquelle  yeltin.- 
„ téreffee  plus  que  nulle  autre,  je  fouhaiterois  qu  elle  vifàc  au  même  but, 
„ en  fe  liant  étroitement  avec  moi , en  conféquence  des  promeflès  réïté- 
„ rées  quelle  m’a  faites  là-deflus.  Cette  négociation  pourroit  même  le  fi- 
,,  nir  plus  commodément  à cette  Cour-là,  a caufe  des  obftacles,  qui  s’y 
„ trouvent  ici,  V.  M.  fachant,  que  je  ne  faurois  entrer  moi-même  direc- 
„ tement  en  négociation  & en  commerce  avec  le  Pape. 

„ Quoique  j’aie  fait  remontrer  ce  que  ci-deffus  à r Envoïé  de  V.  M. , 
„ qui  elt  actuellement  à ma  Cour,  je  n’ai  pas  voulu  manquer  de  le  répéter 
„ ici  en  racourci , afin  que  V.  M.  puiilê  par  - là  juger  de  la  fincérité  de  mon 
„ intention  & ménager  cette  affaire  avec  d’autant  plus  de  fecrèt&  de  pru- 
„ dence  : ce  que  je  me  promèts  fùrement  de  l’affeêtion  maternelle  que  V. 
„ M.  a pour  moi , & à caufe  de  cela , fi  on  vient  à bout  de  conclure  quel- 
„ que  choie  de  bon  dans  une  affaire  aufii  falutaire  au  bien  de  toute  la  Chrê- 
„ tienté  ; je  voudrois  que  l’honneur  d’y  avoir  le  plus  contribué  en  revint 
„ préférablement  à V.  M. 

„ Au  relie,  je  recommande  V.  M à la  protection  du  Tout- piaffant, 
„ en  lui  fouhaitant  toute  forte  de  profpérité.  à Stockholm , ce  27.  Décem.- 
,,  bre  1Û72- 

De  Votre  Majeflé 

le  bien  affectionné  fils 
Charles 

Jean  Olhekrans. 

Nous  verrons  bientôt  qu’en  moins  de  deux  ans  après  la  Suède  fut  engagée 
elle -même  dans  une  guerre  onéreufe  par  des  principes  étrangers,  qui  »• 
voient  pris  le  deffus  dans  fon  Miniltére.  C’elt  la  raifon  naturelle  qui  y fit 
ceffer  la  négociation  entamée  en  faveur  de  la  Pologne.  Nous  donnerons 
préalablement  l’original  d’une  lettre  de  Cbrijline  au  Grand  Tréforier  de 
Suèile , que  nous  tenons  d’une  perfonne  qui  noos  a toûjours  honnoré  de  fon 
amitié  & que  nous  eltimons  infiniment.  Celt  Mr.  le  Baron  Lillie. 


A/J  On  Coujin.  Fuifque  Ton  a bien  éxaminé  le  procès  tfAppelman  , 
£î?  que  Ton  a clairement  connu  la  jujlice  de  mes  prétentions; 
Je  vous  prie  de  me  faire  obtenir  promptement  T éxécution  de  la  fen- 
tence  afin  que  je  puijfe  être  fatisfaite  après  tant  de  longueurs  & de 

pré- • 
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préjudices  que  j'ai  foufferts  en  cette  affaire.  Je  me  promets  cela  de 
votre  amitié  & de  votre  ju/lice,  vous  affurant  que  je  vous  en  ferai  — 
redevable  , & priant  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  fa  Jainte  & digne 
garde.  Rome  ce  30  Décembre  1673. 

Christine  Alexandra. 

P Abbé  Santini. 


Il  faut  que  Mr.  d 'Appelman,  qui  dcoit  un  des  Adminiflrateurs  de  Chrijline , 
l'eut  offenfée  bien  grièvement,  puifqu’on  a plufieurs  lettres,  où  elle  fe 
plaint  amèrement  de  lui.  Entr'autres,  elle  écrivit  de  fa  main  à fon  Gou- 
verneur Général  (a)  „ que  toute  perfonne , qui  voudroit  le  protéger  contre 
„ elle,  fe  reflëntiroit  de  fa  témérité  : quelle  ne  refpeftoit  perfunne  pour 
,,  les  menaçes ; quelle  connoiflbit  trop  la  foiblefle  des  gens  pour  les  crain- 
„ dre: qu’au  refte  elle  étoit  étonnée,  qu'on  voulut  l’outrager  & l’affronter 
„ pour  fàvorifer  un  tel  homme  contre  la  juftice  & les  plus  faints  àc  invio- 
„ labiés  droits  du  monde  ”. 

La  lettre  que  nous  venons  de  donner  ci-deflus  fait  pourtant  voir,  qu’el- 
le avoit  gagné  fon  procès  contre  lui,  & dans  une  autre  à Mr.  d ’Olhiekratu 
(b)  elle  le  prie  „ de  témoigner  au  Roi  fa  reconnoilTance  de  ce  qu’il  avoit 
„ voulu  lui-même  décider  ce  procès  contre  Appelman , en  lui  enjoignant  de 
„ païer  au  plûtôt  ce  qui  lui  étoit  dû  ”. 

Voici  une  lettre  d une  toute  autre  efpèce  que  Chrijline  écrivit  au  fameux  viï<-'  p'»'*1 
Bourdelot , de  qui  nous  avons  déjà  alfez  parlé.  Cn  y voit  par  quelle  forte 
de  découvertes  cet  Abbé  tâcha  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Chrijline.  I"'rc 
Avec  tout  cela,  on  n’a  pû  découvrir  au  jufle,  quel  e(l  lelivre  dont  la Rei- conê’eUe 
ne  fe  plaint,  & dont  elle  fe  trouve  fi  offenfée;  a moins  que  ce  ne  (bit  les cn fr"““ 
Mémoires  tirés  des  dépêches  du  Sr.  Cbanut  par  Linage  de  ['anciennes,  puif- 
que  la  Reine  dit,  que  ce  livre  porte  le  nom,  de  Mr.  Cbanut.  Mais  cet 
ouvrage  n’aïant  été  imprimé  qu’en  1677 , (•)  que  je  fâche  & b lettre  de 

Cbrif 

(a)  Déjà  Cm  166t.  V-  kl  Rég.  de  B‘‘t  1er  Secrétaire  du  Gouvernement  ^Upfal  en  • 
p.  9+4.  É7  95°.  l'trigintl.  . . 

(i>)  Elle  ejl  du  23.  Fcvr.  1688.  Mr.  Hôl- 

sssKSsæssœæssscœsœssæsssœscssssssœscscsssrsss! 

(*)  Ces  Mémoires  font  audi  traduits  cn  Allemand  & inférés  dans  le  Diarium  Eure- 
paum  de  l'Appendice  de  la  XXXVI.  XXXVII.  & XXXVIII.  Partie  pag.  1-192.4,  1 ,,, 

&p.  1-213.  Mr.  de  mcquefnt  parlant  de  lui,  dit  fort  judicieufcment:  „ que  Cia.. ut 
„ étoit  un  Miniltre  de  la  prémière  clafle  & qu*il  y en  a fort  peu  qui  pu i lient  prendre 

rang  fur  lui Ses  Négociations,  toutes  efhopiées  défigutées  qu'elles  font 

,,  ne  (aident  pas  de  porter  des  marques  de  ce  qu’il  étoit  cn  effèt:  quoique  ce’ui  qui  les 
„ a publiées  & mutilées,  lui  ait  fait  un  tort  irréparable.  Ceux  qui  fe  donnent  1 auto- 
,,  rité  de  retrancher  des  Ouvrages  de  ces  grands  hommes , ce  qu'ils  jugent  ne  devoir 
„ pas  être  communiqué,  ferolent  bien  mieux  de  né  rien  donner  au  Public,  que  de 
r produire  des  Extraits  imparfaits  & peu  judicieux,  où  on  ne  voit  ni  l'air  ni  le  génie 
„ du  Miniltre  (1).  0 

(r)  V.  Arabaflideur  Lin.  II.  Sefl.  XVII.  p.  ait, 
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Y*"  Cbriftmt  à Bwdclot  aïaftt  été  écrite  trois  années  auparavant;  on  relie  égt. 
ï<7*'  lement  dans  l’incertitude,  quel  pourroit  être  le  livre  dont  elle  porte  de  G 
vives  plaintes.  Toutefois  il  faut  convenir  , que  dans  ces  Mémoires  me* 
mes  de  Chamt,  il  y a par-ci  par-là , des  traits  qui  neparoiflent  pas  trop  é- 
Joignes  de  la  calomnie , que  Chamt  étoit  incapable  d'écrire , & qu’un  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Paris , à qui  cet  ouvrage  a été  dédié,  n’au- 
roit  vû  qu’avec  peine,  à moins  qu’on  n’eut  alors  envie  de  chicaner  Cbrijli- 
ne , qui  avoit  fes  raifons  de  n 'être  pas  bien  avec  la  Cour  de  France. 

’ . ' » *. 

7 'Approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait  touchant  le  livre  dont  vous 
me  parlez.  Ne  laijjez  pas  de  pourfuivre  fi  bien  t'affaire , que 
vous  en  obteniez  un  châtiment  éxcmplaire.  Je  tefpère  de  la  juftice 
Çf  de  r amitié  du  Roi  de  France , £«?  puifque  le  Aliniflre  de  Suède 
a fait  fon  devoir , vous  pouvez  T en  remercier  de  ma  part , vous  af 
furanty  que  je  vous  fai  gré  du  zèle  £jP  de  la  paffion  que  vous  témoi- 
gnez en  cette  rencontre  pour  mes  intérêts.  J'ai  tout  le  panebant 
qu'il  faut  avoir  pour  méprifer  £s*  pardonner  ces  fortes  de  fottifes , 
qui  ne  font  du  tort  qu'à  ceux  qui  les  forgent.  Mais  il  me  femble 
que  je  dois  à ma  gloire  quelque  reffentiment  que  je  ne  veux  pas  lui 
refufer.  Je  vous  affure  pourtant  que  c'ejl  fans  chagrin  & J ans  in- 
quiétude que  je  m'y  porte.  Le  Siècle  où  nous  Jommes , me  cm) oie  ; 
l'on  n'y  donne  quartier  à perfonne , £jp  la  calomnie  s'attaque  pour 
r ordinaire  aux  plus  grands  mérites.  Pour  moi,  je  me  fuis  accou- 
tumée à r ingratitude  du  genre  humain,  & fuis  expofèe  depuis  long- 
tems  à r envie  & à Timpoflurc.  Ma  confolation  eft,  que  ma  con- 
science ne  me  reproche  rien.  La  Suède,  Rome,  £5?  tous  les  au- 
tres lieux  de  la  Terre  où  fai  paffé  ma  vie , rendront  du  moins  après 
ma  mort  témoignage  de  la  faujjeté  de  ces  calomnies.  Ma  gloire  £5? 
ma  réputation  étant , Dieu  merci , ajfez  bien  Établie  pour  ne  les 
craindre  pas.  J'en  appelle  même  à la  confçience  de  ceux  qui  les  ont 
inventées , £5?  je  fuis  perfuadée , qu'ils  ne  croient  pas  eux-mêmes  ce 
qu'ils  dijent.  Ce  qui  me  facbe , c'efl  que  U livre  porte  le  nom  de  Mr. 

Chanut.  Je  fuis  ajfuréc  qu'il  ne  P a bas  fait,  £«P  je  fuis  fâchée  de 
ce  que  Ton  a imprimé  une  fi  noire  tâche  à la  mémoire  d'un  fi  honnê- 
te homme.  Car  enfin  quand  Dieu  m'auroit  abandonnée  jufqu' à per- 
mettre que  je  fuffe  capable  de  toutes  les  indignités , dont  on  m' accu- 
Je-,  il  ejl  certain  que  ce  ferait  pour  moi  le  dernier  malheur,  dont 
fa  MiJ'iricorde  m'a  prélervée.  Mais  cela  n'ewpécbe  pas  que  tout 
homme,  qui  e/l  capable  de  publier  de  telles  ebofes,  ne  fait  indigne 
de  vivre,  £5?  qu'il  ne  faille  que  ce  foit  le  plus  infâme  de  tous  les 
hommes , Cependant  les  fentimens  que  la  Suède  témoigna  pour  moi 
. en 
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en  notre  prémière  f épar at  ion,  & ceux  qfi  Elle  m'a  conjervésjufques  L’tb 
à ce  moment , me  font  fi  glorieux  qu'ils  me  jufiifient  afiez.  fejpire  -—II. 
aujfi  qüe  ma  viepafiec  & celle  de  P avenir  donner  oit  un  ample  démen- 
ties tout  ce  que  l'envie  & Pimpcfiure pourront  dire  de  moi,  £•?  je 
donnerai  fur  ce  Jüjêt  la  fentence  définitive  que  donna  autrefois  un 
jiuteur  Italien  fur  des  médifances : Il  Papa  è papa,  e Tu  fei  fur- 
fante  (*).  Toutefois  je  Jvàs  perfuadée,  que  j'aurai  toute  ma  vie 
pour  votre  zèle  la  reconnoijfance  que  Vous  méritez , & je  prie  Dieu 
qu'il  vous  préferve.  A Rome,  ce  6 Novembre,  1674. 

Christine  Alexandra.  1 


Un  des  principaux  fujèts  du  mécontentement  de  Cbrijline,  c’étoit  que  ne  rourqnoi 
pouvant  pas  ignorer,  que  la  Suède  s’embarqueroit  bientôt,  par  les  inltiga- 
tions  du  Mitmtère  de  France , dans  une  nouvelle  guerre  en  Allemagne  (a)  : tenre»*«!T’ 
Elle  preflêntoit  mieux  que  perfonne,  combien  elle  lui  feroit  defavantageu- 
fe,  en  ce  que  les  revenus  oe  fes  domaines  ne  lui  feroient  pas  païés  plus  é- 
xaflenaent,  que  durant  la  précédente  guerre.  Audi  les  Parafons  de  la  Fran- 
ce en  Suède  la  lui  firent-ils  entreprendre  fort  mal  à propos  (f)  & l’iduè'  en 
fut  telle,  que  l’avoient  prédit  ceux  du  Sénat  qui  a voient  été  pour  la  Paix  (J.). 

Ceux 


(4)  Cfr.  Diar.  Eut-  «J  arm.  J67J  & 1671.  418-  447-  item.  Hift.  det  intrigue  1 de  France 
».  536.  & 630.  Du  Mont  Aftm.  de  la  Paix  Tom.  I.  p.  J40.  141.  224.  T.  111.  p.  il. 
de  Ryfwig.  T.  II.  p.  27.  &c.  T.  III.  p,  402.  261.  265. 


(*)  Celui  qui  avoit  C maltraité  le  Pape  & fa  Cour,  étoit  le  fameux  Pierre  fretin,  le- 
quel aîaut  eu  déni  de  juftice,  comme  il  croïoit,  du  Pape  aiment  VIL  qui  avoit  rejetté 
U requeue  coutre  un  Achille  délia  Volta , qui  lui  avott  porté  quelques  coups  de  poi- 
gnard , Aretin  jura  de  punir  une  Cour  ingrate  en  la  privaBt  de  fa  préfcnce  St  fignala  fou 
départ  par  les  plaintes  les  plus  aigres.  Elles  lui  attirèrent  une  réponfe  de  Me  mi  Sécré- 
taire  de  Gilbert  F-vique  de  Vérone,  dont  les  termes,  quoique  fort  addoucis  dans  la  tra- 
duûion  Frattfoife  de  Mr.  de  Boijpreaux  (1)  Serviront  à prouver  avec  quelle  décence 
les  Gens  de  lettres  fe  font  traités  dans  tous  les  tenu.  Voici  le  partage  traduit,  auquel 
Çhrifiine  fe  rapporte  dana  b lettre  citée  ci-deffus  : 

„ Sache,  qu’i  quelqu'excès , que  U fureur  s'échappe 
„ Le  Pape  fera  toû  jours  Pape  ; 

„ Et  que  tu  n'efl  qu’un  franc  pied  plat, 

„ Ingrat , & traitre  envers  ton  Maître , 

„ SubSflant  aux  dépens  du  plat 

„ Du  foi  qui  peut  te  méconnottre.  . ’ 


M)  Le  Marquis  jde  FeupuUres  Ambafladeur  en  Suide , dit  auflj  tout  net  (2):  „ que  la 
„ Suide  entra  dans  cette  guerre  pour  les  intérêts  de  la  /rance  ”, 

(4)  Volez  l’avis  de  quelques  Sénateurs  donné  dans  le  Sénat  Roïal  11  Stockholm  le  18. 
de  Septembre  1671.  touchant  le  Traité  qu’on  faifoit  avec  le  Roi  d’Angleterre  St  le  Roi 

de 


fl)  V.  Stijbruax  Vie  i’Artli*  p.  is-as.  St 
Aime  piw.  dêl  Sent  Lit.  Il,  p,  la. 
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L’an  Ceux  qui  veulent  être  inftruits  4 fond  des  intrigues  auxquelles  on  eut  re« 
l674~  cours  alors  pour  faire  entrer  la  Suide  dans  cette  guerre -là,  n’ont  qu’à  lire 
l’excellente  Hiftoire  de  Pufendorf,  fur  les  affaires  de  Brandenbourg , dont  il 
y a aufli  un  bon  abrégé  publié  de  notre  tems  par  Mr.  Roujfer  avec  plufîeurs 
autres  pièces  qui  y font  relatives  (•).  Cette  époque  eft  d’autant  plus  re- 
marquable dans  l'hiftoire  d t Suède,  quelle  y occafionna  dans  la  fuite  un  chan- 
gement total  dans  la  forme  du  gouvernement. 

Les  Etats  de  Suède , las  de  voir  le  Roïaume  fi  fouvent  expo  fé  aux  fà&ionj 
qu’y  excitoient  les  Minières  des  Cours  étrangères  & furtout  de  celle  de 
France,  offrirent  la  Souveraineté  au  Roi  Charles  XL  pour  gouverner  le  Ro- 
ïaume indépendenment  des  remontrances  que  lui  en  pourroient  faire  les  Oièfit 
de  l’un  ou  de  l’autre  Parti  (f).  A la  tête  de  l’un  difent  les  Auteurs  cités 

ci- 


de  France  contre  U Hollande.  Cette  pièce  cil  imprimée  dans  le  Recueil  de  Mr.  Roujfet 
p.  65.  xi 7.  que  nous  citerons  bientôt. 

(*)  V.  Sam.  Pufendorffii  Commentarius  àt  Rebus  gejtis  FridiaiciWil- 
h el Ml  Libr.  VII.  S.  54.  IX.  {.  33-  XII.  î-  54-  XIII.  J.  3?  XIV.  $ 46.  &c.  & Libr. 
XVIII.  J.  9.  &.  76.  &c.  Voici  ce  que  Pufendorf  luimême  écrivit  à ton  ami  Pregitxer, 
au  fujèt  de  fon  Hiftoire  de  Brandenbourg. . „ Ex  bijloria  mea  Fridcrici  Wilhelmi 
„ pojleritas  iucorrupta  fide  cognofeet,  quo  confilio  beltum  novijfimum  gejlum  fuerit, 

’ pe  nés  quoi  btreat  etplpa,  ut  Neomagi  lam  indecora  pat  foret  : cura  fi  integra  fide  fÿ  Jo- 
lida  conflantia  ab  omnibus  res  gtfla  fuijfet , orbis  Cbriftianus  belto  bocce  funcjlijfimo 
fuperfeiere  potuiffet.  Eqrtidem  cum  ptricule  conjunÜum  efl , vera  de  Potentibus  dicere  : 
’’  f/tl  non  deenmt  qui  me  protègent-,  fcf  ipfa  fenellui  audaciam  addit:  ac  intereft  patrit 
’’  priores  errores  eognofeere , ne  dtinceps  in  eundem  lapident  impingatur,  au t Jaltem  ut  eu- 
’J  jufque  décora  juxta  ac  dedccora  pojleritas  recognojeat.  Id  t amen  multi  mirabuntur,  quare 
" ego  potiffimum , qui  pro  ingenii  modulo  panam  Suecicæ  genti  belle  Cermanico  gloriam 


”,  confultationis  efl,  mm  mibi  bac  prtefertim  ttate  eo  revert endum  fit , ubinatio,  exterit 
”,  alias  admodum  iniqua,  me  adfpeRura  fit  preconem  vel  infclicitatis  fua , vel  prave  cm- 
’ fultorum.  Sed  iflam  quoque  dijfkultatem  Deux  Juperare  dalnt. . . (i). 

" L'abregé  des  intrigues  de  cette  guerre  Ce  trouve  dans  les  „ Recherches  fur  les  al- 
liances entre  la  France  & la  Suède , publiées  par  Mr.  Rouffet  (2).  Il  y a en  Manufcrit 
” une  pièce  fort  intéreflante  intitulée.  „ Croit  Suecici  de  prtjenti  Patrig  Jua  ftatuju- 
”,  dicium  A.  1675 ".  L'Etat  où  fe  trouvoit  alors  la  Suède,  y cil  fort  détaillé. 

(t)  Nous  remarquerons  t cette  occafion,  que  fi  Mr.  Kibler  avoit  voulu  prendre  la 
peine  de  s’informer  plus  particuliérement  du  Droit  Public  de  Suède,  il  n'auroit  pas 
comparé  i ce  changement  de  Gouvernement,  les  Suédois  , aux  Egiptiens  F.fclavcs  de 
leurs  Rois  (3).  Jamais  les  Etats  de  Suide  n'ont  donné  aux  Leurs  un  pouvoir  defpoti- 
que  (4):  & depuis  le  Chrirtianifme  jamais  il  n'y  a eu  dans  ce  Roïaume  de  ces  pauvres 
V.  ci  - ikffm  fc'rf,  ou  Glebe  adfcripti,  qui  fourmillent  en  Allemagne  & dans  d’autres  pais  de  l'Europe  : 


Tome  1.  p, 
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(1)  V.  Ntttelblad  Biblioth.  SuèJ.  V.  partie  pa g. 

9S\x)  Ce  traité  fait  le  fupplément  du  XVIIT. 
Tome  de  Ton  Recueil  U’Aôes  flrc.  roïez  y pag. 
17«.  Scc.  item  Lettre*  ch  oi  fies  de  Bayle  par  Mar- 
thani  pag.  ft.  9f • fcc.  item  Dur.  j?»r.  ad.  ann. 
i6»o.  in  Append.  p.  110.  ôcc.  fc  p.  174.  &c.  fc 
y 4 Ukjtnun  Vcnwirtes  Emrspa  pa(Em  ad.  h.  aun. 


(l)  V.  Ses  BUntz-Bel.  Tom.  XIV.  p. 

U)  V.  IVilde  Htft.  prag.  Suectx  paffim.  item 
Daim  hift.  de  Suède  T.  I.  Cap.  1.  0.  6 t.  Ac 
n.  Ac  eau.  7 0-  ta  fie  26.  Il  cû  oit  dans  1er.  art. 
du  Code  dc«  lois  de  Suède  publié  par  Je  Roi  Cbrif» 
ttffle  : Nul  Serf  foit  en  Suède , parce  que  Chrijl 
nous  a tacheté  nous  tous. 
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ci-deflus,  écoic  alors  le  Comte  Afijrw  de  laGardie , Chancelier  du  Roïau- 
me,  entièrement  dévoué  à la  France.  A la  tête  de  l’autre  écoit  le  Sénateur 
Mathias  Bi'drnk’o,  qui  avec  Tes  adhérans  ne  trouvoit  rien  de  plus  falutaire 
pour  le  bien  de  l 'Europe  en  général,  & de  la  Suède  en  particulier,  que  de 
s’oppofer  à teins  aux  defleins  déméfurés  de  la  France , de  les  traverfer,  & 
de  s’allier  avec  l’Empereur  & l’Empire , & avec  tous  ceux  qui  concour- 
raient au  meme  bût...  La  nonchalance  de  la  Hollande  & de  quelques  autre* 
Etats,  à l’égard  de  la  Suède,  donna  oectlîon  au  Miniltre  de  France  de  fe 

£ ré  valoir  de  la  conjoncture , & porta  la  Suède  à envoier  des  troupes  en  Al- 
mairie.  Ce  Miniitre  fit  répandre  dans  le  Roïaume  par  fes  Créatures,  que 
les  troupes,  qu’on  tranfporioit  en  Poméranie,  ne  dévoient  point  agir,  mais 
feulement  donner  du  poids  à la  médiation  de  la  Suède,  & avancer  par-la  1a 
conclufion  de  la  paix,  bien  alluré  pourtant,  qu'y  étant  arrivées,  elles  ne 
pourraient  y fubfiller  longtems  fans  périr  de  mifére,  à moins  quelles  ne 
EUent  une  invafion  dans  les  pais  voilins.  Ce  que  de  bons  Patriotes  craig- 
noient  arriva,  car  la  France,  iruinun:  en  longueur  le  paiement  des  fubfides, 
le  Général  Suédois  fut  comme  contraint  d’entrer  dans  le  pais  de  Branicn- 
bourg  fous  des  prétextes  que  l’Eleéteur  ne  trouva  nullement  valables.  Ce- 
lui-ci accourut  au  (ècours  de  fes  Etats  & eut  le  bonheur  de  défaire  les  trou- 
pes Suèiloifcs,  qui  furent  obligées  de  vuider  précipitamment  toutes  les  Ter- 
res de  Brandenboarg  (*).  La  conflernation  que  cetfe  déroute  caufa  en  Suè- 
de, étoit  peu  propre  à réparer  la  brecbe  que  venoit  de  fouffrir  la  gloire  an- 
cienne des  armes  Suèdoijes.  Les  fuites  en  furent  encore  plus  fatales.  La 
Suède  fut  mife  au  ban  de  l’Empire,  & l’Elefteur , alTifté  de  fes  Allies, chas- 

fa 


L'an 

IÔ7S- 


< 


su  lieu  que  les  Paifans  même  de  Sucée , repréfencans  le  quatrième  Ordre  des  F.tats  du 
Ruliume  ont  joui  & joui  iront  en  corps  & par  leurs  Députés  aux  Diètes  des  mimes  li- 
bellés , que  les  trois  autses  Ordres  des  Nobles,  du  Clergé  éc  des  bourgeois.  Les  abus. 
Comme  on  fait,  ne  fou  aucun  droit 

(*J  Ce  fut  à ceuc  occafion  qu'on  fit  battre  des  Médiillcs,  qui  font  fi  peu  d’honneur 
i la  Suide  , & que  le  Sr.  Kobler  s'efforce  de  rélever  (i }.  On  ht  mine  enfuite  de  les  re- 
tirer. Mais  comme  il  yen  cm  de  trois  différentes  fortes  qui  furent  difperfèes  alors, 
il  n'y  a guères  du  Cabiuits  do  Médailles  où  l’on  n’en  vole  quelques-unes.  On  en  fit 
peu  après  une  autre  Médaille,  fans  doute  avec  l'agrément  de  la  France , puifqu’elle  elt 
adoptée  dans  un  livre  imprimé  i Paris  avec  Privilège  (a)  quoiqu'aufii  peu  honnorablei 
b Suède  que  celles  de  Brandenboarg.  Car  un  côté  repréfente  la  Gerbe  ou  la  poignée 
d'épis  qui  elt  les  Armes  Rurales  de  tf.ifa,  avec  cette  infeription  Gallut  PtauBor,  S. fur 
l’autre  on  voit  un  Globe  où  il  y a trois  Couronnes  & au-deffus  un  Coq,  (emblème  de  la 
fiance)  entouré  de  ces  mots:  Sub  umbra  aiarun  Suetia , comme  fi  la  Suide  étoit  alors 
fous  la  tutèle  de  la  France.  St  cette  même  année  1679,  le  Prince  LouSs  de  Turonne  , fit 
lepréfenter  , fur  la  taille  douce  mife  au  frontifpice  des  théfes  qu'il  foutint  en  Sorbonne 
Ion  Roi  Laids  XI P.  Sl  Charles  XI.  Roi  de  Suède  couvert  du  Bouclier  de  la  France  avec 
ces  mou  : Su,  te, ta  Suecist  ru tela  : ce  qui  vient  au  même  de  ce  qui  eit  exprimé  fur  i* 
médaille  d-delfus. 


(t)  V.  Ses  Moiz -»•/.  r.I  p rrr-  Src.  T.  IX. 
B.  <<  bec  Se  T."  XIV.  p.  iil  ui.  Sr  x;o.  cft. 
rhift-  de  l‘A  cad  de  Htr l, - rn  «747  p.  401.  Sec. 

(t)  V Vnrflrirr  hili.  de  Uxi,  XIP,  pir  Mé- 
daille» édit,  de  Parie  nos.  p,  1,.  St  l'édit  de 


itae.  Tib.  XX.  n.  10*.  où  il  accurc  fto»  quand 
il  veut  faire  accroire  que  cerre  Médaillé  a eu 
faire  en  Sorte-  C'auroit  été  remercier  la  Pronie 
dei  grandes  pertes  qu'elle  permit  que  la  Sotte  fis 
dana  terre  guene-ü. 
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L fa  tout  à fait  les  Suédois  de  \' Allemagne.  La  paix  fe  fit  quelques  années  a* 

- près.  Cependant  la  Suède,  outre  la  perce  quelle  venoit  de  faire  de  la  con- 
fiance que  les  Etats  Proteftans  en  Allemagne  avoient  en  elle  julqu’à  ce 
tems-là,  fut  obligée  par  des  négociations  particulières  de  la  France  de  fai- 
re ceflîon  des  morceaux  fi  confidérables  de  (es  Provinces  dans  l’Empire  & 
de  Droits  fi  importans,  que  fes  revenus  en  diminuèrent  de  plufieurs  milliers 
d’écus  par  an  (a)  (*). 

Chrijline  fe  refientoit  en  fon  particulier  du  malheur  de  la  Suède  pendant 
fcs  rc.ênu. , le  cours  de  cette  guerre.  Aiant  à percevoir  la  meilleure  partie  de  les  reve- 
rt nus  ^es  prov>oces  nouvellement  conquifes  par  les  Ennemis , elle  jettoit  les 

i>  en-  hauts  cris  de  ce  que  faute  de  pouvoir  toucher  de  l'argent  de  Suède , elle 
u Stj-  trûUvoit  dans  une  extrerae  néceflité,  & avoir  grande  raifon  de  dire 

dans 

(a)  Dans  l'extrait  de  Pufendorf  que  Mr.  Rouffec  a publié  I.  c.  pag.  195.  il  efi  dit  qui  la 
perte  de  Sucée  allait  à quarante  mille  ecus  par  an. 

scscssoscscssssscsîsîsîscsssostscsîsîsscsseoscscssæ 

(*)  Le  Sr.  Disdier,  qui  a publié  l’hiftoire  de  la  Paix  de  Nimégue,  en  parlant  de  cette 
guerre  G fatale  il  la  Suède,  ne  balance  point  de  rapporter  (1)  „ qu'il  ne  faloit  pas  s'at- 
tendre, que  la  S tiède  fe  bâtit  de  finir  fitôt  cette  guerre,  puilque  les  fubfides,  qu'elle 
„ tiroit  de  la  France,  lui  vatoieift  plus  que  tous  fes  revenus  en  Allemagne" . Car  à cet 
égard  Disdier  & tous  ceu»qui  ont  fait  valoir  les  fubfides  de  la  France  fe  mécomutcnt 
certainement;  & pour  s'en  defabufer,  on  n'a  qu'à  remarquer  ce  que  le  Comte  Benoit 
Oxcnjltema , Grand  Chancelier  de  Suède,  & incontefiablcment  plus  digne  de  foi  qu’un 
petit  Ecrivain  Français,  en  difoit  en  ce  tems-là . „ que  ce  ne  fut  que  trois  millions, 

- „ que  la  Suide  avoit  tirés  de  la  France , & que  cette  alliance  avoit  non  feulement  coûté 
„ à la  Suède  cinquante  autres  millions,  mais  lui  avoit  aulîi  fait  perdre  l’ancienne  réputa- 
„ tion  de  fes  armes...”,  '’oici  fes  propres  termes  rapportés  par  Pufendorf  (2).  „ lient 
».  Cancellirius  (Bcncdictus  Oxenftiema)  Brandio,  Ablegala  EleBoris  Brandeb.  ita  différé- 
„ batr:  Regem  S tecia  . Jules*  cum  Cafare  fédéré , cum  Gallo  amicitiam  ctlere  non  pojje,  ac 
„ ultra  abbarrere  projnm ma  pecunia  Gain  Je  libidini  aidicere,  quoi  pf  ejufiem  rebus  baut 
„ ctmfuUum  fit.  .1  Gufi.ivi  AJolphi  temporibus  ad  nav iffimum  ufque  bellum  infinitis  docu- 
,,  mentis  centiare , Gallum  feederatorum  Juorum  aperi  ad  protirias  duntaxat  utilitaire  aeper- 
,,  nie toj a dejlinata  uti:  ex  afj'eütt  in  bafee , aul  grati  anitii  impulfu  tu  bilum  facere , at 
„ demuir.  illorum  fimplicitatem  iliudere.  Gallicam  pecuniam  babere  injlar  pennarum  aquili- 
,,  miruM,  qux  jufle  parta  Jecum  confumant.  Très  millièmes , quas  Rex  nmiffimo  bello 
„ A Gallo  acceperit,  quinquagi  ita  millianibus  Sueciee  conjlitiffe , fama  injuper  armer um  Suc- 
„ rtrum  imminuta.  Et  ramer»  Gallum  ob  exbibitam  prenne  operam.  ac  tolcrata  damna,  nec 
,,  facta  puce,  nec  deinceps  vel  minimum  redbojlimentum  erbibui(fe . . .".  Et  fi  l'on  veut 
mettre  en  ligne  de  compte  la  Comme  que  la  Suède  a perdu  depuis  l’an  1675.  jufqu’à  nos 
tours  par  les  collions  que  la  France  moïenna  en  ce  tems-là,  en  faveur  de  la  Cour  de 
Brandenbrurg , de  Brunswick  &dc  Munfler  (3),  on  verra  fans  peine  oit  panchera  la  ba- 
lance des  fubfides  tant  vantés  par  le  Sr.  Disdier  & autres  perfonnes  qui  s'y  rapportent. 
A ceci  nous  ajoûterons  ce  que  le  Chevalier  Temple,  Ambaffadeur  d‘ Angleterre , b ce 
traité  "de  Paix  rapporte  de  la  difpofition  de  la  France  à l'égard  de  la  Suède  en  cctems  là. 
il  dit;  „ Les  Ambaffadcurs  de  France  avoient  traité  les  affaires  de  Suède  avec  beaucoup 

d'indifférence , difant  même , que  leur  Maître  11e  voudroit  pas  céder  une  ville  en 
„ Fla'idrcs,  quand  il  ne  faudroit  que  cela  pour  remettre  les  Suédois  en  poffeflion  de  ce 
,,  qu'ils  avoient  perdu  (4)  “• 

(1)  Di/iier  I.  c.  Pag.  i«7-  fl)  Ce»  cédions  fe  trouvent  dus  le  Corps  Di- 

(1)  Comment,  ae  Rcb  Brand.  Libr.  XVIII.  plomlt  de  do  .Vous  T.  Vil.  p.  194-  409.  ôcc.  cfr. 
ÿ.  7».  Rougit  1.  c.  p.  197.  item  Puftnd  I.  c.  Libr.  Di/Jier  1.  c.  p.  179.  & l'hift.  de  l'Acad.  de  Berlin 
XIV.  5.  4«.  Je  Libr.  XVitl.  4.  9 cfr.  Pufmi  de  en  1747.  p.  4'7- 

Rcb.  Suec.  Libr.  IV  4.  19.  4t  Libr.  XIII.  4.  71.  (*)  V.  Ses  Mém,  de  ta  Chrétienté  pag.  ! 19* 

liem\ de  Rcb.  Cjroli'GuJl.  Libr.  IV-  t-  uf. 
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dans  une  de  lès  apoftilles  (a).  „ Dieu  pardonne  à ceux  qui  font  ,-’3a 

„ caufe  de  cette  malheureufe  guerre  Elle  eut  pourtant  lieu  dès  le  cona-  lf'75- 
mencement  de  fe  louer  de  l’ Electeur  de  Brandenbourg , qui  avoit  accordé  des 
fauvegardes  pour  fes  domaines  dans  la  Poméranie.  Elle  lui  en  témoigne  fa 
reconnoiflance  dans  fa  lettre  ci-jointe. 

fUSOnficur  mon  Frère.  J'ai  fçû  que  vous  avez  eu  affez  d'amitié 
***  pour  moi  pour  m'accorder  les  Sauvegardes  que  mes  Minijlres 
ont  demandées  a F.  A.  pour  mes  Domaines  dans  la  Poméranie.  Ce- 
la m'oblige  de  Fous  en  remercier  par  la  préfente  & de  vous  prier 
de  continuer  dans  les  égards,  & confidérations , que  vous  avez  té- 
moigné avoir  pour  moi  en  cette  occafion.  Je  Pefpére  de  votre  a- 
mitié  & je  ferai  infiniment  obligée  à F.  A.  fi  dans  la  fuite  Fous  a- 
vez  en  coopération  mes  intérêts  ; Je  vous  les  recommande,  & vous 
prie  d'écouter  toujours  favorablement  tout  ce  que  mes  Minijlres  vous 
repré, (enteront  de  ma  part  durant  mon  abfence , vous  protefiant  que 
je  vous  ferai  connoilre  par  une  reconnoijfance  digne  de  moi , de 
vous , que  je  Jui st 

Monfieur  mon  Frère 

Fotrc  bonne  Sœur 

Rpmc.eeïS.  CHRISTINE  Al.EXANDRA 

‘ i6  s‘  L' Abbé  Santi ni. 

r ' * 

Mais  les  ennemis  de  la  Suède  faifant  les  Maîtres  dans  te  — la  Pomf:  *lt 
Suédoife , les  Domaines  de  Cbrijline  ne  furent  guéres  ménages.  / ! re.'re^co:-.- 
me  cette  matière  fi  peu  agréable  ne  peut  pas  beaucoup  inttreller  le  Lec- 
teur, ilfuffira  fansdoutc  qu  en  produifant  quelques-unes  de  fes  lettres,  oueiie 
s’en  plaint , dans  leur  entier , on  ne  donne  que  les  extraits  des  autres  traduits  du 
Suédois. 

jlAOnfieur  le  Gouverneur  Général  &c.  Je  confie  à vos  foins  par- 
tkuliers  que  mes  revenus  joient  levés  à tems , les  dettes  de  tous 
mes  créanciers  païèes , £«?  le  tout  remis  à Texeira  fans  retarde- 
ment. Je  vous  affurei  que  le  bon  fervice,  que  vous  me  rendrez 
dans  les  conjonllures  préfentes , retournera  à Fotrc  propre  bien. 

Dieu  vous  confcrve.  Rome  le  y.  Octobre  167?. 

Christine  Alexandre, 

André  von  Brobcrgn. 

Apo- 

(a)  V.  ti-itflh'u  Ja  Itllrt  du  5.  03 tin  ic~<. 
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Apoftille  de  la  main  propre  de  la  Reine. 

yE  fouhaite  que  les  affaires  de  Suède  aient  un  heureux  Juccès\mais 
dans  T état  où font  les  cbofes , je  crains  fort  pour  Elle , £jp  Dieu  par- 
donne à ceux  qui  font  cauje  de  cette  malheur eufe  guerre. 

jiAOn fieur  le  Gouverneur  Général , le  Baron  de  Gyllenftierna. 

J'ai  fondé  mes  efpérances  fur  les  réfolutions  if  les  promefiesdu 
Roi,  que  je  toucher  ois  avant  ce  terme -ci  trente  mille  Ecus  des  fub- 
Jides  & foixante  mille  autres,  des  revenus  fixés  à la  place  de  s miens, 
qu'on  avoit  emploïés  au  befoin  préfent  de  la  Suède.  Cette  Jomme 
m' aurait  été  de  quelque  Joutagement  dans  Tétât  néceffiteux  if  le 
manque  d'argent  où  je  me  trouve  depuis  quatre  ans.  Mais  fai  é- 
té  bien  Jurprife  d'apprendre  par  vos  dernières  lettres  ; combien  je 
Juis  éloignée  de  T accompliffement  de  mes  efpérances  à cet  égard.  Soit 
que  ce  défaut  de  paiement  vienne  de  l'opiniâtreté  ou  de  T avidité 
«TAdlercrona,  J oit  qu'il  y ait  d autres  raijons  de  ce  retardement , 
je  ne  faurois  pourtant  me  di/pcnfer  de  vous  en  faire  de  grands  repro- 
ches, car  c'efl  par  votre  nonchalance , qu'  à mon  cuifant  chagrin,  je 
fouffre  plus  qu'on  ne  fauroit  croire , non  feulement  par  rapport  au 
nèceffairc  pour  mon  entretien , mais  encore  en  mon  crédit  if  en  ma 
réputation  , puifque  Ton  me  jugé  hors  détat  de  tenir  ma  parole 
Roïale  if  de  remplir  mes  promejfes  fur  les  avances  que  d autres, 
touchés  dune  affection,  ou  pour  mieux  dire  dune  compaffion  plus 
louable  5 m'ont  faites  dans  lafituation  fâcheufe  où  j'ai  été  ces  années- 
ci  pdr  rapport  aux  ejpèccs. . . Si  ces  confidérat  ions  ne  J ont  pas  capa- 
bles de  ranimer  en  vous  le  zèle  que  vous  m'avez  témoigné  par  lepaf- 
Jé  à T égard  du  foin  qu'il  vous  convient  d'avoir  de  mes  affaires  & de 
vous  faire  réparer  votre  faute  par  une  conduite  plus  fupportable  ; 
citez  au  moins  cet  égard  à tua  prière  gracieufc  if  à mes  ordres  les 
plus  forts,  que  vous  ne  préniez  nul  repos  if  que  vous  ne  vous  don- 
niez nul  loiftr,  que  je  ne  fois  promptement  Jecouruë  du  paiement  des 
femmes  ci-deffus  mentionnées.  Je  vous  recommande  en  même  tems 
mes  autres  intérêts,  d'avoir  T ceil  ouvert  if  de  détourner  toute  T at- 
teinte à mes  droits  if  tous  les  préjudices  que , pour  fur  croit  de  tant 
d'autres  difficultés  que  fai  joxî fier  les  jujques  ici,  on  ne  fe  laffe  pas 
de  ne  faire , contre  le  droit  if  les  prérogatives  qui  m'appartien- 
nent inconteflablement , lefquelles  je  vous  prie  de  fnutenir  par  des  re- 
montrances fondées  en  équité , if  en  vertu  de  la  Jlipulation  arrêtée 
entre  moi  if  la  Suède. 

Au  rejle,  comme  la  f tuât  ion  de  mes  affaires , au/fi  bien  que  de 
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celles  <ht  Roi  & de  la  Suède , demande , qu'on  veille  à tems  au  Trai- 
té de  paix  fur  ce  qui  regarde  & peut  avancer  notre  intérêt  commun 
& irréparable , je  vous  ordonne , en  conféquence  de  mes  précéden- 
tes, de  procurer  un  plein  pouvoir  du  Roi , à fes  Amba fadeur  s fur 
le  lieu , de  traiter  avec  mon  Agent , ou  le  Mini/lre  Plénipotentiai- 
re que  fy  pourrai  envoler  ci-après , ce  que  Pun  ou  Vautre  aura 
à propojer  pour  mon  bien  £3?  P avantage  du  Roi  Çf  du  Roîaume. 
J'attends  fur  tout  ceci  votre  réponfe promte  £*?  fatisfaifante , priant 
Dieu  qu'il  vous  conjerve 

d-AoûtCjV<s.'  " 1 Christine  Alexandra 

André  Galdenblad. 

■ Apoftille  de  la  main  propre  de  la  Reine. 
ffe  fuis  fâchée  (P  avoir  à me  plaindre  de  vous , après  vous  avoir  tant 
J loué  dans  mes  précédentes.  Mais  on  ne  fauroit  être  fatisfaite 
quand  on  manque  d'argent  : c'efl  pourquoi  bâtez-vous  de  m'en  envo- 
ler au  plutôt , pour  mériter  de  moi  la  jufiiee  que  je  fuis  prête  à 
vous  rendre  fur  votre  bonne  conduite , & que  je  ne  réfuté  jamais  à 
ceux  qui  me  fervent  bien , comme  vous  avez  fait  juj que  s ici. 

■AflOnfieur  le  Gouverneur  Général.  Je  vous  fais  favoir  par  la 
iYJ  préjente , que  d'accord  avec  S.  M.  le  Roi,  fai  confenti  au  fu- 
jèt  de  mes  Domaines  ( la  ville  de  Norkoping  y non  comprife')  à la 
tranfaflion  que  vous  verrez  par  Pinjlrument  cï joint:  C'efl  à votre 
zèle  fincère,  à votre  fidélité  £«?  à vos  feu! s foins  en  mon  fervice , 
que  je  confie  tous  mes  intérêts  à cet  égard.  Je  vous  ai  donné  par- 
là  occafion  de  réparer  ce  qu'on  pouvait  imputer  aux  conjonctures  d'y 
avoir  mis  (Pobflacle  dans  le  paffé . J'efpère  que,  comme  ma  grâce 
envers  vous  £5?  les  vôtres  ejl  inébranlable , je  ne  me  tromperai  pas 
dans  la  confiance,  que  f ai, que  vous  la  mériterez  par  des  ejjèts , & 
que  j'y  trouverai  tout  P avantage  qu'il  vous  ferapoffible  de  m'en  pro- 
curer, ce  que  je  me  promèts  de  votre  droiture , facbant  que  ma 
bienveillance  £5?  votre  devoir  Péxigent  de  vous  £5?  que  le  zèle  & le 
foin  infatigable  que  vous  aurez  à me  fat isf aire,  tournera  auffi  à 
votre  propre  avantage. 

Cedercrantz  qui  va  préfentement  à Paris  pour  mes  comm  fions  & 
ira  en  Suède,  vous  apportera , entr' autres,  un  Mémoire  fur  ce  que 
je  veux  que  vous  faJJiez  pour  mon  fervice.  Il  vous  apprendra  de 
bouche  ma  volonté  fur  chofe  £«?  autre  y fur  quoi  vous  le  croirez. 
Vous  èxéculerezle  tout  félon  mes  J'oubaits  avec  tel  empreffement 

X 2 que 


L'an 

11579. 


Digitized  by  Google 


.t64  MEMOIRES  CONCERNANT 

L- 

que  je  fois  fatisfaite  de  vous,  if  que  faïe  fujèt  d'attribuer  à vos 
' 73~  Joins  la  jujîe  fatisfatlion  que  je  m'en  promit  s.  vivant  toutes  cho- 
fes  faites  enjorte,  que  mes  prétentions  auprès  du  Roi  if  de  la  Cou- 
ronne fortijfent  un  prompt  effet  en  conféquence  dudit  Mémoire.  Je 
voudrois  bien  que  vous  fuffiez  préfent  quand  Cedercrantz  aura  Au- 
dience du  Roi.  Vous  pourrez  convenir  entre  vous  ià-dejj'us  if  pour 
vous  obliger  d autant  plus  à vous  acquitter  bien  de  votre  devoir,  je 
vous  fais  préfent  de  fix  mille  Eeus  de  ce  que  Bauman  me  doit  païer 
pour  Padmodiation  de  mes  Domaines  en  Poméranie  ; if  quand  je  ver- 
rai votre  affiduité  à prendre  garde  à mes  intérêts, comme  aûffi  à li- 
quider if  à faire  païer  les  prétentions qui  me  refient  bonnes  du  Roi 
if  de  la  Couronne,  dej'ortc  que  fenpuiffc  être  contente , non  Jeulement 
je  vous  gratifierai  de  ce  que  Bauman  me  rejle  devoir,  mais  encore 
vous  pourriez  vous  attendre  à d autres  marques  réelles  de  ma  grâce 
envers  vous.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  digne  garde  Rome 
le  20  Juillet 

Curistine  Alexandra 

André  Galdenblad. 

Apoftillc  de  la  main  propre  de  la  Reine. 

ffE  fuis  fâchée  de  ré  être  pas  en  état  de  vous  faire  plus  de  bien,  je 
J fuis  fi  dtfpojée  à vous  faire  de  plus  grandes  grâces,  if  vous  n'a- 
vez qu'à  Joubaiter,  & je  ne  faurois  avoir  de  plus  grande  joie  que 
de  combler  de  mes  bienfaits  ceux  qui  le  méritent,  auffi  bien  que  vous. 
Priez  Dieu  que  je  J'ois  en  état  de  le  pouvoir. 

l\AOn ficur  le  Gouverneur  Général.  Il  ejl  peu  confiant  pour  moi 
de  voir  par  votre  lettre  du  S.  Mai,  qu'avec  tous  les  Joins  if 
toute  la  peine  que  vous  vous  êtes  donné  pour  me  procurer  le  paement 
• des  quarante  Jix  mille  écus  qu'on  m' avait  promis  de  tems  à autre  ; 

vous  n'en  apportez  autre  chofc  que  Pcxcu/e , qu'il  vous  a été  impof- 
ftble  de  me  les  faire  avoir,  le  Roi  les  aïant  emploïésà  d'autres  ufa- 
ges  par  une  réfolution  poflérieitre,  Jans  que  vous  aïczpü  P empêcher 
d'aucune  façon.  Je  tiens  néanmoins  Sa  Majejlé  pour  trop  généreu- 
Je,  & j'ai  trop  haute  idée  de  /es  réjo/ut  ions,  pour  croire'',  qu'Elle 
veuille  Je  di/pen/er  de  païer  cette  Jomme  if  de  fat is/aire  à toulcsfes 
autres  promeffes , quand  elle  en  ifl  duêmeut  rcquije,  if  qu'on  lui 
repré  fente,  qu'elle  s'y  cfl  obligée  par  la  ffgnature  de  Japrojrcmain 
if.parfonfçeau,  if  que  dans  P état  pit  oïable , où  je  fuis,  jenefau- 
rais  autrement  être  fatisfaite.  C'ejl  pourquoi  je  vous  enjoins  gra - 
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cieufement , de  concerter  & d'avifer' précifément  avec  le  Marquis , j6'™ 
aux  moïens  les  plus  courts  if  les  plusjurs , pour  que  kjditcs  réjolu-  ...  . 
fions  if  promejfes fortijfent  un  prompt.ejjèt  : comme  auffide  concert 
avec  lui  cTefprit  if  de  bouche,  d'agir  if  d'infifler , qu'on  Jiniffe, 
à ma  fatisfiallion  , les  négociations , que  je  lui  ai  confiées  if  dont  il 
vous  aura  fait  part.  Je  ne  doute  nullement  du  Juccès , puijqu'en. 
tout  ce  que  je  de  mande,  il  n'y  a rien  qui  ne  Je  rapporte  à ce  quim'ejl 
du  if  à quoi  je  ne  puiffe  prétendre  de  plein  droit,  if  le  Roi  même 
Je  reconmit  obligé  par  Jes  propres  réfolutions  à m'en  faire  jouir. 

Vous  pavez  ce  qu'il  a promis  lui-même  le  21.  Février  1678}  qu'auf- 
filôt  après  la  paix  je  fer  ois  fat  is faite  fur  tous  les  revenus  de  mes  do- 
maines en  Poméranie  £5?  à Gotiilande,  qui  n'avoient  pas  été  païés 
à caufe  de  la  guerre,  que  la  neutralité  que  j' avais  offerte  n' avoir  pas 
été  acceptée,  if  qu'en  vertu  de  cela , le  Roi  if  la  Couronne  répon- 
draient du  refilant  des  contributions  impojées  par  le  Danncmarck. 

De  quel  droit  peut-on  donc  m'obliger  if  mes  Sujèts  de  les  païer  ou 
d'amodier  la  Gothland tjujqu'à  ce  qu'elles  fdient  païées  de  mes  re- 
venus ?.  Faites  donc  les  derniers  efforts  pour  détourner  une  injujli- 
ce  fi  grande  if  fi  infupportable , if  donnez-moi  des  preuves  de  vo- 
tre zèle,  de  votre  attention  if  de  votre  dextérité.  Que  de  pareils 
abus  foïent  abolis , if  que  f obtienne  une  entière  fatisfaflion.  Je 
vous  afifure  qu'en  avançant  mes  intérêts  vous  avancerez  en  même 
teins  tes  vôtres.  Dieu  vous  conferve  ! 


•v  . * 1 

Rome  ce  19 
Juin  1680. 


Christine  Alexandra 

v . .U-  ....  .* 

André  Galdenblad. 


Nous  n’avons  garde  de  ne  pas  donner  ici  féparément  la  belle  lettre  quel' 
le  écrivic  à fon  Gouverneur  Général  le  Baron  & Sénateur  George  Gyllen- 
fiierna,  du  26.  Mars  1678.  Elle  fervira  d’une  nouvelle  preuve  du  beau 
caractère  d’efpric  & de  cœur  de  cette  Pnncefle,  malgré  les  traverfês  quel- 
le avoir  à efluïer  en  ce  tems-là. 


AAOnfieur  le  Gouverneur  Général.  - Vous  m'avez  rendu  le  plus  a- 
érl  gréable  fervice  que  je  pouvais  recevoir  dans  rétat  où  je  luis , 
en  ni  envolant  PAffignation  que  fai  reçue'  fur  les  fubfides  de  Fran- 
cs. Il  cjl  vrai  que  c'ejl  peu  de  cboj'e , mais  cela  vaut  toujours  mieux 
que  rien,  if  j'efpère  que  vous  ne  manquerez  pas  de  me  faire  tenir 
d'autres  Rcmifes  par  la  même  voie , comme  je  vous  commande  de 
faire  tous  vos  efforts  afin  de  m'envo  er  le  plus  que  vous  pouirez.  Ce 
Jcra  me  faire  connaître  votre  zèle  if  fidélité  par  les  effèts , qui  me 
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Y™  Satisfont  mieux  que  les  paroles.  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de 

— __  Tcxeira;  il  ne  peut  fe  plaindre  avec  raifon , ni  de  moi , ni  de  vous. 
Il  aura  toujours,  comme  vous  dites , fon  intérêt  ponliuellement  pa- 
ïé,  £»?  reçevra  toujours  quelque  petite  ebofe  fur  le  Capital,  qui 
peu  à peu  le  diminuera  ; aujfi  efi-il  affuré  que  je  ne  lui  manquerais 
jamais , car  j' aimer  ois  mieux  manger  du  pain  fec,  que  de  ne  pas  pa - 
ter  tues  dettes-,  "je  ne  four  ois  m'engager  à boire  de  l'eau,  car  je  n'ai 
lû  autre  en  ma  vie,  fep  quand  j'aurois  les  Tré/ors  de  Crœfus,  je  ne 
boirais  jamais  autrement ; ainfi  vous  ne  devez  pas  avoir  de  P inquié- 
tude pour  Texeira,.  car  je penje  plus  à lui , qu'à  moi,  & mes  in- 
quiétudes font  uniquement  mes  dettes , car  je  fer  ois  au  déjejpoir  de 
manquer  à ceux  qui  Je  Jont  fiez  à ma  pat-oie ; mais  fi  par  le  retour 
de  Clairet  je  reçois  de  favorables  réponfes  de  ta  Suède,  comme  je  Pef- 
père  ; je  redrefferai  bientôt  mes  affaires , & les  mettrai  dans  un 
meilleur  état  qu'elles  n'ont  encore  été.  je  vous  recommande  fa  bon- 
ne £5?  prompte  expédition , comme  la  eboje  du  monde  qui  m'importe 
le  plus,  je  vous  dirois  beaucoup  de  chojes  de  plus , mais  je  n'oje  con- 
fier à la  piume  d'autres  ajjaires  dans  P état  où  Jont  les  ebofes , ne fâ- 
chant pas  quel  dejlin  aura  cette  lettre  qui  court  rtfque  de  tomber  en 
dp  autres  ptams,  ce  qui  me  déplab-oit  fort  s'il  arrivent.  Cependant, 
ne  vous  mettez  plus  en  peine  à me  chercher  un  Sécrétaire.  j'ai 
trouvé  ici  un  jeune  Suédois  qui  efi  affez  à mon  gré,  & j'ai  eu  de 
plus  malhabiles  gens  que  lui,  que  fai  fait  devenir  bons  Sécrétoires , 
car  les  deux  Brobergs  n'étoient  rien  quand  ils  font  venus  à mon  fer - 
vice ; cependant  je  les  ai  dreffés  tels  qu'ils  Pont  été  du  depuis,  mon 
dejlin  étant,  de  faire  non  feulement  la  fortune,  mais  auffi  de  for- 
mer Pelprit  des  hommes  qui  me  fervent.  Ne  vous  amujez  pas  à è- 
crire  à Vafano  (*)  pour  affaires;  c'eft  un  teins  perdu.  Je  ne  lui 
donne  nulle  part  en  mes  affaires,  & il  n'oferoit  jamais  me  parler 
de  rien.  Ecrivez  à moi-même , & fêtez  certain  que  pour  vous 
maintenir  en  mes  bonnes  grâces  dans  le  point  où  vous  êtes,  il  ne  faut 
que  m'envoïer  de  l'argent  £5?  me  fervir  fidellement , car  quoiqu'on 
puiffe  me  dire  pour  ou  contre  vous,  ce  ne  Jont  que  vos  propres  allions 
ÇfJcrvices  qui  vous  peuvent  rendre  de  bons  ou  mauvais  offices  auprès 
de  moi,  outre  que  votre  intérêt  ejl  de  me  bien  fervir,  car  ftje Juis 
en  état  de  vous  faire  des  grâces,  il  n'y  a rien  que  je  ne  fajje  pour 
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vous  récompenfer  dé  vos  fervkes ; mais  quand  je  n'ai  rien , je  ne 
Jaurois  rien  donner.  Dépêchez  moi  Clairet  au  plutôt  & réglez  moi 
un  revenu  certain  fur  lequel  je  puifj'e  faire  un  état  affuri , tf  laiffez 
moi  faire.  Cependant  envolez  moi  à P avenir  tout  P argent  que  vous 
pourrez  avoir  fur  Adlercrona  f envolez  les  Affignations  droit  à 
moi.  'faitne  mieux  que  Texeira  dépende  de  moi,  que  de  dépendre 
de  lui , d'autant  plus  qu'en  confcience  je  ne  lui  ferai  pas  de  tort, 
mais  que  je  le  J'atisferai  ponctuellement , car  f aimer  ois  mieux  mou- 
rir que  d'abandonner  ou  trahir  un  fervileur  qui  m'a  fervi  fi  fidelle- 
ment  tant  d'années , mais  quand  il  ne  m' aurait  fervi  qu'un  moment, 
cela  fuffiroït  pour  m'en  faire  fouvenir  éternellement.  Ce  font  des 
fentimens  avec  lejquels  fai  vécu  toute  ma  vie  f qui  mourront  avec 
moi , quand  il  plaira  à Dieu.  Cejl  pourquoi  continuez  à me  bien 
fervir , £*P  fiez-vous  à moi.  'Je  me  porte  bien , grâces  à Dieu , f 
fi  P on  vous  dit  jamais  que  je  fuis  morte , n'en  croïez  rien,  jujqu'à 
ce  qu'on  vous  le  fajfe  J avoir  de  ma  part , dites  à ceux  qui  Je  J ont  ré- 
jouis en  Suède  de  ma  mort,  qu'ils  me  font  pitié  en  leur  faufjc  joie , 
ajfurcz-les,  que  pour  m'eti  vanger , f aurai  une  véritable  dou- 
leur quand  la  leur  arrivera , & que  je  Juis  ravie  de  voir,  par  de 
fi  belles  expériences , que  la  fage  nature  a marqué  nos  âmes  à un 
coin  fi  différent,  à Rome  3 le  26  Mars  1678. 

Christine  Alexandra. 

Apoftille  de  la  propre  main  de  la  Reine. 

L'original  de  la  pré/ente  ètoit  écrit  de  ma  propre  main,  & je 
vous  envole  ce  Duplicat , pour  m'ajjurer  que  P un  des  deux  vous  fait 
rendu. 


Environ  ce  même-tems  elle  écrivit  à Ton  Gouverneur  une  lettre,  où  el- 
. le  lui  réïtéroit  fes  inflances  pour  lui  faire  promptement  toucher  quelque  fom- 
me.  Elle  y joignit  une  Apoftille  de  fa  propre  main , où  elle  addoucifloit  jo- 
liment ce  qu'il  y avoit  de  vif  dans  la  Mercuriale  quelle  venoit  de  lui  faire. 
Le  Gouverneur  ne  kiJTj  pas  de  s'en  plaindre  en  lyi  faifant  voir,  qu’il  n’y 
alloit  pas  de  fa  faute,  fi  l'argent  néccllaire  ne  lui  étoit  pas  remis.  Cbrifiine 
trouva  fa  juftification  valable  & lui  fit  une  réponle  qui  fans  doute  l’aura  fa- 
tisfait.  Quoiqu’il  en  foit , voici  l’une  & l’autre  de  ces  lettres. 

ffUand  je  vous  ai  choift  ,jc  croinis  que  vous feriez  merveille  f avez 
V commencé  votre  carrière  d'un  air,  qui  me  rendit  fort  contente 
de  vous.  Cependant  je  vois  que  vous  commencez  à vous  rehuber,  if 
vous  traitez  ajfez  cavalièrement  mes  affaires.  Je  vous  exeufe , car  je 
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i-  po  v0;s  que  ics  affaires  du  Royaume  font  traitées  de  même  air.  Mais 
J-  fai  à vous  dire,  que  le  Roi  & le  Roawne  ont  beaucoup  à perdre  s 
fans  fe  mettre  fort  en  peine.  Mais  moi  qui  ai  peu , je  ne  fuis  pas 
d'humeur  de  perdre  plus  rien.  Je  vous  prie  détre  plus  affidu  aux 
affaires , £s?  de  vous  fouvenir , que  pendant  que  vous  autres  Mef- . 
fieurs  beuvez  à ma  fanté  à la  campagne , mes  affaires  fc  ruinent  ou 
du  moins  fe  négligent  à Stockholm , & je  cours  rifque  de  mourir  de 
faim  à Rome,  Ji  Dieu  ne  m'aide.  .Texeira  ne  reçoit  plus  d argent. 
On  ne  parle  pas  de  mes  revenus.  Je  ne  reçois  de  l'argent  de  nulle 
part.  Que  faut-il  devenir  ? Perfonne  ne  me  pale  & cependant  il 
faut  que  je  paie  tout  le  monde.  Jugez  de  l'état  où  je  me  trouve. 
De  grâce  apprenez-moi  le  J'ecrèt  de  pouvoir  vivre  fans  argent , ou 
gouvernez-vous  mieux  en  mon  fervice. 

nAOnfieur  le  Gouverneur  Général.  Votre  dernière  lettre  du  io. 

de  Juin  m'a  bien  été  rendue.  J'y  ai  appris  que  vous  avez  é- 
té  mécontent  de  la  mienne  du  29.  d Avril  paffé , puifque  vous  vous 
plaignez  tant  des  exp'effions  qui  s'y  trouvent.  Vous  imaginant  qu'el- 
les viennent  dun  fmijlre  £5?  faux  rapport  que  quelqu'un  de  vos  en- 
vieux a fait  fur  votre  perfonne  £j?  fur  vos  fondions  pour  vous  met- 
tre mal  dans  mon  efprit  £5?  fe  faire  un  mérite  auprès  de  moi.  C'cfl 
pourquoi  vous  demandez  d avoir  part  dun  pareil  rapport , afin  de 
pouvoir  prouver  votre  innocence , proie  fiant  que  vous  êtes  entière- 
ment incapable  de  m'offénfer  de  dcff  'ein  formé , ou  de  me  caufer  le 
moindre  préjudice  dans  mes  revenus....  Je  fuis  bien  aife  de  connoi- 
tre  par  ces  protcjlations  & pluffeurs  autres  fcmblables , que  je  puis 
compter  davoir  trouvé  ch  vous  un  ferviteur  fidèle  £«p  acquis.  Je 
m'affure  auffi  que  du  jour  même  que  je  vous  eboifis  & que  je  vous 
confiai  P intendance  de  mes  intérêts , en  confidéra/ion  de  votre  droi- 
ture ; vous  aurez  fujfifamment  compris , que  j'avois  en  votre  per - . 
foline  une  gracieufe  £5?  entière  confiance.  La  lettre  dont  vous  par- 
lez ne  vous  donnera  point  non  plus  de  fujèt  den  penfer  autrement , 
à moins  qu'on  ne  voulut  tourner  le  vrai  fens  des  paroles  à votre  dc- 
f avant  âge,  par  une  interprétation  fmijlre:  car  il  n'y  eff  pas  dit, 
que  vous  vous  êtes  faifi  £5?  fervt  pour  vous-même  de  mes  revenus  de 
Norkoping;  mais  que  je  Javois  qu'il  y avoit  une  partie  perçue  de 
mes  rentes,  qui  ne  m'étoit  pas  envoiée:  ce  que  vous  ne  pouvez  pas 
nier  vous-même,  puifque  votre  lettre  du  24..  de  Décemb.  de  r année 
pajfée,  que  j'ai  reçue  depuis  £5?  dont  je  ne  favois  rien  alors,  fait 
voir , que  celte  Jonune  d'argent  avoit  été  perçue  £5?  remije  à Te- 
xeira. 
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xeira.  Encore  moins  entre-t-il  dans  ma  dite  lettre  quelqu'accujatïon 
d'aucune  trame  ou  mauvais  iejfein.  Je  vous  y éxborte  uniquement 
à faire  tous  vos  ejjorts  pour  me  procurer  les  fouîmes  alignées  & 
promifes  par  la  Chambre  des  finances  £«?,  à Halmftadt , il  y a long- 
tems , pour  fubvenir  à mes  bejotns  prejfans,  afin  qu'on  ne  dife  pas 
que  vous  mer faites  languir  à de  fie  in.  Tels  font  les  termes  mêmes  de 
la  lettre , Çf  ils  ne  vous  par  oit  r ont  pas  étranges , fi  vous  conftdé - 
rez  les  grandes  incommodités  que  fai  ejfuiées  > durant  cette  mij'éra • 
blc  guerre , qui  m'a  été  plus  fatale  qu'à  qui  que  ce  J'oit,  que  je 

n'ai  pas  pi  pajfer  Jeulement  une  année  J ans  chagrin , pendant  lequel 
tems  vous  ne  m'avez  donné  dans  nulle  de  vos  lettres , la  moindre  ef- 
pérance  de  quelque  changement  favorable  de  la  facbeufe  fituation  où 
Je  trouvaient  mes  affaires.  Mais  tout  cela  a été  oublié  depuis , & 
quand  Cedercnmtr  airivera,  vous  comprendrez  pleinement , juf- 
qu'à  quel  point* je  me  repofe , fur  votre  affettion  & fur  votre  zèle 
pour  mon  fervice,  £jp  combien  je  fuis  éloignée  de  vous  caufer  quelque, 
dif grâce.  Ainfi  c'ejl  fans  raifon  que  vous  craignez  que  de  faux  rap- 
port s ne  vous  aient  mis  mal  dans  mon  efprit  : car  jufques  ici , per- 
fonne  n'a  tâché  de  vous  nuire  auprès  de  moi  en  quoique  ce  fut  : £jp  fi 
quelqu'un  s'y  port  oit  témérairement , mon  humeur  a été  de  tout  tems 
£5?  Jera  toujours  , de  ne  condamner  perjonne , fans  T entendre 
préalablement.  Vous  n'avez  qu'à  éxécuter  tous  mes  ordres  £jp  com- 
mande mens  , Çf.à  continuer  toujours  dans  le  dévouement  Çff  la  fou- 
miffion , que  vous  me  promettez  en  toutes  vos  lettres  ; je  J'aurai  tout 
de  fuite  reconnaître  vos  bons  £«?  fidèles  fervices  £s?  je  vous  donnerai 
des  marques  réelles  de  ma  grâce  £5?  de  ma  bienveillance Sur  cela 
je  vous  recommande  à la  Jointe  proteflion  du  Tout-Puijfant 

d’Aoùt  1679!  Christine  Alexandra. 

André  Galdenblad.  ■ 


L'an 

167s). 


On  aura  remarqué  ci-deflus  dans  deux  de  fes  lettres,  (a)  qu’un  nommé  nu 
Cedercrantz,  Suédois  de  nation,  étoic  engagé  en  ce  tems • là  à fon  fervice, 

& qu’elle  l’avoit  chargé  de  fes  coramiüions,  tant  pour  la  Cour  de  France  emude 
que  pour  celle  de  Suède.  Aïant  eu  part  de  quelques  pièces  en  original  allez 
intereflântes,  relatives  à ces  négociations:  nous  balançons  d'autant  moins *«  s*Ot-  . 
à les  produire  ici , quelles  fervent  d'éclaircifleraent  à l’hiftoire  de  ce  tems- 
là  & furtout  à celle  de  notre  grande  Reine.  On  fe  rappellera  qu’elle  a dit 
dans  une  de  fes  lettres , ,,  que  le  jeune  Suédois,  nouvellement  engagé  à fon 
„ fervice,  étoit  allez  à fon  gré  & que  de  plus  malhabiles  gens  que  lui,  el- 

» le 

• . . . • ' . •» 

(a)  Elles  font  du  jo  de  Juillet  fc?  du  Î6  i'AoCu  1679. 

Tome  II.  Y 
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„ le  les  avoit  fait  devenir  bons  Secrétaires.  Cétoit  iuflement  ce  même 
„ Céder crwitz , au  fujét  duquel  elle  dit  aufli,  que  fon  deftin  a été  de  faire 
„ non  feulement  la  fortune,  mais  aufli  Tefprit  des  personnes  qui  la  fer- 
„ voient”.  Elle  le  fit  fon  Sécrétaire  pour  le  département  des  affaires  de 
Suède.  L’aïant  instruit  de  fes  intentions , - elle  lui  donna  fes  lettres  de  créan- 
ce & fes  paffeporcs  pour  les  Cours  de  Suède  & de  France,  en  lui  enjoignant 
de  paffer  par  Fimègue , où  l’on  iraitoit  alors  de  la  paix  générale  (*).  Ceder- 
crantz,  étant  arrivé  à Paris , , fe  ,mit  en  devqir  d’éxécuter  fes  coipmiflions. 

Il  ne  s’agifToit  pas  moins , que  de  difpofer  cette  Cour , & les  autres  inté- 
refles  dans  la  guerre  d’alors , de  céder  à Cbrîfline  les  provinces  que  la  Suè- 
de avoit  autrefois  conquifes  en  Allemagne.  La  Reine  précendoit  d’avoir 
découvert  de  très-bon  lieu,  que  les  Confédérés  avoient  réfolu  de  ne  rendre 
rien  à la  Suide  de  ce  quelle  y- avoit  perdu.  Dans  cette  fuppofition , Chri- 
(line  fe  flattoit  que  la  Suède  laifferoitplûtôt  ces  provinces  en  dépôt  entre  ces 
mains,  que  de  les  voir  pafler  dans  celles  :de  fes  ennemis.  Les  lettres  <Sc 
les  inftru&ions  quelle  donpa  là-deflus  à CedercuMz,  expofent  cette  affaire' 
plus  particuliérement,  & de  quelle  manière  fl  devoir  tâcher,  félon  les  i- 
dées  de  Cbrijlinc , de  faire  goûter  aux  intéfelTés  la  facilité  , la  juftice  & la 
gloire  de  Cette  propofition.  Voici  comment  la  Reine  s’en  explique  à lui. 

> > ' - - “ • 

OUtre  tout  ce  que  je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  dans  ma  dépêche 
Suédoife,  j'ai  encore  à vous  dire  pour  votre  véritable  informa- 
tion ce  que  je  vous  découvrirai  en  grande  confiance  pour  mon  fer  vi- 
ce. Sachcz-donc  que  fai  découvert  de  très-bon  lieu , que  les  Confé- 
dérés font  réfolus  de  ne  rendre  rien  à la  Suède  de  tout  ce  qu'elle  a 
perdu , £«? fâchez  que  c'ejl  une  réfolution  prife  fi  unanimement  £=? fi  fer- 
mement, que  rien  ne  peut  les  ébranler:  qu'il  défi  pas  au  pouvoir  de 
la  France  de  la  changer  £*?  qu'elle  abandonnera  fûrement la  Suède, 
£«?  qu'elle  a déjà  promis  de  t'abandonner  quelque  mine  qu'elle  fajfe  ; 
£5?  toutes  ces  belles  paroles  dont  on  repait  /«Suède,  ne  fervent  qu'à 
Tamufer  èfi  à difpofer  mieux  fes  affaires , lefquelles  quand  elles  fe- 
ront faites,  on  ne  pen fera  pas  plus  à la  Suède,  que  fi  elle  n'étoit 
pas  au  monde.  Ce  que  je  vous  dis,  je  le  fais  de  J'çience  certaine  ; 
cro  'ez  cet  avis  comme  t Evangile , £5?  faites  le  favoir  aux  Suédois, 
afin  qu'ils  prennent  vite  leurs  mefures  là-deffus.  Rien  ( dans  T état 
où  efi  la  Suède)  ne  la  peut  fauver  que  la  paix , je  lui  confeille 
de  la  reçevoir  à quel  prix  que  ce  fort,  car  la  France  la  trahira  tôt 
ou  tard.  De-là  il  powroit  arriver  que  toutes  les  parties  fe  pour- 
raient 


(*)  Les  pafieports  de  Cctltrcrantz  font  datés  du  i.  Juin  ét  du  13.  Juillet  1(578.  &.  Tes 
Pleinpouvoirs  du  24.  Juillet  & du  21.  Octobre  1679.  L’année  d'après,  la  Reine  le  fit 
ton  Intendant  des  lfles  d Oclandi  (t  de  GttbUride , qui  feifoieix  partie  de  fes  Domaine». 
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rotent  difpofer  en  ma  faveur  à me  céder  les  provinces  ^Allemagne 
pourvu  que  la  Suède  y confente;  if  P on  me  prejfe  déjà  de  déclarer  f ‘ ' 
mes  prétentions  fur  ces  provinces  qui  font  mes  conquêtes,  ifpuijque 
le  malheur  de  la  Suède  P en  a privé , cè  feroit  toujours  pour  elle  une 
confolation , ce  me  femble  ,de  les  voir  retirer  d'entre  les  mains  de  fes 
ennemis  if  les  mettre  en  dépôt  entre  les  miennes  ma  vie  durant , if 
cet  expédient  feroit  glorieux  & avantageux  à toutes  les  parties  if 
facilitèroit  la  paix:  même  la  Suède  y gagnerait  toutes  mes  provin- 
ces if  toutes  mes  autres  prétentions  que  je  lui  céderois  en  revanche. 

CPeJl  pourquoi  il  faut  que  vous  fâchiez  d'en  faire  la  propofition  en 
France,  à Nimègue,  en  Hollande,  if  partout,  if  que  vous  faf- 
ftez  goûter  la  facilité,  la  juftice  if  la  gloire  de  cette  propofition. 

1.  Prémiêrement  elle  efi  glorieufe  à la  Suède  if  utile,  puifqu' el- 
le peut  efpèrer  après  ma  mort  de  retourner  en  ces  droits  if  qu'elle 
la  cède  comme  à loi-même  en  me  les  donnant,  puifqu' aujfi  bien  elle 
ne  pourra  jamais  les  ravoir  par  d'autres  mo  ens. 

2.  C'efi  aujfi  glorieux  à la  France,  puifqu'elle  les  confervera  h 
moi  if  à la  Suède  en  méme-tems,  if  qu'elle  fort  de  tout  engage- 
ment avec  honneur. 

%.  Cela  efi  aujfi  glorieux  aux  alliés,  parce  qu'ils  embraffent  un 
tiers  parti  qui  ne  leur  a pas  été  impoj'é  comme  une  loi  de  la  France, 

1 if  qu'ils  remettront  par-là  les  Traitez  de  Weftphalie  fur  les  piès , ce 

qui  efi  fi  important  à tous  les  intérefiés  if  agréable  à toutes  les  par- 
i ties.  De  plus  fai  d autres  raifons  qui  m'obligent  à produire  mes  pré- 

tentions  fur  ces  provinces , efpérant  de  Pajjotiion  du  Roi  de  Suède 
; if  du  Roi  de  France,  qu'ils  m'aideront  dans  mes  juftes  prétentions, 

i confidérant , aue  puifqu' il  efi  impojfible  de  conferver  pour  la  Cou- 

•.  ronne  de  Suède  ces  provinces , il  efi  jufie  qu'elles  demeurent  ou  re- 

i tournent  à moi,  qui  fuis  celle  qui  en  ai  fait  la  prèmière  conquête , 

; if  je  tiens  que  Dieu  ne  m'a  confervé  en  vie  fi  longtems , que  pour 

rendre  un  fervice  fi  fignalé  à ma  patrie.  Il  faut  que  vous  parliez 
partout  de  ce  projèt  de  ma  part  if  que  vous  vous  Jerviez  d'amis  if 
i d'ennemis  pour  faire  mes  affaires  if  en  venir  à bout , if  pour  tâ- 

( cher  d obtenir  pour  moi  tout  ce  qui  étoit  autrefois  à la  Suède  en  Al- 

lemagne. Cefi  la  plus  belle  tran/'aflion  qu'on  pourra  faire  entre 
moi,  te  Roi  de  Suède  if  le  Roi  de  France,  if  fi  vous  pouvez  Pob- 
tenir,  il  n'en  faut  point  d autre.  Je  vous  le  rédis  de  nouveau,  que 
! fi  la  Suède  n'y  confient , elle  n'obtiendra  jamais,  if  aviez  cet  E- 

, v.vigile,  if  travaillez  là-diffus.  Je  vous  envoie  un  nouveau  Alé- 

i moire,  qui  contient  en  peu  de  paroles  votre  nouvelle  commiffion.  Je 

k Y 2 fa- 
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lo-s  î abandonne  à votre  drreQion  pour  agir  felouque  vous  trouverez  les 
——  (jïfpofuions  favorables , ou  contraires , comme  vous  le  jugerez  le  plus 
à propos  pour  mon  Jervice , étant  affurèe  de  votre  zèle  £«?  habilité. 
Il  fuffit  de  vous  avoir  donné  le  plan  de  mes  intentions.  Je  travail - 
le  déjà  ici  £«p  partout  fur  ce  projèt , £*P  /e  mm*  /«  dtfpofitions 
affez  favorables  partout , & ft  la  Suède  wze  fécondé , /oW  ira  Wew. 
Adieu  y fer  vez-moi  comme  il  ejt  nie eff aire fouvenez-vous  que  vo- 
tre  fortune  dépend  de  la  mienne . Adieu. 

Quand  vous  ferez  à Nimègue , vous  verrez  la  vérité  de  ce  que  je 
dis , £*P  ww  connoitrez  clairement  que  toute  efpérance  raifonnable 
e/l  perdue  pour  la  Suède.  Mais  je  prétends  fa  fervir , e//e  de. 
vro;/  aujfi  me  fervir , puifqu'elle  ne  peut  rien  gagner  par  d'autres 
moïens , Çf  que  par  celui  que  je  lui  propofe , elle  ne  perd  plus  rien 
£«?  que  fes  efpérances  ne  s'éloignent  pas  tout  à fait  : auffi  ce  projèt 
ne  lui  coûtera  rien , £y>  elle  peut  me  J'atisfaire  aux  dépenfes  de  fes 
ennemis , car  il  faut  qu'elle  me  fatisfaffe , £5?  il  faut  que  /e  w'w  £7* 
vive  en  Reine  & qu'on  ne  me  mette  pas  au  déjefpoir , car  on  fer  oit 
fujèt  à s'en  repentir 


Rome  î7.  Juil- 
let 167  8. 


Christine  Alexandra. 


Mémoire  pour  Cedercrantz.  Rome  27.  Juillet  1 678. 

• • \ . • « •• 

- 1.  Il faut  qu'il fajfe  connoitre  les  droits  delà  Reine  fur  les  pro- 
vinces d’Allemagne  que  chacun  fait  être  fes  conquêtes , fur  lefquet- 
les  Elle  s'ejlrèfcrvé  le  droit  de  la  riverfion:  que  fi  la  Suède  par 
quelque  violence  ou  malheur , a perdu  fes  droits , ceux  de  la  Reine 
ne  peuvent  jamais  être  perdus , n'àiant  jamais  contrevenu  au  traité 
de  Weftphalie.  ; . • 

2.  Que  la  Reine  les  prétends  encore  en  fatisfattion  de  déflation 
de  fes  provinces , de  la  perte  de  fes  revenus , en  récompenje  de  fes 
jufles  prétentions  qu'elle  a fur  la  couronne  de  Suède,  qui  montent  h 
des  fortunes  immenjes , pour  la  /atisfattion  des  fraix , dépenfes  £7* 
pertes  immenfes  qu'elle  a faites  £5?  fera  encore  durant  cette  guer- 
re. 

5.  Elle  le  propofe  comme  un  expédient  propre  à faciliter  la  paix 
générale , par  un  projèt  qu'elle  juge  être  de  la  bienféance  £5?  de  la 
'gloire  de  toutes  les  parties  tnlèreffées . 

Il  ira  de  la  part  de  la  Reine  y travailler  de  toutes  fes  forces , 
en  France,  à Nimègue  £«?  à la  Haye,  £7*  rendra  un  compte  éxali 
k la  Reine  de  tout  le  fuccès  de  fa  comnvffion. 

5.  En 
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J.  En  cas  qu'il  le  juge  néceffaire , il  pourroit  pajfer  auffi  en  An-  Van 
eleterre  pour  y infmuer  Jes  commijjions  & pour  demander  auffi.  PaJ-  ïg7g' 
fiflancc  de  cette  Couronne. 

*etmie678.JUl1'  ClîRISTINE  ALEXANDRA. 

André  Galdenblad. 


Mémoire  pour * Ccdercrantz  fait  à Rome  le  22.  Sept.  1678. 

1.  Il  faut  fuppofer  pour  fondement  indubitable  que  la  Reine  ne 
prétendra  jamais  rien  en  préjudice  de  la  Suède,  £jr  qu'elle  ne  vou- 
dra jamais  rien  de  ce  qui  peut  fe  conferver  pour  cette  Couronne. 

2.  Il  faut  donc  tâcher  de  fauver  pour  S.  M.  uniquement  ce  que 
la  Suède  perdra  en  Allemagne  £s?  ailleurs  du  débris  de  la  Suède, 
£5?  rien  de  plus. 

3.  H faut  auffi  f avoir  que  Sa  Majejlé  n'aïant  nulle  intention  de 
préjudicier  aux  intérêts  de  la  Suède,  ni  de  lui  donner  jaloufie , la 
Suède  aurait  tort  de  s'opûoj'er  aux  jujles  fatisfaÙions  de  la  Reine , 
g*p  ce  ferait  être  jaloufe  de  fa  propre  gloire  & d elle-même,  que  de 
prendre  jaloufie  ou  de  s'offienfer  de  ce  que  S.  M.  cherche , dans  un 
tems  fi  fâcheux  fes  avantages  de  la  manière  qu'il  lui  fera  permis  fans 
préjudice  de  la  Couronne , £jp  c'ejl  là-deJJ'us  qu'il  faut  que  vous  ré- 
gliez vos  penfées , paroles  & allions  en  tous  lieux  £5?  en  tous  tems. 

4.  Si  la  Suède  n'a  autre  moïen  de  recouvrer  fes  états  que  celui 
de  Pargent  que  la  France  donnera  pour  elle , ils  feront  perdus  pour 
jamais , ftp  c'ejl  Je  flatter  en  vain  que  de  Pefpéfer , & l'on  vous  af- 
J'ure  de  nouveau  que  la  Suède  les  perdra  fans  re (four ce , £»P  que  le 
tems  viendra  dans  lequel  la  France  fei'a  fes  affaires , fans  fe  fauve - 
nir  non  plus  de  la  Suede,  que  fi  elle  n'étoit  plus  au  monde  £5?  Pon 
verra  enfin  le  refie  de  la  Poméranie  perdu  ; la  Suède  cbaffiée  de 
Z1  Allemagne,  fi  bien  qu'il  n'y  paroitra  plus  qu'elle  y ait  jamais  été , 

quand  cela  fera  fait , toute  la  Pui  jfance  de  la  France  , ni  celle 
de  toute  ^Europe  ne  la  rétabliront  plus.  Deux  ou  trois  années  de 
guerre  avec  le  Danois  mettront  la  Suède  bien  bas , £5?  la  France 
même  vient  de  recevoir  un  coup  en  Flandres  qui  la  mettra  auffi  en 
un  très-méchant  état.  L'on  fe  flatte  en  vain , £«?  vous  verrez  ces 
prèdiflions  bientôt  accomplies.  On  J'ouhaite  toutefois  de  fe  tromper. 

ç.  L'intention  de  la  Reine  ejl  donc  d'agir  avec  la  Suède  & de 
faire  travailler  à leurs  communs  intérêts  en  même  tems.  Mais  fi 
la  Suède  veut  Pamujer  £j ? Je  moquer  dElle , on  n'yréuffira  pas , 
car  la  Reine  veut  des  fatisfailions  réelles  & foüdes.  Si  on  les  lui 

Y 3 donne 
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167*8.  donne  en  Suède , elle  fera  contente  & ne  demander  et  pas  mieux. 
Mais  fi  on  lui  refufe  fesjufles  fat  isf ait  ions,  elle  tâchera  de  fe  fatis- 
fatre  elle-même  par  quelque  endroit , étant  réfoluë  de  pouffer  fes  af- 
faires, forcée  comme  elle  y ejl  par  des  procédés  malhonnêtes  £«?  défo- 
bligeans , dont  on  a ufê  jufqu'ici  à fon  égard  : auffi  bien  ne  peut  elle 
plus  rien  perdre  & efi -elle  en  état  de  bien  gagner. 

6,  Il  faut  favoir  aufft  qu'on  n'efl  pas  fi  fia  que  de  compter  Jur 
Pargent  de  France,  Sa  Majefiè  fait  qu'elle  n'en  a plus  guères: 
mais  quand  elle  enauroit,  on  Jait  très-bien  que  la  France  n'en  a 
pas  pour  la  Reine. 

7.  Ce  font-là  les  fentimens  jufies  £*P  raijonnables  de  la  Reine  dont 
elle  ne  fait  point  de  fecrèt.  On  vous  permèt  de  les  publier  partout , 
car  étant  dignes  de  Sa  Majefiè,  elle  ne  craint  pas  de  les  faire  pa- 
roitre  aux  yeux  de  toute  la  terre.  Il  faut  pourtant  ufer  de  pru- 
dence £*?  de  circonfpetlion  & prendre  garde  à qui  P on  parle,  & 
ne  dire  à chacun  que  ce  qui  efi  agréable  £5?  utile  à fes  deffeins  & in- 
térêts. 

Christine  Alexandra  , 
André  Galdenblad. 

'*  • • ■ • i • ‘ • 

Mémoire  pour  les  affaires  que  le  Sr.  Ccdercran’.z  doit  négocier  à la  Cour 
■de  France.  • • 

1.  Il  rendra  à Mr.  de  Pompone  la  lettre  de  la  Reine,  l'infor- 
mera du  fujèt  de  fa  commiffion , £5?  le  priera  d'obtenir  du  Roi  fon 
Maitre  une  lettre  de  recommandation  pour  le  Roi  de  Suède. 

2.  Il  follicitera  en  France  Pacception  de  la  dette  des  fubfides  que 
la  France  doit  à la  Couronne  de  Suède  des  guerres  en  Allemagne 
paffées , qui  montent  à la  fomme  de  neuf  cent-mille  Riksdalers  de 
Capital,  en  follicitant  le  Capital  ou  du  moins  un  intérêt  raifonnable 
à huit  pour  cent  durant  la  vie  de  la  Reine  à fond  perdu. 

3.  Il  faut  favoir  que  cette  dette  fut  reçue  quand  Sa  Majefiè  fut 
en  France,  £5?  qu'on  lui  pa  ’a  100.  mille  livres  là-defus  àbon  comp- 
te, quoique  P ordre  du  Roi  étoit  de  300.  mille,  & on  la  pria  d'a- 
voir patience,  en  promettant  de  lui  palier  quand  on  jeroit  en  meil- 
leur état.  Depuis , on  lui  païa  encore  ici  trois  ou  quatre  mille  pi- 
fioles,  £5?  depuis  on  ne  lui  a rien  paé  par  fa  faute,  parce  qu'elle  ne 
P a plus  follicité,  ri  étant  pas  d'humeur  de  demander  de  P argent  aux 
gens,  que  dans  P extrême  néceffité  où  elle  fe  trouve  A préfent,  & 
ilfemble  qu'il  efi  de  la  jufiiee  de  la  générofitè  du  Roi  très-Cbré- 

J tien. 
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tien,  d'avoir  égard  à la  modejlie  delà  Reine , de  lui  en  faire  unmé- 
rite,  Çf  d'être  d'autant  mieux  difpofé  à lafatisfairedans  une  occa 

ff Joîlicitera  aufft  la  caffation  du  Teflament  du  Roi  Cadmir, 
faifant  en  forme  contre  ce  Te/lament  en  France  toutes  les  protejla- 
tions  if  ad.es  publics  qui  pourront  fervrr  à le  rendre  nul  if  à con- 
ferver  à la  Reine  fes  droits. 

y.  Il  communiquera  à Mr.  de  Pompone  le  projètde  la  Reine Jur 
les  affaires  publiques,  Çf  tâchera  de  le  faire  goûter. 

■ -6.  Il  propafera  la  médiation  de  la  Reine:  tâchera  delà  faire  re- 
cevoir à la  France  & à la  Suède, en  cas  que  le projètnejoit  pasa- 
gréé  Çf  que  la  guerre  dure. 

7.  Il  exprimera  le  mieux  qu'il  pourra  au  nom  de  la  Reine  r ami- 
’ tié  if  Paffettion  que  Sa  Majejlé  porte  à la  Suède  & à la  France, 

avec  lef quelles  fes  intérêts  font  unis  pour  jamais. 

8.  Il  excujera  la  Reine  de  n'avoir  pas  communiqué  ces  affaires  aux 

Minières  de  France , informant  en  général  Mr.  de  Pompone  duju- 
jèt  de  mécontentement  Çf  des  jujles  Joupçons , que  Sa  Majefé  a de 
Mrs.  les  Eftrées,  en  qui  elle  ne  peut  jamais  avoir  aucune  confiance 
après  ce  qui  s'ejl  paffé.  . . , 

y.  Il  faut  qu'il  confère  de  toutes  les  affaires  de  S.  M.  avec  Mr. 
le  Nonce,  if  lui  demande  fon  appui  èf  a jf fiance:  mais  U faut,  qu'il 
fe  garde  de  lui  rien  communiquer  du  projèt  fecrètde  la  Reine  Çf  pour 
ne  rien  bazarder , il  faut  qu'à  fon  départ , il  laiffe  ce  Mémoire  bien 
cacheté  entre  les  mains  de  quelque  perfonne  fidelle  écrivant  de  fus. 
Affaires  de  la  Reine  Chriliine , pour  le  lui  garder  jujques  à fon 
retour. 

Il  doit  é .vécut  er  tout  cela  avec  la  plus  grande  diligence  qu  tl  pour- 
ra fans  perdre  un  moment  de  tems  pour  Je  rendre  au  plûtôt  auprès 
du  Roi  de  Suède,  Çf  y achever  avec  zèle  £5?  fidélité  tout  ce  qui  lui 
a été  ordonné . 

Christine  Alexand-ra 

U ne  faut  pas  que  cesaffaires , quelques  importantes  qu'elle  s foient , 
vous  arrêtent  longtems  en  France;  ilfujfit  de  les  propoj'er  pour  cet- 
te fois  Çf  d'y  travailler  après  tout  de  bon  à votre  retour,  me  ren- 
dant un  compte  éxall  de  la  di/pofition  de  la  Cour  de  France  à mon 
égard,  afin  que  je  prenne  de  jujles  mefures  là-deffus , après  que  vous 
m'aurez  fait  favoir  ce  que  je  pou/rai  efpèrer  de  Paffifiance  de  la 

France. 
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Mémoire  pour  Cedercrantz  fur  ce  qu  ’il  doit  faire  à la  Cour  de  France. 

. " . . . . I,  • , , 

Il  préfentera  les  lettres  : donnera  part  au  Roi  de  France  de  fa 
négociation  en  Suède,  £5?  de  la  tranfallionquiaétè  récip-oquement 
agréée  par  la  Reine  & le  Roi  de  Suede , le  priant  de  vouloir  don- 
ner Ja  garantie  là-deffus  pour  la  plus  grande  fureté  de  la  Reine. 

Il  demandera  pour  la  Reine  tout  ce  que  la  Suède  fera  obligée  de 
céder  en  Allemagne,  fon  affiflance  pour  l' obtenir , & les  ordres 

néceffaires  pour  cela  aux  Flénipotentiares  à Nimègue  ou  ailleurs. 
Il  informera  auffi  le  Roi  de  France  de  tout  ce  qui  s'efl  paffé  en  Suè- 
de fur  ce  point. 

Il  demandera  le  paiement  du  Capital  £«?  de  T intérêt  des  refies  des 
anciens  Jubfides , qui  font  dûs  à la  Reine. 

Il  fera  tous  les  efforts  poffibles  pour  tâcher  de  difpofer  la  Cour  de 
France  en  faveur  de  la  Reine  pour  travailler  auprès  des  parties , a- 
fin  que  le  projet , qu'on  a envolé  à Nimègue,  /oit agréé  éxécuté 
pour  obtenir  une  entière  indemnifation  à la  Reine  de  tous  Jès  grièfs , 
re pré/ entant  qu'il  ejl  raifonnable , qu'aïant  été  dépouillée  par  la  guer- 
re, la  paix  rende  à S.  M.  ce  qu'elle  a perdu , auffi  bien  qu'à  la 
Suède. 

Il  fera  au  refie  tout  ce  qui  lui  a été  commandé  dans  fes  autres  in- 
JlruÙions  & bâtera  fon  retour  en  Suède , pour  achever  tout  ce  qui 
a été  beureufement  commencé.  Rome,  ce  29.  Juillet  1679. 

Christine  Alexandra. 

L'Abbé  Santini. 

Cedercrantz  ne  tardapas  d’infinuer  fes  commiflions  à la  Cour  de  France 
fur  quoi  le  Roi  Louis  XIV.  àc  fon  Miniftre  de  Pompone  firent  à la  Reine  le» 
réponfes  fuivantes. 


,,  Madame  ma  Sœur.  Læ  Secrétaire  Cedercrantz  m’a  rendu  la  lettre  de 
„ V.  M & j’ai  vû  avec  attention  tout  ce  qu’elle  contient.  Mais  fan»  en- 
>«  trer  ici  dans  le  détail , il  fuffit  de  me  remettre  à ce  que  j’ai  fait  dire  au 
,,  même  Sécrétaire,  & d’aflurer  V.  M.  que  je  fuis  toûjours,  avec  les  fen- 
,t  timens  qu  elle  peut  fouhaiter, 


A St.  Germain  en  Laye, 
le  iï  Août,  1678. 


Madame  ma  Sœur 

Votre  bon  Frère  ' 

Louis. 


MA- 
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MADAME,  r-ü  vu'..  •;:.!<[  «:•  »tVj  J.  ' - * ; o •[ 

„ Votre  Majefté  fera  informée  par  Mr;  Cedercrantz  combien  le  Roi  a . 
„ reçu  favorablement  ce  qui  lui  a été  dit  de  lapait  de  V.  M.  Je  lui  dois 
„ témoigner  qu’il  l’a  trouvé  très-difpoféà  contribuer  aux  chofes  que  V.  M. 

„ peut  defirer  t autant  que  les  conjonctures  & les  difpofltions  le  pourront 
„ permettre.  Mais  parce  que  Sa  Majefté  vous  en  écrit  plus  particulière- 
,,  ment  elle- même,  il  ne  me  refte  rien  que  de  vous  aflurér. 

'*  ■'  . 1--  •-'•'-■'J  »>!.  O ..  .i  •.  . : ,a  Poupons.  J 

; . .1  . ! 

Cbrijime,  ne  trouvant  pas  ces  réponfes  affez  à fon  gré , écrivit  inconti- 
nent après  à Cedercrantz  une  lettre  en  Suédois  dont  on  donne  ici  le  précia 
en  François.  *.  , . 

! . i ; • . . 

• *•.  \ . •••  \V>-3  -t  • » 

A/JR-  Cedercrantz.  fai  appris  par  votre  dernière  lettre  vos  oc- 
cupations  à la  Cour  de  France , votre  Audience  du  Roi  & vo- 
tre conférence  avec  Mr.  Pompone.  J'en  fuis  contente  a cet  égard 
& comme  ma  principale  intention  a été  plutôt  de  déclarer  mon  ami- 
tié & ajfeüion  à ce  Roi,  que  de  m'attendre  de  fa  part  à quelque 
ajjiflance  réelle  pour  avancer  mes  intérêts , que  je  lui  ai  voulu  re- 
commander comme  à un  allié  avec  la  Suède  plutôt  qu'à  un  autre  ; 
il  auroit  au  moins  dû  s'apperçcvoir  que  mes  intérêts  & ceux  de  Suè- 
de, loin  d'être  contraires  P un  à P autre,  ne  font  que  les  mêmes 
s'accordent  fort  bien  enfemble.  C'e/l  auffi  pour  cela  que  le  dijeours 
de  Mr.  Pompone  me  parait  fort  étrange,  quand  il  a dit,  qu'il  ne 
pouvoitpas  f avoir,  comment  le  Roi  fon  Alaitre  s'enpourroit  mêler, 
à caufe  de  P alliance  qui  l'attache  à la  Suède.  Je  regarde  aujfi  Ja 
réponfe  vacillante  êjr  fon  ignorance  ajjetlée  aufujèt  du  refant  des 
fubftdes , que  la  France  doit  depuis  fa  guerre  de  30  ans  à la  Suède, 
comme  une  pure  défaite,  de  peur  qu'en  les  reconnoiJJ'ant  il  ne  s'obligé 
à les  païer.  Je  fuis  néanmoins  perfuadée  qu'il  connaît  cette  affaire 
à fond.  Mais  toutes  ces  grimaces  ri  empêchent  ni  ne  diminuent  point 
mon  droit  £jP  mes  prétentions,  qu'on  fera  valoir  dans  une  conjonc- 
ture plus  favorable. 


Rome , le  10  Sep- 
tembre 16.7E. 


Christine  Alexandra. 


L’ait; 

1678. 


Cedercrantz  continua  encore  quelque  tems  à faire  le  folliciteur  à la  Cour 
de  France  en  conféquence  de  fes  inltruétions:  mais  perdant  peu  à peu  l’ef- 
perance  de  réuflir  au  gré  de  Cbrijime , il  eut  ordre  de  fe  rendre  au  Congrès 
de  Nimiguc , en  même  tems  que  la  Reine  lui  manda  en  réponfe,  Ça)  qu’el- 

le 


(a'  Elle  eji  Su  Jo.  Sept.  1679. 
Tant  II. 
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le  fe  confirmoit  de  plus  en  plus  dans  fon  opinion,  qM' y art**  autant 
_mo*nl  à foire  pour  çlle  en  France , que  durant  tant  fi  tenu  pafie  «Uimit 
‘ pA  juger  par  des  preuves  tres-évidentes,  ^ue  1 mdmaüon.&.Ia..conduittftle 
œtte  Çour  - là  lui  ^voient  été  aufli  peu  avantageuses , qu  a la  Suede.  . 
Cbrifline  étoit  au  relie  fprt  contente  de  la  conduite  de  Cedticrantz.  Ce- 

. •*  ii  i • * ..JÂ  Awcsftnir  un  MflAOirP  nOllf  CtTÊ 


vembre  1678 


iana>  a raine,  1 cji  ■ — v~- — 

fans.  Il  faut  donc  dire  (des  Rike  och  Fâdernesland)  fin  Roiaume 
Ff  (a  Patrie , voilà  comme  on  doit  parler  quand  on  parle  en  mon 
nom,  'if  ce  (mirage  ne  doiteboquér  perjonne.  ( LeRmaume  rfcSpê- 
de  ejl  à motif au  Roi.  je  ne  lui  difpute  point  fin droit:  Car  fi 
ne  révoquerai  jamais  ce  que  je  lui  ai  Une  fois  donné,  if  je  le Iwc  n- 
(erveraï  au  prix  de  mon  Jangfi  Toccafion  s'en  prèfint oit.  Mais  la 
différeiîcè  qu'il  y ü entre  moi  if  lui,  ejl,  que  je  dots  tout  ce  que  fi 
fuis  à Dieu  fini,  if. que  le  Roi  doit  à Dieu  if  à moi  tout  ce  qtffi 
ejl ; de  quoiitijibon  défaire  fouvenir  les gens!  .Car  rîïn rte  sou* 
blie  fitôt  qu'un  bienfait  , if  en  Suède  on  Je  bute  fort  d'en  cjfaçerle 
fournir.  La  gènérofitè  du  Roi  ne  lui  permettra  pourtant  pas  d ou- 
blier ce  qu'il  me  doit,  if  moi,  qui  fuis  telle  que  je  ne  reproche  ja- 
mais mes  bienfaits  à perjonne,  je  ferai  laprémière  a P oublier  quand 
6,1  me  ferajujlicc,  if  ne  m'en  fouviendr ai  jamais  que  pour  te  bien 
r?  le  fèrvice  dé  notre  commune  Patrie  if  Couronne.  Je  ne  pente 
bas  qu'il  fart  perforine  qui  ojât  mecontejlcr  mes  jujles  droits:  mais 
L J.  AM-rrilnnnnhle  Pour  Prétendre  de  me  les  di  pu- 


Fous 
mais  en 


•Oliver:  roua  ce  qui-  jw  « -- 

êtes  Suédois  if  vous  craignez  peut-être  de  dire  la  venté, 
mais  en  ce  caS  dites  \ Sivèriges  avantage,)  l'avantage  de  Suède; 
(Sw  érigés  nytta)  T utilité  de  Suède;  if  Jacbezque  je, fuis  extrême- 
ment délicate  fur  ce  chapitre , if  que : dans  les  écrits  pubiies  ou  ton 
parle  aux  Minières  étrangers,  il  faut  être  très-crreonfpetl  if  eboi- 

f r . » r - (l-  Jj.  o O-  pn  rntvtinlJ  £cr  U* 


- r Kx-;  c.  .k  1 i.j  4-l.Ji  . i . . t r 4 n- 

Sa  délicatefle  en  fait  du  Cérémoniel  alla  fi  loin,  quelle  donna  la  deOus 
ces  avertiflëmens  à Ccdcrcmniz.  Quand  vous  m'écrirez  ne  mettez  autre 

ebojc 
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cbofe  dans  kifoufcription  que,  A Ja% Reine (<»).'  ATwcceptez  pas des  ^ 
lettres  pour  moi  de  qui  que  ce  Joit  avec  le  titre  de  Séréniflime,  ni 
en  latin , ni  en  Italien,  ni  en  François,  Dans  vos  lettres  écrivez 
moi  Madame,  y lerejle  en  Suédois.  Réglez- vous  là-dejfus.  Aux 
autres  Rois  donnez  leur  le  Séronillime,  mais  gardez-vous  bien,  de 
me  le  donner.  ■ ''Ne  manquez  pas  de  donner  suffi  le  Scrémiïime  aux 
autres  Reines , quand  Poccafon  s'eii  présentera. 

' • • '.d  . 1 "'  U .1  . \ij  Vi  «1  ,1 

De  plus,  Cedercrantz , fe  trouvant  à Nimègue,  eut  ordre  de  préfenter  1^- 
deflus  ce  Mémoire  au  Nonce  du  Pape  dç  la  part  de  la  pleine  (b). 

. . * V . . 

Son  Excellence  c/l  priée  d'obferver  dans  les.  conjonctures  , & - 
quand  il  faudra  parler  de  la  Reine  ma  Maitrejfe  y de  Jès  intérêts 
dans  r in  fl  rumen  t du  Trait/  de  Nimègue , que  Sa  Majejlé  deftre  qu'on 
fajfe  réfiéxion  fur  les  articles  fuivans. 

1.  Qu'on  ne  dorme  jamais  le  titre  de  Sérénifïime  à Sa  Majejlé , 
mais  qu'on  dife  feulement  la  Reine. 

2.  Qu'on  ne  foujfrc  pas  que  Sa  Majejlé  foit  jamais  nommée  après 

un  autre  Prince , JduJ  le  Pape  y l'Empereur , auxquels  J'euls  elle 
cède , £5?  prétend  d'être  traitée  du  pair  avec  tous  les  autres  Mo- 
narques du  monde.  . . r > ,•  ....... 

3 . Pour  prévenir  toutes  difficultés , onpourroit faire  un  écrit  par- 
ticulier fur  les  intérêts  de  la  Reine , où  en  faifant  mention  de  Ja  fa- 
crée  perfonne , on  traiter  oit  S.  M.  de  la  manière  la  plus  convenable 
y on  pourrait  configncr  cet  écrit  à S.  M.  en  la  plus  ample  forme , 
en  y déclarant  comme  quoi  tous  les  intérejjès  d'un  commun  y mu- 
tuel confentement , feroient  convenus  unanimement  de  fatisfaire  en 
telle  y telle  façon  aux  jujles  prétentions  y intérêts  de  la  Reine , 
avec  la  garantie  de  toutes  les  Puijjances  y Parties  intérejjées  dans 
la  guerre , y de  cet  injlrument , réciproquement  ftgné  de  toutes  les 
Parties , les  originaux  Jeroient  confignés  à la  Reine  dans  lefquclson 
nommerait  S.  M.  au  prémier  rang , y S.  M.  réciproquement  /igné * 
roit  un  femblable  injlrument , par  lequel  elle  s'obligeroit  à telle  y 
telle  condition , dont  on  fer  oit  d'accord , y dans  lequel  Sa  Majejlé 
fe  nommeroit  en  la  manière  que  les  autres  Princes  ont  accoutumé  de 
fe  nommer  dans  leurs  écrits  ; 

Et  qu'on  prenne  garde  qu'en  toute  occafion  où  l'on  doit  parler  au 
nom  de  la  Reine , même  fi  l'on  doit  nommçr  deux  Couronnes , le  Roi 
*t  de 

(a)  Ce  fi  une  jipoJHlle  de  Ja  main  du  (V)  V.  Diar.  Eorop.  a.  1677.  p.  499.» 

Sept.  K19.  1678.  p.  15.  & en  1679.  P«£.  30$. 
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de  Suède  8?  celui  de  France,  ou  «fEfpagne  ou  autre* , il  faudra 
donner  la  préféance  au  Roi  de  Suède , tuais  que  quand  on  nommera 
la  Reine  & le  Roi  de  Suède,  la  Reine  doit  être  mije  au  prémier 
rang. 

Tout  ceci  ejl  confié  à la  prudente  attention  de  Jbn  Excellence , ej- 
pèrant  qu'elle  aura  foin  de  foutenir  la  décence  delà  Reine  & la  gloi- 
re de  Jon  grand  nom , en  la  plus  haute  manière , que  J on  rang  élevé 
if  la  qualité  de  S.  M.  le  demande , de  quoi  elle  Jera  infiniment  re- 
devable à fon  Excellence , infinuant  en  même  tems  que  Sa  Majefié 
n'a  pas  voulu  charger  de  ces  articles  fon  Eminence  le  Cardinal  Am 
zolini,  comme  elle  a fait  de  Jes  autres  intérêts  de  grandijfime  im- 
portance, ejlimant  ne  pas  devoir  le  mêler  dans  des  affaires  fi  délica- 
tes , mais  elle  a voulu  elle -même  faire  donner  ce  Mémoire  par  moi  à 
Jpn  Excellence  à laquelle  il  fervira  d'avis. 

André  Galdenblad : 


On  entrevoit  par  le  préambule  de  ce  Mémoire  que  Chrijline  a attendoit 
Virement  qu’on  parlerait  d’elle  & de  fes  intérêts  dans  l’inflrumenr  du  Traité 
de  Nimègue.  Audi  n’y  a voit-il  encore  que  peu  d’apparence  que  la  Suèderc- 
couvrit  tous  les  païs  que  fcs  ennemis  a voient  conquis  fur  elle,  & aux» 
quels,  à ce  défaut,  Chrijline  prétendoit-  Ses  deux  lettres  à Cedercrantz, 
que  nous  donnons  ici , font  voir,  quelle  étoit  encore  dans  cette  opinion  au 
commencement  de  l'année  16751. 

fptE  fuis  ravie  de  voir  que  vous  dîez  tâché  d'ouvrir  Fes  y eux  à Mrs. 
J les  Suédois.  Plut  h Dieu  qu'ils  m'euffent  crû  plutôt  ; ils  ne  fe- 
raient pas  dans  F état  pitoïable  où  ils  font  préfentement . Mais  Dieu 
a voulu  punir  F ingratitude  de  la  Suède , £5?  mes  péchés.  fej'père 
encore  un  jour  d'être  aff'ez  beureufe  pour  pouvoir  me  vanger  par  dè 
nouveaux  bienfaits  de  leur  ingratitude,  leur  faire  avouer  que 
je  méritais  d'eux  un  meilleur  traitement  que  je  n'ai  reçu.  Feillezà 
mes  affaires  8?  ne  perdez  pas  de  tems,  s'il  Je  peut.  Maisconjultez 
fur  tout  le  Nonce , à qui  je  ferai  Javoir  mes  fentimens  par  le  Cardi- 
nal. Rome,  ce  21.  Janvier,  16751. 


7 'Approuve  jufques  ici  votre  conduite  fefpère  qu'à  Favenir  vous 

me  donnerez  Jujèt  d'être  fatisfaite  de  moi.  Si  par  un  miracle  . 
que  je  ne  comprens  pas,  on  rend  à la  Suède  Jes  Etats,  jene  fau- 
rois  qu'admirer  le  plus,  ou  le  malheur  de  /«Suède  de  les  avoir  per- 
dus fi  mijérab'rment , oula  fottife  des  Allemands , qui  leur  rendront 
ce  qu'aucune  force  ne  peut  leur  ôter:  & à la  fin  vous  vej'rez  véri- 
fier 
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fier  mes  prognojliques  & que  la  France  ne  fera  rien  pour  la  Suède, 
qui  fait  pénitence  de  [on  ingratitude  envers  moi.  Mais  cette  tngra-  —L 
titude  n'empêche  pas  que  je  ne  voulujfe  la  tiret'  de  Jès  malheurs  au 
prix  dune  bonne  partie  ae  mon  fang.  Rome,  le  i8  Mars,  1679. 

Mais  le  Roi  Charles  XI.  aïant  gagné  trois  batailles  fur  les  Danois  en  moins 
d’un  an,  ce  qui  les  contraignit  de  vuider  la  Scanie:  (•)  & en  même  tems 
la  France  aïant  obligé  l’Eieéleur  de  Brandcnbowg  de  fe  defiflcr  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  prétentions  ; Chrijline  fe  vit  peu  à peu  déchue  de  Tem- 
pérance de  fauver  pour  elle  les  débris  des  païs  qu’elle  eroi'oit  que  la  Suède 
perdrait  en  Allemagne.  Ce  fut  là  un  coup  allez  heureux  pour  la  Suède , à 
cela  près  qu’elle  courut  rifque  de  perdre  Ion  vaillant  Roi , par  une  facheulè 
maladie.  Les  fatigues  de  la  guerre  tk  le  chagrin  ^u’il  avoit  de  voir  fes  Pro- 
vinces infultées  de  toute  part  par  plufieurs  ennemis  puiflans,  lui  donnèrent 
fans  doute  la  grade  fièvre , qui  mit  fa  vie  en  grand  danger.  Cependant  il 
fit  voir  au  fort  de  la  maladie  tant  de  fermeté  & envifagea  les  approches  de 
la  mort  avec  tant  de  confiance , que  nous  croïons  faire  plaifir  au  Lséteur 
•d'en  inferer  ici  une  Relation , qui  fut  envoïée  en  ce  tems-là  de  Stockholm  à 
Paris.,  en  forme  de  lettre  (a).  La  voici  tout  au  loDg. 

*JE  ne  puis  laiffer  pajjer  cette  occafion , J ans  vous  mander  rentier 
J rétablifiement  ae  la  Janté  du  Roi  de  Suède , qui  a été  [1  bas , 
que  les  Médecins  en  ont  défefpéré.  Je  ne  doute  point  aujfi  que  je 
ne  vous  fajje  plaifir  de  vous  mander  te  cours  de  fa  maladie , les 
beaux  [cuti mens  de  ce  Prince , lequel  tomba  malade  le  6.  de  Mars , 
dune  fièvre  qui  augmenta  de  jour  en  jour  juj qu'au  23.  Pour  ca- 
cher ja  maladie , Sa  Majejlé  fe  bottoit , Çf  ne  di [continuait  point 
daffijler  aux  Confei/s  ; mais  la  douleur  le  pre fiant  dune  manière  à 
ne  te  pouvoir  plus  cacher , elle  avoiia  qu'elle  [e  portoit  fort  mal , 

£3?  qu'elle  fe  Jentoit  le  coeur  attaqué.  Ce  Prince  Je  mit  donc  au 
lit , £5?  la  fièvre  venant  à redoubler  la  nuit , accompagnée  dune 
chaleur  intolérable , lui  caufa  une  grande  oppreffion  if  battement 
de  cœur.  S'apperçevant  que  /afin  approcha , il  fongea  à fa  con • 
Jçience , & latis  fit  à tous  les  devoirs  de  J a Religion  avec  une  dévo- 
tion J ans  éxemp/e , car  c'ejl  un  Prince  qui  a toujours  été  vertueux. 

En- 

(«)  Tir  le  du  Mercure  Gai.  Mai.1679.pag.  128  134. 

(*)  Ce  fut  i cette  occafion  que  ce  di  (Tique  fut  fait. 

S y ED  Deus  ejl  retra,  fri  DAKJA  verfa  Diana  : 

AV  mirere  DE  AM  fuccvbuific  DEO. 
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L'an  Enfuit  e il  envdùi  chercher  fon  prémier  Prédicateur , qu'il  fit  afieoir 

l67g-  fuir  Jon  lit.  Il  lui  dit  qu'il  votait  bien  qu'il  J alloit  mourir > qu'avant 
quc  de  quitter  le  monde , il  avait  voulu  le  remercier  de  tous  les /oins 
If  peines  qu'il  avoü  prifespour  lui , &P  qu'étant  dans  Ptmpuifficm- 
ces  de  les  reconnaître , il  priait  Dieu , qui  étoit  fi  jujle , de  le  ré- 
compenser. Après  cela , */  le  chriga*  de  cbojes  toutes  tendres  pour 
la  Reine  de  Suede,  que  je  ne  pus  pas  bien  entendre , à caufe  qu'il 
s'expliquait  en  Suédois.  Comme  il  vit  tous  Jes  Officiers  & Géné- 
raux autour  de  lui , il  les  remercia  en  termes  fort  obligeons  des  fer- 
vices  qu'ils  lui  avoient  rendus  ; leur  dit , qu'il  fejouvenoit  fort  bien 
des  dangers  qu'ils  avoient  courus  dans  les  batailles , & qu' après 
Dieu , il  en  attribuoit  à eux  feuls  les  heureux  fuccès.  Il  remercia 
de  même  les  Officiers  de  Ja  Maijon,  s'étendit  Jur  Pimpuijjance  où  il 
étoit  de  récompenfer  comme  il  Jouhaitoit  leurs  bons  fer  vice  s , 
marqua  que  c' étoit  la  ebofe  qu'il  regrettait  le  plus.  Il  demanda  par- 
don s'il  avoit  chagriné  quelqu'un,  pria  ceux,  qui  pouvaient  fe plain- 
dre de  lui , d'avoir  égard  qu'il  étoit  homme  comme  eux,  8?  qu'il a- 
voit  Jes  foiblejfes , les  a/Jurant  que  s'il  les  avait  oficnjés,  il  n'en  a- 
voit  jamais  eu  P intention.  Comme  la  douleur  8?  le  mal  redoublè- 
rent: il  faut  que  j'avoue, dit-il,  que  tout  ce  que  j'ai  Jouffcrt  en  celle 
guerre,  n' approche  en  rien  de  tout  ce  que  je  foufire  préjentement , 
& que  la  guerre  qui  Je  fait  dans  mon  coeur  ejl  bien  plus  rude  que 
celle  que  fai  faite,  £5?  P Ennemi  qui  m'attaque , bien  plus  terrible 
que  tous  mes  ennemis  enfemble.  Il  pria  Dieu  d avoir  pitié  8?  mi/è- 
ricorde  de  lui , lui  recommanda  fon  Roïaume,  répétant  plufieurs 
fois:,.  Ah,  pauvre  Suède,  que  tu  vas  être  malheureufe,  fi  Dieu 
ne  te  prend  en  fa  protection  Il  regrétafort  de  la  laiffer  en 
guerre,  fit  refi'ouvcnir  tous  les  Afflfians  de  la  manière  cju'il  s' étoit 
attiré  cette  guerre,  8?  àe  fon  bas  âge-,  qu'il  n'y  avoit  pu  apporter 
les  remèdes  néceffaires  pour  faire  tourner  autrement  les  ebofe  s (*). 
Comme  il  vit  que  tout  le  monde  fondoit  en  larmes , il  leur  dit,  : 
Pourquoi  vous  affligez-vous  ? Je  ne  fuis  pas  tant  à plaindre.  Je 
fais  que  je  fuis  un  enfant  du  Père  Eternel.  Je  n'ai  jamais  voulu  du 

mal 


K3 


■-Vi  -V. 


(*)  T«ftnhtf  rapporte  auflj  dans  fon  htfloire  de  Branienbturg  (Lîbr.  XIV.  J.  46.) 
que  le  Prince  Palatin  Adolpbs  Jean,  oncle  du  Roi,  avoit  dit  par  tout  en  Ailemn<rne, 
que  fon  Neveu , étant  jeune  avoit  été  induit  en  cette  guerre  par  le  mauvais  conf.il  de 
ceux  qui  nianioient  alors  les  affaires,  & qu'à  cette  confidération  il  étoit  prêt  de  réta- 
blir la  paix  ôt  la  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  & l'Empire. 
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mal  à petjorme.  J'ai  gardé  ma  foi  à mes  Alliés , £«?  ma  parole  à 'r1'1 
mes  Peuples.  Enfin  je  n'ai  rien  à me  reprocher ; fai  aimé  tendre-  - ' 
ment  mes  Sujèts.  "je  me Juis  volontiers  expofé  pour  leur  J'alut.  Vous 
aurez  après  moi  un  Roi  j âge , mais  jamais  qui  vous  aime  comme  je 
vous  ai  aimé.  Se  rejfouvenant  que  c'étoit  Thcure  de  la  prière , il  fit 
entrer  le  Prédicateur , qui  lavouloitracourcir,  mais  il  lui  dit , que 
ee  n' était  pas  le  tems , qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  plus  de  befoin , £3? 
demanda  à tous  les  Ajfijlans  de  prier  Dieu  qu'il  eût  pitié  de  fon  ame. 

Les  prières  finies , il  s'entretint  de  la  mort , témoignant  qu'il  ne  la 
Craignoit  pas.  Comme  tout  le  monde  le  vouloit  quitter  , à cauje  que 
l'effort  qu'il  fai foit  pour  parler,  augmentait  fon  mal ; il  les  rappel- 
la , & leur  recommanda  de  le  faire  enterrer  fans  aucune  magnifi- 
cence, que  ce  n'étoit  pas  le  tems  de  faire  des  dèpenfes  inutiles , qu'il 
tf  avoit  jamais  aimé  le  fajle , £•?  qu'il  defiroit  être  enterré  comme  il 
avoit  vécu.  Après  U donna  fa  main  à baij'er , il  accompagna  l'A- 
dieu qu'il  nous  dit,  des  termes  fort  touchant  & fort  tendres.  Quel- 
que tems  après , il  lui  prit  une  fueur  qui  dura  bien  deux  heures.  La 
douleur , qu'il  fent  oit  au  coeur , diminua.  U s'endormit  ,&  paff a qua- 
torze heures  dans  un  fommeil  fort  tranquille.  Sa  fièvre  Je  convertit 
en  tierçe , diminua  d'accès  en  accès , £3?  ceffa  enfin  entièrement.  Ain- 
fi,  voilà  la  Suède  délivrée  d'une  grande  inquiétude.  Imaginez  vous 
fa  joie  de  voir  ce  jeune  Monarque  hors  de  danger,  après  lavoir  vu 
agonifant. 

Après  la  leéture  de  cette  lettre,  on  avouera  fans  doute,  que  ce  jeune 
grince,  qui  avoit  de  fi  beaux  fentimens,  qui  aimoit  tendrement  fes  Sujdrs, 

Si  fon  Roïaume,  qui  gardoit  la  foi  donnée  a fes  Alliés,  même  à fes  dépens, 

& qui  dtoit  fi  brave  & fi  courageux , méritoit , s’il  fut  mort  ainfi  à la  fleur 
de  l'on  âge,  detre  d’autant  plus  fcnfiblement  regretté.  Revenons  aux  af- 
faires & aux  négociations  ae  Chrijljne. 

La  paix  étant  faite  entre  les  parties  belligérantes  & Cedercrantz  étant  ar- 
rivé en  Suède,  on  lui  propofa,  que  la  Reine  tirerait  chaque  année  une  cer- 
taine fomme  de  la  France  à compte  de  fes  prétentions.  Mais  Cbrijlir.c  lui 
répondit  là-deflus : ,»  (a)  que  comme  elle  serait  fermement  propofée,  de 
„ n’avoir  jamais  aucun  intérêt  à démêler  avec  la  Cour  de  France , bien 
^ loin  de  vouloir  dépendre  d’elle  en  manière  quelconque,  ce  projet- la  ne 
„ pouvoir  que  lui  être  fortdéfagréable,  & qu’elle  lui  difoic  rondement  une 
f,  fois  pour  toutes  : Non  erit  alternes  qui < finu  ejjc  potcjl  : que  celui  qui  peut  être 
„ fon  maitre  ne  dépende  pas  d'un  autre. 

Quant  à l’autre  projet  de  troquer,  difoit-elle,  le  Duché  de  Brème  con- 
„ tre  fes  prétentions , elle  l’agréoit  infiniment.  Mais  comme  fes  préten- 

.7  » fions 

(«)  La  lettre  eft  datte  de  13.  Jvr.  Jfiïa.  > • r . . . 
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L'nJ'  ,,  tions  montoicnt  aa  de-là  de  la  moitié  de  ce  que  ce  Duché  valoir;  elle  tfi- 
7g'  „ foie,  quelle  feroic  contente  fi  le  Roi  y vouloit  ajouter  le  Duché  de  Deux- 
„ fonts,  à condition  de  pouvoir  le  vendre  à qui  boh  lui  lêmbleroit  & de 
„ pofféder  Brémen  en  pleine  fouveraineté  fa  vie  durant , enjoignant  en  mê- 
„ me  tems  à Cedcrcrantz  d’expofer  à la  Cour  de  Suède  le  jufle  état  de  fes 
. r u „ prétentions  depuis  fon  abdication  1654.  jufqu’à  l’an  1680.  Elle  les  fit 
Violent  le.  „ monter  à neufs  millions,  fepeante  trois  mille  & quarante  trois  Ducats  de 
aèa"î/“»‘.  >•  Banque  de  ^nife  "•  Mais  on  n’avoit  garde  d’en  reconnoitre  toute  Ig. 
J ’ validité. 


La  Cour  de  Suède,  au  lieu  d examiner  en  détail  ces  prétentions,  trouva 
un  moïen  plus  facile  de  contenter  Cbrijline  (a).  Elle  commença  par  lui  re- 
mettre de  bonnes  fommes  d’argent  comptant,  de  forte  qu’elle  reçut,  dè» 
que  la  paix  fut  conduë , cinq  mille  Couronnes  par  mois  à compte  de  les 
revenus , qui  allèrent  en  augmentant , à raefure  que  la  Suède  & fes  provin- 
ces fe  remirent  de  la  défolation  de  la  guerre  palfée.  La  Reine  étant  par- là 
mife  en  état  de  fournir  aux  dépenfes  qu’elle  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de 
faire,  fa  Cour  à Rome  reprit  Ion  ancien  luftre&  redevint  auffi  brûlante  quel- 
le eut  jamais  été  (•). 

Le  Pape  Clement  X.  étoit  déjà  mort  depuis  environ  quatre  ans.  Chrijline 
l’étoit  allé  voir  peu  avant  fa  mort , & à ce  qu’un  Ecrivain  dit , (4)  Elle  lui 
avoit  fait  de  grandes  inftances  avec  les  Cardinaux  Alfieri , & Colonna  pour 
qu’il  voulut  foire  la  promotion  des  Cardinaux  qui  n’étoient  pas  encore  rem- 
placés dans  leur  Collège.  Mais  le  Pape  moribond  n’y  avoitpas  voulu  con- 
ientir. 

XI.  fut  du  pour  lui  fuccéder,  quoique  Cbrijline  s’intriguat  fort 
xîXoà  dans  le  Conclave  en  faveur  de  fon  Cardinal  fovori.  Cétoit  le  Cardinal  de 
d‘  Cmlt  d une  des  quacre  principale*  familles  de  Rome.  Ce  qui  étoit  caufe  que  la 
p ' Reine  s’intérefloit  tant  pour  lui,  étoit  que  Charles  Conti,  Duc  de  Poli , frè- 
re de  cette  Eminence  étoit  fon  Majordome  & premier  Gentilhomme  défit 
chambre,  comme  fa  Sœur,  la  Duchefle  Muti , étoit  fa  prémière  Dame 
d’honneur  (f).  Mais  ce  fut-là  juftementunedes  raifons,  qui  porta  leCon- 
clave  à lui  donner  l’exclufion.  Lafaftion  Rremçaijc  y concourut  de  fa  part. 
Cette  Cour  craignant,  que  comme  les  Parens  de  Conti  avoient  rendu  dé 

grands 


8 


V.  Diar.  Eur.  ai.  tnn.  r<58r.  p.  3». 
b)  y.  U Cenclmc  de  Pmtifici  Ram.  T. 


lit.  P.  II.  pag.  83.  g4,  115.  I33,  ,39.  l60' 

6?  170. 


(*)  Cette  même  année,  Cbrijline  fit  époufer  à une  de  fes  filles  d'honneur,  nommée 
Odavia  Pcfarefe,  un  Marqui;  Ferdinand  franpeis  Capponi,  avec  le  revenu  de  trois  mil- 
le écus  (1). 

(t)  Crejcimbeni  (ï)  nomme  encore  d'autres  Seigneurs  Italiens  quiétoient  en  ce  temsll 
engagés  à la  Cour  de  Cbrijline,  comme  le  Marquis  del  Monte,  le  Comte  GraJTi  le 
Marquis  Palombara  les  Marquis  Maiaspina,  Pompée  atxzolim  4c.  tous  (sens  de  let- 
tres. 

(l)  V.  Dhr . Eur.  |.  c.  p.  114. 

(.X;  Dnu  Icjtuc  dcgli  Arcrti  fait.  lll.  p 1>C.  * Mû.  de  Cbriftin*  p.  1+». 
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grands  fervices  à la  Maifon  cf  Autriche,  lé  Cardinal  Conti  devenant  Pape  ne 
fut  trop  affeétionné  à l'Empereur  & à YEfpagne.  • '>  • 1 ,■ 

Voilà  les  raifons  qui  favoriférent  le  Cardinal  Benoit  Odejchalcbi  qui  fut 
préféré  au  Cardinal  Conti , & ce  qui  engagea  la  France  à confentir  à fon  élec- 
tion. La  fuite  fera  néanmoins  voir,  que  ce  Pape  fe  montra  moins  docile  à 
l’égard  de  Louis  XIV.  qu’aucun  de  fes  prédécefleurs. 

Ce  que  remarqua  feu  Mr.  Bumet  Evêque  de  Salisburi , qui  étoic 
alors  à Rome , fera  connoitre  le  caraélère  de  ce  Pape,.  Itérait, 
,,  dit-il  (a)  loupçonneux  & timide.  Il  s’écoit  enrichi  avec  fa  famille, 
„ par  les  Banques , & il  n’entendoit  rien  que  les  finances  , fils  d'un 
,,  Banquier  de  Corne , qu'il  étoit.  Ce  talent  fit  regarder , comme  un  bon- 
„ heur  pour  le  Siège  de  Rome , que  ce  Pape  y fut  élevé  ; car  la  Chambre 
„ Apoftolique  étoit  chargée  de  tant  de  dettes , contraires  par  les  grandes 
„ dépenfes  de  fes  Prédécefleurs,  qu'il  étoit  tems  d’avoir  un  Pontife  auiîi 
„ œconome  que  l’étoit  celui-ci.  Il  étoit  de  notoriété  publique  qu’il  n’enten- 
„ doit  pas  même  le  latin  ; & lorfque  j’étois  à Rome , continue  Bumet , on 
,,  médit,  que  quand  il  fut  promu  au  Cardinalat,  il  lui  fâlut  un  Maitre, 
,,  pour  lui  apprendre  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  officier  aux  grandes 
„ Méfiés.  La  Théologie  lui  étoit  auiîi  entièrement  inconnue,  & cela  me  rap- 
,,  pelle  ce  que  me  dit  à Vemfe  un  Jéfuite,  que  j’y  voïois  quelquefois  chez 
„ l’Ambafladeur  de  France.  Un  jour  que  nous  nous  entretenions  de  l’infeil- 
„ libilité  des  Papes,  il  m’avoua  qu 'Æieri  a voit  été  tout  à fait  en  enfance 
„ pendant  lès  dernières  années,  & qu’il  faloit  avoir  une  grande  proviiion 
„ de  foi  pour  croire  ce  Pape  infaillible.  Mais,  ajouta- 1 il  en  riant,  plus 
,,  la  choie  eft  difficile  à croire , & plus  la  foi  a de  mérite.  Si  Innocent  haif- 
„ foit  les  Jéfuites  & témoignoit  faire  grand  cas  des  Janfeniltes , ce  n’étoit 
„ point  qu’il  entendit  leurs  démêlés  théologiques.  C’étoit uniquement,  que 
„ les  prémiers  appuïoient  Louis  XIV.  & que  les  Dilciples  de  St.  Ignace  é- 
, toient  ennemis  des  Difciples  de  Janfenius.  On  croit,  dit  un  autre  Au- 
„ teur,  (ê)  que  Mefiieurs  les  Jéfuites.  pour  chagriner  ce  bon  Pape,  firent 
, enforte,  que  l’inquifition  donna  Commillion  le  13.  Février  KS87.  à 
quelques-uns  de  fon  Corps  d examiner  le  Pape,  lui-même,  & de  lui  fai- 
re  rendre  raifon  de  fa  foi,  non  en  qualité  de  Vicaire  de  Je  jus-  Chrijl  , 
’’  mais  fimplemcnc  en  qualité  de  Benoit  Odefcbalcbi.  Ce  fut  auiîi  en  con- 
” féquence  des  trames  du  parti  des  Loïoliltes,  dit  un  autre  Auteur  (c)  que 
’’  quelques-  uns  du  facré  Collège  voïant  que  S.  S.  ne  pouvoir  vaquer  à tou- 
” tes  les  grandes  affaires  qui  dépendent  de  fa  conduite,  propolérent  dans 
” un  Conlifloire  d’élire  un  Vicaire  général , qui  fuppléàt  au  défaut  du  Pa- 
” pe  tant  que  fes  incommodités  dureraient.  Mais  tous  les  Cardinaux  ne 
’’  furent  pas  de  cet  avis.  Ceux  qui  avoient  le  plus  à cœur  les  intérêts  de 
,’  S.  S- , s’y  oppoférent  fortement  & le  Pape  lui-même  en  aïant  été  informé , 
” en  fut  fort  lcandalifé  & protefta  que,  bienque  fon  corps  fut  infirme,  fon 

ef- 


(«)  Dans  f*n  V* loge  rf’Itïlie  de  SuilTe  (c)  Hijl.  Alrcgie  de  fann/e  Ifigj .f.  11  J. 
Tom.  II.  p.  HI-I4S-  t*4- 

(M  V I b’/i.  de  Chrillint  pag.  250. 
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V*"  u efpriî  $iok  aulïi  fain  qu’il  eut  jamais  été.  Cette  différence  de  font*- 

J4579'  „ mens  anima  les  deux  Partis  les  uns  contre  les  autres,  mais  etpfin  ks 

„ efprits  forent  appftifôs  par  les  foins  charitables  de  la  Reine  de  Suède,  /qui 

„ calma  tout  cet  orage,  par  fa  bonne  conduite  <S(  rétablit  la  bonne  inoelli* 

„ gençe  parmi  les  Membres  du  facré  Collège  Ce  fut  fans  doute  par  ref- 
fentiment  que  les  ennemis  du  Pape  & les  Gens  propres  la  firent  foupçon- 
cuijihu  ner  d’entrer  dans  les  fentimens  de  Molinos,  {•)  puiîqw’elle  lui  fit  toûjours 
<icUq?u“dfe  envoïer  de  (a  cuiGne  tout  ce  dont  il  avoit  belbin  dans  fa  prifon:  (n).  le  Car. 
mc  alzzolini  s’en  écoit  même  rendu  fort  fufpeét,  & Pertrucci  étoit  accu  Ci 

?“à  Tiré-"'' d’y  incliner  plus  qu’aucun  autre  par  des  Ecrits  qu’il  avoit  mis  au  jour.  C’eil 
mtnt peîfé-  pourquoi  le  Pape,  pour  le  fouftraire  à l’Inquiûtion  le  déclara  Cardinal,  & 
“ ' on  trouva  auGitôt  après  ce  diftique  affiché  à Paiquin. 

••  . r 

- 

j,  Crimme /tint  fimilts  atnbo , fcd  difpare  forte.  „ 

.1  },  OJlmp  Perlrwius  ; Ptncla  MoMnès  babct.  ; ; r:  t .. 

t ■ , 1 . ‘ * , . ■ ' . t . 1 / I • ' . • 0 

Mais  le  grand  crime  de  Molmos  regardoit  principalement  les  Jéfuites  & 
confiftoit  en  deux  cha&s.(£).  La  prémière , de  s’être  érigé  en  Dtrefteur  de 
quantité  de  perfonnes  tant  de  l'un  que  de  l’autre  fexe  : l’autre  de  s’être  mon- 
tré en  pluûeurs  rencontres  des  fentimens  différens  de  ceux  des  bons  Pères 
Jéfuites-  Ceux,  qui  ont  quelque  connoiffance  des  affaires  du  monde  , fa.- 
vent,  que  voilà  deux  crimes  capitaux  à leur  égard:  & c croient  ceux-là, 
dit  Bwnetf  qui  firent  mettre  Ablinos  avec  quelques-uns  de  fes  difdples 
à l’inqulütion  , moïennant  l’allilbnce  d’un  grand  Roi , qui  étoit  alors 
dans  les  intérêts  des  Enfans  de  St  Ignace.  Molmos  fUt  pourtant  bien  trai- 
té dans  fa  prifon  : ce  qu’on  crut  venir  de  la  bonne  opinion  que  Je  Pa- 
pe avoit  de  lui,  & rie  qui  il  dilbic,  Molims  peut  errer , mais  au  fond  c'efi 
très  - certainement  un  homme  de  bien.  Mr.  Burnet , ajoute,  que  fur  cet  em- 
prifotmement  de  Molmos , Pafquin  avoit  débité  un  jour  quelque  cho(ç 
de  plaifant:  „ un  homme  aïant  été  condamné  aux  galères  pour  quelques 
„ paroles,  qu’il  avoit  dites:  un  autre  aïant  été  pendu  pour  quelque  choie 
„ qu’il  avoit  écrit,  & Molmos  aïant  été  en  même  tems  mis  en  prifon,  fa 
„ doélrine  confiftant  principalement  en  ce  qu’il  enfeignoit,  qu’on  doit  tra- 
„ vailler  à mettre  fon  efpric  dans  une  parfaite  quiétude,  (d’où  vient  que  (es 

' • • „ dif- 

(«)  V.  Holl.  Mèrcur.  en  irt87-  p.  304.  i-  (4)  Burnet  1. 1.  ’’ 

Un  Hift.  abrégée  ai  b.  ann.  Novembr.  p.  484.  ,, 

gîSSSS^SîS^SOS^^îSSS^SSSSSSSîSîSSSSSa^SaK 

• 1 ■;  V / . 1 

(*)  Il  eft  dit  dans  le  Tbeat.  Europ.  (1)  que  Cbrijline  jecta  au  feu  en  préfcncc  de  Tes  DA- 
ind’iques  toutes  les  lettres  & tous  les  livres  de  Mattnas'.  Mais  fi  cela  tll  vrai , elle 
j’aura  fait  par  précaution  volant  ,quc  le  Pape  même  n'étoic  pas  à l'abri  des  pourfuites 
du  foi  • difant  le  Saint  Office.  Cependant  il  fait  pitié  de  lire  les  horribles  injures  dont 
les  zélés  Loyolifies  ont  chargé  le  pauvre  Malinos.  L'Auteur  de  l'hlfioire  de  Cbrijline  y 
met  du  fieu  & éxalte  le  fervice  important  qu’un  Cardinal,  fou  Compatriote  , a rendu  à 
j'Egtife  Romaine  en  dénonçant  Molinos,  4 l'inquifition  (a). 

(O  Ad  un.  >«17.  p.  m.  (t)  L.  c.  p.  14s  Sce. 
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v difciples  ont  été  appelles  Quiétijles  ”)  il  fit  fut  cela  cette  pasquihade:  Se 
ytvaamo,  in  galère  ; Je,  fçrivttmo , impiccatm  fe  fiJamo  in  quitte,  ali’  faut  of-  1 7 ‘u 
Jicio,  e che,  befogna  fan  ? c’eft-à-dire  : ,»  û uouj  parlons,  lesGaléres;  fi  nous 
,,  écrivons,  le  gibet,  fi  nous  nom  tenons  en  repos*  Je  faint  office:  que 
* foire  donc”?  , ^ •.  , i ; V : .. 

. Une  autre  affaire  qui  faifoit  alors  grand  bruit  a. Rome , étoit  celle  de  la 
Regale.  , Mais  comme  elle  intéreffoit  le  temporel , elle  jetait  plus  de  la 
compétence  d' Innocent  XI,  & il  la  foütint  vertement  11  ne  s’étonna 
,,  point,  dit  Bumet , (a)  du  bruit  que  l'on  faifoi t en  France  à ccfujét  Ce 
bruit  étoit  pourtant  porté  fort  loin , puifque  lion,  ne  parloit  pas  de  moins 
que  defe  fouflraire  au  Siège  Romain  : & cela  furtout  après  les  quatre  pro- 
pofitions  de  l’Affemblée  du  Clergé  4c  France,  en  1682.  où  on  avoitrenou- 
vellé  |es  dix  Maximes  des  Conciles  de  Confiance  & de  Bqflt,  contre  les  pré* 
tentions  des  Evêques  de  Rome.  Louis  XI y,  qui  ji’écoit  pas  accoîitumé  à 
la  réfittance.  JSt  de  grandes  menaces  qui allarmérent  les  Cardinaux  &qu'/n* 
nocent  méprifc.  On  dit  qu’un  jour,  ces  Cardinaux  le  preffanc  fortement  de 
devenir  plus  traitable,  ils  lui  demandèrent  ce  qu’il  feroit  au  cas  que  le  Roi 
de  France  lui  détachât  une  puiflknte  armée:  il  répondit:  „ qu'il  fe  fentoit 
t>  affez  de  courage  pour  fouffrir  le  Martyre  (*) 

L’affaire  des  Francbifes  fournit  une  autre  preuve  de  fa  fermeté.  Comme 
I3  Reine  Cbrijline  y fut  aufli  intéreffée,  nous  aurons  occafion  d'en  parler  oi- 
ajirès,  & on  verra  que  Louis  XIV.  n’en  fortit  pas  mieux  que  de  toutes  fe* 
autres  querelles  avec  ce  Pape. 

En  attendant  on  nous  nermettra  de  placer  ici  la  belle  réponfe  que  fit 
Cbrijline  à une  lettre  que  Mad.  Dacier  lui  écrivit  l’an  1678 , «St  de  rapporter  ovin,' 
à cette  occafion  quelques  circon  fiances  de  la  vie  de  cette  lavante,  &en 
particulier  celles  qui  produjfircftt  un  commerce  de  lettres  entre  Cbrijline  & 
cette  Dame.  Nous  les  tirons  des  Mémoires  du  Père  Niceron  & du  Journal 
de  Trévoux  (b).  Mad.  Dacier  étoit  fille  de  Taneguy  le  Favre,  Profeucur  en  ' 
Belles-Lettres  a l'Académie  de  Saurnur.  Elle  naquit  à Saumur  fur  la  fin  de 

'*•  \ ' " ■"'.**  ’ 165ÎJ 

(«)  Bumet  H'ft.  fendant  fa  vie  ad  ann.  (>)  V.  Ton.  III.  p.  m.  £f  Janv.  1711, 

J687.  fag.  750-  Éfr-  7.88-115. 

' j * V ^ , • • 

(*)  Mr.  Bumet  rend  auflj  un  bon  témoignage  à ce  Pape , difsnt  (il;  que  comme  fi  net»  rie 
conduite  ato  Ajouts  été  fort  innocente  & éxemtc  de  tous  les  fçandalés  qui  font  bruit '17, 
dans  le  inonde,  il  a fi;*  enc«>rc  donner  ordre  que  le  vice  ne  régnât  point  à R tune.  En  xt 
quoi  il  a été  fi  bien  obéi,  que  la  manière  régulière,  en  laquelle  on  vit  aujourd'hui  ï 
Rome  elt  extraordinaire  & lui  doit  faire  honneur.  11  clt  d'une  fobrieté  entr'autres  très- 
finguliére,  car  on  tn’a  alluré,  dit  Bumet,  que  la  dépenfe  de  fa  table  ne  monte  point â 
un  écy  par  jour,  ce  qui  eft  bien  peu:  quoique  cela  pâlie  la  dépenfe  de  Sixte  V-  qui 
3 voit  donné  ordre  â fon  Intendant  de  ne  pas  palier  tous  les  jours  pour  fa  nourriture 
vingt  cinq  bajokes , c'eft  A-  dire  dix  huit  fols  d‘ Angleterre.  Cependant  le  Pape  a grand 
fom  dç  fa  fanté,  laquelle  il  n'expofe  jamais  &c.  Aulus  Aproniut  dit  (2),  que  la  dépenfe 
journalière  d'innocent  XI.  ne  pafiblt  pas  un  demi  écu  & qu’A  caufe  de  fon  génieménager 
on  lui  a voit  appliqué  le  lendemain  de  fon  éleélion,  ce  qui  clt  dit  de  5.  Mathieu  dans 
les  a été  s des  Apôtres  r Et  invenfebant  bv.nine m fedentem  in  lelonio. 

(1)  Volage  d'Italie  Sc  de  SutJiT.  II.  p.  ot.  (a)~  Voïage  d'/Mtf*  &(.  p.  ?;*. 

Aa  2 
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L’an  1657.  Il  avoit  un  fils,  qu'il  élevoit  avec  grand  foin,  Annt  k Févrc,  lafil- 
,g78~  ie  dont  nous  parlons,  avoit  alors  onze  ans.  Pendant  qu’fl  faifoic  des  leçons 
à fon  fils,  elle  étoit  la  plûpart  du  tems  préfente.  Il  arriva  un  jour,  que 
le  jeune  Écolier  répondant  mal  aux  queuions  de  fon  Père , fa  Sœur  le  fouf- 
floit  tout  en  travaillant  à fa  tapiflerie  & lui  fuggérojt  cequ’il  devoir  répon- 
>■  dre.  Le  Père  l’entendit,  & ravi  de  cette  découverte,  il  réfolut  d'étendre 
fur  elle  fes  foins  & de  l'appliquer  aux  lettres.  Elle  fit  en  peu  de  tems  de 
très-grands  progrès.  Elle  apprit  d'abord  le  latin,  & s’appliquant  auffi  au 
grec,-  cette  langue  eut  pour  elle  tant  de  charmes,  quelle  fut  en  état  de  tra- 
vailler dés  l’année  1673.  fur  Calliniaque.  L’année  d après,  elle  fe  laifla  dif- 
pofer  à travailler  fur  Fions,  quelle  mitauflitôt  au  jour, avec  des  commen- 
taires latins,  à l’ufage  du  Dauphin.  Cet  ouvrage  fut  bientôt  fuivi  d' Eut r»~ 
fe.  Ce  Phénomène  litéraire  (car  elle  n’avoit  alors  que  dix  fept  ans)  fit 
beaucoup  de  bruit.  La  Reine  Cbrijline  en  fut  frappée  & lui  fit  faire  des 
complimens  par  le  Comte  de  Konigsmark  alors  Ambafiâdeur  de  Suède  à la 
Cour  de  France.  Mad.  k F ivre , pour  témoigner  à la  Reine  fa  reconnoif- 
fance  d'un  fi  grand  honneur,  écrivit  à Sa  Majefté  une  lettre  latine  & lui 
envoïa  fon  Flans  (•).  La  Reine  reçut  fon  préfent  avec  bonté  & daigna 
l'en  remercier  par  une  lettre  très-honnorable,  telle  que  nous  la  donnons  ici. 

*AjdemoiJelle  le  Fèvre.  Toi  expreffions  pleines  de  zèle  £5?  cPaf- 
fettion  pour  mot , aujji  bien  que  vos  livres  ont  été  aujji  agréa- 
blement reçus  que  vous  le  pouvez  Joubaiter , a ant  voulu  vous  enaf- 
Jurer  moi-même  en  vous  remerciant  des  agréables  heures  que  votre 
Florus  m'a  fait  pajjer.  Il  vous  e/l  bien  glorieux  d'avoir  contribué 
en  traduijant  un  tuteur  de  cette  importance  àPin/lruâion  de  Mon- 
Jieur  le  Dauphin  £$P  d'être  de  part  avec  les  Savans  hommes  qui  tra- 
vaillent avec  tant  de  foin  & de  fuccès  à ce  grand  ouvrage.  Je  vous 
avoué , que  fi  fétois  capable  d'envie , ce  ne feroil  ni  la  fortune  prè- 
Jente  de  la  France  qui  fait  tant  de  jaloux,  qui  m'en  donner  oit,  ni 
je  n'envierois  même  ace  jeune  Prince  lajuccejfion  dun  des  plus  beaux 
& des  plus  grands  Roïaumes  de  PEuropequi  P attend:  mais  f avoue 
fmcérement  que  je  fuis  capable  de  porter  une  cfpèce  de  noble  envie 
au  bonheur  & à la  gloire  de  fon  admirable  éducation ; Qu'il  ejl  heu- 
reux & qu'il  doit  avoir  des  obligations  inejlimables  au  Roi  Jon  Pè- 
re ? Mais  vous,  de  qui  on  m'aj/'ure  que  vous  été  s une  belle  & agréa- 
ble fille,  n' avez-vous  pas  de  honte  détre  fi  f avant  e?  En  vérité 
c'ejl  trop , & par  quel  charme  fccrèt  avez-vous  Jçu  accorder  les 
Mufes  avec  les  Grâces  ? Si  vous  pouviez  attirer  à cette  alliance  la 

For-  ' 

MJLixxiu  Nous  donnerons  cette  lettre  dans  l'Appendice. 
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Fortune , ce  feroit  un  accroiffement  prefque  fans  éxemple , auquel  L'a" 
on  ne  fauroit  rienjoubaiter  de  plus,  fi  ce  n'efi  la  connoifiance  de  la  -1— — 
vérité  qui  ne  peut  être  longtcms  cachée  à une  fille,  qui  peut  s'entre- 
tenir avec  les  Saints  Auteurs  dans  leurs  langues  naturelles,  Jef- 
pire , £*?  je  le  foubaite  avec  P aide  de  Lieu , qu'un  jour  ils  vous  per- 
fuaderont  fi  vous  les  confultcz  Jans  préoccupation , qu' environ  lyoo. 
années  avant  que  les  Luthers  £s?  /«Cal vins  cujfcnt  renoncé  à la  vé- 
rité, tout  ce  qu'il  y avoit  de  Gens  raijonnables  & grands  dans  notre 
monde  ét oient  aujfi  Catholiques  que  nous  le  fomwes  tous  aujourd'hui 
ici  à Rome,  £5?  comme  fejt  la  plus  faine  & la  meilleure  partie  de 
votre  France.  A quoi  peut  fervir  toute  votre  fçience  fi  vous  ignorez 
ce  point  fi  important : Donnez-vous  la  peine  d'y  faire  une  réfléxion 
Jérieufe  £jP  priez  Lieu  qu'il  Ouvre  un  jour  vos  yeux  gy*  votre  cœur 
à la  vérité.  A Rome  ce  22.  Mai  1678.  - . 

Christine  Alexandra. 

. Les  Biographes  des  Savons  ont  marqué , que  Chrifiine  lui  avoit  fait  l’hon- 
neur de  lui  écrire  encore  quelque  tems  après  pour  la  prefTer  de  faire  profef- 
fion  de  la  Religion  Catholique- Romaine,  & pour  l’attirer  auprès  delle  a- 
vec  des  offres  très  avantaçeufes  : Qu’en  0685.  elle  avoit  fait  cette  profef- 
fion  avec  fon  mari,  & qu  elle  mourut  dans  la  Communion  Romaine  le  17 
Avril  1720.  Ils  ont  ajouté,  que  les  talens  de  fon  efpric,  quelques  confi- 
dérables qu’ils  fuflent,  étoient  cependant  inférieurs  aux  qualités  de  fon  cœur. 

Qu’on  n’a  jamais  vû  dans  unefemme  plus  découragé,  de  fermeté,  de  bon- 
té, d’égalité  dame,  de  piété,  de  fagefTe  & de  modeflie,  & quelle  avoit 
furtout  une  charité  ardente  pour  les  pauvres. 

Le»  Auteur*  attribuent  ces  mêmes  bettes  qualités  à FEvêque  Prince  de  tx  l’Brfqn 
llunfier  Mr.  Ferdinand  de  Furfinbtrg  à qui  Chrifiine  écrivit  la  lettre  fuivame 

les  qualités. 

TUtOnfieur  r Evêque  &r>  Prince  de  Munfter.  Je  prens  la  confiance 
de  Fous  recommander  P Avocat  Antonio  Maria  Fedc  pour  lui 
obtenir  la  qualité  de  votre  Agent  en  cette  Cour,  en  cas  qu'il  s'en 
préfente  la  vacance.  Je  vous  puis  affurer  qu'il  efi  fort  honnête 
homme , oui  par  fes  qualités  &P  par  fa  capacité  s' efi  acquis  ici  beau- 
coup defiime.  Ce  font  les  raijons  qui  m'engagent  à le  fivorifer  avec 
loin  auprès  de  vous,  & qui  vous  doivent  perfuader  de  la  fatisf ac- 
tion qu'il  vous  donnera  par  fes  Jcrvices.  Je  vous  Jerai  bien  obligée, 
fi  vous  difpojcz  à ma  considération  de  cet  emploi  en  faveur  dudit  A- 
v>cat . Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  Ja  Jointe  garde. 

Rome  ce  5.  Août  167p. 

Christine  Alexandra. 

• •:  • ’ * - •*-.  . L' Abbé  Saut ini. 
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Le  Prédéceflèur  de  Cet  Evêque  de  étoit  le  fameux  Chriji 

ttard  de  Gain , auiïi  guerrier  (•)  que  celui-ci  étoit  pacifique  (n).  Ferdinand 
fut  le  Mécène  de  tous  les  gens  de  lettres , qu’il  aidoic  par  tous  les  fecours 

3ui  dépendoient  de  lui.  Ses  Mommenta  Paaerbornenfia  lui  ont  faic  beaucoup 
'honneur  & fes  poè'fies  latines  font  avouer  , quedepuisle  fiècle  d 'Augujle , 
peu  de  gens  ont  égalé,  dans  ce  genre  d’écrire,  la  pureté  de  fori. flile  & la 
beauté  de  fes  penfées.  Il  mourut  en  1683.  lorfquele  Roi  dé  France  venoit 
de  faire  achever,  à l'imprimerie  Roïale,  une  impreflion  magnifique  de  fes 
ouvrages.  i 

du  comte  On  fe  rappellera  peut-être,  que  la  Reine  a parlé  dans deux  de  fes  lettres 

-i’.’O/Jpnrfe  rl’un  Cn  mrp  IS/ifanr  n 11  ll^nCnn/m . ( IS.  Nous  nimitèrnng  ici 

Elle 


DU Lonue  ic  ^tui-cucj  Ljut  ia  uwut  a ^»anw  ucurou 

('trtlllié  précédentes  d’un  Comte  Fafano  où  JVafanau , (f).  Nous  ajouterons  ici, 
«m  peiiua-  quoique  un  peu  tard , une  autre  de  fes  lettres  au  fujèt  de  ce  Comte. 


dd  7 Novembre, 1676. 


w\\. 


jlAOnfeur  le  Gouverneur  Général,  fai  donné  Tordre  le  17. 

(TOllobre  pajfé,  & je  le  réitéré  a-prèfent,  quele  Comte  Wa- 
làno  prenne  congé  en  forme  de  la  Cour  de  Suède,  vienne  ici  au - 
plutôt  puifque  / a préfence  n'y  ejl  plus  nécejjaire , £=?  je  vous  recom- 
mande qu'il  foit  promtement  expédié.  Vous  apprendrez  ci-après  félon 
les  occurrences  ce  qu'il  y aura  à négocier  pour  mes  affaires,  & Vous 
en  ferez  amplement  injlruit,  Je  vous  accorde  volontiers  la  deman- 
\ t de 


(s)  Il  y a un  abrégé  des  lies  de  ces  deux  L.  X.  J.  9.  20.  50.  si.  Ê?  Moreri  Difk.  art. 
Prélats  dans  le  Mercure  Gai.  00r.br.  îfi78.  Galcn.  (d  Furfteuiberg. 
p . ys-  (de.  loi.  (de.  P.  Putcnd.  IHJ1.  Br  and. 


-(*)  Il  avoit  commandé  un  Régiment  au  fervlce  de  l'KIcéteur  de  Cologne  & fait  une 
campagne  en  Hongrie.  Devenu  Evêque  de  Munfler  eu  1650.  il  fe  rcndttîvluitre  de  cette 
ville  en  iûûi.  L’an  1665.  11  fe  ligua  avec  le  Roi  d'Angleterre  contre  lej  Etats  des  Pra- 
oiinces-Unies  & fe  déclara,  de  nouveau  contr’cux  en  i6y%.  à caufe  de  la  Seigneurie  de 
Borkeh.  Il’  aida  le  Roi  de  France  de  prendre  plufieurs  villes  & places  fortes  fur  eus,  5l 
quelques  années  après,  il  fc  joignit  au  Roi  de  Dannetnarck  ét  à l’Elcâeur  de  Brandcn « 
bourg  contre  le  Roi  de  Suide,  fur  lequel  il  prit  quelques  places  du  Duché  de  Brcmen, 
aïant  le  deflein  d’unir  ce  Duché  4 fon  Evéché.  Les  Holtandols  étoient  furtout  fort  ir- 
rités contre  lut , te  comme  il  portoit  dans  fes  Armoiries  trois  crochets , trois  poutres 
ôl  trois  oifeaux,  ils  firent  ce  diflique  là-dcflus. 

•\  „ Très  1 met,  tolidon  vclucres,  orbefque  traie  fane  ) 

„ Trinum  ejl , perfeüun  eft  : Zailt  die,  juid  abejl  ?(r). 

* » a J e I 

fi)  Ce  nom  du  Comte  fait  voir  qu’il  étoit  iffu  de  la  Maifon  Roïale  de  Suède,  qui 
cft  celle  de  U’aja , qui  veut  dire  un  bouquet  d'épis  de  blé,  qu’elle  porte  dans  fes  armes. 
Guflave  Ericiïm  de  If'afa  fut  le  prémier  Roi  de  Sur*  de  cette  famille.  Sigifmond,  Roi 
de  Sué*  ét  dp  Pologne , étoit  fou  Neveu  & Père  du  Roi  d'ULarliftas.  Vil.  Père  du  Comte 
de iVaJsnau.  Gujlave  le  Grand  avoit  aufli  un’fils  naturel.,  dont  la  poftérité  fleurit  enco- 
re & porte  le  nom  de  Comtes  de  llafaborg  qui  tient  du  no*  de  là  même  famille  , ét 
dont  nous  avons  parlé  ci-dafliis.  .1  ' 1 •'  . !i  J 


(■j  V.  Le  Mtrc.  Gai.  1.  <•  pag.  100.  Biirtri  I.  c.  & UUimtbal roliûiind.  Thaler  Cab,  p.  117.111. 
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de  que  vbus  me  faites  dans  votre  lettre  du  il.  (T  Août  pàfji,  dêvôp- 
loir  bien  que  le  Comte  Wafano  affifle  en  ma  place  au  batéme  de  vo-  - 1 7 
tre  fille,  vous  affurant , que  je  n'oublierai  pas,  mais  que  je  recon- 
naîtrai même  gracieufement  envers  vous  £jF  votre  maifon , les  bons 
Jervices  que  vous  me  rendrez.  Dieu  vous  ait  en  fa  Jointe  garde. 

}-\  '\\  Christine  Alexandra. 


André  von  Brobergen. 

’/•  ..  . y.*.  » \ 


Ce  Comte  d e JVafarm  étoit  fils  naturel  tfUladiflas  VIL  Roi  de  Pologne , 
& arriére  Coufin'  dé  la  Reine  Cbrijüne  (a).  On  le  loue  fur  la  délicateflè 
& la  force  de  fon  efprit  & fur  (es  manières  nobles,  qu’il  tiroitdefa  naiflan* 
ce.  Aïant  perdu  Ton  Père  dans  un  cem$,  où  il n’avoit encore  rien  fait  pour 
lui,  il  prit  le  deflein  de  voiager.  Le  Roi  Cafiinir , frère  du  Pcre  du  Com- 
te, vouloir  le  recbnnoître  pour  fon  Neveu  au  Parlement  de  Parie,  où  ce 
Roi  s’étoit  retiré  après  fon  abdication.  Mais  on  l’en  détourna.  Après  la 
Biott  du  Roi  Cafimir  dans  P Abbaïe  de  St.  Germain-des-Pris , (*)  le  Comte  fis 
retira  à Rome  auprès  de  là  Reine  Cbrifline , qui  le  reconnut  pour  fon  Pa- 
tent, & le  mit  au  nombre  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  La  deftination  que 
Cbrijline  fit  de  lui , donna  de  l'ombrage  au  Cardinal  Azzolini  & au  Marquis 
dtl  Monte,  qui  l'eufient  voulu  voir  bieq  loin,  craignant  qu’il  ne  leur  ravit 
toute  la  faveur  de  la  Reine:  Cette  PrincefTe  l’envoïa  depuis  en  Suède  pour 
fes  affaires,  où  il  fut  bien  reçu,  & fe  comporta  en  homme  de  probité.  A 
fon  retour  la  Reine  l’entretint  honnorablement , & lui  augmenta  le  nombre 
des  Geins  de  fa  livrée,  qui  étoit  la  même  que  la  fienne , honneur , quelle  ne 
fit  jamais  qu’à  lui  feul.  U fe  peut  qu’il  penfàt  à fe  marier , ou  qu'il  cher» 
<hât  qqelqu’autre  établiffemçnt,  puifuue  la  Reine  lui  confeille  de  fe  retirer 
du  moqde , dans  la  lettre  que  nous  allons  produire.  Quoiqu’il  en  foit,  il 
paroit,  qu’il  n’en  avoit  rien  fait  encore  quand  Cbrijline  mourut.  Au  con- 
traire , on  trouve  que  le  Pape  Alexandre  VIII.  le  nr  un  de  les  Chevaliers 
d’honneur,  après  la  mort  de  la  Reine,  &que  le  Pape  Innocent  XII.  le  con- 
firma dans  cette  charge , ou  il  fubfifta  de  fes  appoincemens  & de  la  peniion 
viagère  de  cinq  cents  Ecus  que  la  Reine  lui  Iailfit  par  teftamenc.  Nous  cro- 
ions  bien  faire  de  donner  place  ici  à la  belle  lettre  que  Cbrifline  lui  écrivit, 
pour  lui  perCaader  d’embraQèt  l'Etat  Rccléfiaftique  (f). 

\ • , v - L\tat 


(a)  Hifl.  de  Ctirifline  p.  114.  fÿ e.  p.  146.  item  Mém.  rf'Artagnan  p.  488.  489. 

A 

sssææsssssssscsoscsîsisïsæîœscsiscsssæsssîsosscs; 


(*)  On  aura  remarqué  ci-dcfTus , que  Mr.  Cederkrans  aroit  ordre  d'infifler  I la  Cour 
de  France  fur  la  calTation  du  tertnment  de  ce  Roi,  & que  Cbrifline  avoit  approuvé  les 

Jrrojèts  des  Comtes  de  Bicike  ft  de  Liliieretb,  Atnballadcurs  de  Suide,  pour  faire  va- 
oir  ce  teftamerit  en  faveur  de  Cbrifline,  comme  aufli  pour  lui  faire  toucher  le  reliant 
bon  des  vieux  fublides  que  la  France  dévoie  i la  Suide.  V.  ci-deHui  la  lettre  de  Cbri- 
fline du  30.  Sept.  1679. 

(|)  Nous  n'avons  nas  pû  découvrir  la  date  de  cette  lettre  de  Cbrifline.  Peut-être 
fera-t  elle  un  peu  polléiieme  au  teins  que  oous  lui  aflignoas.  C'eft  du  Mr.  le  Baron  de 

Pmi- 
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T 'Etat  de  met  affaires  & des  vôtres  m'oblige  de  vous  donner  Un 
■ *-*  conjeil  charitable , qui  vous  Jurprendra  peut-être.  Mais  fi 
vous  y faites  de  férieufes  rèflixions , Vous  ferez  convaincu  que  c'ejl 
un  efièt  de  ma  bonté  ou  plutôt  de  celle  de  Dieu  envers  vous , qui 
m'infpire  de  vous  perfuadcr  par  la  préfente  à quitter  le  monde  & la 
Cour  au  plutôt.  îl  me  femble  que  le  meilleur  parti  pour  vous  Jei'oit 
d'aller  à Monte  Caffino,  ou  bien  à la  Valle  Ombrofa,  qui  [ont 
deux  beaux  lieux  près  d'ici,  vous  confacrcr  au  fervice  de  Dieu  pour 
le  refte  de  vos  jours , en  y prennant  l habit.  Vous  êtes  bienheureux 
de  le  pouvoir  faire , £«?  je  porte  envie  à votre  état , qui  vous  pcr- 
mèt  de  prendre  une  fi  belle  réfolution.  Il  n'y  a rien  de  ft  grand, 
rien  de  fi  glorieux,  rien  de  fi  beau , que  de  je  donner  à Dieu  fans 
réferve,  & fi  vous  embrajfez  cette  vocation  avec  io’fe  £5?  courage , 
vous  vous  en  trouveriez  bien.  Dans  le  monde  & à la  Cour  il  n'y  a 
rien  à efpérer  pour  vous,  vous  êtes  mijérable,  vous  n'avez  pas  de 
quoi  Joutenir  votre  naijjance,  je  ne  fuis  pas  en  état  de  faire  votre 
fortune  : je  fuis  félonie  monde  encore  plus  mifirable  que  vous,  parce 
que  je  fuis  plus  grande , £y*  que  je  ne  fuis  pas  affez  beurcufe,  pour 
pouvoir  prendre  une  fcmb/able  réfolution,  que  je  voudrais  peut-être 
pouvoir  éxécufer  moi-même. 

Ne  vous  fiat e z pas  de  vaines  chimères,  croïez  de  bonne  foi,  qu'il 
ny  a rien  à efpérer  pour  moi,  ni  pour  vous  dans  le  monde,  & qu'il 
efi  fait  dune  manière,  que  l'on  efi  trop  heureux,  quand  Ion  n'y 
prétend , & n'y  efpére  rien.  Sachez  que  l homme  efi  fait  pour  quel- 
que chofe  de  plus  grand,  & que  le  monde  n'a  rien  qui  pu  fie  conten- 
ter. Quand  vous  pourriez  devenir  le  feul  Monarque  de  toute  la 
terre , quand  vous  feriez  environné  de  tout  r éclat , de  toute  la  gloi- 
re, de  toutes  les  grandeurs,  de  toutes  les  fortunes,  & de  tous  les 
plaifirs  du  monde ; vous  n'en  jeriez  pas  plus  content,  que  vous  êtes 
à préfent.  Je  vous  parle  dexpérience , vous  n'en  Jeriez  pas  plus 
heureux,  au  contraire,  vous  auriez  des  chagrins , des  dégoûts,  qui 
vous  font  encore  inconnus , £5?  qui  font  pires  que  tout  ce  que  vous 
avez  ejfu  é jufqu'ici.  Ain  fi  après  avoir  goûté  tous  les  biens,  que 
vous  défirez,  vous  Jeriez  fi  fortement  perjuadé  de  la  mifére,  (fi  du 

néant 

Ponikau  Gentilhomme  de  la  Cour  de  Cuba  que  nous  la  tenons.  On  -In  trouve  traduite 
en  Allemand  (r).  S'il  ert  fûr,  comme  tin  Auteur  le  dit  (s),  «lue  le  Cardinal  JP'tmi  a 
recueilli  l'héritage  de  ce  Corme  l'an  I6y3.  il  efi  apparent  qu'il  cft  mort  cette  année-là. 

(■J  Dans  le  Lcbca  der  Kôa.  CbriJHn*  p.  «49-  Jtc.  (,)  lukntr  Med  Sdmi.  17pp.  p-  apr. 
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néant  de  tout  celât  vous  auriez  bonté  de  vous-même  d'avoir  e/lis  L']r> 
mé  y defirè  tant , ce  qui  ejl  fi  peu  de  ebofe , y qui  ne  fert  au' à lS7<5'  , 
rendre  aux  hommes  y la  vie  y la  mort  également  infupportalles. 

Si  vous  étiez  perfuadé , comme  il  faut,  de  cette  vérité , vous  vous 
approcheriez  avec  joïe  du  port , que  la  providence  de  Dieu  vous  ou- 
vre, pour  vous  retirer  du  naufrage.  Pourtant  avant  que  de  vous 
déterminer  à une  fi  grande  réjolution , éxaminez  y confultez  bien 
votre  cœur  y vos  forces ; mais  ne  vous  y fiezpas , fiez-vous  à Dieu, 
y fi  vous  êtes  convaincu  de  fa  vocation,  fortez  du  monde  au  plutôt , 
mais  fortez  en  comme  d'une  maifon , qui  brûle  y dont  il  faut  Je  J'au- 
ver  au  plus  vite , fi  P on  n'aime  à y périr.  DiJ'pofez  de  vos  affaires 
y donnez  courageufement  le  peu  que  vous  avez  à Dieu,  ne  craig- 
nez pas  de  rien  perdre,  il  vous  rendra  tout  avec  ufure.  Ce  facri- 
fice  ejl  le  meilleur  ufage  qu'on  fauroit  faire , de  tout  ce  qu'il  y a dans 
le  monde,  y Dieu  ejl  fi  bon,  qu'il  nous  en  récompenje , lorjque 
nous  lui  donnons  ce  qui  ri  ejl  qu'a  lui.  Qu'il  y a de  gloire  y de 
plaifir  à fervir  un  fi  bon  maître,  y que  je  fuis  beureuje,  d'avoir 
tout  quitté , d'avoir  tout  perdu  pour  lui.  Cette  JatisJaflion  vaut 
mieux  que  P Empire  du  monde , faites  de  même,  y vous  vous  en 
trouverez  auffi  heureux  y aujfi  content  que  moi,  puifque  Punique 
fecrèt  de  P être  parfaitement , ejl,  de  tout  abandonner.  Croïez-moi, 
c'efi  le  meilleur  parti , qu'on  puijfe  prendre,  puifqu' aujfi  bien  il faut 
mourir  tôt  ou  tard.  Cependant , fi  vous  aviez  quelque  dejfein  pour 
quelque  habit  ou  profejfion,  je  ne  m'y  oppofe  pas,  Juivez  votre  in - 
Jlinll , y priez  Dieu , qu'il  vous  infpire  ce  qui  ejl  le  plus  avanta- 
geux pour  fa  gloire  y pour  votre  falut.  J'avois  dejfein  de  vous 
faire  Chevalier  de  Malte,  mais  je  confidére  que  cet  habit  vous  enga- 
ger oit  à la  dépenfe  d'un  train,  y d'un  équipage,  à laquelle  vous  ne 
pouvez  fournir. 

D' ail  et • tenter  fortune  à la  guerre,  c'efi  tout  de  même , il  y Jaut 
aujfi  de  la  dépenjè,  J'ans  argent  P on  ne  fait  rien  dans  le  monde,  en 
quelque  projejfion  qu'on  s'engage.  Enfin  ce  n'ejl  qu'entre  les  bras 
de  Dieu , qu'on  peut  fe  jet  ter  dénué  de  tout , J ans  crainte  de  fe  dés- 
honorer. Si  vous  le  faites  de  la  bonne  forte,  vous  y trouverez  y 
la  gloire  y le  bonheur,  y une Jatisfattion  qui  furpajfe  tout  ce  que 
P on  goûte  dans  le  monde.  Dieu  vous  fajfe  la  grâce  de  vous  perfua- 
der  ces  vérités.  Vous  me  direz  peut-être  que  ne  faites  vous  de  mê- 
me; vous  avez  raifon:  mais  quoique  je  ne  fois  ni  d'humeur,  ni  de 
condition  à rendre  compte  de  moi  à perfonne  ; je  veux  bien  vous  ôter 
tout  fujèt  de  Jcrupule  là-dejfus,  en  vous  déclarant,  que  la  même 
Tome  II.  Bb  Pro- 
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Providence,  qui  vous  appelle  à ce  bonheur , me  défend  d'y  afpirer, 

! comme  je  r explique  par  les  effèts.  Tout  ce  qui  m'ejl  arrivé  ma  vie 

durant,  me  perfuade , qu'il  ne  veut  pas  que  j'y  penfe ; que  ce  fer  oit 
être  Rébelle  à fes  ordres  que  de  vouloir  s'engager  en  une  proj effort 
où  on  n'ejl  pas  appellè , félon  toutes  les  apparences.  Si  cette  même 
Providence  en  difpofe  autrement  un  jour,  je fuivrai  aveuglement Je  s 
ordres , puifqu'au/fi  bien  il  y a longtems,  que  je  me  fuis  abandonnée 
à fa  conduite.  Faites  de  même  & vous  ferez  heureux 

Christine  Alexandra. 

Deiapi^  En  lifant  cette  lettre  avec  attention,  quelqu’un  pourra-t-il  douter,  que 
de  ctr.jun,.  Chrijlinc  n’eut  été  & ne  fut  encore  pénétrée  des  plus  vifs  fentimens  de  Re- 
ligion? Il  s’efl  pourtant  trouvé  pluüeursde  fes  envieux  & des  Ecrivains  ma- 
lins, qui  ont  voulu  perfuader  le  contraire  au  Public.  On  voit  ce  qu’ils  ont 
débité  fur  ce  chapitre  dans  les  divers  endroits  de  leurs  écrits  que  nous  avons 
cité  ci-devant  (•).  Mais  outre  le  témoignage , que  cette  lettre  nous  rend 
de  la  piété  de  cette  Reine , nous  en  trouvons  encore  dans  fes  autres  lettres 
& maximes  , que  nous  inférerons  ci  - defious  , (a)  des  traits  fi  beaux  & fi 
marqués , qu'ils  ne  doivent  laifler  aucun  doute  fur  ce  que  Mr.  Cbanut  en 
avoit  dit  d’elle  , bien  des  années  auparavant , favoir  „ que  cette  Reine 
,,  avoit  de  grands  fentimens  de  la  Divinité  & un  attacliement  fidèle  au 
„ Chriftianifme  C’eft  donc  avec  grande  raifon  que  l’Auteur  de  Pé- 
tât du  Siège  de  Rome  a réfuté  Moreri , qui  dans  les  prémières  éditions  de 
fon  Diélionnaire  hiftorique  avoit  parlé  avec  fi  peu  de  ménagement  & 
de  refpeéi  de  cette  Princefle , de  qui , dit  cet  Auteur , il  ne  fembloit 
faire  guères  plus  de  cas  que  d’une  McJfaUnc  & d’une  femme  fans  Reli- 
gion (|).  C’efl  à tous  ces  Ecrivains  (j)  que  nous  oppofons  ce  que  notre 

Au- 

(a)  Liftx  fes  lettres  du  ai.  OS.  1684.  du  même  armée , du  20.  Mars  1689.  (fc.  Mr. 
a.  èf  iî.  Mai  1686.  du  1.  Juin  1686.  du  Chtnut  Mem.  T.  I.  p.  241.  ci  - dejjus  Tem. 
21.  ÿ 25.  Sept.  1688.  du  23  OU.  de  la  L pag.  424. (*) 


(*)  Volez  li-deiïiis  la  préface  & d'autres  endroits  de  cet  Ouvrage. 

On  r«e  firu  (f)  L'Auteur  des  Mélanges  hifloriqucs  dit  pourtant  au  fujèt  de  ce  que  Msreri  a débité 
ChfTTÀi  de  (O.  ,,  a voulu  dire  par-  lé,  quelle  n’étoit  pas  fort  bonne  Catholique, 

Toireiê fiiu  „ & en  cela  l'Auteur  croit,  que  Moreri  avoit  raifon , ajoutant,  que  comme  Cbrijtine 
Aeiigion"  » n'avoir  embrailï  la  Religion  Romaine,  que  par  des  vûüs  que  tout  le  monde  fait,  elle 
„ ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  parler  un  peu  librement  de  fon  culte  ”,  Mais  n'en  dé- 
plaire! notre  I.oïolifle,  defenfeur  de  Aforrri,  s’enfuit-il  raifonnablement,  comme  il  lui 
femble,  que  celui  qui  parle  un  peu  librement  d'un  culte,  & ne  croit  pas  au  Pape  ou  ne 
mange  pas  les  pieds  aux  Saints , doit  auffitôt  être  regardé  comme  une  perfonne  fans  Re- 
ligion? Ou  veut-il  faire  l'ignorant  tout  fcul,  dans  fa  Patrie,  où  des  Millions  de  Gens 
de  bien  parlent  auflî  librement  que  dans  aucun  pais  au  inonde,  des  chofcs  que  lesenfans 
d' Ignace  voudroient  faire  palier  pour  des  articles  de  foi,  & en  conclura-t-on  avec  raifon, 
que  toutes  ces  perfonnes  là  n'ont  point  de  Religion? 

(I)  Mrs.  liafwge  & de  Helberg  font  compris  dans  ce  nombre,  en  tant  qu'ils  fe  font 
.....  - coi»- 

(t)L-  c.  pif.  14.  t<  ci.dcflùs  Tom.  I.  pij.  473.  éc  474. 
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CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE  -tÿg 


Auteur  a remarqué  à ce  fujéc  (a)  Que  de  parler  fi  mal  de  cette  Princef- 
„ fe,  c'eil  n’avoir  eu  aucune  conaoiflànce  de  la  vie  qu’elle  a menée,  ou 
„ vouloir  la  noircir  à plaifir,  contre  fa  propre  connoiflance  & l’évidence 
,,  d’une  vérité,  dont  il  y a de*  millions  de  témoins.  Ce  n’étoit  pas  à Ro~ 
„ me t ajoute-t-il,  où  elle  eut  pû  vivre  fans  Religion  & y être  épargnée 
„ par  la  médifance,  à moins  que  de  vouloir  percer  dans  le  fond  de  famé, 
„ par  un  jugement  tout  à fait  téméraire,  on  ne  dilcon  viendra  jamais  qu’ek 
,,  le  n’ait  pratiqué,  même  très-affidûment  & exemplairement,  tous  lesde- 
,,  voirs  d’une  perfonne  attachée  à la  Religion  qu’elle  profelfoit.  Si  ce  qui 
,,  donna  Geu  à Ibn  départ  de  Paris,  en  quelque  façon  précipité  fut  caufe 
„ qu’on  trouva  quelque  chofe  à redire  à fa  conduite,  on  fait  pourtant  que 
„ ce  fut  pour  venger  fon  honneur  de  la  médifance  d’une  perfonne , qui 
„ l’outrageoit,  quelle  commit  l’excès  de  le  faire  mourir  en  un  lieu,  où 
,,  l’on  pretendoit,  quelle  n'avoit  pas  une  autorité  fuffifante  pour  le  faire 
,,  juftice  à elle-même.  Au  relie  tout  le  tems  qu’elle  a vecû  à Rome , elle 
„ a été  fi  éxempte  de  foupçon  du  côté  de  la  débauche  & du  libertinage, 
,,  que  ceux  qui  y vont,  ou  qui  y vivent,  quali  dans  la  feule  vûë  d’épier  les 

„ in- 


L'sa 

1679. 


(«)  L'état  du  Siège  de  Rome  T.  1.  p.  93.  94, 


conformés  ans  fentimens  de  ces  autres  Ecrivains,  le  prémier  dans  fes  Annales  êc  l'autre 
dans  fon  parallèle  de  Cbrijiine  & de  Marie  Stuart  (1):  „ où  ils  ménagent  fl  peu  cette 
, grande  PrinceiTe,  qu'ils  ne  font  point  de  fcrupule  de  dire  qu'elle  n'avoit  guéres  de 

Religion,  qu'elle  n'étoit  connue  à Rome  que  par  les  defordres  qui  fe  commettoient 
„ dans  fa  Cour , & qu'elle  n'aimoit  pas  plus  une  Religion  que  l'autre  On  ne  dis- 
convient pas  qu'il  y a des  Auteurs,  (dont  nous  avon»  allégué  nous  même  , les  témoi- 
gnages ci  - deifirs  (a),  qui  prétendent  d'avoir  entendu  quelque  fois,  que  la  Reine  avoit 
fiché  des  expreflions  a la  vérité  bien  libres  & peu  chrétiennes.  Mais  nous  avons  re- 
marqué en  même  tems , quels  étolent  ces  mtférablcs  favans  libertins  (3) , qui  les 
lui  avoient  mifes  à la  bouche , dans  une  époque,  où  fa  jeunefle  en  a pû  ctre  fufeep- 
trble.  Or  fuppofé  même,  que  ces  faits  fuflent  bien  conflatés;  en  faut-il  pour  cela  tirer 
cette  concluîion , qu’elle  a gardé  toûjours  ces  fentimens  & qu’elle  n'efl  pas  revenuë  de 
les  égaretnens , & que  par  conféquent  elle  a paflè  fa  vie  fans  morale  & fans  Religion? 
Que  ceux,  qui  ont  porté  des  jugement  fl  téméraires  de  cette  Princcfle,  éxamlnent  leurs 
propres  vies  dans  les  époques  différentes  où  ils  fc  font  trouvés,  êt  les  idées  qui  ont 
paflé  par  leurs  efprits,  & dans  leurs  difeours,  même  en  fait  de  Religion;  ils  trouve- 
ront peût-être,  de  quoi  fe  condamner  eux-mêmes  en  plus  d’une  manière,  & en  y réflé- 
chiifant  férieufement  l’envie  leur  paflera  de  critiquer  de  gaieté  de  oœur  les  défauts  d'au- 
trui. Et  il  faut  que  ccux-mêmes,  qui  n'auront  point  de  reproches  à fe  faire  dè  ce  côté- 
là,  reconnoiflênt  également  en  gens  raifonnables  ce  principe  de  l'équité  naturelle,  qui 
éxige  de  s'abflenir  de  juger  6c  de  condamner  des  Perfonnes,  qui  ne  font  pas  de  leur 
compétence  & de  leur  jurlsdiéiion.  Car  autrement  on  leur  feroit  avec  raifon  la  même 
demande  que  St.  Paul  fit  aux  Romain:  (4}:  Oui  es-tu  toi,  qui  juges  le  Serviteur  d'aulruit 
s'il  Je  tient  ferme  tu  s'il  tombe,  c'ejl  l'affaire  ai  Jon  Maître. 

( 1 ) V.  Bafr.att  Annales.  des/V»v.  Un.  adann.  nifinn  hiftor.  p.  «1.  tu.  Ttnrrl  entretien)  juillet 

Ur4.  p-  tes-  Htlbtrri  Vcrpleichn.  T.  II  p.  157.  I6ji.  pag.  5,6.  tVrtrr  (ut  les  Atbetr  pag  44. 

160.  161166.  item  KttbUrt  Jlauz-Otl  T.  .V.  p.  . (il  V.  Tout.  I.  pag.  476.  not. 

'les.  te  l’hifi.  de  In» it  X!U ■ par  U Huit  T.  IV.  ( 1 ) V.  Tom.  I.  pag.  140. 146.  174-  461.  471  & 

•p  140.  ter-  item  Veltairt  dans  Ta  lettre  à S.  A.  474  not. 

R de  StiJt  du  a.  Mai  174J,  Bietling  de  Pjrtho.  (4^  chap.  XIV,  V.  4. 
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içt  M E M 0 I R E S C O N CE  R fj  A 1Ü  t 

L’»»  „ intrigues  de  cette  grande  ville,  remplie  d’un  monde  de  toutes  les  na- 

1<i79'  „ lions,  n’ont  pû  ailurement  fournir  des  Mémoires  véritables  pour  avan- 

' M cer  ce  que  Moreri  en  a dit 

Mais  rompons  là  deflus  <St  pafluns  à d’autres  chofes.  La  Paix  étant  ré- 
tablie en  Europe  & la  Suède  commençant,  à en  goûter  les  fruits,  le  Roi  Char- 
les XL  fit  une  réforme  dans  le  Miniftére,  remercia  de  fes  Services  Mr.le 
Comte  Magmu  de  la  Gardic , jufqu’alors  Chancelier  du  Roïaume , & confé- 
ra cette  charge  à Mr.  le  Comte  Benoit  Oxenjliema , & Cbrijline  en  étant  in- 
formée l'en  félicita  par  la  lettre  fuivante  (•); 

Mon- 


Cund  mcii-  (*)  Nous  avons  remarqué  ci-deffus,  que  Mr.  le  Comte  Renaît  Oxen/lierwavon  l'cfprit 
te  du  Comte  cultivé  par  les  belles-lettres  (i).  Il  eut  l'honneur  de  lervir  quatre  Têtes  Couronnées , 
îrnfl'mû  éont  il  fut  chéri  & eftimé.  Cbrijline  lui  offrit  la  charge  de  fon  prémier  Chambellan  en 
J ' 1647.  mais  û demanda  permiffion  d’affilier  au  Congres  AOjnabrug,  & de  Mutfltr , où 

il  fut  admis.  Il  fut  enfuite  un  des  Miniftres  plénipotentiaires  de  Suède  au  Traité  d'éxé- 
cution  de  Nuremberg.  De  retour  de  fon  Amballade  i la  Cour  de  Vienne , il  fut  fait 
Fréfident  du  Tribunal  de  IViJmar  & l’an  rôBâ.  Préfident  de  la  Chancelerie  & .Chancelier 
de  Suède.  Les  Lettres  que  Cbrijline  suffi  bien  que  le  Roi  Charles  XI.  lui  ont  écrites  , 
ne  iaiffent  nul  lieu  de  douter  de  la  haute  conüdération,  que  fon  mérite  éminent  lui 
avoit  acquife.  Grand  Miniltre,  Grand  Politique,  il  n’y  avoit  point  d’affaire  d’impor- 
tance fur  le  tapis , fur  laquelle  on  ne  demandât  fon  avis.  Plût  h Dieu  qu’on  eut  rùivi 
ceux  qu’il  donna  peu  avant  fa  mort  en  170a.  au  commencement  de  la  guerre  en  Pologne: 
• ta  Suède  s'en  feroit  bien  mieux  trouvée.  Ces  (alutaires  avis  fe  trouvent  imprimés  tra- 
duits en  François  (a). 

Voici  l'Epitaphe  qui  fe  trouve  gravée  fur  fon  Maufolée  dans  la  Cathédrale  d'Upfal. 
Cette  infcriptlon  fut  faite  par  Mr.  de  Staude  , Confeiller  de  la  Chancelerie  de  Suède 
alora  fon  Sécrétaire  (3). 


„ BENEDICTUS  Cornes  ah  OXENSTIERNA. 

„ QuaUsor  Regum  Minijler , 

„ Trium  Senator  , 

„ Duerum  Prmarius  Rerum  Prtcfcs , 

„ Singulorum  Amor. 

„ In  Regno  fubditut , extra  Regnum  Civis  Univerji. 

• „ Curator  boni  publie! , 

s.  „ Ptuis  vel  juafor,  vel  Conciliator . velfervater. 

„ Ecclefice  Orthodoxe  Antijles, 

„ Politicus  £?  Vir  probus  ; 

„ Minijler  fc?  Vir  borne  Juki, 

„ Aulicus  & Vir  plus. 

,,  Non  Jimulatar , non  Injidialor , non  Prttvaricalor. 

„ In  conj'ulends  Providens , in  agenda  Dexter. 

„ In  utroque  Félix. 

„ Pojlquam  ultra  dimidium  Jeculi 
„ Forts  per  Legationes,  Dami  per  Jua  Mania, 

„ Rei  maximas  egregie  gejjit, 

„ Supra  Fortunnm , Jupra  Invidiam 
„ Gloria  & Vite  futur, 

» Cmerti  Tumulo,  Animant  Calo,  Fvttam  Orbi, 


( 1 ) V.  PalmtheU  Mfc.  art.  Oxtnflierna  Chat. 
Ktrrmemm  H Llodirio  fuoebr.  OjcmÀ.  p.  1 1 , Scc. 
Sliermm.  JJibl.  StlCC.  p.  t4|* 

(s;  Osas  lst  Kim.it  Lamiertl  T.  U.  p,  la-as, 


fl)  Kemeitz  tafeript.  Cujul.  p.  jjj.  ,,4.  te 
PerimfibUii  Monuœeata  Uilciak.  cua  Up/altm 
n»ra  p.  !•{.  10«. 
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dHRtST;ÏNÉ  RÊlfrÊ  DE  SUÉÔË.-  - 

TbdOnfieur  le  Comte  tT  Oxenltierna.  Aïant  appris  par  le  rapport 

du  Marquis  del  Monte,  prémier  Gentilhomme  de  ma  Cbam-  -IM<\ 
bre,  & mon  Envoïé  Extraordinaire  en  Suède,  que  le  Roi , votre 
Maître,  vous  avoit  appellé  au  timon  des  affaires  : J'en  ai  reffenti'ff™"  ~ 
beaucoup  de  jo  e par  plufieurs  coopérations  que  vous  ne  pouvez  /gv 
norer.  Connoiffant  comme  je  fais  le  mérite , & la  capacité  de  vo- 
tre  perfonne , £«p  le  nom  de  votre  Maifon  m'étant  de  très-bon  augu-tm  co7„«! 
te  (*)  pour  le  rétabliffement  de  mes  intérêts;  J'efpère  tout  de  vous 
£*?  de  ce  nom  fi  illuflre  en  Suède;  duquel  Dieu  fe  fervit  autrefois 
pour  combler  de  bonheur  mon  enfance  £3?  mon  éducation.  J'avoue 
même , qu'après  Dieu  une  partie  de  la  gloire  £«p  de  la  félicité  du 
re/le  de  mon  règne  efl  due  aux  leçons , que  m'ont  données  ces  grands 
Maîtres  dans  T art  de  régner,  aïant  toujours  écouté  non  feulement 
avec  çfiime  mais  avec  plaifir  ces  Jages  Vieillards , qui  après  avoir 
commandé  fi  heur  eufement , favoient  obéir  fi  parfaitement  à une  fil- 
le encore  enfant , mais  enfin  à une  Fille , qui  étoit  née  pour  la  gloi- 
re de  commander  à la  Suède  en  un  tems , où  elle  donnoit  fi  glorieu- 
fement  des  loix  au  rejle  de  /'Europe  comme  vous  le  favez. 

Vous  avez  cet  avantage  fur  ces  grands  hommes  de  votre  Maifon , 
d'agir  fous  les  ordres  d'un  Prince , qui  s'efi  déjà  fignolé  dans  les  ba- 
tailles, qui  efl  prêt  à donner  à la  Suède  une  Jjucceffion  de  Prin- 
ces qui  lui  reffembleront.  Cependant  fefpère , que  vous  vous  ren- 
drez toujours  d'autant  plus  digne  de  ce  pofle  £jp  de  ce  nom  fi  heureux 
pour  moi,  que,  fichant  qui  jejuis,  vous  aurez  pour  mes  intérêts 
Jes  confidérations  qui  me  font  dues,  £3?  que  vous  infpirerez  auffi  des 
fentimens  fi  jujles  à tous  ceux  qui  pourraient  ou  ignorer  le  paffé,  ou 

Pà- 


„ Henejli  tzemplum  Pofieritaii 
„ Reliquit,  i1- 

„ Civivm  beu  ! tUhr , Gentium  dtfiderium , ' 1 
,,  Qui  s qui  tu, 

„ Si  benam  menton,  fi  virtuten,  fi  mérita  public a 
Amas, 

B E AT  EDI  CTO  benedic, 

•t  Et  taies  ufque  Public  e Curatorcs  opta  ; 

„ Nalus  in  Acte  avita  Mirbii  d.  ifi.  Julii  1633. 

1 „ Obiit  Holmia  d.  12.  Juin  1702. 


Volez  suffi  dans  Norrmanni  oratianes  panegyrica  [.  c.  l’oraifon  funèbre  que  cet  Evêque 
prononça  à Ton  honneur. 

(*)  Des  cinq  Tuteurs  de  Cbrijlim , que  les  Etats  de  Suède  lui  avoient  conflitués,  il 
y en  eut  trois  du  nom  & de  la  famille  d 'Oxenftierno,  Grands  Officiers  fit  Sénateurs  du 
Eoliume  v.  ci  deQus  Tom.  L pag.  27. 
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I9g  M E M a i R % S ;C-Q  N Ç E R N:  A N T 

Pavoir  oublié.  Je  me  rapporte  à ce  que  vous  en  dira  le  fufnommé 
Marquis  y vous  priant  de  donner  entière  créance  aux  témoignages 
dcjlime  & d'amitié , qu'il  vous  donnera  de  ma  part.  Je  prie  Dieu, 
qu'il  vous  tienne  en  fa  J'ainte  garde.  Rome,  ce  17™.  Septembre 
id8o- 

Christine  Alexandra. 

A Tégard  de  la  France  > comme  les  politefles  que  cette  Cour  avoit  faite! 
à ChriJîTne  pendant  qu’elle  étoit  fur  le  Trône-,  avoient  pour  principe  l’inté- 
rêt. commun  des  deux  Etats  & l’avantage  particulier  que  la  France  pouvoic 
tirer  des  alliances  étroites  qu’elle  culdvoit  avec  la  Suide;  Cbrifime,  quand 
elle  eut  abdiqué , ne  tarda  pas  à trouver  du  changement  dans  les  manières 
de  la  Cour  de  France  envers  elle.  Aufli  changea-t-elle  de  fon  côté  de  fen- 
timens  par  rapport  à h France,  & d’autres  fin  èts  de  refroidiflement,  qui 
furvinrent,  bannirent  de  plus  en  plus  de  fon  efprit  le  grand  panchant  quel- 
le avoit  eu  autrefois  pour  cette  Cour,  préférablement  à toute  autre.  Il 
n’y  a donc  nul  lieu  de  douter,  qu’elle  ne  vit  avec  plaifir  que  le  Comte  Be- 
noit Oxcnjlicrna,  digne  Defcendant  du  Grand  Chancelier  Axel  Oxenjlietna , 
lui  fuccedât  dans  le  même  porte,  fe  flattant  qu’il  avoit  adopté,  & qu’il 
conferveroit , les  mêmes  fentimens  que  fon  Ayeul,  à l’égard  de  la  France , 
de  laquelle  elle  n’avoit  plus  fujèt  d’être  contente.  Elle  ne  fe  trompoit  pas 
dans  fon  opinion , & étoit  d’autant  plus  charmée  du  choix  que  le  Roi  avoit 
fait  de  la  perfonnc  du  Comte  Benoit , quelle  croïoit,  que  c'étoit  fon  Pré- 
déceffeur  qui  en  grande  partie , étoit  caufe  du  chagrin  qu’elle  avoit  efluïé 
à fon  dernier  voïage  en  Suède.  La  réponfe  que  le  Chancelier  Oxenjliema 
fit  à cette  lettre  de  Cbrijline  n’eftpas  moins  bien  écrite,  c’ert  pourquoi  nom 
la  donnons  ici. 

,,  La  lettre  que  Votre  Majerté  a daigné  de  m’écrire  m’a  été  rendue  par 
,,  Mr  le  Marquis  del  Monte , premier  Gentilhomme  de  (à  Chambre  & fon 
,,  Envoïé  Extraordinaire  en  cette  Cour , & comme  elle  eft  remplie  d’une 
„ infinité  de  marques  de  grâces  pour  moi , j’en  ai  été  fi  fenfiblement  tou- 
,,  ché,  que  je  ne  trouve  pas  d’expreffions  aflèz  fortes  pour  lui  en  témoig- 
„ ner  toute  ma  reconnoiüance.  Cependant  V.  M.  aura  la  bonté  de  croi- 
„ re,  qu’elle  eft  infinie,  après  la  faveur  qu’elle  m’a  faite  de  m’aflurer  elle- 
„ même , de  la  part  qu’elle  prend  à l’honneur  où  le  Roi  mon  Maitre  m’a 
„ appellé  pour  fon  fervice.  J’avoue  que  la  connoiflance  que  j’ai  de  mes 
„ forces  m’avoit  obligé  à m’en  excufer  autant  que  mon  refpeft  me  le  peut 
,,  permettre.  Mais  enfin  je  me  fuis  vû  contraint  de  céder  à la  volonté  du 
„ Maitre  pour  occuper  une  place  que  beaucoup  d’autres  auroient  pû  rem- 
,,  plir  plus  dignement  que  moi.  Quelque  fuccés  que  je  doive  m'en  pro- 
„ mettre,  je  m’eftimerai  toûjours  très  - heureux , s il  me  donne  lieu  de  fai- 
„ re  connoitre  à V.  M.  l’extrême  vénération  que  j’ai  pour  fa  Perfonne  fa- 
„ crée , & le  zèle  ardent  que  je  dois  à fon  fervice.  C’eft  par  - là , Rlada- 
„ me , que  j’efpéreme  rendre  digne  de  la  continuation  des  grâces  de  V.  M. 

' „ & c’ert-là  le  feul  endroit  par  lequel  il  me  foit  permis  d’imiter  ces  bienheureux 

i ' 1 ’ >,  morts 
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„ mort*  qu’elle  me  propofe  pour  exemple  à fuivre,  par  le  témoignage  que  V.  ï-’an 
„ M.  rend  à leur  mérite:  puifqu’il  eft  vrai  qu'ils  n'en  ont  pas  eu  de  plus  ..l6So' 
„ grand  que  celui  d’obéir  a une  grande  Reine , dont  le  règne  & toutes  les  _ 

„ a frions  ont  été  pleines  de  gloire  & de  généroüté.  V.  M.  me  permet- 
„ tra,  s’il  lui  plaie , de  garder  religieufement  ces  marques  d’un  fouvenir  li 
j,  avantageux  à toute  ma  Maifon,  comme  la  plus  chère&  la  plus  précieu- 
„ fe  fuccellion  que  mes  Ancêtres  m’aient  lailTée.  Ils  m’ont  auflî  laifTé  cel- 
„ le  de  leur  fang  par  lequel  je  ne  me  ièns  pas  moins  animé  à emploïer  tous 
„ mes  foins  & toutes  mes  forces  au  fervice  de  V.  M.  Mr.  le  Marquis  me 
„ pourra  rendre  témoignage  avec  quelle  ardeur  je  m’y  prens  dans  les  con- 
„ jonflures  préfentes.  Je  l’ai  entretenu  plus  particulièrement  fur  les  afFai- 
„ res  de  V.  M.  & fur  la  bonne  volonté  où  le  Roi  mon  Maitre  eft  pour 
,,  tout  ce  qui  regarde  fes  intérêts.  J’efpère  qu’il  lui  en  fera  un  rapport  fi- 
„ dèle  & conforme  à la  dextérité,  qu’il  fait  paraître  en  toute  fa  conduite. 

„ Comme  je  m’en  rapporte  entièrement  à fa  fincérité , il  ne  me  refte  qu’à 
„ fupplier  V.  M.  d’être  perfuadée  que  je  fuis  avec  tout  le  zèle  imaginable 
& avec  un  très-profond  relpefl  &c.  Stockholm  ce  9 Novembre  1680. 

Benoit  Oxenjliema. 


Cbrijline  aïant  de  même  trouvé  à propos  de  faire  quelque  changement  par- 
mi les  Adminiftrateurs  & Receveurs  de  fes  finances  (*) , il  fut  queftion  de 
pourvoir  à l’emploi  de  Ton  Gouverneur  Général  en  Suède.  Charles  Broberg  vetntù  r 
(f)  fut  un  des  principaux  Concurrens,  qui  briguèrent  ce  pofte.  On  a en  £4™*?,  ^ 
main  des  preuves,  qu’il  fe  faifoit  fort  de  s’infinuer  dans  l’efbric  de  Cbrijline ci,i/n.,ea. 
aux  dépens  de  fes  Compétiteurs  & le  Marquis  del  Monte  Envoïé  Extraor- 
dinaire  de  Cbrijline  à la  Cour  de  Suède,  aïant  propofé  de  la  part  de  la  Rei-  e«»>i «- 
ne  fa  Maîtreffe  , le  Sr.  Jean  Paulino  Olivekrans  , auparavant  Ambafladeur  JJflwM?» 
& Miniftre  Plénipotentiaire  de  Suède  au  Congrès  de  Nimégue  {a)}  Broberg 
fit  tout  ce  qu’il  pût  par  fes  remontrances  auprès  de  Cbrijline  pour  le  fup- 
planter.  II  imputa  à un  nommé  Silfwrcrona  de  s’être  laifTé  perfuader  par 
Leyotiberg,  Beaupére  de  Cederhans  dé  nommer  à la  Reine  ledit  Olivekrans 

Îui,  à ce  qu’il  dit,  n’étoit  point  au  grc  du  Roi  de  Suède.  Tout  ce  que 
’roberg  en  pût  dire  n’aboutit  à rien  (J)  Olivekrans  fut  agréé  de  la  Cour  & 


on 


fa)  V.  l$s  Itttres  Nigtx.  <f  Eftrades  T.  Vil.  p.  12*.  298.  T.  VIII.  p.  243.  T.  IX.  p. 
330.  S’a. 

(*)  Nous  avons  vû  ci  - deflus  pag.  123.  quelles  brOuilleries  un  pareille  changement 
avoit  caufées  dix  ou  douze  ans  auparavant. 

(f)  Les  Bnberguen  annoblls  par  la  Reine  Cbrifliat , avoient  été  de  Père  en  fils  i Ton 
fervice.  Charte  1 . dont  il  eft  fait  mention  ici,  étoit  Controileur  des  revenus  deltinés  à 
l'entretien  de  la  Reine  après  fon  abdication.  Les  originaux  des  preuves  qu’on  indique, 
font  entre  les  mains  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Cronfieèt. 

(|)  11  y avoit  plufieurs  autres  perfonnes  d’un  haut  caractère  qui  envioient  ce  polie  .1 
Mr.  d'Orturironr  & qui  tachoient  de  le  perdre.  Il  le  marque  dans  un  beau  Mémoire 
qu'il  préfenta  au  Roi  Cberles  XL  & où  il  lui  demanda  fa  protection,  il  k trouve  dans 
les  Falmikildiano. 
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on  verra  par  plufieurs  lettres  que  Cbrijline  lui  écrivit,  qu’elle  étoit  fort  con- 
tente du  choix  qu’elle  avoit  fait  de  fa  perlonne.  Auffl  étoit-ce  un  homme 
de  beaucoup  de  favoir  & d’un  grand  mérice  (•).  11  remercia  la  Reine  de 
la  grâce  quelle  venoit  de  lui  foire  & voici  en  quels  terme*  étoit  conçue  fa 
lettre. 

* y - • • • . 

Madame  . f 

„ Du  refte , j’ai  eu  le  bonheur  de  recevoir  ici  cinq  lettres  de  V.  M.  & 
„ avec  elles  les  brevets  pour  les  nouveaux  honneurs,  qu’il  a plû  à V.  M. 
„ de  me  faire  la  grâce  de  me  conférer.  Il  femble  que  V.  M.  veuille  m'acca- 
„ bler  de  marques  de  fa  bonté  Roïale , & quoique  je  ne  puifle  que  les  reœ- 
„ voir  avec  le  refpeft , qui  lui  eft  dû  &que  les  compter  pour  autant  de  liens 
„ qui  m'attachent  à fes  intérêts , mon  peu  de  mérite  néanmoins  & l’embar- 
,,  ras  qui  les  fuit , fait  que  je  n’en  puis  pasrelTentir  toute  la  fatisfaftion  qu’un 
„ autre  peut  être  en  auroit.  Mais  la  perfuafion  que  j’ai,  qu’il  ne  m’arrive 
„ rien  fans  la  volonté  de  Dieu , eft  fi  forte  dans  mon  efprit , qu’elle  effaçe 
„ toutes  les  autres  confidérations  & ne  me  laiûc  que  la  réfignacion  feule, 

» qui 


(*)  Nous  en  avons  dit  quelque  chofe  ci  deiTus.  Nous  y ajouterons  ceci  (i).  Olive - 
krani  étant  à Londres  auprès  de  Mr.  le  Comte  Cbrijler  Bonde , Ambaififdcur  de  Suède, 
en  qualité  de  Sécrétaire,  du  tems  que  Cbrijline  failoit  fon  féjour  4 Bruxelles , eut  la 
permillion  de  lui  faire  fa  revérence.  L'ao  1659. , il  aflîila  au  Traité  des  Pyrenies.  L'an 
1674.,  il  fut  fait  Sécrétaire  d'Etat  & deux  ans  après  il  fut  envoïé  en-qualité  d'Auibafli- 
deur  en  Angleterre  & aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ou  il  ligna  le  Traité  de 
Paix  à Nimègue.  L’an  1681.  Cbrijline  en  fit  fou  Miniflre,  & en  1Ô82.  elle  le  nomma 
Gouverneur  Général  de  fes  Domaines , l'invitant  i 1a  venir  voir  à Rome , comme  il  fit. 
Il  en  revint  en  Suède  comblé  des  marques  de  fa  bienveillance  Roïale,  qu'elle  lui  confier- 
va  entière,  fa  vie  durant.  Il  mourut  le  10.  Janvier  1707.  Voici  l'Epitaphe  qu’il  fe  fit 
à lui-même  & qui  cil  i StrJgnâs;  ville  Kpifcopale  en  SuJ.-rmunnif. 

• *•  ,,  Ego  cujus  bic  fuperjlat  effigies 

„ JOHANNES  0L1VEKRANS 

„ ab  ipfis  inieiis 

„ Sapientia  non  fucata , fed  verte , «mort  exarfi, 

„ Quant  in  ipft  bonilatis  fonte  ctiam  prccibus  quxfitam 
„ Alibi  propriam  dieavi , bac  te  [fera  : 

„ NEMIN  l NISI  DEO. 

„ Cetera  nibil  ajlimata  tdeo  indifférentes  babui , 

„ Ut  nibil  borum  emeupiverim , nibil  timtterim  unquam , 

„ Et  quem  divina  providentia  cxbibuit  vite  curjum 
„ Lubens  Letufquc  tenuerim, 

„ Oblata  muni  a , bonafide,  felici  manu  executus, 

„ Bonos  foui , malos  vilavi , invidos  non  curavi  : 

„ Honorem  & ultionem  in  nulla  re  mibi  fusetfi. 

„ Officia , que  debui , non  neglexi  : quietem  colui , 

„ Et  in  mande  me  peregrinum  Iciens  Calot  petii, 

„ Ubi  me  a patria,  & Dominas,  $ Deut , (J  omnia  (fc. 


fi)  v.  Mefai  Leftion.  fupet  tabulas  Oliotkraat  p.  a-ai.  St  llelmia  Hier.  p.  si.  Stc.  item  Palm- 
1 krUtana, 
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„ qui  me  donne  en  tout  un  parfait  contentement.  C’eft  pourquoi  je  ne  *•’** 
„ manque  pas  de  l’avoir  dans  cette  rencontre,  me  Tentant  obligé  de  rendre  1081, 
„ grâces  très-humbles  à V.  M.  de  toutes  lès  bontés  exceflïves,  que  je  reft 
„ peéle  àc  honnore  de  tout  mon  cœur,  en  demeurant  jufqu'au  tombeau. 

Madame , , 

de  Votre  Majefté 

i PmHagia  ce  26  le  très -humble,  très  - obéïflant 

i'Ax'u  168t.  <5t  très -fidèle  ferviteur 

J.  Olivckrans. 

Il  s’infinua  encore  plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  & dans  la  confiden- 
ce de  la  Reine,  après  le  voïage  qu’il  fit  à Rome  à fa  réquifition.  Voici  la 
réponfe  qu’elle  fit  à Leyonberg,  qui  le  rapporte  à ce  que  nous  venons  de 
dire. 


B/JOnfieur  Leyonberg.  En  réponfe  à votre  lettre  du  1 8.  de  Mai , 
je  vous  dirai , que  je  fuis  perjuadée  de  votre  innoc  ence  au  Jujêt 
des  mille  Ecus  dont  il  ejl  queflion , facbant  fort  bien  que  tout  ce  que 
Broberg  a dit  là-dejfus  ejl  faux.  Four  Cederkrans  s'il  s'acquitte 
bien  à l'avenir  de  fon  devoir  dans  mon  fer  vice,  comme  je  veux  Pc- 
Jpérer , il  ri  aura  rien  à craindre  des  mauvais  offices  d'autrui.  Au 
rejle  fai  agréé  les  offres  que  vous  me  faites  de  vos  fervices , priant 
Dieu  qu'il  vous  faffe  profpérer  Rome  le  j.  Juillet  1 63 1. 

Christine  Alexandra. 

L'Abbé  Santini. 


Nous  ajouterons  ici  un  Mémoire  dudit  Broberg  qu’il  remit  kla  Reine,  é-  Mémoire 
tant  venu  à Romt.  Par  les  notes  marginales  qui  font  de  la  propre  main  de  JJ.“  *7*"* 
Cbriftine,  on  verra  de  quelle  manière  elle  avoit  accoûtumé  de  former  fe*  ctri/n,,* 
refolutions  fur  les  demandes  & les  remontrances  qu’on  lui  faifoit.  Nous  a-  {”bi  m?*u« 
vons  d’autres  écrits  femblables , concernant  fes  affaires  domeftiques.  Mais  i’r;nd  liât  "le* 
nous  ne  les  jugeons  pas  allez  intéreflàns  pour  les  communiquer  au  Lecteur  : dc“o““* 

contient. 

Rapport  du  Mémoire  de  Charles  Broberg  (•). 

Les  Sommaires  en  marges  font  écrits  de  la  main  de  la  Reine 

Confidérant  que  fon  Père  & tous  fes  frères  ont  eu  l’honneur  & 
le  bonheur  de  ne  fervir  que  la  Reine , & que  la  plupart  d’eux  ont 
. même  fini  la  vie  dans  fon  fervice,  il  allure , que  la  feule  appré- 
henflon  d’en  être  privé  fera  capable  de  faire  mourir  de  douleur 

& 

(♦)  l.’originil  e(l  entre  les  mains  de  S.  E.  M.  le  Sénateur  Comte  Cronjlcdt. 

Tome  IL  Ce 
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& lui , & fon  frère  , Antoine  , & que  rien  autre  n’a  été  la  caille 
--  — des  grandes  maladies  de  l’un  & de  l’autre,  dont  celle  d 'Antoine 
rPùü'af  ne  Peut  Pas  manclucr  de  l’achever,  étant  tout  à fait  irrémédiable. 
d«/"'i>/.Ceft  aufii  ce  qui  l’a  obligé  d’entreprendre  ce  pénible  voïage,  non 
tfjths  obllant  l’indifpofition  où  il  fe  trouve,  afin  de  fupplier  Sa  Majellé 
tôtijourt™1  de  lui  continuer  lès  bonnes  grâces,  & de  vouloir  par  fa  bonté  le 
dant  met  relever  lui  & fon  frère  de  leurs  peines. 

lor.yi  gra-  La  graCe  que  lui,  Charles  Broberg , demande  très-humblement 
en  fon  particulier,  c’eft,  qu’il  plaife  à la  Reine  de  lui  accorder 
Cela  ne jt  fous  le  titre  de  Directeur , la  charge  de  Prélident  de  iXorkdping , 
Je‘< riva-  puilque  déjà  depuis  l’an  1678.,  Sa  Majeftéluien  a donné  fonbre- 
vet,  laquelle  charge  il  le  promèt  de  pouvoir  exercer  non  moins 
pour  le  bon  lèrvice  de  la  Reine,  que  pour  le  bien  & l’utilité  delà 
ville,  qu’il  aura  à cœur. 

Et  puifque  la  pcnfion  de  800.  Ecus  argent  de  Suède , dont  par 
la  grâce  de  la  Reine  il  a joui  jufqu’a  prélent , ne  peut  lui  fuffire 
pour  y fubfifter félon  le  refpcél  dû  à la  Reine;  il  fupplie  très-hum- 


je  ne  veux  blement 


mhiuij-  donner 

ïée  jufques  ici. 


ter  ni  l\ 
m enter. 


: Sa  Majellé  de  la  vouloir  augmenter  de  400.  Ecus  & d’or- 
qu’il  la  puiffe  avoir  par  les  mêmes  moïens  qu’on  la  lui  a pâ- 


li repréfènte  aufli  que  durant  trois  ans  une  Facheufè  maladie  l’a 
tenu  la  plupart  du  tems  au  lit , & lui  a fait  confirmer  plus  qu’il  n’a 
au  monde,  pour  fa  guérifon  , deforte  qu’il  fe  trouve  fort  en  det- 
té,  & que  fi  Mr.  Texeira  ne  lui  eut  fourni,  fur  l’obligation  de  fon 
TipauvoU  frère  Antoine,  de  quoi  faire  le  voïage,  iln’auroxt  jamais  eu  lebon- 
t-epargner  heur  d’expofcF,  comme  il  fait,  fes  nécellités  à S.  M.  qu’il  fupplie 
très- humblement  d’ufer  de  compafiion  & de  lui  faire  charité  de 
quelque  chofe  dont  il  puilTe  fatisfaire  à fes  dettes. 

Pour  fon  frère  Antoine , il  prend  Dieu  à témoin  qu’il  a toujours 
eu  l’intention  de  bien  fervir  la  Reine.  11  avoue  qu’il  eft  très-jufte 
que  chacun  rende  compte  de  lès  faits,  & fe  réjouît  de  ce  que  Ion 
& projetiez Excellence  le  Gouverneur  Général,  qui  rigoureufement  a fait  re- 
. voir  & éxaminer  tous  lès  livres  (Sc  Comptes  dans  le  Conlèil  de  la 
peurrajai-  Qiamkre  5 aufli  bien  que  par  des  Pcrfonnes  privées  & très-verlèes 

u-ixicucT  ^ans  ces  mat^res>  n’a  pourvut  pas  trouvé  qu’il  ait  commis  aucu- 
net  ordre' , ne  infidélité,  ni  aucune  faute  digne  d’être  notée.  Seulement  il  a 
m fait  fait  quelque  oblèrvation  fur  une  lomme  de  mille  écus,  qu’il  avoit 
fotnnrtirf.  reçue  pour  aller  rencontrer  S.  E.  Mgr.  le  Marquis  en  Skonen. 
Mais  après  que  lui  Broberg  a remontré  que  cet  argent  fut  emplo- 
ie pour  défraïer  S.  E.  Mgr.  le  Marquis  tant  pour  fa  demeure  à Hel- 

Mr 


ceutagi. 

JeJwt 
pourtant 
difpofée  à 
lui  faire 
quelque 
gratifica 
tien,  roi: z 
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fingbourg  que  pour  tout  fon  voïage  jufqu’à  Stockholm , & que  S.  ^ 

E.  a témoigné  que  c’eft  la  vérité,  le  Gouverneur  Général  lui  en  — 

a donné  aulfi  fa  décharge , & Broberg  fupplie  très  - humblement 
S.  M.  de  la  vouloir  confirmer,  afin  que  fa  femme  & fes  enfans ,/aituoot. 
qui  n’en  font  point  informés,  n’cn  foïent  point  inquiétés  après  û”"JarC'- 
mort  qu’il  voit  prochaine. 

De  plus,  fè  voïant  chargé  de  femme  & d’enfans  & d’une  gran- 
de famille,  & n’aïant  d’autre  refugeque  la  feule  bonté  & clémen- 
ce de  la  Reine  dans  fa  nécelfité,  qu’il  protefte  être  plus  grande 
qu’on  ne  fauroit  croire  ; il  fupplie  très-humblement  S.  M.  d’aug- 
menter fa  penfionde  feulement  centécus  par  an,  & lui  faire  lagra- 
ce  de  la  pouvoir  toucher  à la  St.  Jean , afin  qu’il  puilTe  faire  à 
tems  la  provifion  de  fon  ménage. 

Enfin , il  fupplie  très-humblement  S.  M.  de  lui  renouvcller  fes 

Ëaces  & de  lui  oclroïer  la  confirmation  de  celle  qu’Elle  lui  fit  fi 
nignement  il  y a quelques  années  par  la  donation  de  Carris , 
pour  pouvoir  fe  relever  des  procès  & des  embarras,  ou  innocem- 
ment il  efl  tombé,  & pour  pouvoir  laifler,  en  mourant  quelque 
peu  de  ftibfi fiance  à fa  femme  & à fes  enfans  qui  fan9  cette  grâce 
& la  protection  de  S.  M.  referont  infailliblement  miferables.  ravant/a- 

vtir,  file 
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au  Gouverneur  Général.  n a rien  de 

contraire  à 


Mr.  d'Olivekrans  étant  devenu  Gouverneur  Général  des  Domaines  de  mt  reprtje^ 
Cbrijline,  elle  entra  d'abord  dans  un  commerce  de  lettres  fort  familier  avec 
lui,  débuta  par  un  fujèt  fort  délicat:  favoir  fur  un  double  bruit,  l’un  qui  ilàuraceial 
avoit  couru  a Rome  de  la  mort  du  Roi  de  Suède , Charles  XI.  (*)  l’autre  qui  ou  quelque" 
s’étoit  répandu  à Stockholm  de  fa  propre  mort.  A outre  grâce. 

Cbriflinté • 
bruit  qui  a- 

(*)  Ce  Roi  avoit  accoûtumé  de  faire  quelquefois  des  courtes  forcées  à cheval , com-  toit  cou™  de 
me  l'an  1681.  quand  il  alla  de  Stockholm  à Kongfar,  diflans  l'un  de  l'autre  15.  lieuës  de  >•  n>°tt  de  Sa 
Suède , ou  21.  iieuës  A' Allemagne,  avec  un  feul  cheval,  en  neuf  heures  & 33.  minutes.*^?*-. 
Mais  auflj  le  cheval  créva-t-il  bientôt  après  l’arrivée  du  Roi  au  Palais  Kongjrer,  où  il  y CharUiXt. 
a un  des  meilleurs  Haras  de  Suède.  Ce  Courfier  étoit  de  Finlande  & ie  Païfan  qui  l’a-  \ touchant" 
voit  préfenté  au  Roi,  affranchit  par  - là  fa  terre  pour  lui  <X  fa  poflérité.  Tout  cela  efl  leTertamene 
marqué  fur  un  tableau  à Drotningbolm , belle  Maifon  Roïale  (nuée  à deux  lieuës  de  de 
Stockholm,  où  ce  Courfier  efl  peint  avec  grand  nombre  d'autres.  Il  y a dans  PalmskSid 
une  lettre  de  condoléance  du  Sénat  de  Suide  au  Roi  Charles  XI.  fur  la  chute  qu'il  avoit 
faite  en  courra»  la  polie.  Il  y louë  fort  le  courage  avec  lequel  le  Roi  fupportolt 
cet  accident  & le  prie  de  ménager  fa  précieufe  vie,  pour  le  bien  de  fon  Roïaumc  & de  . 

fes  fidèles  Sujèts  & d'avoir  foin  de  fon  entière  guérifon.  Le  Roi  prit  cela  en  bonnenart 
te  fe  ménagea  altez  après  la  mauvaife  chute  qu'il  venoit  de  faire,  où  il  fe  cafla  la 
jambe  (1). 


(il  La  lettre  du  Sdnst  eft  du  te-  OcL  Kit.  de  ad  ann.  1700.  V.  Jtlein,  Samr*J  ou  entretiaa 
dans  PalmiktU.  V.  aufii  l'Almanac  hiftor  de  Sud  de.  Rentes  Ulrlqmi,  Eletwn  po{.  41.  not. 
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A l'égard  du  prémier,  il  faut  remarquer  > que  , comme  on  le  voit  par 
une  autre  de  fes  lettres  au  même  Olrjckrans  , elle  n’avoit  pas  encore  aban* 
donné  fon  ancienne  penfée  propofée  en  1660.  à la  Diète  de  Suède  , d’ob- 
tenir des  Etats , qu'il  lui  fût  permis  de  reprendre  la  Couronne  au  cas  que 
le  Roi  vint  à mourir.  Du  moins  vouloit-eîle  qu’on  ne  prit  aucune  réfolu- 
tion  que  préalablement  fes  droits  ne  fuflent  mis  en  fi)  r été  & qu’on  l'écou- 
tât, même  en  cas  de  minorité  d’un  Prince.  Par  rapport  au  fécond  bruit, 
qui  étoit  de  fa  mort  à elle-même  , on  trouvera  fans  doute  que  les  fenti- 
mens  quelle  fait  paroitre  dans  cette  lettre  - ci  s’accordent  avec  ceux  quelle 
avoit  déjà  manifeflés  fur  un  bruit  pareil  dans  fa  lettre  ci-defius  à fon  Gou- 
verneur Général  feu  le  Baron  Gyllenfliema.  En  particulier  ces  paroles -ci 
font  très-dignes  d’elle  : „ que  11  elle  ne  mourcrit  que  de  crainte  ou  d’inté- 
,,  rét , elle  feroit  immortelle  & que  fa  mort  ne  démentiroit  jamais  fa  vie." 
Elle  tint  parole,  car  jamais  Princelfe  ne  témoignai  fa  mort  plus  de  ferme- 
té & de  grandeur  d’ame  quelle  , comme  on  le  verra  ci- après.  En  atten- 
dant voici  les  deux  lettres  , dont  nous  venons  de  parler  , avec  une  Rela- 
tion du  teflament  qu’on  difoit  qu'avoit  fait  Charles  XI. 

à Rme  ce  25.  Février  1682. 

/Ai  reçu  votre  lettre  du  10  pafié  dans  laquelle  fai  vu  avec  plat - 
fir  Paffurance  de  P entière  guérifon  du  Roi  qui  m'a  fort  réjoui , 
car  ici  en  nos  quartiers  nous  en  avions  eu  de  très-méchantes  nouvel- 
les , fai  eu  toutes  les  peines  du  monde  de  déjabufer  de  J a mort 
les  gens  qui  s'en  croioïent  bien  informés.  Mais  Dieu  merci  votre 
lettre  avec  un  témoignage  fi  authentique  de  vuè\  a tiré  tout  le  mon- 
de hors  de  doute  &P  confirmé  mes  nouvelles  précédentes , qui  ét oient 
les  feules  qui  nous  ajfuroient  de  fa  guérifon.  Pour  la  nouvelle  de 
tua  mort  je  n'en  fuis  pas  furprife.  Il  y a tant  de  gens  qui  la  défirent 
que  je  ne  trouve  pas  mauvais  qu'ils  s'en  jlatent  quelques  fois.  Elle 
arrivera  quand  il  plaira  à Dieu , mais  jufqu'ici , je  ne  fuis  pas  en- 
core ajfez  en  grâce  pour  Tefpérer.  Je  fuis  dans  la  plus  parfaite 
fanté  £«?  vigueur  où  f aie  été  en  toute  ma  vie , mais  cela  n' empêche 
pas , que  je  ne  puijje  mourir , quoique  félon  les  apparences  bien  des 
gens  mourront  avant  moi , qui  ne  Je  P imaginent  pas.  Je  vous  as- 
litre  que  fat  tends  la  mort  avec  beaucoup  de  tranquilité  îjff  que  je  ne 
la  crains  ni  ne  la  defire , mais  je  vous  af  ure  aufji , que  je  ne  mour- 
rai jamais  du  mal  qu'on  publie  en  Sucde , & que  ni  r intérêt , ni  la 
crainte  ne  me  feront  jamais  mourir , comme  on  P a dit , £5?  c'e/l  mal 
connoître  la  Reine  Cliriiline  que  de  la  croire  capable  d'une  telle bas- 
feffe  (Pâme.  En  quelque  tems  qu'il  plaife  à Dieu  de  finir  ma  vie , 
je  vous  affurc , qu'on  fera  authentiquement  averti  en  Suède  de  mon 
décès  y Çf  on  aura  la  joïe  de  Papprendre  d'une  manière  à n'en  pou- 
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•voir  douter.  ' y ai  des  amis  if  des  fcrviteurs  en  bon  nombre  ici , 
qui  feront  leur  devoir , en  cette  occafion  comme  en  toute  autre.  A" en  — — 
croïez  rien  jufqu'à  ce  qu'on  vous  mande  ma  mort  de  la  manière  que 
je  vous  le  dis  if  fur  tout  fiiez  perjuadé , que  fi  je  ne  meurs  que  de 
crainte  ou  d'intérêt , je  ferai  immortelle.  Faites  mes  compliment  au 
Roi  fur  tout  ce  qu'il  vous  a dit  et  obligé ant  fur  mon  Jujèt , if  ajju- 
rez-le , qu'il  aurait  tort , s'il  n'avoit  pour  moi  tous  les  fentimens  qui 
me  J ont  dûs,  car  je  lui  fuis  toute  acquijè.  Les  particularités  de  J on 
accident  m'ont  fait  horreur  , je  n'ai  pu  lire  votre  lettre  J ans  frémir. 

Dieu  foit  loué  de  fa  guéri f on.  "je  Juis  très-fat isfaite  de  vous , con- 
tinuez à me  bien  firvtr.  Jdieu. 

Christine  Alexandra. 


Apolline 


7E  vois  bien  qu'on  m'a  tout  à fait  oubliée  en  Suède  puifqu'on  ejl 
capable  d'avoir  de  fi  indignes  fentimens  de  moi,  je  m'en  eonfole 


toutefois,  facbant  qu'il  y a une  néceffitè  qui  fait  oublier  les  abfens. 
Je  mourrai  quand  il  plaira  à Dieu , mais  ce  fera  d'une  manière 
digne  de  moi,  if  en  quelque  tems  qu'arrive  ma  mort  elle  ne  démen- 
tira jamais  ma  vie , s'il  plaît  à Dieu. 

Rome  ce  14  Mars  1682. 

1\AR-  ffOlivekrjLns.  Il  court  ici  un  Teflament  fait  par  le  Roi  de 
•*  ^ Suède , étant  dans  F extrémité  de  fa  vie , que  je  crois  fait  à 
plaiftr  par  quelqu'un  qui  aura  voulu  faire  tort  à Ja  réputation.  Je 
n'ai  jamais  rien  vu  de  fi  ridicule  que  ce  tefiament.  La  politique  en 
tfi  nouvelle,  if  celui  qui  en  ejl  P auteur  peut  fe  vanter  d'avoir  trou- 
vé une  nouvelle  méthode  de  gouverner  les  peuples.  Cefi  une  belle 
manière  de  recommander  un  Prince,  qui  ejl  encore  dans  le  ventre  de 
fa  Mère,  que  de  priver  en  mourant  un  Sénat  entier  de  leurs  hon- 
neurs if  doter  à toute  la  Noblejfe  leurs  biens.  Peut-on  efpérer  ou 
fe  Jlater  qu'on  fera  obéi  quand  on  fera  mort  après  une  telle  conduite. 
Mais  quoiqu'il  en  fait , je  veux  efpérer  qu'on  n'oubliera  pas , que  la 
Couronne  qu'on  pojféde  efl  un  don  dune  pure  grâce,  qui  ne  fut  accor- 
dée qu'au  Roi  Charles-Gultave  if  à fis  légitimes  Deficendans , par 
Moi  if  par  la  Suède,  qui  y donna  fin  consentement , if  en  cas  que 
le  préfint  Roi  Charles  vint  à manquer,  la  Suède  ne  peut , fans  être 
criminelle  envers  Dieu  if  envers  Moi , eboifir  d autres  Rois,  ni 
d autres  Reines,  que  mes  droits  ne  J oient  mis  en  furet  è.  Faites fou- 

C c 3 venir 
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venir  la  Suède  de  fon  devoir , £«?  perfuadez  lui  bien , que  tant  que 
— — je  vivrai , je  Joubaiterai  Ja  profpérité  & fon  bonheur , & Ji  Ton 
vouloit  m'écouter,  en  cas  d'un  interrègne , ou  d'une  minorité , on 
- éprouve  voit  avec  avantage  la  (incérité  de  mes  Jèntimens.  Au  moins 

la  Suède  ejl  obligée  de  ne  procéder  pas  à une  nouvelle  éleliion,Jans 
que  mes  droits  Joènt  en  leur  entière  Jure  té , c'ejl  uniquement  en  les 
confervant  qu'elle  trouvera  fa  gloire  & fa f ureté.  Protejlez  en 
tems  lieu  contre  tout  ce  qui  pourvoit  être  fait  au  préjudice  de  mes 

droits  £gP  obtenez  du  moins  qu'on  ne  prenne  aucune  réfolution  Jans 
m'écouter , même  en  cas  d'une  minorité  dun  Prince.  Je  me  repofe 
fur  votre  zèle  £5?  fidélité  , de  laquelle  le  Marquis  me  répond  pour 
vous,  m'affurant  que  vous  ferez  votre  devoir.  Je  vous  envoie  une 
copie  de  ce  ridicule  teflament.  Ditez-moi  la  vérité  de  ce  qui  enejl , 
£5?  ne  négligez  rien.  Je  confens  à la  grâce  que  le  Comte  Oxenftier- 
na  me  demande,  mais  à condition  qu'il  s'oblige  dêtre  de  mon  parti , 
& de  prendre  toujours  en  Suède  la  défenj'e  de  mes  droits.  Si  le 
malheur  de  la  mort  du  Roi  arrivoit , ne  manquez-pas  de  m'en  aver- 
tir aujfitôt.  Il  y a des  gens  qui  difent  que  la  Princcjfe  ne  vivra 
pas.  Il  en  fera  ce  qu'il  plaira  à Dieu,  & je  fuis  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  aux  prédi  fiions.  Si  celles  qu'on  publie  font  véritables  , 
écrivez-moi  tout  ce  que  vous  en  favez , car  quoique  je  n'y  croie  pas, 
ma  curiofité  veut  pourtant  tout  Javoir.  Adieu. 

Je  me  fers  de  la  main  du  Marquis  pour  vous  faciliter  V intelli- 
gence de  cela,  ma  main  ri  étant  pas  intelligible  à moi -même,  f em- 
ploie celle  dudit  Marquis. 

Christine  Alexandra. 

ru  "'retendu  Relation  cmxrtée  à la  Reine  Chriftine  quand  le  Roi  Charles  XI.  eut  le  malheur 
jambe  (•). 

& rc  flexion* 

Vifjbu  Aex  notes  marginales  font  de  fa  propre  main. 

Tsiîttf/jue  Le  Roi  a eu  des  douleurs  très*  vives  tout  le  tems  que  la  jambe 
jou/fonqut  n’a  pas  été  remilè,  & lorfqu’on  devoit  la  remettre,  il  a couru  rif- 
aufffiT Sue  de  Succomber.  Il  s’étoit  préparé  à la  mort,  & par  un  tefta- 
piai/ir  par  ment  il  avoit  ordonné  la  forme  du  Gouvernement.  Le  Comte 
çois>3"w»  Jean  Stenbock  devoit  être  Drotfet , Afcbenberg  Connétable, 

me  bai’Jent  - HütiS 

mortelle- 

ment.  Oint.  !SSCS5S5!iBS»^0S3SrS3!SX^S®3e«!S!SSœ!S!S;JSS®îœœ 

moi  la  vtri 

tidtce  qu'il  (•)  L’Original  t'en  troure  chei  S.  E.  le  Sénateur  Comte  Crmjledt. 
en  ejl  î 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  207 

Hans  Wacbtmeijler  Amiral,  le  Comte  Bengt  Chancelier,  Clas 
Flemming  Trélbrier.  Tous  les  vieux  Sénateurs  feroient  congédiés  — — 
& à leur  place  il  y en  auroit  huit  nouveaux , & entr’eux  Cbrijlo - 
pber  GyÜenJlierna , Hajlfer , LiUïccron , Gyldenboff , Drenjlée , • 

Ebrenjlen  , Cronfcbiüld  & le  Bourguemaitrc  Tegner.  Lindjcbôld 
devoit-être  le  Chancelier  de  la  Cour.  Quelques-uns  comptent 
.re/  IVacbtmeiJler  entre  les  Sénateurs  à la  place  à' Ehr  enflent  d’au- 
tres difent  qu’il  feroit  Général  des  Maifons  ou  des  Gardes  du  Roi , 
oui  eft  la  charge  qu’il  ambitionnoit  à préfent.  Ledellein  étant  de 
faire  Hajlfer  Gouverneur  Général  de  Scanie  après  qu 'Afcbenberg 
feroit  devenu  Sénateur,  mais  comme  ce  dernier  a protefté  de  ne 
vouloir  pas  quitter  le  Gouvernement,  Hajlfer  demeure  où  il  eft, 

& Axel  de  même,  lequel  aïant  aulTi  brigué  la  Charge  du  Grand 
Ecuïer,  en  eft  écarté  par  l’oppolition  du  Comte  Stenbock , qui  l’a 
préfentement  & la  pofTédc  avec  celle  de  Grand  Maître.  La  Rei-  Bette  re- 
ne  étant  enceinte  de  plus  de  quatre  mois,  fi  elle  avoit  un  Mâle , 
il  étoit  deftiné  Succefieur,  linon,  la  Princeiïe  étoit  recommandée  ‘t'Jnf’nfui 
à l’éxemple  de  ce  qui  fut  fait  à la  mort  du  Grand  Gu/lave.  Au  efl»naUre. 
maintient  de  ce  teltament  tous  les  Officiers  desGardesfe  dévoient  Cecieftin- 
obliger  par  ferment  fur  peine  de  la  vie.  Mais  le  mal  du  Roi  aïant  tmewaüe. 
celle , le  teftament  a été  mis  au  feu. 

On  a fait  courir  le  bruit  d’une  autre  Cabale  contre  la  précéden- 
te fous  la  prote&ion  de  la  France , dont  Mr.  Kônigsmarck  feroit  * 
le  Chef,  lequel  en  étant  aigri,  aura,  s’il  peut,  fatisfaélion,  de 
ceux  qui  ont  femé  ce  bruit.  ... 

Il  y a des  Sénateurs  qui  maintenant  font  menaçés  d’aélions  cri- 
minelles à la  Grande  Commillion,  principalement  le  Grand  Drot- 
fet,  le  Maréchal  Daner  & Guflave  Kurck  & l’ A (fleur  eft  parti 
pour  Kongfoer  pour  en  prendre  les  ordres  On  donne  fous  main  $ / m de- 
avis  aux  vieux  Sénateurs  de  faire  des  foumiflions  au  Roi,  & de- meure 
prccando  cauj'am , de  demander  d’être  licenîiés  de  leurs  charges , 
moïennant  quoi  & avec  l’aveu  d’être  coupables , on  leur  fait  efpé-  '>  «<"•«  »*» 
rer  leur  grâce,  mais  on  doute  fort  que  ce  confeil  foit  fuivi.  11  * , ; 
fernble  qu’on  eft  un  peu  embarrafle  par  la  nouvelle  alliance  avec  u quitte  m 
la  Hollande  & on  voudroit  bien  éviter  qu’elle  futfuivie  d’une  guer- 
re,  pourquoi  il  faudra  une  prudence  confommée.  Ceux  qui  femrm. 
mêlent  de  prédire  les  chofes  à venir,  prétendent  que  le  Roi  aura 
bientôt  un  malheur  plus  grand  que  celui  qu’il  a eu:  duquel  pour  voui  eu  fa- 
lC  moins  il  portera  des  marques  toute  fa  vie,  & on  dit  que  le  mal-***  ^ 
heur  patte  a été  aulfi  prédit,  & que  le  Roi  même  a été  averti  dans  j™, 
une  vifion  de  ne  point  aller  à Kongfoer.  Corn- 
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i68*.  Comme  Cbrijline  fur  la  fin  de  fa  fécondé  lettre  à Mr.  Olkckrans  parje  de 
— — II-  prédictions,  auxquelles  elle  dit,  qu’elle  ne  cro'ioit  pas;  on  croit,  quec’efl 
CMftûu  in.  ici  l’endroit  de  citer  ce  que  les  auteurs  rapportent  là  - deflus.  Selon  ce  que 
iu*™nl  porte  la  copie  qu’on  a eue  (•)  d’un  difcours  tenu  au  Sénat  de  Suède  en 
f'i'à ivûuoï i <568  (fl),  un  des  Sénateurs  y dit , que  la  Reine  eflimoit  fort  un  Mathé- 
uL',yudi‘  "maticien  à Rojlcck  & l’avoit  prié  de  arefTer  fon  horofcope.  Qu’après  bien 
des  inftances  & des  afiiirances  de  la  part  de  la  Reine  , qu'il  n a voit  rien  à 
craindre , & , quelques  que  piaillent  être  fes  prognollics , il  pouvoir  les  di- 
re librement , il  lui  avoit  prédit , quelle  finiroit  fes  jours  en  beaucoup  de 
détrefiès  & enfin  dans  le  défefpoir.  Mais  que  Cbrijline  s’étoit  là-deflùs  tel- 
lement irritée  contre  lui,  qu’elle  avoit  voulu  lui  faire  donner  des  coups  de 
bâton , malgré  les  afiurances  quelle  lui  avoit  données. 

L’Auteur  de  l’hiftoire  de  Cbrijline  , qui  prefque  par  tout  interprète  en 
mal  tout  ce  quelle  a dit  ou  fait,  en  y ajoutant  du  fien , qui  s’accorde  fi  peu 
avec  la  bonne  - foi  d’un  Hiftorien  ; ne  manque  pas  non  plus  au  furet  des 
prédittions  de  déclamer  contre  le  panchant  de  la  Reine  pour  les  fçiences 
vaines  & curieufes  , comme  la  Chimie  , l’Allrologie  , la  Baguette  divina- 
toire ; difant , quelle  aimoit  ceux  qui  fe  vantoient  de  les  pofleder  , & 
qu’elle  ajoutoit  foi  à tout  ce  que  difoient  les  Aflrologues  {b).  Un  autre 
, Auteur  en  rapporte  ce  trait , vrai  ou  faux  ; que  Cbrijline , à fon  entrée  à 
Paris  en  1 656 , avoit  dit  au  Maréchal  de  P Hôpital  de  remonter  aufiitôt  à 
cheval,  d'où  il  étoit  defeendu , pour  la  complimenter,  de  crainte  de  quel- 
que malheur  , puifque  les  Aflrologues  à Rome  lui  avoient  prédit , qu’elle 
mourrait  dans  une  grande  foule  de  monde  (c).  , Le  célèbre  Burnet  ait  de 
même , que  cette  PrincefTe  s'étoit  appliquée  , pendant  quelques  années , à 
l’Aflroiogie  judiciaire , & quelle  lui  avoit  dit , fur  la  foi  de  fon  art  chéri , 
que  le  Roi  a Angleterre  vivrait  encore  longtems , mais  qu’il  n’auroit  point 
d’enfans  mâles  (</).  - Nous  n’avons  garde  de  révoquer  en  doute  ce  que 
Burnet  vient  de  rapporter,  comme  l'aïant  oui  dire  de  la  bouche  même  de 
Cbrijline.  Nous  le  croïons  aufii  en  ce  qu'il  dit , quelle  s’étoit  appliquée  à 
]’ Aflrologie  judiciaire;  mais  il  ne  s’enfuit  point  de-là  , que  la  Reine  ajoutât 
foi  à tout  ce  que  difoient  les  Aflrologues  , furtout  puisqu'elle  même  dé- 
clare pofitivement  dans  fa  lettre  rapportée  ci-deflus  , „ quelle  n étoit  pas  de 
„ ceux  qui  croïoietn  aux  prcdiSicns , mais  que  c’était  fa  curiojtté  qui  voulait  Javoir 
,,  tout:’  & que  dans  fa  lettre  à Olkckrans  du  22  Janvier  1689.  trois  mois 
avant  qu’elle  mourut,  elle  dit,  „ que  l'AJlrologie  terrcjlre  ejl  meilleure  que  la 

» 

(n)  Des  Manufcrfts  de  Mr.  leCtmt:  Charl.  (b)  Leben  Chriftin*  p.  279. 180  (ÿ  364! 

Gult.  Bielkc  item  Palmikôld  JCxtrait  des  Ré-  (cj  Holl.  Merc.  ad  ann.  ifijfi.  p.  114. 

gitres  du  Sénat  p.  8û8.  8S9  .adb.ami.  (a)  Htji.  de  fen  tems  ad  aiut.  Ifi87.  p.  731. 

(*)  Ce  récit  a été  fait  fur  un  oui  dire  fans  qu'on  ait  marqué  le  tems  & te  lieu  où  cela 
«'étoit  parti.  Une  autre  raifon  qui  fait  douter  de  la  vérité  de  cette  liirtoire,  c’ert  que 
celui  qui  la  fit  au  Sénat  n'étoit  pas  bien  difpofé  pour  la  Reine.  Au  moins  cette  pré- 
diclion  s'eît  cllc  démentie  elle-même,  car  loin  que  Cbrijline  ait  fini  fes  jours  dans  le  Jé- 
fcipoîr,  elle  mourut  doucement  à Rame. 


Digitized«by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE, 


209 


„ cèlefte".  Aïant  au  refte  adopté  pour  principe:  qu’il  faut  /avoir  ajfez  de  la  L’an 
Mcdtcmt  6f  de  TAJlrologie  pour  n’c'tre  pas  la  dupe  des  Médecins  & des  AJlrulo - l68ï' 

gués  (a).  Y a-t-il  donc  ici  raifon  de  la  blâmer?  Pas  plus  que  fur  la  Chimie 
ou  l’Alchimie:  elle,  qui  avoir  aflèx  de  tems  & de  loifir,  & plus  de  con- 
noiffance  & de  moïens  que  mille  autres  pour  rechercher  ce  qu’il  y avoit  de 
vrai  ou  de  faux  dans  ces  fçiences?  Car  quoique  grand  nombre  de  gens  fen- 
fés  aient  dit  & difent  encore,  qu’il  n’y  a en  tout  cela  rien  que  de  vain  & 
de  faux , ces  fçiences  ne  laiflent  pas  pour  cela  d'avoir  encore  de  nos  jours 
des  Seélateurs  & des  protecteurs  confidérables  (b) , & en  ne  remontant 
qu’au  milieu  du  fiécle  paflë,  ne  trouvons-nous  pas  que  l’Aftrologie  avoit 
plus  de  vogue  & de  faveur  à la  Cour  de  France  (•)  que  par  tout  ailleurs. 

On  n’a  qu  a confulter  Bayle , pour  voir  que  cette  Cour  étoit  pleine  de 
ces  gens  - là , & que  la  Reine  - Mère  demanda  fouvent  leurs  avis  toute  é- 
tonnee  des  funeftes  prédiftions  qu’ils  lui  avoient  faites  : que  le  Cardinal  de 
Richelieu , qui  vouloit  favoir  fi  le  Roi  G uflave- Adolphe  vivroit  longtems , a- 
voit  fait  faire  fon  horofeope  par  le  fameux  Morin  (f):  que  cette  même  E- 

mi- 

(a)  Cet  sipophtegne  Ji  trouve  dans  FOu-  (b)  Bayle  fur  les  Comètes  T.  I.  }.  21.  T- 
vr.ige  de  Loi/ir  de  Chriftinc.  Crns  VI.  î.p.  21.  III.  p.  40. 

(*)  Du  tems  de  Catherine  de  Médieit  Reine  de  France,  U Négromantie  étoit  fort  en 
vogue , & on  voit  encore  à l'ilôtel  de  Soiffons , la  fameufe  Coloinne,  dont  Elle  fe  fer- 
voit  pour  fes opérations négromantique».  Le  Jéfuite  Grejjet  projetta  l'an  1749.  de  pofer 
li-deflus  la  ftatuë  de  Louis  XV.  mais  Mr.  Pirron  en  prit  occafion  de  dire  : 

„ La  Colomne  de  Médieit 
„ Eft  odieufe  A notre  hiftoire  : 

„ Four  en  elfaçer  la  mémoire 
„ On  ne  doit  point  être  indécis. 

„ Il  faut  être  un  Hétéroclite 
. „ Pour  vouloir  y placer  le  Roi; 

„ Cru  du  vainqueur  de  Fontenn 
„ Faire  un  Saint  Siméon  Stylite  (1). 

(I)  Ceft  ce  fou-!â,  & demi  enragé,  comme  Cuy  Patin  l'appelle  (l),  qui  prétend  que  Dinilipré» 
G ujl  ave -Adolphe  avoit  eu  une  Epée  magique  à laquelle  Morin  attribue  la  vertu  des  ex- 
ploits  militaires  que  ce  Héros  a faits.  L'abfurJité  en  faute  aux  yeux  & Mr.  Mcrbiff  dit  cm’I.'* 
fenfément:  que  ce  qu’on  en  a débité  ne  vient  que  de  quelque*  envieux  de  la  gloire  de 
Cuftnte ■ Adolphe , lefquels  ont  cru  pouvoir  par- là  flétrir  fa  réputation.  Mr . lVallin, 

Evêque  du  Diocéfe  de  Gotlembourg  foutient  le  même  fentiment  par  des  rai  fou  s très-fo- 
lides , difant  entr’autres  (3)  : que  comme  le  Roi  n’a  pû  porter  qu'uue  épée  à la  batail- 
le  dc  Lunen,  la  multiplicité  qu’on  lui  en  a donné , prouve  vlfiblement  la  faufleté  de  la 
chofe,  foupçonnant  au  refle  qu  elles  ont  été  forgées  dans  les  fabriques  de  Mrs.  les  Jéfui- 
tcs.  Dans  les  Relations  de  l’enterrement  de  Gujlave  Adolphe , dont  l'une  eft  en  Manufcrit 
de  l'an  1 633  & l'autre  imprimée  i Leyie  en  1635;  il  eftditpag.  5.  en  termes  pofitifs,,,  que 
dans  le  Convoi  funèbre  deceHéros,  le  Biron  7/ornavoitportéla  Vraie  Epée  du  feu  Roi 
”,  toute  fanglantc  cncore.comme  onl'avoit  trouvée  après  la  bataille  de  Lunen”  (4)  ce  qui 

le  P.  tll.  cap.  I.  {.  11.  paj-  vrS- 
(|)  V.  IValiini  Diftcttat.  deGlldio  Gmflrtvi  A- 
delti i p.  ut.  147.  Ut.  171.  ISI.étc.  item  Ch  m- 
isitz  Hift.  Bell!  Street  Gtnmtn.  P.  I.  J,  1 1 St  t». 
de  Pradt  hift.  de  Guft.  Adelphe,  p.  Ija.  8c  Gai. 

GttttlJt  hift.  di  Gt.  ~i.tv  t II.  p.  74.  116  120. 

(4)  Lutiiç  dit  le  même  dans  fou  Thcatr.  Ce- 
remon.  T.  II.  p.  jj*.  ft 7.  item  Kivttlm.hr An- 
nal. Ferdinand.  Tom.  Xll  p.  71s  St  1711. 
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fl'!  V-  Frryt  Urthcilc  de  FI tmbomrg  N.  91.  de 
l'an*  te  i?4».  pag.  7»«*  Ce  Simém  fut  un  de*  A- 
nachircics  tiAntmkt  qui  demeura  t dir>on , fut 
une  Colomne  elevée  à faire  fes  oraifons  ôc  autre* 
exercices  de  penitence  r.  auffi  Mém.  d'Arti£ny  T. 
11.  p.  4°*  not.  ficc. 

ft)  V.  Ses  lettres  N lot  8c  l}|>  item  B*ylt  1. 
c U CUffii  Dtlîèrt.  de  Gladio  (jmflavi-AJtlpbi  I. 
c.  Ahrh.tf  Polvhrfk.  T.  11.  p.  11.  cap.  IL  p.  !•>. 

Tonte  Iï. 
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minence  ne  partit  point  pour  le  voïage  de  Perpignan  fans  confulter  cet  ora- 

h'ln  cle  Allrologique  (a),  li  eft  vrai,  que  Bayle  ajoute , que  quand  la  Reine 
l6ÏI-  Cbrif- 

(a)  Dift.  Crit.  art.  Morin  iit.  E.  F.  & Gullavi- Adolphi  p.  105.  Larrey  Hift. 
art.  Sioiicr  lit.  B.  ium  It  Véritable  P.  Jofiqih  d'Angl.  ï'.  IV.  p.  141.  cfr.  Met»,  de  l'Acad. 
Capucin  T.  11.  p.  97-  Efpion  du  Turc  T.  I.  de  Berlin  1748.  p.  437.  438. 
p.  133.  Wallini  Differl.  de  Gladio  Magico 
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réfute  ouflî  invinciblement  tout  ce  que Mr.  le  Prof.  Glojfei  a prétendu  en  dernier  lieu, 
que  c’eit  lui  qui  confcrve  dans  fon  Cabinètla  véritable  Epée  de  Gujlavc-Adolpbe  (1). 

Quoique  Mr.  l'Evêque  IVallin  ait  épuife  dans  fes  trois  Diffcrtationi  prefquc  tout  ce 
qu'on  auroit  pû  dire  fur  ce  fujét  & qu'il  y ait  auffi  publié  en  empreintes  les  deux  foi- 
difant  Epées  ou  fabres  magiques  attribués  à Guflave- Adolp  he , dont  l'une  fe  trouve  àla 
Bibliothèque  de  Leipfig  & l'autre  dans  le  Cabinet  de  Baniface  Borille  à Aix  en  Provence , 
en  produilant  l'explication  cabaliftique,  que  le  Jéfuite  Kircberui  a bazardé  de  donner 
fur  les  caractères  de  celle-ci  (2),  cependant  comme  les  figures  qui  fe  trouvent  fur  une 
troifième  Epée  également  afllgnéc  à Guftave- Adolphe , ont  échappé  aux  recherches  de  Mr. 
IVallin , & que  nous  avons  les  découvertes  parmi  les  papiers  du  Chancelier  Oxtnftierm , 
telles  qu’elles  auront  été  tirées  de  l'original  même , que  le  favant  Everte  Jellyvet  les  lui 
avoit  envolées  en  1Û34.  de  Parit  avec  la  lettre  & uneEpigramme  qu'il  avoit  faite  là  def- 
fus,  nous  nous  flattons  que  le  Lecteur  ne  trouvera  pas  mauvais,  qu’en  guife  de  fupplé- 
mtnt  aux  Differtations  de  Mr.  l'Evéquc , nous  ajoutons  ici  ces  deux  pièces  & que  nous 
produirions  en  même  tems  l'empreinte  de  cette  troifième  Epée  ou  fabre  avec  fes  carac- 
tères des  deux  tiers  moins  grands  que  font  ceux  que  Joilpiet  a copiés.  Celui  qui  a vft 
les  caraftères  des  deux  autres  conviendra,  que  ceux-ci  leur  reffemblent  allez  en  gros, 
mais  au(C  qu'ils  différent  entr'eux  tant  en  nombre,  qu'en  forme  & en  arrangement, 
deforte  que  le  fabricatcur  de  cette  dernière  Epée  ou  fabre  fcmbtc  être  le  plus  ancien, 

& avoir  donné  occafion  aux  fourberies  des  deux  autres,  fans  doute  pour  eferoquer  quel- 
ques fournies  de  quelque  Catholique  zélé  & bigot. 

Voici  ce  qu'èn  dit  Jollyvet  dans  fa  lettre  au  Chancelier. 

Celfijfme , Magnificentijfimo  Domino,  D.  Axelio  Oxenfliemio , Regnorum  Sutcit  Maxi- 
tnt  Cancellario,  Bellorum  Exercüuum  ftderis  Evangeliei  DireRori  Jupremo  S.  P.  D. 

„ Bonis  mentibus  fortuite  nibil  et  mie.  Enjis  Guftavi  Maximi,  nim  -,ua  in  Lutzenlî 
„ pugna  ftlidffime  Vihfor  miferrime  occubuit,  taii  ratione  mibi  Parifiis  ebtigit.  Vit  Ger- 
,,  mar.us , clarijjimo  Juris  confuitijfmo  D.  Marco  Antonio  Millotctio,  germaniee  callcnti, 
„ JRegir  nojlri  Clrijlianijftmi  a Secretieribus  Confiliario,  tue  note  S>e  Maj.  in  Jupremo  But- 
„ gundiorum  Jenalu  Advecato  générais  primario,  Enfem  ilium  fine  manubria  vagins, 
,,  vvntim  expofuit , quie  precicljjimis  ante  gemmis  ac  lapidibus  ornata  , ut  ajelat,  fibi  per  in- 
„ fauflum  iter  a lalronibut  ablata , enjemque  r.udum  Juo  maximo  damne  re liftum  fuiffe  aegrt 
„ defiebat.  Germanus  qui  in  fugna  prepe  Regem  tuum  intcrfuijfc  gUriebatur  mine  abejl , 
„ etafit.  Enfis  ejl  fub  atumine  rccurvus,  ex  cbalybe  Danafcene  fabricalus , fanguineis  ad- 
„ bue  maculis  iiluflratus.  Praefides , Senatores  lÿ  ifiius  Urbis  Magnats  tiderunt , tauda- 
„ runt,  de  cbaraSericus  & Jhlu  gcnetblieco  doUi  difputarunt.  At  propter  inconcujtm  Gu- 
,,  ftavi  fidem  fc?  intemeratam  pietatem  pl-rique  dubitarunt.  Quicquid  lit , ebaraSeres  in  u- 
„ troque  latire  enfis  ex  auro  cum  nomine  Regis  infculptos  imitatus  praeflantiffmi  Demini  Joh. 
„ Heppii  Coronae  Suède ae  ad  CbriJUaniffimum  Regem  Legati  confilio  fultus  Celfitudini  Tuât 
,,  eum  Epigrammcte  mitto,  ut  mufis  nojtris  omnine  Regalibus  fnvtas . (ÿ  Lusurigerum  Ulud 
„ Fulmcn  in  Aquilam  gltriofim  opus,  iuadtdm  libros,  duodecim  Hertulis  laberes , Orbes 
,,  Ctelefles  in  quibus  SertniJ/i  ni  Gufiavi  gejla  immortalia  pro  Syderibus  mitant , faujlis  au- 
„ fpiciis  fufeipias  tÿ  pretegas.  Eac  ergo  CelftJJime  ut  ad  perpetuam  tarai  Mtnarcbae  gloriavi 
„ e xcudatur , vulgtlur  : bac  tantum  pro  Suecorum  fana  fupplex  expcBat  & rogat. 


l.utrni  Paiifiorum 
xo.  Junii  1SJ4. 


Evurtius  Jsllyvet  Aurclius. 


Voici 


fi)  V.  ce  qui  a été  dit  an  1.  Tome  de  cas  f>)  Elle  fe  Itouve  dans  rVtliia  l c.  dd&n  I». 
Mém  pie-  >>•  P-  114-  n. 
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Cbrijl'me  fut  à Paris  pour  la  prémiére  foi»,  elle  voulut  voir  Morin,  & qu'el-  L’an 
le  témoigna  quelle  le  prénoit  pour  l’AftroIogue  le  plus  éclairé  : ce  qui  eft  l6i1' 
une  marque  dit  Bayle , qu’elle  lui  avoit  donné  à faire  des  horofcopes , ou 
qu’elle  avoit  pris  la  peine  d’étudier  ceux  qu’il  avoit  compofés.  Mais  ja- 
mais on  ne  trouvera  tant  de  foibleiTe  fur  cet  article  en  elle  , que  dans  le 
prémier  homme  d’Etat  de  France  , qui , quoiqu’en  même  tems  un  des  pre- 
miers 

Voici  U figure  de  cette  épée  en  petit , comme  auŒ  l'Ep  igramme  faite  lideffus  par  Jollyvet  i 


t 

i 
/ 

EftCR  AM  MA.  ; ",  _ ( 

„ Fulmimi  outborem  Magni  beat  enfii  Adolphl 
„ Enfis  trat  fulrnen:  Jota  cbaraüer  babel. 

„ Arte  Damajceni  cbalybis  fabricants  in  aura  eft  1 
— „ Fartiar  otfrùlptit  liextora.  Sjdtrrbnr.  • a ■ 

„ Maximus  Oxenlticra  mirabiiur  mina  valis 
„ fulmine  quem  milfb  Regius  enfis  adit. 

„ Guftavum  cecini,  Viri  lauros  erbis  adore!  : 

„ Regia  Jollyveti  fulmina  Sueeus  a mal.  . 'a  . 

Obfequenliftimus , bumillimus , 

Evurtius  Jollyvet  Aurelius. 

Pour  ce  que  Mr.  Jollyvet  fouhalte  djns  fa  lettre  que  fon  poîme  compofée  1 l'hon- 
neur de  Guft  ave -Adolphe  fut  imprimé  au  plûtôt  ; nous  remarquerons,  que  cet  ouvrage 
portoit  le  titre  de  Fiilmen  in  Aquilam , en  vers  héroïques , dans  lequel  II  décrit  les  ex- 
ploits du  Grand  Guftave,  & qui  fert  de  preuve,  que  Jollyvet  s'étoit  aulü  appliqué  à la 
Poëfic  latine,  mais  non  qu’il  y réuflit.  Le  gros  volume  qu'il  a écrit  de  i'niftoire  de 
Suide , fur  des  Mémoire;  qu’il  avoit  tirés  de  ce  paîs-là,  fe  conferve  encore  dans  la  Bi- 
blioihèque  i'Upfal.  Nous  dirons  aufli  en  paiTant,  qu’il  mourut  l'an  réfil.  au  jour  de  fa 
naiffance , en  quoi  fes  fouhaits  furent  ponctuellement  accomplis  ; car  on  avoit  trouvé 
après  fa  mort  ce  vers  écrit  de  fa  propre  main  : 

O utmam  nativa  dier  ftt  meta  dolorum  ! I 

C’eft-à-dire:  Dieu  veuille  que  le  jour  de  ma  nalflànce  foit  celui  de  la  fin  de  mes  dou- 
leurs (:). 

fi]  V.  Diftion,  hiO.  de  Uereri  ait,  Jilljves. 
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L an  miers  hommes  d’Eglife  , je  veux  dire  le  Cardinal  de  Richelieu  , fe  laiïlà  in- 
168ï~  fatuer  de  l’Aftrologie  judiciaire  (*). 

Du  rinc  que  Pour  revenir  à Olivekrans  , par  les  deux  billets  du  ....  & de  l'onzième 
«uTué  d*  Avril,  que  nous  allons  donner  ici,  on  verra,  combien  Cbrijlme  étoit  ja- 

prenne’oÆ.  loufe  des  courtoiftes  qu’elle  vouloir  qu’on  fit  à fon  Gouverneur  Général. 

ii*nd""tre  nAOnJieur  Olivekrans.  J'ai  reçu  vos  /et/res  du  18.  & 22  Févr. 
Jemomii.1''1'  mais  le  tems  me  manquant  pour  vous  y fuir e réponfe  àpréjent% 
je  vous  r envolerai  par  T ordinaire  prochain.  Cependant  comme  je 
vous  ai  déjà  ordonné  de  ne  céder  qu'au  Sénateur  du  Ro  autne  & de 
vous  faire  donner  par  tout  le  monde  /'Excellence  : ainft  je  vous  ai 
voulu  réitérer  ici  le  même  ordre , vous  enjoignant  de  le  fuivre , fous 
peine  de  mon  indignation , Çf  Dieu  vous  fajje  projpérer.  Rome , ce 
ji  Avril  1 6 S -- 

Christine  Alexandra. 

P.  S.  foubliois  de  vous  ordonner  fous  peine  de  ma  dijgrace  de  ne 
donner  le  //VrerTExcellence  qu'à  ceux  qui  vous  le  donneront -.étant 
fort  jaloufe  de  ma  gloire  en  ce  qui  regarde  votre  perfonne.  Vous 
favez  au  [fi  fort  bien  qu'il  y a des  perjonnes  qui  vous  donneraient  ce 
qui  vous  ejl  dû , auxquelles  vous  ne  Jerez  pas  obligé  de  leur  rendre 
la  pareille.  Mais  je  ne  vous  donne  pas  des  Leçons  là-dejfus  : fachant 
que  vous  êtes  très-bien  informé  de  tout  ce  qu'il  faut  faire. 

Christine  Alexandra. 

• 

Pour  entendre  ce  que  Cbrijlinc  précend-là,  à r égard  d’ Olivekrans  , il  faut 
être  un  peu  au  fait  de  l’ufage  de  Suède  par  rapport  au  rang , que  les  Offi- 
ciers du  Roïaume  gardent  entr’eux.  On  faura  donc  que  les  Sénateurs  de 
Suède  ont  de  tout  tems  été  au-deflus  de  tout  rang  , comme  des  perfonnes 

à 

(*)  Voici  encore  d'autres  exemples  de  la  Cbur  de  France  par  rapport  à l'afirologie  ju- 
diciaire Signets  rapporte  dans  fes  œuvres, comment  Mad. de Monipenfier  l’envoïa chez 
un  fameux  Afirologue  pour  favoir  de  lui,  fi  elle  fe  marieroic  «te Meruflrier  rap- 

porte au  long  la  nativité  que  Murin  & Camfanellt  avoient  tiré  de  Lmh  XIV.  & le  Car- 
dinal d 'E/lrèes  fit  faire  un  globe,  oit  l’on  plaça  toutes  les  figures  des  Planètes  aux  mê- 
mes lieux  où  elles  êtoient  à la  naillânee  de  ce  Monarque.  Mr.  l'Abbé  Duguct  montre 
pourtant  en  raccourci , que  l’Afiroiogie  judiciaire  elt  un  refie  d'idolâtrie;  qu'elle  eft  dé- 
fendue par  la  loi  de  Dieu,  & fondée  fur  des  luppofitions  arbitraires,  ne  pouvant  l'être 
fur  l'expérience  (i).  On  peut  aulli  lire  lideflus  l'Auteur  des  Caprices  d'imagination 
pi  g.  358.  étc.  item  VEjpion  Turc,  T.  VI.  p.  315.  &c.  qui  en  montrent  la  vanité  & la 
fourberie. 

fi)  V.  Oeuvres  de  Srgrdii  T.  I.  p.  4»-  fc  l’Aeadémie  rrs.piifi pami  celles  qu'elle  s public 
117-  Mentflr.  Hilt.  de  1-ts.n  XtV.  par  Med.  pag.  fur  le  Rcpnc  de  Lettii  le  Grand  paj.  r.  Durait 
f Src.  Cckc  Médaille  a mime  etc  aduptée  pii  dans  l’mjtitu-.  d'un  Dance  T.  tll.  p.  74.  Cic, 
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i qui  la  préféance  ne  fauroit  être  difputée  par  aucun  antre  fujèt  du  Roïau- 
■me,  quel  qu’il  puille  être  , deforte  que  ceui  qui  font  couchés  au  premier  , 
nombre  de  l'ordonance  qui  règle  le  rang  , font  les  Feltmaréchaux  , & les 
Préfidens  des  Tribunaux  fuprémes  du  Pats  & des  autres  Cunfeils  ou  Collè- 
ges de  Suède , dont  la  préféance  varie  félon  l'ancienneté  des  patentes  qu’ils 
■ont  eu  du  Roi.  Après  ceux-là  viennent  les  Licutenans  Généraux  , les 
Chanceliers  de  la  Cour  & de  J u (lice  , les  Gouverneurs  des  Provinces  <5c 
ainfi  du  refie  fans  égard  à leur  naiflance.  Sur  ce  pié-  là  , voici  à quoi  fe 
réduit  l’ordre  que  Chrijline  donna  à Oihekrans  : c’ell  que  ne  cédant  qu’aux 
Sénateurs  du  Roïaume,  il  rouleroit  par  confcquent  avec  les  prétniers  Offi- 
ciers de  l’Etat  couchés  fur  la  lifte  de  l’ordonnance  du  rang,  comme  on  l’ap- 
pelle, ou  qu'il  pafleroit  même  devant  eux:  car  comme  le  titre  d 'Excellence 
n'eft  proprement  dû  qu'aux  Sénateurs  de  Suède , il  femble  que  l’intention 
de  Chrijline  a été  que  fon  Gouverneur  Général , le  prennant  & fe  le  faifant 
donner , eut  par -là  , la  préféance  fur  tous  les  autres.  Et  quoiqu’on  ne 
puille  dire  au  jufte,  fi  elle  a été  conteftée  au  Sr.  d 'Olivekraru  ,■  il  eft  pour- 
tant (Hr  qu’avant  lui  c’étoit  toûjours  un  Sénateur,  qui  étoit  Ad  niniftraceur 
ou  Gouverneur  Général  des  Domaines  de  Chrijline.  Quoiqu’il  en  foit,  on 
ne  peut  que  voir  par-là  , ce  qu’on  a déjà  eu  occafion  de  remarquer  , que 
cette  Reine  étoit  fort  rigide  (ur  le  Cérémonial , dont  elle  foutint  en  tout 
tems  les  pointilleries  & même  jufques  dans  Rome.  Car  là  il  étoit  réglé  que 
les  AmbalTadeurs  & les  Cardinaux  qui  arri voient  pour  la  prémière  fois,  vi* 
(noient  d’abord  le  Pape  , puis  l'Eglife  de  St.  Pierre. , enfuite  le  Doyen  des 
Cardinaux  , & immédiatement  après-  la  Reine  Chrijline.  S'ils  faifoient 
quelqu’autre  vifite  auparavant , la  Reine  ne  leur  donnoit  point  d'audience. 
Elle  venoit  au  haut  de  l’efcalier  recevoir  & conduire  les  AmbalTadeurs  & 
les  Cardinaux,  les  Princeflès  Nièces  du  Pape  régnant , & les  Ambaflâdri- 
ces , & envoïoit  fes  gentilshommes  les  accompagner  jufqu’à  leur  carofTe, 
mais  elle  delcendoit  jusqu’au  bas  de  l’elcalier  pour  recevoir  le  Pape  , & le 
reconduilbk  de  même.  , Car  les  quattre  Pontifes  , qui  ont  régné  de  fon, 
tems , la  vifitérent  plufieurs  fois , & elle  tenoit  une  chambre  exprès  pour 
eux  feuls,  où  ils  fe  inettoient  fous  un  dais  en  broderie  d’or.  Elle  ne  vili- 
toit  aufli  que  le  Pape,  à qui,  entr’autres  vifites , elle  ne  manquoit  jamais 
d’en  rendre  deux  régulièrement  chaque  année  , favoir  à Noël  & à la  faint- 
Pierre , & s’il  arrivoit  quelque  fois , que  l’argent  lui  manquât  pour  fournir 
aux  dépenfes  des  feftins  quelle  avoit  accoûtumé  de  donner  dans  de  pareil- 
les occafions,  elle  faifoit  plûtôt  femblantde  vivre  incognito  dans  cette  ville, 
que  d’y  fouffrir  le  moindre  changement  dans  le  cérémonial  une  fois  éta- 
bli (a)  (♦). 

C’ell 

(a)  Jlift.  it  Chriftine  f.  150.  Des  Maiflêaui  Fit  de  Bayle  pog.  XLIf. 

f*)  Voici  ce  que  dit  li  deffiij  Mr.  IFagenfcil:  „ Chriftina  pejl  abdie  aliment  ni  eife 
„ nui»  u/jue  viit  balitirn  ne  bitum  de  dignitatc  remijit , fempsr  pro  Regina  fe  gèrent , Jui 

„ bontril  imamituiü  enfttxii endi,  unie*  JolKcita Onin  net  Roma  Ligoter  exterorum 

» Rfëum  olittr  qtun  pejl  fcrupulejijfi  nvn  de  ceremvuu  m iagreju  tgetjju,  de  vtr’iis 

Dd  3 » 
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,-'?n  -C’en:  par  céfte  même  raifbn  qu’elle  ne  vouloit  pas  qu’on  luj  donqâtle  tl> 
1 "2‘  tre  de  Sèréaiffiae  , le  trouvant  au-ddfous  d'elie  , comme  nous  l’avons  re- 

Cbriflini  & marque  ci-deffus. 

wfêninou-  Nous  avons  aufli  dit , que  Cbrijline  fentit  une  grande  diminution  dan* 
vcc*  mai  de  fes  revenus  pendant  la  guerre  de  1674.  iufqu’à  1680.  De  fon  côté  la  Suè- 
neiKou'u  de  Y perdit  de  bons  morceaux  de  fes  pofleftions  en  Allemagne , & cette  der- 
«ou  nière  guerre  coûta  aux  Etats  du  Roïaurae  la  meilleure  partie  de  leurs  pri- 
vilèges  & libertés.  Cela  fut  regardé  en  ce  tems-là  comme  l’unique  remè- 
«t-  de  capable  d'arrêter  les  diverfes  faillies  de  leurs  affemblées  , en  réduifant 
les  intérêts  particuliers  de  tous  les  membres  au  bien  commun  de  l'Etat,  qui 
eft  le  feul  objet  que  l'on  devroit  confidérer,  quand  les  Députés  de  tous  les 
Ordres  du  Rtriaume  font  aflëmblés.  Charles  XI.  allant  à la  fource  des  mal- 
heurs que  la  Suède  venoit  d’efluïer  dans  la  dernière  guerre  , trouva  , qu’il 
n’étoit  plus  de  l’intérêt  de  fon  Roïaume  de  fe  liguer  avec  la  France , laquel- 
le toûjoars  attentive  à fes  propres  avantages  oublioit  fouvent  ceux  de  fes 
amis , s’en  croïant  quitte  pour  renouveller  les  alliances  avec  eux  , quand 
bon  lui  fêmbleroit , & fe  datant  qu’ils  ne  pouvoient  pas  le  palier  d’elle. 
Charles  XL  lui  fit  voir  le  contraire.  Jamais  il  ne  fe  ligua  depuis  avec  la 
France , malgré  toutes  les  tentatives  quelle  fit  pour  l’y  engager.  Il  fui  vie 
heureufement  en  cela  les  fages  confeils  du  Chancelier  Benoit  Oxenjliema  (*ï. 
ctrMn  La  propofition  qu’avoit  fait  la  Reine  Chrifline  de  prendre  le  Duché  oe 
fewCTcoufst  Breme  en  échange  de  tous  fes  autres  revenus  ltipulés  en  Poméranie , en  Got- 
toui  r« do-  lande , Otfcl  <St  ailleurs  , fit  naitre  au  Chancelier  l'idée  , que  cet  échange 
u pourrait  être  utile  au  bien  de  l’Etat,  dans  la  conjonélure  des  affaires  en  ce 
tems-là.  Il  regardoit  Breme , dit  un  Miniftre  étranger  (f) , comme  trop  é- 
loigné  pour  être  fecouru  par  la  Suède  , & trop  difficile  pour  être  confervé 
en  cas  de  rupture  avec  fes  voifins.  On  craignoit  quelque  choie  de  la  parc 
du  Dannemarck , que  la  France  par  dépit  contre  la  Suède  animoit  contr’çlle, 
envoïant  même  une  Flotte  au  Sond  à la  Difpofition  du  Roi  de  Dannemarck 
(e).  Dans  cette  conjoncture  cet  échange  de  Breme  fe  négocia  à Stockholm. 

■ Mai* 

(a)  V.  Rouflet  Rechercha  fifc.  P-  198.  lie.  Pufend.  bijl.  Brandcnb.  iW  cit. 


„ emceptis  & JeUarum  gttteribus  conventionem  ,Jub  uranifeo  ttto  aureo , cui  paremapud 
,,  alite  Regei  baud  offendi  & quotité  (quod  Jupe  factum  qfl)  fumtux  ad  autant  cum 

„ fplendore  & mignificentia  adomandi,  eam  dcjiimebant , agebat  ir.  urbe  incognito.  Legi 
„ epijhlam  ejus  jujfu  llom.c  exaratam,  qaa  lihrum  illi  in  germania  dlcaturue , monebatur , 
,,'caverel  Jibi,  ne  Regirurm  eloquio , rteepto  qnidem,  fed  bumili , Sereniüiina  vocarel,  ve- 
„ ru >x  wta  bac  Chriftin*  Auguftx  infcriptimie  u teretur  formula  (1). 

(*)  Ses  raifonnemens  & confeils  fur  les  alliances  de  Suède  avec  les  Puiflânces  de  l’Eu- 
Topc  fe  trouvent  furtout  dans  les  Régitres  du  Sénat  de  l'an  1680.  1682.  & 1683  (2)  l'a. 
vis  tjue  ce  Chancelier  donna  en  1692.  au  Roi  Charles  XI.  au  fujèt  des  Alliances  de  Suide 
avec  la  fronce  eft  imprimé  dans  Rouffet  (3). 

(f)  C'eft  un  Miniftre  de  Dannemarck  dans  une  Relation  de  Suide,  manuferite  en 
Franpoit , en  1686.  '•••..  • . 

(i>  IVainfril Hift-  tlniverf.  t.  II.  p.  114. Ilj.  p.  44J.  Sce. 

(t)  V.  U Relation  des  Archives  de  SuSdt  en  ( t)  V.  Ses  Recherches  1.  c.  psg.  s 17.  tu. 
slUtmtuul  p.  17.  iiea  LtKifi  Scuta  Conhlia  T.  11. 
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Blais  cette  affaire  s’accrocha  à deux  difficultés.  La  prémière  étoit  qu'on  k*5” 

ne  vouloir  pas  accorder  l’entière  fouveraineté  de  la  province  de  Brème  à 168*~ 

Chrijlinc , comme  elle  le  fouhaitoit , & qii’en  fécond  lieu  , elle  ne  pouvoit 
pas  obtenir  de  tous  les  Princes  voifins  la  neutralité  pour  ce  Duché  en  cas 
de  guerre  entre  la  Suède  & eux.  C’efl  là-dcflus  que  roule  cette  lettre  de 
Chrijline  à fou  Gouverneur  Général. 

»•*. . "i  f ••  . . . _ -i  . t 


JiAOnfieur  Oüvckrans.  Pour  réponfe  à votre  lettre  du  prémier 
du pajféy  je  vous  dirai  touchant  réchange  de  mes  domaines  de 
Poméranie , que  je  vous  ai  ordonné  de  le  négocier  fur  ce  que  vous 
vie  Pavez  propofè  vous-méme  dans  votre  lettre  en  en  parlant , com- 
me d'une  affaire  traitable , Çff  que  le  Comte  Oxcnftierna  en  avait  » 
écrit  de  même  au  Marquis  del  Monte;  mais  outre  cela  il  faut  con- 
sidérer non  feulement  ce  que  je  poffède  préjentement  en  Poméranie , 
mais  encore  ce  que  je  de  v rois  y pofjéder , qui  ejl  un  domaine  fi  con- 
fidérable , qu'il  répondra  peu  s'en  faut  ace  qui  refie  en  Breme,  ou- 
tre les  avantages  que  la  Suède  le  Roi  en  tireront , qui  J ont  d'u- 
ne importance  qui  n'efi  ignorée  de  perfonne.  Mais  fi  cela  ne  fuffi- 
Joit  pas  je  fuis  prête  de  donner  tout  ce  que  je  pojféde  en  Suède,  ex- 
cepté Norkoping  pour  obtenir  cet  échange  y c'cfi-à-dire  Gottlande, 
Oefel  aujfi,  pourvu  qu'on  me  cède  la  Souveraineté  entière  de  cet- 
te province , & je  fuis  encore  prête  à céder  à la  Couronne  le  refie 
de  mes  prétentions  pécuniaires  y qu'on  ne  peut  me  refufer  J ans  une  in- 
juflice  horrible , & je  n'en  prétendrai  jamais  plus  rien,  yiinfi  par 
une  telle  offre  je  prétends  d'avoir  acheté  le  Duché  de  Breme  plus 
qu'il  ne  vaut.  Si  vous  pouvez  vie  négocier  cet  échange , vous  me 
rendrez  le  plus  important  fer  vice , que  je  puijfe  repevoir  d homme 
au  monde , £$?  je  n'en  ferai  pas  ingrate  envers  vous. 

Pour  raffaire  du  Sécrétoire  & du  Camerier , je  vous  accorde 
tout  ce  que  vous  defirez.  Mais  je  n'ai  pas  affez  de  dureté  pour  ôter 
le  pain  à des  gens , qui  ne  Pont  pas  mérité , £5?  je  veux  toutefois 
leur  continuer  leurpenfion  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  trouvé  dequoi  vivre 
ailleurs.  Pour  la  charge  du  Camerier  je  la  tient  tout  à fait  inuti- 
le y put t que  je  veux  tout  affermer  y £*P  celui  que  vous  eboifirez  pour 
Sécrétoire  pour  roi  t en  tout  cas  faire  P une  Poutre. 

Les  Brobergen  font  dune  famille  qui  m'a  longtems  Jcrvie.  Cefi 
pourquoi  je  ne  puis  me  réfoudre  à les  abandonner  tous,  jfafiigne 
donc  leur  penfion  fur  la  gabelle  de  Barfunt,  aujfi  bien  que  vos  ga- 
ges. Maisjbuvenez-vous  que  par  des  gages  que  vous  me  ferez  païer  an 
double  y vous  ferez  obligé  envers  moi  de  me  faire  affez  profiter  mes  re- 
venus pow  que  je  n'en  fois  pas  trop  incommodée  y & a cette  condition 

je 
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ibf.i  îe  confens  à tmt  cc  que  vous  voukz  s afin  qu'il  ne  vous  rejle  plus  d'excufe 
pour  me  bien  fervir.  Au  rejle J'oïez  perfuadé , que  fai  pour  vous  tou- 
te rejlime  & toute  la  confiance , dont  je  fuis  capable , efpérant  que  vous 
répondrez , comme  vous  y êtes  obligé  en  homme  d'honneur , à mon  at- 
tente £®P  avec  tout  le  zèle  £5?  toute  la  fidélité  que  je  me  promit  s de 
vous.  Dieu  vous  fajfe projpérer.  Rome,  ce  18  Avril  1682. 

Christine  Alexandra. 


Apoftille.  "je  penje  ni être  ajjez  expliquée.  C'tjl  à vous  de  mé- 
nager le  tout  à mon  avantage.  Je  ne  vous  oblige  pas  à timpojfible , 
mais  il  me  Jemble  que  ce  que  jepropo/e  au  Roi , lui  efl  fi  avantageux 
qu'on  devrait  condefcendre  à cet  échange,  & je  fuis  prête  à le  fai- 
re, quand  il  me  coùteroit  Norkoping  même  avec  tout  le  rejle. 

CONDITIONS  DE  L’ECHANGE. 


1.  J'offre  au  Roi  tout  ce  que  je  pojféde  £5?  tout  ce  que  je  doispof- 
fèdcr  en  Poméranie,  en  échange  du  Duché  de  Breme. 

2.  Je  lui  offre  encore  Gottlande  & Oelèl  pour  le  même  échange. 

3.  Je  lui  offre  auffi  toutes  mes  juffes  prétentions  pécuniaires  pour 
cet  échange. 

Pourvu  qu'on  m'accorde  la  fouveraineté entière  de  ladite  Provin- 
ce de  Breme. 

Je  crois  avoir  affez  expliqué  mes  intentions  là- deffus,  & acheté 
Brème  au  double  de  ce  qu'il  vaut  Mais  n'importe,  je  ferai  conten- 
te pourvu  que  cette  affaire  réuffiffe. 

Christine  Alexandra. 

L'Abbé  Santini. 


Maxime  Celte  autre  lettre-ci  du  30  de  Mai  fait  a fiez  connoître  la  conformité  de 
commuât*  fes  fentimens  avec  ceux  du  Miniftére  de  Suède  par  rapport  aux  intérêts 
qu’elle  devoit  fuivre. 


Cbritéine  Sc 
de  Char  Ut 
XI.  que  la 
Suède  ne  de. 
voit 
lier  avec 

Vr*n:t 


JiuM’ai-  A/lOnfieur  Olivekrans.  Si  vous  filmez  la  Suède  travaillez  detou- 
te  votre  force  à rompre  le  remuement  d alliance  qu'on  nous 
fait  craindre  entre  la  Suède  £5?  la  France.  Si  l'on  quitte  le  parti 
des  Alliés,  la  Suède  va  fe  perdre  fans  reffource,  £5?  fouvenez  vous 
que  je  f ai  prédit.  L'unique  moïen  de  con/èrver  la  Suède  eff  de  fe 
tenir  ferme  dans  le  parti  de  la  Hollande  & de  ^Empire,  fi  elle  te 
quitte  elle  périra  infailliblement,  yhi  rejle  vous  êtes  fi  fort  appli- 
qué à monjcrvicc  (f  vous  faitesfi  bien  toutes  les  tl>o/es,  que  je  ne 

puis 
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puis  me  laffer  de  vous  témoigner  la  fatisfallion  que  vous  me  donnez . ^_a* 

Continuez  à me  bien  fervir  £5?  foïez  certain  que  je  n'en  Jerai  pas  in - 1 *'  ^ 
grate.  Rome,  ce  30  Mai  1682. 

Christine  Alexandra. 

La  maxime  politique,  que  Chrijline  propofe  ici  , eft  la  maxime  favorite 
que  fuivit  conrfamment  le  Roi  Charles  XI.  depuis  l’année  1 6 do.  jufqu’à  (à 
mort,  qui  lui  valut  l’honneur  de  même  qu’à  fon  Succefleur  le  Roi  Charles 
XII. , de  devenir  Médiateurs  à la  Paix  de  Ryfxryck.  La  perte  que  la  Fran- 
ce permit  que  Charles  XI.  fit  dans  la  guerre  précédente  lui  en  fit  com- 
prendre la  vérité  (a).  Il  étoit  fi  pénétré  de  ce  fentimenc , qu’étant  atta- 
qué d’une  grande  maladie  , d’où  il  ne  comptoit  plus  de  revenir  , il  écrivit 
une  lettre  aux  Sénateurs , qui  eft  un  bon  garant  de  ce  qu’on  avance.  La 
voici  datée  du  1.  Février  16S1.  dans  une  traduélion  Françoife  , quoique  la 
date  de  la  copie  Suédoife,  qu’on  en  a , foit  du  1.  Février  1689  (*). 

„ Meilleurs.  Comme  je  fuis  très-bien  informé  que  parmi  Mrs.  les  Sé- 
„ nateurs  que  j’ai  établis  Tuteurs  de  ni>n  cher  Fils  , le  Soigneur  Prince 
„ Charles  , aulfi  bien  qu’entre  le  refte  des  Sénateurs  , il  s’en  trouve  plu- 
„ fieurs,  qui  font  entièrement  livrés  à la /Tartre,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
„ les  éxhorter  à relier  fermement  attachés  aux  alliances  que  j'ai  conclues, 

„ les  trouvant  les  plus  fûres  & les  plus  avantageules  à la  Suide.  La  France 
„ m’a  trompé  une  fois  & après  yavoirété  attrapé,  jen'y  retournerai  plus. 

„ Je  vous  confeille  de  même,  Mefiieurs,  de  vous  tenir  en  garde  contre 

„ les  intrigues  & contre  les  factions , de  relier  Suédois , & en  recherchant 

„ la  bienveillance  de  mon  fils,  de  demeurer  attachés  à l'intérêt  & au  bien 

„ de  la  Patrie.  C'eft  à quoi  je  vous  éxhorte  tous  en  général  & chacun  en 

,,  particulier , vous  priant  an  nom  de  Dieu , de  ne  pas  oublier  ce  dernier  * 

» avis  (b) 

Cette 

(a)  V.  Disdier  Négociât,  de  Nimègue  p.  fuite  de  Phi  fl.  de  Mezersi  rom.  III.  p.  148. 

151.  s 66-  256.  321.  Èfr.  13  Lettres  g*  Ni-  (b)  On  fait  que  cette  Lettre  en  original 
goc.  <f  Eftrndes  T.  IP.  p 212.  T.  VIL  p.  s'efl  trouvée  parmi  les  Munujcrits  Je  feue  la 
102.  170.  (3  354.  T.  VIII.  p.  144.  159.  (3  Reine  de  Suède  Ulrlque  Eléonore. 

241.  T.  IX.  p.  47.  gV.  fef  343-  (3e.  La 

scscsoæssîsisjsîssscsssïsiscsîssiscsîsîsîsscsttsc® 

(*)  Elle  eft  aulli  imprimée  dans  les  Recherches  de  Mr.  Rouffet  (1).  Il  y fait  cette 
remarque  fur  les  mots  entièrement  livrés  à la  France,  que  dans  l'original,  qui  eft  Suédois 
l’exprefEon  eft,  qui  ont  des  EJIomacs  François.  „ C'eft  une  maladie,  dit-il,  que  IV*-  • 

„ hortation  de  ce  grand  Prince  n'a  point  guérie.  Elle  fàtToit  adèz  de  dégât  du  tems  de 
„ Pufendorf,  qui  en  trouve  l'origine  dans  une  efpéce  d'argument  éblouiilant..''.  Il  fe 
peilt  pourtant  que  Mr.  Roujfet  donne  ici  une  explication  plus  étendue  aux  mots  A'Eflo- 
macs  François  que  leur  vrai  Cens  n’admèt.  D'ailleurs  un  peut  lire  dans  Pufculorf  par 
quelles  Hnefles  le  Roi  Charles  XI.  fut  alors  entraîné  dans  cette  guerre  11  fatale  à la 
Suide  v.  ci-deftiis  p.  182.  n. 

* » 

f I ) L.  c.  p.  loi.  fit  PuJtaJorf  Hiû.  DraeJtmS,  Libr.  XIV.  $.  44.  &c. 
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L'an  Cette  règle  étoit  fondée  fur  une  heureufe  expérience,  puifque  tant  que 
1<S8*'  la  Suède  l’avoit  fuivie , elle  avoit  joui  de  la  Paix , dix  huit  ans  de  fuite , que 
fon  commerce  avoit  été  plus  floriflant  que  jamais,  & elle  même  eftiméede 
fes  amis,  & redoutée  de  fes  envieux.  Et  comme  ce  Grand  Roi  favoit 
combien  les  fages  avis  du  Chancelier  Benoît  Oxcnjliema  (•)  avoient  contri- 
bué à cette  heureufe  fituation  de  fon  Ro'iaume , voici  en  quels  termes  il 
hii  en  témoigna  fa  reconnoiffance. 


Grands  fer* 
vices  que  le 
Chancelier  »* 

Ltr.cn  Oxtn- 

flurna  a ren- 77 
«Jus  a la  Sué-  99 


» 

>1 


„ Je  ne  tgouve  point  de  termes  allez  forts  pour  vous  exprimer  ma  re- 
connoiflànce  du  fervice  que  vous  m’avez  rendu;  puifque  c’efl  vous,  a- 
près  Dieu,  qui  avez  garanti  notre  chere  Patrie  des  calamités  de  la  guer- 
re, & qui  nous  avez  fait  jouir  d’une  heureufe  paix  pendant  fept  années 
confécutives.  Tout  l’or  au  monde  ne  peut  fuffire  à païer  un  fi  grand 
fervice,  & c’ell,  après  Dieu,  à vos  fidèles  avis,  à vos  foins  infatiga- 
bles & à votre  prudence  confommée  que  j’en  fuis  uniquement  redevable. 
Je  vous  conjure  donc,  Monfieur,  de  perfiller  conitamment  dans  un 
deflein  fi  falutaire  & de  ne  vous  en  écarter  jamais.  Cefl  en  vous  que  je 
mets  toute  ma  confiance,  & je  fuis  &c.  (t). 
le  27  Juin  1687. 


î^t1“een“*  Cbrijlint  n’avoit  pas  de  moins  julles  ni  de  moins  beaux  fentimens  de  re- 
coin. connoiffance  & d’admiration  pour  les  belles  a étions , que  de  politique  & 
d’affeélion  pour  la  Suède.  Témoins  les  deux  lettres  fuivantes  l’une  qu’elle 
écrivit  à la  Reine  Ulrique  Eléonore  , Epoufe  du  Roi  Charles  XI.  l’autre  à 
Jean  111.  Roi  de  Pologne.  Car  fi  l’on  ne  peut  que  louer  la  vive  gratitude 

Ïu'elle  témoigne  dans  la  prémière  de  ces  lettres  a cette  pieufe  & vertueufe 
Leine,  on  ne  peut  aufli  refufer  les  éloges  qui  font  dûs  à la  manière  dont  el- 
le 


(*)  Les  avis  de  ce  Grand  Miniftre  étoient  tout  à fait  conformes  à ceux  de  fon  grand 
Oncle  le  Grand  Chancelier  Axel  Oxenftiema  , qui  dans  un  long  difeours  au  Sénat  en 
préfence  de  la  Reine  Cbrijlint  fit  comprendre  : „ que  la  Suiit  ne  fe  devoit  pas  témerai- 
,,  rement  obliger  à une  alliance  avec  la  France.  Que  les  deux  Roïaumes  étoient  trop 
„ éloignés  l’un  de  l'autre  & qu'il  faloit  faire  un  long  trajet  par  le  milieu  de  1‘ Allemagne 
„ avant  que  de  pouvoir  joindre  leurs  forces:  Que  les  Maitons  il' Autriche  fit  de  France  fi 
„ puiiïantcs  & fi  volfincs , ne  pouvoient  demeurer  longtetns  en  paix , & que  s'allier 
„ avec  la  /rance , c’étoit  comme  époufer  une  guerre  éternelle  contre  l'Empereur , dans 
„ l'amitié  duquel  nous  trouverions  mieux  notre  compte:  Que  les  affaires  en  /rance  étoient 
„ rarement  fur  un  pié  fiable,  & que  le  fififme  y changeoit  fouvent  : & enfin.  Que  les 
„ alliances  qui  avoient  une  fuite  perpétuelle,  & où  le  plus  foible  pouvoit  perdre  plûtôt 
„ que  gagner,  ne  dévoient  point  être  fondées  fur  les  a défiions  que  les  Souverains 
„ prennent  les  uns  pour  les  autres,  ni-fur  l’inclination  , qu'on  a pour  une  nation  plû- 
„ tôt  que  pour  une  autre,  puifque  les  intérêts  d'Etat  ne  fc  ménagent  pas  comme  des 
,,  offices  de  bienveillance  & de  civilité  (t). 

(1)  Cette  lettre  eft  imprimée  en  latin  dans  Voratione  funekri  rn  BenediBum  Oxenjliema 
lalita  ab  Epijc.  Laurcntio  Ntrrnnnm  (2)  & fe  trouve  tout  au  long  dans  le  11  tome  des 
Mfcrs.  de  Partent.  La  traduflion  Ftanfcije  eft  tirée  de  RouJJet  (3)  où  le  Chancelier 
Oxenjliema  fc  fait  honneur  de  cette  lettre  dans  fon  Mémoire  au  Roi  même  en  1692. 

(1)  V.  te,  Mém.  de  Cbnr.tr  T.  II, p,  (»)  Pag.  ,oi.  « 

(l)  L.  c.  p.  lu,  cfr.  ibid.  p.  141. 
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Je  célébré  dans  la  fécondé,  l'éclatante  délivrance  que  ce  Roiavoit  procurée  L 
à la  ville  de  Hernie.  r 1683. 

MAdame  ma  Sœur.  Je  me  crois  obligée  de  remercier  V.  M.  de  la 
bonté  qu'elle  a eu  de  protéger  le  Sr.  Olivekrans  en  faveur  de 
mes  intérêts , puifque  tout  ce  que  V.  M.  dit  dans  fa  lettre , S tout 
ce  que  vous  avez  fait , ejl  fi  obligeant , que  vous  ni  avez  mis  dans 
f impatience  de  vous  en  témoigner  ma  reconnoiffance.  j'ai  ordonné 
audit  Olivekrans  d'aller  la  témoigner  à V.  M.  de  la  plus  forte  ma-  ’ 
nière  dont  il  fera  capable.  Je  vous  prie  de  lui  donner  une  entière 
créance , fur  tout  lorf qu'il  vous  protejlera  de  ma  part , que  je  n'ai 

pas  d'autre  prétention  dans  ce  monde , que  celle  de  jouir  tranquille- 
ment du  retint  /me  ie  *110  Cilié  si rlnat  A X /J  J e.  j !..  *r  0 


* ~ O”  r • MV  «(/<•»  %efe  CjU  CUC  t/VUU 

huera  à cette  beureufe  tranquillité , quim'ejl  fi  chère  ^ figlorieu- 
& en  revanche  J embrafferai  avec  joie  les  occafionsde  Vous  per- 
fuader  lafincérité  de  mon  afietlion  par  toutes  les  alitons  de  ma  vie- 
priant  Dieu  qu'il  conferve  la  votre  durant  de  longues  & beureufes 
années.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur 

Madame  ma  Sœur 

MaTi<58*3*  Votre  bonne  £jp  fidèle  Sœur 

Christine  Alex  a ndra  (*). 


TJN  grande  eraro  fpmacohdic- 
^ de  almondo  la  M.  V.  in  quef 
memorabile , e vittoriofo  giorno 
del  Soccorfo  di  Vienna , per  il 
quale  deve  tanto  a Ici , la  Janta 
je  de,  & il  mondo  tutto , cbe  Pap- 
plaudere  aile  Jue  glorie  pare  obli- 
go  dogni  Cbrifiiano , cbe  confejfi 


Votre  Mafcfté  rient  de  donner  à 
tout  le  monde  un  grand  & rarefpec- 
tacle  par  la  journée  du  fecours  de 
Vienne,  dont  la  mémoire  lêra  immor- 
telle dans  les  monumens  de  la  foi 
Catholique  & du  Chriftianifme.  La 
reconnoiffance  qui  en  eft  dûë  à V. 
M.  eit  fi  univerfelle,  & fi  fingulière 


ianl 11  Bibliothèque  Eleftorale  à Hanovre. 
d ou  feu , Mr.  le  Confeiller  & Bibliothécaire  Gruber  m’en  a communiqué  une  copie.  Mata 
comme  il*  5 en  trouve  une  autre  auflî  tirée  fur  l'original  dans  les  PalntiSldiaZ,:  Il  cft 
probable,  qu  il  éto.c  encore  du  terni  àePalmtUU  dam  les  Archives  de  Sut  Je,  S qu'a  . 
près  fa  mort  il  en  a difparu.  Audi  y a-t-il  des  Perfonnes  encore  en  vie.  qui  fe  fou* 
viennent  du  teins  ou  les  dits  Archives  ont  fouffert  des  pertes  de  papiers  bien  plus  im- 

te1S*inalnsCe  * ^ C^'e  ettre  ’ pit  un  cerBia  ***w» , qui  a trouvé  inoïen  d'y  poz- 

Ee  2 
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£|"  r/  Juo  nel  commun  giubilo.  In 
1?  ' quel  for tunato giorno  V.  M.firefe 
degna  non  Jolamente  délia  Corona 
di  Polonia , alla  quale  lddiogià 
Pbaveva  malzata , m'a  Jimerità 
Pimperio  del  mondo , quando  dal 
Cre/o  fofje  dejlinato  ad  un  Jolo 
. Monarca.  Jo  vorrei  fapere  ex- 
prhnere  à V.  Al.  i miei  Jentimen- 
ti  particolari , e fon'  certa,  cb' 
EH  a conojcerebbe  cbe  nïuno  piüdi 
vie  fà  gtujlitia  alla  gloria  , fe? 
al  rnerito  Juo.  Jo  mi  vanto  di 
conofcere , quant'  ogni  altro , il 
preggio  eP  import  anza  delP  infigne 
viltoria  da  F.  M.  riportata  fo- 
pra  il  Monarca  delP  Afia  ; ba- 
vencP  io  conofciuto  piu  <Pogn'  altro 
il  nojlro  perkolo , e più  t émut  a la 
rouina  , e Pejlerminio  minaccia- 
toci  da  quella  fi  J'ormidabilc  po- 
tenza , délia  qualc  Jddio  bà  volu- 
to  trionfare  per  tnezzo  dell'  E- 
roico  valore  di  V.  M. , à cui  da 
qui  avanti  tutti  gli  altri  Rê  de- 
vono , doppo  Dio , la  conferva- 
tione  de  loro  Regni , Ma  io  cbe 
regni  più  non  bo , le'  devo  la  con- 
fervatione  délia  mia  independen- 
za,e  délia  mia  quiet  e , cbe  io  piu 
Jlimù  di  tutt'  i Regni  del  mondo. 
Epure  bifogna  cbe  io  confejfi  Pïn- 
gratitudine  mia  verfod'unftgran 
Ré , quale  è V.  A1.  mentre  io  le 

porto 


tout  enfemble , que  l’applaudiflêment 
à toute  la  gloire  qui  l’environne  pa- 
roit  d’obligation  indifpenfable  à cha- 
que Chrétien,  qui  trouve  ScconfelTe 
la  joie  particulière  dans  la  générale. 
Cet  heureux  événement  a rendu  V. 
M.  digne  non  feulement  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  à laquelle  Dieu  l’a 
déjà  élevée,  mais  il  y a joint  le  mé- 
rite de  l’Empire  de  tout  l’Univers, 
fuppofé  que  Dieu  l’eut  delliné  à un 
feui  Monarque.  Je  voudrais  qu’il 
me  fut  poflible  d'exprimer  à V.  M, 
mes  fentimens  en  cette  occaGon , & 
je  fuis  certaine  quelle  connoitroit , 
que  perfonne  ne  rend  plus  de  juftice 

Îue  moi  à fon  mérite  extraordinaire, 
e puis  me  vanter  de  connoitre  mieux 
qu’aucun  autre  le  prix  & l'importan- 
ce de  l’infigne  viétoire  remportée  par 
V.  M.  fur  l’Empereur  de  Y J fie.  Car 
le  danger  que  nous  courrions  dam  Ro- 
me , & la  crainte  d'une  ruine  & d’u- 
ne entière  défolation-  dont  cette  for- 
midable puiflance  nous  menaçoit  , 
m'ont  paru  dans  une  plus  grande  é- 
vidence,  qu’à  telle  pénétration  que 
ce  puiffe  être.  Dieu  qui  a voulu  nous 
en  garantir,  y a emploïé  la  valeur 
héroïque  de  V.  M.  en  la  faifant 
triompher  d’un  G redoutable  ennemi, 
dont  la  défaite  & la  fuite  engagent 
les  autres  Rois  & Princes  (*)  à etre 
redevable  à V.  M.  après  Dieu  de  leurs 
Etats.  Mais  pour  moi , qui  n’ai  plus 
de  Roïaume , je  ne  fuis  pas  pour  ce- 
la difpenfée  de  l'obligation  que  tous 
ces  Monarques  ont  à V.  M.  car  je 
lui  dois  la  fûreté  de  mon  indépendan- 
ce 


(*)  Aux  endroits  de  ces  deux  étoiles  de  cette  lettre,  il.yaroit  d'ajonté  les  mots  du  Nord 
lt  dtru  U Septentrion , que  le  Tiaduâcur  Frar.ftii  y avoir  fourréspar  fiaterie  apparemment 
pour  en  excepter  la  France  comme  n'aïanr  rien  à craindre  du  Turc.  Mais  ces  mots  ne 
fe  trouvent  pas  < ans  I original  de  CMlii’ù  en  Italien,  ni  d ms  lu  traduction  en  latin  faite 
par  le  Chancelier  du  Pohgac  Air.  Z ,,u  é> , qui  fera  cité  ci  après. 
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porto  un'  invidia , la  auale  mi  è 
tanto  'più  tnfopportahile , quant  0 
più  mi  è nuovo  queir  qffetto.  A 
nijjuno  vivento  portai  io  invidia 
già  mai , folo  V.  M.  mi  ba  fatta 
provare  quejla  per  me  incognito 
pajjione , délia  quale  mi  credèi 
fin'adboratncapacc.  Sappiaperà 
la  M ■ V.  cbe  la  mia  invidia  è di 
quella , cbe  fâ  nafcere  ncl  cuore 
quella  fomma  (lima , ammira- 
tione  cbe  a V.  M.  Jono  dovute . 
Jq  non  le  invidio  il fuo  Regno , ne 
quanti  te  fort , e fpoglie  Ella  s'ac- 

r i/là  : Jo  invidio  folo  à V.  M. 

Jue  faticbe , ij'uoi  pericoli  ; io 
le  invidio  il  bel  Titolo  di  Libéra- 
tore  délia  Chri/lianità , il  guflo 
di  dar  ogni  bora  la  vit  a , e la  li- 
ber t à a tanti  sfortunati , deg/i 
amici , e nemici , i quali  devono 
a rei,  à la  vit  a loro , à la  liber - 
tà.  E perd  fi  glorio/a  à V.  M. 
que  fl  a mia  invidia , cbe  quafi  mi 
difpiacerebbc  il  mm  bavcrta , c fu 
cbe  V.  M ■ me  la  per  donnera.  Il 
Sigre  lddio , il  auale  è unico  me- 
rito , e premio  aelle  attioni  Eroi- 
cbe,  e grandit  fia  quella  cbe  ri- 
muneri  la  M.  V.  inque/lomondo , 
e nelP  e ternit  à , poiche  folo  puà 
degnamente  ricompcnfare  da  fe 
/leffo.  Egliconfervi  e profperi  La 


ce  Roïale , & de  mon  repos , que  je 
préféré  à toutes  les  dominations  delà 
terre.  11  faut  néanmoins  que  j’avouë 
mon  ingratitude  envers  un  (i  grand 
Roi  que  l*eft  V.  M.  puifque  je  lui 
porte  une  envie,  qui  m’eft  d’autant 
plus  infupportable,  qu’il  m’eft:  plus 
nouveau  de  mefoumettreà  cette  paf- 
fion.  Il  n’y  a aucune  créature  vivante 
(*)quiait  pû  l’exciter  dans  mon  cœur. 
V.  M.  feule  me  l'a  fait  éprouver , 
puifqu’elle  me  fut  fi  inconnue  que  je 
me  croïois  incapabled’en  reflèntir  ja- 
mais aucune  atteinte.  V.  M.  doit 
pourtant  favoir  pour  ma  juftification , 
que  le  mouvement  donc  je  fuis  agi- 
tée ne  provient  pas  d’une  jaloufie 
envieufe , puifqu’au  lieu  de  fupprimer, 
de  déguifer,  ou  de  cacher  la  juftice 
qui  elt  dûë  à V.  M.  je  me  fens  tou- 
chée vivement  de  la  fouveraine  e (li- 
me & de  l’admiration  fans  reftriétion 
qui  lui  appartiennent  fi  légitimement. 
Il  n'y  a que  les  périls  & les  fatigues 
de  V.  M.  qui  eulTent  excité  mes  de- 
firs  au  préjudice  de  ma  tranquilité. 
Je  ne  lui  envie  point  fon  Roïaume, 
ni  tant  de  tréfors , & de  dépouilles 
donc  elle  a fçu  profiter  avec  tant  de 
valeur,  j’envie  feulement  à V.  M. 
le  beau  titre  de  Libérateur  de  la  Chré- 
tienté & le  plaifir  de  donner  à cha- 
ue  moment  la  vie  ou  la  liberté  à tant 
e malheureux  foit  Chrétiens  ou  In- 


L'aU 

168.1. 
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M.  V. 


fidèles  , qui  ne  vivent  ou  ne  font 
éxemcs  de  l’efclavage  que  par  l’ordre 
de  V.  M.  Enfin,  l’envie,  dans  la- 

!|uelle  V.  M.  m’a  engagée,  lui  efl 
1 glorieufe  que  j’aurois  en  quelque 
forte  un  grand  déplaifir  de  ne  la  pas 
reflèntir, & qu'aflurément  V.  M.  me 
la  pardonnera.  Dieu , le  Seigneur 
Tout-puiflint, duquel  on  doit  recher- 
cher la  gloire  comme  fumque  mérité 
& la  récompenlè  des  grandes  & hé- 
' roïques  avions,  veuille  réeompenfet 

Ee  3 V.  M. 
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1683.  ^ r-  • P^'  1°  ghri*  i e Per  il. fer- 

— vi/io  délia  Catbolka  Cbiefa , e la 

renda  fempre  trionfante  di  tut  T i 
fuoi  nemici.  In  tanto.  gradisca 
Voflra  Maejlà  quejli  miei  ajjet- 
tuofi  fentimcnti,  mentre  io  rejlo 
Çfc.  23.  Ott.  1683. 


V.  M.  dans  le  monde  & dans  l'éter- 
nité, puifqu’il  eft  le  feul  qui  par  lui- 
même  le  peut  faire  dignement.  Je 
le  prie  qu’il  la  conferve,  «St  continué 
fes  profpérités  pour  la  gloire  & la 
fervice  «le  l’Eglife  Catholique  «St  qu’il 
la  faflè  toûjours  triompher  de  tous 
fes  ennemis.  V.  M.  agréera  cepen- 
dant ce»  fentimens , qui  lui  marquent 
fincérement  mon  affe&ion  «St  1 affu- 


Ciiiustina  Alessandra  (*),  “•3î«jeW.&c.  CC.J.TO 

Christine  Alexandra. 


Le  Père  Boubours  n’a  pa»  pû  s’empêcher  de  reléver  les  beaux  endroits  de 
cette  dernière  lettre  dont  les  idées  «St  les  expreflions  font  également  nobles 
«St  juftes  (a).  Tout  le  monde  Gut,  que  l’ Empereur  Léopold  fut  redevable  à 
ce  Roi  de  Pologne  de  la  levée  du  fiège  de  tienne,  qui  étoit  prifè  fans  foa 
fecours  (t).  les  Turcs  vinrent  afliéger  cette  ville  au  mois  de  Juillet  1683 , 
avec  une  Armée  de  plus  de  deux  cent  mille  hommes.  Le  14  du  même 
mois  ils  ouvrirent  la  tranchée  du  côté  de  la  porte  Impériale , «St  enfermè- 
rent peu  après  la  ville  de  toutes  parts,  deforte,  que  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ne  pouvoir  plu»  donner  de  fes  nouvelles  aux  afliégés,  ni  en  ap- 
prendre de  leur  part.  Un  efpion  qu’il  avoir  envoïé  le  21.  arriva  néan- 
moin*  heureufement  à la  ville  , après  avoir  traverfé  à la  nage  les  quatre 
bras  du  Danube  fans  avoir  été  apperçu  par  les  garde*  Turques.  Il  avoit  fes 
lettres  pendues  au  col,  qui  apprenoient  au  Gouverneur,  qu’il  ferait  bientôt 
fécouru,  «St  qu’il  arrivoit  tous  les  jours  des  troupes  des  Cercles  de  l’Empi- 
re, aux  quelles  le  Roi  de  Pologne  devoit  fe  jointfre  le  23  d'Août.  Kemper  , 
fort  habile  ingénieur , travaillant  à une  contre  mine  fous  la  porte  du  château 
y trouva  un  Cercueil  d’Etain,  plein  de  pièce»  d’or  «St  d’argent,  de  bijoux  «Sr 

de 

fa)  Boubours  Pcnféet  inginieuf.  des  Ane.  ff  Moi.  p.  21.  ff  189. 

5S3SSSSS3S5S3SGS$SîSSSSSSSÎSSS3S3S®3œæss3s$S3®s$®3. 


(*)  Nous  tenons  «te  Mr.  le  B»ron  de  Ponikau  la  copie  de  celte  lettre  eu  Italien  qui 
eft  la  langue  originale  & la  tradoûion  Frmcoife  eft  tirée  d'un  Recueil  (1).  Mrs.  les  Po- 
lonoit  s'en  faifant  beaucoup  d’honneur,  c'eil  apparemment  pour  cela  que  Mr.  le  Chance- 
„ ...  . Hcr  Zaluski  l'a  inférée,  traduite  en  latin,  dans  fon  grand  Recueil  de  lettres.  Nous 

luEmv  |,inféreronS  danj  l’appendice. 

(t)  L'Evêque  Borne  1 (v.  fes  Mém.  T.  II.  p.  570.)  remarque  pourtant  i ce  fujét:  que 
la  gloire  de  la  délivrance  de  Vienne  eft  plûtôt  dûë  i i'Epoufc  de  Sobieiki  pour  fc  venger 
de  Louis  XIV.  qu'au  Mari.  Pufendorf  dit,  (dans  fon  hift.  de  Brandenb.  Libr.  XVUI. 
{.  94.  & 96.)  que  les  Jéfultcs  avoient  occafionné  le  fiége  de  Vienne  & qu'après  fa  déli- 
vrance on  avoit  trouvé  dans  les  tentes  du  Grand- Vizir  une  lettre  du  Roi  de  France,  oit 
celui-ci  avoit  perfuadé  la  Cour  Ottomane  d'aller  aüiéger  la  Capitale  de  l'Empereur. 

(r)  V.  Rieotil  «le  nièces  d'hiftoire  T.  III.  p,  nj,  Ne.  Zaluski  Epitt.  Hiftor.  familiales x.  1.1.  II. 
t ■ M«*  te  Lwsui  Epift.  froc.  T,  111.  p.  If. 
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de  pierreries , avec  une  boè'te  qui  renfermoic  un  parchemin , où  il  y avoir  de*  L'"n 

mots  latins  écrits  en  vieux  cara&ères , auxquels  on  donnace  fens:  „ que  1<>B3' 

„ celui  qui  trouveroic  ce  tréfor , en  bâtiroic  des  Eglifes  : mais  que  ce  ne 
feroit  pas  fitôt , parce  que  la  Cavalltrie  Ottomanne  aiïégoit  la  ville  : 

” qu’il  devoit  attendre  que  cette  ville  eut  repoufle  fes  ennemis  par  la  force 
„ de  fes  battions  & de  fes  Soldats , & par  le  fecours  de  divers  Prince* 

„ qui  fe  joindroient  pour  faire  lever  le  liège  (•)"  ; Le  12  Septembre  le 
Roi  de  Pologne  vint  à la  Chapelle  de  St.  Léopold , où  il  fut  conduit  par  le 
Prince  Charles.  11  y entendit  la  Mette.  Apres  y avoir  communié  & reçu  la 
bénédi&ion , qui  fut  donnée  à toute  l’armée  , ce  Prince  fe  leva  & dit  tout 
haut:  Nous  pouvons  marcher préfcntcmcnt  avec  une  entière  qffurance  que  Dieu  nous 
aljijlera.  L’armée  Chrétienne  defcendant  des  montagnes  s’avança  vers  le 
Camp  des  Turcs  , qui  après  avoir  fourenu  quelque  tems  le  combat,  fe  re- 
tirèrent de  l’autre  coté  du  Danube,  avec  tant  de  précipitation,  qu’ils  laif- 
férent  l’Etendart  de  l’Empire  Ottoman , toutes  leurs  tentes , toute  leur  mu- 
nition de  guerre  & de  bouche  & toute  leur  Artillerie  , montant  à 1S0 
pièces  de  Canons  & de  mortiers , dont  plufieurs  étoient  marqués  aux  armes 
des  Empereurs  Ferdinand  I.  & Rodolphe  II.  Aulütôtque  l’Empereur  Léopold, 

3ui  s’étoit  retiré  à Lintz , eut  reçu  l’heureufe  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs 
s'embarqua  fur  le  Danube  , & aïant  fait  toute  la  diligence  imaginable  , il 
arriva  le  14  Septembre  à Vienne,  où  après  avoir  vifitéles  travaux  des  en- 
nemis, il  fit  chanter  le  Te  Deum,  avec  toute  la  folemnité  poifible.  Quoi- 
que cette  aftion  mémorable  de  la  levée  du  fiège  de  Vienne  acquit  au  Roi 
de  Pologne  beaucoup  de  gloire,  elle  lui  attira  pourtant  peu  de  marques  de 
reconnoiffance  de  ceux  - même  qui  lui  en  dévoient  infiniment  (a).  Mais 
Cbrijline  qui  favoit  eftimer  le  vrai  mérite  par  tout  où  elle  le  trouvoit,  le  re- 
connut en  la  perfonne  du  Roi  Jean  Sobieski , qui  avoit  toutes  les  qualités 
d’un  Héros.  Aufli  pourra-t-on  regarder  cette  lettre  de  Chrifiine,  comme 
le  plus  glorieux  panégyrique  qui  jamais  ait  été  ait  de  ce  Roi. 

- On  s'affine  qu’on  lira  les  trois  lettres  de  Cbrijline  à Mr.  Vmcenzio  Fdicaia,  cswyf,vé- 
que  nous  allons  donner,  avec  leur  tradu&ion,  avec  autant  de  plaifir  quecm  * fC"- 
les  précédentes.  On  a dit  ci-deflus , combien  la  Reine  avoit  pris  ce  grand ‘,7u‘e< 
homme  en  affe&ion,  jufqu’à  faire  élever  fes  deux  fils  à fes  dépens  (i)  (f).  3u<,0j'“ 
Ce  qui  occaûonna  la  prémière  lettre  que  Cbrijline  lui  écrivit,  fut  le  préfent  ma?'  °nT’ 

qu’il 

(«)  V.  Relation  du  fiège  de  la  ville  de  (b)  V.  Crcfcimbeni  Vite  degli  Jrcadi  P. 

Vienne  pafiim.  item  Kuchelbecker  Nacbricbt  II.  pag.  70.  &?<r. 
von  Wien  & Moreri  Difl.  hift.  art.  Vienne. 


/ • - 

(*)  Quelqu'un  demandera  peut-être  : s’il  n'y  a pas  eu  quelque  fraude  pieufe  dam 
tette  affaire  ci? 

(1)  FUicaia  lui-même  en  parle  très-poliment  dan*  la  belle  ode  latine  qu’il  compofi 
après  la  mort  de  la  Reine  : & cette  ode  eft  le  meilleur  Commentaire  de  ces  trois  lettres 
de  Cbrijline  (1).  Nous  la  donnerons  i la  fin  de  ces  Mémoires. 

(I)  V.  CnJ'.imt.  I,  c.  pa*.  7*.  . 
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^U  '*  envoïa  *'es  compofitions  poétiques,  qu’il  avoit  fait  imprimer 
4‘  cette  même  année  1684.  Voici  cette  lettre: 


Olgnar  Vincenzo  Felicaia.  Le 
voflre  Canzoni  uguagliano , a 
mio  giudizio,  quant 0 io  viddimai 
di  be/lo  delle  Poe  fie  Liricbe  fi  ne' 
moderni , e ft  negli  anticbi.  Quan- 
to  fon'  belle , e quant  0 fapcte  voi 
lodar ' cbi  lo  mérita  ! se  il  bene 
operare  poteffe  ricevere  guider - 
done  fuori  d'iddio , e di  Je  JleJJo , 
non  vi  Jarebbero  quaggiù  pocbi 
premi  più  degni  dellavojlra  pcn- 
na,  che  non  Jadare  Je  non  J'ublimi , 
e vere  lodi.  Se  vivejjc  or  a il  gran- 
de Aleflandro,  con  ragionc  invi- 
dicrebbe  ai  Principe  del  nofiro  fe- 
colo  più  voi , cbe  non  invidià  gi à 
il fuo  Omero  ad  Achille.  Motto 
vi  devono  quei  Principi,  non  per 
averti  lodati,  mà  peraver'  Japu- 
to  lodarli.  Jo  bo  /et  te , e r dette 
più  volte  le  vojlre  Canzoni  con 
mio  J'ommo  guflo  ; e confcjjo  adis- 
petto  di  quella  ma  natural  mali- 
gnità  , cbe  mi  rende  tantosvoglia- 
ta,  di  non  aver  trovato  ne  lie 
voflre  rime , Je  non  materia  (T a- 
plaufo.  Jo  non  vi  poffo  exprime- 
re  quanto  mi  piacciono.  In  voi 
mi  pare  rifufcitato  Pincomparabil 
Pctrarcha , mà  rifufcitato  con  un 
corpo  gloriofo  fenza  i fuoi  defetti. 
Foi  ave  te  de/l'  arte , delP  inge- 
gno  , del  giudizio,  e del  fapere, 
e maneggiate  il  Jacro , ed  il  pro- 
fano  da  Maeflro  : è belliffimo  è 
purijfimo  il  voflro  Jlile:  le  vojlre 
font  a fie,  e figure  Jono  nobili,  e 
fublimi.  Non  tinirei  mai Je  io  vo- 

lejfî 


Monfieur  Vincent  Filicaia.  Vos  Son- 
nèts  égalent  à mon  avis,  tout  ce  que 
j’ai  jamais  vû  de  beau  dans  la  poêTie 
lyrique,  tant  des  modernes , que  des 
anciens.  Qu’ils  ont  de  beautés?  &que 
vous  favez  louer  ceux  qui  le  méritent. 
Si  de  belles  aftiona  pouvoient  s’atten- 
dre à des  récompenlès  hors  de  Dieu, 
& de  foi  - même , certes , il  y en  au- 
rait peu  de  ces  récompenlès  plus  di- 
gnes que  celle  de  votre  plume  qui  ne 
lait  donner  que  des  louanges  fublimes 
& véritables.  Le  Grand  Alexandre  mê- 
me, s’il  vivoit  de  nos  jours,  vous 
envierait  plus,  & avec  raifon,  aux 
Princes  de  notre  liécle,  qu’il  n’en- 
vioit  Homère  à Achille  dans  le  lien. 
Ces  Princes  vous  ont  une  grande  o- 
bligation  non  d’avoir  chanté  leurs 
louanges,  mais  d’avoir  fil  les  louer 
dignement.  J'ai  lû  & relû  plus  d’u- 
ne fois  tous  vos  Sonnets  avec  le  plus 
grand  plaifir,  & j avouè'  en  dépit, 
de  ma  malignité  naturelle,  qui  me 
rend  malintentionnée,  n'avoir  trou- 
vé dans  vos  poéfies  que  matière  d'ap- 
plaudiiTèment.  Je  ne  puis  vous  ex- 

E rimer  combien  elles  m’ont  charmé. 

.'incomparable  Pétrarque  me  parait 
réfufeité  en  votre  perfonne;  mais  ré- 
fufeité  avec  un  corps  glorieux  fans 
aucun  de  Tes  défauts.  Vous  avez  de 
l'art,  du  génie,  du  jugement  & du 
favoir,  & vous  maniez  en  maître  le 
facré  & le  profane.  Votre  Hile  ell 
très-beau  & très-pur:  vos  traits  d’i- 
magination & vos  figures  font  nobles 
& fublimes.  Je  ne  finirais  jamais  fi 


je 
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lejfi  dtrvi  tutto  quello , cbe  io  ne 
Jento.  Il  Signor  lddio , con 
profperar  fempre  più  Parmi  de' 
Principi  Crijliani,  vi face  ta  di- 
rent are  cofigran  Projeta , quan- 
to  fiete  un  Porta  incomparable. 
Da  voi  folo  puà  Jperare  il  nojlro 
fecolo  la  gloria  d'un  Poema  Eroi- 
co  uguale  a quello  del  Gran  Taf- 
ia Intanto  vi  ringrazio  a nome 
mio , e del  publico , df  averjlam- 
pato  quejle  vojlr'  opéré , e d'a- 
vermele  mandate  accompagnate 
colle  efprejjioni  del  vojlro  ajjet- 
tuofo,  e cordiale  oJJequio  , aven- 
domi  fatto  conofcere  in  tal  occa- 
ftone , cbe  in  verfi , in  proJa> 

in  latino,  ed  involgare , voi  Ja- 
pete  ferivere  da  Uomo  grande  : ed 
Jo  vogtio , cbe  rejliate  pcrfuaj'o 
del  mio  gradimento , e délia  giu- 
Jlizia  j cbe  io  rendo  al  merito  vo- 
jlro. Dio  vi  profperi , e confer- 
vi,  corne  io  de/idero.  Roma  12 
Agojlo  iCS<f. 

Christinà  Alessandra. 


je  voulois  vous  détailler,  tous  mes  I,!m 

fentimens  là-deffus.  Dieu  veuille  fai-  J fl 

re  profpérer  de  plus  en  plus  les  armes 
des  Princes  Chrétiens  & vous  faire 
devenir  aulTi  grand  Proféte , que  vous 
êtes  Poète  incomparable.  C’eft  à 
vous  feu!  que  notre  fiècle  e(t  redeva- 
ble de  pouvoir  fe  flatter  de  la  gloire 
d’avoir  un  Poème  héroïque  égal  à 
celui  du  grand  TaJJe.  Au  furplus. 

Je  vous  remercie  tant  pour  moi  qu’au 
nom  du  Public  de  ce  que  vous  avez 
fait  imprimer  ces  productions  de  vo- 
tre plume , & que  vous  me  les  avez  en- 
volées accompagnées  des  expreflions 
de  vos  fentimens  affectueux  & cor- 
diaux envers  moi.  Vous  m’avez  fait 
connoitre  par  là , que  vous  favez  é- 
crire  en  grand  homme  tant  en  vers 
qu’en  profe,  foit  en  latin,  foit  en 
langue  vulgaire.  Je  veux  que  vous 
foïez  perfuadé  , que  j'ai  agréé  tout 
cela  & que  je  rends  juftice  à votre  mé- 
rite. Dieu  vous  garde  & vous  faflè 
profpérer  comme  je  le  déliré.  Rome 
12  Août  1614. 


Christine  Alexandra. 


La  fécondé  lettre  efl:  la  réponfe  de  Cbrijlinc  à la  permiflion  qu’il  lui  avoit 
demandée  de  compoler  quelque  chofe  à fa  louange. 


Clgnor  Vincenzo  Filicaia.  Jo 
^ bà  gradite  PefpreJTioni  délia 
vojlra  replica , ma  mi  aij'piacereb- 
be  , cbe  voi  credejle , cbe  io  pre- 
tendejfi  da  voi  lodi  per  me\  e ebi 
unque  ve  PaveJJe  dato  ad  intende- 
re,  m'averebbe fatto  ungrantor- 
to.  Jo  non  lo  pretefi  mai  da  nef- 
Junoy  perche  troppo  Jo  di  meri- 
tarle  poco  ; ed  il  non  Japere  loda- 
re  fe  non  ebi  lo  mérita  , è un  fi 


Tome  II. 


gran 


Monfieur  Vincent  Filicaia.  J’ai 
agréé  votre  réponfe.  Mais  je  ferois 
fâchée,  que  vouscruflïez  que  je  pré- 
tends d’être  louée  de  vous:  & qui- 
conque vous  l’a  donné  à entendre, 
m’a  fait  un  grand  tort.  Je  ne  fai 
jamais  prétendu  de  qui  que  ce  foit, 
puifque  je  connois  trop  mon  peu  de 
mérite,  & de  nefavoir  louer  que  ce- 
lui qui  en  efl  digne , efl  chez  vous 
une  qualité  d’un  li  grand  prix , que 

P f je 
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1684!  prtgio  vofiro , che  io  non 
— — vorrel  farvelo  perdcre  : onde  Je 
voleté  darmi  gufio  non  perdete  il 
tempo , ed  i t aient  i vofiri  intorno 
a me , bom  be  io  non  lajci  cPacceta- 
re  congradimento  r offert  a , cbe 
mi  fate , di  voler  fatiearper  me 
in  auvenire.  Sapiate  perd , che 
Jcnza  adular  nèrne , nèimiei  dij- 
fetti , voi  fatieberte  per  me  ogni 
volt  a i cbe  far  etc  in  ogni  genere 
opéré  digne  di  voi:  anzi  io  vi  fa- 
rd debitrice  delP  unka  gloria  > 
alla  quale  poffo  pretendere  fenza 
temerità , che  è quella , di  conof- 
cere  il  buono , e di  guflarlo  do- 
vuncjue  fi  troua.  E pokbe  non 
vi  dijpiace  (PeJJer ftimolalo  da  me , 
fatemiil JèrviziocPoecuparvi  J'em- 
pre  pm  in  arriebire  il  J'ecolo  nof- 
tro  delP  opere  voflre.  Qtiefio  lo 
dovete  a Dio , al  P J t ali  a , a voi 
fieffo , ed  a me , giacchè  cofi  vo- 
leter £5?  io  mi  preggiero , cbe  fi 
dicaun  di:  „ Chriilina,  benche 
„ firaniera , lefie , e gufià  Pope- 
„ re  del  gran  Filicaia  Dio 
vi  confervi  eprofperi  Jempre  più , 
comme  io  defidero.  Koma  9 Sct- 
tembre  1684- 

Christina  Alessandra. 


je  ne  voudrois  pas  vous  la  faire  per* 
dre.  Si  vous  voulez  donc  me  faire 
plaifir,  n'emploïfcZ  pas  vainement  le 
tems  & vos  talens  fur  mon  fujèc, 
quoique  je  ne  refufe  pas  l’offre  que 
vous  me  faites  de  vouloir  travailler 
pour  moi  ci -après.  Sachez  néan- 
moins que  fans  me  flatter  ni  moi  ni 
mes  défauts,  vous  travaillerez  pour 
moi  toutes  les  fois , que  vous  com* 
po  ferez  en  quelque  genre  que  cefoit, 
des  ouvrages  dignes  de  vous.  Audi 
vous  ferai-je  redevable  de  l'unique 
gloire  à laquelle  je  puis  prétendre  fans 
témérité,  qui  eft,  de  connoitre  le 
bon  & de  le  goûter  où  il  fe  trouve. 
Et  puifqu’ilne  vousdéplait  pas  d’être 
encouragé  de  moi,  faites- moi  ce  plai- 
fir de  continuer  de  plus  en  plus  à en- 
richir notre  liècle  de  vos  ouvrages. 
Vous  devez  cela  à Dieu,  à l'Italie, 
à vous  même  & à moi , auffi , puif- 
<jue  vous  le  voulez.  Pour  moi  je 
tiendrai  à honneur  qu'il  foit  dit  un 
jour:  „ que  Chrifiine,  quoique  Ecran- 
„ fdre  3 a ü (f  goûté  les  ouvrages  du 
„ grand  Filicaia  Dieu  vous 
garde  & vous  fafle  profpérer  comme 
jele  defire.  Rome 9. Septembre  1684. 


Christine  Alexandra. 


S’il  étoit  glorieux  à la  Reine  d’être  buée  dignement  par  la  plume  d’un 
homme,  dont  les  poulies  font  très  • cltimces  par  leur  délicatefle  & par  leur 
politefle  ; fans  doute  de  fon  côté  ce  grand  Poète  fe  fera  trouve  extrême- 
ment flatté  du  magnifique  témoignage  que  Cbri/line  rend  à (on  mérite  en  ce» 
termes  „ mi  preggierà,  che  fi  dica  un  di,  Chriilina:  „ benche  firaniera , lejjé  , 
„ e gufià  l'operc  del  gran  F i l i c a i a : je  me  tiendrai  à honneur , qu’il  ioit  dit 
„ un  jour  que  Chrifiine,  quoiqu’étrangère,  a lû  & goûté  les  œuvres  du  grand 
,,  Filicaia  ”.  Dans  la  troifième  lettre  qui  contient  les  remerciemcns  que 
Chrifiine  lui  fait,  elle  s’exprime  de  la  manière  fui  vante. 

Si£ * 
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OÎgnor  Vincenzo  Filicaia.  Im 
^ v ojtra  ultima , e maravig/io- 
Ja  Canzone  fat  ta  per  me , è taie, 
cbe  io  non  jà , cbe  dirvi.  M'a- 
vete  fattoperdere  la  parola.  Jo 
vorrei  mojlrarvi  il  micagradi- 
mento , ma  non  ho  termini  da  ef- 
primerlo.  Ditemi  voi  corne  bà  da 
fore  a perjuadervi,  cbe , a mio 
gufio,  avete  fuperato  voi  fieffo , 
dopo  aver  fuperato  tutti.  Corne 
fate  a fcrivere , e comporre  cofi 
maravigliofamente  ? Non  vijlu- 
pite , fe  io  cbiamo  aiuto  per  dir- 
vi quello , cbe  jo  ne  penfo.  Vi 
mando  perd  copia  d'un'  biglietto , 
cbe  mifcriffe  a queflo  propoftto  il 
maggior  Cardinale , ed  il  mag- 
gior  Uomo  del  mondo , quejl  è il 
Cardinale  Azzolino , il  quale 
con  tanta  gloria  vojlra  vi  rende 
giufiizia;  ma  fenza  creder  quel- 
le , cbe  dice  di  me,  perche  m'è 
troppo  parziale  ; Vantatevi  pure 
délia  gmftixùti  Are  rende  à voi, 
effenaovi  fommamente  gloriofa , 
bencbe  dovuta.  Quanfo  a me  io 
procurerà  direndermi  fempre  più 
degna  dellevoflre  gloriofe  fat  icbe, 
e più  fimile  alP  ait  a idea,  cbe  a- 
vete  formata  di  mè.  Aiutate- 
tni  a ringraziare  Iddio  di  tutto 
quello,  cbe  io fono  fr  à tutti  i mor- 
tali  la  più  favorita,  e la  più  in- 
grat a creatura , cbe  fia  ufcita 
dalla  fua  omnipotente  mono.  Da 
queflo  argomcntate  quanto  poco 
io  Jono  degna  délia  gloria , alla 
quale  mi  volet  e innalzarc  col  vo- 


Monfieur  Vincent  Filicaia.  Votre 
dernier  Sonnèt,  que  voua  avez  fait 
pour  moi  eft  fi  merveilleux , que  je 
ne  fai  que  vous  en  dire.  Vous  m’a- 
vez fait  perdre  la  parole.  Je  vou- 
drais vous  témoigner  combien  il  me 
pla.it , mais  je  ne  trouve  pas  de  ter- 
mes pour  vops  l’exprimer.  Dites- 
moi  comment  faire  pour  vous  per. 
fuader,  qua  mon  avis , vous  vous 
êtes  furpafie  vous-même  après  avoir 
fiirpafTé  tous  les  autres  : comment 
faites  vous  pour  écrire  <Sc  compofer 
fi  merveilleufement?  Ne  vous  éton- 
nez pas,  que  j’aïe  appelle  quelqu’un 
à mon  aide  pour  vous  dire  ce  que 
j’en  penfe.  je  voua  envoie  pour  ce- 
la la  copie  d'un  Billet,  que  le  grand 
Cardinal  8ç  le  plus  grand  homme  du 
monde,  c’eft-àdire,  le  Cardinal  Az- 
zolini,  m’a  écrit  à ce  fujèt,  en  vous 
rendant  juftice,  à votre  grande  gloi- 
re : mais  fana  ajouter  foi  à ce  qu’il 
y dit  de  moi  puifqu'encela  il  eft  trop 

Rartial , tirez  vanité  feulementde  la  ju- 
ice qu’il  vous  rend,  laquelle,  quoi- 
que dùë  , vous  eft  très  - glorieufe. 
Quant  à moi  je  tâcherai  de  me  ren- 
dre de  plus  en  plus  digne  de  vos  glo  * 
rieux  travaux  , 8c  plus  reflêrablant 
à la  haute  idée  que  vous  vous  êtes 
formée  de  moi.  Aidez-moi  à rendre 
grâces  à Dieu  dccequeje  fuis  de  tous 
les  mortels  la  plus  fàvorifée,  maisé- 
tant  en  même  tems  la  plus  ingrate 
Créature  qui  foit  fortie  de  fa  main 
fouveraine,  jugez  par-là  combien  peu 
je  mérite  la  gloire  à laquelle  vous  vou- 


L’au 

1684. 


Jlro 


Ff  2 


lez 


' Digitized  by  Google 


2?8 


MEMOIRES  CONCERNANT 


Lft«n  ftr0  cart0-  Di°  w projperi.  Roma  lez  m’élever  par  votre  Poème.  Dieu 
. 21.  Ottobre  1684..  vous  fefle  profpérer.  Rome  21  Oc* 

tobre  1684. 

Christina  Alessandra.  Christine  Alexandra. 

Cette  lettre  peut  fervir  de  réponfe  à ceux  qui  ont  taxé  Chrijlinc  d’avoir 
été  trop  avide  de  gloire  & de  louange:  car  on  y voit  des  fentimens  très- 
modcftes , & combien  peu  elle  s’eftimoit  aux  yeux  de  celui  à qui  tout  eft  à 
découvert  : „ aidez-moi , dit-elle  , à rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  je 
„ fuis  de  tous  les  mortels  la  plus  favorifée,  mais  étant  en  même  tems  la  plu» 
„ ingrate  Créature  qui  foit  fortie  de  fa  main  fouveraine,  concluez  de -là, 
,,  combien  peu  je  mérite  la  gloire  à laquelle  vous  voulez  m’élever  par 
,,  votre  poème”. 

Au  relte  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  ce  foncent  Filicaia  nous  ajoû- 
terons  ceci.  Il  étoit  d’une  noble  famille  de  Florenct.  Le  grand  Duc  le  fie 
Sénateur.  11  étoit  de  l’Académie  de  la  Crufca  & de  celle  des  Arcadiens. 
Son  fils  Scipion  de  Filicaia  a donné  une  édition  complette  de  fes  belles  poé- 
fies  Italiennes , que  le  Père  avoit  lui  - même  commencé  à faire  imprimer  un 
peu  avant  fa  mort  fous  ce  titre  : „ Poëjie  Tofcanc  di  Fincenzo  da  Filicaia  Se- 
rrmude  »>  natore  Florentine)  &c.  eAcademico  délia  Crufca  in  Fterenze  1707.  410”.  Nous 
Ckripîne lui  donnons  ici  tout  de  fuite  une  Apoftille  d’une  lettre  de  Cbri/îine  au  Roi  Cbar- 
euïbîxL  ks  XI-  & deux  de  fes  lettres  à Mr.  Olivekrans. 

kiOlivt- 


*ftAg  kan  forfdkra  Eders  Kongl. 
J Mt.  at  det  gâr  migmyckcttil 
firmes,  det  de  defordres  af  mina 
affaires , bwilke  mine  Alinijlrer 
uti  de  fôrfiutne  âren  fôrmedeljl 
deras  otrobet  ocb  forfummelfe 
fororfakat  intet  gifwa  mig  tilj ai- 
le recompenfera  tivanne  perfo- 
ner , font  mig  fa  wàl  bafwa  tient , 
at  der  fom  det  ta  ei  wore , skul- 
kjag  f or  demgiôra  det  fom  wo- 
re  confidérablare  an  dcnna  Baga- 
tellen , bwar  medjag  sku/le  skarn- 
mas  at  recompenfera  deras  tro- 
bet.  Deffe  are  de  fcntimenter 
bwar  med  Jag  àr  fbdd,  ocb  bop> 
pas  faj;  at  Gud  làrer  gicir a mig 
den  naden  med  de  famma  at  déi. 
Rome  26.  Mai  r68f. 

Christina  Alexandra. 


Je  puis  affiner  V.  M.  que  je  fuis 
bien  fâchée  de  ce  que  lesdéfordresde 
mes  affaires,  caufés  par  l’infidélité 
& la  négligence  de  mes  Minières  des 
années  pallées , ne  me  donnent  pas 
lieu  de  récompenfèr  alfez  deux  hom- 
mes qui  m'ont  fi  bien  fervi.  Si  cela 
n’étoit  pas  r je  ferois  quelque  chofè 
de  plus  considérable  pour  eux  que 
cette  bagatelle,  dont  j'aurois  honte 
de  récompenfer  leur  fidélité.  Ce 
font  les  fentimens  avec  lefquels  Je  fuis 
née  & avec  lefquels  j’efpère  que  Dieu 
me  fera  la  grâce  de  mourir.  Rome  le 
26  Mai  1685. 


Christine  Alexandra. 

Mon- 
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lUfonfieur  le  Gouverneur  Général.  A'ant  confidèrè  que  la  Mai- 
fon  que  j'ai  achetée  à Hambourg  de  mon  Réfident  Texeira 
niejl  fort  à charge  ; j'ai  réfolu  d'en  venir  à quelque  conclufion  pour 
jortir  tout  à fait  de  cette  dette  avec  lui.  C ejl  pourquoi  je  vous  or- 
donne d'éxaminer  avec  ledit  mon  Réfident  le  contrait  de  vente , qui 
a été  fait  entre  nous,  if  Jelon  que  vous  favez  mes  intentions  if  que 
vous  trouvez  les  ebofes  raifonnables , de  les  lui  propofer,  if  J aire 
connaître,  if  de  conclure  if  arrêter  avec  lui  en  vertu  du  plein  pou- 
voir que  je  vous  donne  par  la  préfente , les  mdiens  les  plus  propres 
pour  me  délivrer  de  cette  charge,  laquelle  en  confidérant  le  prix 
excejfif , les  intérêts  palés,  if  la  ruine  de  la  mai  fon,  je  ne  trouve 
nullement  fupportable.  Outre  cela  comme  ledit  mon  Réfident  doit 
encore  avoir  chez  lui  plufieurs  Documents  if  Ecritures  qui  concer- 
nent ma  Sécretatrie , if  les  intérêts  de  mes  Domaines , vous  les  lui 
demanderez  if  les  ferez  garder  là  où  vous  le  jugerez  nécejfaire  pour 
mon  fervice.  Dieu  vous  conferve  if  fajfe  projpércr.  Rome  ce  18. 
Juin  168  y. 

Je  fuppofe  que  la  maifon  ejl  déjà  pa’ée.  Si  je  me  trompe , vous 
pouvez  y mettre  T ordre  que  je  vous  ai  donné  de  vive  voix. 

Christine  Alexandra. 

L'Abbé  Santini. 


jlA On fieur  le  Gouverneur  Général.  Confidérant  que  mes  jo  aux , 
qui  font  entre  les  mains  de  mon  Réfident  Texeira , mangent  an- 
nuellement un  grand  tniêrêi  à ftx  pour  cent,  if  ne  doutant  point 
qu'on  ne  lespuifje  engager  à un  moindre  prix , je  fuis  bien  dans  Tin- 
tent ion  de  ne  les  pas  retirer  des  mains  dudit  Texeira,  puifque  je  les 
crois  être-là  en  bonne  garde  if  fureté.  Mais  je  veux  néanmoins 
qu'en  pajfant  par  la  Hollande,  vous  cherchiez  a combien  moins  on 
pourroit  les  engager , if  qu'enjuite  vous  offriez  audit  mon  Réfi- 
dent Texeira,  de  les  tenir  au  même  intérêt  qu'un  autre  les  voudra 
prendre , étant  perjuadée,  que  comme  un  zélé  ferviteur  il  fera  au- 
tant porté  pour  mon  avantage  qu'un  étranger •:  if  Dieu  vous  con- 
ferve if  vous  fajfe  profpérer.  Rome  ce  18.  Juin  i<58y. 

Christine  Alexandra. 


JUlOn  intention  n'efl  nullement  de  les  tirer  d'entre  les  mains  de 
***  Texeira,  mais  il  ejl  nécejfaire  de  le  difpojer  à me  faire  le  mê- 
me avantage  que  je  pourrois  ej'pérer  de  qui  que  ce  frit. 

L'Abbé  Santini. 

Ff  3 Ce» 
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T-'nr»  Ces  deux  lettres  ne  regardent,  comme  on  l’aura  remarqué , que  fes  affai- 
• l6'6'  res  Domeftiques  : & par  l’Apodille  de  la  première  lettre  à Ohvekrans,  on 
" en  peut  fixer  à peu  prés  le  tems  , quand  il  avoit  été  lui  faire  la  révérence 

à Rome,  parce  que  la  Reine  y parle  d’un  ordre  quelle  lui  avoit  donné  de 
vive  voix. 

Au  relie  on  voit  clairement  par  l’une  & l'autre  de  ces  lettres , que  le 
Sr.  Texeira  (•)  riche  Juif  Portugais  à Hambourg,  étoit  honnoré  du  caractè- 
re de  fon  Réfutent , & qu’il  occupoit  la  maifon  quelle  avoit  achetée  de 
lui.  Il  ne  doit  point  paraître  étrange  , à ceux  qui  favent  cette  circon- 
ftance,  que  quand  cette  Princeffe  fut  a Hambourg  elle  fe  logea  dans  cette 
maifon,  quand  elle  fe  trouvoit  à Hambourg ; car  à proprement  parler,  elle 
habitoit  alors  fa  propre  maifon.  Celt  auffi  pourquoi  le  célèbre  Arnold  a 
trouvé  les  Miniftres  Luthériens  à Hambourg  peu  raifonnables , d'avoir 
déclamé  dans  leurs  fermons  contre  Cbrijline  fur  ce  qu’elle  avoit  logé  dans  la 
maifon  où  demeurait  ce  Juif  Texeira  (a).  On  voit  de  plus,  que  Cbrijline 
avoit  été  contrainte  par  les  circonftances  du  tems  à engager  fes  bijoux  à ce 
Texeira  pour  trouver  de  l’argent , même  à gros  intérêt.  Mais  on  ne  doic 
pas  non  plus  s’en  étonner.  C’eft  un  malheur  qui  lui  a été  commun  avec 
nombre  d’autres  Princes  «St Souverains,  même  de  nos  jours  (f). 
sentiment  Une  des  belles  lettres  de  Cbrijline  eft  fans  doute  celle  au  Chevalier  de 
fouchintîct  Ter! an , au  fujèt  des  perfécutions  de  France  en  ce  tems -là,  contre  ceux  de 
pcffccutions  la  Religion  proteftante.  Voici  cette  lettre; 

de  Frsnet  Ct- 
primls  duii 

pUifque  Vous  deflrez  de  J avoir  mes  fentimens  fur  la  prétendue 
extirpation  de  rbéréfte  en  France,  je  fuis  ravie  de  vous  le  dire, 
vw.V  ( £*?  comme  je  fais  profejflon  de  ne  craindre  & de  ne  flatter  per  forme, 
je  vous  avouerai  franchement  que  je  ne  Juis  pas  fort  perfuadèe  du 
Juccès  de  ce  grand  deffein  & que  je  ne  Jaurois  m'en  rejouir  comme 
d'une  eboje  fort  avantageuje  à notre  Ste  Religion:  au  contraire  je 
prévois  bien  le  préjudice  qu'un  procédé  fl  nouveau fera  mitre  par  tout. 
De  bonne  foi,  êtes-vous  bien  perfuadé  de  la  fmcérité  de  ces  nou- 
veaux convertis.  Je  Joubaite  qu'ils  obéijfent  flncèrement  à Dieu  £*p 

à leur  Roi.  Mais  je  crains  leur  opiniâtreté  & je  ne  voudrais  pas 

avoir 

(a)  Amotds  Kircb.  u.  Kftztr  Hijl.  P.  II.  cap.  XVII.  J.  t\. 


(*)  Une  petite  fille  de  ce  Rdfident,  veuve  de  fon  filt  cadèt,  Benjamin  Texeira,  qui 
s’étolt  retiré  en  Hollande  avec  fon  frère  aîné , tous  deux  héritiers  de  ce  Riche  Juif,  vit 
encore  à la  Haye,  où  elle  eft  fort  eftiinée  des  Pcrfonnes  du  prémicr  rang. 

Ct)  Il  y a une  lettre  de  Cbrijline  à Mr.  le  Baron  Bààt,  laquelle  approprie  à Mr. 
Leyonkrma,  Intendant  de  la  Cour,  une  partie  de  fes  bijoux  engagés  en  Hollande,  en 
paiement  d’une  bonne  Tomme  d'argent  qu'elle  lui  devoit  (i). 


(i)  Ellecû  dit  >J  A vue  i«j.  dins  ksRégittes  de  BSii  p,  77a. 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  231 

avoir  fur  mon  compte  tous  les  facriléges  que  commettront  tous  ces 

Catholiques , forcés  par  des  Miffionaires  qui  traitent  trop  cavalié-  J 1 

rement  nos  famts  mijlères.  Les  Gens  de  guerre  font  d'étranges  A- 
pôtres , ôf  je  les  crois  plus  propres  à tuer , à voler  fer’  à violer  , 
qu'à  perfuader  : auffi  des  relations  (desquelles  on  ne  peut  douter ) 
nous  apprennent  qu'ils  s'acquittent  de  leur  mififion  fort  à leur  mode. 

J'ai  pitié  des  gens  qu'on  abandonne  à leur  difcrètion , je  plains  tant  ■ 
de  familles  ruinées , tant  d'honnêtes  gens  réduits  à T aumône  & je 
ne  puis  regarder  ce  qui  Je  pajfe  aujourdbui  en  France  fans  en  avoir 
comparons.  Je  plains  ces  malheureux  d'étre  nés  dans  P erreur , 
mais  il  me  femble  qu'ils  font  plus  dignes  de  pitié  que  de  haine , &F 
comme  je  ne  voudrois  pas  pour  P empire  du  monde , avoir  part  à leur' 
erreur,  je  ne  voudrois  pas  aujfi  être  caufe  de  leur  malheur.  Je 
confidére  la  France  connue  un  malade  à qui  Pon  coupe  bras  £5?  jam- 
bes pour  le  guérir  dun  mal  qu'un  peu  de  patience  & la  douceur  au- 
roit  entièrement  guéri",  mais  je  crains  fort,  mie  ce  mal  ne  s'aigriffe, 

&qu  'il  ne  Je  rende  enfin  incurable  : que  ce  feu  caché  fous  la  cendre 
ne  Je  rallume  un  jour  plus  fort  que  jamais  £«P  que  Pbérijie  mafquée 
ne  devienne  plus  dangereufe.  Rien  n'efl  plus  louable , que  le  dejjein 
de  convertir  les  hérétiques  £3?  les  infidèles  , maïs  la  manière  dont 
on  s'y  prend  efl  fort  nouvelle  ; & puifque  notre  Seigneur  ne  s'cjlpas 
fervi  de  cette  méthode, pour  convertir  le  monde,  elle  ne  doit  pas  être 
la  meilleure.  J'admire  & je  ne  comprends  pas  ce  zèle  & cette  Po- 
litique qui  me  pajfent.  Je  Juis  de  plus  ravie  de  ne  les  pas  compren- 
dre (*).  Croïcz-vous  que  ce  foit  à préféra  le  tems  de  convertir  les 
Huguenots  & de  les  rendre  bons  Catholiques , dans  un  fiécle , où  Pon 
fait  des  attentats  fi  vifibles  en  France  contre  le  rejpett  & la  J'ou- 
miffion  qui  font  dûs  à PEglife  Romaine  ? qui  ejl  Punique  & P iné- 
branlable fondement  de  notre  Religion,  puifque  c'ejl  à elle  que  notre 
Seigneur  a fait  cette  magnifique  promejfe,  que  les  portes  de  l’enfer 
ne  prévaudront  point  contr’elle.  Cependant  la  fcandaleufe  liber- 
té de  PEglife  Gallicane  n'a  jamais  été  poujfée  plus  près  de  la  rébel- 
lion qu'elle  Pejl  à préjent.  Les  dernières  propojitions  fignées  fe5  pu- 
bliées 

(•)  Madame  du  Noyer  pente  d’une  manière  aflez  conforme  à celle-là , difint:  „ 11  y 
„ a longtems  que  le  Soleil  & le  Croi fiant  font  de  bonne  intelligence.  Teckels  s'en  eft 
n reHenti  autrefois,  6c  nos  Louis  ont  aidé  à foutenir  les  Protellans  en  Hongrie,  pen- 
„ dant  qu'on  les  dragonnoit  en  France.  Politique  que  je  n'ai  jamais  bien  comprife  (i). 

(i)  V,  Lctttes  de  àlid,  du  Noyer  N,  LUX-  p.  s, y. 
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bliées  par  le  Clergé  de  France  font  telles , qu'elles  ri  ont  donné  que 

f trop  apparent  triomphe  à Tbéréfie , £5?  je  penj'e  que  fa  furprijedoit 

avoir  été  Jans  égale  fe  votant  peu  de  tems  après  perj'écutée  par 
ceux,  qui  ont  fur  ce  point  Jondamental  de  notre  Religion  des  dog- 
mes £5?  des  fentimens  fi  conformes  aux  ftens.  Voilà  les  plus  puisan- 
tes raifons  qui  rri empêchent  de  me  réjouir  de  cette  prétenduë  extir- 
pation de  Tbéréfie.  L'intérêt  commun  de  TEglife  trieft  jans  doute 
aujfi  cher  que  ma  vie,  mais  c'efl  ce  même  intérêt  qui  me  fait  voir 
avec  douleur  ce  qui  Je  baffe,  £«?  je  vous  avoué' aujfi,  que  faime 
afjez  la  France  pour  plaindre  la  déflation  d'un  fi  beau  Roïaume. 
je  fouhaite  de  tout  mon  cœur  de  me  tromper  dans  mes  conjeflures, 
£5?  que  tout  Je  termine  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu  $ du  Roi 
votre  Maitre.  Je  m'a  Jure  même  que  vous  ne  doutez  pas  de  la  fitn- 
céritè  de  mes  vœux,  à Rome  le  2.  Février  1686  (a). 

Christine 

Ce  ne  fut  pas  Cbrijline  feule  qui  desapprouva  ces  cruautés -là.  Il  y eut 
des  millions  de  Proteftans,  & même  de  Catholiques -Romains  (*)  qui  en 
• firent 

(a)  Cette  lettre  fe  trouve  Imprimée  dans  les  item  dans  la  Bibliothèque  vêlante  P.  VJ.  pag. 
Nouv.  de  la  Répuhl.  des  lettres  Mai  168 6.p.  452.  &c. 

629.  iÿ  Juin  de  la  mime  année  p.  726.  ÿc. 

_ . . (•)  Ce  n'cft  pas  l’unique  fois  que  la  fronce  a ulé  de  pareils  traUeinens,  qui  fonthor- 

Mes  cruautés  reur>  envcrs  les  propres  Concitoîens.  La  journée  de  la  St.  Barchélcmi  arrivée  environ 
dchfrjKce  cent  ans  auparavant  en  cft  un  autre  ézemple.  Et  quoique  la  Cour  de  Rome  ne  la  blâmât 
& «n  parti-  pas  alors , mais  au  contraire  l’approuvit  au  grand  fcandale  même  des  bons  Catholiques 
*“*'*;4  ,a?*'  (1).  Grégoire  XIII.  p.  e.  faifant  encourager  Charles  IX.  Roi  de  France,  par  Ton  Légat 
heribeltmt.  jc  Urfin,  de  continuer  d’uferdc  la  même  cruauté  qu’il  avolt  déjà  emploïée, 

pour  extirper  tous  les  Huguenots.  „ Flavium  Cardinalem  Urfinum  Legatum  à lettre , 
„ dit  le  Jéfuite  Bonnani.  in  Galliam  dejlinat,  qui  Carolum  Regem  admoneat,  ut  captif 
„ infiflax  fartiter  neque  curam  afperis  remediis  ineboatam  profperé , perdat  leniora  mifeendo”. 
Néanmoins  l’Empereur  Maximilien  II.  fut  d’un  tout  autre  fentiment  & écrivit  1 fon  Gé- 
lifiai Lazari  de  Sclnvendi  le  2a  Février  1574.  une  lettre  mémorable  fur  cette  tragique 
journée,  il  lui  dit:  „ Je  ne  faurois  louer  l'action  que  les  François  ont  tfranniquement 
„ commife,  contre  l’Amiral  fit  les  liens,  & j’ai  appris  avec  un  grand  chagrin,  que  mon 
„ Beau-iils  a confcnti  A un  tel  maflacre.  Plût  à Dieu  qu'il  eut  demandé  mon  avis,  je 
„ l’en  aurais  difluadé  de  mon  mieux , & en  Père.  Mon  confeil  aurait  été  bien  diffé- 
„ rent.  Mon  Beau  fils  a, par  cette  aflion , tellement  terni  fa  réputation, qu'il  ne  pourra 
„ jamais  effacer  cette  tache.  Dieu  veuille  pardonner  à ceux  qui  en  font  les  auteurs. 
„ Ces  fanatiques  dévoient  avoir  vft  fit  appris  depuis  tant  d’années,  que  les  A (Ta  fins  ti- 
„ raoniques  & les  Incendiaires  ne  peuplent  guércs  le  Ciel.  Au  relie  je  ne  puis  approu- 

„ ver 

(1}  V.  la  préface  des  Mcm.  d'Aubrri  du  Xauritr  dînai  û'Ofldt  i ce  fujèt  : que  cV/cir  U plut  licbe 
iiem  fleur.ani  Humifm.  ronlif.  T.  I.  p.  ];S.  fur  trabi/on  lent  ou  ait  jitmah  uui parler  V.  IS'icfaf. 
la  médaillé  de  Grtç.rt  XIII.  Hugor.çlerum  flra-  fort  Ambaü’.  L.  11.  5c Cl,  VI.  p-  ai* 

H i.  Le  Tape  Clément  V itl.  dit  pourtant  au  Cair 
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firent  autant.  Mr.  Bayle  rapporte  (a) , que  plufieurs  difoient  alors , que  qui 
liroit  dans  le  cœur  du  Pape  Innocent  XI.  y verrait  la  condamnation  de  la 
Crofade  Dragonne  & qu’ils  fe  confirmeraient  dans  ce  fentiment  par  une  let- 
tre qui  courait  fous  [le  nom  de  la  Reine  Chrijline.  Un  autre  Auteur  de  ce 
tems-là  qui  étoit  alors  à Rome , remarque,  que  cette  Reine  aïant  demandé 
à un  François  des  nouvelles  de  ces  DragonaJes  & aïant  écouté  fa  réponfe 
avec  allez  d'attention,  elle  lui  avoit  reparti.  ,,  Je  fais  bien  tout  cela , $ bien 
,,  davantage  encore  , car  des  témoins  oculaires  £•?  des  Jefuites  mêmes  m'ont  ra- 
,,  conté  là  - deffus  des  ckofes  infimes  (•)  ",  On  a mêlé  la  raillerie  &?  ! infulte  à la 

dé- 
jà) V.  Nom,  de  la  Rep.  des  Lettres  Mai  248.  MilTon  triages  T.  IL  p.  39.  it.  Larrey 
1686.  art.  IK  p.  553.  Çfc.  it.  Comment,  fur  Hijl.  d'Angl.  T.  IC.  p.  594.  61 1.  65S-  &?r. 
Contrain-les  d'entrer  T.  IL  p.  343  383.  item  11  y dit  qu'on  délibéra  déjà  1679,  fi  on  de- 
Pufend.  Hijl.  Brand.  L.  XIX  J.  16.  Cha-  voit  matïacrer  tous  les  Piotellans  i la  fois 
Ions  Hijl.  de  France  T.  III.  ».  114  lutte  en  France, 
de  l'bijl.  de  Mézerai  T.  III.  p.  164.  166.  fef 


„ ver  ceci  ni  y applaudir,  fans  devenir  un  furieux,  & un  infenfé:  c'clt  pourquoi  je 
„ prierai  Dieu  de  m'en  garantir.  Que  la  France  falTe  ce  que  bon  lui  femblcra , elle 
„ fera  obligée  d'en  répondre  devant  Dieu,  ce  jufle  Juge.  Quant  i moi  je  fuis  réfolu 
„ d'agir  bonêtement,  en  Chrétien,  avec  candeur  & fincérité  (1)".  Mr.de  Tbou  en 
„ racontant  cette  horrible  feene,  ne  peut  retenir  ces  plaintes  ni  cacher  ces  foupirs; 

,.  Excidat  ilia  dits  xvo , nec  poflera  credant 
,,  Secula  ! Nos  <♦( e taceamus,  iÿ  obruta  multa 
„ No3e  tegi  proprix  paliamur  crimina  gentil  (a). 

(*)  Des  Jéfuites  Allemands,  dit  la  Reine,  me  racontèrent  II  y a quelque  teins,  qu'ils 
avoient  vû  des  Dragons  français  „ priapos  fuos  immanes  in  es  fcminarttm  intromittentes 
„ ibique  urinam  fuhJentes".  ]e  les  grondai  bleu,  ajouta-t-elle,  de  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert  une  telle  infolence,  mais  ils  ne  firent  qu'en  rire  (3).  On  peut  lire  entr'autres 
J'hiftoirc  d’Aurnn*  Cimbetive  de  divers  événemens,  contenant  en  abrégé  les  pcrfécu- 
tions  en  France , les  moïuns  Diaboliques  dont  on  s’efl  fervi  pour  détruire  les  Proteftans 
& plufieurs  jugent  en*  de  Dieu  fur  quelques-uns  des  Perfécuteurs  pag.  48.  &c.  & p.  106. 
ftc.  Volez  auifi  le  Traité  de  Mr.  de  la  Chapelle  de  la  niceJJiU  du  Culte  public  parmi  let 
Chrétiens.  Il  y a un  extrait  des  dures  cruautés  éxereées  contre  les  Protefians  en  France 
en  1744  & 1 745.  traduit  en  Allemand  par  Mr.  Rambacb,  dans  fa  préface  au  Traité  de 
Sherlock , traduit  par  Franzcn.  Il  y cit  dit  entr'autres  chofes:  qu'on  a d'autant  plus  de 
raifon  de  s’étonner  , qu  on  admette  (f  jaffe  faire  de  pareils  traitement  Ji  peu  humains , dam 
un  pals  comme  la  France,  qui  veut  être  regardée  comme  la fource  de  politeffe  de  l'huma- 
nité. On  fait  l'hilloire  qui  fe  pafià  dans  ce  tems  de  perlécution  avec  le  Comte  Ki.igs- 
marck.  Le  Roi  de  France  voulant  en  t686.  lui  perfuader  de  changer  de  Religion  , pour 
lui  donner  un  bâton  de  Maréchal.  Il  répondit:  Sire  je  fuis  trop  vieux  pour  aller  auCa- 
tecbijme  des  Jefuites  :mais  le  Roi  infilïant  la-dcfius  & lui  dïfant:  qu'il  devait  avoir  appris  les 
nouvelles  qui' venaient  de  toutes  les  provinces  de  France,  que  les  Hérétiques  rentraient  de 
toute  part  dans  le  giron  de  l'Eglife  Catholique  Romaine.  Le  Comte  répliqua:  que  cela 
pourrait  bien  être  malgré  eux , mais  que  s’il  plaifoil  i Sa  Majefté  de  lui  laiffer  dix  mille 
l aime.  qui  fuiviffent  aveuglément  Jet  ordre j , il  rendrait  en  m oint  de  Jix  mois  toute  la  France 

Tur 

fi)  C«te  lettre  fe  trouve  dans  Gel  UH  Coa-  fs)  V.  Tbasrm’  Hift.  fui  temp.  T.  II.  iilua. 
•ont.  Imptrii  T.  It.  p jli.  item  la  trame  d'a-  ij *».  p-g  i,r  Ste. 
près  nature  p Sa  tcc.  (t  1 iVJ.%  1.  c-  T.  11.  p.  19- 

Tome  il.  G g 
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Ce  que  rhri. 

flint  [>cnfa 
de  U publies» 
lion  de  l'a 
lettre  au 
Chevalier  de 
Ttrltn* 


déloyauté  &?  à 1‘ inhumanité.  Il  cfl  facile  de  comprendre  par -là,  que  le  fujèt 
dont  Cbrijline  raifonne  dans  fa  lettre,  lui  etoit  bien  connu,  & qu’elle  en 
a jugé  avec  connoiflance  de  caul'e. 

Le  Chevalier  Talon,  .Ambaflàdcur  de  France  , qui  avoir  été  à fa  fuite 
dans  fon  voïage  en  Suède  en  1 660.  & qu’elle  avoir  bien  connu  avant  & a- 
près  ce  teins,  là,  lui  avoir  demandé  fes  fentimenj  fur  cette  prétendue  ex- 
tirpation de  l’héréfie  en  France,  & c’eft  fur  cela  quelle  lui  fit  cette  belle 
reponfe.  Elle  ne  tarda  pas  d’être  rendue  publique  & cela occalionna  deux 
autres  lettres  de  la  Reine  là-deflus  dont  la  dernière  lêmble  être  écrite  à Mr. 
Olivekrans  alors  fur  fon  retour  à' Italie.  Au  moins  cft-ce  à quelqu’un  qui  n’é- 
toit  pas  de  la  Religion  Catholique-Romaine.  Les  voici. 


S^EJl  avec  étonnement  que  fai  vû  que  ma  lettre  e/l  devenue  publi- 
que  en  vos  quartiers.  Je  ne  emprens  pas , comment  cela  s'ejl 
fait.  Je  puis  vous  a Jurer , que  ce  n'ejl  pas  moi  qui  P ai  publiée. 
Je  ne  puis  croire  aujji  que  celui , à qui  elle  étoit  écrite , ait  fait  fi 
mal  fa  Cour  à fon  Maître , qu'il  ait  voulu  me  faire  ceplaifir.  Quoi- 
qu'il en  foit , je  ne  me  répens  pas  de  P avoir  écrite , car  je  ne  crains 
perfonne , & je  prie  Dieu  de  tout  mon  caur , que  ce  faux  triomphe 
de  PEglife  ne  lui  coûte  pas  un  jour  de  véritables  larmes.  Cependant 
pour  la  gloire  de  Rome  il  faut  favoir,  que  tout  ce  qu'il  y a ici  de 
gens  (Pejprit  £5?  de  mérite , qui  font  animés  d'un  vrai  zélé  , ne 
font  non  plus  que  moi  les  Duppes  de  la  France  à ce  fujèt,  £«?  qu'ils 
regardent  comme  moi  avec  pitié  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  ce  monde, 
où  ron  donne  aux  Jpedateurs  tant  de  Jujêt  de  pleurer  & de  rire. 
Notre  feule  confolation  ejl  , aue  Dieu  n'abandonnera  pas  fon  Eglife , 
Çf  qu'il  donnera  une  glorieuje  fin  à tous  ces  malheurs,  qui  font  plus 
grands , qu'on  ne  penfe.  Mais  il  faut  adorer  Dieu  en  tout  ce  qui 
arrive , & les  difpofitions  incomprébenftbles  de  la  Sainte  Providence. 
Je  [oubaite  qu'il  vous  fajfe  projpérer.  Rome  le  1 8.  Mai  \6b6. 

Christine  Alexandra. 

J' 


Turque.  Cette  réplique  déplût  au  Roi,  comme  on  peut  croire,  & le  Comte  aïant  quitté 
peu  après  le  fervice  de  France  fe  rendit  à Venifc , où  il  fut  fait  Généraliflime  des  Armées 
de  la  République.  C’eft  lui  qui  la  commanda  en  Chef  dan»  la  Guerre  de  la  Morte , où 
il  mourut.  Son  corps  fut  tranfporté  de  - là  à Stade  dans  le  Duché  de  B reine  où  il  efl  en- 
févcli.  Le  Sénat  de  Venife  fit  mettre,  au-deflùs  du  Portail  de  l’Arfenal  & fur  un  grand 
marbre  blanc,  cette  magnifique  infeription; 

OTTONI  JS’ILUELMO  à KOENIGSMARCK 
Terrejlrium  copia r ton  contra  Turcas  PrtftÙo 
Semper  TïSori. 

& C (1). 

(t)  Dans  AïtmtUz  Infcript.  fingulaicj  pag.  fl. 
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<JE  Fous  ordonne  d'ajourer  le  Chevalier  Terlon  de  ma  part , que 
J je  ne  P ai  pas  Joupçonné  d'avoir  publié  ma  lettre , & Juis  très- 
perfuadée  qu'il  n'a  eu  garde  de  me  faire  la  Cour  aux  dépens  de  la 
ferme.  Il  efl  vrai , que  je  ne  comprens  pas  comment  cela  s'eft  fait 
n'aïant  pas  eu  la  moindre  penfée  de  la  publier.  Mais  je  vous  avoué' 
que  je  ne  Juis  pas  fâchée , que  d'autres  aient  pris  ce  fom , & que  je 
ne  me  répens  Pas  de  P avoir  écrite.  Dans  tout  P Univers  je  ne  crains, 

6?  ne  rejpelle  que  Dieu , £5?  nulle  confidération  ne  m' empêchera  de 
dire  la  vérité , quelque  défagréable  qu'elle  puife  être  à ceux , qui 
n'écoutent  que  la  flatterie.  Du  depuis  rien  n'efi  arrivé , qui  m'ait 
fait  change r de  fentimens.  Je  plains  ces  malheureux , qu'on  perji- 
cute  fi  cruellement  par  tout , £«P  je  ri  ai  pas  moins  de  pitié  de  ceux , 
qui  fc  font  une  efpéce  de  mérite  & de  gloire  de  la  cruauté  qu'ils 
éxercent  fur  des  miférables.  Je  prie  Dieu , qu' enfin  tout  Je  termine 
à fa  plus  grande  gloire , £5?  qu'il  vous  couvert ijfe , mais  non  pas  par 
des  Miffionnaires  fi  peu  charitables , dejquels  vous  pouvez  vous  moc- 
quer3  étant  à moi  &c.  Rome  ce*.  Juin  1686. 

Christine  Alexandra. 

Elle  s’y  dent  d'autant  plus  à fes  prémiers  fentimens  fur  ce  fujèt,  que  des 
gens  fenfes  & des  Perfonnes-  de  grand  mérite  en  penfoient  comme  elle  (•). 

Mr.  Bayle , qui  s’étoit  déjà  renau  fort  célèbre  dans  l'Europe  par  fes  beaux 
ouvrages,  fut  un  des  prémiers , qui  eurent  part  de  la  première  lettre  de  îuproche» 
Cbrifimc  au  Chevalier  de  Terlon.  Etant  mtéreffé  dans  l’affaire,  non  feule-  ffr’, ***'■ 


ment  comme  né  en  France 3 mais  atiffi  comme- auteur  de  p lutteurs  écrits  manière 
qu’il  avoic  pubfiés  fur  ces  perfécuüons,  il  ne  manqua  pas  de  produire  la 


rent  faits , que  parce  qu’il  s’agiflbic  d’une  Tête  Couronnée.  C’efl  un  des 
événemens  les  plus  mémorables  de  la  vie  de  Mr.  Bayle,  & qui  mérite  bien  u*’ 
d’ètre  rapporté  ici  (a). 

Dans  les  nouvelles  du  mois  d’Avril  i<58<5.  il  parla  d’un  imprimé  qui  cou- 

roit 

(a)  Tcut  ce  rapport  efl  tiré  de  la  vit  de  Bayle  par  des  Maizeaux , mife  devant  ton  Diîl. 

Ilift.  (f  Crit.  pag.  XXX  ri II.  (fc.  J 

(*)  Mr.  Larrey  dit  à ce  fujèt  (1.  c.  ad  ann.  Jû8p.  p.  Soi.)  „ Si  Cbrijliru  embrafla  de 
„ bonne  foi  la  Religion  Romaine , elle  n’en  adopta  pas  au  moins  le  zèle  perfécuteur , 

„ (f  la  lettre  qu'elle  écrivit  en  :686.  au  Chevalier  Terlon  touchant  la  Dragonnade  de 
„ france,  pour  contraindre  les  Réformés  à changer  de  Religion , cft  un  beau  monu- 
» ment  de  la  bonté  de  fou  cœur  là-dedus , a.iili  bien  que  de  la  julieiTe  de  fon  efprit... 

. Gg  2 
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roit  fous  le  nom  de  la  Reine  Chrijline  de  Suide.  C’étoit  une  Réponfe  au 
_ Chevalier  de  Talon , où  cette  Pnncefle  condamnoit  la  perfécution  de  Fran- 
ce. Il  y a beaucoup  d’apparence,  dit-il,  que  tous  les  Confellionaux  Fran- 
çois (croient  rigides  pour  la  Reine  de  Suède , s’il  écoit  vrai , quelle  eut  ré- 
pondu au  Chevalier  de  Talon  la  lettre  qu’on  fait  courir , où  elle  condamne 
hautement  le  procédé  de  la  France  convertiflante  & furtout  lorlqu’elle  fait 
réflexion  fur  la  conduite  du  Clergé  François  contre  le  Chèf  de  l'Eglife.  Il 
Y a bien  des  Proteflans  qui  n oient  croire  , qu’une  Reine , qui  fait  profeft 
lion  de  la  Catholicité , ait  écrit  une  telle  lettre.  On  pria  Mr.  Bayle  de  p'a- 
ctr  cette  lettre  dans  fon  journal  & il  l'inféra  dans  celui  du  mois  de  Mai, 
telle,  que  nous  l'avons  donnée  ci-deflùs.  Dans  ce  même  mois, dit  enfuite 
Mr.  Bayle.  : „ Nous  avons  été  alluré  de  bonne  part  que  la  Reine  Chrijline 
,,  a écrit  la  lettre  que  nous  avons  inférée  ci-deflùs  ” & dans  celui  de  Juin 
-il  dit  encore  on  nous  confirme  de  jour  en  jour  ce  que  nous  avons  touché 
dans  le  mois  dernier,  que  Chrijline  eft  le  véritable  Auteur  de  la  lettre,  qu’on 
lui  attribué  contre  les  perfécutions  de  France.  Cejl  un  refit  de  Protèjlan- 
tifme. 

Peu  de  tems  après  Mr.  Bayle  reçut  la  lettre  fuivantc. 

Moniteur; 

„ Vous  ne  trouverez  pas  mauvais , j’efpère , que  l’on  vous  donne  un 
„ petit  avis  qui  pourra  dans  la  fuite  vous  être  de  quelque  utilité,  comme 
,,  vous  verrez.  Vous  êtes  un  homme  tl'efprit,  & ceux  qui  lifent  vos  nou- 
„ celles  de  la  République  des  lettres,  pour  peu  qu’ils  s’y  connoiflent,  a* 
,,  vouent  que  vous  en  avez  parfaitement.  Mais,  Monlieur,  ne  lâuroiton 
être  bel  elprit  làns  offenfér  les  gens  & fans  s’attirer  des  affaires  ? Et  vous 
„ qui  favez  tant  de  chofes,  devriez-vous  ignorer  le  refpeft  qu’on  doit  aux 
têtes  couronnées,  & que  ce  font  des  chofes  facrées,  où  Ion  ne  touche 
„ pas  fans  danger  du  foudre,  & du  tonnére  ? Je  vous  dis  ceci  au  fujèt  de 
,,  la  Reine  de  Suède , de  qui  vous  avez  pris  la  liberté  de  parler  bien  cava- 
„ fièrement  dans  vos  nouvelles,  à propos  d’une  lettre  qu’on  a imprimée 
„ fous  fon  nom.  Vous  en  faites  mention  en  quatre  endroits:  mais  leder- 
„ nier  eft  aflùrément  d’un  Efprit  qui  a pris  l’eubr  un  peu  plus  loin  qu’il  ne 
„ fulloit. 

„ Ouant  au  nom  illuftre  de  Chrijline  vous  auriez  au  moins  ajouté  celui 
„ de  Reine , vous  n’auriez  fait  que  votre  devoir.  Ne  m’allez  pas  dire  que 
„ les  grands  Hiftoriens,  comme  vous,  traitent  ainli  les  plus  grands  Mo- 
„ narques  & qu’ils  difent  tout  court  Louis  XIF.  & Jaques  II.  en  parlant  du 
„ Roi  de  France  & de  Celui  d' Angleterre.  Le  nombre  de  quatorze  & de 
„ deux  porte  avec  foi  quelque  diftinction  , & corrige  en  quelque  manière 
„ la  liberté  de  cette  expreflion.  Mais  qui  diroit  par  éxemple.  Louis  s 'eft 
„ mis  en  tête  de  convertir  les  Proteftans , avec  une  Million  de  dragons  ; 
„ ou,  Jacques  veut  par  la  douceur  rétablir,  s’il  peut,  fa  Religion  dans  fon 
„ Roïaume;  ce  feroit  une  manière  de  parler  bien  ridicule.  Il  ne  l’eft  pas 
„ moins,  Monlieur,  de  dire  comme  vous  faites  dans  votre  dernier  mois 
„ de  Juin  page  726.  On  confirme  que  Obrijune  eft  le  véritable  auteur 

„ &c. 
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&c. , en  parlant  d’une  des  plus  illuftres  Reines  qu’il  y ait  eu , & qu’il  1 ’an 
y aura  peut-etre  jamais  dans  le  monde.  Il  falloir  aflurement,  aceompag-  16  6' 
ner  ce  Nom  de  quelque  Tîcre . non  feulement  par  le  rcTpeft  que  vous 
devez  à une  fi  grande  Princefle  en  parlant  de  Sa  M ijefté  , mais  même 
félon  le  ftile  des  gens  qui  fe  piquent  de  bien  écrire. 

„ Mais  ce  n’eft  pas  encore  ce  qu’il  y a de  plus  defeélueux  dans  cet  en- 
droit de  vos  nouvelles.  Ce  font,  Monfieur,  deux  ou  trois  mots  avec 
lefquels  vous  finilTez  cec  article.  Cejl  un  refie,  dites  vous,  de  Protejlan- 
tifme.  Vous  vous  feriez  bien  parte  de  dire  cela.  La  palîion  de  faire  le 
bel  efprit  vous  a emporté  ; mais  vous  vous  êtes  trompé , il  n’y  a point 
d’efprit  là  - dedans,  il  n’y  a que  de  l’infolence.  On  ne  parle  point  ainfi 
d’une  Reine,  qui  fait  profemon,  avec  tant  de  zèle  & de  bon  éxemple, 
d’une  Religion  contraire  à celle  des  Proceftans,  qui  a tout  facrifié  pour 
elle  & dont  toutes  les  actions  démentent  ce  que  vous  dites , qu’il  y ait 
en  Sa  Majefté  aucun  refte  de  votre  Religion.  Il  ne  faut  pour  s’en  con- 
vaincre que  lire  cette  même  lettre  dont  vous  parlez  dans  vos  nouvelles , 
il  n’en  faudroit  que  lire  plufieurs  autres  qu’elle  a encore  écrites  lur  le  mê- 
me fujèt.  Elle  n'eft  point  Catholique  à la  manière  de  France:  elle  l'eft 
à la  manière  de  Rome , c’eft-à  dire,  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul.  C’eft 
pourquoi  elle  eft  contre  ces  perfécutions , parce  qu’effeftivement  cette 
manière  de  convertir  les  Hérétiques,  n’eft  pas  originaire  des  Apôtres. 

„ Au  refte  tout  ce  que  je  vous  dis  ici  eft  de  mon  chèf,  & parce  que  mon 
devoir  m’oblige  de  vous  le  dire,  étant  un  des  Serviteurs  de  la  Reine. 

Que  s’il  arrive  que  Sa  Majefté  vienne  à lire  vos  Nouvelles , je  ne  fais 
pas  ce  quelle  dira,  ni  ce  quelle  fera;  mais,  Monfieur,  croïez  moi, 
de  quelque  protection  donc  vous  vous  vantiez  auprès  des  Magiftrats  de 
la  ville  de  Rotterdam  cela  ne  vous  fauveroit  pas  du  relTentimenc  d’une  fi 
grande  Princeffe,  fi  elle  l’avoit  entreprife.  Et  Meilleurs  les  Magiftracs 
Je  Rotterdam  fiant  trop  jufte*  St  wop  raifwnnabfca  pour  vouloir  vous  pro- 
téger dans  une  pareille  occafion. 

„ Sa  Majefté  ne  défavouë  pas  la  lettre  qu’on  a imprimée  fous  fonnom,' 

& que  vous  rapportez  dans  vos  Nouvelles.  11  n’y  a que  le  mot  de  Je  fuis 
à la  fin,  qui  n'eft  pas  d’elle.  Un  homme  d’elprit,  comme  vous , dé- 
voie bien  avoir  fait  cette  réfiéxion,  & l’avoir  corrigé.  Une  Reine, 
comme  elle,  ne  peut  fe  fervir  de  ce  terme  qu’avec  très  peu  de  perfon- 
nes , & Mr.  de  Ter  Ion  n’eft  pas  de  ce  nombre.  Cette  feule  circonftan- 
ce  vérifie  aflez  que  ce  n’eft  pas  la  Reine  qui  s’eft  avifée  de  faire  Impri- 
mer cette  lectre,  comme  tout  le  monde  fait.  Si  vous  en  voulez  faire 
mention  dans  vos  nouvelles  ; vous  le  pouvez  , mais  point  de  plaifante- 
rie  là-deflus,  comme  vous  avez  fait  dans  le  mois  d' Avril  page  4.72.  pro- 
fitez feulement  de  l’avis  & croïez  qu’en  cela  je  fuis  véritablement 


Monfieur 


Votre  très-humble  Serviteur.» 


P.  S.  Si  je  ne  mets  pas  ici  mon  nom , c’eft  feulement  parce  que  cela 
n’eft  pas  néceflaire  & que  ma  lettre  n’a  pas  befoin  de  réponfe.  Quand  il 
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fera  teins  de  me  faire  connoitre  à voua , je  le  ferai  : mais  c’eft  à voua  de 
, vous  corriger  0 vous  le  trouvez  à propos. 

Mr.  Bayle  fe  juftifia  dans  un  article  des  nouvelles  du  mois  d’Août  inti- 
tulé, ,,  Réflexion  de  l’Auteur  de  ces  nouvelles  fur  une  lettre  qui  lui  a 
„ été  écrite  touchant  ce  qu'il  a dit  de  la  Reine  de  Suède  : voici  fa  réponfe”. 

Celui  qui  m’a  écrit  cette  lettre  ne  fe  nomme  point,  & ne  marque  ni  le 
tems , ni  le  lieu  où  il  l’a  écrite.  H marque  feulement  que  tout  ce  qu'il  me  dit 
tfi  de  fan  ebèf  & que  fort  devoir  I y oblige  étant  un  des  Serviteurs  de  la  Reine.  Vo- 
lons de  quoi  il  fe  plaint  & puis  qu'il  s’agit  d’une  tête  couronnée,  ne  croïons 
pas  que  l'aigreur  & la  colère  qu’il  témoigne  foit  une  raifon  de  ne  lui  pas 
juftiner  notre  conduite  bien  tranquillement. 

11  fe  plaint  en  1.  lieu  de  ce  qu’au  nom  Illuftre  de  Cbrijline  je  n’ai  pas  ajou- 
té du  moins  celuide  Reine  dans  mon  dernier  mois  de  Juin  p.  72 6.  Mais 
je  fuis  fort  afluré  que  les  gens  un  peu  raifonnables  ne  penferont  point  que 
ce  foit  avoir  manqué  de  refpeél  à cette  grande  Princeflè.  Elle  a rendu  ion 
nom  fi  fameux , que  mon  exprelüon  en  cet  endroit-là  ne  doit  point  paffer 
pour  équivoque.  Nommer  les  gens  par  leur  nom  fans  y ajouter  quelque 
Titre  eft  pour  l’ordinaire  une  marque  ou  de  mépris,  ou  de  familiaricé , 
mais  ce  n’eft  pas  une  règle  générale,  car  il  y a des  perfonnes,  dont  le  nom 
feul  réveille  toutes  les  idées  de  leur  grande  élévation , & alors  il  eft  indif- 
férent de  leur  donner  leurs  principaux  titres  „ ou  de  les  pafler  fbus  filen- 
ce.  On  ne  gâte  rien  en  les  leur  donnant,  c’eft  une  fuperfluité  tout  au 
plus  qui  ne  nuit  point.  Si  on  les  fupprime,  on  ne  gâte  rien  non  plus,  c’eft 
une  oraiflïon  fans  conféquence.  Les  Têtes  couronnées  font  de  ce  nombre 
de  perfonnes , & de  - là  vient  qu’on  dit  plus  fouvent  dans  la  converlàtion 
& dans  l’hiftoire.  François  I.  Charles-Quint , Henri  IF.  Philippe  II.  que  le 
Roi  François  I.  T Empereur  Charles  - Quint  &c.  On  fuppofe  que  le  rang  où 
Dieu  a élevé  ces  Princes  ne  fouffre  pas  que  le  Leéleur  interprète  pour  une 
incivilité  la  fuppreffion  de  leurs  qualités , ainfi  on  va  au  plus  court  lansfcru- 

Eule.  Je  fai  bien,  comme  le  remarque  l’Auteur  de  la  lettre,  que  le  nom- 
re  de  Prémier,  ajouté  au  nom  de  François , porte  avec  foi  quelque  diftinc* 
tion;  mais  cela  même  fait  voir  qu’en  cas  que  le  feul  nom  de  François  renfer- 
mât une  diftin&ion , il  ne  ferait  pas  nécefiaire  d’ajouter  le  nombre  pré- 
mier. C’eft  ainfi  qu’on  dit  tous  les  Jours  qu 'Alexandre  a été  difciple  a'A- 
rijlote , que  Soliman  s’eft  faifi  de  la  Hongrie.  . On  n’a  que  faire  ni  de  dire 
que  le  prémier  étoit  Roi  de  Macedme  ot  que  le  fécond  étoit  Sultan,  ni  d’a- 
jouter le  nombre  ordinal , qui  leur  convient.  Nos  Ecrivains  les  plus  éxac- 
tes  diraient  fans  fcrupule.  Confiant  in,  Théodofe,  Juflinien  font  les  vérita- 
bles Auteurs  d’une  telle  loi.  Veut-on  un  éxemple  domeftique  ? Qui  eft- 
ce  qui  n’a  point  dit  ou  écrit,  foit  durant  la  vie  du  Roi  de  Suide  Gufiave  - 
Adolphe , foit  après  fa  mort:  Gufiave  a fait  ceci  ou  cela?  Et  d’où  vient  qu’il 
n’eft  pas  nécefiaire  en  parlant  de  lui  d’ajouter  le  titre  de  Roi , ni  le  nom- 
bre#ordinal  qui  lui  convient  dans  la  fuite  des  Rois  de  Suède1}  C'eft  parce  qu’il 
a rendu  fi  fameux  le  nom  de  Gufiave,  qu’il  fe  diftingue  fuffifammenc  par 
ce  feul  nom.  Nous  voilà  dans  le  cas.  La  Reine  de  Suède  fa  fille  a donné 
un  tel  éclat  au  nom  de  Cbrijline,  qu’il  fuffit  de  lui  donner  ce  nom-là  pour 
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réveiller  toutes  les  idées  de  Sa  Roïauté , de  fês  qualités  & de  fes  a étions. 
Comme  donc  ce  n’eft  point  manquer  de  refpeét  pour  le  Père,  que  le  nom- 
mer Amplement  Gttftave , ce  n’eft  point  en  manquer  pour  la  fille,  que  de 
la  nommer  firapleraent  Cbriftine , mais  au  contraire  c’eft  vouloir  infinuer 
qu'ils  méritent  leur  nom  par  Excellence,  & qu’il  renferme  lui  feul  tout  leur 
ékwe. 

La  2.  Plainte  roule  fur  ce  que  j’ai  dit  que  la  lettre  de  cette  Reine  contre 
les  perfécutions  de  France  ejl  un  rejlc  de  Proteftantifne.  On  le  plaint  de  ce- 
la fort  violemment.  Mais  c’elt  qu’on  n’a  pas  compris  la  force  de  ces  paro- 
les. On  s’eft  imaginé  que  j’ai  voulu  dire,  que  cette  Princefle  n’avoitpas 
abjuré  fincèrement  la  Religion  Proteftante , & c'eft  à quoi  je  n’ai  pas  feu- 
lement fongé.  11  n’eft  pas  néceflaire  pour  quitter  fincèrement  une  Reli- 
gion , de  fe  dépouiller  de  tout  ce  qu’on  y a appris , & d'embrafler  géné- 
ralement tout  ce  qui  s’enfeigne  dans  la  Communion  où  l’on  pafle.  Je  trou- 
verois  fort  injuftes  ceux  qui  tiendroient  pour  fufpette  la  converfion  d’un 
Catholique- Romain,  qui  après  s’être  rangé  à la  Communion  des  Proteftans 
tléclareroit  qu’en  certaines  chofes  l’Kglife  Romaine  lui  femble  meilleure  que 
la  Proteftante,  comme  dans  le  Célibat  des  Prêtres,  dans  le  Carême,  dans 
les  jeunes  du  Vendredi  & du  Samedi.  On  auroit  raifon  de  croire  que  ce 
feroient  des  reflet  de  Catbolicifme  mais  on  pourroitdire  cela  fans  cefier  de  croi- 
re qu’il  auroit  abjuré  de  bonne  foi  fon  Catholicifme,  & erabraffé  le  Prote- 
ftantifme  comme  la  feule  Religion  qui  mène  au  port  de  falut.  C’eft  donc 
juger  des  chofes  fans  les  comprendre , que  de  donner  à mon  expreflion  le 
fens,  qu’on  lui  donne.  Voici  le  fens  qu’on  doit  lui  donner. 

Que  fi  la  Reine  de  Suède  defapprouve  la  conduite  des  Convertiflèurs  de 
France,  c’eft  en  vertu  des  principes  de  Religion  qu’elle  avoit  appris  avant 
fon  voïage  de  Rome,  & non  pas  à caufe  des  nouvelles  inftruéiions  qu’on 
lui  a données  en  ce  païs-là.  Ce  n’eft  point  à Rome  qu’on  peut  apprendre 
à blâmer  les  perfécutions.  Il  eft  même  vrai,  que  l’efprit  général  du  Ca- 
tholicifme  erf  d'exterminer  les  le  êtes , car  non  feulement  on  a fait  à Rome 
des  réjouiflances  publiques  pour  ce  qui  s’eft  fait  en  France,  & le  Pape  en  a 
fait  l'éloge  en  plein  Confiftoire  & par  des  Brèfs , mais  aulli  tous  les  Catho- 
liques de  l 'Europe  y ont  donné  leur  approbation  du  moins  par  leur  filence. 
Comment  eft-ce  donc  que  la  Reine  de  Suède  auroit  les  maximes  qu’elles  a , 
fi  elle  ne  les  avoit  apportées  de  fon  Pats.  C’eft,  dit  l’auteur  de  la  lettre, 

Su  'elle  ri  ejl  point  Catholique  à la  manière  de  France,  Elle  T eft  à la  manière  de 
.ome,  c'eft  à dire,  de  St.  Pierre  & de  Saint  Paul.  Mais  c’eft  ce  que  l’on 
a appellé  reftes  de  Proteftantifme , & ainû  cet  Auteur  & moi  avons  réel- 
lement la  même  penfée. 

La 'dernière  chofe  dont  il  me  blâme,  c’eft  de  n’avoir  pas  ôté  je  fuis  de 
la  lettre  que  j’ai  inférée  dans  mes  nouvelles.  Il  riy  a que  ce  mot , dit-il , qui 
ne  fait  pas  de  Sa  Majejlé . Une  Reine  comme  elle  ne  peut  fe  feroh  de  ce  terme 
qu'avec  très  - peu  de  perftmnes  fc?  Mr.  Terlon  ri  eft  pas  de  ce  nombre.  Cette  feule 
circonftance  vérifie  affez  que  ce  ri  eft  pas  la  Reine  qui  s' eft  avifée  de  faire  imprimer 
cette  lettre,  comme  tout  le  monde  fait.  A cela  j’ai  à répondre,  que  je  n’ai  pas 
crû  que  la  bonne  foi  voulût , que  je  retranchalTe  cette  conclufion.  fe  fuis  T 
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parce  qu’en  la  retranchant  je  donnois  lieu  de  foupçonner  que  j’avois  écarté 
de  cette  lettre  une  marque  de  fuppoûtion,  afin  de  faire  trouver  plus  vrai- 
femblable  au  Public  quelle  avoit  été  écrite  par  la  Reine  de  Suède.  Au  relie, 
il  m’eft  tombé  entre  les  mains  la  Copie  d’une  lettre  où  cette  Prineeffe  té- 
moigne quelle  eft  étonnée  & fâchée  de  la  publication  de  l'autre , quoiqu’el- 
le foit  encore  dans  les  mêmes  fentimens.  Les  Curieux  feroient  bien  ailes 
de  voir  ici  tout  du  long  cette  fécondé  lettre  {•),  mais  le  droit  des  gens  ne 
fouffre  pas , que  je  m'accommode  à ce  defir.  Ce  font  deux  choies  bien 
différentes  d’inférer  une  pièce  fugitive  déjà  imprimée  ou  d'inférer  un  Ecrit 
non  imprimé.  Il  faut  pour  de  fimples  manufcrits  ou  attendre  le  confente- 
roent  de  ceux  qui  y ont  quelque  droit , ou  avoir  lieu  de  fuppofer  qu’ils  ne 
fe  foucient  pas  de  ce  que  l'on  en  fera. 

L’inconnu  ne  fut  pas  entièrement  fatisfait  de  la  Réponfe  de  Mr.  Bayle, 
il  lui  écrivit  encore  une  lettre  : 

Monfieur. 

„ La  Reine  a vû  la  réponfe  que  vous  avez  faite  à ma  lettre , & il  faut 
„ vous  rendre  juflice  d’un  côté,  fi  vous  avez  eu  tort  de  l’autre.  Sa  Majefté 
„ ne  trouve  pas  que  ce  foit  manquer  au  refpeft  qu’on  lui  doit , que  de  ne 
„ l'appeller  Amplement  que  du  nom  de  Cbrijline.  Elle  a rendu  en  effet  ce 
„ nom  fi  illuflre , qu’il  n’a  plus  befoin  d'aucune  autre  diftinétion,  & tous 
,,  les  Titres  les  plus  nobles  & les  plus  auguftes,  dont  on  pourroit  l’accom- 
„ pagner,  ne  fauroicnt  rien  ajouter  à l’éclat  qu’il  s’efldéja  acquis  dans  le 
„ monde.  J’avois  cru  que  ce  n’étoit  pas  bien  parler , que  de  traiter  ainfi 
„ un  Prince  pendant  qu’il  vivoit,  mais  je  me  fuis  abufé,  & ceux  qui  font 
„ du  rang,  & aulîi  pleins  de  gloire  que  la  Grande  Cbrijline,  ont  des’ règles 
,,  à part,  & n’ont  befoin  que  de  leur  nom  pour  répandre  dans  l’efprit  des 
„ gens,  ce  refpeft  & cette  vénération,  que  les  Titres  des  autres  impri- 
„ ment.  Vous  l’emportez  fur  cela , Monfieur,  & je  me  rends. 

„ Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  du  mot  de  Prolejlanti/me  , qui  vous  eft 
„ échappé  un  peu  mal  à propos , & où  vous  emploïez  toute  la  fineflè  de 
„ votre  Efprit  pour  vous  juftifier.  11  faut  fuivre  mon  éxemple  & confeflêr 
,,  que  vous  avez  tort.  La  Reine  qui  pour  tout  le  refte  eft  allez  contente 
„ de  vos  cxcufes,ne  l'eft point  du  tout  de  cet  endroit  de  vos  juftifications. 
,,  Ce  n'eft  pas  devant  un  efprit  comme  le  fien  qu’il  faut  chercher  des  faux 
„ fu'ians.  Quand  on  a commis  quelque  faute  auprès  d’elle,  le  plus  court 
„ & le  plus  lûr  eft  de  l’avouer  ; & en  tout  cas  votre  efprit  ingénieux  com- 
„ me  il  eft,  devoir  vous  avoir  fuggéré  quelque  chofe  de  plus  digne  de  Sa 
,,  Majefté, que  les  raifons  que  vous  avez  apportées  pour  vous  juftifigr.  Ce 
„ n’eu  pas  qu'elle  fe  mette  en  peine  de  tout  ce  que  vous  fauriez  dire  d’elle. 
„ Une  Reine  comme  elle  ne  peut  que  méprifer  également  les  louanges  & 
„ les  blafphémes  de  certaines  gens  : mais  elle  eft  née  pour  rendre  jufùce, 

» & 

SSSOSÎSÎSS 

(*)  C'cft  b kttre  du  ig  Mai,  inférée  ci  deffus. 
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„ & vous  pourriez  vous  vanter  d’être  le  feul  au  monde  qui  l’eut  offenfé 
„ impunément,  fi  vous  n’avitz  pas  pris  le  parti,  que  vous  avez  pris,  qui 
„ efc  celui  de  la  juftification. 

„ Mais  il  faut  achever,  Monfieur,  & vous  dédire  entièrement  & net- 
„ tement , fi  vous  voulez  qu’on  foit  tout  à fait  fatisfaic  de  vous.  La  Reine 
„ veut  du  moins  que  vous  fâchiez  «St  toute  la  terre  avec  vous , qu’elle  ne 
,,  doit  rien  à la  Religion  des  Proteftans;  «St  que  fi  Dieu  permit  quelle  y 
„ nacquit,  elle  y renonça  depuis  qu’elle  eut  atteint  lage  de  raifon,  & fans 
,,  aucun  retour:  que  la  Religion  Catholique  lui  parut  dès  ce  tems-là  l’uni* 
„ que  & la  véritable;  & que  c’eft  fur  les  faintes  maximes  de  celle-ci  & non 
„ pas  fur  celles  des  Proteftans  que  Sa  Majefté  a condamné  dans  fa  lettre 
„ les  manières,  dont  on  en  ufe  en  France  pour  convertir  les  Huguenots, 
„ & le  Pape  a rendu  à cette  lettre  la  juftice  quelle  méritoit. 

„ Vous  n’avez  pas  raifon  de  dire,  comme  vous  faites , que  dans  celle 
,,  que  je  vous  ai  écrite,  on  vous  traite  avec  un  peu  trop  d'aigreur  & de 
„ colère  ; car  je  crois  que  vous  m'avez  quelque  obligation , & que  voua 
,,  pourriez  avoir  bien  plus  fujèt  de  vous  plaindre , fi  je  ne  vous  avois  pas 
„ écrit.  Et  afin  que  vous  le  fâchiez , je  vous  donne  avis  que  je  fuis  un 
„ des  moindres  Serviteurs  de  la  Reine , & qu’il  y a dans  ce  païs  nombre 
„ de  perfonnes  qui  font  gloire  d’être  dans  les  intérêts  de  Sa  Majefté,  «St 
,,  qu’lis  font  gens  à vous  parler  bien  d’un  autre  ton , que  moi , fi  vous  ne 
„ vous  corrigez  pas  à l'avenir. 

„ Je  ne  vous  ai  rien  dit  du  mot  de  fameufe  dont  vous  vous  êtes  encore 
„ fervi  en  parlant  de  la  Reine  (*)  & qui  n’a  pas  plû  à Sa  Majefté.  Je  fai 
„ que  ce  mot  n’a  pas  tout  à fait  la  même  lignification  dans  notre  langue 
„ que  dans  le  latin.  & dans  Y Italien,  «St  que  nous  le  prennons  plus  fouvent 
„ en  bonne  qu’en  mauvaife  part.  Mais  il  faut  fur  toutes  choies  éviter  ces 
„ ambiguités  en  parlant  des  Têtes  couronnées  ; au  fujèt  des  quelles  vous 
,,  n’iguorez  pas,  qu’on  a dit,  ({a  on  ne Jewis  empio'Urqu*  des  paroles  d'or  & de 
„ foie.  Et  lurtout  à l'égard  d’une  Reine  comme  celle  dont  nous  parlons, 
„ qu’on  peut  dire  hardiment  «St  fans  craindre  d’offenfer  les  autres , qu’elle 
„ n’a  point  d’égale.  Je  dis  même  pour  le  rang,  car  les  autres  Reines,  à 
„ proprement  parler , ne  font  que  les  prémières  fujettes  de  leurs  maris  ou 
„ de  leurs  fils , mais  la  grande  Cbriftine  eft  Reine  d’une  manière  li  noble 
„ «St  fi  relevée  qu’elle  ne  connoit  que  Dieu  au-defTus  d’elle. 

„ Voilà,  Monfieur,  ce  que  j’avois  encore  à vous  dire,  «St  la  réponlè 
„ que  je  puis  faire  à la  vôtre.  J’efpére  que  vous  continuerez  de  profiter 
„ de  mes  avis , «St  le  tems  vous  pourra  faire  voir  que  je  fuis  plus  que  vous 
„ ne  pouvez  croire 

Monfieur 

Votre  très-humble  Serviteur 

« P- 

æsssosssæisssssssssssssssîsssœsssssæsssssîsssæ: 

(*)  Mr.  Bayle  ne  s'étoit  point  fervi  de  cette  eipreiiïon  : il  avoit  feulement  dit,  que 
C brjjlinc  avoit  rendu  fon  nom  il  fameux  &c;  comme  il  le  dit  enfuite  de  GuJUnc-jiMibt. 

Tome  II.  Hh 
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„ P.  S.  Au  refie  comme  vous  parlez  dans  vos  nouvelles  du  mois  d’ Août, 
„ de  la  Copie  d’une  fécondé  lettre  de  la  Reine,  qui  vous  eft  tombée 
,,  entre  les  mains,  & que  vous  faites  difficulté  de  mettre  au  jour;  Sa  Ma- 
„ jcllé  ferait  alTez  curitufe  de  voir  cette  lettre,  & vous  lui  feriez  plaifir 
„ de  la  lui  envoïer.  Vous  pourriez  même  prendre  de-là  occafion  de  lui 
i,  écrire.  Cet  avis  eft  à fuivre  & vous  pourroit  être  de  quelque  utilité , ne 
„ le  négligez  pas.  Mais  j’ai  d tous  avertir  ; en  cas  que  vous  en  profitiez , 
„ qu’il  ne  faut  point  vous  fervir  du  Titre  de  SirèmJJimt  avec  la  Reine.  Il 
„ eft  un  peu  trop  commun  pour  elle;  & Sa  Majelté  n’en  veut  point  du 
„ tout.  Vous  mettrez  limpiement  au-defîu*  de  votre  lettre:  A Sa  Majt- 
„ JU  la  Reine  Cbrijline  à Rome  '. 

Mr.  Bayle  profita  des  ouvertures  qu’on  lui  donnoit  <Sc  il  écrivit  à la  Rei- 
ne Cbrijline  le  14.  de  Nov.  la  lettre  qui  fuit:  ' 

Madame, 

„ Je  ne  prendrais  pas  la  hardiefle  d’écrire  aujourd’hui  à Votre  Majefté, 
„ fi  une  perfonne , qui  a l’honneur  d’ètrc  à fon  fervice , ne  m’eut  confèil- 
„ lé  de  le  faire,  & de  lui  envoïer  une  Copie  d’une  lettre,  qui  m’eft  rom- 
„ bée  entre  les  mains'.  J’ai  cru,  Madame,  qu’un  confeil  comme  celui-là 
„ juftifierait  ma  témérité,  & que  je  devois  profiter  de  cette  occafion  de 
„ témoigner  à la  plus  illuftre  Reine  du  monde,  mon  très-profond  refpeft. 
„ Je  ne  fai  pas  le  nom  de  celui  qui  me  procure  ce  glorieux  avantage.  Il 
,,  n’a  pas  trouvé  à propos  de  fe  faire  connoitre  à moi , que  par  le  titre 
,,  d'un  des  Serviteurs  de  Votre  Vlajefté,  & il  faut  lui  rendre  ce  térnoig- 
,,  nage , qu’il  répond  par  fon  zèle  pour  vos  intérêts  à la  qualité  qu’il  le 
,,  donne.  . 

,,  C'eft  de  lui  que  j’ai  appris  qu’il  y avoit  certaines  chofes  dans  les  Note- 
,,  les  de  la  République  des  Lettres , qui  ne  paroifTent  pas  conformes  au  Re- 
„ fiieét,  que  tout  le  monde  doit  à Votre  Majelté,  non  feulement  à cau- 
„ fè  de  fes  qualités  héroïques  & extraordinaires , mais  aulfi  à caufe  du 
„ Rang  fublime  où  Dieu  l’a  fait  naitre.  Comme  je  me  fentois  innocent, 
,,  je  me  fentis  faifi  d’une  furprife,  que  je  ne  faurois  exprimer,  & en  mê- 
,,  me  tems  d’une  douleur  accablante,  lorfque  je  vis  quon  interprêtoit  me* 
„ paroles  d'une  manière  fi  oppofée  à mes  véritables  intentions , & à tout 
„ ce  que  Icfens  commun  doit  infpirer  à toute  perfonne  raifonnable.  Car, 
„ Madame,  y a-t-il  un  homme,  qui  ait  tant  (oit  peu  de  lumière  & derai- 
,,  fon,  qui  ne  fâche  la  gloire  prefqu’infinie  qui  environne  Votre  Majefté, 
„ & les  nommages  refpeèlueux  que  toute  la  Terre  lui  doit,  & quand  on 
„ eft  capable  d’oublier  fon  devoir  à cet  égard,  quelle  honte  ne  doit 
„ on  pas  fe  faire  à foi -même?  Je  puis  protefter  à Votre  Majefté, 
„ Madame,  que  depuis  que  je  fai  lire,  je  fai  quelle  eft  l'admiration  de 
„ tout  l’Univers,  & qu’il  n’y  a point  d’homme  de  lettres  qui  foit  plu* 
,,  pénétré  & plus  rempli  des  juftes  éloges  que  les  favans  lui  ont  don- 
„ né.  Je  puis  dire  que  je  fai  encore  par  cœur  tous  les  endroit*  de  YAla- 

rie 
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„ tic  (•)  qui  regardent  Votre  Majefté  , dont  l’Augufte  nom  brille  de  v,n 
„ toutes  parts.  Ainfi  je  n’avois  garde  de  rien  dire,  ni  de  rien  penlêr  l68s- 
„ que  je  cruflê  contraire  à ce  qui  eft  dû  à une  fi  grande  Reine.  Ma  " 
„ douleur  fut  donc  très  - grande , quand  je  fçus , que  des  perfonnes , qui 
„ ont  l’honneur  d 'être  au  fer  vice  de  votre  Majefté  , Madame  , m’en 
„ trouvoient  coupable.  J’ai  auffitôt  travaillé  à ma  juftification  , & 

„ j’apprens,  Madame,  qua  peu  de  chofes  près,  Votre  Majefté  s’efl 
„ déclarée  pour  mon  Apologie.  Ceft  ma  plus  grande  confolation;  <Sc 
„ je  fuis  très-afluré  qu’il  ne  me  fera  p3s  plus  difficile  de  faire  voir  eu  tout 
„ mon  innocence,  quand  il  plaira  à Votre  Majefté,  Madame,  de  me 
,,  faire  favoir  fès  ordres. 

„ La  fécondé  letLre,  que  j’ai  reçue  fur  ce  fujèt,  me  marque  une  chofe 
„ que  Votre  Majefté  veut  que  je  rende  publique.  C’efi  quelle  renonça  à 
„ la  Religion  de  fa  nailTance,  dès  quelle  eût  l’âge  de  raifdn  Si  Votre  Ma- 
» jefté  me  l’ordonne  je  publierai  encore  ce  nouvel  éclaircifil-ment  ; maij 
,y  j’ai  cru,  quepuifqueje  me  donnois  l’honneur,  par  le  confeil  d’un  de  vos 
,,  Miniftres,  d'envoier  à Votre  Majefcc  la  copie  d'une  lettre  & en  meme 
„ tems  de  lui  rendre  mes  hommages  les  plus  humbles,  je  devois  attendre 
„ ce  qu’il  lui  plaira  de  me  faire  commander.  Je  fupplie  très  - humblement 
„ Votre  Majefté  de  me  pardonner  tout  ce  qui  me  peut  être  échappé,  qui  - 
,,  a donné  fujèt  de  mal  juger  de  mes  intentions;  & je  lui  protefte  Je*  plus 
„ fincèrement  du  monde,  que  ma  plus  forte  paftion  eft  de  témoigner  àtou- 
i,  te  la  terre  l’admiration , la  vénération  & la  foumjftion  profonde,  avec 
„ quoi  je  fuis  &c. 

La  Reine  lui  fit  cette  Réponfe  le  14  de  Décembre  168  fi. 


AAOnfieur  Bayle.  J'ai  reçu  vos esccufu,  fai  bien  voulu  vous 
témoigner  par  la  préfente  que  f en  /uis  Jatisfaite.  je  fai  bon 
gré  au  zèle  de  celui  qui  vous  a donné  occafion  de  m'écrire  , car  je 
fuis  ravie  de  vous  connaître.  Vous  témoignez  tant  de  refpett  & 
(Taffettion  pour  moi , que  je  vous  pardonne  de  bon  coeur,  & fâchez 
que  rien  ne  m'avoit  choquée  que  ce  Refte  de  Proteftantifme,  dont 
vous  m'accuftez.  C'ejl  fur  ce  fujèt  que  j'ai  beaucoup  de  délicat  elfe 
parce  qu'on  ne  peut  m'en  fouoçonner , fans  offenfer  ma  gloire , ÿ 
m'outrager  fenfiblement.  Même  vous  feriez  bien  d'injlruire  le  Pu- 
blic de  votre  erreur , £5?  de  votre  repentir  , c'ejl  ce  qui  vous  rcjle 
à faire  pour  mériter  que  je  fois  entièrement  fatisfaite  de  vous. 

Pour  la  lettre  que  vous  m'avez  envolée , elle  «fl  de  moi  font  dou- 
te » 


f*)  Seuderj  a fait  un  pompeux  éloge  de 
Poème  intitulé  otarie  ou  Rome  vaincue. 


la  Reine  Cbrijline  dans  le  X Livre  de  fon 
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L'o2  te  i & puifque  vous  dites  qu'elle  ejl  imprimée , vous  me  ferez  plat - 
168  ' fir  de  m'en  envoïer  des  Exemplaires.  Comme  je  ne  crains  rien  en 
France,  je  ne  crains  aujft  rien  à Rome.  Mon  bien , mon  Jang  &P 
ma  vie  même  Jont  dévoués  au  Jervice  de  PEgliJe  ( *)  ; mais  je  ne 
flatte  perfonne  £s?  ne  dirai  jamais  que  la  vérité.  Je  fuis  obligée  à 
ceux  qui  ont  voulu  publier  ma  lettre  ; car  je  ne  déguije  pas  mes 
fentimens.  Ils  Jont , grâces  à Dieu  , trop  nobles  trop  dignes 
pour  être  défavoués.  Toutefois  , il  n'ejl  pas  vrai  que  cette  lettre 
ejl  écrite  à aucun  de  mes  Miniflres.  Comme  J'ai  des  envieux  & des 
ennemis , fai  aujft  des  amis  Çf  des  fervitcurs  partout , £®P  fen  ai 
peut-être  en  France  , malgré  la  Cour  , autant  qu'en  lieu  du  monde. 
Voilà  la  pure  vérité , c'efl  fur  quoi  vous  pouvez  vous  régler. 

Mais  vous  ne  ferez  pas  quitte  à fi  bon  marché  que  vous  le  croïez. 
Je  veux  vous  impofer  une  pénitence  ; qui  ejl , qu'à  r avenir  vous  pre- 
niez le  foin  de  m' envoïer  des  livres  de  tout  ce  qu'il  y aura  de  curieux 
en  Latin , en  François , Efpagnol  ou  Italien  & en  quelque  ma- 
tière £s?  fcience  que  ce  foit  ; pourvu  qu'ils  Joïent  dignes  d'être  vus. 
Je  n'excepte  pas  même  les  Romans , ni  les  Satyres  ; £«?  fur  tout, 
s'il  y a des  ouvrages  de  Chimie , je  vous  prie  de  m'en  faire  part  au 
plutôt.  N'oubliez  pas  aujfl  de  m' envoïer  votre  Journal.  Je  four- 
nirai à la  dépenfe  que  vous  ferez.  Il  fuffit  aue  vous  m'en  envoïez 
le  compte.  Ce  fera  me  rendre  le  plus  agréable  & important  fervi- 
ce  que  je  puiffe  recevoir.  Dieu  vous  projpére. 

Christine  Alexandra.  » 

Il  ne  reftoit  à Mr.  Bayle , que  cTinftruire  le  Public  de  fon  erreur  & de  Ton 
repentir,  pour  mériter  que  cette  Princeflè  fut  entièrement  fatisfâite.  Ceft 
ce  qu’il  fit  à la  tête  de  fes  Nouvelles  du  mois  de  Janvier  1 687. 

Nous  avons  appris  avec  une  fatisfattion  incroïable,  dit-il , que  la  Rei- 
ne de  Suide  aïant  vû  l'Article  9.  du  Journal  d’Août  1686,  a eu  la  bonté 
d’agréer  l’éclairciflèraent  que  nous  y avons  donné.  Proprement  il  n’y  a- 
vok  que  ces  paroles  Reflc  de  Protejlantifme , qui  euflènteu  le  malheur  de  lui 
déplaire,  car  comme  elle  a beaucoup  de  délicateflè  fur  ce  fuiét,  & qu’elle 
veut  que  toute  la  Terre  fâche  qu’après  avoir  bien  éxaminé  les  Religions, 
Elle  n’a  trouvé  que  la  Catholique  Romaine  de  véritable,  & qu’elle  l'a  era- 
braffée  fincèrement , c’eft  offenfer  fa  gloire  que  de  donner  lieu  aux  moin- 
dres foupçons  contre  fa  fincérité.  C’efl:  pourquoi  nous  fortunes  très  - mar- 
ris 


(*)  Il  faut  pourtant  confulter  l’hifL  Univ.  de  WagenÇtil  I.  c.  p.  822.  de  quelle  faços 
Clrifiine  a été  Catholique.  Nous  eu  verrous  d'autres  indices  ci  aprcs. 
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ris  d’avoir  emploie  une  expreflion  que  l’on  a pris  en  un  fens  différent  de  ce-  L',n 

lui  où  nous  l’entendions,  &nous  nous  fuflions  bien  gardé  de  nous  enfervir  l6s<s' 
fi  nous  euflions  prévû  cela  ; car  outre  le  refpeél  que  nous  devons  avec  tout 
le  monde  à une  fi  grande  Reine , qui  a été  l’admiration  de  tout  l' Univers 
dès  fes  premières  années , nous  entrons  avec  ardeur  dans  l’engagement  par- 
ticulier qu’ont  les  perfonnes  de  lettres  à lui  rendre  leurs  hommages  à caufe 
de  l’honneur  quelle  a fait  aux  Sçiences  d’en  vouloir connoitre  à fond  toutes 
les  beautés , & de  les  protéger  d’une  façon  éclatante. 

C’e fi:  ainfi  que  Mr.  Bayle  fortit  avec  honneur  de  cette  affaire  & qu'il  fçut 
non  feulement  appaifer  une  Reine  irritée,  mais  encore  s’attirer  de  marques 
de  fa  bienveillance.  Il  y a même  apparence,  que  cette  réconciliation  fit 
conçevoir  à Bayle  le  deflèin  d’écrire  l’hiltoire  de  la  Reine -même,  en  com- 
mençant par  celle  du  Roi  Ton  Père:  au  moins  en  avons  - nous  de  celle  - ci 
le  commencement , qu’il  ferait  à fouhaiter  qu’il  eut  achevée  (•).  Mais 
comme  la  Reine , mourut  deux  ans  après  que  Bayle  étoit  en  commerce  de 
lettres  avec  elle,  il  efl  probable,  que  fa  mort  fulpendit  l’éxécution  de  cette 
hiftoire,  occupé  comme  il  l’étoit  alors  de  fes  leçons  publiques  & parti- 
culières & de  fon  Journal , qui  feul  demandoit  le  travail  de  plufieurs 
hommes. 

Après  cette  digreffion , qui  ne  laiffe  pas  de  déveloper  le  caraflère  de  te»  et 
Cbriftine , nous  allons  donner  là  lettre  à faCoufine  laPrincellê  Palatine. 

FaUtint  t E- 
poufe  du 

A/JJ  Cou  fine.  Je  compatis  à votre  jujle  douleur , fuis  fâchée 

de  votre  perte , vous  remerciant  du  fouvenir  que  vous  conjer-" '"**■ 
vez  de  moi  fj*  de  tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant.  Je  veux 
bien  vous  ajjurer  que  je  Juis  toujours  la  même  , & que  fi  les  occa- 
fitons  m'ont  manqué  pour  vous  témoigner  Pafiettion  & P amitié  que 
je  conferve  pour  vous;  c'ejl  avec  douleur  que  je  me  fuis  vie  privée 
depuis  fi  longtems  de  moïens  de  vous  en  donner  des  marques  dignes 
de  moi.  Cependant  je  vous  puis  ajjurer,  que  P ingratitude  du  Comr 
te  De  la  Gardie  votre  fils  ne  m'empêchera  pas  d'avoir  toute  P ami- 
tié & la  tendrejje , que  les  mouvemens  du  fang  m'ont  infpiré  pour 
vous,  depuis  mon  enfance , £*?  que  jufques  ici  votre  feule  confidéra- 
tion  a déformé  mon  reffentiment.  J'efpère  que  votre  prudence 
V autorité  de  Mère,  que  vous  avez  Jur  votre  fils  , feront  employées 
à lui  confeiller  de  revenir  & de  n'abufer  plus  de  ma  longue  patien- 
ce ; car  quelque  confidération  que  j' aïe  pour  vous  , il  pourroit  me 
for  fer  à prendre  des  Réfolutions  qui  ne  lui  feront  pas  agréables , 

fat* 


(*)  Elle  fe  trouve  à la  fin  des  Oeuvres  divirfes  de  Bayle  fous  le  titre  de  Difaurt 
mjloriiut  fur  la  vie  lit  Gujlavc-Adelpbe  le  Grand  rom.  IV.  pag.  8ÿO.  Ætc. 
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que  fa  famille  ne  fe  réfrénât  bientôt  après  dc3  rudes  fecoufTes,  que  la  gran- 
de  Réduction , occafionnée  par  cette  fatale  guerre,  donna  à tant  d'autres 
familles,  en  réunifiant  au  fifc  quantité  de  terres  & de  biens  en  fonds,  qui  """  ~ 
appartenoient  autrefois  à la  Couronne  (•). 

Au  refie  on  remarquera  ici , que  Çbrijline  fit  fur  la  fin  de  cette  année 
un  voïagepar  Y Italie  & vilitala  iVtuifon  de  Lnreite  & la  merveilleufe  Grotte 
fouterraine  de  Foligno.  Voici  l'infcription  qu’on  y voit  & qui  eft  un  monu- 
ment de  cette  vilite,  dont  Çbrijline  Uionnora.  Je  l’ai  copiée  fur  le  lieu. 


„ Genton  Elifeam  Fulginatem 
• ,,  Kouilem  reddidere 
t,  Conjugia  cum  familiis  Trhnea  dominante 
yt  Allia  Dudea  fÿ  Borfciana , ex  qua 
„ Simeon  Anbiëpui  Mediola. 

,,  A Cibo  Innocentii  FI II. 
y,  àai,~!.:  u iicati  Joannis  propter  diutumam 
,,  Jùi  moram  dicti  ab  Alvernia 
,,  Falot iumfttum  in  Cajlro-  Pales  Elifeorum 
„ Cudodiæ  ajjignato 
„ Hoc  Célébré  fecit  . 

,,  Arx  adificio  viridario , pifcina  cuidut 
„ Flumina  jugiter  contribuant  aqrns  , 

„ Atque  vivario  in  quod  animalia  , qut 
y,  lbi  non  nafcuntur , déport antur  : 

,,  Celcbrius 

„ Natura  qutt  crxptam  ibi  variis  anfratlihus 
„ Dijliruüam  Jpongiofo  vel  pumicco  lapide 
,,  Sic  elaboravit , ut  quicquid  in  orbe  produxit 


••  »••*»  •• 

liire  i tous  les  llvêques  & Gouverneurs  de  provinces  de  les  retirer.  Le  Comte  Ma- 

rui  s'en  plaignit  dans  Ton  Mémoire  au  Roi,  difant  que  ect  ordre  le  perdoit  de  crédit 
de  réputation  dans  le  public,  quoiqu’il  n'eut  fait  que  jurtilier  là  conduite  comme ebif 
des  affaires  étrangères  (:).  L’extrait  de  cette  apologie  fe  trouve  pourtant  imprimé 
dans  l'appendix  du  Diarium  Europtum  (j). 

(•)  La  Constitution  du  Roi  Charles  XI.  pour  la  réduction  de  tous  1rs  Biens  delà  Cou- 
ronne fe  trouve  dans  du  Mont  (3).  Il  y a plulieurs  clrcon 'tances  remarquables  touchant 
cette  réduélion  dans  Keifler  (4).  Ce  qu’il  y rapporte  après  Xja U Pufendorf,  comme  fi  le 
Sénateur  Jean  CyUtn/licrna  avoir  été  le  préinier  promoteur  de  jette  réduftion , e(l  fort 
fujèt  à caution,  quoique  Pufendorf  prétende,  qu'il  s’y  foie  porté  par  fentimenr  de 
veDgeancc  contre  les  familles  de  Braie,  de  la  Gardie  & d' Oxenfl  ierna , i caufe  de  l'al- 
liance de  mariage  qu'on  lui  avoit  refuféc.  L’Auteur  des  Anecdotes  de  Suède  mérite  de 
même  peu  de  foi,  en  ptufieurs  cirronltances  qu’il  rapporte  comme  Mr.  Wilde  iliftorio- 
graphe  de  Suide  l’a  montré  folidement  (5). 


f)  U eft  du  7.  Déc.  if 't-  dam  Ptlmiiott- 
1)  Tom.  XXXVII.  pig.  407.  Sc. 

(l  ) CorjH  Diplomat.  T.  VII.  f II.  p 17.  Mém. 
4t  Eurent  ad  ann.  lin.  dam  fon  cautère  de 
CLsrlti  XI. 


(4)  Voügej  T.  T.  p.  191.  Sec.  U l’Append.  Il, 
p.  6}.  dcc.  rtem  Anecdotci  île  Suide  pag.  ut* 
Jcc.  Ac  l'Hifloire  Abrégée  de  l’état  préfeot  Je  U 
Suiit  p.  If.  fltc. 

(S j Dans  fan  biâotia  pwgnutica  5ueà*« 
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,,  Ibi  videatur  effigiatum 
„ Celebenimum 

„ Accejfus  CHRIST  IN  Æ Regirue  Suecorum 
„ Pridie  idus  Xbris  A°.  MDCLXXXVI  hora  21  £3* 

„ Serenijjimi  COS  MI  III.  M.  D.  Etruria 
„ XVI.  Kal.  Junti  A ».  1698.  bora  20. 

„ Qui  miracula  Sanftuarii 
„ Laiaetani  mirati 
„ Hic  admiranda  Naturel  fcrutari 
„ Dedignati  non  font  (•). 

et» ijthut».  De  retour  de  ce  voïage,  Cbrijline  eut  une  belle  occafion  de  témoigner 

déférence  au  Pape.  Ce  fut  au  fujèt  de  la  francbift  des  quartiers  à Rome , 
de  Qwt'ien  dont  nous  allons  commencer  par  donner  une  idée  (a). 
qxïéüqac  Pour  cela  il  faut  favoir  que  dans  cette  ville  tou*  ceux  de  la  même  na- 
•eitefuiichi  tion,  étant  fous  la  prote&ion  de  leur  Ambafladeur , & faifant  partie  de  fon 
cortège  dans  les  Cérémonies  logent  d’ordinaire  prè*  de  fon  Palais,  & fous 
. prétexte  d’être  de  fa  Maifon , jouïflènt  des  mêmes  privilèges  que  fes  Do- 
mestiques. Il  arrive  ainft,  que  toutes  les  maifons  voiGnes,  & même  des 
rues  entières , font  partie  du  Palais  de  l’Ambaflkdeur  & portent  le  nom 
commun  de  Franchife. 

On  voit  par-là  qu’une  bonne  partie  de  la  ville  n’eft  autre  chofe,  & que 
ces  quartiers  n’en  doivent  pas  être  les  moins  peuplés.  Tout  le  monde  s’y 
jette  pour  être  à couvert  de  la  jultice,  & les  Romains  eux  mêmes  comme 
les  autres.  Le  défordre  en  étoit  venu  à ce  point , que  les  plus  grands  fcé- 
lérats  y trouvoient  un  afyle,  & que  le  gouvernement  ne  pouvoit  prefque 
plus  punir  perfonne  (f).  Innocent  XI,  pour  y remédier,  prit  la  réiolution 

de 

(•)  On  peirt  lire  touchant  cet  quartiers  de  p.  341.  (fc.  Eut  du  SUge  de  Rome  T.  I. 
Franchife  l'Hijl.  des  Papes  T.  V. p.  383-391.  p.  176.  &c-  Hifl.  de  Clément  XI.  p.  22. 
item  Moreri  Diét.  bijl.  art.  Inocent  XI.  6?c.  Hifi.  Abrégée  de  l’Europe  1687.  t. 
Felzhoffer  Arctna  flatus  L.  VIII.  C.  XVIII.  367. 
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1686. 
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(*)  On  y lit  encore  deux  autres  inferiptions  l'une  faite  iorfque  la  PrincelTe  Violente 
de  Bavière  eut  été  voir  cette  grotte  & l'autre  fur  le  Comte  de  Daun,  vice -Roi  de 
Naples. 

(f)  Comme  cette  franchife  étoit  commune  à tou»  les  Ambafladeurs  qui  en  jouîfloient 
généralement,  qui  efl-ce  qui  ne  fentira  pas  l'abfurdité  de  l’auteur  de  l'hifloire  de  Cbri- 
Jline,  qui  la  veut  charger  & ta  charge  poGtivement,  elle  & fes  domeiliqucs  de  tous  les 
défordres  qui  fe  commirent  alors  à Rome.  II  fe  dément  pourtant  bientôt  après , car  il 
dit,  fans  y penfer:  „ que  l’an  1686.  il  n’y  avoit  i Rome  que  l'Ambafladeur  de  France, 
„ qui  jouit  des  franchises  des  quartiers  (r)”.  Ne  devoit-il  donc  pas  dire,  que  ce  fut 
auŒ  lui  feui,  qui  foutint  tous  les  défordres  qui  s’y  commirent?  La  conféquence  eit 
naturelle.  C'eil  aufli  ce  que  Mr.  Bumet  qui  y étoit  préfent  confirme,  en  difant:  „ que 

les  François  à Rome,  fiers  de  l'appuy  du  Minifirc  de  France,  fe  difpcnfolent  d'obéir 
„ aux  réglemens  de  la  Police  & alloient  jufqu’i  prétendre,  de  n’étre  point  fournis 

..  aux 

(O  L.  t.  p.  joS-io».  îcc  & après  lui  lou  tiiduâeur  du  Lebcn  der  Kônigin  Çhrift'ma  p.  tu. 
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de  borner  la  franchife  au  Palais  même  des  Ambaffadeurs , & de  ne  l’accor-  L ui 
der  qu'aux  gens  de  leur  fiiite.  Ceux  de  l’Empereur  & du  Roi  A' Ef pagne  l686' 
qui  furent  les  premiers  à qui  l’on  en  parla , renoncèrent  à ces  privilèges , fe 
rélervant  néanmoins  le  droit  de  s’en  reilàifir,  fi  celui  de  France  ne  l'aban- 
donnoit  pas,  comme  eux.  Sur  ces  entrefaites,  la  Reine  Cbrijlme  qui  en 
avoit  joui  dé  même  que  tous  les  Ambaffadeurs  des  Têtes  Couronnées  (*) , 
la  réfigna  par  cette  lettre- ci,  qu’elle  écrivit  au  Pape; 


Beatiffimo  Fadre. 
pEr  feconàare  i giuflijjimi  fen- 
* timenti  di  V.  S,a.  nel  volere 
abolir e li  Jcandalide'  quart  ieri,io 
vengo  ad  offerirle  , e raffegnarle 
per  Jèmpre  il  mio , de/  quale  la 
giujlizia  e cortefia  degli  antecej- 
Jori  délie  V.  S.  e J'ua  mi  banno 
fatto  godere  fin  qui  tmperturba- 

bil- 


Très  - Saint  Père. 

Pour  féconder  les  très- j iiftes  défi 
feins  de  votre  Sainteté,  dans/edefir 
qu’elle  a d’abolir  les  quartiers,  je 
viens  vous  offrir  & lui  remettre  pour 
toûjours  le  mien , duquel , par  la  ju- 
flke  & par  l’honnêteté  de  vos  Prédé- 
ceffeurs  aufil  bien  que  de  V.  S1'.,  j’ai 
joui  jufqu’à  cette  heure  fans  aucun 
trouble , me  refervant  toûjours  les 

é- 


„ aux  Magistrats  &c  (i)".  Cela  étant,  il  faute  aux  yeux,  i qui  l'on  doit  attribuer  la 

«aul'e  des  défordres  commis  à Rme , en  ce  teins • li.  _ / Delaaunit. 

(*)  Voici  comment  Cbrijline  entra  en  poiTcfîion  de  ces  franchifes',  félon  Mr.  Grégoire re  jonl 
trti  qui  en  parle  ainC  (2):  „ La  Reine  de  Suide , dit  il , étant  arrivée  i Rome  en  1636. /fouirait  eo 
„ fous  le  Pontificat  d' Alexandre  ni.  on  la  reçut  avec  la  plus  gnnde  magnificence  que  “dxoiide 
„ l’on  eut  v fié  depuis  longtems  en  cette  ville.  On  lui  accorda  tacitement  les  franchifes  1 

„ des  quartiers,  non  feulement  pour  le  Palais  Farnèfe  où  elle  logeoic,  mais  encore  * 

„ pour  toute  la  grande  place  qui  y eft.  Elle  ne  négligea  pas  de  s'en  mettre  en  poffes- 
„ fiou,  «ailée,  fur  tout  par  ceux  qui  ayedent  intérêt  i donner  retraite  aux  Bandits.  Et 
„ quoiqu'  Alexandre  Pli  ne  connét  pasbeaucoup  cette  affaire  ni  les  confluences 
„ qu'elle  pouvoir  avoir,  il  ne  voloit  pas  par  quel  prétexte  julle  & honnête  on  nourroit 
„ refufer  ces  franchifes  à cette  Reine , après  avoir,  s'il  faut  ainfi  dire,  boulverfé  Rme, 

„ pour  chercher  de  quoi  lui  faire  plus  d'honneur.  Ce  qui  l'obligea  de  donner  ordre  i 
„ tous  fes  Officiers  À Minières  de  juflice  de  ne  point  pourfuivre  les  criminels,  quel- 
„ que  que  fut  le  crime,  dans  le  quartier  du  Palais  Famtfc,  qu'il  vouloir  être  un  lieu 
„ de  Franchifes.  Dans  ce  tems-là,  ajoute  Leti,  la  Reine  partit  de  Rome  pour  aller  voie 
„ les  Cours  de  plufieurs  Princes  de  l'Europe,  & le  Roi  de  France,  qui  commençoit  i 

faire  beaucoup  de  bruit  dans  l'Europe  après  la  paix  des  Pyennèes , vouloir  faire  pa- 
„ roltrc  ce  qu'il  étoit.  Il  choifit  pour  cela  un  Ambaffadcur  peu  favant  dans  les  affaires 
„ Ecdéfiafliques,  grand  Capitaine,  mais  peu  ami  des  Prêtres,  avec  un  train  magnifique. 

„ Il  alla  loger  dans  le  Palais  Farnéfe,  où  logeoit  auparavant  la  Reine  de  Suède , & dé- 
„ Clara  en  entrant , qu'il  prétendoit  de  jouir  de  la  franchife  de  ce  quartier , en  la  même 
,,  manière  que  l'on  l'avoit  accordé  i cette  Reine.  La  Cour  de  Rome  lit  fes  oppofi- 
,,  lions  &c..  ".  Sur  ce  pié  • là , te  que  dit  un  Auteur  en  faveur  de  la  Cour  de  Rome , 
n'eft  pas  conforme  à la  vérité,  quand  il  prétend:  que  Chrijiine  11'avolt  jamais  penfé  à 
dein’nler  cet  afyle,  ou  cette  franchife,  que  quand  elle  vit,  que  les  Ambaffadeurs  pré- 
tendoient  l'avoir  ;nunquam  dit  il , „ de  hoc  ajylo  ara  immmiiate  po/lultmda  cogitavit  Chri- 
„ ftina  , quamvit  Regina  effet , ntc  «iaw  A.  1659.  qi innio  Roinam  rever ja  ejl.  L:cei 
„ paflri  A.  1668  tertii  Romain  deiti  ta,  cnm  vider  et  banc  immunitafem  à Legatisprxtenii , 

„ ipfa  qtioquc  eodem  jure  frul  voluerit  (3). 

fil  Hifioire  ds  fon  terni  lü  snn.  l««7.  p ?jo.  JT.  »■  Ils.  Stc. 

(z)  [lins  fa  Mvnarobie  Un,  de  Le*i  1 Xiy.  F.  fi)  V.  Lci-mo  VarcU'onit  LéVdrdtm:  p.  10. 

Tome  II.  Ii 
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bilmente,  rifervandmi  il  dovuto 
riguatdo  aile  Habit  azioni  dél- 
ié genti  del  inio  Jcrvizio.  Cono/co 
cb ' io  non  oJJerifco  a V.  S.  Je  non 
quello  cb'  è fuo:mà  anche  al  Sgr. 
Jddio  non  pojjiamo  o fer  ire,  Je  non 
quello  cb'  è Juo  : e pure  una  tar 
ojferta  , non  Juo  vien'  gradita 
nia  rimunerata  da  quella  immen- 
fa  Bout  à con  béni  ineffabili  ed  e- 
terni.  Jo  da  V.  S1*,  nulla  pre- 
tendo , nulla  defidero  ,folo  la  pre- 
go  di  gr adiré  in  quejlo  atto  Pejjem- 
pio  mio  , cbe  non  te  far  a for- 
Je  inutile  pervalerfene  nella  pre- 
fenti  congionture , corne  giudicbe- 
rà  meg/io  convenire  al  J'uo  fervi- 
zio  -,  e mi  profefo  con  Jomma  ve- 
nir azione 

a»*» un Fe  délia  Santità  VoJlra 
bran  1687.  Dcvma.  edobe **.  Figlia 
Christine  Alessandra. 


égards  qui  font  dûs  aux  Demeures 
des  gens  qui  font  à mon  fervice.  J’a- 
voue que  je  n’offre  à Votre  Sainteté 
que  ce  qui  lui  appartient  ; mais  nous 
ne  pouvons  non  plus  rien  offrir  à 
Dieu  que  ce  qui  vient  de  lui  ? & 
néanmoins  une  telle  offrande  eft  non 
feulement  bien  reçue,  mais  elle  eft 
récompenfée  par  cette  infinie  bonté 
des  biens  ineftimables  & éternels. 
Pour  moi  je  De  prétends  ni  ne  defire 
rien  de  V.  S**.,  je  la  prie  feulement 
tju'Elle  veuille  agréer  dans  cette  aftion 
1 exemple  que  je  donne  & qui  ne  lui 
fera  peut-être  pas  inutile,  fi  elle  veut 
s’en  prévaloir  dans  la  conjon&ure 
préfente,  faifant  profellion  d’être  a- 
vec  une  très- grande  vénération. 

de  Votre  Sainteté 

Rome  ce  17,  la  très-devote&  trés- 
Kévrler  1687.  obeifiànte  fille 

Christine  Alexandre. 


hoîCr* ? ^ ^e'ne  fe  flattoit , comme  elle  vient  de  dire , que  Ton  éxemple  ne  fe- 
friJT,  iiche  roit  peut-être  pas  inutile  au  Pape.  Mais  tout  fe  réduifoit  à faire  entendre 
<e -''"fn"  ra'fen  a la  Cour  de  France , & ce  fut-là,  comme  on  fait,  la  grande  diffi- 
I fri™  cu'té.  Le  Pontife  alléguoit,  que  fes  Nonces  & fe  s Légats  à Paris  n’a- 
Von”  voient  point  de  privilèges  hors  de  l'enceinte  de  leur  Hôtel,  & n’en  pou- 
/oMîrquîi  voient  faire  jouir  que  leurs  Domeftiques.  Les  François  trouvèrent  fort  ri- 
fcV'AmbÆ"  dicule , qu’un  Pape  prétendit  fe  mettre  en  comparaifon  avec  Louis  te  Grand, 
Me  ut.  & foutinrent , que  les  Ambafladeurs  que  l’on  envoïoic  à Rome  étoient  tou- 

te autre  chofe  que  ceux  qui  étoient  envoies  de  Souverain  à Souverain.  En 
un  mot  Louis  jUPr.  voulut  maintenir  fes  Ambafladeurs  dans  la  pofleffion 
de  leurs  anciennes  franchifes  & la  quérelle  fut  pouflee  de  part  & d’autre  a- 
vec  beaucoup  de  chaleur.  Nous  en  ferons  ici  le  récit  en  abrégé.  Après 
la  mort  du  Duc  d'EJlrées  Ambafladeur  de  France,  vers  la  fin  de  Janvier 
1687.  Louis  XI F.  envola  le  Marquis  de  Lavqrdin  à fa  place.  Le  Pape  fit 
déclarer  , qu’il  ne  lui  donneroit  point  d’audience , ni  ne  le  reconnoitroit 
point  pour  Ambaffadcur,  qu’il  ne  renonçât  préalablement  aux  franchifes 
des  quartiers,  comme  les  Ambafladeurs  de  l’ Empereur  & d'FJpagne  l’avoient 
fait.  Le  Roi  de  France  fit  répondre:  qu’il  n’étoit  pas  accoûtumé  à fuivre, 
mais  à donner  I exemple  aux  autres  : que  la  France  aïant  rendu  les  fervices 
les  plus  fignaiés  au  Siège  de  Awnf,leRoi  étoit  mieux  fondé  qu’aucun  autre 
Prince  dans  la  jouïllance  des  quartiers  & qu'il  s’y  maintiendroit  à tout  prix. 

Pen- 
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Pondant  qu’on  préparoit  le  Palais  Famift  pour  loger  l’Ambafladeur  La-  I''a"  « 
Kardm  avec  la  fuite,  le  Pape  tenoit  prête  fa  Bulle  lignée  des  Cardinaux,  où  {6*7' 
il  confirme  celles  de  fes  predécefleurs , qui  avoient  excommunié  tous  ceux , *" 
qui,  pour  fe  foultraire  a la  pourfuite  de  la  juftice,  le  retireroient  dans  les 
lieux  de  franchifes  : faifant  en  même  tems  comprendre , que  fi  le  Marquis 
de  Lavardin  tentoit  d’y  contrevenir , il  ne  feroit  pas  reconnu  pour  Ambaf- 
fadeur.  Nonobftant  cela  ledit  AmbalTadeur  ne  laillâ  pas  de  s’approcher  de 
Rome , & c’efl  à cette  occalion  que  le  Pape  fe  tournant  vers  le  Cardinal  de 
S".  Cécile  doit  avoir  dit:  „ S'il  faloic  que  tous  les  enfans  de  l’Eglile  me  fif- 
,,  lent  autant  de  mal  que  m’en  fait  celui  qui  s’en  dit  le  fils  aîné , il  n'y  au- 
„ roit  guéres  de  plaifir  d’être  à ma  place  : mais  avec  tout  cela  je  me  (èns 
„ allez  de  courage  pour  foufiFrirle  martyre,  plûtôt  que  de  relâcher  du  droit 
„ des  franchifes  des  quartiers,  que  je  veux  abfolument  voir  abolies. 

L' AmbalTadeur  entra  dans  Rome  bien  efcorté  au  milieu  d’un  nombre 
infini  de  peuple,  aïant  Madame  l’Ambafludrice  & les  Cardinaux  d’EJbén 
& Maldacbitii  dans  (bn  Carofle.  Comme  il  avoir  ordre  de  ne  rien  relâcher 
de  lès  prétentions  (*)  il  ne  fut  admis  à aucune  audience,  mais  fe  tint  avec 
tous  les  François , quelques  mois  de  fuite , fort  tranquille  & renfermée  dans 
fon  Hôtel.  Ce  qui  donna  occalion  à Pafquin  de  dire:  „ que  ceux  qui  é- 
„ toient  dans  le  Palais  Famé/e  étoient  devenus  Qmétijles,  puis  que  l’on  ne 
,,  voïoit  ni  n’entendoit  rien  d’eux  (a) 

A la  fin  l’Ambafiadeur  fortit  le  24.  Décembre  1637.  pour  aller  à l’Egli- 
fè  de  St.  Louis  & deux  jours  après  on  vit  une  Bulle  excommunicatoire  du 
Pape  affichée  aux  portes  de  cette  Eglife  contre  l’Ambafladeur , & la  Paroifle 
de  St.  Louis  fut  tranlportée  à St.  Euflacbe  (f).  Nous  verrons  dans  la  fuite 

ce 


(•')  F.  Ferfelg  van  Aitzema  don  Svlvius  7.  ffc.  item  Merc.  bijl.  (f  pal.  1687.  p.  191. 
L.  XXF.  pag.  18.  ig  15s.  iS  J (X.F1.  p.  449.  & 1688.  p.  120  (l  194. 


(*)  Si  ce  qu’en  dit  Grig.  Leti  eil  vrai  dans  toutes  fes  circonilances , la  Cour  de  Frnn-  selon  r^ii 
ce  avoir  tort  de  ne  pas  relâcher  de  fes  prétentions.  Car  dit  Leti,  (1)  „ les  Français  tï- 
,,  rent  deux  fautes  à l'égard  de  ces  Franchifes.  par  le  Traité  d’accommodement  de  Pift roit ,0Jj do 
„ en  >6(54.  prémièrcment  en  ce  que  leurs  AmbaiTadeurs  ne  pouvoient  prétendre  ce  des 

„ privilège  s’ils  logeoient  ailleurs  qu’au  palais  Famife , fit  fccondement,  que  du  côté  OLuuicit. 

„ du  Pape,  il  fut  dit:  qu’il  feroit  porter  toute  forte  de  refpea  à la  pcrfonnc  St  à ht 
„ famille  de  l’Ambafladeur , en  ia  manière , que  cela  fe  pratique  dans  les  Cours  des  au- 
„ très  Princes...’’.  Or , les  AmbaiTadeurs  n aïant  pas  ces  privilèges  des  quartiers  dans 
les  autres  Cours,  celui  de  France  ne  pouvoir  pas  prétendre  d’en  jouir  i Rame. 

(tl  Grégaire  Leti  rapporte  (2),  que  malgré  l’excommunication  du  Pape,  dont  nous 
venons  de  parler,  l’Ambaflàdeur  de  France  tlcha  de  foutenir  fon  caraélère,  St  que  comment  li 
comme  il  alla  un  jour  à St.  Pierre,  & qu’il  repalTa  devint  la  porte  du  château  de  St.  Ange  Frarut  fou. 
une  telle  fraleur  fe  répandit  dans  le  Palais,  qu’ils  crurent  que  le  Marquis  de  Lavardin  tint  Ct  Fr», 
venoit  pour  donner  l’efcalade  fit  fe  rendre  maître  de  cette  place....  Leti  ajoùte,  quechil"s  des 
les  Français  firent  ce  qu’ils  voulurent.  Le  Roi  de  France,  dit-il,  retient  prifonnier  le  1 

Cardinal  Nonce  Ranucci , chafle  les  Minillres  du  Pape  d'Avignon  fit  s’en  rend  ie  maitre. 

Son  Amballàdeur  menace  la  Cour,  fait  trembler  Rome  avec  feulement  cinq  cens  hom- 
mes de  fa  fuite,  ou  un  peu  plus,  fe  maintient  par  force  dans  le  droit  des  franchifes, 

fait 

(1)  !..  e.  p.  iso  8c  iss.  (1)  L.  c.  T.  U.  p.  t« )•)«*.  . • • * • j 
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aça 

L'an  ce  qui  en  arriva.  Revenons  maintenant  à Cbrijiine , qtû  avoit  déjà  eu  lieu 
ide  fe  repentir  Savoir  remis  fi  facilement  fon  quartier  des  franchrfos  entre 
Grande  les  mains  du  Pape.  Car  malgré  la  réferve  qu'elle  avoit  mife  dans  fa  lettre 
«n*  c*w-  au  P°ncife , à peine  y avok-il  deux  mois  cîe  paffés  qu’elle  en  eut  bien  du 
le  fa-  chagrin  & de  la  mortification.  Et  comme  c’eft  des  brouilleries  quelle  a 
Œhïn&dt* eues  avec  ,a  C°ur  de  R"'ne > celle  9U*  a Ie  P'us  éclaté,  nous  croïons  devoir 
de»  qu«.  nous  y arrêter  & donner  un  extrait  un  peu  étendu  des  deux  Relations  de 
cette  affaire  & d'un  Recueil  de  pièces  là  deffus:  Relations  & Recueil  qui 
furenc  alors  mis  au  jour  (*)  & qui  depuis  font  devenus  prefqu’  inviftbles. 
Ces  pièces  remontent  jufqu  a la  lettre  ci-deffus  de  Cbrijiine  au  Pape  de  la 
manière  fuivante. 

C’étoit  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l’affaire  qui  regarde  les  quartiers  à 
Rome , & lorfque  les  Puiffances  témoignèrent  le  plus  de  réfolution  à vou- 
loir défendre  ce  droit  là, c’eft  à-dire  un  peu  après  la  mort  du  Duc  d ’EJlrées 
que  la  Reine  de  Suède,  par  un  fondaient  digne  d’une  ame  véritablement 
Roi'alc,  Elle,  à qui  le  Pape  même  avoit  témoigné  publiquement  de  n’a- 
-voir  rien  à lui  difputer  fur  de  telles  prérogatives,  qui  lui  étoient  dûè’s,  è- 
crivit  fur  ce  fujèc  la  fufdite  lettre  à Sa  Sainteté. . . (a).  Cette  lettre  étant 
devenuë  publique  en  pieu  de  jours , elle  reçut  des  honnêtes  gens  tous  les  ap- 
plaudiffemens  quelle  méritoit , & chacun  s’empreflà  en  avoir  une  copie. 
A la  Cour  du  Pape  il  n’en  fut  pas  tout  à fait  de  même.  Tout  ce  qui  vient 
de  la  part  des  Rois  y eft  fort  mal  reçu.  Je  ne  dirai  point  la  raifon  d’un  fi 
étrange  goût;  on  la  fait  allez.  Mais  comme  perfonne  ne  foutient  mieux 
ce  caraélére-là  que  la  Reine  de  Suède,  il  ne  faut  pas  être  furpris,  fi  Elle  eft 
encore  plus  mal  dans  J’efprit  de  quelques  uns  de  ceux,  qui  compofent cette 

Cour» 


(a)  V,  ledit  Recueil  pa g.  r 2. 

fait  lever  l'interdit  de  I'Egiife  de  St.  Leu  h,  & en  un  mot  fait  tout  ce  qu’il  veut,  pen- 
dant que  les  Couriers  vont  & viennent  pour  molenner  quelqu'  accommodement ..  En- 
fin, dit  Leti,  les  fiécles  à venir  ne  croiront  pas  ces  affaires  de  Lover  d in , car  ils  ne  pour- 
ront jamais  fe  perfuader,  que,  le  fils  ainé  de  I'Egiife  ait  pfl  traiter  avec  tant  de  rigueur 
ét  de  mépris  le  Ctièf  de  toute  I'Egiife:  ni  que  le  Pape,  qui  doit  être  le  Père  commun, 
ait  été  capable  de  traiter  comme  un  Batard  le  fils  ainé  de  I'Egiife , à qui  elle  a tant  d'o- 
bligation, pour  quelques  pointillés  de  cérémonie Ce  fut  juftement  dans  ces  en- 

trefaites que  Cbrijiine  écrivit  è Mr.  d' Olivekrans , que  tout  tremblait  à Rome  excepté 
Chriftine  feule  (t). 

(*)  L.i  première  de  c.*«  trois  pièces,  porte  te  titre  ,,  de  véritable  fie  latin  du  fuccit 
„ de  la  dtmiffion  que  la  R'ine  de  SuèJeÿtl  de  fen  quartier  à Rome  le  30.  Avril  1687.  im- 
„ primée  A Rimf  chez  Jaques  le  Sincère  1687.  in  8».  de  13.  pages".  L'autre  eft  intitu- 
,,  léc:  „ Suite  de  la  Relation  de  ce  qui  s’efi  pajjc  i Rome,  entre  le  Pape  (f  la  Reine  de 
„ Suède,  de  8.  Piges’’.  La  troifième  pièce  a pour  titre:  „ Recueil  de  quelques  P tien 
,,  concernait  l’affaire  des  quartiers  à Rome  i Cologne  chez  Pierre  Marteau , 1Û87.  *D  8®. 
„ de  86.  pages 

Le  Contenu  de  ces  piéces-IA  étant  affez  favorable  i la  Reine , it  eft  i préfuraer  qu'el- 
Jes  n’ont  pas  été  compofées  à fon  infçu:  au  moins  paroit-il  qu'elles  ont  été  écrites  par 
quelques  uns  de  fe>  amis. 

(1)  Voie»  ci-deûvt»  Cl  lettre  du  f-  OéUbra  1*1». 
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Cour , que  les  autres  PuifTanccs.  Ceft  une  chofe  qui  n’eft  pis  rare , dit  j"/* 
l’Auteur,  que  des  gens  qui  font  nés  pour  la  (crvitude,  & dont  la  plûpart  '' 
ne  fe  font  élevés  que  par  des  manières  baifes  & rempantes,  fe  veuillent 
mettre  au  deffus  de  ceux  que  Dieu  a deftinés  pour  commander , dès  leur 
naiflance  au  refte  des  hommes.  Cette  lettre  donc,  fi  belle , fijudicieulè, 

& qui  marque  G bien  tous  les  noblej  femimens  de  cecte  grande  lleine,  dé- 
plût fort  à ces  Meilleurs,  les  Maitres  de  cette  Cour,  qui  mirent  d'abord 
tout  en  ufage  pour  en  faire  quelque  chofe  d'odieux  aux  yeux  du  Pape  <3t 
pour  détruire  dans  le  monde  tous  les  effèis  glorieux  quelle  avoit  eus.  Ap- 
paremment qu'auprès  de  Sa  Sainteté  leur  rage  ne  réuilit  pas  mal;  mais  hors 
du  Palais  du  Pape , & parmi  les  honnêtes  gens  elle  ne  fervit  qu’à  faire  mieux 
éclater  la  gloire  de  Sa  Majefté  (a),  La  Reine  reçut  de  plulteurs  perfonnes 
de  grande  diftin&ion  des  complimens  de  félicitation  fur  cette  aftton  & en- 
tr’autres  une  belle  lettre  du  Marquis  del  Carpio,  ci-devant  Ambaflaleur 
d 'Efpagne  à la  Cour  de  Rome  & alors  Vice-Roi  de  Naples , à laquelle  la  Rei- 
ne répondit  gracieufement  (£)  (*). 


S.  R.  Magefiad.  . ..  Sa  R.  Majefté. 


A Heroica  action  que  a beebo 
F.  Magd.  en  la  renuncia  del 
quartel  Jolo  fe  puede  encarecer  , 
ton  fer  parto  del  Real  y generofo 
anima  de  V.  Magi  que  no  tiene 
igual  con  nadie  , creciendofe  e/la 
action  con  faber  F.  M.  como  a 
de  fer  eflimada.  Enfin  feîiora 
Dios  bifo  a F.  M.  tan  grande 
que  fupera  todo.  y io , comoju  mas 
fiel  Criado  celebro  las  glorias  de 
F.  Mag1.  y me  atrevo  con  efla 
occafton  à llcgar  a Jus  Reales  Pies 
con  ejlos  reng/ones  à manifeflar 
mi  alegria.  Guardc  Dios  la  Real 
Perfona  de  F.  Magd.  como  fus 
Criados  bemos  menejler.  Naples 
2 j.  FeU 

(«}  Z.  c.  Recueil  p.  4.  j.  (t)  Z.  t.  p. 


L’aélion  héroïque,  que  Votre  Ma- 
jefté a faite  en  renonçant  au  Quar- 
tier, eft  telle  qu’on  la  peut  vérin* 
blement  regarder  comme  un  effet  de 
fon  ame  généreufe  & Rotale,  qui  n’a 
point  d’egale  dans  le  monde.  Cette 
aiftion  eft  d'autant  plus  à eftimer, 
ue  V.  M.  fait  fort  bien  ce  qu’on  lui 
oit.  Enfin,  Madame,  Dieu  a fut 
Votre  Majefté  fi  grande,  quelle fur- 
paffetout  ce  qu’il  y a.  Et  moi,  com- 
me fon  plus  fidèle  ferviteur , jo  pu- 
blie la  gloire  de  V.  M.  & prens  la  li- 
berté dans  cette  occafion  de  venir  à 
fes  pies  par  le  moïen  de  cette  lettre, 
lui  en  témoigner  ma  joïe.  Dieu  con- 
fèrve  la  perlonne  Roïale  de  V.  M. 
comme  nous,  les  ferviteurs,  en  a- 
vons  befoin.  De  Naples  le  25  Fé- 
vrier 1687. 

m 

84-88. 


(*)  Grtg.  Zcti  parle  de  ce  Marquis  de  Carpio  & de  fon  Succefléur  le  Marqu.s  Je  CV 
gogliuio,  Ambafladeur  d' EJ  pagne  1 la  Cour  de  Rome  (:). 


(1)  L.  *.  T.  U-  p.  JU  k |»7. 
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TJà  ricevuta  Pobligant™.  Jette- 
**  ra , cb'  ella  m ' bà  Jcritta  in 
propofito  délia  Rinunzia  , cb'  io 
bà  fatta  del  mio  Quart  iere.  In 
rijpofiala  ringrazio  con  tuttoPa- 
nimo  delP  affetto  moftratomi  in 
taP  occafione  , afficurandola  , 
cb'  io  Jlimo  tanto  Papplaujo  d'un 
fi  gr an  Cavalliere  , quai  ella  è, 
cbe  mi  reputo  abonaamente  ri. 
compenjata  di  quanto  babbia  io 
mai  faputo  operare  in  tal  propo- 
fito. Del  refio  io  non  Jpero  , di 
raccoglier  altro  frutto  da  quejla 
mia  azzione , Je  non  di  rnove  ma- 
le creanze , e di  nuovi  Jlrapazzi. 

Ma  la  mia  confolazione  Jar  à cbe 
Lio , il  mondo  faranno  le  mie 
•oendctte , di  cbi  mi  traita  con  fi 
barbara  crudeltà.  In  tanto  mi 
confervi  ella  P affetto  fuo  , con 
perfuaderfi,  cb'  io  fia  per  corrif- 
ponderle  con  la  cordialità , e con 
la  fiima'  dovuta  al  fuo  merito  fin- 
golare],  al  quale  augura  ogni  ve- 
ra  profperità.  Roma  i.  Marzo 
1687. 

Ses  Envieux  ne  laiflerent  pas  pour  cela  de  trouver  peu  fenfée  la  lettre  de 
Cbrijline  au  Pape,  & on  èn  vit  paroitre  une  Critique,  en  forme  de  Remar- 
ques. Cbrijlinc  ne  manqua  pas  de  ferviteurs,  qui  prirent  auflitôt  la  défen- 
le  de  fa  lettre  & qui  firent  plufieurs  pièces  en  réponfe  à cette  Critique.  Ces 
lettres,  qui  font  dans  ce  Recueil , forment  quatre  différentes  réponfes  ou 
Apologies  de  la  Reine,  en  Italien,  & en  François  (a).  Elles  font  fortes 
& les  raifons  affez  déduites  pour  montrer  que  la  franchife  des  quartiers  lui 
étoit  dûë  de  même  droit  qu’a  toutes  les  autres  Têtes  Couronnées. 

Mais  pour  être  au  fait  de  l’affaire  même  qui  fit  éclater  la  brouillerie  en- 
tre la  Reine  & la  Cour  de  Rome,  voici  en  quoi  die  confiée  (*).  Depuis 

, , , la 

(a)  L.  c.  pag.  7-8î. 

pa^e  06  qui  fuit  cft  tUé  Je  la  *’  Rélation  c'-dcffijs  alléguée  depuis  la  j.  jufqn'à  la  13. 


J’ai  reçu  la  lettre  très-obligeante 
que  vous  m’avez  écrite  au  fujèt  de 
la  renonciation  que  j’ai  faite  de  mon 
Quartier,  & pour  réponfe  je  vous 
remercie  de  tout  mon  cœur  de  l'af- 
feêlion  que  vous  me  témoignez  en 
cette  occafion.  Vous  affurant,  que 
j’eltime  tant  l’approbation  d'un  aufli 
grand  Cavalier  que  vous,  que  je  me 
tiens  abondamment  récompenfée,  de 
tout  ce  que  j’ai  jamais  fçu  taire  fur  ce 
fujèt-là.  Du  refte  je  ne  crois  pas  de 
recueillir  d’autre  fruit  de  mon  aélion 
que  de  nouvelles  mal -honnêtetés  & 
de  nouvelles  injures.  Mais  ma  con- 
folation  fera,  que  Dieu  & le  monde 
me  vangeront  eux-mêmes  de  qui  me 
traite  avec  une  cruauté  fi  barbare. 
Cependant  confervez-moi  toûjours 
l’affettion , que  vous  avez  pour  moi , 
& foïez  per/uadé , que  j’y  répondrai 
avec  cette  cordialité  & cette  eftime 
qui  font  dûè's,  à un  mérite  aufli  di- 
itingué  que  le  vôtre , auquel  je  fou- 
haite  toute  véritable  profpérité.  à 
Rome  ce  1 Mort  1687. 
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la  renonciation  que  Cbrijline  fit  de  fon  quartier . il  fe  retira  dans  la  Lmgara 
un  certain  vendeur  d’eau  de  vie,  qui  fe  réfugia  dans  une  Eglife  du  quar-  ,6i1' 
tier,  qu'on  appelle  Regirn  Cali,  où  aïant  été  découvert  par  un  Efplon, 
les  Sbirres  ou  Sergents  y allèrent  le  jour  de  Pâques  pour  le  prendre  &lecon- 
duifirent  le  long  de  Lmgara  en  lui  donnant  mille  coups  pour  le  mener  en 
prifon , mais  comme  c’étoit  un  jeune  homme  fort  & courageux , il  fe  dé- 
tendit fi  bien  & fe  débatit  tant,  qu’enfin  il  s’échappa  de  leurs  mains  & fe 
fàuva  vers  une  des  remifes  de  Carottes  de  la  Reine , dont  par  malheur  pour 
lui , il  trouva  la  porte  fermée  , mais  il  fe  prit  au  cadenat  d'une  telle  for- 
ce, que  jamais  les  Sbirres  ne  l’en  purent  arracher,  jufqu’à  ce  qu’enfin  ils 
lui  mirent  une  corde  au  col  pour  tâcher  de  l’étrangler.  Surquoi  il  accou- 
rut une  foule  de  peuple,  qui  fe  mit  à crier  miféricorde!  Quelle  barbarie! 

Quelle  tirannie  ! Quel  peu  de  refpeâ  pour  Dieu  & pour  la  Keine  ! 

Dans  ce  tems-ià  S M.  étoit  avec  toute  fa  Cour  dans  fa  Chapelle  ordinai- 
re à faire  (à  dévotion  de  Pâques....  Au  retour  de  l'Eglife  on  lui  fit  part  de 
ce  qui  fe  pattoit.  Saifïe  d'une  noble  indignation , elle  demeura  quelques 
moraens  fans  rien  dire , mai*  rompant  enfuite  tout  d’un  coup,  le  filence, 

„ Non  dit  Elle,  Je  pourrois  bien  diffimuler  une  affaire  comme  celle  - là  : 

,,  mais  le  Pape  me  traite  avec  trop  d’indignité  : & je  fuis  réfoluë  de  me 
„ fervir  de  cette  occafion  pour  lui  faire  connoitre , combien  on  fe  trompe 
„ de  me  traiter  de  cette  manière  ” : deforte  qu'elle  commanda  de  donner 
avis  aux  Sbirres, que  s'ils  ne  renvoïoient  le  prifonnier.elle  fauroit  ce  quel- 
le auroit  à faire ....  Elle  fit  auiïitôt  appeller  le  Capitaine  Landin  un  de 
tes  braves  Lanspeflades  & lui  commanda  de  fuivre  de  loin  un  de  tes  valets 
de  pié,  quelle  envoïoit  à ces  Sbirres  & de  l’appuïcr  en  cas  qu’ils  fittent 
quelque  réfiftance....  Ceux-ci  aïant  entendu  l’ordre  de  la  Reine  te  mirent 
d'abord  à genoux  & demandèrent  la  vie,  encore  qu’ils  futtênt  fix  oufept, 

& qu'il  n'y  eut  qu’un  teul  valet  de  pié , qui  aïant  ordre  de  ne  leur  faire  au- 
cun mal , les  renferma  dans  un  hôtel'eric , jufqu'à  ce  que  le  Capitaine  Lan- 
dm  fut  arrivé  , auquel  les  Sbirres  demandèrent  tout  de  nouveau  la  vie  & 
lui  remirent  le  prifonnicr  entre  les  mains  fans  la  moindre  réfiftance.  Ce- 
pendant il  s’aflembla  un  nombre  infini  de  gens,  pour  être  fpeétateurs  de 
cette  fcène:  & le  Capitaine  Landin  fuivi  de  tout  ce  peuple,  qui  alloit, 
criant  Vne  la  Reine,  reconduifit  le  prifonnier  à l’Eglife,  où  on  l’avoit  pris. 

Le  Cardinal  Gouverneur  lui  - même  trouva  que  S.  M.  avoit  raifon  de  fe 
plaindre  d’une  fi  mauvaife  manière  d'agir  envers  Elle.  Mais , comme  on 
dit,  que  cette  caufe  regardoit  le  Tribunal  du  Tréforier:  celui-ci  s’étant 
rendu  auprès  de  S.  M qui  lui  parla  en  Reine  & Lui  dit,  que  c'étoit  Elle, 
qui  avoit  commandé  ce  qu’on  avoit  fait  & qu’Elle  le  foudendroit:  qu’il 
pouvoit  bien  fe  déîhonnorer  & déshonnorer  aulu  fon  maitre , mais  que  cela 
n’empêcheroit  pas  qu'Elle  ne  fouiint  ce  qu’Elle  avoit  fait,  & qu’Elle  ferait 
pour  en  faire  encore  davantage  à la  prémière  occafion , parce  quelle  étoit 
réfoluë  de  ne  plus  fouffrir  les  indignités  & les  manières  mal  honnêtes  dont 
on  ufoit  avec  Elle.  Tout  cela  fut  rapporté  au  Pape,  qui  à fon  ordinaire, 
commanda,  qu'on  fit  là-defliis  un  procès  fort  rigoureux:  de  quoi  la  Reine 
fe  mocquant  leur  laifla  tout  faire  fans  rien  dire.  Quand  à la  fin  le  27.  Juil- 
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let , on  afficha  un  Monitoire  contre  le  Capitaine  Landm  & contre  ce  valet 
de  pié ; la  Reine  écrivit  au  Tréforier  ce  grand  & fameux  billet,  que  tout 
le  monde  fait  par  cœur,  & que  voici  (*). 


JL  vitupérât'  voi  ed  U vojlro 
* Padrone  fi  cbiama  oggidi  far' 
giujlizia  ne!  vojlro  Tribunalc. 
Jo  vi  compatifco  ajjai , ma  molto 
piü  vi  compatirà  quando  farete 
Cardinale.  In  tanto  vi  do  paro- 
la  , cbe  quelli , cbe  voi  bavete 
condanmti  a morte  , camperan- 
no  y Je  piace  a Dio  , un  pezzo , e 
fe  pure  baverannoda  mor ire  (Paî- 
tra morte  y cbe  délia  naturale , 
non  moriranno  Joli.  Da  Palazzo 
24»  Luglio  1687. 


Vous  deshonorer  vous  & votre 
Maître , cela  s’appelle  aujourd’hui 
faire  juftice  dans  votre  Tribunal 
Vous  me  faites  allez  de  pitié,  mais 
vous  m’en  ferez  encore  davantage, 
quand  vous  ferez  Cardinal.  Cepen- 
dant je  vous  donne  ma  parole , que 
ceux,  que  vous  avez  condamnés  à 
mort,  vivront , s’il  plaie  à Dieu , en- 
core quelque  tems:  & que  fi  parha- 
zard  ils  venoient  à mourir  d'une  au- 
tre mort  que  de  la  naturelle,  ils  ne 
mourront  pas  fèuls.  Du  Palais  ce  24. 
Juillet  i6b7- 


La  Reine  déclara  enfuite  de  cet  infultant  Monitoire  , qu’EIle  vouloit 
périr  ou  fe  faire  rendre  raifon  d’un  tel  affront:  & Elle  voulut  commencer 
par  donner  congé  à toute  fa  Cour , afin  qu’il  ne  fut  pas  dit , quelle  eut  des- 
lein  de  fufeiter  des  féditions,  ni  d’armer  contre  le  Pape,  comme  beaucoup 
d’autres  ont  fait:  Elle  leur  dit  qu’Elle  ne  manquoit  point  de  courage  pour 
les  protéger,  mais  qu’elle  connoiflfoit  trop  bien  qu’elle  n’en  avoit  pas  les 

forces Ainfi  quelle  leur  confeilloit  de  l’abandonner  en  fe  mettant  en 

pleine  liberté.  A cette  propolition  tous  depuis  le  premier  jufqu’au  der- 
nier, aiant  les  larmes  aux  yeux,  fejettérenc  à genoux  & proteûérent  de 
vivre  & mourir  à fes  piés  & de  répandre  jufqu’à  la  dernière  goûte  de  leur 
fang  pour  leur  Reine.  S.  M.  les  remercia  & accepta  leur  offre,  leur  don- 
nant fa  parole  de  les  protéger  & de  les  récompenfer.  Ils  réitérèrent  tous 
par  diverfes  fois  les  mêmes  proteftations  qu’ils  avoient  déjà  faites , & ain- 
fi  finit  un  fi  beau  procédé  dont  Rome  demeura  toute  étourdie  & toute 
étonnée. 

On  avoit  déjà  fait  efpérer  fatisfaélion  à la  Reine  pourvû  quelle  vou- 
lût donner  fa  parole  de  ne  palier  pas  outre.  Elle  répondit:  quelle  n’avoit 
aucun  delîèin  de  faire  tort  à qui  que  ce  fût , mais  qu’il  faloit  plûtôt  faire 
donner  parole  à ceux  qui  gouvernoient  de  ne  faire  injure  à aucun  des  liens 
parce  qu’elle  mourroit  mille  fois  plûtôt  que  de  fouffrir  qu’on  arrachât  un 

feul  cheveu  à pas  un  de  lès  gens Cependant  la  Reine  , qui  connoiA 

foit  trop  bien  cette  Cour,  tâchoit  de  demeurer  Amplement  fur  la  défen- 

five 

(*;  Cette  lettre  fc  trouve  en  Allemand  dans  le  Tbea tr.  Europ.  ad  h.  ann.  pa£.  200. 
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llve  de  ne  fe  fioic  point  à toute*  ce*  belles  efpérances  que  l’on  donnoit, 
étant  accoûtumée à n’ajouter  foi  qu'à  des  effèts  pofitifs  quand  ils  font  véri- 
tablement  accordés , ne  demandant  que  le  refpeét  qu’on  lui  devoit  & le  re- 
pos. Elle  avoit  protefté  à l’Ambafkdeur  d'E/pagne , qu’on  difoit  vouloir 
s’entremettre  pour  ajufter  les  affaire*,  quelle  etoit  réfoluë,  ou  de  fe  per- 
dre, ou  d’avoir  fàtisfaétion.  (^ue  pour  elle,  elle  ne  craignoit  en  ce  mon- 
de que  Dieu,  & que  quand  elle  devroit  perdre  mille  vies,  elle  ne  fouffri- 
roit  plus  les  indignités  quelle  avoit  founertes  jufqu'alors,  non  par  lâche- 
té , mais  pour  s armer  de  raifon... 

D’un  coté , dit  l’Auteur  de  cette  relation , la  Reine  s’y  prend  par  de* 
manières  fi  hautes,  & témoigne  une  telle  intrépidité,  que  quand  elle  ferait 
feule  la  Maitrefle  du  monde , elle  n’en  pourrait  pas  faire  davantage  , & 
de  l’autre  côté  elle  fe  défait  de  toute  forte  d’appui,  de  confeil  & de  fecours 
humain  & ne  fait  pas  un  pas , qui  n'engage  tous  les  cœurs  à l'admirer.  S. 

M.  eft  fortie  deux  fois  accompagnée  des  acclamations  du  peuple  & de  Vi- 
ve la  Reine.  Elle  avoit  avec  elle  les  deux  condamnés  qui  vont  & viennent 
de  nuit  & de  jour  par  la  ville  de  Rome , & Dieu  garde  qu’on  les  touchât 
feulement.  Ce  font  de  méchans  ferviteurs  du  Pape,  fes  Minières,  qui 
l’engagent  dans  des  affaires  fi  injuftes....  11  y en  a qui  croient,  que  tout 
cela  ne  fe  fait , que  pour  obliger  la  Reine  de  fe  retirer  de  Rome.  Elle  eft 
elle- même  dans  cette  opinion,  mais  elle  a déclaré  publiquement , qu’elle  ne 
donnera  jamais  ce  plaifir  à fes  Ennemis , & quelle  veut  vivre  & mourir, 
malgré  eux , à Rome. 

Voilà  ce  que  porte  la  première  Relation  & voici  ce  que  contient  la  Piè- 
ce qui  en  eft  la  fuite  (*).  Le  15  d’ Août  1687.  après  une  infinité  de  pour- 
parlers, (f)  où  on  avoit  donné  parole  à la  Reine  de  n'offenfer  aucun  de  fes 

gens, 

(*)  Le  titre  en  ch  : Suite  de  la  Rélatio u de  ce  qui  s'ejl  pafft  i Rome  entre  le  Pape  (f 
la  Reine  de  Suède  f.  /.  fÿc. 

(|)  Mr.Greg.  Leti rapporte  des  circonliances  qui  éclairciiTent  beaucoup  ces  pourpar- 
lers (1).  ,,  Le  Pape  Innocent  XI.  alant  réfolu , dit-il,  d'exterminer  entièrement  quejh  Commun  le 
„ maledetto  abufo,  comme  il  appelloit  les  Franchifes  des  quartiers,  fans  pourtant  faire  tepetyt. 

„ aucune  violence  i la  Reine,  lit  négocier  fécrèteinent  la  dèmiŒon  qu’il  vouloir  obrts ““P"’ P°" 

„ nir  d'elle  par  le  Père  Louil  Marocci  fon  ConfefTeur  & le  P.  O.  ’TbmjJo  Confeflêurde  c°rî/f/«  s 
„ la  Reine.  Ces  bons  Pères  qui  ne  penfoient  qu’à  avancer  leur  fortune  à la  Cour  du  renoncer  à la 
„ Pape,  qui  la  leur  avoit  fait  efpèrer  grande,  s'ils  y réulîiiïbient , y travaillèrent  de  Funchife 
„ tout  leur  pouvoir , & ils  emploïérenl  des  motifs  & des  fcrupules  de  confçience , pen-  d5‘ 

„ dant  que  pluiieurs  Cardinaux  & plulieurs  Prélats,  que  le  Pape  faifoit  agir,  quoiqu'ils  ue“' 

„ Ment  femblarn  d'agir  de  leur  propre  mouvement,  rendoient  des  vifites  à la  Reine  & 

„ tdchoient  de  lui  perfuader,  qu'il  n'y  avoit  rien  au  monde  qui  fut  capable  d'achever 
„ d'immortalifer  l'aftion  gloricufe  qu  elle  avoit  faite  en  renonçant  aux  trois  Roïauuics 
„ pour  la  foi  , que  h elle  renonçoit  volontairement  aux  droits  de  Franchifes  des 
,,  quartiers,  qui  faifoient  tant  de  peine  à Sa  Sainteté,  à caufc  des  abus  qu'on  y com- 
„ mettolt , & que  la  réputation  oe  fon  xéle  pour  cette  abolition  feroit  confervée  en 

,,  caractères  ineffaçables  dans  les  Régitres  du  S.  Siège.  Pendant  quatre  jours  on  ne  lit  t 

„ que  folliciter  la  Reine  à cela,  laquelle  fachant  que  le  Pape  le  vouloit  abfolument,  f; 

„ craignant 

(1)  V.  Si  Monarchie  Unir.  T.  II  p.  nj.  tic. 

Tome  II.  K k 
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gens,  Elle  fit  enfin  appeller  D.  Thomas  fon  Confeflëur,  & lui  commanda 
d'aller  trouver  de  fa  part  le  P.  Louis  Maracci,  & de  lui  remettre  entre  les 
mains  les  articles  fuivans , qu’on  mettra  ici  traduits  d 'Italien  en  François. 

Articles  donnés  de  Ja  part  de  la  Reine  au  ConfeJJeur  du  Pape. 

1.  Qu’il  demande  pardon  pour  moi  & pour  tous  mes  gens  à fa 
Sainteté,  li  jamais  nous  Pavons  ofténfé  en  aucune  chofe. 

2.  Que  je  protefte  à Sa  Sainteté,  qu’il  n’y  a pas  un  de  tous 
mes  lèrviteurs,  qui  ait  jamais  eu  la  hardieflede  rien  faire  fans  mon 
ordre  exprès:  ainfi  je  fupplie  Sa  Sainteté  avec  la  plus  grande  hu- 
milité que  je  puis,  de  me  pardonner  & à mes  gem  aulli;  prote- 
Itant  d’être  toûjours  prête  de  donner  à Sa  Sainteté  toutes  les  juftes 
làtisfa&ions,  que  l’on  peut  prétendre  d’une  perfonne  de  mon  rang. 

3.  Je  fupplie  fa  Sainteté  de  donner  ordre,  que  je  ne  fois  plus 
traitée  suffi  ignominieufement  que  je  l’ai  été  par  le  paflè,  aimant 
mieux  mourir  de  mille  morts  que  de  le  fouflrir  davantage. 

Voicicequi  fut  réponduà  ces  articles  de  la  main  du  même  Confeffiur  de  SaSaintetc. 

Sacrée  Ro'ïale  Majefté. 

J’ai  porté  à Sa  Sainteté  les  fentimens  très-modeftes  de  Votre  Majefté,  & 
elle  les  a écoutés  & reçus  avec  une  grande  tendrefle  & édification,  admi- 
rant dans  une  perfonne  de  Votre  rang  une  humilité  fi  héroïque. 

Quant  au  prémier  article , il  l’accorde  volontiers  à V.  M.  pour  tout  ce 
qui  peut-être  arrivé  par  le  paflë. 

, Quant  au  2.  Sa  Sainteté  a témoigné  de  ne  prétendre  aucune  fatisfac- 
tion , étant  aflez  fatisfaite  des  proteftations  que  V.  M.  lui  fait  elle-même. 

Qunt  au  3.  S.  S.  m’a  répondu,  que  comme  Prince  il  n’a  pû  manquer  à 
ce  qu'il  devoir  à la  juftice , & qu’il  tâchera  autant  qu’il  lui  fera  polîible , 
que  V.  M.  ne  puifle  à l’avenir , reçevoir  aucun  mécontentement  ou  être 
traitée  avec  moins  de  refpect , qu’il  ne  convient.  Mais  il  prie  V.  M.  d’en 
ôter  l’occafion , en  châtiant  Elle  - même  fes  Serviteurs , quand  ils  auront 
fait  faute , & en  les  chaffant  de  fon  fervice.  C'eft  tout  ce  que  je  puis  é- 
crire  ici  à V.  M.  me  réfervant  à lui  dire  de  bouche  d’autres  particularités 
de  moindre  importance,  quand  elle  daignera  me  reçevoir  en  la  Roïalepré- 
fence  : je  fais  une  profonde  révérence  à V.  M. 

de  V.  R.  M.  Le  très- humble  & très- 

De  Monte  CavaUo,  h obéïflant  Serviteur. 

il.  d' Août,  1687.  Louis  Maracci 

• • La 

,,  craignant  qu’on  ne  lui  fit  faire  par  la  force  d'une  Bulle,  ce  qu’elle  ne  vonloitpns  faire 
„ volontairement,  crut,  que  le  Bon  fens  vouioit  qu’elle  donnât  fatisfaftion  au  i’apc  au 
„ plûtôt,  pour  mettre  Ton  honneur  à couvert  dans  le  mon  Je,  & lui  écrivit  la  lettre, 
„ qui  a été  rapportée  ci-dciTus. 
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La  Reine  fat  aflëz  contente  d’une  pareille  réponfe  , à laquelle  S.  M L'an 
donna  pour  l’honneur  du  Pape , toute  la  plus  avantageufe  interprétation  l6Sj- 
qu’il  fe  pouvoit  defirer  : & elle  fit  part  auflitôt  à fes  amis  de  tout  ce  qui  “ 
le  pafloit  ; mais  pour  une  plus  grande  fausfaction  elle  voulut  approfondir 
encore  tout  de  nouveau  les  lentimens  du  Saint  Pcre  par  l’entremife  du  mô- 
me Confeflèur  de  qui  elle  eut  la  réponfe  fuivante. 

Sacrée  Roule  Majefié 

Pour  obéïr  à V.  M.  j’ai  été  de  nouveau  ce  matin  porter  fes  demandes 
à S.  Sainteté  & elle  les  a écoutés  avec  les  mêmes  fentimens  de  plaifir  & 
d’édification  : & l’aïant  fuppliée  de  m’ordonner  ce  que  j’avois  à répondre  à 
V.  M. , Sa  Sainteté  m’a  confirmé  quant  au  1.  Article,  qu’elle  l’accordoit 
volontiers  à V.  M. , lui  pardonnant  volontiers  & de  tout  fon  cœur  ce  qui 
s’écoit  paffé  : mais  qu’elle  n’entendoit  pas  pour  cela,  que  la  juftice  ne  fe  dût 
pas  faire , & que  ceux  de  fes  ferviteurs , qui  étoient  coupables , ne  dûlTent 
pas  être  châtiés. 

Quant  au  2.  Article  S.  S.  n’a  rien  eu  à ajouter  à ce  que  j’ai  déjà  écrit 
à VT  M. 

Quant  au  3 , le  S.  Père  a déclaré  de  nouveau , qu’il  tâchera  pour  ce  qui 
le  regarde , que  V.  M.  ne  fait  point  traitée  avec  moins  de  refpeét  qu’il  ne 
convient  à fa  Perfanne  Roïale  : mais  qu’il  ne  peut  pas , comme  Prince 

jufie,  fa  difpenfar  de  punir  les  crimes  de  qui  que  ce  fait,  & il  prie  V.  M. 
de  vouloir  châtier  elle-même  fes  Serviteurs,  quand  ils  manquent,  & les 
chafler  de  fa  Cour  quand  ils  font  en  faute. 

Je  n’ai  pas  manqué  de  prier  S.  S.  d’étendre  un  peu  plus  loin  fes  grâces , 
en  pardonnant  généralement  à ceux,  qui  n’ont  rien  fait  que  par  1 exprès 
commandement  de  V.  M.,  me  ferrant  de  tous  les  motifs,  que  me  pou- 
voit infpirer  mon  defir  très-ardent  que  V.  M.  pût  avoir  toutes  fortes  defa- 
üsfattion  ; mais  je  n’ai  pû  rien  obtenir  davantage.  Je  fupplie  humblement 
S.  M.  de  vouloir  fe  contenter  de  ma  bonne  volonté , & lui  faifant  une  très- 


Le  très-humble  & très- 
obéï/Tant  Serviteur. 
Louis  Maracci. 

La  Reine  voïant  par  ce  fécond  billet , que  le  Pape , à fon  ordinaire , 
répondoit  fi  mal  aux  devoirs  quelle  lui  rendoit , ne  manqua  pas  de  don- 
ner encore  avis  à fes  amis  de  tout  ce  qui  fe  palfait,  lesquels,  comme  ils 
avoient  fort  applaudi  au  premier  billet,  ainfi  qu'avoit  fait  aufii  toute  la  vil- 
le de  Rome,  otmutuerunt  au  fécond  (eurent  au  fecond  la  bouche  fermée)  & 
levèrent  les  épaules;  deforte,  dit  l'Auteur  de  cette  fuite  de  Relation,  en 
ce  jour  , qu’on  croïoit  les  chofes  aju  fiées,  elles  vont  p.us  mal  qu’aupara- 
vant:  car  la  Reine  fe  trouve  plus  grevée  & plus  offenfée  que  jamais:  quoi 
qu’à  le  bien  prendre , elle  demeure  toûjours  au  deflus  de  tout  d’une  maniè- 
re fublime,  autanc  pour  tout  ce  quelle  a fait  jufquas  ici,  que  pour  toutes 

Kk  2 les 


profonde  révérence,  je  protefie  que  je  fuis 
‘ de  V.  M.  R. 

De  Monte  Càvallt 
lei\d'Jo(u  1687. 


/ 


Digitized  by  Google 


2<So  MEMOIRES  CONCERNANT 

L’an  les  démarchés  des  autres.  On  fait  même  encore  efpcrer  tout  de  nouveau, 
l687-  que  le  Pape  donnera  une  entière  fatisfaélion  à la  Reine  mais  la  facheufe 
1 maladie  cfe  Sa  Sainteté  fufpend  pour  le  préfent  toute  forte  de  négociations. 

Ceft  ici  que  finilTent  les  deux  relations  imprimées  (*)  mais  non  pas  le 
démêlé  entre  la  Reine  & le  Pape.  Au  contraire  les  chofes  s’aigriflbiem 
de  plus  en  plus;  car  Innocent  XI.  fe  tenant  pour  offenfé  de  ce  quon  avoit 
fait  violence  aux  Minifixes  de  la  juftice  & entrepris  fur  fon  autorité  ne  vou- 
loir en  rien  déférer  au  defir  de  la  Reine.  Cbrifline  pour  le  braver  alla  de  nou- 
veau avec  un  train  magnifique  à l’Eglifc  des  Jéfuites , accompagnée  de  tous 
fes  Domeftiques,  bien  armés,  dont  les  accufés  étoient  du  nombre , tous 
bien  mis  & allez  réfolus.  On  ne  fit  pas  femblant  au  palais  Apofiolique 
d’avoir  remarqué  cette  bravade  de  la  Reine;  au  contraire  le  Pape  régala 
Sa  Majefté  le  même  jour  de  quelques  bailins  de  fruits  , ce  qui  étoit  une 
chofe  rare  dans  le  mois  de  Mai , où  l’on  étoit  alors.  Mais  la  Reine  atten- 
tive à toute  chofe,  dit  à quelqu’un  de  fes  officiers  : je  ne  penfe  pas  que  le  Pape 
y,  croie  m'endormir  par  fon  préfent.  Non,  non,  je  ferai  fûrement fur  mes  gar- 
„ des  (a)”.  En  effet,  le  Pape  n’oublia  pas  de  penfer  aux  moïens,  de  lui 
faire  du  chagrin.  Le  moindre,  a ce  quon  dit,  ne  fut  pas  celui , quelle 
eut,  en  apprenant  auffitôt,  que  le  Pape,  au  lieu  de  lui  témoigner  fon  res- 
fentiment  d’une  manière  plus  marqué , s’étoit  contenté  de  dire  i Donna  : 
c’eft  une  femme:  ce  que  Cbrifline  trouva  très -piquant  & qui  la  choqua  au- 
i*rt-e6ttà  tant  que  la  plus  grande  injure  (b).  Un  autre  chagrin  que  le  Pape  voulut 
cbridînt  la  lui  faire , fut  de  lui  ôter  la  penuon  de  douze  mille  écus  par  an  , que  la 
fuiftifimdi1  Chambre  Apofiolique  lui  avoit  fait  compter  depuis  longtems.  Mais  il  le 
douK  mille  trompa  en  s’imaginant  de  pouvoir  la  toucher  ou  l’humilier  par  cet  endroit- 
ment  cette*1"  là.  Cela  ne  fervit  que  de  matière  à un  nouveau  triomphe  que  Cbrifline  crut 
^hoPe' ptit  11  avoir  remporté  fur  lui  Car  le  Cardinal  Jzzolino  n’eut  pas  plûtôt  averti  la 
Reine  de  cette  réfolution  du  Pape , qu’elle  lui  fit  cette  réponfè  magna- 
nime (cj. 

<ftE  vous  puis  a Jurer  que  vous  m'avez  donné  la  plus  agréable  nou- 
J velle  au  monde  ; je  vous  conjure  par  vous  même  de  me  rendre 

cette 


. (o)  HIJ I.  de  Chrifline  pag.  218.  tÿc.  Lelen  Chriftinae  p.  441. 

1 (b)  Theatr.  Eur.  ad  II.  A.  p.  963.  (c)  Theatr.  Eur.  I.  e.  p.  200 . 


(*)  L’Auteur  de  l’hifloirc  de  la  Reine  efl  auflî  blâmable  en  ce  qu’en  critiquant  la  con- 
duite de  Cbrijlint  dans  cette  affaire,  il  en  cache  plufieurs  circonftances  fit  les  pièces  mê- 
mes qui  ferrent  â fa  juflificatinn.  L'Auteur  Hollandois  van  bet  leven  van  Cbrifline  ett 
plus  f'dclle  en  produifant  les  dites  pièces  (1).  Mr.  Upmarck  Refenadler  ci-devant  Pro- 
feffeuri  Upfal,  puis  Cenfor  Librvrum  & enfin  honnoré  du  caractère  de  Sécrétaire  d'Etat, 
a fait  mention  de  cette  affaire  dans  une  differtation  fous  le  titre  de  franebilia  Qtartcria- 
rum  (2).  Mais  il  t'y  efl  mépris  en  plufieurs  circonftances. 

(1)  V.  1.  e.  p.  14»-  Ace-  Il  y en  1 mflï  dansl'E-  £.  A.  p.  116:  Sic. 

Ht  du  Sirge  de  RimeT.  I.p.  sso.  Sic. cfi  Theatr.  (s)  L-  c.  pag.  7J.  jufqu'i  sa, 

Eur.  td  h,  son.  p*  IS*.  fcc.  Ce  bien.  hift.  & fol, 
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cette  juflice.  Dieu , qui  connoit  le  fond  de  mon  cœur , fait , que  je  L'itt 
ne  vous  ment  s pas.  Les  douze  mille  écus  que  le  tape  me  donnait , lgS7'  - 
it oient  Punique  tâche  de  ma  vie , & je  la  recevois  de  la  main  de 
Dieu  comme  la  plus  grande  mortification , par  où  il  pût  humilier 
mon  orgueil.  Je  vois  bien  que  je  fuis  entrée  en  grâce  avec  lui, 
puijqu'il  méfait  cette  faveur  finguliére  que  de  me  les  ôter  fi glorieu- 
Jement  pour  moi.  Dieu  m'a  récompenfo  en  cette  occafim  du  peu , 
qu'il  m'a  infpiré  défaire  pour  lui.  Cette  grâce , que  Dieu  me  fait , 
vaut  mille  Royaumes,  & je  le  prie  de  me  p-éferver  de  la  vanité, 
dont  je  fus  tentée  dans  une  fi  belle  occafion.  Le  feul  regrèt  que  fai 
c'eft,  que  P on  ne  m'ait  pù  ôter  cent  mille  écus  pour  moi:  cela  fer  oit 
pour  P Empereur  un  fecours  digne  d'un  Pape,  £5?  f aurais  un  peu 
plus  de  mérite  de  m'en  réjouir:  mais  le  Pape,  ne  m'ôte  rien , il  en 
prive  bien  des  gens , qui  en  ont  plus  befoin  que  moi.  Je  vous  prie  , 
de  remercier  le  Cardinal  Cibo,  £•?  le  Pape  de  ma  part  de  la  grâ- 
ce, qu'il  m'a  faite,  de  me  décharger  de  cette  obligation,  f étais 
feule  quand  votre  billet  m'a  été  rendu.  J'avrois  foubaité  dans  ce 
moment , que  toute  la  terre  eut  pu  voir  dans  le  fond  de  mon  caeui- 
la  joie , dont  il  m'a  remplie  mais  Dieu  le  fait , c'efl  affoz.  Priez  le 
pour  moi  qu'il  me  pré  fer  ve  de  la  vanité , que  me  donnent  les  font i- 
mens  qu'il  m'mfpire.  J'ofe  dire  qu'ils  font  dignes  de  lui  £jP  qu'il  m'a 
fait  aujourdbui  une  grâce,  qui  efl  une  des  plus  fignalées,  dont  Hait 
comblé  ma  vie.  Adieu. 

Le  Marquis  de  Lavardin , Ambaïïâdeur  de  France,  bien  inftruic  de  tout  .f» 
ce  qui  Te  paflbic  entre  la  Reine  & le  Pape,  n’écoit  pas  fâché  que  lui  feul Rm  ,lc 
ne  fut  pas  l’objèt  du  dédain  du  Pontife.  Il  ne  faut  pas  douter,  qu'il  n’en/»i«po«ri* 
eut  averti  fa  Cour , qui  trouva  bon  d’en  tirer  quelque  avantage  (a).  Celui  CV}C  f,Jn" 
qu’en  recueillit  la  Reine  auflïtôt  après,  fut,  que  la  bonne  intelligence,  qui 
depuis  plufieurs  années  avoir  été  interrompue  entre  Elle  & la  Cour  de  France, 
fut  tout  d’un  coup  rétablie  fans  que  la  Reine  eut  fait  la  moindre  avance 
pour  cela,  comme  nous  le  verrons  bientôt  par  ce  quelle  en  écrivit  à fon 
Gouverneur  Général  (b).  Lavardin  au  contraire,  fe  voïant  délaiffé  de  tout 
le  monde , fut  bien  aife  de  s’unir  à la  Reine , pour  défendre  fa  caufe  con^ 
joinftement  avec  Elle.  Cette  réunion  fe  fit  au  grand  contentement  des 
deux  parties  intéreffées,  & Louis  XIV.  pour  donner  à cette  Princefle  des 
marques  de  la  fmcérité  de  fon  intention  , lui  écrivit  une  lettre  très  - ci- 
vile & très-obligeante , à la  quelle  la  Reine  ne  manqua  pas  de  répondre  de 
la  même  manière  (r). 

Ce- 

dt  l'biji.  de  l'Europe  Déc. 


(a)  P.  Merc.  bqi.  (f  ptl.  Avril  1C8S.  f. 
355-  (f  37î-  Êf c. 

!})  V.  ri  iejjmfa  lettre  iu6.  Mars  168 8. 


(r)  y.  Abrégé 
1687-P-  6lï- 

Kk  3 
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L an  Cependant  la  Cour  de  Rome  gardoit  les  dehors:  mais  Chrijline  ne  Te  Soit 
16J7,  pas  tant  à Tes  politeflès  extérieures,  qu’elles  ne  l’obligeaffent  plûtôt  à fe  te- 
chriint  r«  nir  fur  lès  gardes.  Elle  foupçonnoit  le  Pape  de  vouloir  la  pouffer  à bout , 
îléeeeifare  & h fe  peut  quelle  ait  dit  à cet  égard:  S'il  ejl  Pape , je  le  ferai  fouvenir  que 
de \s  frstfûi  je  fuis  Reine.  Il  eft  aullî  rapporté  quelque  part,  que  le  Pape  aïant  alors  fait 
X"»"."'4  prefent  aux  Ambaffadeurs  de  Siam  d’une  image  enchaffee  de  bijoux  ; Cbrifir.e 
dit  là-deffus:  „ que  le  Pape  falle  des  honneurs  aux  Rois  des  Indes  <&  à 
,,  leurs  Ambaffadeurs , puifqu’il  fe  comporte  fi  mal  envers  ceux  de  l’£u- 
„ rope  (a) 

Ainfi  elle  étoit  bien  aife  de  s’affurer  de  l’aflifiance  de  tous  les  François  qui 
iê  trouvoient  à Rome , & qui  y étoient  perfécutés  à caufe  des  brouillenes 
entre  les  Cours  de  France  üt  de  Rome.  La  Reine  trouva  ces  précautions 
néceffaires  pour  fe  garantir  de  tout  accident  & des  infultes,  dont  on  l’a- 
voit  menacée,  ou  pliltot  pour  fe  faire  relpecter  au  milieu  de  Rome  ( b ). 
p.-uic  Ces  arrangemens  pris  donnèrent  à penfer  au  Pape  ; car  étant  averti  que 
kcirijilLt  et  ]a  Reine  fe  fortifioit,  & fachant  d'ailleurs,  que  les  François  étoient  aufïï 
commun^  malfatisfaits  quelle  , il  commença  à craindre  quelqu’émute.  Pour  addou- 
rAmbifli-  cjr  les  chofes,  on  trouva  bon  qu 'Albani,  alors  Secrétaire  des  Brèfs  & de- 
puis  élevé  à la  Tiare  fous  le  nom  de  Clément  XI.  allât  voir  la  Reine  de  lui 
même.  On  parla  d’abord  de  chofes  indifférentes , mais  on  tomba  infenfi- 
blement  fur  les  démêlés  entre  la  Reine  & le  Pape.  Après  des  plaintes  de 
part  & d’autre , mêlées  d’affurances  des  bonnes  intentions  que  le  Pape  a- 
voit  pour  la  Reine  & elle  pour  lui,  Elle  dit,  à ce  Prélat:  „ Je  fais  trop 
„ bien  mon  devoir  envers  Sa  Sainteté,  mais  je  prétends  aufli  qu’on  garde 
„ des  njefures  avec  moi , & que  l’on  confidére  ce  que  je  fuis.  Pour  mon 
„ honneur,  je  n’ai  pû  agir  autrement  que  j’ai  fait,  & fi  l’affaire  étoit  à 
j'  „ recommencer,  le  Pape  n’auroit  pas  les  coudées  fi  franches:  au  contrai- 

„ re , on  lui  feroit  de  grandes  affaires.  Mais , ajoutât-elle , pour  conclu- 
i „ re,  les  chofes  ne  font  pas  fans  remède  ; fi  l’on  trouve  un  expédient  où 

„ ma  réputation  ne  fouffre  en  rien , je  ne  fuis  pas  éloignée  de  donner  les 
„ mains  à un  accommodement  raifonnable  Le  Pape,  qui  étoit  d’une  » 
humeur  auftère , ne  s’erapreffa  pas  tant  d’en  trouver  auffitôt  le  moïen , a- 
vant  que  la  réunion  de  la  Reine  avec  le  Roi  de  France  fut  faite  de  la  maniè- 
re que  nous  venons  de  le  dire:  & la  bulle  d'excommunication  étant  lancée 
contre  l’Ambaffadeur  de  France , cela  caulk  des  bruits  épouvantables  à Pa- 
ris & dans  le  Parlement  de  cette  ville , d’où  l’on  fit  émaner  des  arrêts  très- 
forts  contre  l’autorité  du  Pape  & contre  les  abus  de  la  Cour  de  Rome.  On 
n’oublia  pas  d’appuïer  avec  hauteur  fur  le  Droit  des  Franchifes.  Harlay, 
Procureur  Général  du  Roi,  foutint  dans  fon  Acte d’ Appel , „ que  cesFran* 

„ chifes  ne  dépendoient  que  du  feul  jugement  de  Dieu  & ne  pouvoierit  re- 
,,  c*voir  de  diminution , que  celle  que  la  modération  & la  juftice  du  Roi 
„ pôurroient  leur  donner.  L’Avocat  Talon  dit.  Que  les  Ambaflâdeurs 
„ des  Rois  de  France  s’étoient  toûjours  maintenus  en  poffeflion  de  cês 

,,  Fran- 

(a ) V.  Theatr.  Eur.  ann.  1683.  p.  6a 7. 

(b)  y.  yerfolg  van  Aitzcma  l.  c.  ÿi'UJl.  de  ChrilUne  p.  it6.  224.  22g.  (fe. 
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„ Franchifes,  & que  le  Roi,  que  la  viâoire  fuivoic  partout,  ne  fouffri- 
„ rûit  jamais  que,  pendant  fon  régne  glorieux  , la  France  fouffrîc  cette flè- 
„ triffure  Mais  la  fin  de  cette  affaire  démentit  tout  ce  que  l'Avocat 
Talon  avoit  prédit  (*). 


I.’an 

16:8. 


prétendoit  en  jouir  pareillement  : que  fon  Prédéceffeur  n’y  avoit  renoncé  p,],"'1*"  Vù!. 
ci-devant,  qu’à  condition,  que  tout  cela  feroit  égal  pour  les  Couronnes. de  leur 
Mais  que  comme  cela  n’étoit  pas , il  lui  demandoit  de  rentrer  dans  fon 
Droit.  La  Reine  Cbrijline  lui  fit  faire  le  même  compliment,  fortifiée  par re dcsQuar- 
l’étroite  intelligence  où  elle  étoit  avec  la  France , furquoi,  comme  fur  l’état aÛîmJ mu* 
où  fe  trouvoient  alors  les  affaires  à Rome , on  vit  paroitre  une  lettre  du  7. 

Février  1688.  qui  eut  cours  par  tout  (a).  La  teneur  en  étoit:  que  cet  1 
„ accommodement  de  la  Reine  avec  le  Roi  de  France  étoit  auffi  glorieux 
,,  pour  elle,  que  fatal  pour  fes  ennemis,  qui  avoient  fait  tout  au  monde 
„ pour  l’empêcher.  Que  tout  le  monde  en  avoit  été  furpris , & que  le 
,,  Pape  même  en  avoit  voulu  témoigner  fa  joie,  quoiqu’on  eut  lieudedou- 
„ ter  fi  elle  partoit  du  cœur.  Que  l'honneur  de  cet  accommodement  étoit 
„ dû  uniquement  à l’Ambaffadeur  de  France,  & qu’on  fouhaitoit  qu’il  fut 
„ bientôt  fuivi  de  celui  entre  le  Roi  de  France  & Sa  Sainteté.  Que  l’on 
„ faifoit  de  grandes  inflances  auprès  de  la  Reine  pour  quelle  voulût  s’y 
„ entremettre mais  qu’elle  répondoit,  quelle  étoit  trop  bien  auprès  du 
„ Roi  & trop  mal  auprès  du  Pape  pour  fe  flater  d’en  venir  à bout.  Que 
„ malgré  tout  cela , elle  tâchoit  de  rendre  au  Pape  toute  forte  de  bons 
;,  offices  & faifoit  tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour  conjurer  l’orage.  Que  fi 
•„  fes  empreffemens  réufliffoient  à foubait  , elle  rendroit  fans  doute  de 
,,  grands  fervices  à l’Eglife  & à l 'Europe  même.  Qu’elle  n’ofoit  pourtant 
f,  le  flater  de  fl  belles  efpéranccs,  quoique  la  juftice  & la  nécellité  pa- 

• »,  rut 

(a)  Dans  Aitzema  ad  arm.  1688.  p.  35.  c/r.  Merc.  Hift.  Dit.  1687.?.  451. 

■i  ... 


(*)  Les  pièces  mêmes  fc  trouvent  tout  au  long  dans  l’Etat  du  fiége  de  Rame  (1).  H 
y a auifi  un  traité  intitulé  Legatio  Marcbionis  Lavardini  &c.  où  l'on  montre  les  abus  des 
(-'ranchifes  des  quartiers,  „ fe?  ubi  rationes  à Lavardini  sHvocato  Tatonio  produB « in  li- 
„ belle  gallico . cujus  inilium  : Si  l’Auteur  &c.  refutantur. L'Auteur  des  lettres  ci- 
tées ici  fur  les  matières  du  teins,  fait  cette  remarque  au  fujèt  de  ces  conteftations : 
„ Selon  le  itile  de  la  Cour  de  France , c’eil  être  fon  ennemi , que  de  n’approuver  pas 
„ tout  ce  qu’elle  fait.  Doit  fans  doute  elle  voudroit  inférer , qu’elle  ne  fait  rien  que 
„ de  jufte.  Car  fi  elle  croïoit  qu’elle  peut  avoir  tort,  on  pourrait  la  condamner  fans 
„ paffer  pour  fon  ennemi.  Mais  fi  elle  conteile  V infaillibilité  au  Pape , comment  pour- 
„ roit-elle  fe  l’attribuer?  Si  elle  prétend  avoir  la  liberté  d’éxaminer  les  Bulles  de  Rome 
„ & de  les  déclarer  nullcs  & abulives,  comment  peut-  elle  contcfier  au  Pape,  dont  le 
„ caractère  efi  reconnu,  la  même  liberté  de  desapprouver  & de  condamner  ce  qu’il  trou- 
„ ve  d’injuüc  dans  la  conduite  de  la  France  ? 


(1)  T.  I.  p.  îts.Src.  T.  II.  p.  il.  Sedan  la  III.  te  IV.  lettre, fui  le» matière,  dutemspag.  n ia. 
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ruflèncle  demander  pour  le  bien  des  deux  hautes  parties  intéreffées  dans 

_ cette  affaire.  Mais  que  le  Pape  étoit  infléxible,  & que  là-deffuson 

„ avoit  plus  lieu  de  craindre  que  defpérer.  ” 

Îu'i’m*'  ^ ^ruR  cette  conte  fia  tion , auffi  bien  que  de  la  réconciliation  de  la 
Reine  avec  le  Roi  de  France  s’étant  répandu  en  Suide,  & Mr.  d'Olive- 
ÎIJutou*  '*  ^Tans  ^ en  a^aBt  rapport,  elle  ne  tarda  pas  de  lui  répondre  , en  lui 
mJquidu  difant  entr’autres  chofes:  „ Je  fias  ici,  comme  autrefois  Céfar , entre  les  mains 
brun  qui  fai  pirates , & à fon  éxemple  je  les  menaçc  & ils  me  craignent  ”.  Mais  il 
SM-  vaut  mieux  lire  cette  répoafe  en  fon  entier  : la  voici  (•). 

démcl«  avec 

If  pipe. 

JUfOnfr.  Olivekrans.  J'ai  vu  avec  beaucoup  de  contentement  ce 
que  vous  m'avez  écrit  dans  votre  lettre  Françoife  au  fujèt  des 
affaires  de  Rome,  £«?  fai  trouvé  vos  confeils  là-deffus  admirables , 
mais  fans  que  je  parte  d'ici , ni  que  je  faQe  de  fi  longs  volages  que 
Céfar , j'ejpére  de  vous  faire  voir  quelque  ebofe  d approchant  de  ce 
qu'il  fit.  Cependant  je  fuis  comme  lui  entre  les  mains  des  Pirates 
& à Jon  éxemple  je  les  menaçe  & ils  me  craignent  plus  que  vous 
ne  [auriez  vous  P imaginer . Vous  en  aurez  déjà  vû  quelque  échan- 
tillon par  rajujlement  que  le  Roi  de  France  a voulu  faire  avec 
moi  fans  que  j'aïe  fait  la  moindre  avance  pour  me  P attirer.  Il 
ejl  vrai  qu'il  P a fait  d'une  manière  fi  obligeante  £«P  fi  digne  de  moi 
Çf  de  lui , que  f en  fuis  pénétrée  dune  très-parfaite  reconnoiffance , 
£5?  je  vous  donne  ma  parole  que  je  Jor tir ai  de  même  glorieufement 
du  refie.  Vous  avez  bien  fait  de  défabufer  les  gens  fur  mon  voïage 
en  France  auquel  je  n'ai  jamais  penjé  ; mais  Jacbez  aujfi  que  je  ne 
me  foucie  pas  de  tout  ce  que  dit  le  monde.  Ce  font  des  balivernes 
qui  ne  m'importent  en  rien , & en  fort  peu  de  tems  on  verra  fort 

clai- 


(*)  On  remarquera  dans  cette  lettre  de  Cbriflint.  que  le  bruit  avoit  couru,  qu'cite 
pourroit  quitter  Rame  , mais  qu'elle  ne  craignoit  pas  d'y  relier  6t  d'attendre  de  pié  fer- 
me  l'ilTuc  de  toute  cette  affaire.  L’Auteur  du  Mercure  Hift.  & Pol.  en  parlant  de  cette 
réconciliation  entre  Cbriftine  S Louis  XI P.  fait  cette  réfléxion.  „ Tant  il  eftvrai, 
Qoela  Reine  lf  qUC  les  Princes  foDt  autrement  faits  que  les  autres.  Ils  fe  font  accommodés  pour 
aeferoit  pat  ^ chagriner  le  Pape,  & fl  le  Pape  n'eut  jamais  chagriné  le  Roi,  les  chofes  feroient  en- 
¥>u«r.  *n  >«  corc  au  «**•  Cependant  de  croire  que  cela  paffe  plus  avant,  c'eft-à-dire , que 
„ cette  Princeffe  ait  permiflîon  de  venir  en  France,  c'eil  ce  qui  ne  tombera  jamais  fous 
„ le  fens  d'un  homme  un  peu  éclairé.  Le  Roi  efl  trop  jaloux  des  droits  de  fa  Couron- 
„ ne,  6t  il  fembte  que  ce  feroit  y donner  atteinte  que  de  permettre,  qu’une  Princeffe 
„ qui  a foutenu,  que  partout  ou  elle  fc  trouvoit,  perfonne  ne  pouvoit  l'empêcher  de 
„ faire  des  actes  de  fouveraineté , vint  entrer  en  concurrence  avec  lui. Quelque 
foiide  que  paroifle  cette  réfléxion , on  voit  pourtant  par  cette  lettre  de  Cbrifline , qu'el- 
le n'avoit  jamais  penfé  à retourner  en  Fratice:  êt  de  l'humeur  dont  elle  étoit,  il  eft  à 
préfumer,  que  jamais  elle  ne  fe  feroit  mife  fous  la  dépendance  de  qui  que  ce  fut , pas 
même  par  rapport  à Tes  Douieltiqucs. 


i. 


Digitized  by  Google 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  165 

clairement  ce  que  je  veux.  Il  me  tarde  de  voir  ce  que  vous  me  di~ 
rtz  fur  mon  ajujlement  avec  la  France,  que  vous  m'avez  témoigné  1 
defirer  fort , £5?  bien  loin  d'avoir  rien  à vous  pardonner  pour  m'a - 
' voir  dit  vos  fentimens , je  vous  en  fai  autant  de  gré  que  vous  pou- 
vez defirer  y vous  en  remercie , vous  ordonnant  de  faire  tou- 

jours de  même.  Dieu  vous  fajfe  profpérer. 

Rome,  ce  6 • -,  . 

Mars  1688.  ChRISTINA.  ALEXANDRA 

André  Galdenblad. 


Le  Pape  qui  voïoit  que  l’affaire  entre  Chrifline , le  Roi  de  France  & lui  Leiconjon*. 
devenoic  de  jour  en  jour  plus  critique,  tâchoit  de  la  traîner  en  longueur . 
s’affurant  d’en  venir  enfin  à bout  (•).  Aulli  les  conjonctures  générales  en  an  Jenoae- 
Europe  commençaient -elles  à devenir  telles  qu’il  pouvoir  s’en  promettre  ^“'efon0”" 
beaucoup  (a).  Louis  XIV.  s’étoit  attiré  la  plus  grande  partie  des  Puiffan-  aüiiieJei» 
ces  de  \’ Europe  fur  les  bras.  Plus  il  étoit  occupé  d’une  affaire  de  cette  im- 

Sortance,  & moins  pou  voit-il  .donner  d’attention  à ce  qui  fe  paffoit  à «es* 

‘.ome , où  le  Pape  n’avoit  garde  de  féconder  les  deffeins  trop  ambiueux 
de  ce  Roi  (|).  Mais  demandera-t-on  quel  futdoncenfin  le  dénouement  de 

cet* 


(a)  V.  Merc.  lift.  I.  c.  Diccmbr.  p.  1245.  (de. 


(*)  L’Auteur  de  l’Etat  du  Siège  de  Rome  , dit  i cette  occafion  (1).  Innocent  XII. 
vouloit  amener  & non  pas  traincr  les  François  dans  Tes  fentimens , ou  tout  au  moins  les 
faire  renoncer  à la  publication  de  leurs  opinions:  ce  qu'ils  firent  à la  fin,  après  bien 
des  manèges,  & ce  qu’ils  auroient  dû  faire  du  tems  A' Innocent  XI.,  quline  leur  deman- 
doit  rien  davantage. 

(t)  Audi  les  Auteurs  François  n’ant-ils  pas  épargné  ce  Pape  & ont  mi3  au  jour  les 
mytlères  de  fa  politique,  comme  ne  lui  faifant  pas  honneur.  L’Auteur  de  l’hifloire 
Anecdote  A’ Angleterre , dit  pofitivement  (2),  nue  la  dètronifation  du  Roi  Jaques  II. 
avoit  été  approuvée  d'innocent  XI.  par  des  confîuérations  politiques  indiquées  ci  deffus,  hnetnt  XJ. 
& que  le  volage  de  l’Evôque  Burnet  vers  ce  tems  là  en  Italie , cachoit  ce  deffein,  étant *“?  P*é* 
chargé  de  cette  commiflion  pour  la  faire  goûter  à Rome.  Ce  qu’un  autre  Auteur  Fran- 
pois  approfondit  davantage  & rapporte  cette  affaire  de  cette  manière:  „ Les  François  J,.-, aufujèt 
„ Catholiques -Romains,”  dit-il  (3),  „ accufent  publiquement  Innocent  XI.  d’être  un  de  la  Jctro- 
„ Prévaricateur,  qui  trahit  les  intérêts  de  l’Eglife  , en  ne  foutenant  pas  le  Roi  Jaques  "dation  d« 
„ II.  de  toutes  fes  forces,  mais  que  pour  fatisfaire  fes  pafGons,  il  tâche  de  fe  venger  î>°‘  v-1**** 
„ de  la  France  pour  aggrandir  la  Maifon  d'Autriche.  Les  principes  6c  les  motifs, 

„ ajoute  t-il,  qui  font  agir  le  Pape  , pourroient  revenir  i ceux  ci  1.  qu’il  efl  indifférent 
„ i l’intérêt  de  l’Egiife  Romaine  de  quel  côté  elle  peut  étendre  fa  domination:  1.  qu'il 
„ lui  efl  plus  facile  de  le  faire  parmi  les  Grecs,  Turcs  6c  Pâleur  3.  mais  fort  difficile  en 
„ Angleterre , oit  le  Clergé  efl  trop  éclairé  : 6t  pour  forcer  les  conffiences  ce  (croit  4. 

„ faire  des  Hypocrites  6c  5.  il  feroit  impoffible  de  faire  pafTer  la  nation  Angloife  entière 
„ d’une  Religion  i l’autre  6cc".  Le  raifoneincnt  6c  la  réfléxion  que  fait  Mr.  Bayle  de 
la  Politique  qu’a  fuivi  6c  fuivra  toûjours  la  Cour  de  Rome,  aulli  bien  que  les  autres 
Cours  , quand  il  fera  qucflion  de  leurs  intérêts  particuliers  revient  au  même.  „ Les 
„ Papes,  dit  Bayle  (4)  entant  que  Souverains  fui  vent  les  principes  de  laReligion  du 

„ Sou- 

fi)  L.  C.  T.  II.  P.  loi.  (1)  Mm,  hift.  Avril.  tel*.  p.  141  .kc. 

fi)  H il.  Anecil  d’ÀnçCp.  ioj  ck.  Ct.lt  Di  A.  f 4 } V.  Cj.lt  r>iA.  Hift.  te  Crit.  art.  EU/Attl 

srt.  înn«i  XI  lit.  F.  Fc  G.  lit  R. 

Tome  II.  L1 
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L'an  cette  longue  & facheufe  affaire?  Le  voici:  Le  Pape  toûjours  ferme  ne 
1687.  vou- 


Pourquoi 


sæcsosîsssssssxRscsssosæssæosîææssîææssssss: 

„ Souverain , & par  conféqucnc  ils  focrificnt  les  intérêts  du  Catholicifme  à l'intérêt  de 
„ leur  puiflance  particulière.  De  quoi  leur  ferviroit,  par  éxemple,  qu'un  Roi  d ’EJpa- 
„ gne  fubjugàt  les  Proteflans,  fl  par  ce  moîen  il  fe  rendoit  fi  formidable  à la  Cour  de 
„ Roms,  que  l'on  n’ôlàt  plus  y réfuter  quelques  choies  aux  Efpaenols , de  crainte  de 
„ voir  revenir  l’année  1527.  ié  l'cmprifonnement  de  Glanent  VU?  C’eli  un  moindre 
„ mal  au  Pape,  de  n'être  reconnu  ni  en  Hollande,  ni  en  Angleterre,  que  s'il  y étoit 
„ reconnu,  & que  cela  mit  en  état  quelque  Prince  Catholique  d’obtenir  à Rome  de 
„ gré  ou  de  force  toutes  fes  demandes.  Si  ce  principe  de  fpéculation  ne  fufiit  pas  à 
„ convaincre  que  Sixte  V,  par  les  intelligences  qu'il  entretenoit  avec  la  Reine  Eiijabetb 
„ a fait  échou£r,  autant  qu'il  a pû,  les  entreprifes  du  Roi  d'Ejpagne  contrit  l'Angleterre 
„ nous  trouverons  bientôt  une  raifon  de  pratique  qui  achèvera  la  couviétion.  Lorfque 
,,  Louïr  XIV.  faifoit  des  Progrès  fi  confidérables  & fi  rapides  contre  les  Provinces- Uniet 
„ en  1672,  le  Cardinal  Altieri,  qui  étoit  Pape  d'effet  quoiqu'un  autre  s’appelât  te 
„ Pape Clement X.  apprenoit  ces  nouvelles  avec  un  mortel  chagrin,  parce  qu’il  n'aimoit 
„ point  la  France , & que  Mr.  le  Duc  d 'Ejlriei,  Ambafladeur  de.  cette  Couronne,  le 
„ mortifioit  autant  qu’il  pouvoir.  De  plus  fraiche  date  on  a vù  Innocent  XI.  fourd  d tout 
„ ce  qui  auroit  pû  favorifer  les  affaites  du  Ro»  Jaques,  fit  ardent  promoteur  de  tout 
„ ce  qui  étoit  contraire  à la  France.  Ceil  qu’il  craignoit  plus  l'agraudiflemcnt  de 
„ Louis  XIV.  qu’il  ne  fouhaitoit  l'agrandiflement  du  Catholicifme.  Il  craignoit  d'être 
„ écrafé  fous  la  trop  grande  Puiflance  de  ce  Prince,  fit  ainfi  il  étoit  bien  aife  que  les 
„ Proteflans  fufTent  en  état  de  la  réfréner  fit  de  la  diminuer.  D’où  nous  pouvons  mieux 
„ connoître  ta  fituation  heureufe  des  affaires  des  Proteflans,  puifquc  non  feulement  la 
„ jaloufie  éternelle  de  la  France  fie  de  la  Maifon  d’ Autriche  leur  fera  toujours  trouver 
„ des  alliés  & des  proteéleurs  dans  les  Etats  de  contraire  Religion,  mais  que  la  Cour 
„ de  Rome  même  fera , félon  l'éxieence  des  occafions  ce  que  Sixte  J r.  lit  au  préjudice 
,,  du  Roi  d 'EJpagne,  fit  ce  qu'a  fait  Innocent  XI  au  préjudice  de  Louis  XIV.  Cette  Cour 
,,  n'eff  pas  moins  intéreffée  que  les  autres  è maintenir  l'Equilibre  ’’.  Ce  fut  àces mêmes 
coniidérations  que  le  Roi  errant  ‘Jatjues  11.  ne  trouva  pas  plus  de  confolationauprcs'dâ 
l'Empereur  LécpM,  à qui  il  avoir  demandé  du  fecours  pour  reprendre  fes  Roïaumet. 


l'Empereur  T a r . _r 

icfula  Ju  fe-  i.a  réponfc  qu’ii  en  eut  eît  trop  intérefiante  & fort  beaucoup  à mettre  dans  fon  jour  l’am 


court  à J a- 
II. 


- ( 

1r 


bition  de  Ltuis  XIV.  qu  'Innocent  XI.  ne  voulut  pas  féconder,  pour  ne  la  pas  donner  ici(i). 

„ La  lettre  que  Vous  nous  avez  écrite  de  S.  Germain  le  <5.  Février , nous  a été  ren- 
„ due  prr  le  Sr.  Cariingfort , votre  Envolé  en  notre  Cour:  par  laquelle  nous  avons ap- 
„ pris  l’état  où  vous  êtes  réduit,  fit  qu'étant  abandonné  de  vos  forces,  & même  de  vos 
,,  plus  intimes  amis  & Domcftiques,  après  l'arrivée  du  Prince  d' Orange , vous  avez  été 
„ obligé  de  l'auver  votre  vie  par  une  fuite  précipitée  & contraint  de  demander  du  fecours 
,,  en  France,  ainfi  que  vous  faites  auprès  de  nous,  pour  reprendre  les  Roïaumcs  qu'on 
„ vous  a ôtés.  Nous  pouvons  vous  affurer  avec  fincérilé,  qn’auflï-tôt  que  cette  trille 
„ nouvelle  fut  parvenuê  i nos  oreilles,  nous  en  fumes  touchés  très-fenfiblement,  non 
„ pas  d’une  manière  ordinaire,  mais  félon  la  tendrefle  que  nous  vous  portons:  fit  ce 
„ d’autant  plus  que  nous  volons  que  finalement  il  efl  arrivé  ce  que  notre  cœur  a fou- 
„ vent  prédit,  quoique  nous  efpéraflîons  de  meilleures  chofes.  Car  fi  vous  eulliez  mieux 
„ aimé  prêter  l’oreille  aux  bons  avertiffetnens  que  nous  vous  avons  fait  donner  par  no- 
,,  tre  dernier  Ambafladeur,  le  Comte  de  Cawtitz,  lorfqu’aprés  les  fuggeftions  trompai- 
„ fes  des  François  , par  le  moïen  defque  les  ils  tfehoient  de  fémer  continuellement  des 
„ divifions  & de  la  défiance  entre  vous  & votre  peuple,  afin  de  pouvoir  d’autant  plus 
„ facilement  fe  rendre  Maître  de  l 'Europe  , vous  enfliez  fait  ccflèr  par  votre  pouvoir  fit 
,,  autorité  les  continuelles  infractions  de  la  Paix  de  Nimégue , dont  vous  étiez  le  Ga- 
„ rand;  & fi  vous  vu  flic  z voulu  prendre  confeil  de  nous  fit  de  ceux  qui  étoient  pour  la 
„ bonne  caufe,  nous  ne  doutions  point  que  vous  n’euflicz  beaucoup  addouci  les  efprits 
„ de  votre  Peuple,  qui  étoit  déjà  extrêmement  aigri  par  la  haine  qu’il  porte  à noue 

„ Re- 

(t)  Elle  le  trouve  I.  c,  Mtr:,  p.  ntl  4*1» 
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voulut  donner  fatisfaélion  à perfonne.  La  Reine  Cbrijîine  mourut  au  L an 
mois  d’ Avril  16J9.  & le  Marquis  de  Lavardin  de  crainte  de  tomber  entre  l687~ 
les  griffes  d’une  rédoutable  inquificion  (*) , partit  de  Rome  dix  jours  après  ~ ~ " 
la  mort  de  Chrijlinef  fans  avoir  vû  le  Pape  , qui  mourut  lui  même  le 
12  d’Aoûc  de  la  même  année  (f).  Alexandre  VLIL  fut  élu  à fa  place,  & 

la 


„ Religion.  Et  il  eft  certain  que  non  feulement  vous  auriez  confervé  par  ce  moïen  le 
„ repos  en  votre  Roïaunie,  mais  auffi  en  tout  l'Empire:  c’eft  pourquoi  nous  vouslais- 
„ fons  juger  vous-même . fi  nous  fommes  pséfentement  en  état  de  vous  pouvoir  affilier, 
„ comme  étant  non  feulement  engagés  en  la  guerre  contre  les  Turcs , mais  aulfi  en  la 
„ cruelle  & injulie  guerre  que  les  François  nous  font , contre  la  parole  qu'ils  nous  a- 
„ voient  donnée,  dans  la  penfée  qu’ils  avoient  que  leurs  affaires  étoient  en  bon  état 
„ en  Angleterre.  Nous  n'avons  pas  atifli  voulu  manquer  de  vous  dire  que  notre  Reli- 
,,  gion  n"a  jamais  été  plus  foulée  que  par  les  François  mêmes,  parce  que  non  feulement 
„ ils  croient,  qu'il  leur  ell  permis  de  joindre  leur*  armes  Infidèles  avec  celles  des  En- 
,,  nemis  jurés  de  la  Ste  Croix , à la  ruine  totale  de  nous  « de  tout  le  monde  Chrétien , 
„ de  rompre  les  deffeins  que  nous  avons  faits  pour  la  gloire  de  Dieu,  & d'en  empêcher 
„ les  progrès  qu’il  aplù  i fa  main  toute  - puiflantede  nous  départir , mais  suffi  ontajoû- 
„ té  dans  l'Empire  parjure  à parjure  & perfidie  à perfidie  , épuifé  d’argent  par  des 
„ éxaélions  inouics  des  villes  qui  s’étoient  rendués  par  couipofition , contre  la  parole 
,,  donnée  & (ignée  du  Dauphin,  après  cela  les  ont  ruinées,  rafées  ou  brûlées,  fait  con- 
„ fumer  par  le  feu  les  Palais  des  Princes  qu’on  a épargnés  de  toute  ancienneté  dans 
„ les  guerres  les  plus  fanglantes,  pillé  les  Eglifes,  emmené  en  efclavage  , à la  mode 
„ des  Barbares,  ceux  qui  fe  font  rendus  volontairement  & qu'enfin  comptent  pour  jeu 
„ de  faire  voir  par  tout,  & même  dans  les  pais  des  Catholiques,  d’autres  terribles 
,,  éxemples  de  cruauté  & d'inhumanité,  qui  furpaffent  même  la  tirannie  des  Turcs:  Et 
„ comme  toutes  ces  chofes,  nous  impofent  une  extrême  néceffité  de  défendre  & d'affu- 
„ ter,  non  moins  contr'eux  que  contre  les  Turcs,  & nous  & l’Empire,  nous  ofons 
„ nous  promettre  de  votre  équité  que  vous  avouérez  que  perfonne  ne  peut  prendre  en 
„ mauvaife  part,  fi  nous  tâchons  d'afiurer  par  la  juffice  de  nos  armes,  le  repos  & la 
„ tranquillité  que  nous  n'avons  pû  obtenir  jufques  ici  par  tant  de  Traités,  & (i  pour 
„ cet  effèt  nous  fommes  obligés  de  ioindreces  mêmes  armes  avec  ceux  qui  ont  le  meme 
„ intérêt  que  nous  , pour  notre  défenfe  & confervation  : priant  Dieu  au  refte  qu'il  lui 
,,  plaife  de  difpofer  toutes  chofes  pour  fa  gloire  & de  vous  donner  une  véritable  con- 
„ folation  en  un  malheur  fi  fignalé,  vous  aimant  toûjours  d'une  bonne  & tendre  affec- 
tlon.  A Vienne  ce  9.  Avril  1689, 

Léopold. 


(*)  „ Il  eft  dit  là  deffus  dans  le  Mercure  (i).  Il  n'y  a point  d'apparence  que  les  /Van-  Comment  le 
pois,  tant  les  Officiers  que  les  troupes,  qui  vont  à Roms  trouver  le  Marquis  de  La-  Marquu  de 
vardin , y aillent  par  d'autres  raifons  que  pour  favorifer  fa  retraite.  Il  craint  fans  laverim 
doute  les  griffes  de  cette  dangereufe  inquifition  qui  prétend  avoir  prife  fur  les  Rois 
mêmes , à plus  forte  raifon  fur  leurs  AmbalCtdeurs  & encore  plus  fur  lui  qui  étoit  ex-  m* 

communié?  Après  tout,  quand  elle  lui  auroit  fait  infulte.  ce  feroit  une  foible  con- 
folationde  dire,  qu'on  auroit  violé  le  Droit  des  Gens:  ce  Tribunal  n’enconnoit point 
quand  il  s’agit  de  fon  autorité  , & le  Pape  auroit  beau  le  désavouer  pour  fe  mettre 
à couvert  de  reproche,  il  n’en  feroit  ni  plus  ni  moins;  & pendant  qu’il  feroit  ainfi 
le  fâché,  les  ordres  du  contraire  marcheroient  fous  mains.  L'on  fait  de  quoi  eff  ca- 
pable la  politique  &c. 

")  Ce  même  Auteur  parle  ainfi  (a)  de  la  mort  de  Ckrijlinc  par  rapport  à la  France. 
n croit,  dit-il,  que  le  Roi  Très-Chrétien  a beaucoup  perdu  par  la  mort  de  la  Reine 

C&rf- 


(1)  Décembre  ij|i.  pag.  12*4.  &c. 


(1)  Mcremrt  Mats  16*9.  pag.  334. 
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L'an  |a  Congrégation  d’Etat  de  Rouie  profitant  de  la  conjoncture,  fit  déclarer 

'à*"1'  au  Duc  de  Cbaulnes , nouveau  Ambafladeur  de  France,  quq  s’il  vouloit 

" avoir  la  perrailfion  de  faire  la  fonftion  d’ Ambafladeur  de  France  au  cou- 

ronnement du  Pape,  qui  devoit  fe  faire  dans  peu  de  jours,  il  devoit  re- 
noncer aux  Franchifes  des  Quartiers  des  Ambafladeurs-  Les  Cardinaux 
de  la  faétion  Françoife  eurent  une  longue  conférence  fur  ce  fujèt  avec  le 
Duc  de  Cbaulnes , après  quoi  le  Cardinal  de  Bouillon  fe  rendit  au  Palais  & dé- 
clara au  Pape,  au  nom  du  Duc,  qu’il  renonçait  à la  Franchife  des  Quar- 
tiers. 

Triomphe  Tous  les  ennemis  de  la  France  triomphèrent , en  apprenant  cette  démarche 
S’ilTZde  l’ Ambafladeur  du  Roi  Très-Chrétien  (a).  Ils  ne  pouvoient  pas  accor- 
fuiiouiieh-  (jer  cette  conduite  du  Duc  de  Chaulncs  avec  celle  du  Marquis  de  Lavardin : 
î'anch.Vc  do  ou  plûtôc  ils  ne  pouvoient  pas  accorder  le  Roi  leur  Maître  avec  lui-même 
quiiuoi*.  puifque  ces  deux  Ambafladeurs  n’avoient  fait  que  fuivre  fes  ordres.  On 
difoit , que  les  Ecrivains  François , quelques  habiles  qu’ils  fuflent , auroient 
bien  de  la  peine  à défendre  le  Roi  leur  Maître  contre  ceux  qui  entrepren- 
draient de  l’accufer , ou  d'injuftice  , ou  de  foibleflê:  d’iN  justice,  fi 
le  Duc  de  Cbaulnes  avoit  eu  raifon  d’abandonner  les  Franchifes,  comme  un 
droit  ufurpé  par  fes  Prédécefleurs : «ScdeFoiBi-EssE,  fi  ce  droit  étoit  lé- 
gitimement acquis , puifqu’on  s étoit  vû  contraint  de  l’abandonner , fans 
avoir  aucun  égard  aux  magnifiques  expreflîons  de  Harlay  & de  Talon  , 
dont  l’un  difoit  ,,  que  ces  Franchifes  ne  dépendoirns  que  du  feul  jugement  de 
„ Dieu:"  & l’autre,,  que  le  Roi  ne  permettrait  point  pendant  fon  régne  glo- 
„ rieux  que  la  France  fouffrit  cette  flétrfjùre  (b)  ”.  Enfin  le  tems  étoit  venu 
pour  la  Cour  de  Rome , de  rendre  à celle  de  France  la  pareille  de  l'année 
1664  (•).  D’où  on  peut  hardiment  tirer  cette  conféquence:  que  quel- 
ques fâchez  que  les  Princes  Catholiques  même  les  plus  puiflants,  fe  mon- 
trent durant  les  démêlés  qu’ils  ont  avec  la  Cour  de  Rome , ils  feront  à la  fin , 
tôt  ou  tard,  obligés  de  fubir  le  joug  des  Canons  Ecclé Pudiques  & de  re- 
connoitre  la  fupériorité  des  Souverains  Pontifes,  en  voïant  leurs  quérelles 

a- 

(«)  Mercure  bifl.  I.  c.  D/cewibr.  1689.  p.  (4)  L.  c.  pag.  1263  1254. 

12C0.  (ÿc. 

„ Cbrifliiu , qui  avoit  repris  depuis  quelque  tems  l'air  & les  manières  de  la  Cour  de 
„ France  & étoit  toute  dans  tes  intérêts:  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit du 
„ Pape  & à la  longue  elle  l'auroit  pû  porter  à quelque  condefcendance.  On  impute, 
„ ajoute-t-il,  à ce  décès  la  réfolution  auffi  fubite  qu  imprévué  du  départ  de  l'Ambafla- 
„ deur  de  Lavaràin,  & l'on  juge  qu'il  faut  que  S.  M.  Tres-Chrêtienne  n'ait  plus  d'amia 
„ en  Cour  de  Rome,  puifqu  elle  abandonne  la  voie  de  négociation,  par  laquelle  011  y 
„ vient  à bout  des  cfiaires  'es  plus  dcfefpérécs. 

Le  Roi  G*il-  (*)  Ce  même  Auteur  fait  aufli  cette  rétl-xion  fur  le  triomphe  que  remporta  la  Cour 
lit.  de  Rom  fur  celle  de  France  (1):  „ que  c'étoit  une  chofe  a (fez  finguliére,  que  le  Pape 
contribuai  t>  eut  cn  grlndt  partie  l'obligation  i un  Prince  Protcilant,  le  Roi  Guillaume  III.,  de  fe 
delifis*  an'pa-  ' • voir  Souverain  dans  Rome  par  rapport  à la  Franchilé  des  Quartiers , qui  étoit  uneufur- 

fie  dans  Paf  >•  pation , ou  du  moins  une  diminution  feufible  de  la  fouveraineté  des  Pontifes  dans 
aire  des  ,,  leur  propre  Capitale  &c. 

QlHffifyf, 

(ij  Mtrcnrt  Mai»  i 6tp.  p.  4 jf,  cür.  LajU  Di &.  art.  hnnent  XI.  lif.P.  k G. 
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vnc  eux  fe  terminer  à leur  confu/ion.  Tant  il  efl  vrai , que  la  nouvelle 
Rume  reflfemble  parfaitement  à l’ancienne!  - 1 7' 

Nous  avons  déjà  parlé  avantageulèment  de  Mr.  Olivekrans,  nous  y re-  oM'«i 
venons  maintenant  & nous  difons,  que  des  bonnes  qualités  qu'il  pofTédoit , 
celle-ci  n’étoit  pas  la  moins  louable , qu’il  entretenoit  toûjours  le  penchant  fer  ici  çem 
de  Cbrijline  pour  les  fçiences  & les  beaux  arts , quelle  ne  cefli  pas  d’aimer 
& de  protéger  tout  le  teins  de  fa  vie.  Il  avoit  recommandé  à la  Reine  le  pamcuu*. 
grand  ouvrage  Chronologique  du  célébré  Doéteur^a//n«r6,  ProfelTeurdans 
fUniverficé  de  Kicl,  (a)  & c’eft  à ce  fujèt  qu’elle  écrivit  l’année  1687.  ce 
billçt  à Ol'mkians. 

atE  manquez  pas  d'écrire  à P ami  de  Kiel,  que  f accepte  Je  parti . 

■I  * je  protéger  fin  ouvrage  de  mon  mieux.  Ne  vous  engagez  pas 
à la  quantité  de  la  fomme , jufqu'à  votre  retour , dans  lequel  vous 
pouvez  accorder  avec  lui  Jur  le  prix.  Fous  pouvez  faire  la  même 
cbofi  pour  les  livres  de  Suède.  Quand  vous  aurez  fait  ce  que  vous 

aurez  à faire , venez  caufer  avec  moi. 


Pour  ce  que  la  Reine  dit  de  livres  de  Suide , on  trouve  dans  un  Mémoi- 
re d 'Olivekrans,  que  c’étoit  des  ouvrage  qu’on  vouloir  dédier  à Cbrijline , 
(avoir  1.  fhiltoire  de  Pufenloifà  qui  Sa  Majefté  avoit  déjà  déclaré  fonfen- 
timent  2.  la  fuite  de  filant  ica  de  Rwibeck,  & 3.  l’hilloire  manuferite  du 
Roi  Olof  Tryggvxtfon  de  Norvigue. 

Le  Profeueur  IVafmuth , aïant  écrit  & envoïé  à Cbrijline  laSciagraphie, 
ou  le  tableau  univerfel  de  fes  Annales  Cœli  & Temporum  (•) , elle  ne  tarda  pas 
de  lui  faire  cette  réponfe. 

Mr. 


(a)  V.  42»  Erudit.  Lipftcns.  Januar.  iA*6.  p.  34-48. 

SJSSSSSæSÎSæSSSGSJSæSSæJSiSJSSÎSSSæSSS»®»; 

(*)  Le  titre  en  eft:  Mat  h i*  Wasmuthi  Annalium  Cali  $ Temporum  refiitut». 

„ rum,  fve  optrit  Aftroebronologici , cunt  ruvit  tabulis  motuum  perpetuis  & organe  Révolu ■ Cali  fy 
„ limita  barmonico  at  origine  Mundi  Jciagrapbia  rerum  ÿ 0 rdinii  (ÿc.  ad  Jummos  Miccern-  l'Jt 

„ tes  erbis  trudili.  Kiloni  1684.  in  folio".  Les  Auteurs  des  A êtes  de  Leipfie  ajoutent  l.c.  trajmub. 
„ ni  bit  Oiletiam  Juperejl , n ifi  ut  ipja  operis  editio  Ccujus  Jumtut  interpellation  1$  conjilio 
„ txcellentijjîmi  OüvekranGi,  glorinja  oanino  iÿ  ad  poflcntatù  memoriam  duratura  1 nunifi- 
„ centia , in  fe  jujrepijfe  Scrcnijfimnm  Stutotwn  Régi  nam  Chriilinam,  dum  boc  fcribimiu, 

„ certo  ipfiur  clarijfimi  Auîloris  nuncio  accepimus)  propediem  Jufcipiatur  fpentque  de  fe  pra- 
„ titan  a pu d eruliios  promifeui , ad  eximiam  feculi  nojlri  felicitatem  impleat.  Mr.  Tenttel 
„ remarque  (1);  qu’un  nommé  Heurifcb  entreprit  de  réfuter  cet  ouvrage  de  H'ijinutk 
,,  même  avant  qu’il  eut  paru:  qu’on  le  trouva  fort  en  défordre  après  fa  mort  qui  arriva 
„ au  mois  de  Novembre  IÔ38.  que  les  dépenfes  que  Cbrijline  avoit  faites  tant  pour  les 
„ figures  & tailles  douces,  que  pour  de  nouveaux  caractères  qui  dévoient  fervir  S l'Im- 
,,  preCGon,  furent  ainfi  perduês  . Au  refte , ceux  qui  voudront  être  informés  du  pro- 
cès verbal  que  le  célèbre  Conring  entama  contre  ce  ti'ajmulb,  qui  l'avoit  attiqué  fur 
quelques  points  de  Théologie,  & où  Conring  fe  défendit  avec  beaucoup  de  force,  n'ont 
qu'à  confulter  là  deflus  les  grandes  œuvres  de  Conring  (2). 

(0  Dus  fes  Uatetred.  Man.  J St».  p.  g<7-]<s,  1 1 ) Courngii  Op et.  Tom.  VI.  pag.  isi-|sp. 

L1  3 


Digitized  by  Google 


1 


*70  MEMOIRES  CONCERNANT 

J'ai  repu  la  lettre  & le  tableau  wüverfel , que 


voulez  que  cet  ouvrage  porte  mon  nom,  & qu'il  s'acbeve  à mes  dé- 
pens, il  faut  que  vous  le  corrigiez  félon  les  injlruflions  que  je  vous 
envoie  ci-jointes , & que  vous  ôtiez  tout  ce  qui  peut  choquer  par  la 
moindre  parole  les  oracles  & les  Décrits  de  la  J'ainte  Eglije  Ro- 
maine, autrement  n'ejpérez  plus  rien  de  moi,  & fouvenez-vtus , 
que  je  vous  ai  fait  cette  déclaration  dès  le  commencement  de 
notre  commerce.  Ce/l  pourquoi  prenez  bien  garde , que  dans 
un  ouvrage  qui  doit  porter  mon  nom  & doit  Je  faire  à mes  dé- 
pens , vous  ne  mettiez  la  moindre  parole  qui  J'oit  contraire  à l'in- 
faillibilité du  Pape  de  PEglife  Romaine , pour  laquelle  je  fuis 
prête  de  donner  tout  le  Jang que  fai  dans  les  veines,  mille  vies, 
fi  f en  avois  autant.  Vous  ajfurant , que  fur  ce  chapitre  je  fuis  ex- 
trêmement délicate  & tout  à fait  inéxorable.  Vous  verrez  aujfi  ce 
que  fai  corrigé  dans  votre  lettre  dédicatoire.  Mais  au  refe,  je 
trouve  votre  ouvrage  digne  d’immortalité  £5?  vos  fatigues  font  ad- 
mirables. Je  vous  fai  auffi  gré  en  particulier  d avoir  f ait  une  bon - 
norable  mention  de  feu  Francefco  Lèvera,  comme  je  vous  Pavois  or- 
donné. Dieu  vous  faffe  profpérer. 

Rmw*  j«7S  Christine  Alexandra. 

Jndré  Galdenblad. 


Quand  on  faura,  que  le  Sr.  GaUenblad , gui  a contrefigné  cette  lettre, 
croit  un  Catholique  fort  zélé,  & élevé  dans r Ecole  des  Jéfuites,  on  ne  s’é- 
tonnera pas  des  expreflions , un  peu  outrées,  qui  s’y  rencontrent  (•).  Au- 

tre- 

Circmifhn-  (*)  II  s'appellent  André  Gahlenllad,  né  Suédois  & envolé  ù la  fourdinc  dans  fa  jeuneflê 
teï.l.j  sr.  de  Siockktilm  i Rome  par  le  miniftere  de  l'AmbalTadeur  de  France.  Il  y eut  cinq  on  (îx 
OaU.nÜML  autres  jeunes  Suédois  qui  y furent  envolés  avec  lui.  Il  y fut  élevé  avec  les  autres  au 
Collège  des  Jéfuites , où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles-lettres.  Cbrifline  le  fit 
dans  la  fuite  fon  Sécrétaire  pour  le  département  des  affaires  Suédoifes  , & il  relia  en 
cette  qualité  auprès  d’elle  autant  qu'elle  vécut.  Après  fa  mort , il  communiqua  quel- 
ques  copies  des  penféesdiverfes  de  la  Reine  fous  le  titre à' Ouvrage  de  Inifirde  Cbrifline, 
que  nous  produirons  ci-après.  Il  lailîa  un  fils  qui  devint  Refleur  au  College  des  Jéfui- 
tes à Lfut*  en  Autriche:  connue  nous  l'avons  dit  ci-dcffus  (i).  Le  Père  écrivit  en  i68f. 
une  lettre  à l'illuftre  Mr.  S;arvo:nfelt  concernant  en  partie  les  belles  chofes  dont  celui- 
ci  s'occupoit  dans  fes  volages.  La  voici. 

, Mon- 

(1)  V.  Celjits  durcit,  de  Mcritis  il IrJJrniirom  pag.  il,  nor- 
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trement  les  lettres. que  Cbrijline  a écrites  elle-même  fur  de  pareils  fujèts, 

font  foi , quelle  n'étoit  rien  moins  que  bigotte.  Nous  en  verrons  quelques-  

unes  encore  ci-après,  dont  nous  confervons  les  originaux,  écrits  de  lignés 
de  fa  propre  main.  En  attendant,  cette  lettre  de  Cbrijline  fervira  d'une 
nouvelle  preuve  de  l’eltime  & du  goût  quelle  conferva  jufqu  a la  fin  de  fa 
vie  pour  les  belles  - lettres  de  les  fçiences. 

' Comme  dans  ce  teras-ci  il  ne  fe  paila  rien  d’intéreflant , (quand  on  en  Lettre  d« 
excepte  l’affaire  de  la  Franchife  des  quartiers)  ni  de  la  part  de  Cbrijline , 
ni  à fon  égard,  nous  continuerons  à donner  des  lettres  quelle  écrivit  &,\d-ïciti-’7 
à les  éclaircir  par  des  remarques.  Nous  favons  quelle  en  écrivit  plufieurs 
à Madle.  de  Scudery  quelle  honnora  de  fes  carefTes,  de  fon  portrait,  d’un  le  ronce  de 
brevèt  de  penfion,  de  fon  eflime  & même  de  fon  amitié;  Mais  voici  la  cw'* 
feule  que  nous  avons  pû  trouver  (a). 

. • ' •*  J' 

« » 

f«)  F1*  Journal  des  Savans  Juillet  1701.  fe?  Niceron  Ment,  des  Hommes  illujlr.  T.  XK 

f.  13a-  tfc. 


Monfieur,  • 

Je  ne  cloute  pas  qu'un  Courier  nommé  le  Brun,  demeurant  à l'enfeigne  des  Mor. 
fondés  rug  ou  place  morfondug  à Paris  , ne  vous  ait  rendu  , à l'heure  qu'il  eft, 
” ma  lettre  du  5.  Février,  avec  le  tombeau  de  Nafon , les  intagles  de  Uontsrd  Auguflin, 
’’  ft  les  4.  tableaux  d’Alkani,  qu’il  s-’eft  chargé  de  porter  & de  vous  rendre  en  main 
’ propre.  Le  Chevalier  dél  Pozzo , Mgr.  Severoti  & le  R.  P.  Barioloccio  ont  promis  de 
” vous  faire  réponfe  fur  vos  lettres , mais  jufqu'à  cette  heure  je  n'en  ai  eu  que  du  der- 
” nier,  laquelle  vous  trouverez  ci -jointe,  li  fe  recommande  fort  à vous  & m'a  alluré 
’’  qu'il'emploîcra  volontiers  tout  ce  qu’il  peut  aux  Monalléres  de  Monte  CaJJino  5c  Farfa 
pour  trouver  dans  leurs  archives  les  loix  des  OJirogotbs,  que  vous  defirez  & me  les 
" donnera  pour  vous  les  envoïer  quand  il  les  aura.  La  récommandation  de  la  Reine 
ne  vous  manquera  pas  affurément,  & li  j'culTe  eu  le  tems,  je  vous  l'aurois  envolée 
’ maintenant  , mais  comme  vous  reliez  encore  un  peu  en  France  vous  l'aurez  artez 
” à tems  , U pour  fatisfalre  votre  efpric  fi  avide  de  curlofités,  je  l'accompaguerai  dea 
” diverfes  Médailles  de  S.  M.  qu’on  a faites  nouvellement  ?c  qui  font  très  belles.  Vous 
” me  ferez  beaucoup  de  plaifir , fi  vous  prenez  la  peine  de  rendre  vous-même  la  lettre 
” à Mr.  l’Abbé  Bourdelot  qui  cil  aufli  très-curieux,  êt  vous  entretiendra  fur  de  belles 
” chofes,  dont  il  fait  profelüon  , car  Mr.  Clairet  le  prie  de  cela  Ct  j’efpére  que  vous 
” ferez  bien  aille  de  le  connoitre.  Ne  vous  fâchez  pas  de  trouver  ici  deux  lettres  de 
” Carcain,  dont  l’une  efl  un  peu  plus  vieille  que  l'autre , il'mr  l'a  donnée  après 
” que"  ma  dernière  du  s.  de  ce  mois  fut  partie  & je  n'ai  pas  eu  le  reins  de  vous  éCTire 
” depuis.  Tries  très-humbles  coinplimens  à Mr.  le  Baron  Ftemming  & Mr.  Carlgreen , & 
” f:1|,cs  enforte  que  vous  & eux  ne  m'épargniez  pas  en  aucune  chofe  qui  fe  puifie 
” f,ire  pour  vous  à Rome: car  fi  vous  ne  faites  ainfi,je  ferai  privé  de  l'honneur  que  je 
„ me  donne  de  m'appeller 

Monfieur 

Rome  ct  is.  Fe.  Votre  tris-humble  & très-obéifiant  Serviteur 

'.vrüristi.  _ - ••  André'  Gildeubud. 

P.  S.  Mr.  Clairet  vous  falue,  6c  bien  que  nous  folons  dans  le  Carême,  cela  n'empê- 
chera pal  que  nous  ne  drinckims  Monfieur  le  Baron  flraimiry;  & votre  Si-si  dans  ett 
godt  glas  CM:  ce  dit, que  nous  bfivions  à votre  fanté  dans  un  verre  de  bonne  bierre(i). 

(i  ) La  copie  de  cette  lettre  a été  tirée  du  Rc*  teut  des  Ambafladeura  ea  Solde. 
cueil  de  celles  de  l'Uluftre  Sgarmnfcls  lattoduc* 
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ne  comprens  pas , Mademoifelle  de  Scudery,  comment  une  per- 
J fonne  qui  a écrit  comme  vous  fur  la  Tir  amie  de  Puf  âge , ignore 
celui  qu'on  a établi  à Rome.  Fous  avez  mal  addrejfé  votre  Ami. 
Ne  f avez  vous  pas , qu'il  feroit  plus  facile  à vos  François  de  voir  ta 
grande  Sultane  que  moi , quoique  per  fonne  ne  foit  ni  amoureux  ni 
jaloux  de  moi , £3?  que  je  J ois  Dieu  merci  en  mon  entière  liberté 1 
Il  y a ici  une  efpèce  de  pajfion , qui  n'a  pas  de  nom , qu'on  Jùbflitue 
à l'amour  & à la  jaloufie  qui  régnera  à Confbntinople,  & Pan 
s'y  vange  fur  votre  nation  des  chagrins  bien  ou  mal  fondés  qu'onpré- 
tend  avoir  reçu  de  moi.  Je  fuppûfe  toutefois  que  cet  ufage  finira , 
£s?  fi  jamais  cela  arrive , je  ferai  voir  à votre  ami  que  tous  les  hon- 
nêtes gens  font  bien  reçus  chez  moi,  mais  fur  tout  ceux  qui  font  de 
votre  conno fiance.  _ , 

Je  fuis  toutefois  très-réfoluë  de  ne  rien  contribuer  à ce  change- 
ment, £3?  la  conduite  de  ma  vie  pajfée  doit  perjuader  aux  gens  j que 
je- me  pajfe  fans  peine  de  tout.  Cela  n' empêche  pas  que  vos  repro- 
ches fur  mon  portrait  ne  . me  filent  agréables.  Fous  avez  raifon , 
£3?  je  vous  promit  s de  réparer  ma  faute  d'une  manière,  qui  ne  vous 
déplaira  pas.  En  attendant , en  voici  un  qui  ne  vous  coûtera  rien. 
Sachez  donc  que  depuis,  le  tems,  que  vous  m'avez  vue  je  ne  fuis  nul- 
lement embelliè.  J ai  confervé  toutes  mes  bonne  s & mauvaife s qua- 
lités auffi  entières  £5?  vives  qu'elles  ont  jamais  été.  Je  fuis  encore , 
malgré  la  flatterie , auffi  mal  fatisfaite  de  ma  per  fonne,  que  je  la 
fus  jamais.  Je  n'envie  ni  la  fortune,  ni  les  vaftes  Etats,  ni  lest  ré- 
fors, à ceux  qui  les  poffédent  ; mais  je  voud"ois  bien  m'élever  par 
le  mérite  £5?  par  la  vertu,  au  deffus  de  tous  les  mortels,  £<?  c'ejl-là 
ce  qui  me  rend  mal  fatisfaite  de  moi.  Au  rcfle  je  fuis  en  parfaite 
fanté,  qui  me  durera  autant  qu'il  plaira  à Dieu.  J'ai  naturelle- 
ment une  fort  grande  averfion  pour  la  vieille fie,  £3?  je  ne  fai  com- 
ment je  pourrai  m'y  accoutumer.  Si  P on  m'eut  donné  le  choix  d'el- 
le, & de  la  mort , je  crois  que  f aurais  choifi  fans  héfiter,  la  der- 
nière. Toutefois  puifqu'on  ne  nous  confulte  pas  , je  me  fuis  accou- 
tumée à vivre  avec  plaifir.  Auffi  la  mort  qui  s'approche  £5?  qui  ne 
manque  jamais  à J'on  moment,  ne  m'inquiète  pas.  Jë  P attends  fans 
la  defirer,  Çf  fans  la  craindre.  - .< 
fiais  il  efl  tems  de  vous  parler  de  vos  ouvrages,  qui  font  agréa- 
bles, utiles  £*?  favans.  Fous  mettez  fi  bien  en  œuvre  les  belles  ebo- 
fes,  que  vous  me  charmé.  Fous  divertiffez  £5?  mflruiféz  toujours 
fans  cnnu  er  jamais.  Je  vous  remercie  du  foin  que  vous  avez  pris 
de  me  les  envoler.  Qtie  je  vous  dois  d'agréables  mmens  ? Et  com- 
ment 
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ment  vous  les  pa'fer?  Cependant  vous  qui  écrivez  fi  bien,  pourquoi 
avez  vous  laifié  mourir  Monfieur  le  Prince , Jans  faire  quelque  cho-  — ■ 7 . 
fepour  lui  en  vers  ou  en  proj'e?  Quelle  perte  pour  la  France?  £•? 
quelle  perte  pour  le  fiécle , dont  ce  grand  homme  était  un  des  plus 
dignes  ornemcns!  Pour  moi  je  l'ai  regretté  autant  qu'aucun  des 
Siens , £«?  je  vous  condamne  à faire  quelque  cbofe  de  digne  d'un  Hé- 
ros d'un  mérite , & fi  di/lingué , & fi  extraordinaire,  llmefem- 
ble  que  c'efi  un  des  plus  grands  plaifirs  de  la  vie , que  de  bien  louer 
ce  qui  mérite  de  P être.  Pous,  qui  avez  destalens  faits  exprès , ne 

rejujez  pas  cet  encens  à ce  Prince , qui  l'a  fi  bien  mérité.  Adieu. 

Rome,  ce  30  Septembre,  1687. 

■„  Christine  Alexandra. 

On  trouvera  fans  doute  cette  lettre  de  Cbrijline  fort  jolie,  & on  y re- 
marquera l’afFe&ion  qu’elle  avoit  eu  de  tout  tems  pour  le  Prince  de  Corulé , 
quelle  confervoit  encore  pour  lui  après  fa  mort  (•).  Il  étoit  un  des  trois 
hommes  qui  lui  avoient  comme  arraché  fon  amitié.  Il  étoit  devenu  fon 
Héros  par  fes  exploits  héroïques,  & c’étoit  pour  cela  quelle  vouloit  que 
fon  panégyrique  fut  fait  par  Mad.  de  Scudery,  cette  Sapbo  de  fon  fiécle, 
dont  les  Panégyrifbes  difent , que  fefprit  égaloit  tout  ce  qu’il  v avoit  de 
brillant  & de  lublime. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  Prince  de  Corulé , l’eftime  qu’en  faifoit  Chrifiine , é- 
toit  fi  bien  fondée,  que  Bayle,  cet  excellent  juge,  l’élève  au-deflus  de  Mr. 
de  Turenne  & l’égale  à Marcellus.  N’eft-il  pas  vrai,  dit -il,  ( a ) „ que  fi 

„ on 

(a)  V.  Critique  fur  l'bifl.  du  Calvinifme  Ton.  II.  Lettre  FlII.  p.  109. 
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(*)  L’Auteur  du  Mercure  a remarqué , que  c’étoit  par  un  double  tour  de  Courtifan , n ,, 
dont  ce  Prince  fe  feroit  bien  palTé  à fon  ige  & incommodé  comme  il  étoit,  qu’il  étoit  duPr  ncc de 
allé  à Fontainebleau  oit  il  mourut  &c  (1).  Car,  dit-il , „ cela  n’étoit  que  pour  fe  ren-  CtrM. 

„ dre  agréable  au  Roi , dont  la  Duchetîe  de  Bourbon  eft  fille  naturelle  & femme  du  Duc 
„ de  Bourbon,  petit  fils  du  Prince  de  Condi  qu'il  s'y  étoit  rendu  fur  la  nouvelle  qu'il  a- 
„ voit  eue  qu’elle  étoit  malade  de  la  petite  vérole.  L'autre  tour  de  Courtifan  qu'il  fit 
„ la  veille  de  tomber  malade,  étoit,  que  le  Roi  s’étoit  préfenté  à la  porte  de  la  Du- 
,,  chcde  & y voulant  entrer,  il  courut  au  devant  de  lui,  tout  gouteux  qu'il  étoit  & l'en 
„ empêcha,  fous  prétexte  qu’un  fi  grand  Roi  ne  devoit  pas  entrer  dans  un  lieu  où  il  y 
„ avoit  une  maladie  de  cette  nature.  Quoiqu'il  en  foit,  ajoûte  mon  Auteur,  la  Du- 
„ cheffe  eft  guérie,  & pour  lui  il  n'a  pû  réfifter  à une  fièvre  qui  l'a  attaqué  & qui  a fait 
„ remonter  fa  goûte  ...  C’étoit  un  Prince  d'une  vertu  héroique  & dont  il  y auroic 
,,  lieu  de  dire  ici  de  belles  chofes.  Mais  comme  chacun  fait  ce  qu’il  a fait,  tout  ce 
„ qu'on  cnpourroit  dire  feroit  inutile,  & l’idée  qu’on  en  a,  n'a  pas  befoin  de  fecours. 

„ On  laifle  donc  i d'autres  à juger  de  ce  qu'un  anonyme,  cité  par  Mr.  du  Mont,  a dit 
,,  de  ce  Prince  : qu'il  fut  au  commencement  grand  Capitaine,  fur  U milieu  plus  Soldat  qt te 
„ Capitaine , fcf  fur  la  fin  ni  Ci pitaine , ni  Soldat. 

(il  Janvier  Ul;.  pag.  117.111.  6c  Méiu.  de  Dr  Ment  Tom.  III.  p.  171. 

Tome  II.  Mm 
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MEMOIRES  CONCERNANT 


1,'an 

1687- 


„ oa  donnoit  à choifir  à un  foldat  affamé  de  réputation , il  aimeroit  mieux 
mille  fois  l’ame  de  Mr.  le  Prince  de  Condé  que  celle  de  Monfieur  de  Tu- 
„ renne  ? Je  fais  bien , dit  Bayle , qu’il  y a des  Officiers  de  guerre , qui  fui* 

„ vent  plûcôt  les  principes  du  dernier,  que  ceux  du  premier.  Mais  c’efl: 

,,  que  n aïant  pas  naturellement  le  courage  fi  élevé , ils  fe  font  infenfible- 
,,  ment  accoûtumés  à Iaiflèr  dominer  leurs  efprits  fur  toutes  leurs  entrepri- 
„ fes,  au  lieu  que  le  grand  Condé  tout  brillant  d'efprit,  n’a  pourtant  jamais 
„ voulu  foumettre  à cet  efprit , l’invincible  & l’héroïque  courage  qu’il  a 
„ reçu  de  la  nature.  On  ne  fauroit  mieux  juger  du  caraélère  de  ces  deux 
„ grands  Capitaines,  qu’en  comparant  Mr.  de  Turenne  à Fabius  le  Cunâa- 
„ leur,  & Mr.  le  Prince  de  Condé  à MarceUus.  Les  Romains  donnèrent 
„ de  grands  éloges  à la  prudence  & au  flegme  de  Fabius.  Ils  le  furnom* 

„ mérent  le  Bouclier  de  la  République,  & ils  reconnurent  qu’il  l’avoit  fauvce 
\ ,,  par  fa  lenteur.  Unus  homo  nobis  cunélando  reflituit  rem.  Mais  ils  ne  Ijif-  *• 
„ férent  pas  de  donner  à MarceUus  un  éloge  encore  plus  glorieux#  cW'ÏR 
„ le  nommèrent  l'Epée  de  la  République.  Ils  firent  connoître  par  cette  di- 
,,  ftinttion,  qu’ils  regardoient  MarceUus  comme  leur  bras  droit , & Patois 
„ comme  leur  bras  gauche:  que  le  premier  étoit  propre  pour  conquérir  & 

„ pour  attaquer,  & que  l’autre  favoit  garder  & défendre.  J'avoue,  ajou* 

„ te  Mr.  Bayle , qu'il  y a des  occafions , où  il  efl  plus  avantageux  de  fe 
„ tenir  fur  la  défenfive,  que  de  provoquer  l’ennemi.  Mais  on  doit  re- 
„ connoitre,  qu'en  tout  tems , il  y a plus  de  grandeur  d’arae  à foutenir  le 
,,  caraftère  de  MarceUus , que  celui  de  Fabius,  & qu’il  faut  plus  de  courage 
„ pour  fe  fervir  de  l’Epée,  que  pour  fe  fervir  du  Bouclier.  Un  homme 
„ médiocrement  courageux  & qui  n’oferoit  attaquer,  fe  défend  pourtant, 

„ fi  l’on  attaque  ”. 

Cefl  ainfi  fans  doute  que  Cbrifline  penfoitde  la  magnanimité  du  Prince  de 
Condé,  laquelle  le  lui  fit  aimer  & honnorer  préférablement  à tous  les  autres 
hommes.  Le  Comte  de  BuJJi  nous  en  a laifle  un  aulfi  beau  Portrait  (•) , 
que  Madk.  de  Scttdery  de  Monfieur  de  Turenne  dans  une  de  fes  lettres  à 
ce  Comte  (f). 

«aui"prm.  Voici  deux  lettres  que  Cbrifline  écrivit  à la  PrinccITe  Hahiig  Sophie  & à 
«ffc  iirdr-  fon  frère  le  Prince  Charles  de  Suide. 

Km  g Sophie  5c 
au  Prince 
Charln  de 
Suède» 


Ma 


Epitaphe  'le 
lit.  Je  7V 


(*)  L'Oraifon  funèbre  du  Prince  de  Cor.dé  prononcée  par  Mr.  Bénigne  Boffuet , elt 
une  des  plus  belles  en  ce  genre.  .Elle  elt  1a  IV.  dans  un  Recueil  des  Oraifon* 
funèbres. 

(f)  l.'un  fe  trouve  dans  la  lettre  du  Comte  d:  BuJJi  Rabulin  au  Sr.  Charpentier  du  S. 
Mai  i683.  & l'autre  dans  la  lettre  de  Mad.  de  Scudcry  à ce  Comte  du  8.  Août  167 J-. 
voici  l'épitaphe  qui  y elt  ajouté. 

„ Tua  e N pt e a fon  tombeau  parmi  ceux  de  nos  Rois 
„ C’elt  le  fruit  glorieux  de  fes  fameux  exploits. 

„ On  a voulu  par-là  couronner  fa  vaillance 
„ Afin  qu'aux  fiédes  à venir 
„ On  ne  fit  point  de  différence 
„ De  porter  la  Couronne  ou  de  la  foutenir  (1). 
f.)Y.  Lettres  de  BuJB  ad  h.  ann, 
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cbére  Nièce.  La  Reine  votre  Mère  ne  pouvait  me  faire  me 
amitié  plus  agréable  que  celle  de  me  donner  des  marques  de  fon  _ 
fouvenir  par  la  charmante  lettre , qu'elle  vous  a commandé  de  m'é- 
crire. Je  vous  prie  de  raffiner,  que  ma  tendrcjje  pour  elle 
pour  vous  ne  cède  pas  à la  ferme  ni  à la  vôtre , que  je  Juis  de 

tout  mon  cœur , ma  cbére  Nièce , 

Votre  bonne  Tante 

tâTïels’.  Christine  Alexandra. 

A/!  On  cher  Neveu.  Je  vous  remercie  de  P obligeante  lettre  que 
vous  m'avez  écrite , £5?  fuis  ravie  d'apprendre  que  vous  pro- 
mettez beaucoup  de  bonheur  de  gloire  à la  Suède,  par  les  beaux 

taîtns  fue  Dieu  a mis  en  votre  perforine.  Je  fouhaite  qu'il  vous 
conferve , qu'il  vous  faffe  croître  en  vertu , en  fagefe  & en  valeur 
pour  vous  rendre  toujours  plus  digne  du  Trône  ou  vous  êtes  definé , 
£«P  que  je  puife  avoir  un  jour  la  joie  de  vous  voir  & de  vous  em- 
brajjer , pour  vous  affurer  que  je  fuis  avec  beaucoup  de  fncérité  & 
de  tendre  Je  y mon  cher  Neveu 

Votre  bonne  Tante 

■Rome  31.  , 

Un.  1688.  Christine  Alexandra. 


La  Princeflè  à qui  la  première  lettre  efl  écrite , étoit  la  fille  aînée  du 
Roi  Charles  XI.  mariée  après  à Frédéric  II.  Duc  de  Holflein  - Cottorp  le  12 
Juin  1698.  & morte  le  » Décembre  1708.  Charles  XII.  fon  frère  n’ap- 
prit fa  mort  qu’au  mois  de  Juillet  l’année  fuivante.  Comme  il  l’aimoit  ten- 
drement, rien  n’étoit  comparable  à la  douleur  qu’il  reflèntit,  en  apprenant 
cette  nouvellle  : marque  allurée , que  fa  vie  militaire  ne  l’avoit  pas  rendu 
infenfible  (a).  Cette  PrincelTe  ne  laifla  qu’un  fils  nommé  Charles  Frédéric 
né  le  29.  Avril  1700.  Il  époufa  la  Princeflè  Anna  Petrovma  fille  de  Pierre 
le  Grand , Empereur  de  Toutes  les  Rujftes,  & laifla  un  fils  unique.  Charles 
Fime  Ulric,  né  le  21.  Février  1728,  & déclaré  en  1742,  Succefleur  au 
Trône  & Grand  Duc  de  Rtjjic  fous  le  nom  de  Pierre  Fedcorcrxitz.  Il  épou- 
fa le  1 Septembre  1745.  la  Princeflè  Sophie  Augufle Frederica  d’ Anbalt-Zerbjl, 
Nièce  du  Prince  Adolphe  Frédéric,  Succefleur  au  Trône  de  Suède. 

Le  Prince  à qui  la  fécondé  lettre  eft  écrite,  efl  le  même  que  celui  qui  a 
depuis  fait  tant  d’honneur  à la  Suède  & à notre  (iècle  fous  le  nom  de  Charles 
XII.  La  Reine  Cbrifiine,  faifant  alors  fa  Réfidence  à Rome,  fut  la  pré- 
mière  marraine  de  ce  Prince.  A l’àge  de  cinq  ans,  il  commença  à écrire, 
& pendant  fix  mois  il  fit  tant  de  progrès,  qu’il  écrivit  au  commencement 
de  l’année  1688,  par  ordre  du  Roi  fon  Père,  une  lettre  à Cbrijlinc:  & 

c’eft 

(a)  V.  Nordberg  lijl.  de  Qiailes  XII.  traduite  par  Warmholtz  T.  II.  p.  316. 
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L’an 

1688. 


voie  en  S ni- 
ée pour  fes 
affaires  le 
jeune  Mir- 
nuis  dtl 
Jlir.it' 


c’efl  à cette  lettre  que  la  Reine  lui  fit  la  réponfe  qu’on  vient  de  lire  (a). 
Quelques  mois  après  elle  envoïa  le  jeune  Marquis  Matthias  del  Monte  en 
chriptr.,  en.  SuÙe  & lui  donna  cette  lettre  pour  Mr.  d ’OIrvekrans. 

<~fFj  vous  envoie  le  Marquis  Matthias  del  Monte.  Je  vous  recorn - 
J mande  fa  perfonne  £=r  mes  intérêts.  Il  a ordre  de  vous  obliger 
en  tout , & je  vous  ordonne  aujji  de  le  faire  parler  & agir  comme 
vous  jugerez  qu'il  fera  de  mon  intérêt  de  ma  gloire.  Au  rejle 
je  me  rapporte  à tout  ce  qu'il  vous  dira  de  bouche , furtout  quand  il 
vous  a (jurera  que  je  fuis  contente  de  vous.  Dieu  vous  conferve  & 
vous  jaffe  projpérer. 

Rome  24.  _ . 

juin  1688.  Christine  Alexandra 

On  fe  rappellera  que  le  Père  de  ce  Marquis  avoit  été  huit  an*  aupara- 
vant Envoie  Extraordinaire  de  Chrijiine  à la  Cour  de  Suède.  Le  Père  toû- 
jours  attentif  à les  intérêts  & à ceux  de  fa  famille,  vouloic  que  Ibn  fils  é- 
poufàt  la  Nièce  de  l’infortuné  Monaldefchi  à quoi  la  Reine  avoit  aufli  don- 
né Ibn  confentement.  La  Monaldefchi  étoit  fille  unique,  fort  riche  des  biens 
de  fortune  & encore  plus  accomplie  en  vertus , mais  bien  pauvre  pour  la 
beauté.  Le  jeune  Marauis  avoit  de  la  répugnance  à l’épouler.  Mais  il  fe 
rendit  ^aux  raifons  de  la  Reine,  qui  par- là  fitconnoitre,  que  lès  haines  n'é- 
toient’pas  immortelles  {b). 

Heine  vu  A l’occafion  de  fon  arrivée  à Stockholm  au  mois  d’Août  & de  fon  Au- 
f.f  .<  fm$-  dience  de  Leurs  Majeftés,  la  vertueufe  Reine  Ulrique  Eléonore , Epoufe  du 
MrCWv*  R°i  Charles  XI.  écrivit  deux  billets  à Mr.  Olivekrans.  Dans  le  prémier 


*'«n  aufu.  elle  lui  mande,  de  faire  comprendre  au  Marquis  del  Monte , que  comme 
dièncedece  la  prémière  Audience  étoit  dClé  à la  Reine  fa  Belle-Mère,  qui  avoit  été 
M«qai>.  Reine  Régente  & Tutrice  du  Roi,  le  Marquis  devoit  attendre  fon  retour 
de  la  campagne  pour  demander  prémièrement  l’audience  auprès  d'elle, 
afin  de  réparer  par-là  l’abus  commis  à cet  égard,  quand  l’Envoïé  A’ Angle- 
terre avoit  eu  fon  audience.  La  même  Reine  Ulrique  Eléonore  finit  par  ces 
mots,  j’ai  befin  des  honneurs : mais  il  me  faut  du  repos  (*). 

Dans  l’autre  billét  Elle  lui  marque  que  le  Roi  ne  veut  pas,  que  le  Mar- 
quis ait  audience  auprès  de  fes  enfans , les  Princefles  & les  Princes  : que 
pour  elle , elle  fera  contente  de  tout  ce  qu’on  voudra , pourvîl  que  la  Rei- 
ne Chrijiine  foit  perfuadée  du  refpeft  quelle  a pour  Sa  Majeflé , dont  elle 
venoit  de  l'afliirer  de  nouveau  en  lui  écrivant.  Voici  l’un  & l’autre  de  ces 
billets  (c). 

Mr. 


(a)  Warmholtzl.  c.  T.  I.p.  3.  y 6. 
(i)  F.  Hijl.  de  Cbriltine  p.  1 95.  (fe. 


(c)  Les  orignaux  de  res  deux  bUUuftna  k 
S.  fi.  Air.  le  Sénateur  Crontlcdt. 
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(*)  La  Reine-Mère  IleJwig • EUonore  étoit  de  la  Maifon  de  Jlol/lein  Cittorp,  & la 
Reine  Ulrique- Eléonore  étoit  bile  de  Frédéric  III.  Roi  de  üanncmarck. 
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W-  Olivekrans  wolle  mit  guter  ma-  Il  plaira  à Mr.  Olivekrans  de  faire  ,-'rm 

nier  dm  Marquis  del  Monte  zu  entendre  au  Marquis  del  Monte f que  J 

vcrjlcben  gtben , dafs  weil  der  Konigin , puifqu'il  appartient  à la  Reine  ma 
meiner  Swieger  Fr.  Mutter  als  Regentin  Belle-Mère,  comme  Régente  & Tu* 
und  Vormünderin  zu  kSmt , dafs  mon  Ihr  trice  , qu’on  attende  Ion  retour , 
retour  abwarte  umb  erfl  audience  bei  Ihre  pour  demander  premièrement  audien- 
Majejlcet  zu  fuchen , ehe  mon  fub  bey  ce  de  Sa  Majefté,  avant  qu’on  fe 
mir  anmeLlm  l'dfi , Icb  fiches  allerdings  fade  annoncer  auprès  de  moi  ; je  vous 
approbire.  Mit  dem  Englifchen  Envoié  fais  fa  voir,  que  j’approuve  tout  à 
ijl  darin  ein  abus  vorgcgangcn  , dm  fait  cet  arrangement. 

Icb  biedurch  gerne  repariren  moite  um  die  Ce  qui  s'elt  paflë  avec  l’Envoïé 
bisberigen  reproches  und  blafmc  zu  entgc-  di  Angleterre  , s'elt  fait  par  abus,  ce 
ben,  als  wenn  Icb  nicht  gutwillig , fon-  que  je  voudrois  réparer  en  cette  ren- 
dempar  force , die  Konigin  cedirtc  , vus  contre,  pour  prévenir  le  blâme  & le* 

Ihr  mit  recbt  und  fug  gebiihrete , uni  reproches  faits  là-deflus,  comme  11 
Ihr  Maj.  dm  refpect  ungerne  gonnete , ce  n’étoit  pas  de  bon  gré , mais  par 
den  fie  auf  allerley  vsefe  meritiren.  Icb  contrainte , que  je  cédois  à la  Reine 
babe  Mr.  Olivekrans  diefes  felber  re-  ce  qui  lui  elt  dû  de  droit  & d’équité, 
commendiren  und  Ibm  zu  gleicb  marqtiiren  & que  j’enviois  à S.  M.  le  relpeéî 
molien,  que  j’ai  befoindes  honneurs,  qu’elle  mérite  en  toute  manière.  J’ai 
mais  qu’il  me  faut  du  repos.  Adieu  voulu  moi-même  recommander  çpci 
te  12  d'Août.  à Mr.  Olivekrans  & lui  marquer  en’mè* 

me  tems:  que  j’ai  befoin  d’honneurs, 

U.  Eleonore  mais  qu’il  me  faut  du  repos.  Adieu 
ce  12  d’Août. 

U.  Eleonore. 

MR.  Olivekrans  mird  vielieiebt  en  Mr.  Olhebans  fera  peut-être  en 
peine  iiber  mein  billet  fein , und  peine  par  rapport  à mon  billet  & ne 
nicht  wifjen , dafs  der  KSnig  mir  befoh - faura  pas , que  le  Roi  même  m’avoit 
len , dafs  Icb  Jelber  dem  Marquis  del  ordonné,  de  faire  dire  moi -même 
Monte  folte  fagen  iaffen  dafs  er  keine  au  Marquis  del  Monte , qu’il  ne  pou- 
audience  bey  mir  kriegen  kdnntc  , der  voit  pas  avoir  audience  auprès  de 
Konig  bat  auch  den  billet  gelefen,  den  Icb  moi.  Le  Roi  a aullilû  le  billet,  que 
an  Mr.  Olivekrans  gefehrieben , und  j’ai  écrit  à Mr.  Olivekrans , & il  a 
gefigt , dafs  Er  ihn  febr  gut  und  nicht  dit  qu’il  le  trouvoit  fort  bien  collché, 
darauf  zu  fagen  fïmde,  welches  Ichmich  & n’y  avoit  rien  à remarquer.  Je 
mil  vermubtend  mir,  weil  Icb  mot  à n’en  pouvois  douter,  puifque  je  n’ai 
mot  des  Kiiniges  und  der  Konigin  eigene  fait  que  répéter  mot  a mot  les  pro- 
rede  darin  repetire.  Icb  babe  alfo  ein  près  termes  du  Roi  & de  la  Reine. 
faute  gethan,  dafs  icb  Mr.  Olivekrans  Mais  j’avois  manqué  d’avertir  Mr. 
nicht  adviftrt  babe,  dafs  er  kein  myflere  Olivekrans,  qu’il  ne  doit  faire  aucun 
von  mein  billet  machen  miifs , weil  fel-  miltère  de  mon  billet , puifqu'il  a é- 
biger  à deffein  gefehrieben , damit  offen-  té  écrit  à deflein  , pour  montrer  , 
hoir  würde,  dafs  Ichmein  devoir  w eis,  que  je  fais  mon  devoir  & que  je  fuis 
und  billig  frob  bin,  micb  davon  zu  ac-  bien  aife  de  m’en  pouvoir  acquitter. 

quit - Mm  3 Le 
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quittinn.  Der  KUnig  hat  mir  gefagt , 
dafsfeine  Maj.  nicht  vsolten  dajs  meme 
Kinder  den  Marquis  del  Monte , •xel- 
cher  briefean  fie  hat , audience  geben  fol- 
len.  leb  bin  mit  ailes  zu  frieden , 
uni  die  Konigin  C.  nur  von  utifcrrcfpecl 
ferfuadiret  bleibet  ; habe  deswegen  an 
Ihre  Maj.  felber  gefehrieben  und  weiter 
nicbts  zu  vcrlangen.  Adieu. 

U.  Eleonore. 


ONCERNAÏJT 

1 

Le  Roi  m’a  dit , qu’il  ne  veut 

S oint,  que  mes  Enfans,  pour  qui  le 
larquis  del  Monte  S apporte  des  let- 
tres , lui  donnent  audience.  Je  fuis 
contente  de  tout , pourvû  feulement 

que  la  Reine  C ( Cbrijline ) relie 

perfuadée  de  notre  refpeft:  c’eilpour 
cela  que  j’ai  écrit  moi-même  a Sa 
Majelié  & je  ne  defire  rien  de  plus. 
Adieu. 

U.  Eleonore. 


C’elt  là-defïus  fans  doute  que  Chrijline  donne  à Olhekrans  Tes  inflru&ions 
dans  fa  lettre  Suédoife  de  cette  annee , & lui  écrit,  que  le  Marquis  fe dévoie 
conduire  de  manière , qu’il  fe  rendit  agréable  à l'une  & à l’autre  des  deux 
Reines,  & qü’aucune  d’elles  n'eut  raifon  d’être  mécontente  de  lui,  puifqu’il 
lui  importoit,  difoit-elle,  de  les  ménager  toutes  deux.  La  voici  avec  la 
traduction  : 


LJEir  General  Gouverneur : 
“ Safom  Jag  uti  det  bref  , Jag 
nusb'tfher  til  Marquifen , bar 
tilfjllefl  explicerat  mig  ôfwer 
det,  font  angâr  Edernc  uti  mine 
domainer,  bwaromj  uti  edert fid- 
Jla  mig  til  fkrifivit  bafwen  ; Su 
raporterar  Jag  mig  deruppa  oeb 
zvill,  at  J eder  der  ef ter  rûttcn, 
fafom  ock , uti  alla  de  andreflyc- 
ken , bwilka  Jamma  mit  bref  in- 
né baller ; befallandes  Eder,  at 
uti  alla  faker  roda  ocbjlyra  Mar- 
quifen, oeb  Jjnnerligen  at  fa.  la- 
ga,  at  bans  conduite  i regard  til 
Drottningarncma  ivara  dem  beg- 
ge  angenem,  fa  at  bwarken  den 
£na , cller  den  andra  ma  bafiva 
nagon  orfak , at,  vuara  med  bonont 
i/la  fürnôgd  ; warandes  mig  mig- 
ket  angelàgit , at  wal  ménagera 
begge.  Oeb  Jag  bef aller  Eder 
Gud  til  ail  god  wâlgang 

llome  don  CHRIST.  AlI-.XANDRA. 

9 03.1688  André  Galdcnblad. 


Mr.  le  Gouverneur  Général.  Com- 
me je  me  fuis  expliquée  fuffifamment 
dans  la  lettre  que  je  viens  d’écrire  au 
Marquis , au  fujèi  des  fermens  de  fi- 
délité &de  l’hommage  dans  mes  Do- 
maines, fur  quoi  vous  m’avez  écric 
en  dernier  lieu , je  m’y  rapporte  par 
la  préfente,  &je  veux  que  vous  vous 
régliez  là- défiés  , même  à l’égard 
d’autres  points , qui  font  contenus 
dans  ma  dite  lettre.  Vous  enjoig- 
nant au  relie  de  conduire  & d’alliller 
le  Marquis  de  vos  conlèils  dans  tou- 
tes les  occurences , & en  particulier 
de  diriger  fa  conduite  deforte,  quel- 
le foit  agréable  aux  deux  Reines,  & 
que  ni  l’une  ni  l’autre  n’ait  raifon  d’ê- 
tre malfatisfaite  de  lui , puifqu’il  m’im- 
porte de  ménager  toutes  les  deux. 
Que  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde! 


RmelegOc-  CHRISTINE  ALEXANDRA. 
ubrt  1688.  Andrc  Galdcnblad. 

Au 
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Au  refte  ce  qui  occafionna  cet  envoi  du  Marquis  del  Monte  en  Suède , 
ce  furent  les  affaires  œconomiques  de  Cbrijline , au  fujèt  de  fes  domaines  & 
de  ce  qui  y avoit  du  rapport,  fur  quoi  on  pourrait  produire  ici  plufieurs 
lettres  de  cette  Reine  à Ôlivekrans  fon  Gouverneur  Général,  lesquelles  on 
a entre  les  mains,  écrites  en  Suédois  Mais  comme  elles  n’intéreilênt  gué- 
res  le  Lefteur,  il  fuffira  de  dire,  quelles  contiennent  nombre  de  plaintes 
de  la  mauvaife  admimftration  de  fes  Officiers  fubalternes  & Receveurs  de 
fes  finances  : comme  suffi  des  proteftations  contre  les  atteintes , quelle 
prétendoit  qu’on  donnoit  aux  droits  & aux  prérogatives  quelle  s etoit  ré- 
fervées  en  réfignant  la  Couronne  (*).  C’étoit  en  partie  ces  fortes  d’incon- 
gruités qu’elle  vouloit  que  le  Marquis  tâchât  de  rectifier  pendant  le  teins  de 
la  réfidence  en  Suède , lui  enjoignant  furtout  de  faire  fes  efforts , pour  que 
l’échange  des  autres  Domaines  de  la  Reine  pour  le  Duché  de  Bremen  pût 
avoir  lieu.  Mais  à peine  le  Marquis  avoit  il  paffé  deux  mois  à Stockholm, 
que  fon  Père  mourut  à Rome.  Ceft  de  cette  perte,  que  Cbrijline  regretta umanil" 
beaucoup,  quelle  tâche  de  confoler  le  fils  par  la  lettre  ci  jointe:  rt.edu  m«- 

ibiMi  dtl 

QfO  fono  tnconfolabilc  , Mar-  Je  fuis  inconfolable , Marquis , de 

/ cbèfe  , délia  commune  perdi-  P«rte  commune  que  nous  avons 

■**'■•*■  ^ . faite  du  Marquis  votre  Pere , qui 


ta,  ch'  babbiamo  fattodel Alarcb. 
vojlro  Padre , cbe  fia  in  gloria, 
corne  io  certo  lo  fpero.  Compati • 
Jco  il  vojlro  dolore,  effendo  trop >- 
po  giuflificato,  ma  bij'ogna  rajji- 
gnarfi  al  divino  volcre.  Da  altri 
Japrete  le  funejle  nuove  con  tutte 
le  particularità.  Mi  crêpa  il 
cuore  a rïcordarle , quello  cbe 
tocca  à me  è rajjicurarvichetutto 
Paffetto  fuo  per  voi  è tocca to  a me 
in  laj'cita , e cbe  di  qui  manzi  mi 
farete  figlio , almeno  ePaJJetto. 
Vorrei  cbe  voi  bereditajle  li  Juoi 
gran  talenti , fi  corn  bavete  gia 
anticipât amente  bereditata  la  fie- 
delta,  e Pamore,  cbe  portava  à 
me.  Jo  bo  perduto  un  fervitar* 

di 


jouit  de  la  gloire  éternelle,  comme 
je  l’efpére  filrement.  Je  prends  parc 
à votre  douleur , dont  vous  avez  I3 
plus  julte  raifon  du  monde.  Mais  il 
fe  faut  remettre  à la  volonté  divine. 
Vous  en  aurez  appris  d’autres  perfon  • 
nés  la  funefte  nouvelle  avec  toutes 
les  circonftances.  Je  me  trouve  dans 
la  dernière  affli&ion  quand  j’y  longe. 
Quant  à moi  tout  ce  que  je  puis  fai- 
re dans  cette  occafion  c’eit  de  vous 
affurer  que  toute  l’affe&ion  que  vo- 
tre Père  a eue'  pour  vous , il  me  l’a 
léguée,  & que  dorénavant  vous  fe- 
rez mon  fils  au  moins  d’affeétionv 
Je  voudrois  que  vous  eufliez  en  par- 


(*)  Tout  cela  & autres  choies  femblables  fe  trouvent  déduites  plus  au  long  dans  fes 

lettres  à OUvckmni  du  17.  Janvier,  du  6.  & 13.  Mais,  du  17.  d' Avril,  du  1.  &.  3-  de 
Mai  & du  16.  Juillet  de  l'an  1688.  &c.  ' . 
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L'*«  di  tanta  fede , di  tanta  capacitày 

l6Sa'  di  tanto  mio genio , cbe  mette 
crêpa  il  cuore.  Dio  cbe  Jolo  fa 
con  cbe  rimuncrare  il  merito , £*? 
la  virtù , conofcendo  la  mia  impo- 
tenza , me  Pba  levato  per  ricom- 
penfarlo  per  me  délia  fedele,  & 
bonorata  fervitù  cbe  mi  ha  pre- 
Jlata.  Solo  mi  duole , di  non  ba- 
ver fatto  a lui  nijfuna  gratta  dc- 
gna  di  me  nel  decorjo  di  tantian- 
ni.  Jo  ne  demanda  perdono  a voi , 
£5?  a tutti  li  J'uoi  ; ma,  Jà  che  mi 
compatirete. 


Jo  non  pojfu  rifpondere  alla 
vojlra  lettera , nè  commandarvi 
nient e per  bora , la  ferita  cbe  bo 
ricevuta  è ancora  troppo  frefea. 
Solo  vi  dico , cbe  bieri  voflro  Fa- 
dre  Jlava  nel! a fanità  la  più  fio - 
rit  a , cbe  pote  va  goder  e un  gio- 
vane  délia  vojlra  et  à.  Fit  da  me 
fin  aile  trè  bore , e ne  parti  Jano 
e allegro.  Quejla  matina  aile  1 ?. 
s'è  anima  lato,  al  tr amont  ar  àel 
foie  fpiro.  Cbe  ftamo  ! pulvis, 
cinis  , nihil.  Dio  ci  faccia  la 
mifericordia  a tutti  di  vivere , £«? 
morire  in  gratia  Jua,  tutto  il  re- 
Jlo  è vanità.  Mi  difpiace  cbe  voi 
fete  priva  di  meffa.  Ma  Dio  fi 
trova  per  tutto , ed  eglifolobafla 
à tutto , e nejfuna  cofa  per  buo- 
na,  e font  a cbe  fia  non  bajla, 
fenza  di  lui.  Vedete  che  tutti 
Jpariamo  corne  T ombre  y la  vit  a 
è un  fogno , fparijee , e f 'ugge  co- 
nte un  tampo , tutti  corriamo  air 

E- 


ONCERNANT 

tage  fes  grands  talens , comme  vous 
avez  déjà  en  héritage  la  fidélité  pour 
moi  & l’amour  qu'il  me  portoit.  J’ai 
perdu  un  ferviteur  ft  fidèle , fi  capa- 
ble , & qui  s'étoit  fait  tellement  à 
mon  goilc.  que  le  cœur  me  fa  igné, 
quand  j’y  penfe.  Dieu  qui  fait  feul  de 
quoi  récompenfer  fon  mérite  & fa 
vertu , aïant  vû  mon  impuiffance  me 
l’a  ôté  pour  le  récompenfer  pour  moi 
des  fidèles  & honnorables  fervices 
qu’il  m'a  rendus.  Je  ne  regrette  rien 
plus , que  de  ne  lui  avoir  tait  aucune 
grâce  digne  de  moi  dans  l’elpace  de 
tant  d’années.  Je  vous  en  demande 
pardon  «St  à tous  les  vôtres.  Mais  je 
fuis  allurée  que  vous  auriez  pitié  de 
moi. 

Il  m’elt  impoffible  de  répondre  & 
votre  lettre,  «St  aulîî  de  vous  donner 
quelques  ordres.  La  plaie  que  je 
viens  de  recevoir  ed  encore  trop  ré- 
cente. Je  vous  dirai  feulement , 
qu'hier  votre  Père  fe  trouvoit  dans 
une  famé  la  plus  parfaite , qu’un 
jeune  homme  de  votre  âge  puifiè 
avoir.  II  fut  avec  moi  jufqu’à  trois 
heures  , & s’en  alla  en  bon  état 
& bien  content.  Ce  matin  à quin- 
ze heures  il  eft  tombé  malade  & 
au  coucher  du  Soleil  il  ell  mort. 
Que  fommes  nous!  de  la  cendre,  de 
la  poiijfiére , rien.  Dieu  nous  fafle  la 
milericorde  à tous  de  pouvoir  vivre 
«St  mourir  dans  fa  fainte  grâce,  tout 
le  relie  n’elt  que  vanité.  Je  fuis  fâ- 
chée, que  vous  foïez  fans  Mede, 
mais  on  trouve  Dieu  par  tout  & lui 
feul  fuffit  à tout , & autre  chofe 
quelque  bonnequ’ellepuifleétre,  n’ell 
rien  fans  lui.  Souvenez  • vous  que 
nous  allons  tous  disparoitre  comme 
des  ombres.  La  vie  n’ell  qu’un  fon- 
ge  , elle  s’évanouit  «St  s’enfuit  com- 
me un  éclair  : Nous  courons  tous  à 

TE- 
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Lternità.  Lio  per  fua  miferi- 
cordia  ce  la  concéda  gloriofa  e fe- 
îice. 

Le  caricbe  vacant  i per  la  mor- 
te di  voflro  padre , gP  émolumen- 
ts faranno  Juoi  per  un  anno  inte- 
ro,  ne  le  confier ij'co  ad  a/tri.  U- 
na  delle  due  ferà  vojlra  a Juo 
tempo, fe  voi  vi  renderete  degno, 
e ve  ne  dà  parola\  in  tanto  vi 
viando  la  vojlra  patente  di  capi- 
tano  délia  mia  guardia,  cbe  già 
vipromijfi.  Mi  dif place  ail  anima, 
di  non  bavervela  data  prima , 
tnà  compatit emi , Ibo  fatto  par 
ben  vo/lro,  e non  credeva  diper- 
àere  voflro  padre  cofi  prejlo , mà 
Lio  ba  valut  o cofi , fia  eg/i  bene~ 
detto.  Pregate  idd'to  cbe  mi  con- 
Jervi  la  vit  a,  e vedrete  cbe  coja 
fard  io  per  voi.  Confolatevi, 
voflro  padre  é morto  gloriofa, 
farà  pianto  in  Suezia  ed  in  Ger- 
mania  corne  in  Roma , e dalnojlro 
Jignore  Cardinale,  cbe  per  giu- 
Jlizia  gli  cra  un  granpatrone  & 
buon  amico,  cofi  fpero  farà  ancbe 
di  voi,  e di  caja  vojlra  ; Lio 
vi  projperi. 

Rome  il  dl  21.  r „ 

Sept.  1688.  La  liegtna 


l’Eternité  ; Dieu  par  Ta  miféricorde 
nous  la  veuille  octroïer  heureufe  <5c 
glorieufe. 

i :■  • i 

Les  charges  vacantes  par  la  mort 
de  votre  Pere  & les  émolumens  fe- 
ront à vous  un  an  entier,  & je  n’en 
difpoferai  rien  en  faveur  de  qui  que  ce 
foit.  Je  vous  pourvoirai  d’une  a fbn 
tems,  pourvû  que  vous  vous  en  ren- 
diez digne , & je  vous  en  donnerai 
ma  parole.  Cependant  je  vous  en- 
voie la  patente  de  Capitaine  de  mes 

Îardes  que  je  vous  ai  déjà  promife. 
e fuis  fâchée  de  ne  vous  l'avoir  pas 
donnée  plûtôt , mais  ne  vous  déplai-, 
fe,  je  l’ai  fait  pour  votre  bien,  d' je 
ne  croïois  pas  perdre  votre  père  fi- 
tôt.  Mais  Dieu,  qui  foit  béni,  l’a 
voulu  : ainfi  priez-le  qu’il  me  conferve 
la  vie,&  vous  verrez  ce  que  je  ferai 
pour  vous.  Confolez-vous,  votre 
père  efl  mort , comblé  de  gloire. 
On  le  regrétera  en  Suide  & en  Alle- 
magne, aufü  bien  qu’à  Rome , & fur- 
tout  Monfieur  notre  Cardinal,  quia- 
vec  juftice , ctoit  Ion  grand  patron  & 
bon  ami,  comme  j’elpère  qu’il  le  fe- 
ra auffi  de  vous  & de  votre  Maifon. 
Dieu  vous  donne  toute  forte  de  prof 
périté. 

Rome  ce  1 1 La  Reine. 

Sept.  1688. 


L’an 

1688. 


Outre  les  beaux  fentimens  de  Religion  de  la  Reine,  on  voit  dans  cette  cw;,, r«. 
lettre  le  bon  témoignage , qu’elle  rend  au  mérite  du  feu  Marquis  & aux  fer-  "i* 
vices  fidèles  qu’il  lui  avoic  rendus.  Cela  fert  à le  juftifier  des  blâmes  dont  Mui 
fes  ennemis  ont  tâché  de  le  noircir  furieufemenc  après  famort(*).  La  Reine 

Il’eûC  marquant  fe* 
idée» tut  U 

a AngUtem 

(*)  L'Auteur  de  Phirtoire  de  Cbriftine , qui  fans  doute  a été  un  des  Dotneftiques  de 
h Reine,  n'aura  pas  trouvé  le  Marquis  dtl  Monte  fort  favorable  i fon  dellein  de  lui 
escroquer  quelque  chofe  (i):  Sc  voilé  probablement  la  taifon  pourquoi  il  l’a  tant  blâmé 


fO  l.  c.  jjijf.  W*  *•  4tCl 


Na 
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L'an  n’eût  pas  moins  de  bonté  pour  le  fils:  non  feulement  elle  lui  envoïa  auflt- 

l688-  tôt  après  la  mort  de  fon  Père  la  patente  de  Capitaine  de  fes  gardes , mais 
elle  le  recommanda  encore  fortement  à la  bienveillance  du  Sr.  OTnckrans, 
comme  on  le  verra  par  ces  deux  lettres: 

Rom,  2 s Septembre  1688. 

T A perte  du  pauvre  Marquis  del  Monte  m'ejl  aujji  fenfible  que 
vous  pouvez  vous  imaginer , & je  m'affure,  que  votre  déplai- 
ftr  égale  le  mien.  Mais  il  faut  avoir  patience.  Dieu  ejl  le  Maitre 
de  notre  vie  £«P  de  notre  mort.  Prennez  foin  du  fils  confolez-le 
de  cette  irréparable  perte , le  mieux  que  vous  pouvez.  Pour  moi 
je  me  porte  bien , grâces  à Dieu , mais  je  fuis  fi  enrhumée , que  fai 
beaucoup  de  peine  à vous  écrire.  Dieu  vous  conferve  & fajje  tou- 
jours profpérer.  Adieu. 

Christine  Alexandra. 

Apoftille,  à préfent  vous  comprendrez  pourquoi  je  n'ai  pas  en- 
volé le  Défunft  en  Suède,  £«?  que  favois  raifon . 

vois  le  Marquis  del  Monte  fort  inquiet  £5?  défcfpéré  au  fujèt 
j de  mes  affaires , mais  fort  fatisfait  de  vous , Çf  qu'il  vous  rend 
jufiice  ; louant  votre  application , votre  fidélité  raffifiance  que 
vous  lui  donnez.  Mais  je  vois  en  lui  une  fort  grande  défiance  de 
lui-même , qui  vient  d'un  bon  fond.  J'ai  fait  ce  que  fai  pû  pour 
ranimer , & je  vous  jure , que  je  remarquai  en  feu  fon  Père  moins 
de  capacité , qu'il  n'y  en  a dans  ce  jeune  homme , quand  je  commen- 
çai à l'emploler.  Cependant  il  devint  en  peu  de  tems  un  aufft  grand 
Minijlre  que  vous  Pavez  depuis  connu.  Les  affaires  font  les  hommes 
£?>  les  hommes  font  les  aff  aires,  J'efpère  que  le  fils  marchera  fur 
les  traces  du  Père  de  manière  qu'il  répondra  dignement  à mon  choix 
de  gens  d'une  habileté  fi  médiocre.  Aidez  lui  & témoignez  lui  de  la 
confiance.  Je  vous  répons  de  fa  fidélité  le  refie  viendra.  Il  Je 
fera  dans  votre  école , le  Marquis  ne  s'étoit  pas  fait  fous  un  fi  bon 
Maitre.  Il  était  mon  ouvrage  Jeul.  Celui-ci  a dequoi  Je  rendre  plus 
habile  y étant  en  votre  Ecole . Je  vous  répons  de  J a fidélité  & de 

fon 

& a réduit  fes  traducteurs  au  point  de  leur  faire  dire  autant  de  mal  du  Marquis,  qu'il 
en  a dit  luirmdmc  (1).  , , 

(r)  V.  LcticnSt  Lires  de  Cirijim  p.  as  j.  &c.  .... 
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fin  obéifjance  & vous  le  recommande.  U Je  loué' extrêmement  de. 
vous  Êj?  vous  rend  juftice.  Enfin  notre  pauvre  Mas-quis  riefl  plus. . 
Je  le  regrette  tous  les  jours , & je  connais  de  plus  en  plus  la  perte 
que  j'ai  faite.  Mais  il  faut  fe  rèfigner  à la  volonté  de  Dieu  & a- 
voir  cependant  patience.  Il  ejl  nécejjaire  que  vous  informiez  bien 
fon  fils  de  Tétât  des  cbofes  préfentes  de  la  Suède,  afin  qu'il puiJJe 
m'en  rendre  un  compte  éxall , & que  je  prenne  mes  juftes  mejii- 
res.  Voilà  /'Allemagne  pour  la  Jéconde  fois  en  feu  £«p  flamme.  Le 
Roi  de  France  a fait  un  coup  de  Maitre.  S'il  s'y  fut  pris  ainft , il 
y a ij.  ou  20.  années , il  fer  oit  allé  bien  loin.  Ala  grande  curioflté 
ejl  {T  ob fer  ver  la  contenance  de  la  Suède,  de  voir  le  grand  des - 

Jfein  du  Prince  cT Orange  découvert.  Pour  moi , je  crains  fort  pour 
le  Roi  d’Angleterre.  Je  prie  Dieu , que  je  me  trompe!  Le  Prince 
D’Orange  ejl  habile  fj*  brave.  Je  ne  crois  pas  qu'il  fi  foit  légère- 
ment engagé , ni  fans  être  prefqu'ajfurê  de  J on  coup.  Le  Pape  qui  ri a- 
voit  jamais  voulu  accepter  la  médiation  du  Roi  d’Angleterre , Ta 
enfin  acceptée.  Nous  verrons  ce  que  cela  produira.  L'événement 
du  Siège  de  Philipsbourg  réglera  tout  ici.  Pour  moi , je  ne  doute 
prejque  pas  de  Ja  pri/e.  Mais  il  faut  attendre  Tévénement.  Je 
tiens  que  Cologne  Je  prendra  auffî  comme  Strasbourg.  Il  faut  voir , 
Ji  les  miracles , dont  la  Mai/on  d’Autriche  abonde  y feront  leur  eflèt 
contre  la  France,  comme  Us  ont  prévalu  contre  les  Turcs.  Cepen- 
dant voici  un  grand  fpettacle  ouvert  qui  va  faire  rire  £5?  pleurer 
bien  des  gens.  Adieu , continuez  à me  Jèrvir  avec  T application , 

T habileté  £5?  la  fidélité , que  fai  éprouvé  de  votre  part  jufqu'à  pré- 
fent  £«?  donnez-moi  fujèt  de  m'en  louer  toujours.  Adieu. 

Christine  Alexandra. 

Apollille  < 

Je  fuis  prête  à changer  Rofenbach  £«?  von  Sacken,  mais  je  ne 
veux  pas  accoutumer  les  Suédois  à Téxiger  de  moi. 

Voici  encore  une  /Ipofiille  qui,  comme  la  fin  de  la  précédente  lettre, 
roula  fur  les  conjonctures  d’alors  : 

. % • 

ATOus  avons  ici  la  nouvelle  certaine  que  Philipsbourg  ejl  affiègt 
* » par  une  armée  commandée  par  Mr.  le  Dauphin  ; ainfila  France 
a rompu  la  trêve  en  attaquant  T Empire  la  prémure.  Que  dites- 
vous  de  ce  coup?  Voilà  une  grande  cataflropbe  dans  notre  Europe. 
Je  crois  que  dans  peu  vous  aurez  le  plaiftr  de  voir  llome  attachée 
auffi.  Ccjl  une  affaire  de  vingt  quatre  heures.  Vous  verrez  ar- 
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river  d'étranges  cbofes  bientôt.  Apprenez  ces  nouvelles  au  Mar- 
quis. Car  je  ne  les  favois  pas  encore  quand  je  lui  ai  écrit.  Elles  font 
toutes  Jraicbes.  Tout  tremble  ici,  excepté  moi  feule. 


Rome,  ce  ÿ- 
Oclobr.  1688. 


Christine  Alexandra. 


Ami» ut-  On  voit  par-là  de  même  que  par  la  fin  de  la  précédente  lettre,  ce 
«■« ieCbri.  qu’on  penfoit  à Rome  de  la  révolution  arrivée  en  Angleterre , & de  ce  que 
Jlsîii cï'p"  *a  France  avo'c  rompu  la  trêve  en  attaquant  l'Empire  la  prémière.  Tout 
tremble  à Rome , dit  Cbrijline,  excepté  moi  feule.  Voici  encore  d’autres  lettres 
" de  Cbrijline  qui  nous  mettent  au  fait  de  plufieurs  circonflances,  tant  des  af- 
faires particulières  de  la  Reine,  que  des  affaires  publiques  de  Rome,  & de- 
l 'Europe  même  (*). 

/^E  que  vous  m'écrivez  du  .1 6.  Oflobre  efi  ft  juffe  $f  fi  raifonmr- 
b/c,  que  je  ne  puis  que  louer  votre  prudence  if  votre  zélé,  qui 
ont  ditlé  votre  lettre.  Mais  par  malheur  pour  moi , fai  ici  des  en- 
gagement d'honneur  qui  m'y  retiennent  encore  pour  tout  cet  hiver  r 
if  je  vous  donne  ma  parole  que  pour  le  printems  Nous  nous  ver- 
rons en  quelque  lieu  enfemble.  La  difficulté  ejl  fur  P endroit,  car 
quittant  Rome  il  n'y  a pas  de  lieu  au  monde  où  je  puijfe  demeurer 
avec  honneur  pour  moi.  Il  m'ejl  venu  depuis  peu  une  penfée  affez 
bizarre,  mais  ne  T à’ ont  pas  encore  bien  digérée , je  ne  puis  vous  la 
communiquer.  Si  elle  pouvoit  réuffir  j'aurois  trouvé  pour  moi  la 
repos  if  la  félicité  en  ce  monde.  Peut-être  que  dans  peu,  je  pour- 
rai vous  faire  un  projêt  qui  ne  vous  fera  pas  déjagréable. 

Peur  tes  affaires  de  Rome,  elles  font  à préfent  plus  rompues  que- 
jamais.  Mais  cela  n' empêchera  pas  que  tout  ne  s' ajufte  bien-tôt  y 
car  on  fera  ici  tout  ce  que  le  Roi  de  France  voudra,  if  vous  le  ver- 
rez. L' Ambajfadeur  de  France  e/l  bien  éloigné  de  partir  dici:  fi 
ce  rie  fl  pour  s'allcr  mettre  à la  tête  dune  armée  grande  ou  petite 
pour  forcer  le  Pape  de  le  reconnaître.  Mais  on  n'en  viendra  pas  à 
cette  extrémité.  Le  Pape  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  faire  venir 
unfac  à Rome.  Mais  j'efpére  qu'il  n'y  réuffir  a pas,  quoiqu'il  puijfe 
faire.  Ainft  ne  crorez  pas , que  Lavardin  parte.  Il  efl  ici  fort 
tranquille,  Jaifant  tout  ce  qu'il  veut , mais  qu'il  parte  ou  ne  parte 
pas,  cela  ne  m'importe  en  rien.  Je  fais  bande  à part  entouteeboja, 

& 

(•)  Entr’antres  elle  imnde  à O’.ivekrtnt  dans  fa  lettre  particulière  du  8 Mai  1688. 
que  ta  faifon  alors  à Rame  Si  par  toute  l 'Italie  étoit  extrê  nement  rude  & qu’il  tomboit- 
tous  les  jours  quantité  de  neige  & de  grêle  mêlée  de  pluie. 
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& quoique  nous  foïons  amis , je  ne  me  mêle  pas  des  affaires  et  autrui. 

Mon  unique  affaire  e/l  de  vivre  de  manière  à me  conferver  te/lime  1 

fc?  r amitié  de  tout  le  monde , que  je  me  fuis  acquis  ici , en  fai  font 
J'elon  mes  forces , du  bien  à tout  le  monde , £«P  en  ne  faifant  jamais 
du  mal  à per  tonne,  fans  y être  forcée , Çf  même  en  ne  le  faifant  que 
rarement  & quand  je  ne  puis  m'en  empêcher.  Cejl  par  une  telle 
conduite  que  je  me  fuis  fait  aimer , e/limer  £5?  craindre  en  un  lieu 
où  je  ne  pofféde  rien  que  moi-même.  Depuis  la  prife  de  Philipsbourg 
' on  efl  ici  dans  la  plus  grande  conjlernatton  du  monde , £5?  vous  ver- 
rez Furftenberg  Cardinal  £5?  E/e  fleur  pour  toute  fa  vie.  J'ai  fait 
ce  progno/lic  il  y a longtems  ,mais  r ignorance  du  gouvernement  pré- 
fent  e/l  invincible , £5?  la  ruine  en  e/l  inévitable.  Souvenez-vous  de 
moi,  mais  fâchez  que  Rome  e/l  Tunique  Phoenix  qui  remit  toujours 
de  Je  s cendres  plus  beau  & plus  grand  que  jamais  Çff  vous  verrez  ce 
prognojlic  accompli. 

Four  mes  joaux,  je  fuis  en  négociation  pour  tes  dégager  & je 
vous/erai  bien  tôt  J avoir  ce  que  f, aurai  rèuffi  à conclurre.  Sachez 
pourtant  que  Texeira  n'efl  pas  mon  fait.  Quand  j'aurai  conclu  T af- 
faire je  vous  ferai  tout  /avoir. 

Au  rejle  faites  enjorte , que  le  Marquis  traitte  d'égal  avec  qui 
que  ce  Joit  des  autres  Alinijlres , coûte  que  coûte.  Ne  vous  mettez 
pas  en  peine  de  T argent.  Il  ne  me  manquera  jamais,  je  voudrois  Jeu- 
lement  en  avoir  affez  pour  pouvoir  vous  récompenjer  de  vos  fidèles 
fervices.  Mais  peut  - être  que  Dieu  me  fera  bientôt  la  grâce  de 
pouvoir  fatisjaire  cc  de/ir.  je  me  rapporte  du  re/le  à la  dépêche  du 
Sécrétoire  dans  laquelle  vous  recevrez  mes  ordres , & vous  verrez 
par  mes  Apoflilles  mes  J'entimens  fur  les  mémoires  donnés.  Le  Mar- 
quis rend  jujlice  à votre  habileté  £jp  à votre  fidélité  en  toutes  les  let- 
tres qu'il  m'écrit  £jp  quoique  vous  n'aïez  pas  befoin  de  fesbons  offices , 
puifque  fans  cela  je  vous  connais  £«?  Juis  latisfaite  de  vous  ; néan- 
moins fe  louant  fort  de  vous,  il  vous  rend  un  bon  office  qui  ne  vous 
Jera  pas  inutile.  Je  lui  ai  ordonné  de  vous  dire  de  ma  part , que 
vous  n'avez  qu'à  parler  pour  obtenir  de  moi  tout  ce  que  vous  Jouhai- 
tez,  pourvu  que  les  cbojes  f oient  po/fibles  £5?  faijables.  Dieu  vous • 
eonferve.  Adieu . 

Rome,  ao  Na-  A 

fembr.  1688.  CHRISTINE  ALEXANDRA- 

Apojlillt 

P envoie  cette  lettre  ouverte  au  Marquis  afin  qu’il  fâche  ce  qpe  je  vous 
<cri*. 

. Nn  3 Jo 
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70  vi  rimando  la  lettera , cbe 
voi  bavete  fcritta  al  vojhro 
Paire , apoftillata  délia  mia  ma- 
no.  Stimo  cbe  J'aprete  intenderla: 
in  quella  vedrete , cb'  io  fono  fo- 
disf  atijjima  di  voi  fin  qui.  Mi  pa- 
re un 1 bora  mi/P  anni  di  fcntire 
il  ritomo  del  Ré,  e cmminciati 
li  nofiri  negozi , per  veder  pm 
chiaro  nel/i  Jatti  tniei  ,già  ne Jpc- 
ro  poco , ed  ogni  poca  di  coja  cbe 
ne  pot  refie  J'puntare , miparcreb- 
be  ajjai , per  cbe  Jono  perfuafijfi- 
vi  a delta  mala  intentione  di  quefta 
Cor  te  verfio  di  me,e  délia  ingra- 
titudine  loro.  Ma  mi  bajla  dite- 
ner  la  Iite  accefa.  La  vit  a,  e la 
morte  mia  Jlà  nella  mano  (Plddio, 
ma  baver  à laconfolatione  di  veder 
morh'C,cbi  défidera  la  mia.  Dél- 
ia penftone  non  fe  ne  parti  più. 
Del  cambio  fient ite  cbe  vi  dicono. 


Je  vous  renvoi  la  lettre  que  voas 
avez  écrite  à feu  votre  Père  ; avec 
l’Apoftille  de  ma  propre  main , que 
je  préfume  que  vous  entendrez. 
Vous  verrez  par-là  que  je  fuis  très- 
fatisfâite  de  vous  jufqu’ici. 

Une  heure  me  paroit  mille  ans  juf- 

Îues  à ce  que  j’apprenne  le  retour  du 
loi,  & que  nos  négociations  foïent 
commencées  pour  voir  plus  clair  dans 
mes  affaires.  Je  ne  m’en  promèts 
pas  beaucoup,  mais  pour  peu  que 
vous  y pui  fiiez  avancer,  cela  me  pa- 
roitra  autant  de  gagné , n’étant  que 
trop  perfuadée  de  la  mauvaifè  inten- 
tion de  cette  Cour  envers  moi  & de 
fon  ingratitude.  Il  me  fuffira  de  tenir 
la  querelle  allumée.  Que  le  Tout-Puif- 
fant  difpofederaavie&de  ma  mort, 
mais  j’aurai  la  confolation  de  voir 
arriver  la  mort  de  ceux  qui  fonhai- 
tent  la  mienne.  Ne  p iriez  plus  de 
la  penfion.  Quant  à l’échange , prê- 
tez l’oreille  à ce  qu’on  vous  en  dira: 
je  me  réfoudrai  après  là-deffus.  11 


ed  io  poi  rifolverà  ; bifogna  veder'  voir  fi  fr  tfouve  «mpte. 
Je  torna  conto.  Jo  baratterà  vo-  contre  le  Duché  de  Brcmc , pourvÀ 


lontieri  la  Pomerania  col Bremc- 
fe , pur  cbe  mi  fi  deffe  Pequivalen 
te,  non  folo  dique/lo  cbe  pojfiedo 
boggidi,  ma  anebe  di  que  Ho  cbe 


qu’on  me  donnât  quelque  équivalent 
non  feulement  de  ce  dont  je  fuis  4 
préfent  en  pofTelfion , mais  aullt  de 
ce  que  je  devrois  pofleder.  Il  faut 


L U&C\lUl  5 ma  vuç  — * — J . 1 — ** 

dovrei  pofleder  e.  Aquefto  bijogna  <fue  Yous  remarqtuez  «la.  Je  don- 

A M . A . nprms  fnnt  nnnr  aumr  fr\nr  n»7< 


avertir  e.  Jo  darei  tutto  per  ba- 
ver' tutto  Bremen , m'a  pur  con 


nerois  tout  pour  avoir  tout  le  pais 
de  Brcme,  mais  avec  toute  la  fouve- 
raineté.  Suffit , prenez  garde  à ce 
qu’on  vous  en  dira , & faites  vous 
prier , s’il  efl  pofiible.  S’il  ne  le  veu- 
lent pas,  patience.  Tenez- vous  4 

vos  inftruétions,  & tirez-en  avanta- 
ge le  plus  que  vous  pourrez. 


lutta  la  fouranità.  Bajla , Jenti- 
te  quello  cbe  vi  fi  dira,  e fatevi 
pr égaré  fe  è poffibile,  fe  poi  non 
vogliono,  pazienza.  Tencte  vi 
aile  vofire  infiruflioni , e fir ap- 
pâte ne  quel  più,  che  far  a pojfibi- 
le (*).  Del-  Il 

Ceci  ed  sjouté  dans  cette  dépêche:  ' ' • - 

(*)  Non  dite  niente  a nijjuno  delnoflrodit-  Dans  une  copie  de  cette  lettre  de  ChrjftiQe, 

Pd-  on 
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• Delli  vofiri  amori  con  quefta 
Dama  bifogna  fcordar/ene  affat- 
to , mà  affatto.  Foi  par  la  te  tTim- 
pegno.  Ricordatevi  che  Punicoim- 
pegno  cb'  bave  te , è la  fedellàcbe 
dovete  a vojlra  moglie , quello  ba~ 
vete  contratto  di  Dio , e de  gr 
bomini , edogni  altro , non  cava- 
rete  altro , cbe  vergogna , penti- 
menti , e prejudizio  per  P anima , 
e per  il  corpo.  Jo  non  Jbno  fcru- 
pulofa , mà  vi  racomando  P anima 
vo/lra.  So  cbe  fie  te  Giovàne.  Mon 
pretendo  cbe  jtate  Anacoreta , ne 
Romito , ma  non  vi  incar ognate 
con  neffuno  piùytanto  piùcbetra- 
dite  quella  poueraccia  con  dargli 
ad  intendere , cbe  voi  Pamate. 
Ren  è vero , cb'  elta  fi  trova  trà 
Galeotti  e Mar  mari  y e credo  cbe 
ki  vi  corrifponda , vi  prometto, 
cbe  (î  joverna  bene , peràlevatevi 
éa  quefia  trapa.  Jo  hà  agiufiato 
tutte  le  cofe  fuey  e non  vi  è più 
cbe  dire,  e le  bà  agiuftatc  con  tan - 

10  honore  e riputatïone  fua , cbe 
ba  data  ammirazione  à tutti. 

Qui  le  cofe  fianno  at  fo/ito.  I 
francefi  fono  più  farti  di  noi  in 
Roma , benche  non  fieno  armati. 

11  Rapa  è più  odiato  cbe  nijfuno , e 

quello 


Il  faut  entièrement  oublier  vos  a- 
mours  avec  cette  Dame.  Vous  par-  . 
lez  d'un  engagement.  Mais  fouve- 
nez  - vous  que  votre  unique  engage- 
ment c’eft  la  fidélité'  que  vous  devez 
à votre  femme.  Par  celui  dont  vous 
parlez,  vous  vous  êtes  deshonnoré 
devant  Dieu  & devant  les  hommes 
& au  bout  du  compte  vous  n’en  ti- 
rerez qu’infamie , repentir  & préju- 
dice pour  lame  & le  corps.  Je  ne 
fuis  pas  fcrupuleufe , mais  je  vous  re- 
commande le  falut  de  votre  ame.  Je 
fais  que  vous  êtes  jeune  homme.  Je 
ne  prétends  pas  que  vous  foïez  un  A- 
nacuorète  où  un  Hermite  , mais  ne 
vous  livrez  à la  débauche  avec  qui 
que  ce  foit , furtout  puifque  par  - là 
vous  trahiflez  votre  pauvre  femme , 
à qui  vous  faites  entendre  aue  vous 
l’aimez.  Il  e(l  vrai  qu’elle  fe  trouve 
entre  le  marteau  & l’enclume , & je 
crois  quelle  fe  gouverne' bien,  mais 
dégagez  vous  de  ce  mauvais  pas.  J’ai 
rajuflé  toutes  fes  affaires,  & il  n’y  a- 
rien  à y dire  de  plus.  Elles  font  ré- 
tablies avec  tant  d’honneur  & de  ré- 
putation pour  elle  que  tout  le  monde 
l’a  admirée. 


Icileschofes  font  fur  le  même  pié. 
Les  François  font  plus  forts  que  nous 
à Rome , quoiqu'ils  ne  foïent  pas  ar- 
més. Le  Pape  efl  plus  haï  qu’aucun , 
& qui  pis  eu , méprifé  de  tous.  Il 
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fegno.  Fatlevi  anima.  I noflri  diffegni  riufci- 
tanna  t utli.  Si  l/en  cbe  tutti  U grandi  del 
Régna  faranno  daliamia  parle , perche  il  Re' 
ferefo  trappe  ediofo  i lara.  MA  tenue  il  ne- 
gai  10  ttn  jegreta.  „ Cette  période  fe  trouve 
dans  une  copie  de  cette  lettre,  nuis  pas 
dans  l'original. 


en  a ajouté  la  période  fuivanie  qui  ne  fe  trou- 
ve pat  dans  l'orignal  : „ Ne  dites  rien  de 
votre  deflein  A qui  que  ce  foit;  Aïcz  cou- 
rage. Nos  deifeins  réufliront  tous.  Je  fai» 
bien  que  tous  les  Grands  du  Roïauuic  fe- 
ront pour  moi , puifque  le  Roi  s’eil  rendu 
trop  odieux  S eux.  Mais  tenez  l'affaire 
bien  fécrète.  „ Ceci  efl  fera  doute  un  trait 
de  Minijlre  Italien. 
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quello  cb'  èpeggio , difprezzatoda 
tutti  bà  accettata  fmalemente  ta 
mediatione  /f  Ingliterra  cbe  prima 
non  voleva  fcntirparlare.  Quan- 
do  Jar à prefo  Filisburgo , allora 
calaremo  le  br acte  fmoaüecalca- 
gna  mà  io  tengo  cattiva  opinions 
dclle  cofe  «/’Ingliterra.  Faccia  Dio 
cbi  io  m'ingannil 

Fer  quant o a voi , fatevi  ani- 
mo  non  vi  dia  fajlidio  Fejfer  Gio- 
vane,e  la  voflra  pocaejperienza. 
Voflro  padre difelice memoriaba- 
veva  meno  capacilà  di  voi,  quan- 
do  io  comminciai  d'adoprarlo , e 
pur  fi  fece  poi  quel  grand  bomo , 
cb'  eg/i  era,  quando,  per  vojhra 
di/grazia  , F babbiamo  perduto. 
GF  huomini  fanni  li  negozii , mà 
li  negozii  J'anno  anche  gF  bomini. 
A tutto  ci  vuole  applicatione  e 
tempo.  Sopra  tutto  vi  racoman- 
do  la  fecretczza.  Habiate  per 
maffima  di  non  dire  mai  niente  a 
nijfuno , fe  non  per  neceffità  del 
negozio.  Per  ejlempio  à G.  G.  bi- 
fogtia  cbe  confdate , cbe  conferite 
con  lui,  e con  li  Miniflre , con  li 
quali  neccjjariamcnle  bavete  da 
parlare.  Fuir  di  là  non  ne  par. 
late  con  nejjuno.  A queflo  propo- 
fito  vi  voglio  avertire  di  nonjeri- 
ver'  mai  niente  allevojlre  Dorme, 
cbe  io  bà  vi/lo,cbegli parlote  del 
carnbio  ,e  queflo  è mal fatto.  Quel- 
le non  vi  pojfono  dare,  ne  conft- 
glio , ne  aiuto , per  à non  lof  ale 
pii).  Parlote  g/i  delle  cofe  di  caja 
voflro,  quant  o volet  c,  mà  mai 
del/c  co  fe  mit. 

Del 


ONCERNANT 

a enfin  accepté  la  médiation  ât An- 
gleterre, dont  il  ne  vouloir  point  en- 
tendre parler  au  commencement.  Si 
PbilipsbouTg  eft  pris  nous  ferons  mal 
en  nos  affaires , & j’ai  mauvaife  opi- 
nion de  celles  d’ Angleterre.  Dieu 

veuille  que  je  me  trompe! 


Quant  à vous  même,  ai'ez  bon  cou- 
rage , votre  jeuneffe  & votre  peu 
d'expérience  ne  doivent  pas  vous  em- 
barraffer.  Votre  Père  d'heureufe  mé- 
moire avoit  moins  de  capacité  que 
vous,  quand  je  commençai  à le  for- 
mer. Depuis  il  fe  rendit  aufli  grand 
homme  qu’il  l’étoit,  quand  pour  votre 
malheur  nous  l'avons  perdu.  Les 
hommes  font  les  affaires  , mais  les 
affaires  font  aufli  les  hommes.  11 
faut  de  l’application  & du  tems  pour 
tout.  Par  deffus  toute  autre  chofe, 
je  vous  recommande  le  fecrét.  Te- 
nez pour  maxime  ce  trait  de  Miniflre 
de  ne  jamais  rien  dire  à perfonne  de 
l’affaire  en  queftion,  fi  non  par  né- 
ceflité.  Par  éxemple  vous  vous  fie- 
rez au  Gouverneur  Général.  Con- 
férez avec  lui  & avec  les  Miniflres , 
avec  lefquels  vous  avez  à parler  né- 
ceflàirement.  Hors  de -là  ne  dites 
pas  un  mot  à perfonne.  A propos 
de  quoi  je  veux  vous  avertir  de  ne 
jamais  écrire  rien  à vos  Dames.  J’ai 
vû  que  vous  leur  parlez  de  l’échan- 
ge. Vous  avez  tort.  Elles  ne  font 
capables  ni  de  vous  y confeiller  ni 
de  vous  y aider.  Ne  le  faites  plus. 
Parlez  leur  de  vos  affaires  de  famil- 
le, tant  que  vous  voudrez,  mais  ja- 
mais des  miennes. 


Au 
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Del  rejlo  fono  fodhfattijfmadi 
voi  e Jon  certa , cbe  fe  tutto  non 
vi  rie [ce , non  far  a colpa  vofera. 
Jo  approvo  ancbe  in  tutto  e per 
tutto  la  vofra  condotta  col  Go- 
vemat.  Gen.  Bifogna  corne  già 
vi  dijfi , diffenderlo , e proteg- 
gerlo  a jpada  tratta  per  parte 
mia , e far'  conofcere , cbe  quan- 
do  fe  tnanca  à lui  s'ojjende  me  ; Dio 
vi  con/erviy  projperi  fempre , e 
vi  confoli.  Addio. 

Rome  13.  Ot-  La  Regina  vofera 

tob.  1688. 


D‘ 


\lte  al  Govemat.  Gen.  cb ' io 
farà  in  Hamburgo  in  12. 
giomi  (in  tempo  d'efeate , d' Inver- 
no  del  più)  ogni  volt  a cbe  la  mia 
prejenza  Jat'à  neceffaria , ma  non 
vorrei  movermi  per  bagatelle  y ne 
per  cbimere , egli  m'intenderà.  Vi 
confejfo  cb'  P penfar  d'baver  a 
partir  di  Roma , mi  fa  crepare 
il  cuore  : tnà  je  fitfattaffe  del fer - 
vitio  délia  mia  patria,  e del  mio 
RegnOyfaro  Jempre  pr  ont  a a met - 
tere  mille  vite  per  loro.  Bafeacb ' 
io  lo  fappi. 

au  même 

Jo  non  bà  cbe  rifpondere  aile 
vofere  ultime.  Hà  vifeo  quelle  cbe 
fcrivete  al  vofero  padre , ed  a me. 
Approvo  tutta  la  vofera  condotta 
fin  qui , e fono  fodisfatijfima  di  voi. 
Credo  bavervi  dato  nelle  miepas- 
fate  tutti  li  ordini  cbe  vi  fono  ne- 
cejfarii  pel  vofero  govemo.  Del 
cambio  di  qualisvoglia  forte  cbe 
Tome  IL  fia 


Au  refie,  îe  fuis  très-fatisfaite  de 
voui  & je  m allure , que  fi  vous  ne 
réufilfTez  en  tout , ce  ne  fera  pas  vo- 
tre faute.  J’approuve  de  même  en 
tout  & par  tout  votre  conduite  avec 
le  Gouverneur  Général.  Il  faut, 
comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  le  dé- 
fendre & le  protéger  épée  tirée  de 
ma  part,  & faire  connoitre,  que 

Îuand  on  lui  manque , on  m’offenfe. 

)ieu  vous  conferve , vous  faflè  prof 
pérer  & vous  confole.  Adieu 


Rome  23  Oc- 
tobre 1688. 


Votre  Reine. 


Dites  au  Gouverneur  Général, 
que  je  ferais  dans  12.  jours  à Ham- 
bourg (en  Eté  j’entends , car  en  Hi- 
ver il  me  faut  plus  de  tems)  aufiî-tôc 
que  ma  préfence  y feroit  nécefiaire. 
Mais  je  ne  voudrois  pas  me  remuer 
d’ici  pour  des  bagatelles  ou  pour  des 
chimères.  Il  m’entendra.  Je  vous  a- 
voué , que  la  feule  penfée  de  quitter 
Rome  me  perce  le  cœur.  Mais  s’il 
s’agiflbit  de  rendre  fervice  à ma  Pa- 
trie & à mon  Roïaume , je  ferais  tou- 
jours prête  à leur  facrifier  mille  vies, 
il  furaroit  que  je  le  fufiè  feulement. 


au  même 

Je  n’ai  rien  de  plus  qu’à  répon- 
dre à vos  dernières  lettres.  J’ai  vû 
celles  que  vous  avez  écrites  à votre 
Père  & à moi.  J’approuve  toute 
votre  conduite  Jufqu’ici , & je  fuis 
fort  fatisfaite  de  vous.  Je  crois  vous 
avoir  donné  dans  mes  précédentes 
tous  les  ordres  néceflaires  pour  vous 
régler.  C^uant  à l’échange,  de  quel- 

!iue  nature  qu’il  foit , faites  comme 
1 vous  ne  le  comprenniez  point , fi 
O 0 Km 
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protefiate  fempré  contro  Pinfrat- 
tione , lajciaîca  poi  peujarea  loro. 

Voi  bavete  parlato  da  Salo- 
mone , e non  vi  lajcïate  infinoc- 
cbiare  da  Silbercronc , ne  da  nef 
fun'altro  di  mut ar'  linguaggio.  e 
quando  vi  dicono , cb'  Jo  volendo 
l ajciar , non  potevo  dar  il  regno 
ad  altri?  dmiandate  cbi  diede 
quefio  dritto  al  Ré,  altro  cb'  io, 
cbe , a Jorza  (faut  or  il  à mia  Io 
pojlo  in  Jlato  da  poter  ejjere  da 
me  e/elto , Jenza  baverci  nejfun 
altro  dritto  cbe  la  mia  unica  0- 
Jlinata , ed  invincibile  vo/ontà 
Parlate  cofi  e vedrete  cbe  turare- 
te  la  boccba  a Silbercronc  £5?  ad 
ogni  altro.  E bcne , cbe  Jappiano 
cbe  non  babiatcvoi  paura  dirim- 
proverarli  la  loro  ingratitudine 
con  maniéré  galant  i e dijcrete  ; 
Governalcvi  in  tutto  con  quejla 
ijleffa  prudenza  cb'  bavete  fatto. 
vedere  fin  qui,  e fatevi  animo. 
Jo  non  bo  mai  dubbitato  délia  fie  de 
e adefio  non  dubito-  piü  délia  vo- 
Jlra  capacità , ed  applicatione  in 
ben  fervirmi.  Solo  vi  comman- 
do di  non  impazientarvi , ma  di 
mettervi  il  tempo  cbe  ci  và  per  fa- 
re  ogni  cofa  bene , e fiate  certo , cbe 
quando  anche  non  vi  riejca  tutto, 
corne  ioe  voi  de fideriamo  io  vifarà 
la giufiizia  d'cnerperfuafa,cbe  la 
co/pa  nonèvojtra.  Aon  m'impor- 
ta niente.  Anzi  bo  gufio  d' baver 
fempre  qualcbe  parte  accefa  con  la 
Suctia,  cbe  fpero  di  far e peut ir 
.il  Ré  délia  Jtta  ingratitudine  ed 
ingiufiiza  un  di,  e J appiate  cb'  io 
non  vi  parlo  a cajo.  Qui 


mes  droits  & protefkz  toujours  con- 
tre l’infraètion.  Après  cela  taillez 
les  penfer  ce  qu’ils  voudront. 

Vous  avez  parlé  en  Sa’omon  & ne 
vous  taillez  pas  induire  par  Sifwercro- 
m ni  par  nul  autre,  a changer  de 
langage.  & quand  ils  vous  diront , que 
voulant  me  démettre  de  ta  Couronne 
je  ne  pouvois  pas  donner  le  Roïau- 
me  a d’autres,  demandez  leur;. qui 
d’autre  a donné  ce  droit  au  Roi  que 
moi , moi,  qui  en  vertu  de  mon  au- 
torité l’ai  mis  en  état  de  pouvoir  ê- 
tre  élu,  fans  avoir  nul  autre  droit 
que  mon  unique  volonté  déterminée 
& invincible.  C’eft  fur  ce  ton-là  que 
vous  devez  leur  parler,  & vous  ver- 
rez que  vous  fermerez  ta  bouche  à 
Silfxercrorui  & à tous  les  autres.  Il 
eft  bon  qu’ils  fâchent  que  vous  ne 
craignez  pas  de  leur  reprocher  d’une 
manière  galante  & diferéte  leur  in- 
gratitude, & gouvernez- vous  en  tout 
avec  ta  prudence  que  vous  avez  fait 

Îaroitre  jufqu’ici  & aïez  courage, 
e n’ai  jamais  douté  de  votre  fidélité 
& préfentement  je  ne  doute  plus  de 
votre  capacité  <Sc  de  votre  applica- 
tion à me  bien  fervir.  Je  vous  re- 
commande feulement  de  ne  vous  pas 
impatienter,  mais d’emploïer  le  tems 
qu'il  faut  pour  faire  toute  chofe  bien. 
Afiurez-vous , que  quand  même  tout 
ne  réufiira  pas  comme  moi  & vous 
le  fouhaitons,  je  vous  rendrai  laju- 
ilice  de  croire,  que  vous  n’en  êtes 
pas  la  caufe.  11  ne  m’importe.  Auf- 
n ai-je  envie  d’avoir  toûjburs  quelque 
quérellc  ouverte  avec  1a  Suède.  J’ef- 
père  de  faire  un  jour  repentir  le  Roi 
de  fon  ingratitude  & de  fon  injufli- 
ce , & fâchez  que  je  ne  vous  le  dis 
pas  en  l’air. 


Oo  2 


Le 
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Qui  il  Papa  gia  commincia  a 
callar'  le  brade , ela  Francia/â- 
rà  quello  cbe  vuole.  Vedrete  li 
quart ieri  rifiabiliti,  & me  ca- 
nonizata  per  un  gran  Prof  et  a non 
cbe  per  Afirologo.  Da  altri  fa- 
prete  quanti  vituperii  fi  fanno 
qui.  Ma  quando  fi  vedrà  il  fine 
di  que  fia  comedia  ? 11.  P.  P.  vol 
pure  refiar  un  gran  Zanni.  Trà 
me , e li  f rance  fi  vi  pajfa  un  ol- 
tima  corrifpondcnza  ; Hà  fatto 
T Ambafciatore  li  fuocbi.per  Phi- 
lipsburg , coja  inaudit  a , ne  mai 
più  vifia  m Roma.  Fi  adeffo 
tutto  quello  cbe  vuole  ; ne  vi  è co- 
fa  cbe  non  J'ofra  quefio  indegno 
governo , più  odiato , e difprez - 
zato  cbe  mai.  La  vofira  moglie 
é più  pazza  cbe  mai , ma  quefio 
non  fa  cb ’ io  non  la  protegga. 
Non  Jà  di  cbe  fi  lamenti , m'a fà 
cb'  bà  torto  di  lamentarfi.  Vi  bo. 
fcritto  quanto  mi  occorre  in  pro- 
pofito  fuo,  ne  vi  dico  nient  e di  più , 
Jolo  fappiate , cbe  dopo  la  morte 
di  vofiro  padre , di  felice  mémo- 
rial tutte  le  vofiretrè  fcritte  a 
lui  le  bà  bavuto  io,  cdio  nonglie 
«’  bo  data  neffuna  , perche  cofi 
convienc.  Addio.  Mi  rimetto  nel 
rimanente  aile  mie  precendenti. 


Le  Pape  commence  à filer  dont  4 
la  France  fera  ce  quelle  voudra.  Vous 
verrez  les  Quartiers  rétablis,  & voua 
me  verrez  canonifée  commeune gran- 
de Proféteflê  & non  A Urologue. 
Vous  apprendrez  d’autre  part  quel- 
les baiïenes  on  fait  ici.  Mais  quand 
efl  ce  qu’on  verra  la  fin  de  cette  co- 
médie ? Le  Pape  veut  en  être  la  dup- 
pe  feul.  Il  y a la  meilleure  corre- 
Ipondancedu  monde  entre  moi  &les 
François.  L’Ambafladeur  a fait  de* 
feux  de  réjouïflance  pour  la  prife  de 
Pbitipsbourg.  Cell  une  choie  innouïe 
& qu’on  n’a  jamais  vûë  à Rome.  Il 
fait  à l’heure  qu'il  eft  tout  ce  qui  lui 
plait.  Il  n’y  a point  d’avanies  que 
nefouffre  cet  indigne  gouvernement, 
plus  haï  & mépri  le  que  jamais.  Vo- 
tre femme  eft  plus  lotte  qu’elle  n’a 
encore  été , mais  cela  n'empêche  pas 
ue  je  ne  la  protège.  Je  ne  fai  pas 
e quoi  elle  fe  plaint,  mais  je  fais 
qu’elle  a tort  de  le  plaindre.  Je  vous 
ai  écrit  autant  qu’il  m’ell  venu  en 
■ penfée  à Ton  fujèt.  Je  ne  vous  en 
dirai  rien  déplus.  Sachez  feulement , 
qu’après  la  mort  de  votre  Père  d’heu- 
reule  mémoire  j’ai  eu  les  trois  lettres 
que  vous  lui  avez  écrites;  mais  que 
je  n’en  ai  donné  aucune  à votre  fem- 
me , ne  l’aïant  pas  trouvé  à propos. 
Au  furplus  je  me  rapporte  à mes  pré- 
cédentes. 

Rome  j 7 No- 

«cm.  1688.  La  Reine. 


Roma  27.  Nov. 
1683. 


La  Regina. 


Les  inftruélions  qu’elle  donne  ici  au  Marquis  fon  Envoie  en  Suède , par- 
tent fans  doute  de  fon  propre  fond.  Elle  n’avoit  pas  tellement  abanion- 
né  la  Suède,  qu’elle  n’y  portât  encore  fes  penfécs;  & quelle  ne  voulut  toû- 
jours  y avoir  des  partifans  affidés , comme  elle  y en  eut  auffi  toute  fa  vie. 
nri/iimetü.  Ce  quelle  dit,  ,,  que  par  fa  conduite  à Rome,  elle  s'y  itoit  fait  aimer , 
doute?  sa«-  ” eft}mer  & craindre  quoique  dans  un  lieu,  oit  elle  ne  pojpdoit  rien  que  foi-même" , 
«èisé'ie  g j u-  eft  bien  remarquable , & quoique  l'événement  ne  répondit  pas  tout  à fait  â ' 

ce 


Digitized  by  Google 


393 


CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


ce  qu’elle  dit  par  rapport  an  rétablilTement  de  la  Franchife  des  Quartier»  ; J-’" 

(ce  que  peut-être  ferait  arrivé , fi  dans  ces  entrefaites  elle  ne  fût  pas  morte) 
toutefois  l’Hiftoire  nous  fait  foi , que  le  gouvernement  en  ce  tems-là  à reaemeoe 
Rom  étoit  fort  haï  & méprifé , comme  elle  s’en  explique  dans  fes  lettres  hïi Vînt  *-i- 
d-deflus  au  Marquis  del  Monte.  A quoi  aufii  s’accorde  allez  ce  que  rapporte  fc. 

Mr.  Bumet , qui  fe  trouva  alors  fur  les  lieux  (a).  „ La  converfation  de  Rom, 

„ dit-il,  roule  ordinairement  fur  les  nouvelles.  On  n’a  qu’à  fe  rendre 
„ dans  l’Antichambre  de  quelques  Cardinaux  diftingués , où  des  Perfonnes 
„ vous  débiteront  toutes  les  nouvelles  de  l 'Europe  , enrichies  de  quantité 
,,  de  fpéculations  fur  ce  qui  fe  pafië.  Chez  la  Reine  de  Suide  on  apprend 
„ toutes  celles  qui  ont  quelque  relation  à Y Allemagne,  ou  même  en  général 
„ de  tout  le  Nord.  Cette  Princefie , qui  régnera  toûjours  entre  ceux  qui 
„ ont  de  l’efprit  & du  lavoir,  entretient  dans  fon  Antichambre  la  plus 
,,  belle  Cour  d’étrangers  qu’il  y ait  à Rome.  La  civilité  & la  grande 
„ diverfité  des  chofes  que  la  converfationdournit , fait,  qu’elle  eft  ce  qu’il 
„ y a de  plus  rare  à voir  à Rome  entre  toutes  les  raretés  qui  y font , pour 
„ ne  pas  dire  entre  toutes  le*  antiquités , qui  eft  un  terme , dont  elle  fe 
„ fervit  en  me  faifant  l’honneur  de  parler  à moi  (•)”,  Cet  Evêque  cite 

au- 


(a)  V.  fin  Volage  d'Italie  IV.  lettre  p.  441.  efr.  Wagenfeil  Ilijl.  Univ.  T.  II.pS23.ye. 


(*)  Ce  que  Burntt  dit  lè  de  Cbrtjline  eft  confirmé  en  partie  du  moins,  par  Mijfin  qui 
étoit  alors  i Rome  (1).  „ Il  y a déjà  quelques  jours,  dit  il,  que  Mr.  Burnet  a fait  fa 

„ cour  à l'Héroïne  dont  vous  me  parlez.  Il  en  a été  reçu,  comme  vous  pouvez  croi- 
„ re,  avec  beaucoup  d'accueil  & beaucoup  d'honneur.  Vous  connoiübz,  ajoute-t-il,  le 
„ favoir  & le  mérite  de  cette  PrinceUé:  mais  puifque  vous  fouhaitez  que  je  vous  donne 
„ aufli  quelque  idée  de  fa  ptrfonne,  je  vous  en  ferai  le  portrait  en  peu  de  paroles. 

„ Elle  eu  4gée  de  plus  de  foixante  ans:  fort  petite,  fort  grade  St  fort  grodê.  Elle  a le  D*  !'««<- 
„ teint,  la  voix  Scie  vifage  mile:  le  nés  grand,  les  yeux  grands  4 blcux  : le  fourcil  blond  : d* 

- „ un  double  menton  parfémé  de  quelques  longs  poils  de  barbe,  la  lèvre  de  dedons  un  *'“,J  l*‘" 

,,  peu  avancée.  Les  cheveux  chatain  clairs, longs  comme  le  travers  de  la  main,  poudrés 
„ & herilTés,  fans  coéffure  en  tête  naidante:  un  air  riant, des  manières  très-obligeantes. 

„ Figurez-vous  pour  l’habillemant  un  jufte  au- corps  d'homme,  de  fatin  noir , tombant  fur 
„ le  genou  & boutonné  jufqu'au  bas.  Une  juppe  noire  fort  courte, qui  découvre  un  fou. 

„ lier  d'homme.  Un  fort  gros  nœud  de  ruban  noir,  au  lieu  de  cravattc.  Une  ceinture 
„ par-dediis  le  jufte-au-corps , laquelle  bride  le  bas  du  ventre  4 en  fait  amplement  voir 
„ la  rondeur".  Un  Poète  moderne  a fait  un  autre  portrait  d'elle  de  fa  façon.  Il  dit: 


„ A fa  juppe  courte  y légère, 

„ Afin  pourpoint,  à fm  colit , 

,,  Au  chapeau  chargé  d'un  plumèt, 
„ Au  Ruban  ponceau,  fut  pendt sa 
„ Et  par  devant  par  derrière , 

„ A fi  mine  galante  y fiérc , 

„ D'Amazone  y Avan\uriere : 

„ A ce  ni  de  Cmful  Romain; 

„ A cette  fierté  i’btroine , 


» A 


% .......  \ ' ( 

fi)  V.  MiJJtn  volage  T.  II.  p.  »4f*  & Polsal-  i*4j.  eft.  fa  Harangue  à fa  réception  dans  l'Aca- 
fl  duu  U lettre  i S.  A.  K.  de  Smédi  du  s.  Max*  demie  de  Féru  ea  1747* 
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autre  part  un  trait,  qui  marque  en  quelles  mains  droit  alors  le  Gouverna- 
_ ment  de  Rome,  ik  qu'il  netoit  pas  difficile  à Lbriftine  de  s’y  faire  aimer, 
eltimer  & craindre,  comme  die  dit,  quelle  le  faifoit.  „ Je  finirai,  dit* 
il,  par  un  bon  mot  très-ingénieux  de  la  Reine  Chrijlitte.  il  faut,  bien, 
me  dit-elle,  à moi-mème,  que  l’Eglife  foit  gouvernée  par  le  fiiint 
Efprit.  Car  depuis  que  je  luis  à Rome,  j’ai  vû  quatre  Papes,  & je 
jure,  qu’aucun  des  quatre  n’avoit  le  fens  commun.  Je  luis  témoin 
qu’ils  ont  été  à la  lettre  les  prémiers  & les  derniers  des  hommes  (a). 

A ce  que  nous  venons  de  produire  de  Cbrijline,  touchant  les  affaires  de 
ce  tems-la,  nous  joignons  trois  autres  de  les  lettres  à.Oléoekrans  qui  y ré- 
pandent auffi  quelque  lumière. 

<~f'Ji  reçu  le  raifonnement  que  vous  me  faites  fur  les  affaires  pré- 
J fentes,  qui  ejl  jujle  £5?  digne  de  vous,  £jp  vous  aurez  vu  par 
mes  précédentes , que  f ai  prévenu  votre  defir , en  vous  faifant  t ar- 
bitre abfolu  de  la  demeure  du  jeune  Marquis  à la  Cour  de  Suède. 
Je  lui  écris  par  cet  ordinaire , qu'il  Je  régie  félon  vos  ordres.  Je 
vous  avoue,  qu'il  m'ejl  fort  nécejjaire  ici  Jurtout  depuis  la  perte  que 
j'ai  faite  de  fon  père;  Je  fuis  pcrj'uadée,  qu'il  ejl  capable,  comme 
vous  le  dites,  de  me  fervir  utilement , & je  fuis  fi  Jatis faite  de  fa 
conduite  qu'il  m'a  furpris,  aïant  paffé  mon  attente,  quoique  feuffe 
bonne  opinion  de  lui.  Je  vous  affure , qu'il  Je  loue  J'ort  de  vous,  £5? 
que  je  vous  tiendrai  compte  de  P affjlance  que  vous  lui  donnez  pour 
bien  réuffir.  J'approuve  auffi  tout  ce  que  vous  avez  fait  jufqu'ici 
6?  je  me  rapporte  à mes  précédentes,  11' aïant  rien  de  nouveau  à vous 
commander  & étant  dans  la  dernière  impatience  du  retour  du  Mar- 
quis pour  être  é .raclement  informée  de  Pétat  des  ebofes.  J'ai  peine 
à croire,  qièonje  Jouvienne  encore  de  moi  en  Suède  £5?  je  Jui s im- 
patiente de  J'avoir  au  vrai  ce  qui  Je  pajje.  Envoïez-moi  par  le  Mar- 
quis une  é .rafle  relation  de  tout  par  écrit  £5?  de  bouche,  le  char- 
geant 

(a)  Burnet  Hijl.  itjtn  teins  ai  arm.  1687.  p.  732. 

„ A ce  grand  ail  tendre  (ÿ  hautain: 

.,  Soudain  je  reconnut  Ch  r lui  lit  : 

„ Chriiline  des  arts  le  maintien. 

„ Chrifline  qui  céda  pour  rien 
„ Et  fon  lifta  une  votre  Eglife: 

„ Qui  cornait  tint  & crut  rien. 

„ Oür  le  faint  Pire  canonife  ', 
k „ Que  damnent  les  Luthériens, 

„ Que  la  gloire  immortalije  ! 

*•  ' * *■•.•••.’  *<*  ' jf  , * 

Que  ne  poorra-t-on  appliquer  ici  : Più  tribut  at^ue  Poitii  &c.  . , 
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géant  de  m'informer  de  tout  ce  que  vous  croîcz  être  de  mon  fer  vice. 

Pair  P Electeur  de  Brandenbourg,  f avoue , que  je  lui  fuis  bie/i 
obligée.  Il  m'a  fait  des  offres  des  plus  obligeantes  du  monde  £3? 
me  les  a renouvelles  encore  depuis  ces  troubles  de  fi  bonne  grâce 
£«?  fi  obligeamment  que  je  fuis  charmée  de  r honnête  té  de  ce  Prin- 
ce. Jugez  fi  je  fuis  capable  de  manquer  à cultiver  une  amitié  qui 
pourvoit  m'être  ft  importante  en  tous  les  événemens.  AJJurez- 
vous  que  j'entre  fort  dans  fes  fentimens  Jhr  ce  Jujèt.  Je  vois  bien 
qu'&  jujlice  £3?  raifon , tout  ejl  perdu  pour  moi  en  Suède  , où  on 
n' attend  £j?  on  ne  defire  que  ma  mort , mais  on  pourvoit  fie  trom- 
per. Je  Jais  qu'il  faut  mourir , mais  peut-être  qu'avant  de  prendre 
congé  de  la  compagnie , il  arrivera  des  ebofes  auxquelles  on  ne  s'at- 
tend pas. 

On  fait  beaucoup  de  fond  fur  la  Suède  en  Allemagne,  mais  je 
fuis  perjuadée , que  le  meilleur  parti  pour  Elle  ejl , d'être  neutre. 
Je  Juis  dans  la  dernière  impatience  de  favoir  celui  que  la  Suède 
prendra.  Cependant  la  France  avance  toujours  & fait  tout  ce  qu'el- 
le veut  , fané'  trouver  aucune  réfifiance,  £5?  à moins  dun  grand 
changement , Elle  pouffera  bien  fes  conquêtes.  Les  affaires  d Angle- 
terre font  dans  un  pito  able  état.  La  bigotterie  £5?  les  Jéfuites  £3? 
les  Moines  ont  perdu  le  Roi , £5?  f avais  prédit  fa  ru  ne,  il  y a long- 
tems.  Si  le  Prince  ^Orange  réujfit  comme  je  le  crois,  dans  fon 
entreprife,  ce  fera  une  formidable  puijfance  que  /'Angleterre  £5?  la 
Hollande  unies  fous  une  même  tête,  & fous  une  telle  tête  qu'  e fl 
celle  de  ce  Prince , qui  a un  mérite  pcrjonnel  £5?  extraordinaire.  Je 
Juis  fort  trompée,  ou  il  taillera  de  ta  befogne  a la  France  £3?  lui 
fera  connaître  la  faute  qu'elle  a faite  de  perfécuter  fi  cruellement 
les  Huguenots  ; mais  voilà  raifonner  un  peu  trop.  Je  reviens  à 
votre  "lettre , vous  affurant  que  je  fuis  plus  que  fatisjaite  de  vous , 
que  j'aime  £3?  que  j'eftime  votre  capacité , votre  zélé  £ÿ  votre  fidé- 
lité , autant  que  vous  le  pouvez  foubaiter  £<p  éxiger  de  moi  avec  la 
plus  grande  jujlice  du  monde , qu'il  n'y  a rien  qui  fait  en  mon  pou- 
voir "que  je  ne  fajfe,  pour  vous  le  témoigner  par  des  efièts  égaux  £5? 
utiles  pour  vous,  Çf  je  veux  que  vous  en  fo  'ez  peijuadé.  Dieu  vous 
confier ve  £5?  vous  Jaffe  projpércr,  comme  je  le  defire.  Adieu.  Rome 
ce  4-  Décembre  16S8. 

Christine  Alexandra. 

J'attcns  que  le  deuil  du  Marquis  foit  pafifé  en  compte  à mes  fraiw 

Au 
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■ Au  même  * 

* Le  Prince  d'Ôhnge  ejl  & Jera  Roi  <P  Angleterre  pour  toute  fa 
vie  y £«p  il  n'y  aura  pas  d'autre.  Sans  être  Aflrologue  j'ai  prédit 
tout  ce  qui  ejl  arrivé  au  Roi  Angleterre,  £5?  P affaire  de  taper - 
fé eut  ion  des  Huguenots  de  France  a été  le  coup  fatal  pour  ce  pauvre 
Prince , trop  bigot  £j?  trop  peu  politique , qui  s' ejl  perdu  pour  je 
laijfer  gouverner  par  la  maudite  race  des  Jéfuites  £jF  des  Moines , 
qui  gâtent  toujours  toutes  les  cbojes  dont  ils  Je  mêlent  (*). 

J'approuve  au  rejle  tout  ce  que  vous  avez  fait , ainji que  la  con- 
duite du  Marquis  y du  quel  je  Juis  très-Jatisfaite.  Dites- le  lui  de 

ma  part.  Continuez  avec  le  même  zèle  à me  fervir  tous  deux  &je 
Jerai  toujours  fatisfaite  de  vous.  Je  vous  prie  de  m'informer  ponc- 
tuellement des  réj'olutions  qu'on  prendra  en  Suède  Jur  les  affaires 
publiques:  car  je  réglerai  mes  réfolutions  là-dejfusy  & je  pourrai 
faire  des  projèts  à la  Suède,  qui , peut-être  y lui  pourraient  être 
£5?  avantageux  y & glorieux  y fi  Elle  voulait  me  croire.  Adieu. 

Vous  aurez  fù  déjà  y que  la  Reine  Angleterre  avec  le  Prince 
de  Galles  font  arrivés  en  France:  que  le  Roi  s'en  ejl  enfuit  dans 
une  frégate , fans  qu'on  fâche  ce  qu'il  ejl  dévenu.  Pauvre  Prince , 
je  le  plains:  mais  j' ejl  ime  £5?  admire  le  Prince  y qui  fe  rend  fi  digne 
de  fa  fortune.  Cette  cataflropbe  fera  changer  la  fituation  des  affai- 
res à toute  /'Europe,  £*?  je  ne  vois  rien  de  plus  formidable  dans  le 
monde  y que  /'Angleterre  & la  Hollande  unies  enfemble.  A P heure 

qu'il 

(♦)  Cbriflint  qui  avoit  fort  bien  étudié  l’hiflolre,  y aura  rencontré  piuiieurs  parallèles 
de  ce  Roi  infortuné  d ' Angleterre , & fe  fera  fans  doute  fouvenuë  du  précipice  que  les 
Révérends  Pères  Jifuittt  creuférent  au  Roi  Sebaflicn  de  Portugal,  dont  le  plus  grand 
malheur  avoit  été  de  s’être  livré  i fes  ConfelTeurs.  Ceux-ci  non  feulement  mirent  ce 
Roïaumc  i deux  doits  de  fa  perte,  mais  après  la  tragique  mort  de  ce  Prince,  ils  firent 
paffer  cet  Etat  fous  la  domination  d’Effagne.  ,,  Les  Jéjuites , dit  l’illuftre  Mr.  de 
Tbtu  (t),  .qui  fe  donnoient  en  Portugal  le  nom  d 'Apitres,  a caufe  des  prédications  qu’ils 
vont  faire  dans  les  pais  éloignés;  les  jéjuites,  dis-je,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  tra- 
vailler i corriger  le  luxe  £t  les  autres  vices,  qui  régnoient  tant  i la  Cour,  que  dans  le 
„ Rolaume,  en  prirent  occafion  de  s’y  infinuer  peu  i peu  & de  s'emparer  enfin  du 
„ Gouvernement.  Croïant  ramener  les  Portugais  à cette  frugalité  Lacédémonienne  fi 

vantée , par  des  loix  qui  régloient  i chacun  la  dépenfe  qu'il  devoit  faire,  ils  fe  ren- 
„ dirent  eux  mêmes  ridicules;  à l’éxemple  de  ces  Médecins  ignorans,  qui,  au  lieu  de 
„ purger  les  corps  de  la  trop  grande  quantité  d'humeurs,  & de  fuc  qui  les  incommo- 
„ dent,  leurs  donnent  des  remèdes,  qui  les  rendent  étiaues.  Ces  Pères,  par  leur  con- 
,,  duite , firent  voir  à tout  l’Univers , que  la  profeflïon  d'un  Théologien  n’eft  en  aucu- 
„ ne  façon  compatible  avec  l’adminiftration  des  affaires”. 

t 

(1)  V.  Ihift.  de  Th  ta  T.  111.  Lib.  LXV.  }.  VI-  p.  J?l.  te  }.  VII.  tic.  «C  Min.  Tel.  O Ch.  17  jt, 
>.  ,01-40,, 
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qu'il  e/l  je  crois  que  tout  doit  trembler  devant  une  fi  terrible  puis - "5. 
lance.  Foil'a  mon  fentiment.  Adieu.  ' «j  » 

Les  lettres  arrivent  fi  tard , qu'il  efi  impoffible  de  vous  répondre 
fur  tout  Je  vous  répons  comme  je  puis.  Tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  efi,  que  je  vous  commande  d'attendre  de  piè  ferme  la  fin  de 
la  diète  à Stockholm,  aujfi  bien  que  le  Marquis.  Car  cette  Diète 
efi  de  la  dernière  importance  pour  moi.  Le  refie  par  ï ordinaire 
prochain.  Rome  ce  ;î  Décembre  i638.  ; 

Christine  Alexandra. 

Au  même. 

rfE  crois  avoir  vû  TAlmanac  dont  vous  me  parlez , qui  n' efi  fans 
J doute  que  trop  véritable  en  fes  pr édifiions , & l'infortune  du 
pauvre  Roi  dè Angleterre  n'efi  que  trop  vérifiée.  Mais  fi  vous  tu - 
fiiez  entendu  mes  pr  édifiions,  depuis  plus  de  trois  ans,  dont  Kome 
entière  efi  témoin,  vous  confejfericz  que  je  fuis  plus  grand  Afirolo - 
aue  encore  que  les  Anglois,  que  T Afirologie  terrefire  efi  meil- 
leure que  la  célefie.  La  bigoterie,  les  confeils  des  J è fuit  es,  des 
Moines  des  Prêtres  conduiront  infailliblement  à leur  ruine  tous 
ceux  qui  fe  lai/feront  gouverner  par  eux.  Mais  je  vous  ferai  une 
autre  prédifiion  : c'efi  que  /'Angleterre  & la  Hollande , unies 
comme  elles  font  à préfent,  feront  trembler  toute  /'Lurope  & lui 
donneront  bientôt  de  dures  loi. r par  mer  £*?  par  terre.  Sou- 

venez-vous de  moi. 

J'ai  écrit  au  Marquis  qui  vous  communiquera  tout.  Il  faut  ta- 
cher de  faire  confirmer  par  la  Diète  non  feulement  les  trois  cent  mil- 
le écus  après  ma  mort,  mais  aufii  les  charges  s'il  fe  peut  faire,  £=? 
c'efi  durant  la  Diète  qu'il  faut  en  parler  négocier.  J'ai  ordonné 

au  Marquis  de  n'en  partir  pas,  jufqu'à  ce  qu'elle  fait  finie.  Il  faut 
aufii  penjer  à m'afiurer  mes  revenus  pendant  la  guerre  qui  efi  im- 
minente , car  je  crains  de  les  perdre:  mais  je  ne  fais  pas  encore  ce 
que  vous  dire  là-deffus.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire  d'a/juré , e/l, 
que  cette  malheur eufe  guerre  me  mit  dans  un  terrible  embarras , & 
que  je  crains  fort  qu'elle  ne  foit  ruineufe  &P  à moi  & à la  Suède. 

Adieu , communiquez  tout  au.  Marquis  : au  fur  plus  je  me  rapporte  v 
à ce  que  vous  dira  la  dépêche  de  Galdenblad.  Dieu  vous  conjerve. 

Rome  22.  J an.  1689. 

Christine  Alexandra. 

Tome  IL  Pp  ' ' ' ‘ ' TÀ"  - 
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i6i9-  tems  me  mantlue  pour  relire  ma  lettre , & je  ne  fais -y  fi  eût- 

— fera  intelligible  y étant  fi  mal  écrite . 

^tmreût'r  Nom  ferons  trois  remarques  fur  le  contenu  ck  ce»  lettre*.  La  première 
5e ckriftin,, régarde  l’Aftrologie  judiciaire.  Nous  avons  déjà  dit  ci-devant  ce  qu'eu. 
Ü.1^af.Penf°ic  *a  P^‘ne  Chrifline  & ce  qui  doit  avoir  défabufé  ceux  qui  pouvoient 
Licite.  s’imaginer  , quelle  étoit  entichée  cette  vaine  fjience.  Ce  qui  doit  ache- 
f2?.ZÎ?'yex  k*  convaincre  du  contraire,  c’efi  la  maxime  qu’elle  donne  dans  une 
»*'  ’ des  lettres  précédentes , où  elle  dit.  Que  PAJlrologie  terrejlre  efi  meilleure 

que  la  célefte*.  Mais  fi  quelqu’un  detnandoit  : comment  la  Reine  avoit  pd 
prédire  trois  ans  & davantage  à l’avance,  la  Révolution  en  Angleterre , & 
que  le  Prince  d 'Orange  deviendrait  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ? On  répond  : 

3ue  cela  s’eft  pû  faire  à l'aide  dè  la  profonde  connoillànce  qu’elle  pofledoit 
es  affaires  politiques.  Elle  ne  confiftoit  pas  dans  des  principes  ou  maximes 
ftériles,  puirées  dans  des  livres  ou  des  gazettes,  mais  c’étoit  une  théorie 
appuïée  de  la  pratique  de  douze  ans  & plus , quelle  avoit  gouverné  glo- 
rieufement  la  Suède.  Les  plus  grandes  & les  plus  épine ules  affaire»  de 
prefque  toute  l’Europe  fe  réunirent  dt  fe  traitèrent  alors  en  cette  Cour  - là  „ 
Cbrijtine  eut  non  feulement  occafion  d’entendre  en  ce  tems- là  les  difcours  & 
les  raifonnemens  des  plus  grands  Minières  & des  plus  confommés  dans  les 
arts  politique  & militaire,  mais  elle  mania  aufli  de  fon  propre  chèf  les  af- 
faires les  plus  importantes  «St  les  plus  délicates.  Voilà  les  fources  d’où  el- 
le tiroit  fes  prédiftions  fans  aucun  aide  de  l’Aftrologie,  & voilà  juftemenc 
ce  qui  efi  confirmé  par  la  rélîéxion  judicieufe  de  Bayle , quand  il  dit  „.  A 
„ tout  le  moins  efi-il  bien  Ihr,  qu’il  n’y  a point  de  gens  plus  capables  de 
„ prédire  les  révolutions  qui  doivent  arriver  dans  le  monde  , que  ceux  qui 
„ connoiflent  l’humeur  «St  le  génie  des  Princes,  leurs  intérêts  «St  leurs  for- 
„ ces.  Un  homme  d’efprit  & qui  fe  fouvienc  de  loin , qui  connoit  par 
„ l’hiftoire  & l’ufage  du  monde , les  principes  fur  lefquels  roulent  les  af- 
„ faire*  générales  , «St  qui  de  plus  efi  inftru it  à fond  de  l’air  dont  on  fe 
fe  gouverne,  dans  chaque  pais,  fait  fou  vent  des  conjeétures  G juftes  , 
„ fans  l’aide  de  l'Afirologie  que  quand  tous  les  Afirologues  uniraient  leur» 
„ forces  pour  découvrir  ce  que  les  étoiles  prédifent  du  changement  des- 
„ Etats,. ils  ne  diraient  rien  qui  vaille,  en  çomparaifon  de  l’autre.  Ce 
qui  fait  voir,  qu’il  efi  abfolument  inutile  pour  connoitre  l’avenir  de 
.,,  confulter  les  étoiles,  «St  qu’on  en  peut  deviner  plûtôt  quelque  chofe ,. 
„ en  confultant  les  inclinations  «St  l’humeur  des  hommes  (a)  . Or  la  Rei- 
ne Cbrijline  connoiflant  parfaitement  l’humeur  & le  génie  des  Princes , les 
intérêts  de  tous  les  Etats  de  P Europe:  leur  fort  & leur  foible.on  ne  s’éton- 
nera pas,  qu’elle  ait  prédit  la  grande  Révolution  qui  arriva,  enfui  te  en 
Angleterre. 

Ën  fécond  lieu  nous  remarquerons  les  fources  du  malheur  de  Jaques  IL , 
huoit  le  mil- Roi  <f  Angleterre , dont  Cbrijtine  fait  mention  dans  fis  lettes , & lefquelles 
elle  nous  a découvertes  avec  la  même  précifion,  en  difaat:  Sans  être 
on  voit  AJlro - 

qu'elle  n'e-  * ’ *' 

Mit  |*u  U-  (a)  Penjin  fur  les  Cmêlci  T.  I.  J.  239.  ÿ T.  III.  p.  144. 

Sotte, 
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Ajlrolopu  j’ai  prédit  tout  ce  qui  efl  arrivé  au  Roi  d’Angleterre  &?  ê affaire  L'wi 

de  la  per/écution  des  Huguenots  de  b rance  a été  le  coup  fatal  pour  ce  pauvre  Prin • l6t9' 
• ctrop  bigot  &?  trop  peu  politique:  qui  s'ejl  perdu  pour  Je  laiffer  gouverner  par 
la ....  race  des  Jéfuites  (S  des  Moines -,  qui  gâtent  toujours  toutes  les  chofet 
dont  ils  Je  mêlent  (*>  Et  encore  la  bigotterie  tf  les  confeils  des  Jéfuites,  des 
Moines  ÎS  des  Prêtres  conduiront  infailliblement  à leur  ruine  tous  ceux  qui  fe  laif- 
feront  gouverner  par  eux.  A la  vérité  le  Roi  Jaques  II.  s’étoit  laiflé  ama- 
douer par  les  fktteufes  promeffesde  Louis  XlV. , prefqu’auffi  bigot  que  lui, 

& auffi  prévenu  en  ce  tems-là  pour  les  Jéfuites,  (f)  qui  ne  vifoient  pas  à 
moins  qu’à  rendre  la  Grande  Bretagne  toute  Catholique  , en  flattant  le  Roi 
Jaques  de  le  rendre  Defpotique.  Or  Cbrijline , connoiflant  même  par  fa 
propre  expérience  le  genie  de  cette  Société , qui  l’avoit  fait  defeendre  du 
Trône  de  fes  Ancêtres , dont  elle  fe  repentit,  quoique  trop  tard,  favoic 
mieux  que  tout  autre,  ce  qui  en  étoit,  & en  pouvoir  juger  avec  connoif- 
fance  de  caufe. 

Notre  troifième  remarque  fur  ces  lettres  de  Cbrijline , que  nous  venons 
de  donner , c’eft  qu’elles  doivent  détromper  ceux  qui  auroient  pû  croire 
quelle  étoit  bigote.  Car  par  ce  qu’elle  y dit  à cœur  ouvert , & trois  moi* 
avant  fa  mort , il  n’eft  pas  difficile  de  voir  fes  fentimens  & fes  véritables 
idées  d’une  Religion  , dont  elle  conuoifloit  à fond  tout  le  foible , & que 

ce 


r 


(*)  On  ne  peut  pas  s’empêcher  de  remarquer  ici , que  Cbrijline  voulant  faire  prom-  De  l'Alma, 
tentent  réponfe  & au  départ  de  la  polie , i la  lettre  qu'elle  avoir  reçue  alors  de  Mr.  OH-  tue  foirai 
vekranr,  fe  fervit  de  la  dernière  feuille  de  fa  lettre , où  le  pallage  de  cet  Almanae  An-  S*. 
glois  (qui  eit  auflj  traduit  en  Allemand  & connu  fous  le  titre  de  l'Englifcber  Wabrjager) 
étoit  marqué  en  ces  termes  (r).  „ S'il  faut  fe  rapporter  aux  Aftrologues,  il  y a un  An- 
,,  glois  qui  en  a ofé  publier  des  chofes  fort  particulières,  & fi  l’événement  y répond, 

,,  on  n'auta  jamais  vû  une  prédiftion  femblable  d'un  Afttologue.  Selon  fon  opinion  il  * 

,,  aura  des  combats  ; le  Roi  fera  vaincu  & peut-être  mort  & la  Princeflê  d 'Oronge  dé- 
datée  Reine  Angleterre.  Je  tâcherai  de  trouver  fon  Altnanac  traduit  en  Pranftis 
,,  pour  l'envoler  à votre  M. , s'il  le  mérite.  Cependant  je  lui  envole  ci  jointe  une  ob- 
,,  fervation  touchant  le  Roi  de  France,  laquelle  efi  curieufe,  quoique  fa  prédiélioa 
,,  pourra  manquer.  Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpcft. 

Madame , de  Votre  Majefié 

Le  très-humble  très-obéifTant  & très- fidèle  Serviteur- 
Je  on  Olivebans. 

...  . I 

(f)  Tout  le  monde  fait  que  ce  fut  par  les  confeils  des  Jéfuites  que  le?  perfécutîons 
■en  France  A en  Angleterre  fe  firent  prèsqu’en  même  tems  contre  les  Protefhns,  Bc  on 
prétend  même  que  Louis  XI F.  fe  latfia  enrôler  dans  leur  Sociécé.  Au  moins  eft-il  fùr 
que  Jaques  II.  étoit  agrégé  dans  leur  Ordre.  L'Evêque  Bumet  produit  une  lettre  écri- 
te par  les  Jéfuites  de  Licgt,  que  ceux  de  Fretberg  avoient  publiée  par  tout,  en  faifant 
* éclater  la  jolie  de  l'honneur  qui  leur  en  revenoit:  & le  P.  Parie  Jéfuite  dit  dans  fonorat- 
fon  funèbre  de  Louis  XIV.  qu'il  légua  fon  cœur  à la  Société  comme  le  plus  tendre  gage 
qu'il  pouvoit  lui  laifler.  Cor  fuum  partent  fui  optimam  attriMt  Sodé  tari  (a). 

fi)  Celte  lettre  et  de  t.  Décembre  ml  hS.  de  LtmU  XIV.  Tom.  X.  livre  XIX.  tt  les  An«. 

E.  Mi  le  Sénateur  Crnfltdt  en  > l'original.  dote,  de  la  Crniûi runoo  fut.  I,  p.  lis  né.  itud. 

(a)  V.  Brrnn  Mém.  ad  ann.  1SS7.  p.  Sm.  e-  p.  :6,.  fit  fait.  11.  p.  S. 

■«lit.  .lOtmerM  H Porio  1.  c.  itCJU  Limitrt  HiA- 
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ce  pouvoit  bien  être  un  des  motifs  qui  la  faifoient  avifer  aux  moïens  de 
quitter  Rome  entièrement  (•).  Et  pour  ce  qui  ell  de  la  liberté , avec  la- 
quelle elle  débite  ce  qu'elle  penfe  en  matière  du  Catholicifme  ; l’on  fe  rap- 
pelle en  quels  termes  elle  s’elt  expliquée  ci-deflus  dans  fa  lettre  au  Cheva- 
lier de  Talon  au  fujèt  des  Dragonnades  en  France  (a) , on  ne  fera  pas  éton- 
né qu’elle  parle  ici  au  milieu  de  Rome , c’eft  à dire  au  milieu  des  plus  forts 
appuis  & des  plus  grands  Défenfeurs  de  la  bigoterie  de  la  Religion  Catho- 
lique-Romaine , comme  fi  elle  en  raifonnoit  au  milieu  d'un  confeil  de  la 
Religion  Proteftante. 

Enfin  à l’égard  de  ce  que  Chrijl'me  marque  au  fujèt  de  (‘Electeur  de 
Brandenboitrg  quelle  agréoit  les  obligeantes  offres  & qu’elle  ne  manquerait 
pas  de  cultiver  fon  amitié,  qui  pourrait  lui  être  li  importante  en  tous  les 
événemens;  cela  nous  fait  naitre  l’idée,  qu’il  y a eu  quelque  négociation 
fecréte  fur  le  tapis  entre  la  Heine  & l’Eleèteur  en  ce  tems-Jà.  Soit  qu’el- 
le ait  roulé  fur  ce  que  Cbrijime  méditoit  alors  de  quitter  Rome  , foit  que 

rot- 

(a)  V.  cidejjus  fis  lettres  du  i.  Fivr.  & 18.  Mai  I68<. 


• (*)  On  s'alïure  que  CbriJUne  née  & élévée  dans  la  Religion  des  Proteflans , n'en  aura 
jamais  abandonné  les  principes.  Nous  avons  rapporté  là-delTus  un  paflage  de  l'hiftoire 
de  Mr.  Jugeras.  Nous  ajouterons  ici  ce  que  le  Sr.  IFagenjeU , qui  avoit  eu  i'bonneur 
de  paiicr  Couvent  à la  Reine  à Rome,  rapporte  d’un  Entretien  que  Mrs  de  Cojet  & de 
: Flebmi’ig  Amballadeurs  de  Suède  avoient  eu  avec  elle  à fon  retour  en  Suède  furfonchan- 
...  . getnent  de  Religion.  Elle  leur  die  „ qu’elle  ne  l'avoit  nullement  fait  par  le  motifd'au- 
. . „ cunc  héréfie  ou  erreur  qu'elle  crut  remarquer  dans  la  Religion  de  fes  Ancêtres,  mai» 
„ que  d'autres  raifons  l'y  avoient  portée.  Voici  les  propres  paroles  de  H'agenfiil  : Me- 
„ mini  quoque  Londini  mibi  dixijfi  Excellentijfimum  Cojetum  tui»  Regni  Suecia  ad  Car o- 
„ lum  U.  magna  B’itannie  Regem,  una  cum  Fleinmingio  Comité  miffum  Legasum,  fi  ali- 
,,  quando  Cliriliinam  in  Succiam  reverjam,  per  omnia  Jaera  obteflatum  fuijje ; ne  pergeret 
„ fùflidite  religitnem , quam  Parent  ejus  Gullavus  Adolphus,  proprii  vili,  Ipja  quoque 
„ o/im  mullo  Suecorum  Janguine  ajjeruerit  : ÿ vere  confidere  etian  Oeum  rata  babiturum 
„ TOM , que  ajjiduo  in  publtcis  precibut , pro  rtverfitne  Ej\ts  in  puriorem  Ecclefiam,  uni- 
,,  xerja  Succia  fundat.  sld.bec  ita  rejpondijfi  Régi  nam:  non  ut  cujusquam  bitrefiot  aut 
„ vel  minimi  erroris  Ecclefiam  l’rotcfiaiuium  infimuiaret,  fid  ut  ingereret  inculcaret , 
„ Rcligionem,  in  qui  quis  luttus  fit , eum  banc  aque  parum , ac  corporis  formam , nataliunt 
„ dignitatem,  fc?  opum  affluentiam.  fibi  quijquam  ail  arbilrium,  fingere  queal,  fid  ita  ba- 
„ benda  ilia  fit,  front  najeendi  conduit  fert . citrà  ignominiam  mutari  omninà  pojfe:  at  Re- 
„ ligior.em  confilie  Jujceptam.fi  quis  defirat,  eum  tanjuam  inconfideratum  , inconfimtem 
,,  çf  iufrunili  nnlmi  merltù  odijj'c  omnes  bomines.  Sauè  plerijque  Japientioribus  vij'um , 
„ baudquaquam  Joli  us  veri  amore  incitatam  Rrginam,  Religionem , in  qui  enutrita  fuerat , 
„ rum  Romano  Cntboiica  pcrmutajfi.  Etei.im  Ji  is  eam  urebat , debcbat.uliqut  locum  date 
„ Confilio  Philippi  IV.  UiJ'paniarum  Regis , cui  omnium  primo  Joli  que  lum  propofitum  juum 
„ de  Religione  (j  Regno  pariter  linquendis  per  literas  ilia  aperuit.  Nempi  piacebat  buk 
„ vebemcnler,  quoi  berefilceu  ptrfualut  erat)  exfilvere , & ad  Romano  - Calbolicas  Rcgina 
„ Je  aggr égaré  vetlet , Jed  Regni  ebdicati-nem  dijjuadebai  operofi,  tant  pracipui  ebeaujam, 
„ quoi  in  Regno  pcrfijlcnt , paulaltm  itlud  univerl'um,  lum  fuo  exemple,  tum  mediis  aiiis , 
„ qua  placidis , qua  acerbis,  in  gremium  Ecclefie  reduc trt  ipja  pojj'et  l'erüm  de  bis  alii 
,.  dijpiciant  (1)”.  A ceci  nous  ajouterons,  ce  que  le  Sr.  Tcntzel  dit  quelque  part,  que 
Clrijline  avoit  Couvent  donné  à entendre  , que  fi  elle  n'avoit  pas  changé  de  Religion, 
elle  ne  le  feroit  jamais  de  fa  vie  (a). 

(i)  Wagenfi  liia,  Unir.  I.  c.  p,  us,  tu,  (s)  Ttntttl  Confia.  170;.  f»£.  4j>, 
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l’objèt  en  ait  été  plus  important , comme  la  ceilion  de  fes  droits  à la 
Maiibn  Eleétorale,  & qu’en  cette  confidération , elle  voulut  poiTéder  le 
Duché  de  Bremen  en  toute  fouveraineté,  ou  d’autres  choies  femblables  ; ” 
toutefois  l’Hiftoire  nous  apprend,  que  l’Eletteur  de  Brandcnbourg  entrete- 
noit  un  Emifluire  en  ce  tems  là  auprès  de  la  Reine.  C’étoit  une  perfonne 
de  diftinétion  qui  s’appelloit  Oberfenski , qui  devint  après  Grand  - Maître  de 
la  Reine  de  Prujfe  & Confeiller  privé  du  Roi,  (•)  (a)  le  même  fans  dou- 
te, qui,  à la  mort  de  Cbrijline , intima  à la  Cour  de  Rome  une  protdlation 
de  la  part  de  fon  Maître  & de  celle  de  Suède  contre  la  difpolition  tefla- 
mentaire  de  cette  PrinccITe  (A). 

Par  la  réponfe  que  Cbrijline  fit  en  ce  tems-ci  aux  Etats  Généraux , il  fem-  ** 

ble  quelle  avoit  fouhaité  qu’ils  voulurent  reconnoitre  un  nommé  de  Bi  ' C * raine  de  rc- 
mont , pour  fon  Agent  ou  Kélident  aux  Pais- Bas.  Les  Etats  Généraux  a-  le 
tant  eu  leurs  raifons  de  ne  pas  l’agréer,  cela  donna  occafion  à cette  répon-  *»•«  pour  a. 
fe  de  Cbrijline. 

• a près  d'eux  9c 

jAuts  £«P  Puiffans  Seigneurs,  Vous  avez  Part  d'obliger  en  refu-\VllfTa\\  k 
Jant , £5?  votre  lettre  du  16.  pajfé  efl  fi  pleine  dbonétetés  pourK,a,e' * 
moi , que  je  me  trouve  engagée  à vous  en  remercier.  Cependant , 
je  vous  dirai  que  le  choix  que  fai  fait  du  Sr.  de  Bremont  était fondé 
Jur  ce  qu'il  m'a  fervi  quelques  années  avec  beaucoup  de  fidélité,  £5? 
qu'il  était  un  François  exilé  Jans  retour  , qui  a pafié  une  ft  grande 
partie  de  Ja  vie  parmi  vous-,  où  je  le  cro  ois  naturalifé.  fignorois 
aujfi  la  déclaration  de  la  guerre , £7*  quelques  lumières  que  Dieu 
m'ait  données  pour  prévoir  de  fort  loin  tous  les  grands  événemensde 
/'Europe,  je  vous  avoué',  que  je  ne  crd'ois  pas  que  la  France,  quel- 
que pui faute  qu'elle  Joit  à préfent,  vous  déclarât  la  guerre , en  un 
tems,  où  elle  fe  trouve  tant  d'ennemis  fur  les  bras,  qui  ne  font  pas 
à mèprifer.  Et  bien  que  je  puffe  vous  être  garante  de  la  fidélité  du 
Sr.  de  Bremont,  / entre  toutefois  dans  vos  jufi.es  fient i mens  en  une 
matière  fi  délicate,  parce  que  je  fer  ois  inconfolable , fi  un  homme 
dépendant  de  moi , vous  pouvait  donner  quelque  ombre  de  foup ç on, 
quoique  fort  éloigné  de  la  vérité.  Ce  doute  m'oblige  a fouferire  au 
refus  que  vous  m'avez  fait  fans  m'en  ofienfer , puf  que  ma  grandeur 

£3? 

(0)  V.  Biblioth.  German.  1725.  p.  22. 

{f  141.  not.  1$  cèiejfus  T.  1.  p.  483.  n. 


(b)  V.  Jægerl  Hijl.  L.  IX.  c.  1.  p.  63. 


(*)  Il  Te  peut  que  ce  que  Cbrijline  dit  dans  deux  de  fes  lettres,  „ qu'elle vouloir  tod- 
, jours  avoir  quelque  quérelle  ouverte  avec  la  Suide , pour  s'en  fervir  félon  les  occur- 
, rcnces  (1),  ait  quelque  rapport  à la  négociation  dont  il  efl  parlé  ici.  . 

(t)  V.  Sa  lutte  d defliu  du  1,.  OU.  de  tj.  No*.  ittt.  • 
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lfn  if  votre  honnêteté  me  rendent  invulnérable , vous  priant  de  faire  la 
-J0)'  - grâce  au  Sr.  de  Bremont  de  ne  lui  faire  foujfrir  aucune  autre  mor- 
tification que  celle  de  ce  refus , dont  je  le  confierai  par  d'autres  em- 
plois , qui  ne  lui  feront  pas  moins  bonnorablcs.  Je  connais  ma  faute 
qui  efi  d'avoir  pris  cette  réjolution  en  un  tems  où  la  gloire  if  la 
fortune  avoient  éloigné  de  vous  mon  Coufm  Air.  le  Prince  rfOrange. 
Son  autorité  m' aurait  peut-être  obtenu  de  vous  la  grâce  pour  le  Sr. 
Bremont,  que  je  n'  exigerai  plus , entrant  entièrement  dans  vos  fen- 
timens  if  priant  Dieu. 

Votre  bien  bonne  amie 


Rome  22. 
Jan.  1689. 


Christine  Alexandra. 


On  ne  fauroit  dire  pofitivement  fi  ce  Sr.  de  Bremont  eft  le  même  oui 
compofa  un  petit  ouvrage  intitulé  Ilatùgé , ou  les  amours  de  Charles  II. 
Roi  à' Angleterre  avec  la  Comteflè  de  Cafialmaine  (*).  Quoiqu’il  en  foiï,  il 

Iraroit  par  la  réponfe de  Cbrifline  quelle  étoit  un  peu  piquée  du  refus  que 
es  Etats  Généraux  venoient  de  lui  donner,  croïant  quelle  ne  fauroit  pas 
riKTeu,  fi  elle  s’étoit  addreflee  au  Prince  d 'Orange  dont  l’autorité  étoit  fi  gran- 
tïOrjHçrçn  dc  dans  la  République,  qu’on  difoit  communément,,  qu'il  étoit  Roi  tn  Hoh 
tiuxdt.  ^ fonde  & Stat bouder  m Angleterre  La  Cour  de  France  étoit  au  moins  de 
cette  opinion,  car  à la  mort  du  Roi  Guillaume  III.,  le  Miniftre  de  France, 
prclenta  un  Mémoire  à L.  H.  P.  où  il  les  félicita  d’avoir  recouvré  Jeor  an- 
cienne liberté.  Voici  ce  que  dit  un  bon  Auteur  à ce  fujèt  (a)  „ La  mort 
„ du  Roi  d'Angleterre  Guillaume  III.  arrivée  le  six.  de  Mars  1702.  mit  les 
„ Alliés  dans  une  confiernation  extraordinaire  & fit  efpérer  aux  deux  Con- 
f,  ronnes  de  France  & d' E/pagne,  quelque  changement  qui  leur  fut  favora- 
„ ble.  Le  même  jour  que  Milord  Comte  de  Marlboroug  fut  reçu  à l’audien- 
„ ce  des  Etats  ; où  il  leur  annonça  la  mort  de  ce  Roi , en  leur  donnant  les 
,,  plus  fortes  aflùrances  de  la  Reine  Anne,  de  vouloir  obfèrver  & éxécu- 
„ ter  fidèlement  les  Traités  faits  avec  fon  Prédécefleur  ; le  Réfident  de 
„ France  Mr.  Barre  leur  préfenta  un  Mémoire,  dans  lequel,  après  avoir 
„ étalé  Je  grand  nombre  de  troupes  que  le  Roi  T,  G vouloit  emploïer 

„ con- 


(a)  V.  de  U Torre  Afe’m.  & Nlgte.  T.  III.  p.  28(5.  (fc.  Min.  de  l' Academie  <k 
tr.  p.  43.  50-59.  iÿ  Hijl.  Sicr.  d’Angl.  T.  Berlin  1748.  pag.  370. 
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(*)  Ce  Bremont  aroit  auflî  écrit  une  nouvelle  vie  de  Gufmati  i' Alfaracbt , dit  le  Sr. 
Prejper  Marchand,  où  il  y a une  infinité  de  petites  hiftoire*  connues  de  ceux  qui  font  au 
fait  de  là  carte  de  la  Cour  de  France  & de  Paris..  Ce  fut  apparemment  après  n mort  de 
CbriJHne  qu'on  arrêta  ce  Bremont  tü  qu'on  le  garda  en  prifon  à la  Haie , pendant  le  cours 
de  la  guerre  d'alors , d'où  11  fut  relâché  à la  paix  de  Ryfwick.  11  pafTa  enfuite  au 
Levant  (.1).  • 

( 1)  V.  Lettres  choUiei  de  BtjU  pu  USactkani  p.  toi.  not.  t. 
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,r  contr’eux,  il  leur  rappella  le  fou  venir  des  grandes  obligations  qu’il* 

„ avoient  à la  France  & s'y  fervit  entr’autres  de  ces  expreflions  : Préfen - 
„ temtnt , que  la  Répiélique  ejl  rendue  à elle -même,  que  fon  e/prit  va  gouverner 
„ & que  fes  feuls  intérêts  feront  confultés,  fa  conduite  réglera  les  fentimens  de 
„ Sa  Majefté  pour  elle.  Tout  fujèts  de  plaintes  feront  enfèvelis  &c. 

Huit  jour  après  les  Etats  lui  firent  une  réponlê , qui  pafla  pour  un  chef 
d’œuvre.  Ils  dirent:  „ Quant  aux  reproches  que  le  Miniftre  de  France 
„ fembloit  leur  faire , Leurs  Hautes  Puiflànccs  ont  été  bien  furprilès  de 
„ voir  que  tout  ce  Mémoire  femble  n’avoir  été  dreffé  que  fur  ce  fonde- 
,,  ment,  favoir,  qu’elles  auroient  préfentement , plus  de  liberté  à pren- 
„ dre  leur  réfolution , que  ci-devànt.  Qu’il  eft  hors  de  doute  que  cela  ne 
„ peut  regarder  que  la  mort  de  Sa  Majefté  le  feu  Roi  de  la  Grande  Ere- 
„ tagne  de  glorieufe  mémoire.  Mais  le  dit  Sr.  Réfident  le  trompe  extré- 
„ mement  en  cela , faute  de  connoitre  la  confbitution  de  leur  gouveme- 
„ ment:  Qu’il  doit  favoir  que  L.  H.  P.  ont  eu  ci-devant  autant  de  liberté 
„ que  préfentement  pour  délibérer  & pour  prendre  toutes  les  réfolution* 

„ qu’Elles  ont  jugé  néceflàires  & utiles  pour  le  bien  & pour  la  conferva- 
..  tion  de  leur  Etat....  Et  les  confeils  de  Sa  Majefté  n’aïant  toûjours  eu 
pour  but,  tant  de  fait  que  de  parole,  que  la  conlervation de  leur  liberté 
& de  leur  Religion,  & L.  H.  P.  étant  entièrement  convaincues  de  cette 
vérité.  Elles  font  réfoluës  de  fuivre  les  mêmes  principes  & de  ne  point 
„ fe  départir  des  alliances  contractées  pendant  la  vie  de  Sadite  Majefté ,. 

„ mais  de  periifter  fur  les  mefures  prifes  conformément  à ces  alliances 
„ pour  le  maintien  de  leur  liberté  & de  leur  Religion  ”....  Cette  réfolu-M».<ro/r«. 
tion , dit  Mr.  de  la  Torre,.  fut  admirée  de  tous  ceux  qui  en  eurent  connoif- 
lance,  même  des  Princes  qui  reftoient  encore  neutres  & fans  prendre  au  usehirge 

’ r neraJe  de 


«un  parti. 


Ton  admini- 


Nom  approchons  de  la  fin  de  la  correfpondance  & de  la  vie  de  Cbrijîi - Carton  & t* 
ne.  Son  Gouverneur  Général  Mr.  Olrvebans,  averti  de  la  fanté  peu  fer- ««“dedlu. 
me  de  la  Reine,  Ibuhaitoit,  par  précaution,  une  décharge  générale  de fes nwiiète ù 
comptes  «St  de  fon  adminiftration  : & c’eft  ce  qui  donna  fujèr  au  Marquis  £tî’0°c 
del  Monte  d’écrire  cette  lettre  à la  Reine.  pi^  i>om>a- 

tiMe. 


jNvia  V.  M.  il  Govemator'  Generale , 
inquefto  giorno  medemo  di  pofla , il 
riftretto  de’  conti  deW  anno  pajjato  ,e  par- 
ticolarmente  la  defignatione  delle  rime/Ji 
ebe'  I Reftdente  Texeira  hà  ricevuto  di 
qui , lequali  foie  paffanola  fmnna  di  qua- 
rante due  mila  Rikstahleri  jenza  contar- 
tii  g/’  abri  fborfi , e la  fpefa  ftraor dista- 
nt per  la  ma  comnifftone.  Il  quale  fpe- 
ra  cm  taie  occafionc  cbe  V.  M.  riconof 
terà  la  fua  integrità , e cbe  la  M.  V. 
fi  compiacerà  di  ricordarfi  délia  quiet anza 
generale  cbe  V.  M.  glibàprmeJJ'a , non 


Le  Gouverneur  Général  envoie  ce 
même  jour  de  pofte  à V.  M.  Je  pré- 
cis du  compte  de  l’année  paflee , & 
en  particulier  la  défignation  des  re- 
nfiles que  le  Réfident  Texeira  a re- 
çues d’ici,  lefquelles  (èules  vont  au 
de- là  de  la  fomme  de  quarante  deux- 
mille  écus,  fans  compter  les  autres  de- 
bourfes  & les  dépen  les  extraordinaires 
pour  ma  commiflion.  J’efpère  en 
même  tems  que  V.  M.  reconnoitra- 
par-là  fon  intégrité  & qu’il  lui  plaira; 
de  fe  fouvenir  de  la  quittance  géné* 

râlé: 
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L'^n  filo  per  il  cb  anno  ,ma  ancoraper  tutti  gT  raie  que  V.  M.  lui  avoir  promile, 

l6ggl-  antecedenti  da  che  ha  rhonore  di  feruire  non  feulement  pour  la  dite  année , 

la  M.  V. , per  porter  rejlar'  con  quitte , mais  aufli  pour  toutes  les  précéden- 

fi  vivente  la  M.  y.,  che  dopo  la fua  tes,  qu’il  a eu  l’honneur  de  fervir 

morte:  fopradi  ch’ io  nun  credo  ché  fia  ne-  V.  M.  pour  pouvoir  relier  tranquil- 
cejfario  &c.  le  tant  du  vivant,  qu’après  la  mort 

de  V.  M.  Sur  cela  je  ne  crois  pas, 
Stockholm  II  i3-  qu’il  Toit  néceffaire  dite. 

Gcnnaro  1(589.  Stockholm  ce  13 

Janvier  1689. 


La  Reine  y fit  tout  auflïtôt  cette  réponfe 


mi  ricordo  benijjimo  délia  mia 
J promejja , e non  voglio  cbe  V 
Gaver nat  or'  Generale  rendu  con- 
to , ne  ragione  di  nient  e a ebi  (i 
fia , cb'  a me  Jola , cbe  fola  hà 
dritto  di  prêt  endetta,  fi  in  mia 
vit  a , cbe  dopo  la  mia  morte.  1er  à 
prefentemento  !o  quieto  di  tutto , 
acciù  non  fia  mai  tenuto  a render 
conto  di  niente  a nejjuno , ne  de 
conli , ne  cTaltre  cofe  cb'  bà  fatto 
nel  mio  [ervitio.  Pi  ordino  far- 
gliene  il  J'aldo , e quiet anza  in 
mio  nome , e dà  mia  parte  nella 
più  ampla,  e valent  e forma  cbe 
far  fi  pofia  &c. 

Quando  verra  qui , corne  vi  bo 
feritto , bavrà  da  me  tutto  auello 
cbe  puà  defiderare  & dite  clique - 
Jlo  per  mia  parte.  Roma  li  1 2. 
Febraro  i6Sy. 


Je  me  fouviens  fort  bien  de  ma 
promette  & je  ne  veux  pas  que  le  Gou- 
verneur Général  rende  compte  ou 
raifon  de  rien  à qui  que  ce  foit,  qu’à 
moi , qui  feule  ai  droit  de  le  préten- 
dre, tant  de  mon  vivant  que  pour 
après  ma  mort.  Neanmoins  je  le 
tiens  quitte  de  tout  par  la  préfente , 
deforte,  qu’il  ne  fera  jamais  tenu  de 
rendre  raifon  de  rien  à qui  que  ce 
foit,  nidescomptes,  ni  d’autres  cho- 
fes  qu’il  ait  faites  en  mon  fervice.  Je 
vous  ordonne  de  régler  avec  lui  les 
comptes  & de  lui  en  donner  quittan- 
ce en  mon  nom  & de  ma  part  en  la 
plus  ample  & la  plus  valable  forme 
que  faire  fe  pourra  dkc. 

Quand  il  viendra  ici , comme  je 
lui  en  ai  écrit , il  aura  de  moi-méme 
tout  ce  qu’il  pourra  defirer.  Dites 
lui  cela  de  ma  part.  Rome  ce  12. 
Fcbr.  1689. 


Quoiqu’après  la  mort  de  Chrijline , qui  arriva  deux  mois  après , ni  Mr. 
d’O livekrans  ni  d’autres  qui  avoient  en  l’adminidration  de  fes  affaires  & de 
fes  revenus,  ne  furent  point  inquiétés,  néanmoins  comme  on  vivoit  alors 
dans  un  tems , où  l’on  avoit  vû  de  trilles  exemples  de  cette  nature , Mr. 
d'UUvekrans  avoit  fans  doute  cru  qu’il  étoit  de  fa  prudence  de  fe  prémunir 
contre  tout  événement,  par  une  quittance  de  Chrijline,  aulfi  authentique 
& autti  générale,  qu’ell  celle,  que  nous  venons  de  produire,  & quelle 
auroit  fans  doute  renouvellée  pour  lui , par  fa  propre  lignature , fi.  elle  s’é- 
toit  rétablie  de  fa  dernière  maladie. 

Au 
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Au  refle,  on  voie  par  cette  lettre,  aulfi  bien  que  par  les. dernière*  que  J-‘*n 
nous  produirons  bientôt,  que  la  Reine  fouhaitoit,  qu'il  vint  au  plùtôc  à 1 9'  . 
Rome.  C’aurait  été  alors , quelle  fe  ferait  entretenue  avec  lui  fur  la  pen- 
fée  qu’elle  avoir , de  quitter  entièrement  cette  ville , où , dit-elle , „ des 
,,  engagemens  d'honneur,  la  retenoient  encore  cet  hiver- R : & furie  def- 
,,  fein  quelle  avoit,  dont  le  fuccès  lui  ferait  trouver  le  repos  & la  félicite 
„ qu’elle  defiroit  tant  On  fait  dallez  bonne  part,  que  fon  idée  étoitde 
fe  fixer  en  Allemagne,  & quelle  avoit  fait  propofer  à l’Eleileur  de  Bran-, 
debourg,  que  s’il  vouloit  la  faire  jouir  des  revenus  des  pais  de  Magdebourg& 
de  Halberjlad , Elle  Je  feroit  fon  héritier  univerfel  après  fa  mort.  Les  Char- 
tres, dans  les  Archives  de  Berlin , feront  apparemment  foi  de  cette  négocia- 
tion , & ce  fera  fans  doute  à cela  que  Cbrijline  aura  voulu  fixer  le  repos , 
qu’elle  cherchoit  en  ce  monde  ci,  mais  quelle  trouva  peu  après  dans  l’autre. 

Ceux  qui  ont  donné  des  relations  de  la  vie  de  Cbrijline,  s’accordent  à a. 

dire,  qu’au  mois  de  Février  & de  Mars  de  cette  année,  elle  avoit  été  fort  c J, 4 
mal , & qu’on  avoit  apperçu  fur  el'e  une  enflure  qu’on  avoit  prife  pour  u 
ne  marque  d’hydropilie , mais  que  cela  s’étoit  pafle  (•),  quelle  avoit  été  in- 
commodée enlùite,  d’une  érifipelle,  accompagnée  dune  fièvre  maligne: 
mais  que  par  la  force  de  fon  tempérament  elle  s’étoit  rétablie,  ( a ) de  la  ma- 
nière qu’elle  s’en  explique  elle-même  dans  cette  lettre  à Mr.  d'OBvebrims, 
fon  Gouverneur  Général.  , . 

T\1eu  m'a  voulu  arracher  d'entre  les  bras  de  la  mort  contre  mon 
efpérance , if  je  m'ètoïs  déjà  toute  réfotuë  à ce  dernier  pajja- 
ge,  que  je  croiois  inévitable.  Cependant  je  fuis  encore  pleine  de  vie , 
par  le  miracle  de  la  grâce,  de  la  nature  if  de  Part,  qui  ont  con- 
fpiré  à me  rendre  la  fauté  if  la  vie.  La  force  de  mon  tempérament 
. efl  venuë  à bout  dune  maladie  capable  de  tuer  vingt  Hercules. 

Mais  je  Juppofe,  que  c'ejl  la  grâce  qui  a fortifié  ce  tempérament  à 
un  dégré  fi  /urprennant , que  cela  donne  de  P admiration  aux  Méde- 
cins. J'ai  ordonné  qu'on  fit  une  relation  de  tout  ce  qui  s' efl  pajfé , 
dans  laquelle  vous  verrez  toute  Pbijloire  de  mon  mal  if  de  ma  gué- 
rijon  (j).  Cependant  je  ne  puis  éviter  une  longue  convalefccnce , 
dans  laquelle  on  me  fait  obferver  une  règle  fi  éxatle,  qu'elle  m'in - 

■ com- 

(a)  Theatr.  Eur.  ai  b.  ann.  p.  063.  £■?  Bulifon  Ut  p.  264- 

(*)  On  rapporte  que , peu  avant  cette  maladie  de  Cbriflint , on  avoit  trouvé  chez  elle 
un  blllèt  qui  lui  avoit  été  mis  en  main,  & qu’elle  avoit  lû  en  (ourlant:  par  lequel  on 
lui  annonçait  la  mort  fit  on  l'cxhortoit  à mettre  ordre  à Ta  Maifon  fit  i jetter  au  feu  tou- 
tes fes  peintures  & liantes  peu  décentes  (1). 

(t)  On  a cherché  cette  relation  par  tout  fans  l'avoir  pû  trouver. 

(i)  V.  Them.  Eurtp,  1.  c. 

Tome  11.  Qq  ’ 
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L'in-.  commode  fort.  Maisfefpire  qu'à  Pâques  tout  fera  fini , que  je 

' 1689  - fortirai  alors  tout  à fait  de  dejfous  la  ferule  du  Médecin.  Le  Mé- 
decin me  gronde  quand  il  me  voit  écrire  (*).  L'affaire  dont  P En- 
voie de  ürandenDOurg  a parlé  au  Marquis  e/l  une  vieille  bijloire , 
qui  efl  terminée  il  y a longtems , à la  fatisfaliion  réciproque  des  deux 
parties.  En  femblable  occafion  on  ne  doit  répondre  que  ce  peu  de 
paroles:  La  Reine  fait  ce  qu’Elle  fait  & ce  qu’elle  doit  faire.  Que 
cette  lettre  foit  commune  pour  vous  & le  Marquis.  J'approuve  au 
rejle  toutes  vos  réfolutions  prifes  & tout  ce  que  vous  aurez  fait  en 
Suède.  Je  vous  attende  avec  impatience  & vous  r envolerai  bien-tôt . 
N'en  doutez  pas.  Adieu. 

Rome.  ao.  » 

Mars  1689.  Christine  Alexandra. 

Apoftille 

Je  n'écris  pas  au  Marquis , car  je  n'ai  plus  rien  à dire. 

Tout  le  monde  à Rome,  difent  ces  mêmes  Auteurs,  s’écoit  réjoui  de 
r-«;e~  fa  convalefcence,  non  feulement  parce  qu’elle  y écoit  fort  aimée  en  géné- 
cmiwicfcco-  ral , mais  auiTi  à caufe  de  fa  grande  dépenfe , par  laquelle  elle  y faifoit 
“•  fubfifter  bien  des  gens  (f).  Qu’on  s’étoit  emprdli  de  lui  venir  témoigner 

la  joie  qu’on  avoit  du  rétabhlfement  de  fa  fanté,  & qu’on  avoir  célébré 
pour  cela  de  belles  fetes  dans  les  Eglifes  de  Rome. 
ieneia.tr.  Lanouvelle  en  étant  arrivée  en  Suède,  Charles  XI.  ne  manqua  pas  de 
tèci. l’en  fc!'c‘ter  par  une  lettre  pleine  de  tendrefle.  11  donna  encore  ordre 
dVfooréu-  au  Chambellan  Eric  Sparre,  qui  étoit  alors  à Rome,  de  lui  témoigner  de 
biuiiracni.  b )Uche  la  joie  qu’il  avoic  eue  en  apprenant  l’heureux  rétabliflèment  de  la 
Reine  (n). 

Fatal r re.  r Mais  cette  joTe  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Quoique  Cbriftine  eut  la 
cv™?.'  «c  f°rce  d’écrire  encore  une  lettre  à Mr.  d'OIivekrjns  le  2 d’Avril , elle  ré* 
0 demie»  tomba  malade  peu  après,  par  le  retour  d’une  fievre  maligne , qui  la  mie 


(a)  Cette  lettre  eft  du  13.  jivrü  1689.  parmi  Epiftri.  illujlr.  dans  Palniskôld. 


(*)  Nous  remarquerons  S l'occafion  de  cette  lettre  de  Cbriftine.  & de  ce  qu'elle  y dit, 
que  le  Mtdecin  la  grondait  quand  U la  volet I écrire , que  fûrement  c'étoit  elle  même  cl  au- 
cun autre,  qui  faifoit  Tes  lettres  particulières.  Les  originaux  de  Ta  propre  main  en  por- 
tent auiTi  îles  marques  inconteflables , pat  les  ratures  qui  s’y  trouvent  quelque  foi? , de» 
forte  qu'il  n’y  a nul  doute  que  la  Reine  n'ait  écrit  & coinpofé  fes  lettres  elle-même. 

(f)  La  Reine  entretenoit  à Rome  quatre  cent  perfonnes,  une  année  portant  autre  : 
outre  les  libéralités  qu'elle  faifoit  1 nombre  de  Savans  & i d’autres  (1). 

(0  Thsau.  Ern.  1.  e,  p.  ,<*. 
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au  tombeau  (•).  Voici  cette  lettre  à fon  Gouverneur  Général. 

•i  I .»  ..  . f . - v 4 f ’ 

cfE  ne  puis  répondre  à vos  lettres  qu'en  approuvant  toutes  vospen- 
J fit  s,  je  fuis  dans  P impatience  de  vous  voir  vous  attens  com- 
me les  Juifs  attendent  leur  Meffie.  J'ai  cent  chojes  à vous  dire  qui 
ne  fi  peuvent  écrire , & fefpére  que  vous  ferez  aujfi  fatisfait  de 
moi  que  je  la  fuis  de  vous , cependant  ma  convalefcence  tend  beureu- 
jfement  à J a fin  quoiqu'avec  un  peu  de  longueur , à caufe  de  P inclé- 
mence de  la  fai  fon , mais  à votre  arrivée  fefpére  que  vous  me  trou- 
verez en  parfaite  fanté.  jidieu. 


L'ini 

1689. 


Rome  a.  A- 
vril  1689. 


Christine  Alexandra. 


C’eft  apparemment  la  dernière  lettre  que  Cbri/line  écrivit  de  fa  vie  (f) , Mort , «fl* 
puifqu’ellc  mourut  dix  fept  jours  après.  Sa  rechute  lui  faifant  preflentir  le  '"«".to 
dernier  paflage  qu’elle  avoit  à faire,  elle  vit  venir  la  mort  avec  une  intré-  ctrUum. 
pidité  digne  de  la  fille  du  Grand  Gujlavc.  Elle  tâcha  de  bonne  heure  de 
mettre  ordre  à fa  confidence , & ce  fut  aufii  pour  cela  qu’elle  fit  venir  au- 
près d'Elle  le  Sgr.  Æani  (a)  (alors  Secrétaire  du  Pontife  & qui  après  fut 
éievé  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Clément  XI.)  quelle  pria  d’aller  faire  fes 
excufes  au  Pape  des  exprelfions  qui  par  vivacité  pouvoicnt  lui  être  échap- 
pées contre  S.  S.  & de  lui  recommander  fes  Domeftiques.  Àlbani  rap- 
porta aulîitôt  un  Bref  d’abfolution , dont , après  un  Conliftoire  tenu  là-def- 
fus , le  Cardinal  Ottoboni , neveu  du  Pape , fut  chargé  de  porter  à la  Reine 
la  confirmation  & d'y  ajouter  que  le  Pape  malgré  le  peu  de  force  qui  lui 
reftoit,  vouloit  venir  lui-meme  lui  faire  vifite  & lui  donner  fa  bénédiâtion. 

Chrifiim,  Tentant  fes  forces  diminuer  de  plus  en  plus,  figna  le  teftament , 
que  lui  préfenta  le  Cardinal  Azzolini  (A) , qui  lui  avoit  fait  entendre  , 
qu’il  étoit  fort  avantageux  à la  Maifon  de  Sa  Majeflé,  quoiqu’il  n’eut  gué- 
res  fongé  qu’à  fes  propres  intérêts  en  le  dreflant  (j.). 


(a)  Theat.  Europ.  t.  c.  psg.  96+. 


(b)  Hift.  it  ChrifUne  I.  e. 


(*)  L'Auteur  de  l'Hifioire  de  Cbrijlint,  rapporte  (i).  qu’un  defordre  arrivé  dans  Ton  Caufe  ira*. 
Talait,  au  fujèt  d'une  tille  de  fa  Maifon,  appellée  la  GrerWnî  ou  la  fig'nora  Angtliea g'r 
avec  un  Abbé  Italien  nommé  Vamini  {Vain t)  lui  caufa  de  l'émotion  A lui  redonna  la  °° 


giosirc  que 
donne  de 

lièvre,  qui  la  mit  au  tombeau  en  peu  dejoûrs.  Comme  ni  Bmnanl,  ni  Bulifm , qui  STauicw 
ont  fait  le  détail  de  la  maladie  & de  la  mort  de  Cbrijlint  n'en  difent  mot,  A qu’il  n'en  de  rhiUoir* 
efi  non  plus  rien  dit  dans  la  relation  publiée  là-deflus  h Rome-,  on  ne  fauroit  ajoûter  foi  de  CinjUmt. 
à cet  Anecdote  romanefque , qui  peut  bien  être  de  l'invention  de  cet  Auteur. 

(f)  L'otiginal  de  cette  lettre  étoit  autrefois  i Mr.  le  Profeflcur  Ecktrnan  i Upfal, 
qui  l’a  donné  i S.  E.  Mr.  le  Comte  Cborlu  Gujlavt-Bitlkt. 

(|)  Nous  donnerons  ce  tellamenc  ci-après:  en  attendant  nous  rapporterons  un  pafTape  cireo»^ 


( ij  L.  c.  psg.  iji.  i;i.  Su. 
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MEMOIRES  CONCERNANT 


Le  célèbre  Père  Slrnata  de  Bohême , Grand  Vicaire  des  Carmes  Déchauf- 
fes , a (lifta  particulièrement  la  Reine  & l’exhorta  à la  mort , lui  parlant  tan- 
tôt Latin , tantôt  Allemand  ou  François.  Enfin  elle  mourut  doucement  (?) 
le  d' Avril  1-689.  (t)  à G*  heures  du  matin,  (J)&  vérifia  ainfice  que  nous 
avons  rapporté  ci-deflus  quelle  avoit  dit  trente  ans  & plus  auparavant,’ 
qu'étant  née  libre,  elle  veut  mourir  libre:  ce  quelle  confirma  auflî  par  fa  mé- 
daille, où  elle  avoit  pris  pour  emblème  la  Manucodiata  ou  Coifeau  de  Paradis, 

f allant  par  un  air  pur  & ferein  au  deflus  de  k Terre,  de  la  Mer  & des 
Juës,  avec  cette  légende  en  Italien:  Libéra  i nacqui  e vijji  e mono  Sciolto  c. 


genre  de  ta  d£  Crcfcembcni,  qui  éclaircira  en  partie  ce  qui  précéda  la  mort  de  Cbriftine  (1).  Il  dit: 

nv»rt  de  " 1 " ‘ " 1 r. . j . r * " 1 - " — 

Çirilimt. 


Verne  a marte  la  Reale  Protettrice  d'Alcflandro  Guidi , ton  fentimento  univerjalc  Ai  lutta 
” i’Éuropa , e particolaremente  de’  Leiurati,  i quali  mancaun  in  que  [la  gran  Prencipejfa 
un'  appoggit  non  minore  Ai  quelle,  cb’  ouennero  i Poêti  ai  tempi  felici  dt  Meceuate,  e 
di  Augjito.  Era  intorniato  il  regio  letto  deli  agonizante  fignora  dall  inconjolabile  lurba 
’ de’  fi, 01  Cortegiani , ehfcun  de"  quali  fe  prejentava,  n*n  taruo  per  vederla,  fin  cbe'  vive. 
” ra/quanto  per  e/jer  veâuta  e beneficato.  Quel!'  anima  generofa  rimunero  quanti  ebbe  pre- 
" fenti , mè  non  gii  prejenle  A’eflandro,  cbe  in  dijparte , pregando  il  Cielo  por  la  felice  pas- 
\\faggi»  délia Jua  infigne  BenefaUrice,  non  ebbe  cuore  fi  mercenario  ed  inietejfalo  do  proftarfi 
”al % moribonda,  per  impeirarne  foccorfo  alla  fua,  allora  abandonnais , ed  anche  angu/ta 
” forium.  Spiro  dunque  la  Regina  fenza  vider lo  , e Jenza  premiarla  , perche  allora  la 
" rnemeria  «en  aiutata  da  quel  poco  di  fenfo , cbe  rimaneale  negii  ultimi  avanzi  di  vita , era 
’’  rimajla , fi  fievolc , cbe  pote'  amener  quel  laie,  cbe  mentre  eilavijje,  le  fù  più  car»  di 
■ quanti  la  frcqucniavano  (fc. 

(♦)  La  mort  de  Cbrijlint  aïant  été  G douce,  c'cfl  fans  doute  un  conte  fait  i plaifir 

Sue  ce  que  dit  un  Ecrivain  (2)  que  les  mânes  de  Monaldeski  troublèrent  Pim  gination 
e Cbriftine  mourante  4 l'inquiétèrent  extrêmement;  car  aucun  autre  HiGoricn,  que 
l'on  fadie  : n'en  fait  la  moindre  mention.  La  fin  de  la  vie , que  fit  la  fameufe  Reine 
Elifabnb  d' Angleterre , eG  bien  mieux  atteflée  par  de  bons  HiGoriens.  Bayle  dit  après 
eux , que  l'on  Règne , comblé  G longtems  des  bienfaits  de  la  Providence , finit  par  la 
plus’ noire  mélancholie  dont  on  ait  jamais  parlé.  Que  la  mort  du  Comte  d'Effcx  lui 
avoit  enufé  ce  cruel  chagrin,  qui  l'émeut  au  point  de  la  chercher  & la  defirer  elle  mê- 
me...  toutefois  en  témoignant  beaucoup  de  fignes  de  dévotion  & de  rcconnoiilànce 
envers  Dieu  (3). 

(t)  Et  non  pas  l'an  1686, comme  le  dit  le  Sr.  Jwukcrus  (4)  & les  Mifcell.  Lipficns.(s). 
(J)  On  a de  la  peine  i ajouter  foi  à ce  que  Mr.  Scbeucbzer  Profefieur  en  droit  de 
Zurich , Député  de  ce  Canton  i Venife  & frère  du  célèbre  Médecin  & Phyficien  de  mê- 
me nom,  débita  aux  illuGres  Frères  Mrs.  d'Uffenbacb  de  Francfort.  Examinant  avec  lui 
i Rome  l’épitaphe  de  Cbrilline , il  les  alTura,  „ que  l’on  avoit  envoïé  cette  Reine  à l'au- 
„ tre  monde  pour  décharger  la  Chambre  ApoGoliquc  d'une  penfionaire  fi  incom- 
„ mode  (6;  ‘.V  Car  Cbriftine  ne  jouiflbit  plus  de  la  penfion  du  Pape,  qui.  quand  tttle 
eut  encore  exiflé,  étoit  trop  mince  pour  tenter  i commettre  un  crime  fi  énorme.  Ce 
qui  efi  plus  für  & plus  remarquable . Ce  G que  le  même  jour  que  Cbriftine  mourut  à Rome 
le  feu  prit  au  théâtre  de  l'opéra  i Coppen’ague  ,oh  plus  de  trois  cent  perfones,  prefque 
toutes  de  qualité  & de  condition  furent  ou  brûlées  , ou  fufioquées  ou  grièvement 
blctTées  (7). 


fi)  V.  Vite degli  Arcadi  Pan.  III.  p-  iif‘ 

(»}  Zttgltrt  Schauplatz  dei  Welt.  Part  II.  p. 

,2(l)  V.  B*yUTii€k  Hift.  & Ctit.  art.  Elifabttb. 
p.  fjt  a i.’Iit-  (S)  & ( T). 

(4)  Jmncitr  de  locmiflis  do&i»  pag.  91 • 


(O  Mifc.  r.$i>r  A.  !7t4.  l>.  71  *• 

(e> ) Vouées  de  Mr.  d’Ufmbatb  en  Mfc.  T.  II. 
p.  tu. 

(l)  V.  C nr$li  Mcmorab.  Ecclcf.  Sec,  XVJ11' 
Libr.  IX.  Cap.  70.  p.  jij. 
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à d.  je  nacquis , je  vis  O1  je  mourrai  libre  & dégagée  (a).  Cette  Médaille  méri-  L’** 
te  d'avoir  place  ici.  Jtft8s>' 


Son  corps  fut  porté  le  lendemain  au  foir  à l’Eglife  de  Sea.  Maria  in  Fal- 
Yicello , comme  cela  efl  dit  dans  l’Acte  Notarial,  qui  en  a été  drefie  (b). 

Un  Auteur  remarque  à cette  occafion , que  les  Jéfuites  demandèrent  avec 
empreflèment  d’inhumer  le  corps  de  Cbrijline  dans  quelqu’une  de  leurs  E* 
glifes,  & que  le  Cardinal  Azzolini  le  leur  fit  efpérer.  Mais  que  le  Pape, 
fur  les  inftances  du  Chapitre  de  St.  Pierre  ordonna,  qu’elle  feroic  inhumée 
dans  cette  Bafilique,  comme  nous  le  verrons  bientôt  (e\  Après  avoir  é- 
té  embaumée  & revêtuè'  de  l’habit  qu’elle  avoir  deftine  pour  cette  céré- 
monie funèbre , (*)  on  la  tranfporta  dans  l'Eglife  de  Sce.  Dorothée  fa  Paroiflè , 
dans  fon  caroüë , accompagné  de  fes  Chapelains  & du  Curé  de  cette  Egli- 

fe 

(e)  Brenner  Thefaur.  Nummor.  Sueco-  i nifm.  Pntif.  T.  II.  par.  805. 

Gstb.  p.  193.  & cidtjjus  Tom.  I.  pag.  419.  (c)  Theatr.  Eur.  ado.  ann.  p.  964. 

(6)  CSrt  «8e  Je  trouve  dans  Bonnani  Nu- 

V).  C’étoit  un  habit  que  Cbrijline  s'étoit  fait  faire  flx  mois  avant  fa  maladie,  de  bro-  De  l'habit 
cxrd  d fond  blanc  broché  à fleurs  & autres  ouvrages  d’or  garni  d'agréinens  & déboutons  funèbre  ds 
â canne  tilles  d’or  avec  une  frange  de  même  au  bas.  Cet  habit,  dont  la  Reine  avoit  in .Cbrifiine. 
venté  la  mode,  fervoit  de  manteau  & de  juppe  tout  enfemble.  Elle  l’eflbia  la  veille  de 
Nofit  & fit  plufieurs  tours  dans  fon  Cabinet,  fans  dire  rien  aux  aflïflaus.  Mais  line  de 
fes  filles  , appellée  Jt ilia  , d qui  la  Reine  avoit  donné  le  nom  de  Sybille,  parce  qu'elle 
fe  mêloit  de  prédire  l’avenir,  étant  furvenué.  la  Reine  voulut  ravoir  i quoi  elle  pen- 
foit,  que  cet  habit  lui  devoir  fervir.  La  Sybille  étant  preffée  répondit  enfin,  que 
Cbri/line  penfoit,  qu’elle  -feroit  enterrée  avec  cet  habit  dans  peu  de  tems.  La  Reine 
répliqua,  c'étoit  d quoi  je  révois,  mais  il  faut  mettre  le  tout  entre  les  mains  de  Dieu, 
nous  fomrnes  tous  mortels,  6t  moi  auffi  bien  que  les  autres!  L’Auteur  cité  ici  ajoute, 
que  Julia  avoit  encore  prédit  que  le  Cardinal  ÀzzMni  fuivroit  de  près  la  Reine,  & le 
Pape  au(B,  ce  qui  arriva:  & qu’on  l'avoit  renfermée  pour  cela  dans  un  Couvent  (1). 

(1)  Hift.  de  ÇbriJUu  p.  ni.  fcc.  tfr.  Tiroir ■ Ear.  1.  e. 
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fe.  Le  jour  falvant  on  l’expofa fur  un  lit  de  parade,  la  couronne  Roïaléfur 
la  tête  & le  fceptre  à la  main , au  milieu  de  la  nèf , qui  eroit  éclairée  de 
trois  cent  flambeaux  de  cire  blanche.  L'Eglife  étoit  toute  tenduë  de  deuil , 
avec  des  écuflons  aux  armes  de  Sa  Majeflé , & avec  des  bas-reliéü  feinta 
de  Marbe  blanc,  qui  faifoienc  allufion  a la  vanité  de  la  vie  & à la  certitu- 
de de  la  mort.  Enfin,  on  lui  fit  des  obféques  magnifiques,  (*)  quoiqu’el- 
le eut  défendu  toute  pompe  funèbre  ou  autre  appareil:  aïant  ordonnée  par 
fon  tefhment  qu’on  ne  mit  fur  fon  tombeau  que  ces  mots. 

D.  O.  M. 

VtxtX  Cbrijlina  armas  LX1II. 

Mais  outre  plufieurs  autres  infcriptions,  que  l’on  vit  à fes  obfe’ques,  <rt 
le  Collège  des  Cardinaux  aflifla  en  corps , il  y eut  celle-ci. 


„ CHRIS TINÆ  ALEXANDRÆ 
,,  Suecorum , Gotbcrum , Vandalorumque 
„ Régime 

„ VnXuxe  i3  Geflis  f 

» Quant 

„ Sxhpe  & TituKs  • 

„ ' Clarion  , > : 

,,  In  Ecclejia , quam  pritnum  msifctu 
• . " ■ ,,  Suant  prmdixeraX , 

, ,,  Non  depofit*  fed  dit  ce 

„ JuJla  perjalùmus  ( a ). 

s a-  ./  • • . • • ’ • ' *'  ‘ < - * 

Ce  qui  faifoit  allufion , dit  un  Auteur,  à ce  que  Sa  Majeflé,  la  prémiè- 
re  fois  qu’elle  entra  dans  cette  Eglife,  loua  fort  fa  grandeur  3c  la  nobleffè 
de  fes  ornemens,  dit:  qu’elle  la  choifiroic  pour  fbn  Eglife.  ; 

Sur  le  foir  le  Corps  de  la  Reine  fut  tranfporté  dans  le  même  lit  de  Para- 
de, le  vifage  découvert , jufques  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  au  Vatican, 
précédé  des  Confrairies  du  Clergé  régulier  3c  féculier  de  Rome , des  Cfianoi- 
nes  de  St.  Pierre  3c  de  fes  Domeftiques  en  deuil  {b).  Les  Comtes  de  Va - 
forum  3c  de  fVartakb  & deux  autres  Seigneurs  de  marque  tenoient  les  qua- 
tre 

(a)  Bulifon  /.  t.  171.  Hijl.  Ecclef.  ÿ prof.  L.  IX.  ai  b.  mm.  pat. 

(b)  mjl.  it  Chriftine  p.  270- aSS-  Jsgcrt  63. 


(*)  Les  cérémonies  de  ces  obféques  fe  trouvent  décrites  plus  au  long  dans  Bulifon  4 
d'autres  (t).  L'Auteur  de  Lebon  der  Kôniginn  Cbrigiruc dit  pag.  37».  que  l’Abbé  de  Matago- 
nelli  prononça  alors  fa  belle  oraifon  funèbre  de  CbriJUne  en  latin,  qu'il  dédia  au  Roi 
V-  l'Appent  Charles  XI.  & au  Pape.  Nous  la  donnerons  dans  l'Appendice,  comme  aufli  la  belle  OJe 
N.  Lxxxv.  latine  de  Mr.  Ftlicaia  fur  la  mort  de  Cliri.lint  & le  Poêtne  dAlelfandro  Guidi,  quand  le 
Lxxx  .'t.  6c  beau  monument  fut  élevé  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  i Rome  i l'honneur  de  cette  Reine. 
LXXIVlt. 

( 1 1 Bmltfn  I.  C.  p.  16, . 6c c.  Tbtoir.  Et*.  L c.  Bmuni  1.  (.  pag.  le;. 
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tre  coins  du  Poêle.  Le  Pape  fit  accompagner  le  Corps  par  les  Officiers  de  L’an 

la  Maifon  Papale Le  corps  de  Chrijline  fût  mis  dans  l’Eglife  fou*  l68t>l 

terraine  de  St.  Pierre , appelle  Sagre  Grotte , (où  il  y a grand  nombre  de 
tombeaux  des  Papes  & des  Cardinaux  Doïens)  près  d’une  ftatuë  de  Mar- 
bre qui  repréfente  le  Sauveur,  & pas  loin  des  tombeaux  des  Papes  Ha- 
drien IV.  & Paul  IL  (■•).  Sur  la  bière  de  plomb,  dans  laquelle  elle  fut  mile 
avec  le  Cercueil  de  bois  de  Cyprès , où  l’on  avoit  renfermé  plufieurs  Mé- 
dailles , on  fit  graver  cette  infcription  (a). 

„ D.  O.  M. 

„ CHRIST  IN  A ALEXANDRA 

„ Suecorum,  Gothorum,  Vandalorumqae 

„ Regina  . . 

,,  Ihtrefi  abjura! a 

„ Terrenoque  Regno  ob  Calejle  abdicato, 

„ Moritur  Rom* 

„ Arm  réparai*  falutis  MDCLXXXIX. 

,,  Die  Décima  nona  Aprihs 
„ Orta  anno  MDCXXVI  die  18.  Decembris  (f). 

Depuis  ce  tems-là  le  Pape  Innocent  XII.  fit  travailler  à fes  dépens  à une 
Epitaphe  pour  la  Reine  Chrijline , que  le  Pape  Clément  XI.  fit  achever 
l’an  1702  (1).  Le  célèbre  Carolo  Fontana  en  traça  le  defiein  {b).  Cette 
Epitaphe  eft  de  Jafpe  de  Sicile  & du  plus  précieux  marbre  blanc  ou  Albâ- 
tre. Le  Médaillon  ou  le  bulle  (5)  en  bas-relief  a été  fait  par  Jean  Theodon , 

& 

(a)  Bulifon  l.  t.  p.  173.  Keifler  Ve loger  Tbef.  Numifm.  Norimb.  p.  538-  Nemeitz  in- 
T.  II.  p.  760,  Uffenbach  l.  c.  p.  201  13  an.  Itript.  fine.  p.  113.  Bcnnani  I.  c.  p.  107. 

(b)  V.  Brenner  Tbef.  JVum.  p.  193.  item  Hifl.  de  Clcment  XI.  p.  663. 

(*)  On  a de  la  peine  i deviner  ce  que  l'Auteur  de  ITiifloire  de  Cbrijline  entend  quand 
il  dit , que  le  Corps  de  la  Reine  fut  inhumé  dans  une  cave  de  la  Sacril'tie  de  Si.  Pierre.  *<»“'  de 
s’il  entend  parli  le  Sagre  Gratte,  nous  fommes  d'accord , mais  il  s'écarte  de  la  vérité  , ! 
comme  fes  traduéleurs,  quand  il  ajoute  , que  Cbrijline  fut  enterrée  bien  miférablc-  cirlflirt  Sc 
ment  (1).  Car  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  fera  convaincu  du  contraire  : ét  Je  fet  Tn- 
jamais  plus  d'honneur  n'a  été  fait  à Rome  P une  perfonne  de  fa  qualité,  félon  le  Cérémo- duâcua. 
niai  du  lieu. 

(t)  Selon  le  Ilile  Grégorien:  autrement  le  VIII.  Décembre  du  Hile  Julien  qui  eft  en 
ufage  en  Suède. 

(f)  On  aura  remarqué  cidefius , que  ce  Pape  fe  fit  un  mérite  auprès  du  Roi  Chartes 
XJ I.  de  ce  monument,  quand  fou  Nonce  eut  audience  de  S.  M.  en  Pologne,  Au  relie,  v-  c,<,e#ia 
ce  monument,  tel  qu’il  cil  à l'Eglifede  St.  Pierre,  eft  ésaftement  décrit  par  Pormoni,*13*'  *4‘‘ 
dans  fon  hiftoria  Templi  Vaticani  p.  104.  editionis  171s. 

(J)  Il  y a plufieurs  Bulles  de  la  Reine  Cbriftine  en  toutes  fortes  de  pierres  fines  St  pré-  fortta!B 
cieuics.  Il  s'en  trouve  aux  palais  Odtfcbatebi  éc  Ottoboni,  & même  dans  le  Capitole.  & du  Mauio- 
On  vaste  le  portrait  de  Cbrijline  en  marbe  dans  la  Chancellerie  Apoftolique  à Rome  ire  Je  Ct.r. 
«omme  le  plus  beau  qui  ait  été  fait.  11  y en  a i Sakidalén  dans  le  pais  de  Prnnjiric  : J P™ 

l'a- 
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r-'sn  & les  ornemens  qui  font  de  bronze  ont  été  fondu  par  Gimdini..  Tout  cet 
16 - ouvrage  eft  très-exquis  & d’un  grand  prix  (•). 

Le  Cercueil  où  étoit  le  Corps  de  Cbrijline  fut  levé  des  Sagre  Grotte  & tranf- 
porté  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  II  eft  pofé  près  de  la  première  Colomne  à 
rentrée  de  cette  Bafilique  à la  main  droite,  vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  St. 
Nicolas.  Au  deflous  du  bufte  doré  & de  l’Epitaphe  de  Cbrijline  dreflee  con- 
tre la  dite  Colomne , eft  cette  infcription. 


CIIR1STINÆ  SUECORUM  REGINÆ 
„ Ob  ortbotioxam  Religiotiem  abdicato  Regno 
„ Abjurât  a Harefi 

,y  Pie  fufceptam  ac  dite  (la  Rama  fede  eximie  cubain 
„ Monumentum  ab  Innocentio  XII.  inchoatum 
,,  Clemens  XI.  abfohi  curavic 
„ MDCCII.  (f). 


Ce  même  Pape  fit  battre  une  Médaille  en  mémoire  de  Cbrijline.  D’un 
côté  il  eft  repréfenté  en  Mitre  Pontificale  & en  furplis  Epifcopal  avec  ces 
mots.  CLEMENS  XT.  PONTIfcx  MAXImus...  Ecdelîbus  le  nom 
du  Graveur  J.  HO  RTulani.  Sur  le  revers  paroit  la  figure  de  la  Piété,  aux 
piés  de  laquelle  fe  voit  le  Diadème  Roïal  avec  le  Sceptre  fur  un  couffin,  te- 
nant à la  main  gauche  un  flambeau  ardent  & une  chaine  d’or  à laquelle  pend  une 
Uitnum.  Médaille , & vis  à vis  une  petite  Colomne  avec  le  Monogramme  XP,dont  fe 
fervoient  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  depuis  Conflantin  le  Grand.  Au 
deflus  fe  préfente  une  lampe  fépulchrale  brûlante.  Le  tout  compris  enfemble 
fignifie , comme  autant  d’hieroglyphes , que  la  mémoire  de  cette  Reine  durera 

à 


ISCSSÏSOSSSæCSCSCSæSOSSSCSCSISlSOSCSlSCSSOSCSSSCSI 

Part/ dans  le  palais  du  Duc  de  Sully  & c.  à Atrlln  en  émaillé,  1 Stockholm  & cnplufieurs 
•autres  endroits  (i).  Un  portrait  original  en  peinture,  marqué  au  propre  cachet  de  la 
Reine  fe  trouve  chez  Mr.  le  Général  Comte  Axel  Gabriel  Oxenjlierua  à fa  terre  de 
2'idSn. 

(*)  L’Auteur  de  l’hiftoire  de  Cbrijline,  qui  tâche  par  tout  de  critiquer  fes  aflions, 
trouve  à redire  que  Cbrijline  ait  voulu  être  cnfévelie  â la  Rotmda , autrefois  dite  le 
Pantbem  d' Agrippa  (n),  le  plus  beau  monument  de  l’antiquité.  Mais  ignoroit-il , lui  qui 
veut  paroitre  fi  bon  Catholique,  que  ce  Temple  a été  dédié  à tous  les  Saints  de  l’Eglife  Ro- 
maine? Les  Traduite  urs  de  cet  Auteur  ont  donné  dans  la  même  erreur  (3). 

(I)  Mr.  le  liaron  P Unies  dit  à ce  fujèt.  Entr’autrcs  Maufolées  on  voit  â Si.  Pierre 
celui  de  la  Comtcilc  hlatbilde  & celui  de  Cbrijline  Reine  de  Suède,  à qui  les  Papes  ont 
accordé  la  fépulture  dans  cette  Eglife:  où  excepté  les  Succefleurs  de  cet  Apôtre,  perfonne 
ne  peut-être  inhumé.  Ces  deux  Prlnccdes , aîoflte-t  il,  méritoient  bien  & par  leur  naif- 
fin  ce  & par  ce  qu'c.  Iles  ont  faitpour  l’Eglife  d’être  honnorées  de  cette  difiinâion.  La  pré- 
aiièro  a défendu  l’Eglifeàla  tête  de  fou  année  contre  l’Empereur  Henri  IV.  l’autre  a abdiqué 
la  Couronne-  & abandonné  fes  Etats  pour  embrafler  la  Religion  (4). 

fi)  V.  Nmeita  Nachlclc  p.  an.  te  a)?.  Klutue  fs)  Lehnt  fle  Ltvtn  der  KonigiaM  Ch.i/h.4  p. 
ftiu.  Italicum  p.  171.  Voiage*  de  Motrayt  T.  1.  341.  te  laa. 

p.  41.  4>.  447-  (4)  Mcm  de  Pilnitt  T.  II.  p.  ai|.  114  ttfea 

I 1 j L.  c.  pag.  ali.  Ccc.  Sont.  Mcm.  p.  lis. 
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à jamais.  Autour  de  la  Médaille  le  lit  MEMORIÆ  CHRIST1NÆ 
AUGUSTÆ , & dans  1 exergue  PIETas  PON Tificis  Maxbni  (a). 


Mais  peut  être  fera-t-on  curieux  de  voir  une  Relation  plus  circonflanciée 
de  la  maladie,  de  la  mort  & des  funérailles  de  cette  Reine.  Il  y en  eut  u- 
ne  qui  fut  publiée  à Rome  la  même  année  en  Italien , (b)  & nous  la  donne- 
rons avec  la  traduélion  dans  l’Appendice.  Au  relie  on  n’eut  pas  plûtôt  en  y Pa 
Suède  la  nouvelle  de  cette  mort , aue  le  Roi  Charles  XI.  ordonna  d’en  por-  pend, 
ter  le  grand  deuil , & prit  poflèllion  de  tous  les  domaines  & de  tous  les  LXZXVUt- 
fonds  affectés  à l’entretien  de  Cbrijline,  en  les  réuniffant  au  file  de  la  Cou- 
ronne (*)  fr). 

Pour  le  Tellament  de  cette  Princeffe,  il  fut  dreffé  en  Italien.  Nous  l’ai-  le  lethmem 
Ions  donner , en  y joignant  la  traduélion  en  François  (f)- 


Ckri- 

(a)  V.  Bonnani  bijl.  Vatican  p.  104.  eiit.  {b)  Elle  a été  tirée  de  la  Bibliothèque  du 
1715.  Tbefaurus  Numifm.  bujut  fgeuli  No-  Rti  de  France  i Paris, 
îimb.  1705.  p.  $38.  S39-  W Brcnneri  Tbef.  (c)  Ailiema  l.  c.  ad  b.  arm.  p.  129. 

Num.  Sueo-Gotb.  p.  193.  194. 


(*)  Ce  qui  fit  penfer  h quelqu'un  en  Suide  qu'elle  étoit  morte  bien  à propos  : fur  quoi 
on  fit  courir  ce  dlftique. 

n Quid  magis  eximium  C H a 1 s T 1 N A Suecica  fecit  T 
„ Articula  fcivit  t emparis  bocce  mari. 

„ On  répandit  encore  celui-ci,  où  l'on  faifoit  de  cette  Reine  une  triple  Etoile: 

„ Axi,  qux  fueram  quondam  Christ  in  a polari 
„ Fixa,  Plane  ta  dein,  Jun  modo  Jleüa  codent  (1). 

(f)  L’Auteur  de  la  vie  de  Cbri/line  en  Allemand  parle  d'un  autre  Tefhmcnt  de  cette 
Reine,  en  François , qu'elle  avoit  fiffné  le  7.  Juin  1667.  b Nykdping  en  Suide,  où  le 
Cardinal  Atzalini  avoit  de  même  été  inflicué  Ton  héritier  univerfel.  L'Auteur  du  Levert 
der  Ko  ni  ng  inné  Cbrijiina  en  Flamand  en  fiait  aufiâ  mention  (2). 

(1)  Ces  diftiques  fe  trouvent  dam  PtlmiitU.  (t)  In  C.  pag.  S17.  St  17», 

Tome  II.  Rr 
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Cbriflina  Dei  Gratta  Suecorum , 
Gotborum  Vandalorumque  Ré- 
sina. 

J\TOi  in  virtù  del  pre fente  no- 
d ’ Jlro  Diploma , facdamo  nota , 
cbe  ritrovandod  Noi  aggrava! a 
da  taie  indifpofitione , cbe  polreb- 
be  abreviarci  la  vit  a , babbiamo 
voluto  j montre  pojfianto , per gra- 
tta di  Dio , penjar  J'anamente  alla 
falute  delP  anima  nqflra , e difpor- 
re  delle  nojlrc  facoltà , fi  corne  di 
piena  nofira  potefià  da  Dio  folo 
conceffaci , ne  dijponiamo  , me- 
àiante  il  nofiro  prefente  nucupa- 
tive  Tefiamento  ncl  modo  e forma 
cbe  feque  : 

Primieramente , havendoci  il 
Sigr.  Dio  cbiamata  alla  luce  délia 
fanta  fede , cb'  è quella  cbe  pro- 
fefia  la  fanta  madré  ChieJ'a  Ca- 
t bol  ica  - Apojlolica  - Romana , ed 
bavendoci  data  gratta  e virtù  di 
poter , non  Jolo  profeffdrla  à tan- 
to  nofiro  cofio,  m'a  ancbe pcrfe- 
verare  confiantementc  in  efia , 
malgrado  tutte  le  contradiftioni 
delP  inferno , c’  bà  potuto  JuJci- 
tarci , protejliamo  con  intiera 
rifegnatione  alla  divina  volontà , 
di  voler  morire  nel  grembo  délia 
medema  fanta  Cbiefa , credenda 
fer  marnent  e , cbe  f'uorï  di  lei , 
non  vi  bà  falute.  Dolendoci  perd 
con  la  più  vera  contrilione  del 
cuore  di  tutt'  i peccati  da  noi  co- 
meffi  corne  ojfefe  faite  al  Sigr. 
Dio , humilmente  lo  fuppUchiamo 
del  plenario  perdono,  Jperandolo 
dalla  J'ua  infini  ta  mifericordia , ft 

co- 


Cbriftine  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  des  Suédois  , des  Gotbs  & de» 
Vandales. 

Savoir  faifons  en  vertu  de  no- 
tre prérenc  Diplôme,  que  Nous 
trouvant  de  nouveau  attaquée  d’une 
indifpofidon  qui  pourroit  abbréger 
notre  vie;  Nous  avons  voulu,  pen- 
dant que  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
pouvons  penfer  üinement  au  falut 
de  notre  Ame , diipoler  librement 
de  nos  biens,  comme  par  le  plein 
pouvoir  à Nous  accordé  de  Dieu 
i'eul , Nous  en  difpofons  par  le  pré- 
fent  Teftament  nuncupatit  de  la  ma- 
nière & dans  la  forme  qui  fuit. 


Prémièrement , comme  le  Seigneur 
Dieu  Nous  a appellée  à la  lumière 
de  la  fainte  foi , qui  eft  celle  que  pro- 
fefle  la  fainte  Mère  l’Eglife  Catho- 
lique Apoflolique-Romaine,  & qu’il 
nous  a accordé  la  grâce  & la  force 
de  pouvoir  non  feulement  la  profef- 
lèr,  quoiqu’il  nous  en  ait  coûté,  mais 
auffi  d’y  perféverer  conllamment, 
malgré  toutes  les  contradiftions  que 
l’Enfer  Nous  a pû  fufciter  ; Nous 
proteftons  avec  une  entière  réfigna- 
tion  à la  volonté  divine,  de  vouloir 
mourir  dans  le  fein  de  cette  même  E» 

§life  , croïant  fermement  que  hors 
'elle,  il  n’y  a point  de  lalut,  & 
Nous  nous  repentons  avec  la  plusfin- 
cère  contrition  de  cœur  de  tous  les 
péchez  que  nous  avons  commis,  com- 
me des  offenlès  faites  au  Seigneur 
Dieu,  le  fuppliant  humblement  de 
Nous  en  accorder  le  pardon  que  nous 
efpérons  d'obtenir  de  fa  miféricorde 
infinie  , dont  nous  avons  reju  des 


bien- 
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corne  dalla  medema  babbiamo  ri- 
cevuto  innumerabili  benefici , de' 
quali  ringratiamo  la  divina  Mae- 
Jla , confupplicarla  perdonare  la 
nojlra  ingrat itudi ne.  Racoman- 
diamo  P anima  nojlra  a Dionojlro 
Créa  tore,  Redemtore,  alla  beat  a 
Vergine  nojlra  Avocat  a , al  nojlro 
Angelo  cujlode , a Jan  Michèle 
Arcangelo,  ed  a tutti  i Janti  del 
Cielo,  acciù  la  preglnno  e Pajuti- 
no  ncl punto  délia  morte,  afincbc 
fia  fat  ta  degna  délia  vitaeterna. 

Seguita  la  nojlra  morte  voglia - 
mo  cbe  dal  noflro  Erede  fianofat- 
te  celebrare  ■ £ mefjedi  requie  per 
ranima  noflra. 

Item  Vogliamo  cbe  dal  nojlro 
Erede  fiano  erette  ed  injlitutetrè 
Capellanie , ciafebeduna  col  pefo 
(Tuna  mejja  quotidiana  à perpé- 
tua , per  P anima  nojlra  , nella 
Bijilica  de  San'  Pietro  di  Roma , 
fotto  Pinvocatione  ad  arbitrio  del 
noftro  Erede , al  quale  ne  ri- 
ferbiamo  il  Jus  patronatusarf  ar- 
bitrio a far  e elemofine,  a'  poveri 
in  quella  fomma  di  danaro  , cb' 
egli  giudiebera  conveniente.  Il 
noftro  cadavero  vogliamo  cbe  fia 
vejtito  di  bianco,  e cbefiajepeli- 
to  nella  Cbiefa  délia  Rotonda  di 
Roma,  à in  altra,  ad  arbitrio 
del  noftro  Erede,  fenza  expofitio- 
ne  del  noftro  cadavero  ; probiben- 
do  ogni  pompa  funebre  ed  ogni  al- 
tra ftmiP  vanità. 

L'Epitafio  fia  una  fcmplice  la- 
pide con  quefta  pur  a Injcrittione. 


bienfaits  innombrables  dont  Nous 
remercions  aufli  Sa  Majefté  divine , 
& à l’égard  defquels  nous  la  fupplions 
de  nous  pardonner  notre  ingratitude. 
Nous  recommandons  notre  ame  à 
Dieu  notre  Créateur  & Rédempteur; 
à la  bienheureufe  Vierge  notre  Avo- 
cat : à notre  Ange  gardien  ; à l'Arch- 
ange Michel  & à tous  les  faints  du 
Ciel , les  priant  de  nous  a (h  fier  à 
l’heure  delà  mort,  afin  que  notre 
ame  foit  rendue  digne  de  la  vie  éter- 
nelle. 


Nous  voulons  qu’après  notre  mort, 
notre  héritier  falTe  célébrer  vingt  mil- 
le méfiés  pour  le  repos  de  notre  ame. 

Item  voulons  que  notre  héritier 
érige  & inflitue  trois  Chapellenies, 
à la  charge  que  chacune  d’elles  di- 
ra à perpétuité  une  méfié  par  jour 
pour  le  repos  de  notre  ame  dans  la 
Bafilique  de  St.  Pierre  à Rome , fou* 
telle  dévotion , que  trouvera  à pro- 
pos notre  Héritier  , à qui  nous  en 
réfervons  le  droit  de  patronat , lui 
laifiant  la  liberté  de  faire  des  aumône* 
aux  pauvres  à telle  fomme  d’argent 
qu’il  jugera  convenable.  Nous  vou- 
lons que  notre  corps  mort  foit  vêtu 
de  blanc  & enfeveli  dans  l’Eglife  de 
la  Rotonda  à Rome,  ou  dans  quelqu’au- 
tre,  à la  volonté  de  notre  héritier, 
fans  expofer  le  corps  fur  aucun  lit 
de  parade,  défendant  toute  pompe 
funebre  & autre  vanité. 


L’Epitaphe  fera  Amplement  une 
pierre  avec  cette  infeription. 


L'an 

1689. 


D.  Rr  2 ’ • . Z). 
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D.  O.  M.  D.  O.  M. 

VIXIT  CHRISTINA  annos  VIXIT  CHRISTINA  annos  LX1IL 
LXIII. 


\ 


ne  vogliamo  niente  di  più  nè  di 
vicno. 

ITem  vogliamo  cbe  dal  nofiro  E- 
rede  fi  pagbino  tut t'  i noflri 
débit i , Je  vene  faranno. 

Item  vogliamo  cbe  dia  lo  fco- 
ruccio  e la  quarantena  à tutta  la 
nofira  Corte , proport ionalamen- 
te  ail  ufo  délia  Corte  Romana  ; 
difpiacendoci  cbe  lo  Jlato  nofiro 
non  ci  permetta  di  tafciargli  da- 
vantaggio. 

Item  lafciamo  al  Papa  régnan- 
te in  fegno  délia  veneratione , e 
délia  fiima  , cbe  noi  babbiamo , 
corne  Vicario  di  Giefu  Cbrifio  in 
tetra , il  falvatore  fattà  dal  Ber- 
nini.  Ail  Imperadore,  al  Ré 
di  Spagna,  al  Rè  di  Francia,  d ' 
(ignori  Caràinali  nofiri , ed  ail 
Elettore  di  Brandenburgo  , un 
légat o à cia/cbeduno , in  confor- 
vu  t'a  dell  ordine  datonc  al  nofiro 
Erede. 

Alla  Marchefa  Oclavia  Cap- 
poni,  oltre  le  Jue  provifioni  in 
vit  a ; lafciamo  'i  Jeudi  Romani  di 
fopradote  ; al  pupillo  délia  mede- 
ma  cento  Jeudi  l anno  ,fin  a dieci 
ami  inclufivi , ed  alla  Jua  pupilla 
Cliriftina  lafciamo  la  provifione 
délia  zia  défont  a,  fin  tanto  cbe 
fa  maritnta , àmonacata. 

A Portia  Giuftiniani,pfr  lajfi- 
duità , e diligenza  con  cbe  bà  in- 
fifiito  al  nofiro  fervitio , lafciamo 

le 


& rien  de  plus  ni  de  moins. 

Nous  voulons  que  notre  héritief 
paie  toute  nos  dettes,  s'il  j en  a. 

De  même  voulons  qu’il  donne  le 
deuil  & le  traitement  de  carême  à 
toute  notre  Cour  proportionné  à l'u- 
fage  obfervé  à la  Cour  de  Rome,  bien 
fâchée  que  notre  fituation  ne  nous 
permette  pas  de  les  gratifier  plus 
amplement. 

Nouslaiflbnsau  Pape  régnant  com- 
me une  marque  de  la  vénération  & 
l'cltime  que  nous  avons  pour  lui  com- 
me Vicaire  de  Jefus  Chrift , fur  la 
terre,  la  ftatuë  du  Sauveur  faite  par 
Bemini:  & à l’Empereur,  au  Roi 
d 'Efpagne,  au  Roi  de  France , aux 
Seigneurs  les  Cardinaux  & à l'Elec- 
teur de  Brandenbourg,  un  legs  à cha- 
cun d’eux  conformément  à l’ordre 
donné  là  defifus  à notre  Héritier. 


Nous  laiflons  à la  Marquife  Octa- 
vie  Capponi  outre  fa  penfion  viagère, 
treize  mille  écus  Romains:  à fon 
pupille  cent  écus  l’année , pendant 
dix  ans  inclufivement , & à fa  fille 
Chrifiine  encore  en  bas-age,  la  pro- 
vifion  de  fa  défunêle  Tante , quand 
elle  fera  morte  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
mariée  ou  qu’elle  entre  dans  un  Cou- 
vent. 

Nous  laiflons  à Portia  Giujliniani, 
à caufe  du  zèle  & de  la  diligence 
qu’elle  a fait  paroitre  à notre  fervi- 

<», 
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le  provifioni  in  vita , e vogliamo, 
cbe  glifia  accrefcïutatanto  quan- 
to  quella  délia  J'udetta  Marcbefa 
Capponi  , e dopo  di  lei  vada  la 
Jua  provifione  al  Conte  Giuftini- 
ano  Juofratello. 

Al  Marcbeje  Giovanni  Mat- 
tia  del  Monte  lafciamotuttoquel- 
lo  c'  habbiamo  donato  al  fit  M ar- 
che fe  fuo  Padrc,  ed  in  oltre  vo- 
gliamo , cbe  gli  fumo  pagati  s 
Jeudi  Romani  per  una  volta  tan- 
tum, oltre  la  penfione  ajjignata 
al  Marcbefe  Juo  figlio , e lo  dif- 
penfiamo  dal  render  conto. 

Item  vogliamo  cbe  dal  nojlro 
Erede  fi  pagbino  al  Sgr.  Santini, 
Sigr.  Conte t/’Aliberte , alP  Abla- 
te Capelano , al  Canonico  B.  Sten- 
fano  di  Marchy  ,Segretario  Sue- 
defe  Galdenblad  a Romolo  Spc- 
tiali,  à D.  Francefco  Cameli,  al 
Cap.  Francefco  Landini , à Pietro 
Antonio  Bandiera,  ad  Aleflio 
Spalla , ed  alla  Jua  moglie , a 
Madama  GiuliaDiodata  Aleflan- 
dra  Schiavetta,  e la  provifione , 
e la  dote  c'banno  havuto  P altre 
nojlre  Jcbiçtve. 

Al  Conte  di  Vafeno,  oltre  la 
provifione , c'  bà  da  fanta  Brigi- 
da,  lafcïamo  Jeudi  ?oo.  a. 

Alla  Marcbefa  Ottavio  Cap- 
poni, ed  a PortiaGiuftiniani/<ï- 
feiamo  i nojlri  babiti , bianeberie , 
ed  altre  galanterie , cbe  tengono 
in  lor'  euftodia , e le  dijpenfiamo 
dal  render  conto. 

A Pietro  Antonio  Bandiera 
oit  ré  le  provifioni  in  vita^lafcia- 

mo 


ce,  une  rente  viagère,  & voulons 
qu’elle  foie  augmentée  jufqu’à  la  va- 
leur de  celle  de  la  Marquile  Capponi , 
& après  elle,  cette provifion  palTera 
au  Comte  Giujliniani  fon  frère. 


Nous  laiflons  au  Marquis  Jean 
Matthia  del  Monte  tant  ce  que  nous  a- 
vons  donné  au  feu  Marquis  fon  Pè- 
re, & nous  voulons  que  dix  mille 
Scudi  Romains  lui  foient  païez , u- 
ne  fois  pour  tout , outre  la  penlion 
alignée  au  Marquis  fon  fils  & nous  le 
difpenfons  de  rendre  compte. 


Item.  Nous  voulons  que  notre  hé- 
ritier paie  à Mr.  Santini , au  Comte 
à' AUbert , à l’Abbé  Cappclano , au  Cha- 
noine Stenfano  de  Marcbis , au  Sécré- 
taire  Suédois  Galdenblad,  à Romolo  no- 
tre Apothicaire , àDom  François  Ca- 
meli , au  Capitaine  François  landini , 
à Pierre  Antoine  Bandiera , à Alejfio 
Spolia  & à fa  femme,  Julie  Diodata 
à?  Alejfandra  la  fille  la  provifion  & la  ' 
dote , qu’ont  eues  les  autres  perfon- 
nes  engagées  à notre  fervice. 


Nous  laiflons  au  Comte  Vafano , 
outre  la  provifion  qu’il  a de  St®.  Bri- 
gitte , cinq  cents  écus  par  an. 

Nous  laiflons  à la  Marquile  OSta- 
via  Capponi  & à Portia  Giujliniani  nos 
habits,  notre  linge  & autres  galan- 
teries quelles  oncfousleur  garde,  & 
nous  les  difpenfons  de  rendre  comp- 
te. 

t . 

Outre  les  provifiofis  viagères  nous 
laiflons  à Pierre  Antoine  Bandiera  tout 
Rr  3 « 


L’an 

I6«S>. 
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t no  tutto  quel/o  , cbe  fpetta  alla 
noflra  fiel /aria , tanto  d'oi'o , (t'ar- 
genta , rami , ferra , quant 0 cto- 
gni  altra  cofa  appertcnenle  alla 
Jua  profcfwne , difpenfandolo  dal 
render  conta. 

Dijpenfamo  parimente  il  Ca- 
nonico  di  Mardi io,  nojlro  Mae- 
Jlro  di  Cafa  dal  render  conto  dél- 
ia fua  aminiflratione  3 délia  quale 
ci  diebiariamo  pienamenta  Jodis- 
fatta  y e gli  facciamo  in  virtù  di 
quejla  nojlra  difpoftione , ampla 
quiet  tenza  à tutt'  i Judditti  delta 
loro  aminijlratione. 

Commandiamo  à nojlri  Segre- 
tarii  cbe  confegninoal  nojlro  Ere- 
de  tut  te  le  fcritturefpettanti  à 
nojlri  dritti , prêt  enfoui , ed  in- 
ter ejf  pecuniarii , cb'  abbrugino 
ogn'  altra  ferittura  cbe  terranno 
nclla  loro  Segretaria. 

Lafciamo  al  nojlro  Erede  tutti 
i Crédit  i,  cbe  noi  babbiamo  colla 
Cor ona  di  Siietia,ô  conqual  f fa 
nojlro  Minijlro , 0 altra perfona , 
fecondo  le  notitie  c'  baver  à dalle 
nojlre  feritture. 

Item  vogliamo  cbe  V nojlro  E- 
rede  Jodisfacci  a'  légat  i ed  altre 
difpo  ftioni  ,cbe  noi  babbiamo  fat - 
to  de'  nojlri  béni , volendo  cbe 
Tbabbino  per  expreffi  ncl  prejen- 
te  nojlro  Diploma. 

lnjlituiamo  per  nojlro  Erede 
univerfalijfimo  con  la  judetta  dif- 
poftione  ed  obligatione  il  Sigr. 
Cardinale  Diecio  Azzolini,  al 
quale  per  le  fue  incomparabili 
qualità , per  meriti  proprii , e 

per 


ce  qui  appartient  à notre  Laboratoi- 
re , tant  d’or  , d’argent , de  cuivre 
& de  fer , que  de  toute  autre  choie 
relative  à fa  profelüon  , Je  difpenfant 
de  rendre  compte. 


Nous  difpenfons  de  même  le  Cha- 
noine de  Marcbis  Notre  Major  Dôme 
de  rendre  compte  de  fon  adminiflra- 
tion,  dont  nous  déclarons  que 'nous 
fommes  pleinement  fatisfaite , & lui 
donnons  en  vertu  de  cette  notre  dif- 
pofition,  une  ample  quittance,  com- 
me à tous  nos  autres  Domefliques  & 
ferviteurs , de  leur  adminiflration. 

Nous  ordonnons  à nos  Secrétaires 
de  conligner  à notre  héritier  tout 
autre  écrit  concernant  nos  droits  , 
prétentions  & intérêts  pécuniaires, 
& de  brûler  toutes  les  autres  écritu- 
res qu’ils  trouveront  dans  leurs  fécré- 
taireries. 

Nous  laillbns  à notre  héritier  tou- 
tes les  créances  que  nous  avons  fur 
la  Couronne  de  Suède  & fur  nos  of- 
ficiers, ou  autres  perfonnes  quelcon- 
ques félon  les  notices  qu’il  tirera  de 
nos  papiers. 

Item.  Nous  voulons  que  notre  hé- 
ritier fatisfafTe  aux  lègs  & aux  autres 
di fpofitions  que  nous  avons  faites  par 
nos  lettres  obligatoires , voulant  qu’il 
les  regarde  comme  exprimées  dans 
cette  préfente  Patente. 

Nous  inftituons  pour  notre  Hé- 
ritier univerfel  avec  Ja  difpoficion  & 
l’obligation  fusdites,  leSgr.  Cardinal 
Diecio  Azzolini , à qui,  pour  lès  qua- 
lités incomparables , pour  fon  méri- 
te, & pour  les  fervices  qu’ils  nous 
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per  quelli  c'  bà  acquiflati  con  noi 
nel  corfo  di  tanti  ami , dobbiàmo 
que  fia  dimonflratione  d'qffetto  di 
Jlima , e di  gratitucFine. 

Jnflituiamo  il  Papa  régnante 
per  il  fupremo  EJJecutore  di  que  fl  o 
tejlamento , Jperandoti  ch'  bavrà 
la  bontà  d’aggredir  quejla  nojira 
difpofîtione. 

Finalmente  racomandiamo  con 
tutto  Fanimo  alla  pro/czzione  del 
Papa,  de/F  Imperadore,  del  Ré 
di  Spagna,  del  Rè  di  Francia, 
ed  a quella  del  noftro  Ercde , la 
noftra  famiglia , particolarmen- 
te  le  noftre  povere  Donne. 

Quefio  vogliamo , cbe  fia  il  no- 
ftro Tejtamento , ed  ultima  volon- 
tà , il  qtiale  vogliamo  cbe  vaglia 
per  ragione  di  Tejtamento  nun- 
cupativo  , di  ragione  civile  Jenza 
fcritti , e Je  per  quella  ragione  non 
valeffe , vogliamo , che  vaglia 
per  ragione  cFultima  vo/ontà  in 
caufa  mords,  e di  qualcunque ul- 
tra ultima  vo/ontà  e dijpofttione , 
cajfando  ed  annullando  ogni  qual- 
cunque altro  Tefiamento  da  noi 
fatto  fin'  al  prejente  giorno , per 
gli  atti  di  qualcunque  Notario , e 
con  quaF  fi  voglia  parola , edbab- 
bia  il  fuo  effet  toc  la  fua  ejjecutio- 
ne  non  folo  nel  modo  fudetto , ma 
in  ogni  altro  maggiore.  lti  fede 
di  cbebabbiamo  J'egnatoil  prefcn . 
le  noftro  Diploma , col  noftro 
ReaF  penel/o,  e fatto  lo  munire 
con  il  noftro  figil/o  Regio.  Dato 
in  Roma  il  i.  Martio  16S9, 
Christina  Alexandra. 
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a rendus  durant  tant  d’années , nous 
devons  cette  démonftration  d'affec- 
tion, d'eftime  & de  gratitude. 

Nous  con  di  tuons  le  Pape  régnant 
pour  prémier  Exécuteur  de  ce  refta- 
ment , nous  ilattant  qu’il  voudra  bien 
avoir  la  bonté  d’agreer  cette  notre 
difpofition. 

Enfin  nous  recommandons  de  tout 
notre  cœur  à la  protection  du  Pape , 
de  V Empereur , du  Roi  d 'Efpagr.e , du 
Roi  de  France , & à celle  de  notre 
héritier,  nos  Domediques  & parti- 
culièrement nos  pauvres  femmes. 


Nous  voulons  que  ce-ci  foit  notre 
te  dament  & notre  dernière  volonté, 
que  nous  voulons  avoir  la  force  d’un 
teltament  nuncupatif,  félon  le  droit 
Civil,  comme  s il  n’étoit  pas  écrit: 
mais  s’il  ne  peut  pas  valoir  comme 
tel,  nous  voulons  qu’il  ait  la  force 
de  donnation  mortis  caufa , ou  de  tel- 
le autre  forte  de  dernière  volonté  die 
difpofition:  caffant  & annullant  tout 
autre  tedamsnt  quelconque  fait  <St 
drefle  par  nous,julqu’à  ce  jourd'hui, 
par  a été  de  quelque  Notaire  que  ce 
foit  & en  quels  termes  que  ce  puif- 
fe  être,  voulant  que  ce  teftamenr-ci 
ait  fon  effet  & fon  exécution  non  feu- 
lement de  la  manière  fufdite,  mais 
aufli  de  toute  autre  plus  efficace: 
En  foi  dequoi  nous  avons  ligné  ce 
préfent  notre  Diplôme  de  notre  plu- 
me & l’avons  fait  munir  de  notre 
Sçeau  Roïal.  Fait  à Rome  ce  1.  Mars 
16S  9. 


Christine  .Alexandra. 
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l ’an  On  voit  entr'autres  chofes  dans  ce  Teftament  que  Chriftine  inflitue  le 
Cardinal  /Izzolini  fon  héritier  univerfel  en  lui  donnant  de  grand»  éloges, 
Execution  & qu'elle  y fait  divers  lègs  au  Pape,  à l’Empereur,  aux  Rois  de  France 
d“ic?é7oent  & °^‘fPaêneî  & a i’Eleéteur  de  Brandenbourg  & qu’elle  nomme  le  Pape 
sofinon  du"  premier  Exécuteur  de  fon  teftament  (*).  Le  Miniflre,  que  Son  Altelfe 
rEkâ  utddc  Electorale  entretenoit  alors  à Rome  : redemanda  de  la  part  de  fon  Maitre, 
Br^n!  c (car  on  fait  que  la  Mère  de  Cbrijline  étoit  de  la  Mailon  de  Brandenbourg ) 
aufli  bien  que  de  la  part  du  Roi  de  Suède , les  joïaux  & les  ameublemen* 
quelle  avoic  emportés  de  Suède,  à la  charge  de  réverfion  après  fa  mort. 
Mais  on  n’eut  aucun  égard  à la  protefhtion  de  ce  Mini  (Ire,  & la  Chambre 
Apodolique  s’y  oppoia  pour  la  fomrae  de  foixante  douze  mille  écus  , 
qu’elle  difoit  lui  avoir  prêtés,  outre  les  prétentions  des  officiers  de  fa  Cour 
ifc  d'autres,  qu’on  fit  monter  à cent  trente  huit  mille  écus.  Là-deffiis  le 
Cardinal  dzzolmi  fit  drefler  un  Inventaire  de  tous  les  biens  qu’avoit  laif- 
fé  la  Reine  qu'on  edimoit  aller  à un  demi  million  d’écus  de  Banque , & enjoi- 
gnit aux  Créanciers  de  prouver  ce  qu’ils  avoient  judement  à prétendre,  (a). 
La  ruc«ffion  L’affaire  étoit  fans  doute  en  ces  termes  quand  le  Cardinal  mourut  deux 
xfcMà’îom  mû‘s  aPr(->s  Cbrijlme.  Son  Neveu  Pompée  Àzzolini  recueillit  l’héritage  de 
re'cn'ii="/i'  fon  Oncle,  quoiqu’il  n’en  jouit  pas  agréablement  ni  tranquilement , car 
cul'nxi  a»  ' argent  *e  P'u‘  C'a*r  ïen  a^a  Pour  acquitter  les  charges  du  tedament  (f) , 
cc  nom  5<  lui  & le  rede,  qui  confidoit  en  beaux  meubles,  fut  acheté  à crédit  par  de 
cjiiciuco  de  grands  Seigneurs , qui  n’avoient  pas  l’apparence  de  les  païer  de  long  tenu 
1 "a'  étant  au  deffus  des  pourfuites  de  la  juftice  (b).  On  en  peut  juger  en 
partie  par  le  Placet  qu’il  fit  préfenter  au  Roi  Charles  XI,  implorant  fa 

pro- 

fa)  V.  Jægeri  bijl.  eecief.  prof.  L.  IX.  1689.  p.  448. 

».  I.  p.  63.  <tf  Merc.  iijî.  (f  pel.  Mars.  (i)  V.  Ilijloire  de  Clirifline  pag.  387. 

(*)  On  dit  que  le  Pape  fit  difficulté  d'être  l'éxécuteurdu  Tedament  de  Cbriftim,  par- 
è ce  qu'il  n'y  avoit  aucun  lègs  pour  le  Roi  Charles  XI.  de  Suide,  & que  le  Pape  doutoit 
fort,  que  les  bijoux  de  la  Reine,  qui  étoient  hypothéqués  à Âmflerdam  pour  quarante 
De,  chape], mille  pidolcs,  lui  fufllnt  remis  (1).  Au  rede  Bulifon  remarque  auflï  que  Cbrijline avoit 
leu  1» & de,*  légué  au  Pape  la  fameufe  datuë  du  Sauveur  faite  par  le  Chevalier  Bernini  (a). 

Mcirc, poi-  (f)  Entr’autres  charges  du  tedament  il  y avoit,  comme  on  vient  de  voir,  que  l'héri- 
tccipxrle  tjcr  inditueroit  trois  Chapellenies  & qu’il  ferolt  dire  vingt  mille  medes  pour  le  repos 

tellement.  dc  (>ame  je  Cbrijline.  Voici  la  réfléxion  qu'a  faite  là  deflus  un  Auteur  (3):  „ La  Rein» 

„ dc  Suide  a voulu  mourir  avec  la  réputation  dc  bonne  Catholique , aïant  ordonné 
„ qu'oti  bltit  deux  Chapelles  dans  I'Eglife  de  Si.  Pierre,  afin  d'y  prier  Dieu  pour  le  fa- 
„ lut  dc  fon  amc.  je  ne  m’en  étonne  pas  , ajoute-t-il,  l'amour  de  la  gloire  cd  la  pas. 
„ lion  des  grandes  ames  & à mon  fens  une  marque  certaine  de  l'immortalité.  Mais  afin 
„ que 'cette  gloire  donne  à l'efprit  une  fatlsfaftion  folide,  il  faut  qu  elle  foit  appuïée 
„ iur  de  bons  fondemens.  Ainfl  pour  perfuader  le  monde  de  la  Catholicité  dc  cette 
„ PrincelTe  , il  faudroit  qu'elle  n'ent  jamais  été  Protedante,  ni  femme  d'efprit.  On  a 
„ avis  de  Rame,  dit  ce  même  Auteur  au  fujèt  des  Medes,  que  les  vingt  mille  Méfiés, 
„ que  la  Reine  Cbrijline  a ordonné  de  dire  pour  fon  repos,  ont  troublé  celui  de  plu- 
„ (leurs  Communautés  religieufes,  qui  fouhaitant  à l'envie  les  unes  des  autres  dc  ren- 
„ dre  ces  précieux  offices  à l'ame  de  cette  grande  Princeflê  , font  en  didendon  entr’eî- 
„ les-mêtnes  (4). 

fl)  Tbtatr.  F.urap.  ad  h.  ans.  pag-  9(4.  fl)  V.  Mer t.  hifl.  le  pol.  1.  c.  p.  41  11 

(a)  T.  Ses  Ickici  pag.  i<|,  (4)  Idem  1.  c.  p.  s 
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pr ote&ion  contre  les  véxations  de  ceux  qui  lui  en  vioient  une  fi  riche  fuccef-  £*■ 
fion,  laoueUe,  à la  vérité,  il  avoit  fi  peu  méritée  (*).  — ÜÜ 

Le  voici  en  Italien  tel,  quil  fut  préfenté,  & traduit  en  François  (f). 


Sacra  e ReaP  Maejla. 


Sacrée  & Roïale  Majeflé. 


ùacruciKcut  inufjiu.  --  : - --  j 

uWiïszzt  £=EæffisS 

Jù  quejlo/oglio  ajuoipndiunjcr-  très-fournis,  qui  la  trifef- 

vo  picno  cToJJequio , cbe  con  lame-  fe  fur  ]e  vifage,  alahardiefiè  de  no- 
flit’taju  7 volto , ardifee  di  notifi-  tifier  à V.  M.  la  mort  du  Cardinal 
tare  alla  Maeftà  Vojlralamovte  Azzolim  fon  oncle,  & de  remettre  à 
del  Cardinale  Azzolino  mio  zio,  [«^d’hommage  toute  fa  volonté  à la 
« a;  prenne  a titolo 

la&io  ogni  mio  arbitrto  cours  volontiers  fous  les  ailes  de  (a 

difpofitione  de  voler i di  V.AT  -Aj-  protection  três-puilfante , afin  que  la 
fviato  di  quefla Jperanza, io  corro  bonté  infinie  de  V.  M.  me  porte, 
volontieri  fotto  l'ali  delta  fua  pO-  où  mon  peu  de  mérite  ne  peutattein- 
ienliffima  protettione , acciocbe , dre,  & fuppléant  à mon impu.ir.nce 
, •*'  ^ . me  délivre  des  vexauons  inévitable* 

dwe  non  arriva  paca  me-  ya  mg  caufer  w malheur.  jy 
rito,  mi  porti  Pinfinita  benignita  Cctte  COnfiance  que  fous  une  protec- 
della  Ma  VrM,  eliberi  ladebolezza  tjon  f,  puiiLnte,  lesfeutimensdufeu 
nia  dalle  inevitabili  vejfationi , Cardinal  pour  Votre  Majclté,  qui 
de  quefta  di/grazia  m'adduce.  ne  différent  le  moins  du  monde  de* 
Sotto  /corta  colt  potente,  confido,  miens  , referont  en  vigueur  & que 
rimaranno  auva/orati  i Jentiiuen- , je  jouirai  de  ce  figne  de  bienvei  lan* 

tidelgià  defonto  Cardinale , «on  “ leL ™ rffflc 


punuTdiJjunti  da  miei , e toccberà 
queP  fegno  tanta  defiderato  dalla 
mia  rijpettoja  ubbidienza-,  cbe  mi 
farà  capace  di  meritare  Pbonore 
J <Pog- 


WW  VJUV  jV  ' 

tueufe  obéifiance  & qui  me  readra 
capable  de  mériter  l’iionneur  de  la 


rooin- 


««s®*®»»® 

(*)  À cet  égard  l'Aiiteur  de  l'hiftoire  de  Cbriftine  a eu  sflTez  de  raifon  de  faire  celte  q.,-;| 
exclamation  f i).  „ Qui  auroit  jamais  cru  qu'un  petit  Gentilhomme  de  la  Manbe  d'an.  fi„guiiei<ra« 
cône  eut  dû  être  héritier  de  la  fille  du  Grand  Gu'tavc- Advli-bc , Roi  de  Suède.  la  ta  P-mpée àt- 
” reur  de  \' Allemagne?  C'elt  néanmoins  ce  qui  e.l  arrivé  à Pompee  Atzelinl,  neveu 
” du  Cardinal  de  ce  nom,  qui  eft  devenu  maître  de  cette  riche  fucceflion  par  le  plus  c>r 


* >/  il  fut  bà« 

Je 
CtrÿliM» 


nombre 


” (f)  Cette  copie  eft  tirée  du  volumen  Epijlolarum  illujlrium  dans  Paluiiklli. 
A)  Kift.  de  ChriniM  f.  i<m.  & flirt,  hiâ.  Juillet  iss*,  p.  «IJ. 

Tome  U,  s*  ... 
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L'afi 

1689. 


Le  catalogne  de  tous  ces  Manufcritsfe  trouve  dans  Montfwcon  (a).  Mai* 

le  célèbre  Profcffeur  Mr.  d 'OrviUt  à Amfierdam  poflede  entre  nombre  de  

beaux  Manufcrits  un  Catalogue  de  ces  Manufcriu  beaucoup  plus  étendu, 
que  celui  qu’en  a publié  le  Bénédiftin.  PrcTque  tous  ces  livres  font  mar- 
qués au  dos  de  trois  Couronnes , qui  font  les  armes  de  Suède  (•).  De  là 
même  Bibliothèque  de  Cbriflinc  il  y a dans  celle  du  Palais  Ottoboni  icpt  mil- 
le volumes,  & parmi  ceux-ci  plufieurs  Manufcrits,  dont  quelques-uns  lont 
marqués  au  dos  du  moc  Makelos,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  (f).  Pag.  t4.  ta. 
Quant  au  Cabinèt  de  Médailles  de  Cbrijlinc  où  il  y en  avoic  de  li  riches  Achat  que 
lûtes  en  tous  Métaux , comme  aufll  de  celui  de  Statues,  de  Tableaux  & bu  pn.'t). 


d’autres  raretés , Don  Lrvio  Odcfchakbi  Neveu  d 'Innocent  XI.  s’en  mit  en  ’ n»«  °*- 

Îoflcfilon , pour  cent  cinquante  trois  mille  écus,  c’e(l-à-dire,  comme  le  obfifè.sd’e 
it  MiJJsm , pour  très-peu  de  chofe.  Il  ajoute,  (A)  qu’il  ne  finirait  pas  s’il  m»Jjiii«i, 
vouloir  entretenir  le  Lefteur  des  rares  Médailles  qui  s’y  trouvoient.  Il  £*  "jî'îiSef. 
nomme  feulement  l'Othon  de  broDzc , Médaille  Egyptienne:  Revers  l’image fedeeesca- 
de  Serapis  (|).  Le  Pertinax,  médaillon  Latin:  Revers  Pertinax  lui-métne  (a-w“' 
crifiant.  L’ Anttmin  Pie , revers  Hercule  aflis  & Diane  debout.  L 'Antmin 
Pie,  médaillon  latin.  Le  même  Antonin  couronné  par  la  victoire,  l’abon- 
dance lui  apportant  des  fruits.  Ce  Médaillon , dit  Miffbn , eft  extraordi- 
nairement bien  confervé , & c’eft  ce  qui  fait  fon  plus  grand  prix.  Le  mê- 
me 


(a)  y.  fa  Bibliotbeca  Bibliotb.  Diatr.  prx- 
limin.  pag.  IX.  fcf c.  iÿ  Operir  pag.  14.  97. 
hem  VtAagei  de  Ncmcitz/i.  122.  lÿ  de  Keifler 


T.  I p.  798.  T II.  p.  59- 
(b)  Miffbn  bouges  l.  t.  p.  141. 


æœæsæœsssssKæssssssæssææssssssaKscsæsjssssa 

(♦y  11  eft  * préfumer  que  tous  ces  livres  au  dos  de  trois  Couronnes , aufTï  bien  que  tJ  pl6w„ 
les  autres,  ont  été  trantportéc  de  S-’Jdo  d Rime.  La  plus  grande  partie  en  porte  cette  de, llrre,  te 
marque,  & nous  avons  cité  ci-deflus  Mr.  Cbanur,  qui  parle  de  la  belle  Bibliothèque  de,  tapilfc- 
<jue  Cbrijlinc  envoïa  hors  de  Suide , quelque  tems  avant  que  d'abdiquer  la  Couronne  ( 1).  rieidc  r*.i- 
q.es  so.  volumes  en  Mfc.  in  fol.  & in  4,  qu’on  fait  voir  de  la  Bibliothèque  dé  Cbrijhne  -Z"»'4  R‘“r 
dans  celle  de  Berlin,  femblcnt  être  du  nombre  de  ceux  qu’elle  fit  acheter  à Paris  à 
vente  de  la  Bibliothèque  magnifique  du  Cardinal  Mazarm,  dont  il  y a encore  un  plus 
grand  nombre  dans  celle  de  Prolfenbuttel.  Ce  ne  font  pas  des  anciens  Codes , & laplû- 
part  ne  contient  que  des  affaires  de  Cabinèt  de  plufieurs  Etats  de  l'Europe  du  XV.  ft  X VL 
lîdicle. 

(})  Nous  avons  donné  ci-deflus  l'explication  de  ce  mot.  J‘ai  aufli  vû  au  même  Palaii 
Ouoboni  un  magnifique  Batdachin  de  brocard  d'or  & d'argent,  qui  a appartenu  à Cbri- 
JHne,  au  milieu  duquel  le  Soleil  eft  repréfenté  & dcfliis  le  mot  Makelos.  lut  plûpart 
des  tapiflé ries  des  appartemens  de  la  Reine  venoient  suffi  de  Suide.  Mr.  Mijfcn  en  parle 
de  cette  manière  : „ Elles  étoient  autrefois  dans  le  Palais  du  Duc  de  Mantoni.  Lorfque 
,,  Colalto  pilla  cette  ville  en  1630.  il  les  tranfporta  4 Prague  avec  une  infinité  d'autres 
,,  richefles.  Les  Suédois  les  enlevèrent  à Prague  en  1648.  & Cbrijlinc  les  tranfporta  à 
„ Rome  (a).  ■ ; • 

_.  (J)  On  remarquera  en  paflanf,  que  l 'O’.bm  en  bronze,  dont  parle  ici  Mr.  Mijfen, 
rie  fe  trouve  pas  dans  le  Cabinèt  de  Médailles  de  Cbrijlinc.  que  Mr.  Ilaverlump  nous  a 
procuré  & dont  nous  parlerons  bientôt:  d'011  il  eft  4 préfumer,  que  ce  Cabinèt  étant; 
tombé  en  différentes  mains  a été  pillé  de  part  & d'autre. 

( 1 J V.  Chant»  Mcm.  T.  III.  t».  Î40.  le’t»  H\llth*en4  ad.  ann.  1710.  en  Mfc. 

Cbrijliaap.  ils.  5c  Journal  de  Volages  de  Mr.de  (1)  MiJJo»  1,  c.  pag.  141. 
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L'an  me  Araonm , Médaillon  latin,  que  Mr.  Btllori  appelle  Y Arm  Nuow,  à eau- 
l68p-  fe  du  fens  qu’il  a donné  à ces  quatre  lettres  qui  font  fur  le  revers  A.  N.  F. 

" F.  Annurn  noam  faujlum , ftlicem.  Le  Néron,  Médaille  Latine:  revers, 

Y Hercule  Famèfe. 

Mr.  Patin  difoit  déjà  de  fon  tems  aufujèt  des  Médaillons  en  bronze,  qui 
fe  trouvoient  dans  le  Cabinèt  de  Chrijline:,,  qu’il  ne  penfoit  pas  que  tous 
„ les  Curieux  enfemble  en  puflent  fournir  allez  pour  égaler  ce  qui  compo- 
„ foit  le  tréfor  de  cette  Heine  ” (a).  11  ajoute  ; „ Que  cette  grande  Prin- 
„ cefle , qui  n’avoit  jamais  rien  épargné  pour  la  polie  fiion  des  belles  cho- 
„ fes,  n’avoit  point  trouvé  d'antiquités  plus  dignes  de  fa  curiofité,  que  l’il- 
,,  lu  lire  Cabinèt  de  François  Gottifridi , Gentilhomme  Romain,  où  il  y a- 
„ voit  près  de  deux  cent  Médaillons  différens  Qu’on  feroit  favant, 
continue  Patin , fi  on  en  connoifioit  toutes  les  énigmes , & que  je  prendrois 
de  plaifir  d’en  voir  une  éxafte  defeription  ! Il  faut  tout  efpérer  du  beau  gé- 
nie de  cette  Reine , dont  la  généreufe  inclination  cil  connue  de  toute  l’£i<- 
rope  & le  Sr  Chifflet , qui  a l’honneur  d’étre  à fon  fervice , m’en  fait  con- 
cevoir une  très-grande  efpérance. 

Mr.  Patin  n'eut  pourtant  pas  cette  (àtisfaftion  & il  n’y  a que  peu  d’an- 
nées que  Mr  Haverkamp,  célèbre  Pr  jfeflcur  à Leyde  a publié  ce  Cabinèt 
de  Médailles  de  Cbrijline  avec  des  Commentaires  en  Latin  St  en  François 
(A).  Cependant  le  titre  meme  fait  voir  que  ce  n’elt  qu’une  partie  de  ce  fa- 
meux Cabinèt,  n’y  aïant  que  les  Médailles  en  grand  & moïen  bronze,  gra- 
vées arufiement  en  LXI II. planches  par  le  célèbre  Pietro  Santé  Bartoh , que 
le  Comte  Frédéric  de  Thmx  avoit  emportées  d'Italie.  Mr.  Haverkamp  nelaif- 
fe  pas  d’en  faire  un  grand  cas , parlant  ainfi  dans  fa  préface  (cj  „ Le  Cabi- 
„ nèt  de  la  Reine  Cbrijline  fait  la  matière  & le  fujèt  de  cet  ouvrage.  Le 
,,  nom  d’une  Keine  fi  célébré  fuffit  tout  feul , pour  exciter  la  curiofité  des 
„ Savans  & de  tous  les  amateurs  d’ Antiquités:  car  qui  ne  fait  que  cette 
„ Héroine  te  fit  autrefois  admirer  de  toute  Y Europe  par  fa  grandeur  dame, 
' ’ „ par  la  fuhlimité  de  fon  génie  & par  l’attachement  extraordinaire  qu’elle 

„ témoigna  pendant  toute  fa  vie  pour  les  fçiences  & les  belles-lettres.  Par 
„ rapport  à cette  dernière  qualité,  il  n’en  faut  point  d’autre  preuve,  que 
,,  la  belle  collection  de  Médailles,  dont  il  s’agit  : car  qui  n’avouera  que  le 
„ goût  quelle  fit  paroitre  à cet  égard  eft  tout  à fait  furprénant  , & digne 
„ d’admiration  dans  une  perfonne  de  fon  lèxe  & de  fon  rang?  C’elt  ce 
„ précieux  tréfor,  amafie  par  le  foin  de  cette  incomparable  Reine,  &dig- 
„ ne  afiurément  des  p'us  grands  Rois,  que  nous  publions  aujourd’hui.  Nous 
„ pouvons  aflurer,  que  les  Médailles  qui  compofent  ce  Cabinèt, font  pour 
,,  la  pliipart , d’une  grande  rareté  & très- utiles  pour  l’éclaircifïement  del’hif- 
„ toire  ancienne,  qu’il  y en  a même  plufieurs  qui  n’ont  pas  encore  étépu- 
„ bliées  & qui  font  reliées  jufqu’ici  inconnues  aux  Antiquaires  (*) 

A 

(•)  V.  /«i  IntroiuSim  aux  Médailles  p.  (b)  Imprimé  i la  Haïe  1741.  fn  fai. 

16  t.  (cj  Conf.  Op.  Haverkampi  pag.  ï8î. 


(*)  Noos  avoai  dit  ci-deflus  quelque  ebofe  de  ce  tréfor  de  Médailles  de  Cbrijline  qui 

étôil 
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A l’égard  des  Statués  & d’autres  pièces  antiques.  Mr.  Cbanut  rapporte  *■*** 
quelque  part , que  Cbrijline  en  avoit  fait  venir  de  Rome  plulîeurs  de  très-  1 9'. 
belles,  quelle  avoit  fait  tranfporter  enfuite  hors  de  Suide  (a).  El  le  Sr. 

Miffon  qui  les  a vûè's  à Rome , dans  le  tems  que  Cbrijline  y étoit,  allure, 
quelles  étoient  d’une  exquife  beauté,  cntr’auires  l 'Augujle  d’ Albâtre  Orien- 
tal, tranfparant  comme  de  l’ambre:  Les  lèize  Colonnes  antiques  de  Giallo, 
avec  les  deux  Colonnes  d’ Albâtre  Oriental , hautes  de  fept  pies:  la 
plus  fine  Agathe  ne  pouvant  être  plus  belle:  La  Venus  qui  difpute  la  pom- 
me d’or  à la  Venus  de  Medicis  : Cajlor  & Pollux  aux  deux  côtés  de  leur 
Mère  Leda  ; l’autel  de  Baccbus  d’un  fin  Marbre  blanc  & orné  de  bas-reliéfs 
admirables.  Le  vieux  Silene  qui  s’eftfi  bien  enivré  à la  fete  defon  Nouriflon , 
qu’il  le  faut  foutenir  pour  lui  aider  à marcher:  Un  Bouc  écorché  tout  vif 
pour  fa  peine  d’avoir  brouté  les  vignes  du  Père  Liber:  & tout  auprès  un 
Sanglier,  qu’on  lave,  avant  que  de  le  facrifier  (b).  Le  P.  Montfaucon  pro- 
duit en  tailles  douces  les  Orgies  & les  facrifices  de  Baccbus,  comme  au(G 
les  neuf  Mufes  de  Cbrijline  tant  eflimées  des  Connoifleurs , & en  fait  la  dé- 
fcription  : prétendant  pourtant  que  les  inftrumens  y ont  été  ajoutés  de 
main  moderne  (c).  Le  Sr.  de  la  Motraye  admire  entre  les  Camaïeux, 
celui  d’Agathe  Orientale  , qui  repréfente  la  tête  d 'Olympias  & à' Alexan- 
dre en  profil , non  feulement  à caufe  de  la  beauté  de  ces  deux  têtes , 
mais  aufli  par  fon  extraordinaire  grandeur , qui  ell  de  près  d’un  pan  en 
hauteur,  fur  un  & demi  de  largeur  (•)  (d).  Il  y a quatre  ans  qu’on 

Ïublia  à Rome , à la  grande  fatisfa&ion  du  Public,  l’excellent  Recueil 
i pierres  antiques  & de  Camaïeux  de  Cbrijline , gravés  par  le  célè- 
bre artifle,  Pietro  SanBe  Bastolo,  que  nous  avons  nommé  ci-deflus.  Cet 
ouvrage  confilte  en  deux  petits  Tomes  in  fol.  contenant  enfemble  cent 

& 

(a)  Chanut  Mim.  T.  II.  ad  enn.  ifiji.  p.  (c)  Antiq.  expi.  T.  I.  P.  I.  p.  in.  1x3. 

Î39  if  V VI  ad  mu.  1Û53.  p.  140.  &f.  T.  //.  p.  193. 

(*)  Milïon  I.  f.  pag.  1*1.  (d)  Motraye  I.  c.  p.  447. 

étoit  compofé  de  plufieurs  Cabinèts  fameux  en  ce  genre  & dont  celui  de  l’infortuné 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre  fiifoit  une  partie.  On  en  trouve  des  particularités  remar- 
quab'es  dans  la  vie  3e  Cbrijline  en  Allemand:  dans  le  Curieujer  Bûcher  und  Staats  Cabi- 
net; dans  les  entretiens  de  Tcntzcl  (1).  Dans  Gotha  nummsria  par  Mr.  Liebe  (1).  A 
quoi  nous  ajouterons  ce  que  Mr.  Ezecb  Spa’ibeim  dit  des  conmiflances  de  Cbrijline  en 
fait  des  Médailles,  & de  ce  beau  Cabinèt  même  qu'elle  en  avoit  curieufement  rainaflï: 

„ Inzer  Jplendorem  (f  auttritatem  nummri  traBintium  omnium  in/lar  ejl  Chrilïina  Augufta, 

„ eutt  ut  lûperitrum  atalum  décora  (f  a ries,  ita  fingularem  qutque  bujus  eleganlia  amttrem 
y peritiam,  ex  ultimt  Jcbtentriene  feeum  ira  urbem  invexit.  Çhtod  ut  documentis  aliis  pu - 
B klice , (f  benig'ia  0 ris  fignijkationt , mibi  aliquoties  privatim  aperuit , ita  inetmparabi- 
lis  In  bec  généré  nummorum  tbejaurus , Jummo  Jludie  recens  a b ea  cmgeftus , ad  mrmo- 
„ ria*  pojieritatis  lequelur  (3). 

(*)  On  fe  flatte  i Leipzig,  qu'il  y a dans  le  Cabinèt  de  leur  Bibliothèque  plu  Heur» 
des  antiquités  de  Cbrijline,  d'une  moïenne  grandeur.  11  y en  a quelques  pièces  dans  le 
Cabinèt  de  Getba. 

(1)  Pag.  il,.  Scc.  Se  401.  Sec.  item  Btch.  und.  (a)  Psg.  ioj.  141.  1,1.  ><<.  |i 4.  i;i,  41e. 

•aan-Cab.  J.  X p.  <<  T/rtzil Janr.  i<„.  p.  tif.  Ci)  Sptmktim  de  pixfl,  St  ufu  Niuo.  pag.  tf. 

«c  CieretUen  kiâ.  de  Xcbdl,  Tuac  V.  p,  47 »,  prima  edit  4 
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t.\w  & y-où  planches , mais  fans  aucune  explication  des  empreintes  (*).  * Le 

lCij9’  nombre  des  pièces  exquifes  y contenu  elt  fi  grand  qu’on  a de  la  peine  d'en 

cliofir  les  plus  maraudes.  Des  Connoifleurs  en  ont  nommé  quelques-unes 
comme  parodiant  l'emporter  en  beauté  fur  les  autres , favoir  la  tête  de  De- 
metrius  Poiiorcera,  de  Ciccron  , de  Galba , d’un  Satyre  , d'rigrippina  Major  , d'Jju 
avec  plufieurs  figures  hiéroglyphiques,  de  Jupiter  & de  l estas  avec  la  pom- 
me, en  métal,  comme  aufii  les  Sai/otu  de  rantsce  fur  un  vieux  marbre  &c  (a). 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les  pierres  & autres  antiques  en 
ce  genre  de  la  Heine  foïent  renfermées  dans  ce  Cabinet  d’G defthalchL  Le 
nombre  qui  s’en  trou  voit  dans  celui  de  Cbrijline,  étoit  beaucoup  plus  grand, 
comme  on  l’aura  aufii  remarqué  par  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit.  Audi 
vient-on  d’avertir  le  Public , qu’il  pourra  s’attendre  bientôt  à un  nouveau 
Kecueil  fous  le  titre  de  Mufeum  Ântiquarium  d'LùlJvnfe  en  E/pagne,  que  le 
P.Aclli  e Lnfcari  eft  après  à publier , & où  il  y aura  entr' autres  plufieurs  belles 
pièces,  kfqueilcs  autrefois  ont  fait  partie  de  celles  du  Cabinéc  de  Cbrijli- 
ne (b). 

tn  «incite»  (^uant  aux  peintures  & aux  tableaux  de  Cbrijline , im  Auteur  dit,  que  le 
îèn're’Xici  Cardinal  / lzzoüni , après  la  mort  de  la  Reine,  en  capitula  avec  le  Cardinal 
d'FJlrccs , furtout  de  ceux  de  Paul  Vcronejc  & de  Corrige,  qui  étoient  des 
Leu"  cwé’  originaux  d’un  prix  inéftimable,  & dignes  detre  préfentés  au  Roi  de  Fran- 
ci*  * w*  ^ y a apparent , qu’il  n’en  fut  rien  alors  par  la  mort  imprévue 
««  iès  »»it  de  ce  Cardinal.  Mais  on  fait,  que  le  dernier  Duc-Régent  d 'Orléans  en  fie 
«ut.  acquifition  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  pièces  de  toute  grandeur, 
qu'il  fit  tranfporter  au  Palais  Roi'al  à Paris  ; On  en  a publié  depuis,  trois 
ou  quatre  defciiptions.  La  plus  éxaâe  ell  fans  doute  celle  du  Sr.  Du- Boit 
de  Saint-Gelais  (d).  Mais  pour  le  Sr.  Piganiol  de  la  Force  & l’Auteur  du  Mer- 
cure François,  qui  en  ont  aufii  parlé,  (e)  on  a lieu  d’admirer  les  anachro- 
nifmes  & autres  fautes  grofitercs  qu’ils  commettent,  pour  furprendre  la  bon- 
ne foi  du  Lefteur.  Ils  conviennent  tous  deux , que  Cbrijline  avoit  fait  ve-; 
nir  en  Suède  le  célèbre  Peintre  Bourdon , mais  Piganiol  le  mène  d’abord  aux 
Ecuries  du  Palais  de  Stockholm , où  ce  Peintre  voit  qu’on  faifoit  fervir  les 
tableaux  de  Corrige  de  paravents,  & d’où  il  les  tire  couverts  de  pouffiére 

& 

(а)  V.  Leipzig»  Cri.  Zcitung . 1750.  N.  (<f)  Dans  J*  dejcripiim  des  Tableaux  du. 

lit  p.  17.  28.  Palais  Rdlal. 

(б)  y.  Bcitrag  su  den  Erlangifchen  Ce-  (e)  V.  Sa  Dejcript.  de  Paris  T.  II.  p.  234. 

labrten  Amnârckung.  1751.  p.  4:3.  le  Mercure  François  Février  1712.  p. 

(c)  Hijl.  de  Cliiiftine  p.  2115.  lÿe.  99.  ÿe. 

æCSCSOSC©S3CSGS50SCSCSSSCSSS»»CSîSCSSS0SSSSCS^!SîSCS; 

(t)  Le  titre  de  cet  ouvrage  e(l : ..  Mussru  Odzscalcuu  fine  Tbcfatsrus  ami- 
,,  quarum  Gemmarum  quee  0 Screnijfima  Chriltina,  Succcrttm  Regina , collecta  in  mnfet 
„ Odefcaico  ajjervantur  lÿ  i Petro  Santé  Bartolo  queniaen  inc  if  a , nunc  primum  tn  iueem 
,,  proferuntur.  Roma  apud  l'cnantium  Monaldini  1747.  2.  Tom.  in  Jet.  Les  Auteurs  de 
ladite  Gazette  litérairc  de  Leipzig  en  Allemand,  fort  comprendre  à la  page  citée  ci- 
detTus,  comme  (1  cette  Collection  avoit  été  léguée  de  Cbrijline  i la  Maifon  d'OdeJcbaJ- 
rbi:  mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  la  difpofition  teftamentaire  de  la  Reine,  ni  avec 
la  préface  qui  elt  devant  ce  Cabinet  ou  Mujeum  Odejcakun. 
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& d'ordure  (•).  Pour  l’Auteur  du  Mercure,  il  débite  hardiment,  que 
Bourdon  fut  appelle  à Stockholm  pour  donner  les  defleins  de  la  pompe  funè- 
bre du  Grand  Gujlave,  & qu’arant  fort  loué  les  tableaux  de  Corrige , qui  à 
fon  arrivée  ,étoient  encore  emballés,  la  Reine  lui  avoitdit,  eh  bien,  Bour- 
don, je  vous  les  donne.  Mais  n’en  déplaife  à ccs  deux  Meilleurs  : Ils  avan- 
cent tout  cela  gratuitement.  On  s’entendoit  en  beaux  tableaux  en  Suède  , 
longtems  avant  que  Bourdon  y vint;  & comment  veulent- ils  que  Chrijline 
lui  ait  fait  préfent  de  ceux  de  Corrige,  elle,  qui  n’étoit  âgée  que  de  fept 
ans  & fous  la  tutéle  des  Grands  Officiers  & du  Sénat  du  Roïaume , quand 
le  Roi  fon  Père  fut  enfeveli  à Stockholm  , fuppofé  que  Bourdon  y foit  allé  pour 
donner  les  defleins  de  fa  pompe  funèbre  (f).  Mais  quelle  foi  ajouter  à ces 
Ecrivains,  quand  l’un  d’eux  prétend,  que  Gujlave  - Adolphe  avoit  furpris  la 
petite  ville  de  Prague  en  1631.  d’où  il  avoit  fait  emporter  ces  tableaux  en 
Suide  (a).  Car  qui  eft  ce  qui  ignore  que  Prague  ne  fut  prife  par  les  Suédois 
qu’en  1648.  peu  avant  la  fignature  de  la  paix  de  IVeJlphalie  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Kÿnigsmarck , & que  Gujlave  - Adolphe  périt  à la  bataille  de 
Lutzen  en  1632.  & eft  mort  par  conféquent  feize  ans  avant  la  prife  de 
Prague.  A ces  bévûès-près,  on  n’a  qu’à  lire  ce  que  lefdits  Auteurs 
ont  remarqué  de  ces  excellents  tableaux,  qui  venoient  originairement 
du  Prince  de  Mantouc , Louis  de  Gonzague.  Colalto,  Général  des  troupes- 
. Impu- 

ta) Merc.  Franc.  I.  e.  p.  xor. 

(•)  Dans  le  ti-ms-méme  que  le  Sr.  Piganiol  raifonne  ainfi  Je  In  fituatlon  des  beaux 
tableaux  i Stockholm,  éloigné  plus  de  quatre  cent  lieues  de  lui;  il  oublie  entièrement 
l’état  où  fe  ttouvoient  ceux  de  Paris  & de  Ver  faille  s,  qui  étoient  fous  fes  propres  yeux. 
Voici  ce  qu’un  auteur  Dlalogillc  vient  d’en  dire  tout  récemment,  fit  dont  le  témoignage 
doit  être  d’autant  moins  fufpeék,  que  fon  Ouvrage  a été  Bit  & imprimé  fur  le  lieu  & 
qu’il  parle  au  nom  de  tout  le»  Connoifleurs  auxqnels  la  nation  Françoifo  unit  fes  plaintes. 
Sachez,  dit- il,  (en  intmduifant  le  Louvre  parlant  à l’ombre  de  Colbert  ét  fe  plaignant 
du  dépériHement  des  plus  beaux  tableaux  de  Verfailles  & de  Paris).  Sachez,  0 ùratul 
Colbert  que  ces  beaux  Ouvrages  n’ont  pas  revu  la  lumière  (f  qu’ils  ont  paffi  des  places  bono- 
râbles  qu’ils  otcupoient  dans  les  Cabinits  de  leurs  poffeffeurs  i une  obfcure  prifon  d.vu  Ver- 
■failles,  où  ils  piriffent  depuis  plut  de  cinquante  amies.  Dieux,  répond  Colbert,  qu'en, 
tends-je!  Quel  desbonneur  pour  la  nation!  Quels  fruits  pour  mes  travaux!  Ombre  de  Louis 
XIV.  puifestu  ignorer  l’indigne  traitementde  tantd'iUuflres  prifonniers!  Dans  le  Commen- 
taire, que  le  Dialogifte  ajoute  en  guife  de  notes,  il  fait  voir  A l’œil,  que  ce  D ell  pas 
feulement  b la  honte  de  la  nation  que  de  pareils  tréfors  font  enfevelis  dans  le  Louvre,, 
mais  encore  à fon  grand  dommage , qu’on  laille  ce  fuperbe  bâtiment  à l’abandon.  C’cfk 
auffï  là-delTus  que  Mr.  de  Voltaire  porte  Tes  plaintes  dans  fon  poème  fur  le  Louvre , oie 
il  die  entr’autres  : 

„ Faut-il  que  l'on  s'indigne  alors  qu'on  vous  admire! 

. „ F.t  que  les  Nations  qui  veulent  nous  braver, 

„ Fiércs  de  nos  défauts,  foient  en  droit  de  nous  dire: 

„ Que  nous  commençons  tout  pour  ne  rien  achever  (t  ). 

(fj  Par  une  lettre  de  \lr.  Naudi  9 Mr.  Gafjenii  du  19.  Oft.  165a.  on  voit  que  fl- sur- 
don étoit  arrivé  à Stockholm  cinq  ou  flx  jours  auparavant  v.  l'AppendU  Epiltol.  ad  Gafjcn- 
dum  p.  337.  & dans  l'appendice  ci-deflous  N.  XVIII. 

. e * . ‘ \ 

(s)  V.  L’omhic  du  gr.  Ctlhrt , le  Leawe  H la  tille  de  Périt  Dialogue  pif . ta.it.  H*  Sa-  Se  tî*. 


L'ait 

16891 


Digitized  by  Google 


L'an 

1689. 


•onclufion 
d«  l'Ouvu- 

fe* 


328  MEMOIRES  CONCERNANT 

Impériales  en  Italie , fit  enlever  ces  tableaux  lors  du  Sac  de  la  Capitale  de* 
Etats  de  ce  Prince  «St  les  fit  tranfporter  à Prague , d’où  ils  furent  portés  à 
Stockholm  «St  après  à Rome.  Dans  le  long  féjour  que  la  Reine  y fit  depuis, 
elle  augmenta  fon  Cabinet  de  peintures , «St  n’épargna  ni  foin  ni  depen- 
fe  pour  avoir  les  morceaux  les  plus  exquis  (*).  L’Auteur  du  Mercure  les 
range  félon  les  diverfes  clafTes  des  Ecoles  de  peinture  (a).  Le  Sr.  Piganiol 
en  nomme  un  Noli  me  tangere,  Leda , Jo,  Detnaë , l’éducation  de  l'Amour, 
l'Amour  qui  travaille  à (on  arc,  lemulèc,  une  fainte  famille,  le  Portrait 
de  Ctefar  Borgia , Duc  de  Valentinois  «St  deux  Etudes , comme  autant  de  ta- 
bleaux du  Corrige  (b).  Le  Sr.  Mffon  cite  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jtfus  <Sc 
le  petit  St.  Jean  de  Raphaël  «St  la  Venus  de  Carrachc , outre  d’excellens  ta- 
bleaux du  Titien,  de  Paul  Vérone  Je , du  Guide,  du  Dominicain  & d'autre* 
grands  Maitres.  Le  Sr.  de  la  Motraye  admire  entre  les  Modernes  les  Por- 
traits de  Gujlme- Adolphe  Si  de  la  Reine  Cbrijline , comme  étant  d’un  pin- 
ceau hardi  (c).  Ce  fut  du  Duc  de  Bracciano  Ôdefcbalcbi  Erba  Milanais,  Ne- 
veu du  Prince  Don  Livio  Odefcbalcbi,  que  le  Duc-  Régent  à' Orléans  fit  ache- 
ter toutes  ces  pièces  «St  quantité  d’autres  pour  quatre  vingt  dix  mille  Ecu* 
Romains  & les  tranfporta  au  Palais  Roial  à Paris  l’an  1722.  comme  nous 
l’avons  dit  ci-defTus. 

Voilà  ce  que  devinrent  les  Biens  que  Cbrijline  laifla  & particuliérement 
fes  belles  colletlions  de  toutes  fortes  d’ Antiquités , de  Raretés  «St  de  Peintures. 
Nous  voilà  en  même  tems  au-de-là  du  terme  de  fa  mort,  de  laquelle,  de 
même  que  de  toute  la  vie  de  cette  Reine  «St  des  événemens  qui  y font  ré- 
latifs,  nous  venons  de  donner  une  defcripdon  aufïi  circonftanciée  «St  suffi 
fifre  tont  enfemble,  qu’il  nous  a été  poflible,  «St  que  fans  doute  l’on  trou- 
vera plùtôt  trop  ample  que  trop  courte.  Mais  écrivant  l’hiftoire  de  la  plu* 
fameufe  de  toutes  les  Reines , nous  avons  mieux  aimé  pêcher  par  cet  exeés- 
là  que  par  celui  qui  lui  eft  oppofé. 

Le  grand  nombre  de  divers  caraftères  qu’on  a donné  d’elle,  dont  quel- 
ques-uns même  font  aflez  étendus , «St  que  nous  avons  rapportés,  nous 
difpenfebien,cemefemble,d’endonnerun  de  notre  façon.  D’ailleurs , nous 
'avouons  qu’elle  ne  nous  paroit  pas  fi  facile  à peindre  que  quelques  - uns 
peuvent  fe  l’imaginer.  Quand  on  l’envifage  dans  cette  bigarrure  d’états , 

où 


(«)  L.  c.  toi.  toi.  (fc.  (c)  Motraye  l.  c.  pag.  447. 

(»)  L.  c.  pag.  14a. 

(*)  Le  Sr.  du  Bois  de  St.  Gelais  remarque , qu'il  y en  auroit  eu  davantage , (i  Cbrijline 
n'nvoit  pas  difpofé  de  quelques-uns  des  plus  beaux,  d'une  manière , qui  a moins  fait 
d’honneur  i Ton  goût,  qu’à  fa  magnificence;  car,  dit-il,  elle  les  fit  couper  en  diverfes 
pidees  pour  en  ajuiter  les  mains  , les  piés  & les  têtes  , à la  grandeur  & à la  figure  des 
compartimens  des  plafonds  de  fa  chambre  & de  fa  fale  d'Audience  (1).  Quoiqu'il  en 
foit  de  ce  que  dit-la  le  Sr.  du  Bois,  le  Pape  Innocent  XI.  efiimoit  tant  les  tableaux  feuls 
de  la  Sale  d'Audience  de  ta  Reine,  qu'il  lui  en  fit  offrir  la  fournie  de  (disante  mille  écus 
Romains,  qu'elle  refufa  d'accepter  (2). 

(■)  L.  a,  pif.  X*  (1)  Relation  en  Mfc.  dans  PtLmsk/tU. 
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où  elle  s’eft  mife,  ou  s’efl  trouvée  durant  fa  vie,  elle  s’y  préfente  avec 
des  traits  fi  differens,  qu’elle  cft  même  quelques  fois  méconnoiflable.  Ce- 
pendant, accoûtumés  à la  fuivre  dans  nos  remarques  comme  nous  l’avons 
St  jufqu’ici;  nous  ne  quitterons  pas  la  plume  fans  en  ajouter  une , qui  cft 
fondée  en  expérience.  C’efi,  qu’il  y a un  dégré  d’élévation  marque  & 
fixé  pour  toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Lorl'qu’elles  y font  arrivées,  il 
faut  qu’elles  tombent,  au  haz.rd  feulement  quelquefois  de  fe  relever.  Vé- 
rité, qui  fans  doute  a fait  naitre  fur  la  Nature  humaine,  ces  deux  opinions 
tout  oppûfées , qui  ont  eu  & qui  ont  leurs  feêtateurs,  dont  J'une  éléve  cette 
Nature  humaine  & en  vante  la  force , l’autre  l'abaifle&en  étale  la  foiblefle. 
Nous  remarquons  donc , que  les  Partifans  de  ces  deux  opinions  contraires , 
tant  Philofophes  qu’autres,  pourront  également  fe  fatisfaire  dans  Chrijline , 
& y trouver  de  quoi  appuïer  leur  (entiment.  1 out  bien  confidéié  pour- 
tant, nous  croïons  qu’on  tombera  d’accord , que  comme  chez  elle  le  bon 
i’emporte  de  beaucoup  fur  le  mauvais . l'héroïque  & le  grand  fur  le  mé- 
diocre , l’équité  demande , qu’on  lui  parte  les  imperfeélions  qu’elle  a eu  en 
commun  avec  les  plus  beaux  génies  & les  plus  grandes  âmes,  qui  aient  paru 
dans  le  monde.  Car,  à l’égard  des  éminentes  qualités  qui  l’ont  fi  glorieufe- 
ment  difldnguée,  les  ennemi»  même  du  nom  de  ÇbriJUru  ne  peuvent  difcon- 
venir  qu’il  faudra  des  fiécles  pour  reproduire  une  perfonne  de  fon  fexe , 
qui  l'égale. 

F I N. 


1 : 1 
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LISTE 


L I S T E 

Des  Médailles  frappées  durant  le  Règne  gjP  la  f^ie 
de  la  Reine 

CHRISTINE. 

1632.  Jur  fon  avènement  au  Trône. 

1.  HRISTINA  D.  G.  SUEC.  GOTH.  VAND.  q.  DE- 
V j SIGNATA  KEGINA,  fon  bulle  orné  de  pierres  précieu- 

fes  avec  la  Couronne  fur  la  tête. 

Revers : Un  Phénix  couronné  & placé  fur  un  haut  rocher,  s’élançant 
d’un  bûcher  vers  le  foleil,  qui  l'allume.  La  légende:  Phoenix  Phoe- 
nicis  GUSTAVI  ifunere  nata. 

Sur  une  de*  Médailles  funèbres  du  Roi  Gujhme-Adolpbe  fon  Père,  on  l’a- 
voit  comparé  au  Phœnix  & c’eft  apparemment  de-là  que  la  même  embleme 
a été  affe&ée  à la  Reine  fit  fille  (a), 

2.  Cette  même  devife  de  la  Reine  fe  trouve  fur  un  jetton. 

3.  CHRISTINA  D.  G.  SUEC.  GOTH.  VAND.  q.  DES, 
R E G I N A fon  bulle  à demi , orné  comme  ci-deflus , en  forme  ovale. 

Revers.  La  Reine , couronnée  de  lauriers  & aflife  fur  plulieurs  fortes 
d’armes,  tient  une  branche  à la  main  droite,  & à la  gauche,  un  globe  fur» 
monté  d’une  croix.  D’un  côté  fe  voit  une  troupe  de  cavalliers  courant  à 
toute  bride:  & de  l’autre,  un  Laboureur  défrichant  la  terre.  Un  génie 
ailé  apporte  d'en  haut  une  Couronne  & un  Sceptre  : & un  bras , fortant 
d’un  nuage,  lui  préfente  une  épée  nue.  Plus  haut  fe  voit  le  St.  nom  Jéhovah. 
Et  la  légende  autour elt:  Æthereum  Numen  Diademata  celsa 
TUETUR  ( [b ). 

4* 

(a)  V.  Brenner  Tbef.  Nu».  Suto-Gotbtr.  (i)  F.  Brenner  l.  c.  pag.  185. 
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(4)  CHRISTINA  D.  G.  SV.  GO.  WA.  Q.  D.  REGINA 
ET  PRINCEPS  HÆREDITARIA.  fon  bufte. 

Revers  W A S A N.  (c.  à.  d.  La  gerbe  ou  la  poignée  d’épis).  Les  arme* 
de  cette  famille  Roïale  de  Suide  renfermée  dans  un  écuifon  fupporté  par 
deux  Thermes  de  Génies.  Au  dellus  efl  une  Couronne  Roïale  & l’année 
1633,  fans  autre  infcription.  C’elt  une  Médaille  ovale  (a). 

5.  Le  portrait  de  la  Reine , fans  nom , ovale. 

Revers.  Les  armes  de  Suide  & de  Gotbie  (b). 

6.  La  tête  de  la  Reine,  entourée  de  Lauriers,  fans  nom. 

Revers.  Les  lettres  initiales  de  fon  nom  C.  R.  S.  en  chiffre,  environné 
de  rameaux  de  laurier.  Ovale  (c). 

7.  CHRISTINA  REGINA.  Le  portrait  de  la  Reine. 

Revers.  G US  T.  AD  OLP.  D.  G.  R EX  SUECIÆ.  Le  portrait 
du  Roi.  Cette  Médaille  a été  faite  après  la  mort  du  Roi. 

1633.  La  continuation  de  la  guerre  d" Allemagne 

8.  CHRISTINA  D.  G.  SUEC.  GOT.  VAND.  Q.  D.  (id  efl 
Defignata)  Regina.  Le  portrait  de  la  Reine. 

Revers.  Une  Pyramide  furmontée  d’un  globe  & environnée  d'une  Cou- 
ronne traverfée  de  l’épée  & du  feeptre  en  fautoir;  fur  laquelle  un  Lion 
s’appuie  de  fes  piés  de  devant,  & une  main,  fortie  des  nues,  mèt  fur  la 
tête  de  cet  animal  une  Couronne  de  lauriers.  Infcription:  Non  ego 
GUSTAVO  Seqü°“  inferiora  parente. 

. Il  y a apparence  que  cette  Médaille  a été  frappée  du  tems  que  les  Chèls 
des  armées  de  la  Reine  gagnèrent  des  batailles  en  Allemagne.  Le  Lion  de 
Suide  prêt  à être  couronné  de  laurier  le  faifant  comprendre  (d). 

9.  Le  portrait  de  la  Reine  avec  fon  nom. 

Revers.  Une  femme  aflife , armée  de  toutes  pièces , & tenant  une  Vic- 
toire fur  la  main  gauche.  Tout  près  fe  voit  un  Ktendart  Suédois. 

* Infcript.  Matri  Castrorüh.  C’efl  un  Jetton. 

1 La  Fille  LOfnabrug  emportée. 

. , i : - i-i . ' • ' • 1 • • 

10.  Les  Impériaux  aïant  été  battus  à plate  coûture  en  1633.  par  les 
Suédois  près  d'OIdendorp , ceux-ci  prirent  la  Ville  d 'OJhabrug  par  capitulation 
& Gu/une  GuJhffon  , fils  naturel  du  Roi  Gujlave-Æolpbe , fut  mis  en  pofles- 
fton  de  cet  Évêché.  Mr.  Kübler  qui  entre  dans  le  détail  de  ce  fait,  pro- 
duit une  monoie  quarrée  qui  fut  battuè’  par  la  ville  pendant  le  liège,  ou  bien 
par  l’Evêque  précèdent , pendant  fon  exil  (e). 

. ! La 

(«)  Elle  fe-  Imw  dans  le  Cal/mit  de  feu  (r)  Ibidem. 

Mr.  le  Baron  R ‘lamb.  (d)  Dans  Brenner  l.  c peg.  188. 

’*  (i)  Elle  fe  trouve  dans  le  Cabinit  du  Rei  (e)  V.  Kübler  MùuU-Btlujl.  JP.  X.  p. 
de  Suède.  • 313.  0>r.  7 

• ’ • Tti 
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La  Ville  de  Ratisbone  emportée 

t 1 1.  Un  écu  du  Duc  Bernard  de  Saxe,  Général  au  fervice  de  Suède  D'un 
côté  efl  repréfenté  la  Ville  de  Ratisbone  en  perfpeflive,  & de  l’aube  fe  lir 
cette  infcription  : BERNHARDUS.  SAX.  DUX  VICTOR 
RATISBONAM  ING  R EDI  T UR  IV.  Nov.  x<53*3  (a) 

1634.  La  Ville  de  Minden  emportée. 

12.  Minden,  Ville  Epifcopale  en  Weflphalie , s’étant  rendue  en  i6t±. 
par  capitulation  aux  troupes  de  la  Couronne  de  Suède,  on  trouve  une  mo 
noie  quarrée,  battue  en  ce  terns-  Jà  pour  fubvenir  au  manque  d’argent  qui 
étoit  devenu  fort  rare  pendant  la  durée  de  ce  fiége.  Mr.  Kübler  en  a nro* 
duit  l’empreinte,  où  d’un  côté  fe  lit  Minda  obseisa  1634.  & de  l’au- 
tre 8.  Grofchen , tous  deux  dans  cercle  (b). 

i<535-  -0“  tms  ?««  /«  Suédois  occupaient  la  Ville  de  Maïence.  ’ ' 

13.  Pendant  que  les  troupes  de  Suède  occupoient  cette  ville  & la  défen- 
doient  contre  les  Impériaux , il  y a un  Ducat  en  double  qui  y fut  frappé. 

Le  bufte  de  la  Reine  Ihrijline  y efl  repréfenté,  aulli  bien  que  l’ecuflfon 
des  armes  de  Suède  & autour  ces  mots:  Moneta  aurea  Civitatis 
Mqcuntiæ  (c). 

>636.  La  Ville  (T  Elbmge  en  Truffe  fous  la  protection  de  Suide  depuis  Fan  1626. 

CH  R /U, VS  éCo  !es/rme,s  de  Suèie  * 'e  titre  de  la  Reine 

« aj  i • 3 été  fait  dans  la  monoïe  de  cette  ville,  dont  la 

Suè.,c  étoit  en  pofleftion  pendant  dix  années  de  fuite.  On  en  voit  l’em- 
preinte & la  defeription  dans  les  remarques  d’Hambourg  (d). 

. , 1638»  La  Ville  de  Brifac  emportée. 

15.  Le  bufte  du  Duc  Bernard  de  Weimar  en  face,  découvert  & toute  eà 
liarnois  avec  le  bâton  de  Commandant  à la  main  gauche,  entouré  d’un  ioli 
cartouche.  Les  mots  de  la  légende  en  dedans  font:  Magni  Du cis 
Bernhardi  Saxon.  Weim.  Effigies,  & au  dehors  autour-  He- 

*018  HUJUS  NOMINA  IN  CONCTA  CLARENT  SECIÎLA 

Le  Revers  repréfente  la  Ville  de  Brifac  prés  du  Rhin,  avec  les  ponts  & 
ks  fortifications  du  dehors.  L infcription  eft  conçue,  à l’ancienne  manière 
de  RuJJte,  (comme  le  dit  Mr.  K, Mer)  en  ces  termes  : Brisac  fortis 
SED  FORTIOR  DEUS  FUIT  ET  WeIMARIUS  1638  (f).  * 

‘ 16. 

(0  fjle  fe  trouve  dam  le  Cabinit  du  Roi 
de  Suide  cfr.  Pufendorf  Comment,  de  Reb. 
Suec.  Libr.  Vit.  j.  go.  lÿc. 

_ 1 704.  fi.  17.  dans  l'erloùclutts 

Preuflth  Tom.  II.  p.  734, 


l (a)  Kôhler  /.  e.  P.  II.  p.  144.  P.  VIII. 
prtf.  p.  XXI.  etnf.  Hamburg.  rem.  en  1 703. 
p.  119. 

(4)  Kôhler  l.  e.  P.  VIH.  p.  385.  U fe 
tente  suffi  deux  pièces  de  cette  momie  au 
Cabinit  de  Médaillés  de  CaiTel. 


(ej  V.  Kôhler  I.  c.  P.  XI.  pag.  433.  434. 
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1 6.  II  y a une  autre  Médaille  de  la  même  légende  au  Revers,  mais  dif- 
férente, quant  à la  face,  & à la  draperie,  le  Duc  ne  porcant  pas  non  plus 
le  bâton  de  Commandant  en  main,  & le  cartouche  étant  louienu  de  deux 
génies.  La  légende  autour  eft:  Bernh.  D.  G.  Dus  Saxoniæ.  Jul. 
et  Mon.  Landg.  Thur.  Marc».  Mis.  Co.  Mar.  et  Rau. 
Do.  R av.  (a). 

\ 

17.  Bernhardo  Sax.  Ddcj.  Vict.ôri  urbem  incred.  » Dec. 

S.  P.  Q.  Bkisac.  submiss.  ergo.  Ceci  eft  écrit  fur  un  tableau  carré 
en  brodure.  ■ • 

Revers.  Ducatus  Saxon.  Brisacensis  1638.  En  dedans  les  Ar- 
mes de  Saxe  couvertes  d’un  chapeau  Ducal,  & celles  de  lirijaç  au-deflous 
renfermées  dans  un  petit  écuffon  rond.  C'eft  un  Ducat  [b). 

.....  i w!  ' » 1 H 4’  .1  ! y X-  . 5;  V ; , 

18.  Un  Ecu  d’or  ( GoIJgulden ) ne  différant  du  Ducat  précédent  que  par 
l’infcription  au  Revers , où  il  y a Aureum  Saxon.  Brisac  16315.  (c). 

, 

19.  A ces  pièces  nous  ajouterons  1 ecu  blanc  qui  fut  frappé  à Fur: b Pan 
1 634.  en  mémoire  du  fièf  du  Duché  de  Franconie  que  ce  Duc  rele  vôit  de  la  Cou- 
ronne de  Suide.  D’un  côté  , il  eft  reprélenté  en  face  aveé  ces  mots: 
BERNHARDO  D.  G.  DUX  SAXO.  JUL.  CL.  ET  MONT. 
De  l’autre  paroit  le  Saint  nom  JEHOVAH  raïonné , au  deffous  duquel  un 
bras  Portant  des  nues  tient  une  Couronne  de  lauriers  au  deffus  des  Arme;  du 
Duché  de  fVurszbourg  en  Franconie ; & plus  bas  on  lit  autour;  Quod 
JDeus  volt  hoc  sehfer  fit.  Mr.  Kübler  qui  produit  cet écu  en  em- 

Seinte,  en  donne  une  defeription  détaillée  & y ajoute  l’extrait  de  la  lettre 
donation  & d’inveftiture  de  ce  Duché  qui  fut  donnée  au  Duc  au  nom  de 
la  Couronne  de  Suède  (d). 


1 t 


1640.  Quand  rUmvtrfitè  tT Abofut  injlituèe. 


J i ’ * I | , , • «*  , /.  , i , ’ 1 i - », 

20.  CHRISTINA  D.  G.  REGINA  SUECIÆ.  Son  portrait 
en  Panas. 

Revers.  La  Chouette , l’oifeau  de  Poilus , alliffe  fur  quatre  gros  livres , 
pour  marque  des  quatre  facultés  des  Sçiences  & autour.  Academia  A- 
ioa  constituta.  Dans  l’exergue  1 640.  C’eft  un  jetton  (?). 


:.  o t. 


1641.  Frappée  en  Poméranie. 


21.  CHRISTINA  D.  G.  SUECORUM  GOT.  WAND.  Q. 
DESIGN.  REGIN  A ET  PR.  HE.  16+1.  Le  Bulle  de  la  Reine  a 
trois  - quarts , debout , devant  un  portique,  près  duquel  le  trouvent  les 
fimboles  de  la  Roïauté. 

Revers.  Le  Soleil  dardant  fur  une  fleur  qui  croit  dans  un  pot  de  jardin , 
garde  d’un  Lion  & d’un  Griffon  Infcript.  *Ex 

(0)  liant  II  Cebinit  de  Cartel.  ' ' (d)  K6bler  I.  r,  P.  Xll '.  p.  329  &c,  446. 

S lient  le  Cabinès  du  Roi  de  Suède.  ' (el  K;  oidejjus  les  idémires  de  CtmiUne 
Ibidem.  ...  ......  .1  ...  ,4  3 10.  a, 
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Ex  Christi  ra  dus  regnans  CH  RI  ST  IN  A corruscat^j). 
Le  Griffon  fiiit  juger,  que  cette  Médaille  a été  frappée  en  Poméranie, 
dont  la  Suède  étoic  en  poijellion  en  ce  teras-là.  Mr.  Kübler  produit  un  Du- 
cat de  la  Reine  frappé  en  Poméranie,  l’an  164.1.  (Z>). 

1642.  La  journée  de  Leipfig. 


23.  HIS  CHRISTINA  PALMAM  QUÆSIVIT  IN  A- 
GRIS,-'  . 

Sanguine  Güstavi  qui  maduere  Patris.  1642.  23.  OS.  l'in- 
feription  intérieure  efl  en  Allemand,  pril'e  dçs  Proverbes  de  Salomon  xxi.21. 

Des  Rameaux  de  laurier  tombent  d’en  haut  fur  une  épée  couronnée , é- 
levée  entr'un  laurier  & un  palmier,. & foutenue  de  deux  Lions. 

Revers.  POSTQUAM  VICTORI  PATUISTI  LIPSIA 
SUECO. 

ArKIS  ChRISTINÆ  EST  IN  VI  A NULLA  V I A.I642.  2J.  NoV. 

La  Ville  de  Leiffig  en  perfpeélive&  un  champ  de  bataille  au  dehors.  Au 
deflous  dans  un  cartouche  : 

NUNC  l'ORSTENSOHNII  TIBI  COGNITA  LlPSIA  VIRTUS(t). 


1643. 


.( 


23.  Cbriftma  D.  G.  Suec.  Gotb.  Van.  q.  des.  Regina. 

La  tête  de  la  Reine  couronnée.  ; • , . 

Revers .'  Et  Pr.  tirer.  Mag.  Princ.  Fini.  Du.  Efion.  Careli.  Ingri.  Ddm, 
Les  armes  du  Roïaume  foutenues  par  deux  Lions  en  bas.  H.  IV.  1643.  Cet- 
te Médaille  eft  faite  à Riga.  1 - - " 

v s 1.0 


1644.  La  Reine  frennant  en  main  les  rênes  du  Gouvernement  de  fin  Roïaume. 

s I . . 

24.  La  Reine  «ouronnée  & debout  fur  le  trône  &fous  le  dais  Roïal,  te- 
nant le  feeptreen  main.  Au  côté  droit,  fe  trouvent  les  cinq  Sénateurs fes 
Tuteurs  revêtus  des  prémières  charges  du  Roïaume , portant  les  firaboles 
de  la  Roïauté.  Au  côté  gauche  font  quatre  hommes  repréfentant  les  qua- 
tre Ordres  de  Suède  affemblés  en  Diète.  Infcription  Imperium  Proies  Gu- 
fiavi  Maxima  Magni  Sufiipit,  irmumeris  vivat  Cbrijhna  triumphis.  .1  , , ajj 
De  l’autre  côté  eft  gravée  la  bataille  & la  Victoire  gagnée  fur  mer  con- 
tre les  Danois  avec  le  diftique. 

< Augufia  prendit . durn  Sçeptra  potentia  lauro  , 

Cistgit  Sacral um  Balthica  pugna  caput  (d).  1644. 


■'  1644.  Du  tems  de  la  guerre  avec  le  Dannemarck.'  1 

• ’ 25.  Le  Portrait  & le  nom  de  Chrifiine.  1 -- 

. ■ — ni.  : Af 

( a ) Dont  le  Cabinet  du  Rot  de  Suite,  (d)  Brenhcr  A t.  p.  185.  item  Lochner 

' (b)  Kôhler  ! c P.  VI  p.  it7-  &c.  Milalien  Somlmg  A.  1738.  p.  9.  (j  Min. 
(c)  Oant  le  Cabinet  de  la  Reine  de  Suède,  de  ChriUine  T.  I.  pag.  76.  . j 

C -1  i 


Digitized  by  Google 


L I S Y E DES  MÉDAILLES.'  335- 

’ Rtvtrl.  Une  Couronne  de  laurier.  Au  milieu  on  lit  : X.  Armatis  Da- 
im. Navib.  Duftorc  fVrangelio  captis  A.  1644.  C’eft  un  jetton. 

r ’i  1 ■ * • . . . 

1645.  La  paix  de  Brdmfebro.  ' 

a 6.  Cbrijlma  D.  G.  Sue.  Got.  y and.  q.  Rcgina  & Princ.  Ha.  M.  D.  F. 

Revers.  Deux  mains  Portant  d’un  nuage,  dont  l’une  dent  la  corne  d’a- 
bondance que  craverfent  des  rameaux  de  laurier,  & l’autre,  un  étendarc 
avec  une  épée,  la  pointe  en  bas.  Au  deflus  eft  le  Paint  nom  JEHOVAH. 
Iafcript.  Et  Bello  et  Face  triomphât.  Anno  1645. 

27.  Le  portrait  de  la  Reine  & fon  nom. 

Revers.  Deux  cornes  d’abondance  pofées  comme  un  double  C , au  mi- 
lieu desquelles  pafle  un  Caducée  ou  Verge  de  Mercure  en  fautoir  infcript. 
Inter  CHR1STINAM  et  Christianvm.  Dans  l’éxergue  : 
Brômsebro  1645.  C’eft  un  jetton. 

! *'■  UÎ47- 

a 8.  Le  portrait  & le  nom  de  la  Reine  entourés  d’une  Couronne  de 
laurier. 

Revers.  La  figure  du  Sauveur  dans  un  cartouche.  Au  deflus  le  trou- 
vent les  Armes  de  Suide , de  Gothie  & le  IVafm  de  la  famille  Roïale,  en 
trois  écuflbns  difFérens.  Infcripdon:  Saevator  Mundi  Salva  «os. 
M DCXLV1I  (a). 

C’étoit  la  devile  ou  le  motto  de  la  Reine,  dont  fes  écus  étoient  marqués. 
Le  Roi  fon  Père  s’en  eft  aufli  fervi. 

1648.  Sur  la  Paix  de  JVeJîpbaKe. 

29.  CHRISTINA  D.  G.  SUEC.  GOTH.  VAND.  Q.  RE- 
GIN A. 

La  Reine  aflifTe  fur  le  tTÔne,  la  Couronne  fur  la  tête,  & le  feeptre  & la 
pome  en  main.  Dans  l’éxergue  on  voit  deux  clèfs  en  fautoir. 

Revers.  Les  armes  de  Suède , de  Gothie  & de  la  famille  Roïale  en  qua- 
tre Ecuflbns  renfermés  dans  une  Couronne  de  laurier,  & au  deflus  une  cou- 
ronne de  palmier.  Légende:  Pax  in  CHRISTINÆpro  Christo 
germinat  auhis;  (A).  > . 

30.  Deux  figures,  l’une  repréfentant  la  Paix  qui  tient  à la  main  droite 
un  rameau  d’ Obvier,  & l’autre,  la  Juftice  tenant  en  main  l’épée  & la  ba- 
lance , foutenant  toutes  les  deux  le  globe  de  leurs  mains  gauches.  On  voit 
au  deflus  deux  génies  ailés  qui  fonnent  de  la  trompette , d’où  fort  ce  mot 
PAX  & entr’eux  une  banderole  où  font  écrites  ces  paroles  : Candide 
et  Constanter.  Tout  en  haut  fe  lit  le  nom  de  jebovab.  Aux  pies  des 

: ! ’ ■ figU- 

(a)  Dtns  le  Cabtnit  du  Roi  de  Suède.  (4)  Brenner  1.  «.  p 188. 
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figures  de  la  Paix  & de  la  Juftice  fe  voient  des  hommes  terraffis  avec  leur» 
armes  & la  ville  d 'Osnabrug  de  loin  en  perfpeftive.  La  légende  autour  : 

Innumeris.  potior.  vivat.  Pax.  una.  triumfhis. 

Et.  Thémis,  imperium.  Marte,  jacente.  regat. 

De  l'autre  côté,  entre  deux  branches  d 'Olivier,  on  lit  cette  infcription. 
Pax.  Aq.uilæ.  cum.  Aq.üilone.  seu.  universl  Romani.  Im- 
perii.  cum.  Regno.  Sueciæ.  conclusa.  et  publicata.  Qs- 
nabrugis.  Westphalorum.  Anno.  pacifero.  MOCXLViU.  (a). 

31.  Le  Portrait  & le  nom  de  la  Reine. 

Revers.  La  Paix  repréfemée  fous  la  figure  d’une  femme  qui  tient  à la 
main  droite  une  branche  d'Olivier  & à la  gauche  une  Corne  d’abondance. 
On  voit  par  terre  des  Couronnes  de  laurier  & des  branches  de  palmier  dif- 
perfées  ça  & là.  La  légende  dans  l’éxergue.  Parta  Osnabr.  et 
Moxast.  1Ô4S.  C'efl  unjetton. 

32.  Le  portrait  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  couronné  de  laurier.  La 
légende  autour  en  Allemand  porte  ce  fens  du  Pfeaume  147.  Il  procu- 
re la  Paix  a tes  Frontières. 

De  l’autre  côté , une  perfonne  à genoux  implorant  la  paix  de  Dieu , 
près  de  laquelle  trois  autres  perfonnes  font  debout  & à tête  découverte. 
L’éxergue  contient  ce  fens  en  Allemand l’an  1648.  le  14.  Oc  T o- 
„ b re.  les  trois  Couronnes,  l’ Impériale,  la  Françoije  & la  Suèdoife  fè  font 
„ reconciliées  à Munjler  [b)  ’’. 

. 33.  Le  portrait  de  la  Reine  à chevelure  éparlè  entouré  de  laurier. 

Revers.  La  tête  de  Janus , fans  légende  (c). 

Cette  Médaille  peut  auffi  dénoncer  la  prudence  de  la  Reine  en  général. 

» f 

34.  L’Empereur  Ferdinand,  à cheval,  couronné  de  laurier.  Nombre 
de  troupes  & une  ville  en  profil.  La  légende  en  Allemand  porte:  Le  grand 
Ferdinand  préféré  la  paix  à la  gloire. 

Revers.  L’aigle  impérial  couronné , portant  le  Iceptre  & l’épée  entre 
Tes  griffes.  Au  deffous  les  écuffons  de  France  & de  la  famille  Roïalede  /Fa- 
Jâ,  & plus  bas  les  écuffons  des  huit  Ele&orats  de  l’Empire.  Au  deffous 
la  ville  d'Osnabrug& dans  l’éxergue  ces  mots  en  Allemand:  Paix  faite  MDCIL. 
Le  fens  de  l’infcription  Allemande  porte  ; „ Toute  la  Chrétienté  eft  charmée 
,,  de  la  paix  & de  l’union  de  tous  ces  Potentats  (d).  C’efl;  un  grand  Mé- 
„ daillon  ”.  * 

35.  La  Renommée  aflife  fur  un  magnifique  char  fonnant  delà  trompet- 
te «St  menant  un  Aigle  «St  un  Lion  qui  tirent  Je  char,  & dans  l'Exergue  : 
Pax»  Germ anis. 

Au  revers  on  lit  cette  infcription:  Pax  Deo  Sospitante  Osnabr. 

11  ET 

(•)  Brenner  l.  e.  p.  188.  189.  t?  (b)  Meiern  I.  c.  Ton.  II.  pag.  1. 

lltiern  «Sa  Patle  Weftphil.  Tm.  I.  au  (c)  Dans  le  Cabinit  du  Rti  de  Suède. 

Jrmtijpict.  : • (d;  K Meiern  I.  e. 
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XT  MoNAST.  ÏRO  GerMANIA  T R A N Q.U  ILL/NDA  DECRETA 
TKIUMPHALI  CURKU  INVEHITUK  lÿ.  ÜCTOBR.  HDCXUIx(d). 

36.  Deux  Génies  au-defliis  de  la  Ville  de  Munjler  avec  la  légende  autour  : 
HlNC  TOTI  P A X JNSONAT  OKBI,  dans  l’éxcrgue.  Mona- 

STERIÜM  WESTPHA.  1648. 

Revers.  Deux  mains  forçant  des  nues  & s’empoignant  traverses  de 
deux  Cornes  d’abondance  dt  au  milieu  une  branche  d'Olivier.  La  légende 
CæsarIs.  et  regVM.  IVnXIt.  paX  AVrea  DeXtras.  24. 
Octobr.  (h). 

37.  La  téie  de  Chrijline  repréfentée  en  chevelure  & bouclée  avec  le  caf- 
que  entouré  de  laurier , & fon  nom  C H R I S T I N A vis-à-vis. 

Rners.  La  Reine  fous  la  même  figure  debout,  tendant  la  main  droite 
vers  un  laurier  & portant  une  branche  à la  main  gauche.  Vis-à-vis  on  lit 
le  mot  REPERTRIX. 

Voici  l’explication  que  Mr.  Brenner  en  donne.  La  fable  difanc , que  le 
Laurier,  fimbole  des  Devins,  a été  découvert  dans  1 ’Emonic  près  de  Tempe: 
& Chrijline  aïant  cultivé  les  fçiences  & les  arts  en  Suède  à un  plus  hautdégré 
qu’ils  n’y  étoient  avant  fon  cems,  c’efl  de  droit,  quelle  s’en  fait  regarder 
comme  la  prémiére  Inventrice  dans  ce  Païs-là  (r).  Mais  Mr.  Berch,  Chéf 
& Sécrétaire  du  Collège  des  Antiquités  de  Suède ; ne  convient  pas  tout  à 
fait  de  cette  explication.  11  croit  plûtôt  que  cette  médaille  fe  rapporte  à la 
conclufion  de  la  Paix  de  ff'ejlpbalie.  Car,  m’a-t  il  dit,  l’arbre,  près  duquel 
Pallas  fe  tient  debout  avec  une  branche  de  Laurier  à la  main , ne  peut  pai 
être  un  Laurier,  parce  que  ce  feroit  une  répétition  répréhenfible:  mais  c’eft 
plûtôt  un  Olivier,  qui , comme  tout  le  monde  le  fait,  eft  le  fimbole  de  la 
Paix:  La  Reine  voulant  faire  entendre,  que  même  dans  le  progrès  heureux 
de  fes  armes,  elle  avoir  toûjom-s  de»  idées  pacifiques,  qui  occafionnérent 
à la  fin  la  Paix  mémorable  de  IVeJlphalie  (dy. 

38.  La  même  Médaille  copiée  fur  un  jetton. 

39.  La  figure  de  la  Paix  tenant  à la  main  droite  une  branche  d’Olivier 
& à la  gauche  une  trompette,  foule  aux  piés  toutes  fortes  d’armes  & d’in- 
ftrumens  de  guerre.  Voici  le  lèns  de  l’infcription  qui  eft  en  vers  Allemand* 
& afièz  longue: 

„ On  doit  rendre  grâces  à Dieu  de  la  paix  conclut  à Osnabrug  Si  à Alun- 
Jler  (e). 

40.  La  Ville  de  Munfier  & au  defTus  de  cette  ville  en  perfpeêlive  deux 
branches  d’Olivier  & de  Palmier  croifées  avec  linfeription  autour:  MO- 
NASTE1UUM  CIV.  EPLIS  LOCUS  PACIS  UNLIS  „ c. 
„ à.d.  Munjler , ville  Epifcopak  ejl  le  lieu  de  la  Paix  générale. 

Trois 


' (a)  IJem  ibidem. 

(b)  Ueai  I.  e.  Tom.  I.  p.  1. 
(ri  Brcn-ier  I.  c.  p.  186. 

Tome  II. 


(i)  V.  ci-dtjjut  les  AUn.  de  C iriftir.e 
Ttm.  I.  p.  ss  r. 

(O  Brenner  I.  c.  p.  189-  U”  lî°. 

Vv 
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Trois  pigeons  en  l’air  pofant  autant  de  branches  de  Olivier  fur  une  Cou- 
ronne au  dellous , avec  les  autres  marques  de  la  Roïauté.  Les  mots  de  la 
légende:  Fax  optima  rerum  a.  Dni  MDCXLV1II.  24..  Oét. 

41.  l a Ville  de  Nuremberg  en  perfpeétive.  Deux  mains  fortant  des 
nues  & s’empoignant,  & au  milieu,  le  caducée  de  Mercure-,  au  deiTus  le 
nom  Jéhovah:  autour.  Germanum  rediviva  redit  concordia 
in  Orbem.  au  defluus:  Norimberg. 

Revers.  Une  main  fortant  des  nues  & tenant  trois  Cœurs  unis  par  le  mê- 
me lien.  Au-delTous  une  Couronne  entrelaflee  de  trois  branches  d’Olivier 
& au  côté  à quatre  arbres  de  palmier:  autour  fe  lit:  Corda  Monar- 

C n A R U M , QU  Æ TRIA  FACE  1IGAT.  1 65  O (fl) 

Les  Médailles  faites  à l’occafion  de  la  Paix  de  Weflpbalie  en  1648.  & du 
Traité  d exécution  de  Nuremberg  en  1650,  font  prefque  fans  nombre:  mais 
quoique  relatives  aux  exploits  militaires  de  la  Suède,  pendant  le  Règne  de 
Cbrijtine  & à la  Paix  qui  s’enfuivit:  nous  n’avons  pas  trouvé  à propos  de 
faire  mention  ici  que  de  quelques-unes  des  principales  qui  la  regardent 
direôement. 

1649.  Cbarles-Guflave , Prince  Palatin,  déclaré  SucceJJcur  au  Trône  de  Suède. 

42.  Le  portrait  de  la  Reine  & fon  nom. 

Revers.  Les  armes  de  Suède  foutenuès  par  deux  Lions.  La  légende  C o- 
LVHNA  ReGNI  SAPIENTIA  1649  (b). 

43  Une  Croix , où  eft  écrit  G O T T DUSICHEST  MlCHc.  à.d. 
Dieu  Tu  nu  vois,  & entre  les  quatre  bouts  de  Ja  Croix.  AL-LE-LU-JA. 
La  legende  Aüctore  Christo  et. 

Au  Revers.  A DJ  U VA  N TE  CH  RIST  IN  A 1649.  Les  lettres 
C.  G.  P.  R.  c.  à.  d.  Carohis  Gujlavus  Princeps  Regni  font  encrelaflees  & au 
defliis  une  Couronne  (c). 

1650.  Au  couronnement  de  la  Reine. 

^'1  La  tête  de  Cbrijline  entourée  de  laurier  avec  la  légende  : CHRI- 
STINA  REG1NA. 

Revers.  Une  main  fortant  des  nues  tient  une  Couronne  Roïale.  Li 
légende  au  deffous.  Avitam  IS  Auélam.  De  cette  Médaille  il  y en  a trois 
fortes  de  différente  grandeur  ( d ). 

47  A Encore  deux  autres  copies  de  cette  Médaille , avec  quelque  diffé 

48./  rence  dans  les  coins  & pour  la  grandeur  (r). 

49. 

(<0  Meiern  jd3a  Pacis  Execut.  Norim-  (c)  Ceft  uni  petite  Médaille  fui  Je  (raina 
berg.  Tarn.  II  p.  I.  dans  le  Cabinit  du  Roi  de  Suède. 

(b)  Dejfini  dans  un  Recueil  des  Ecus  ta b.  (rf)  Breniier  I.  e.  p.  184. 

31.  (a)  Dans  le  Cabinet  du  Roi  de  Suède. 
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49.  La  même  devifé  copiée  fur  un  jetton. 

. * ’ / ^ 1 • ’ - • », 

r o.  Le  bulle  de  la  Reine;  La  tête  entourée  de  laurier  avec  la  légende. 
CHRIST.  D.  G.  SUE.  GOT.  VAND.  Q.  REGIN. 

Revers.  Un  grand  Lis  fitup  dans  une  contrée  agréable,  au  defliis  duquel 
deux  mains  fortant  des  nues  pofent  une  grande  Couronne.  Le  S.  nom  de 
Dieu  fe  voit  en  haut  jettant  tout  autour  des  raïons  Polaires.  Sur  une  ban- 
derole entre  les  mains  Porties  de  la  nuë  Pe  voit  cette  légende,  No*  A- 

L ItJ  N DE.'  • 

Le  Lis  étant  fans  tâche  & la  plus  blanche  de  toutes  les  fleurs , la  Reine 
Vierge  qui  ne  vouloit  pas  Pe  marier , en  a voulu  prendre  la  deviPe.  Et 
comme  la  Nature  a caché  la  Couronne  dans  la  fleur  du  Lis , autour  duquel 
il  y a quelques  jolis  filées  d'or,  c’eft  avec  raiPon  qu'on  lui  applique  cette  lé- 
gende : Meruit  candore  Coronam. 

Cette  Médaille  efl:  la  plus  grande  d’entre  celles  de  Cbrijl'mc.  En  argent 
elle  a le  poids  de  douze  écus  blancs  (a). 

51.  Une  autre  petite  Médaille  avec  la  même  devife. 

52.  La  tête  de  la  Reine  entourée  de  laurier  avec  ces  mots:  CHRI- 
STINA  REG1NA 

Revers.  Les  figures  de  la  Fortune  & de  l’Efpérance  (à  la  manière  des 
Médailles  antiques!  repréPentées  comme  des  femmes,  l’une  debout  tient  le 
gouvernail  de  la  main  droite  & la  Corne  d’abondance  de  la  gauche:  l’autre 
s’approchant  en  marchant,  tient  une  herbe  de  la  droite  & ioulé ve  un  peu 
fa  juppe  avec  la  main  gauche  (b). 

Mr.  de  Bercb  efl  prefque  perfuadéque  cette  Médaille  Pe  rapporte  à la  no- 
mination du  Prince  Charles  - Gvjtnve  pour  Succcflcur  de  la  Reine.  Il  cite 
pour  cela  Vaillant  Num.  Imp.  pretflans.  T.  I.  p.  71.  T.  II.  p.  148.  «Sc 
Mokeui  Specimen  Rei  Num.  p.  63.  ed.  Lipf. 

53.  La  face  de  même  comme  ci-deflus. 

Revers.  Une  Déefle,  avec  le  cafque  en  tête,  a Aille  Pur  une  cuiraffe, 
tenant  la  figure  de  la  Viftoire  Pur  la  main  droite  & s’appuïant  de  la  gauche 
fur  un  Bouclier  (r).  Mr.  van  Loon  T.  II.  p.  386.  & Mr.  Kdbler  P.  XIII. 
d.  1741.  p-  186.  rapportent  cette  Médailleà  quelque  autre  époque  que  cel- 
le du  couronnement  de  Cbrijline,  mais  Pans  raifon.  Car  non  feulement  el- 
le eft  frappée  en  Suède,  mais  elle  efl  aufli  une  imitation  vifible  des  Médail- 
les des  Anciens , comme  Roma  beata , felix , renafeens , eeterna  : & tous  ces  - 
titres  quadroient  alors  parfaitement  avec  l’état  heureux  delà  Suède,  la  paix 
générale  étant  conclue  quand  la  Reine  fe  fit  couronner.  Mr  Bercb  ajou- 
te , que  Mr.  Griining  dansfon  bifl.  Num.  Crit.p.  63.  fait  mention  d’une  fem- 
blable  Médaille,  où  la  figure  ailifle  tient  un  globe  à la  main  droite.  Peut- 
être  Mr.  Crdning  s’eft-il  trompé. 

54-  - 

• 

(a)  Brem.cr  1.  c.  p.  J87.  (f)  Idem  ibid.  , 

(b)  Brenner  l.  c.  p.  184. 
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54.  Li  tête  de  Cbrifline  couronnée  de  laurier  & ces  mots  autour 
CHRIST.  D.  G.  SUE.  GOT.  VAND.  Q.  REGINA. 

Revers.  Les  armes  de  Suède , de  Gothie  & de  U famille  Roiale  de  tVafa 
dans  un  EcuiTon  ovale,  lequel  efl  entouré  à la  marge  de  trente  autres  pe* 
tits  Ecuffons , où  font  contenues  les  armes  d’autant  de  Provinces  de  Suède. 
La  légende  y elL  Late  Cubi  stina  rbîiit  (a). 

55.  Le  bulle  de  la  Reine  avec  la  légende.  C1IRISTI  NA  D.  G. 
SUE.  GOTH.  VAND.  Q.  REGINA. 

Revers.  Deux  Génies  ailés  reprélèntant  la  juftice  & la  fageflë,  au  def- 
fous  defquels  efl  le  S.  nom  de  Dieu , l'un  tenant  en  main  droite  le  Sceptre 
& l’autre  une  Couronne  de  laurier  à la  gauche  : & tous  les  deux  foutien- 
nent  une  Couronne  Roïale  au  defTus  les  armes  de  Suède , de  Gothie  <Xc  de  la. 

. famille  de  IVafa.  De  deux  côtés  font  deux  femmes  debout,  dont  l’une,  a- 
ïant  les  yeux  bandés , tient  une  épée  à la  main  droite  & une  branche  de 
palmier  à la  gauche  : l'autre  tient  à la  droite  un  rameau  de  palmier  & à la. 
gauche  une  tleche  entortillée  d’un  ferpent  avec  la  légende  autour.  Et 
Princ.  Hær.  Ma.g.  Princ.  Finl.  Du.  Eston.  et  Careu 
1 n g r 1.  D 0 m.  Cefl  une  grande  Médaille  ovale  faite  par  H.  IV.  à Ri- 
*»(*)• 

L'amour  T attachement  de  la  Reine  pour  les  Sçiences  & Us  Belles- Lettres* 

5 6.  La  tête  de  la  Reine  couronnée  de  laurier  avec  l’épigraphe.  CH  R L 
STINA  REGINA. 

Revers.  Les  trois  Mufes,  Polybymnie,  Melpoméne  & Calliope.  l’une  tenant 
labre,  l’autre  le  barbiton  & la  3.  un  Livre,  avec  la  légende:  Dulces 

ANTE  OMNIA. 

Cefl  par  cette  Médaille  que  cette  favante  PrincefTe  a voulu  faire  enten- 
dre combien  elle  étoit  attachée  à l’étude  des  Beaux-Arts  & en  quelle  efki- 
me  les  hommes  Savans  étoient  auprès  d’elle  (c). 

Mr.  Bercb  fait  ici  cette  remarque  : que  c’eft  en  vain  que  Mr.  Grôning  veut 
{sure  palier  ces  trois  Mufes  pour  les  trois  Grâces  (d). 

57.  La  tête  de  Cbrifline  couverte  d’un  cafque  de  Minerve , à chevelure 
éparfe,  regardant  fixement  une  branche  de  laurier  & vis  - à-  vis  fon  nom, 
CH  R I S T 1 N A. 

Revers.  La  figure  du  Soleil  dont  les  raïons  occupent  tout  le  champ  de 
la  Médaille. 

La  Reine  l’aïant  fait  diflribucr  à plufieurs  Savans,  ceux-ci  publièrent 
nombre  de  belles  Epigrammes  là-deflus  (#).. 


5S.  REGINA  CHRISTINA. 


fa)  Brenner  {.  c.  p.  iço. 

(b)  Idem  I.  e.  p.  iSs- 

(c)  lbi  lcn  p.  184.  v.  ci-ieff\u  les  Aftat  de 
Chrifcine  Tom.  I.  p.  357. 


Rt- 

(4)  V.  J.  Groningii  bift.  Numifm.  Ntv. 
p.  180  181. 

(»)  Brenner  L e.  p.  187.  (f  Mem.  de 
Cbrifline  T.  L p.  afia. 
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• Revers.  Le  Mont  Parnqffe  au  foinmèc , duquel  on  voit  Pégafe.  Lé- 
gende : Sedes  hæc  solio  potior. 

Cbrifline  y pour  mieux  faire  remarquer , qu’en  quittant  le  Trône  elle 
prétendoit  cultiver  les  Belles-Lettres,  lit  frapper  cette  Médaille,  après  fon 
abdication  (a). 

fc  • • 

5g.  La  même  copiée  fur  un  jetton. 

60.  Le  portrait  & le  nom  de  la  Reine. 

Revers.  Une  Couronne  Roiale  fur  un  Autel.  La  légende. 

CONCEDAT  MUSARUM  DEL4CIIS. 

La  Morale  de  la  Reine. 

<5  r.  La  tête  de  là  Reine  avec  fon  nom  CT  I R I S TI  N A. 

Revers.  Une  Règle  à tracer  des  lignes , avec  cette  légende. 

opeoz  orxi  opqomenoe  (h).  Cette  fentence,  dit  Mr.  Bercb',. 
qui  eft  empruntée  de  l’ouvrage  de  l’Empereur  A n ton  i n de  fe  ipfo , s’ex- 
plique fort  bien  par  le  compliment  que  Jean  Fred.  Groruvius  fit  à la  Reine 
dans  l!  dédicace  des  œuvres  de  St  ace.  Mores  tui  Centura  funt.  Ttbi  unigra- 
vis  ipfa  & morofa  exaftrix  (nec  jam  gravis , pojlquam  Lex,  ad  quwn  te  exigis, 
in  naturam  abiit)  tuas  exemple  fatis  retinens. 

62.  Li  tête  de  Cbrifline  entourée  de  laurier,  & autour,  CHRIS  TL 
NA  REG1NA. 

Revers.  Un  Labyrinthe,  autour  duquel  on  lit  ces  mots.  Fata  viam 
in  ven I eut.  Mr.  Brenner  dit  là-deflus  (c)  „ La  Reine  aiant  quitté  U 
,,  Couronne  1654-  «S:  réflécluflànt  ferieufemcnt  fur  l'inconlTance  des  cho- 
,,  fes  humaines,  & fur  ce  qui  pourroit  arriver  àelle-méme  dans  la  fuite  du 
,,  tems , fît  frapper  cette  Médailleavec  l’infcription  que  nous  venons  de  citer. 

Mais  Mr.  Bercb  prétend  non  fansraifon,  qu'alTuré.nent  la  Reine  n’a  pas 
voulu  faire  remarquer  par  cette  devife  fon  abdication  comme  Mr.  Brenner 
fe  l’étoit  imaginé.  Elle  avoit  trop  de  fens  & d’ambition  pour  faire  com- 
prendre qu’elle  eut  abdiqué  à la  légère.  On  fait  encore  qu’elle  s’efl  fervl 
fouvent  de  cet  Apophthegme  en  d autres  occafions,  même  en  conBdérant 
l’incertitude  du  fort  des  armes  <Sc  l’iflue  de  la  Guerre  d 'Allemagne.  Outre 
cela,  cette  devife  a été  en  ulage  cent  ans  avant  Cbrifline  même  en- bonne 
intention , comme  on  le  peut  voir  dans  la  France  Métallique , par  de  Bie  R 
III.  p.  203.  La  Reine  Anne  I Angleterre  s’en  eft  fervi  de  même  V.  van- 
Loon  Le.  T.  V.  p.  m-,  (d). 

1654.  di  î enterrement  du  dernier  Duc  dt  Poméranie. 

63.  Le  portrait  de  ce  Duc  avec  cette  légende:  BOGISL  A US  XIV! 

D» 

(•)  V.  Mim.  ^ChrlftlBe  T.  I.  p.  418.  (d)  V.  tufifi  tes  Mlm.  * ChiiltmeT.bs- 

(*)  Brenner  l.  c.  p.  185.  fin.  450. 

00  Brenner  i,  c.  pag.  185. 
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D.  G.  DUX.  STET.  POM.  CAS.  ET  VAND.  PR.  RU.  EP 
CAM.  CU.  GUTZ.  TER.  L Et  ET.  BU.  DRS. 

Revers.'  Inferiæ  Optimi  Principis  Bogislai  Ducis  Ste- 

TINI  POMERAN.  ÉjUS  NOMINIS  XIV.  ET  ULTIMI  NATI  XXXI. 

Mart!  MDLXXX.  d en  a ti  x.  Mart.  MDCXXXVII.  conditi 
xxv.  MajiMDCLIV.  adornatæ  a CHRISTINA  D.  G.  Sue- 
corum,  Gothorum  Wandalor.  Q.  Reoina  et  Fkedi|ico 
Wilhelmo  D.  G.  Margh.  et  Elect.  Brand.  Ducibus  Ste- 
tini  et  Pomer.  C’eft  une  grande  Médaille. 

64.  Le  portrait  du  Duc  en  cuirafTe  avec  le  même  titre  que  ci-deffus 
tout  autour. 

Revers.-  Novissimis  honoribus  Bogislai  Duc.  Stet.  Po- 
mer. EJÜS  NOMINIS  14.  ET,  ULTIMI.  N A T I.  31.  M A R T.  1580. 
DENATI  IO.  MART.  1637.  HUMATI  2 5-  Mai  1 6 54.  CHRISTI- 
NA  D.  G.  Suecorum  Gothor.  Vandal.  Regina  et  Frej»e- 
r 1 eus  Wilhel.  D.  G.  Marc,  et  El.  Bra.  Duces.  Pom.  F.  F. 
C’eft  un  double  Ecu  (a). 

* 

65.  Le  portrait  de  ce  Duc  avec  le  titre. 

> Revers.  L’infcription  la  même  que  la  précédente  avec  cette  différence 
vers  la  fin  C.  R.  S.  & F.  W.  M.  & E.  B.  D.  P.  P.  C’eft  un  E- 
csx(b). 

66.  BOGISLAUS  XIV.  D.  G.  DUX  S.  P.  Le  Duc  à cheval  te- 
nant le  bâton  de  Commandant  à la  main.  En  bas  font  les  Armes  de  Po- 
méranie. 

Revers.  Autour  d’une  tête  de  mort  eft  écrit  en  trois  lignes  : In  me- 
moriam  ultimi  ex  Gryphica  Stirpe  Ducis  Pomer.  Bogi- 
SlAI  XIV.  NATI  XXXI.  M A R T.  1580.  DENATI  X.  ^ ART.  1637.  HU- 
MATI 1654.  La  grandeur  eft  d’un  Ecu.  1 

• 

67.  H y a d’autres  Ecus  mortuaires  avec  la  même  légende  que  ci-def- 
fus  N.  63. 

Au  Revers  fe  repréfente  le  Griffon  de  Poméranie  auquel  les  Armes  de  cet- 
te.Province  font  attachées.  Vis-à-vis  font  les  Armes  de  Suède  & de  Bran- 
denburg fufpenduës  à une  tige  d’arbre.  Les  quatre  vers  en  Allemand fc  rap- 
portent au  fujèt  dont  il  s’agit  (r). 

68.  Le  portrait  du  Duc  avec  la  Légende:  Inmemoriam  ultimi 
ex  Gryphica  stirpe  Ducis  Pomeran.  Bogislai  14.  nat  31. 
Mart.  1580.  denat.i  id.  Mart.  1637.  humati  25.1  Al  ai  1654. 

Revers.  Un  Griffon  fur  un  arbre,  auquel  font  attachés  les  Ëcuffonsde 
Suède  & de  llranaenburg : vers  les  racines  fe  voit  un  Crâne  de  mort  (d). 

6p.  U- 

(a)  V.  ttig.  crit.  Numifm.  Grüningii  p.  ( c ) Tentzcl  Montai.  Unterred.  1695-  P- 

127.  lÿ  Ejufdem  bift,  Numifm.  Nav.p.  220,  574. 

(fi)  Dons  le  Cabinet  du  Roi  de  Suède.  ( d ) Dans  le  Cabinit  du  Roi  de  Suède. 
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69.  Une  autre  Médiille  mortuaire  de  ce  Duc  porte  cette  infcription 
NuMÏS.  exequialis.  Optimi.  Principis.  Bogislai.  Ducis. 
STETINI.  POMEUÀNIÆ  EjUS.  NOMINIS.  XIV.  ET  ULTIMI.  NATI 
31.  Mart.  1580.  Denati  10.  Martii  1637.  Sepulti  25. 
Maji  1654. 

Le  Revers  repréfente  un  Trône  découpé , des  côtés  duquel  Portent  deux 
jeunes  branches  raïonnées  du  foleil.  On  voit  en  perfpeélive  la  Ville  de 
Stetin  avec  cette  infcription:  Deo  Dirigente.  Tout  ceci  fe  rapporte 
à la  fucceflfion  de  Suède  & de  Brandenbourg  dans  le  Duché  de  Poméranie  (a). 

L'abdication  de  la  Reine.  , 

70.  La  tête  de  la  Reine  couronnée  de  laurier , la  face  tournée  vers  le 
côté  gauche , avec  fon  nom  CHRISTINA  R E (J  l N A, 

Revers.  Une  Couronne  Roïale  avec  la  légende  deflous.  Et  sine 
t e.  (£). 

Cette  médaille  frappée  à Rome  peut-être  rapportée  à cette  époque. 

Il  y a eu  des  occurrences,  où  on  a pû  remarquer  que  la  Reine  s’étoit  re- 
pentie d’avoir  abdiqué  la  Couronne,  Mr.  Tentzelea  parle  dans  fes entretiens 
& d’autres  en  ont  dit  la  même  chofc  ( ). 

Réfervation  du  refpect  dû  à fa  qualité  Roïale  quoiqu’elle  s’ait  dèmife  de fon  Rota  urne. 

71.  La  tête  de  la  Reine  comme  la  précédente. 

Revers.  Le  Soleil  dans  fon  apogée , lequel  pour  paroitre  plus  petit  par 
fon  élévation , qui  l'éloigne  de  nous , n’en  perd  pourtant  rien  de  fa  gran- 
deur. L’emblème  de  cette  Médaille  : Non  fit  tamen  inde  kinor, 
y répond  parfaitement , tant  par  rapport  au  Soleil  félon  le  fyftême  de  Co- 
pernic , qu’a  l’égard  de  Cbrijline  même,  qui  vouloit  faire  connoître  par-là, 
que  quoiqu’elle  fe  fut  démife  de  fon  Roïaume  & fut  bien  éloignée  de  fa  Pa- 
trie, elle  ne  laifloit  pas  pour  cela  d’être  Reine,  comme  le  Soleil  efl  Soleil, 
quoique  plus  ou  moins  éloigné  de  nous.  Elle  fit  aufli  frapper  cette  Médail- 
le pour  témoigner  fon  amour  pour  l’Aflronomie  (d). 

72.  La  tête  de  Otriflint  comme  ci-deflus. 

Revers.  Le  foleil  au  milieu  de  la  Médaille  éparpillant  fes  raïons  tout  au- 
tour, avec  l’emblème  au  ddTus : Nec  falso  nec  aueno  (e). 

73- }  Trois  autres  fortes  de  cette  même  Médaille  faites  à Rome  de  diffé- 

74- frente  grandeur. 

7 S' j .j  ..j  . 

77-^  Cn  ^jmct  Par  ^r<m  & copiée  en  Suède  fur  un  jetton. 

i<555- 

(a)  Kôhler  I.  e.  Part.  IX.  p.  33.  £f  Tent-  Mém.  de  Chrifilne  Ttm.  II.  p.  185. 
ael  l.  c.  p.  S7S.  (<0  Brenner  J.  c.  p.  191.  (f  Mém.  de 

Îh)  Brenner  I.  e.  p.  191.  ' Chriftine  Tom.  II.  p 146. 

c)  y.  Tentzel  en  1694-  p-  $53-  tf  les  . (e)  Idem  i,  c.  p.  19a. 
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1655.  L’entrée  de  la  Reine  à Rome. 

78.  Ls  bulle  du  Pape  Alexander  VU.  avec  la  légende  ALEXAN.  VIL 
PONT.  MAX  A.  II 

Revers.  La  Reine  CHRISTINE  à cheval  conduite  par  deux  Cardi- 
naux par  la  porte  Flaminienne.  L’infcript.  F E L.  F A U S.  Q.  INGRES. 
MDCLV  0). 

79.  Le  bulle  de  la  Reine.  La  tête  ornée  d’une  Couronne  de  laurier  & 
fon  nom  autour:  CIIRISTINA  REGINA. 

Revers.  La  Ville  de  Rome  fous  l'emblème  d’une  femme  le  calque  en  tête 
& aflife  fur  toutes  fortes  d’armes,  tenant  fur  la  main  droite  une  petite  vic- 
toire & de  la  gauche  une  pique.  La  légende  autour:  Posais  ni  h il 
v k b e Rom*  visb.ke  m a j u s {b). 

80.  Le  bulle  de  Cbrifline  & le  Revêts  le  même  que  fur  la  précédente,  ne 
différant  que  dans  l’infcription  qui  elt  fur  celle-ci.  Hic  amor,  IIæc 
P a tri  a (r). 


1656.  Sur  fon  entrée  à Parts. 


81  I.e  bulle  du  Roi  de  France  à chevelure  bouclée.  Et  autour,  LU- 
DOVICUS  XIV.  REX  CHRISTI ANISSIM US. 

Revers.  La  Reine  à cheval , fuivie  du  Duc  de  Guife.  Au  devant  elle  4. 
Echevins  de  Paris  portent  le  dais  par  la  porte  St.  Antoine.  La  légende 
Regina  Suecorum  in  ukbem  reoie  excepta.  Dans  l’éxergue 
MDCLVI  (<0- 

82  Le  même  tulle  & nom  du  Roi  de  France. 

Revers.  Ce  Prince  habillé  en  manteau  roïal  reçoit  la  Reine  habillée  à la 
Romaine.  La  légende  deffous:  CH  RIS  T INA  Suecorum  Regi- 
na in  Gallia  excepta  MDCLVI  («J. 

NB.  Quelque  authentique  que  fut  la  Médaille  précédente,  on  a trouvé 
à propos  de  la  changer , comme  plufieurs  autres , dans  la  nouvelle  édition 
des  Médailles  fur  le  Règne  de  Louis  le  Grand  (/). 

83  Le  portrait  de  la  Reine  Mère  de  France , Anne  cf  Autriche.  La  lé- 
gende. PIETAS  EST  MAJOR  AN  ORTUS? 

Revers.  Une  Dame  à cheval , & tout  près  un  vaillèau  à pleines  voiles 
(les  Armes  de  la  ville  de  Paris,')  la  légende  Utraque  obbis  Mira- 
culum  & deffous  MDCLVIL  1 

Celt 


(a)  Idem  ibidem  (f  Mim.  de  Cbriftioe 

T.  7.  p.  409. 

(b)  Brenner  ih'd.  p.  191.  Mém.  de 
Chrifcinc  T I.  p.  S 17. 

(fl  Brenner  i.  c.  p.  19t. 

(r/j  V.  les  Médaillés  Jtsr  le  Régne  de  Louis 


le  Grand  p.  43.  & Mém.  de  Chrifiine  T.  I. 
P ■ 534- 

(f)  V.  la  dernière  /die.  des  MéJ.  de  Louis 
XIV.  7n  fol.  ad  b.  ann. 

(/)  y.  les  Mim.  de  Chriftine  ci-dejjus  T. 
4 P ■ 534- 
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Ceft  Mr.  de  Bercb  qui  a le  premier  rangé  ce  jetton  dans  la  fuite  des  Mé- 
dailles de  Cbrifline.  Car  quoique  cette  Reine  fit  Ton  entrée  à Paris  le  8.  Sept, 
l’année  1656.  & retournât  avmt  la  fin  de  la  même  année  en  Italie  , néan- 
moins il  femble,  que  la  ville  de  Paris  a voulu,  dans  ce  nouveau  jetton, 
comparer  la  Reine  Mère  de  France  avec  Cbrifline:  ou  bien  faire  connoître 
que  la  Reine  Mère  & la  ville  de  Paris,  où  Cbrifline  étoit  entrée  à cheval 
pou  voient  être  régardées  toutes  deux  comme  des  Merveilles  du  monde.  Ce 
qui  confirme  l’une  ou  l’autre  de  ces  explications,  c^eft  que  le  jetton,  qui 
eft  préfertté  h la  Cour  le  jour  du  nouvel  an,  ne  peut  parconféquent  repré- 
fenter  que  quelque  événement  arrivé  l’année  précédente  ou  paflee.  Mr. 
Bercb  ajoute,  qu’aïant  une  fois  communiqué  cette  idée  à Mr.  Gros  de  Boze 
Sécrétaire  de  l’Académie  Françoise,  il  lui  avoit  répondu,  que  cette  expli- 
cation lui  paroifloit  fort  vraiferablable. 

Médailles  frappées  pendant  le  Séjour  de  la  Rem  à Rome. 

84.  Le  Bulle  de  la  Reine , fa  tête  ornée  en  Pallas  & autour  , C H R I- 

5 T I N A ALEXANDRA. 

C’eR  un  très-grand  Médaillon  fans  aucun  revers. 

85.  La  Tête  de  la  Reine  en  chevelure  bouclée , le  Cafque  orné  de  Lau- 
rier, avec  Ton  nom,  CHRISTINA  REGINA. 

Revers.  Un  Phénix  fur  an  bâcher,  allumé  des  raïcms  du  Soleil,  avec  ce 
mot  deffus:  mariaux  («). 

Ce  mot  purement  Suédois,  mais  écrit  en  lettres  grecques  admet  un  dou- 
ble lêns  & fignifie  incomparable , comme  au(G  une  perfonne  non  mariée.  L’un 

6 l’autre  Epithète  convenoit  fort  au  génie  & à la  perfonne  de  cette  Rei- 
ne. Nous  avons  parlé  amplement  de  cette  Médaille  & nous  avons  dit  com- 
ment Cbrifline  s’étoit  divertie  aux  dépens  des  Savuns,  à qui  elle  l’avoit  don- 
née à déchiffrer  (A). 

8 <5.  Y Trois  fortes  de  cette  même  Médaille  de  différente*  grandeurs  faites  à 

5Ê/*-»  7 

gp.  Encore  une  toute  petite  faite  par  Brenner  (d). 

90.  La  même  copiée  fur  un  jetton  de  Suède . 1 

91.  Le  Bufle  de  la  Reine  comme  au  N.  79. 

Revers.  Un  Lion  étoilé  ou  célefle  à tête  levée,  tenant  entre  fes  deux 

Eattes  antérieures  un  globe  croifér  prés  de-là  le  gouvernail  de  la  corned’a- 
ondance  érigée  derrière  lui.  Les  mots  de  la  légende.  Fortis  & Félix. 

1 • Les 

• .1  . .1  ■■■ 

” («)  Brenner  I.  i.p.  190.  U)  Dans  le  Cablnit  du  R«  de  Suède. 

(b)  y.  les  Min.  de  Chtiftine  Tm.  II.  peg.  (d)  Dans  le  Cabinit  de  feu  Mr.  le  Bartu 
84.  Rilaiab. 

Tome  IL  - Xx 
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Le*  deux  lettre*  dans  l'exergue  G.  D.  difent  Gloria  Deo  (a). 

92.  Le  Butte  de  Cbrijline , comme  ci-deffus. 

Revers.  La  figure  d'une  femme  tenant  de  la  main  droite  une  pique  & 
conduifant  de  la  gauche  quatre  Lions  accouplés,  chacun  d’un  frein.  La 
légende:  Nec  sinit  esse  feros.  Dans  l’éxergue  S.  D.  G.  c.àd.  So- 
h Deo  Gloria  (6). 

Nous  avons  donné  ci-deffus  une  ample  explication  de  cette  Médaille, 
dont  celle  de  Mr.  de  Bercb  appliquée  aux  quatre  Etats  de  Suède , paroic  être 
la  plus  probable  (c). 

93.  Le  Bulle  de  la  Reine  comme  au  N.  79. 

Revers.  La  Suède  fous  l’emblème  d’une  femme  couchée  à terre , à la- 
quelle un  bras  forti  du  Ciel  tend  la  main,  pendant  que  le  Coq  (la  France)  s’en- 
vole. La  légende  dans  l’éxergue:  a Socio  derelicla , a Deo  rejlituta  Suetia  (d). 

94.  Le  Bulle  de  même. 

Revers.  Un  Lion  (les  armes  des  Gotbs)  à tête  levée  avec  l’infcription: 
CONFIDENTER  ET  SOLUS  (A 

Ces  quatre  Médailles  de  fuite,  quoique  frappées  à Rome  fe  rapportent  au 
teins  de  Ton  Régne  en  Suède.  Elle  avoit  le  dellèin,  dit  Mr.  Bercb,  de  pu- 
blier toute  fon  hilloire  en  Médaillons , dont  j’ai  le  projet,  quoique  fi  mal 
copié  qu’on'  n’en  fauroit  guère*  faire  ufage.  C’ell  pourquoi  feu  Mr.  Ke- 
dtr,  Antiquaire  de  Suède,  n’en  voulut  faire  aucune  mention  dans  fa  nouvel- 
le édition  du  Thefaurus  Nusrutr.  Sueo.  Goth.  par  Brenner  cfr.  Tentzels  Entret. 
A.  1695.  p.  34<5. 


R' moires  de  Chrilline  remportées  fur  les  grandeurs  mondaines. 


95.  Le  Bulle  de  Cbrijline  de  même. 

Revers.  Une  Viéloire  allée , appuïée  d’un'piéfur  le  Globe  de  la  terre,  te- 
nanrà  la  main  droite  une  Couronne  de  laurier , & une  branche  de  palmier 
à la  gauche.  Les  mots  de  la  légende:  VICTORIA  MAXIMA  & 
plus  bas  G.  D.  (GLORIA  DEO)  (f ). 

Mr.  de  Mtiem  l’explique  auffi  en  faveur  de  la  Reine , comme  «'étant 
vaincue  elle-même  & aïanc  remporté , en  réfignant  la  Couronne,  la  plus 
grande  Viéloire  fur  fes  pallions  (g). 

• . j .i*  l . ''  . 1 - ' » *'  . 

96.  Une  autre  Médaille  faite  dans  le  même  fens,  mais  dont  le  coin  elt 
tout  différent  (£). 


97.  Le  Bulle  de  la  Reine  & fon  Nom. 


Re- 


(a)  Brenner  /.  c.  p.  190. 

(b)  Idem  1. 1.  p.  191. 

(c)  V.  ci-dejjtu  Mtm.  de  ChtifUne  T.  I. 
P ■ S«7- 

(1!)  Brenner  J.  c.p.  192  Mtm.  de  Chri- 
ftine  T.  I.  p.  54. 


(c)  Brenner  fef  Mtm.  de  Chrinine  /.  c. 

(f)  Brenner  l.  c.  p.  191. 

( g ) V.  ci-dejjus  Mtm.  de  Quinine  T.  1. 

p.  517- 

(J>)  Dans  le  Cabinit  du  Roi  de  Suède. 
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Revers.  G.  D.  (c.  à.  d.  Gloria  Deo ) Maxim  a.  Les  mots  font  écrits 
par  la  Vtüorre  dans  un  Ecuflon  pendu  à un  Palmier  (a). 

98.  Le  Bulle  de  la  Reine  comme  au  N.  79. 

Revers.  L’Hémifphére  entier  & ces  mots  autour. 

Ne.  Mi.  Basta.  Ne.  Mi.  bisogna.  il  ne  me  fuffitpas,  je  n'en  al 
pas  befoin  (i). 

99.  La  même  Médaille  d'un  moindre  volume,  suffi  faite  en  Italie. 

100.  La  même  copiée  fur  un  Jetton. 

101.  Le  Bulle  delà  Reine,  la  tête  couronnée  de  laorier , & autour, 
CHRISTIN A REGINA. 

Revers.  Le  Globe  de  la  Terre  & au  defius:  NON  SUFFICIT  (c). 

102.  La  même  fur  un  Jetton. 

103.  Le  Bulle  de  même. 

Revers.  Le  Globe  célelle  & au  deflus,  SUFFICIT  (i). 

104.  La  même  fur  un  Jetton. 

105.  Le  Bulle  de  la  Reine  comme  N.  79. 

Revers.  Une  Manucodiata  ou  l'oifeau  de  Paradis  paflant  par  un  air  pur  & 
ferein  au-deflus  de  la  terre,  de  la  mer  & des  nues.  La  légende.  Mi  ni- 
B1L  I N TEURIS  (?). 

1 06.  Le  même. 

Revers.  Le  même  oifeau  de  même,  avec  cette  légende. 

Libeko  1 nacqui  e vissi  e m o r r 6 sciolto  (c.  à d.)  „je  nais , 
,,  je  vis  , & je  meurs  libre  & dégagée  (/) 

107.  La  tête  du  Pape  Alexandre  VIII.  en  habits  Pontificaux  & autour. 
ALEXAN.  VIIL  OTTOBON.  P.  O.  M.  CREATUS  VIII. 
O CT.  1689. 

Revers.  De  l’autre  côté  fe  voit  un  nombre  de  livres  mis  pèle  mêle  fur 
une  labié  ou  une  Confole.  Au  delTus  vole  un  aigle  à, deux  têtes  por- 
tant entre  Tes  griffes  une  banderole  étendue.  La  Légende  en  dedans  de 
la  banderole  & autour  de  la  Médaille  ell  : Addito  in  Vaticano 
Sapientiæ  pabulo  ex  Regiis  Christinæ  thesauris  (g). 

108.  Le  Pape  Cément  XI.  repréfenté  en  Mitre  pontificale  & en  furplis 

Epif- 

(a)  Ibidem.  (/)  Idem  ibid.  & Mim.  de  Chriftine  T. 

( b ) Brenner  I.  e.  p.  191.  & Mim.  de  Chrl-  II.  />.  3°9- 

Aine  T.  II.  p.  10(5.  (j)  Bûnnani  Numijn.  Pentif.  T.  II.  p. 

(c)  Brenner  I.  c.  p.  191.  785.  Aruti,.  XI.  (f  pag.  804  807.  d Mém- 

fi)  Idem  ibidem.  de  Chriftine  ei-iejju:  Tm.  II.  p.  3»*. 

(e)  Brenner  1.  e.  p.  193. 

Xx  a 
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Epifcopal  avec  ces  mots:  CLE MENS  XI.  PONTI.  MAXI.  au  def- 
fus  le  nom  du  Graveur  I.  Hortulanus. 

Revers.  La  figure  de  la  Piété , aux  piés  de  laquelle  fe  voit  le  Diadème 
Roïal  & le  fceptre  fur  un  couffin.  Elle  tient  à la  main  un  flambeau  ardent 
& une  chaine  d’or,  à laquelle  pend  une  Médaille.  Au  deffiis  fe  préfente 
une  hmpe  fépulchrale  brûlante.  Le  tout  compris  enfemble  fignifie  que  la 
Mémoire  de  cette  Reine  durera  à jamais.  Autour  de  la  Médaille  fe  lit, 
Memoriæ  Christinæ  Auoustæ:  & dans  l'éxergue.  Pietas 

PONTIFICIS  MàXIMI(u). 

(•)  Bonnani  biji.  Tmpti  Ftlicwi  p.  104.  Aftm.  it  Chriftine  Tm.  U.  p.  313. 
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LA  REINE 

CHRISTINE, 

Tirées  des  Archives , des  Régitres  & des  Ouvrages 

imprimés , 

LefqueUes  fe  trouvent  citées  dans  le 
TOME  PREMIER 
Depuis  Nunfi.  I.  jufqu'a  LXXIF . inclus. 

Et  dans  le  ' 

TOME  SECOND 
Depuis  Numo.  LXXV.  jufqtfk  LXXXTIIL 
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PIECES  JUSTIFICATIVES  ET  RELATIVES  ' 
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' aux.:.1,  • 1 

■ ■ • < • > . . 

MEMOIRES  CONCERNANT  LA  REINE 

CHRIST  I N E. 

cXÔ>^Ô><XÔ><X©MK©MX©>#«Ô>'MÔ>X$>0 


Num°.  I.  Tome  I. 


pag-  4- 


Extrait  de  Comnene  Papadopoli  (a)  furies  . 
Etudes  & le  fëjour  que  Gustave  Adolphe 

Roi  de  Suède  aurait  fait  à Fadouë.  \ - 

• • >.  •.  ..  . . t.k  v.  ...  t..  .»  , . X 

UHi  unqtiam  Gymnapo  licait , forte  etiam  nulii  de  eo  gioridri  Ikebit , eut) 
jure  gloriari  licet  Hcebitaue  olim  Gymnofio  rnflro , cui  uni  contigit , inter 
aiutnnos  fuos , non  eos  auntaxat  enumerare , qui  Reges  fueriut , fed  tôt 
quoque  qui  Reges  effent.  „ 

Vix  credent  pojferi  Güstavum  Adoi-phum  Succoruni  Regem , 
beroëm  ilium  belücJt  virtulis  jtrifeis  parem  , recent  ioribus ^ hnge  majorent  , 
qtt  fuiminis  inftar  triumpbah  viâricium  copiarum  dutlu  Europftm  terruit, 
Germanlâm , ma 'ta/e  patet , unweifam  aJ/Tavit  ac  tantum  non  diruit , Patavii  vixijfe, 
Hifcipuium  fuijfe  Patavii,  bine  ad  folium  tranfluliffe  regias  illas  ânes , exJquibUs  mentor  a- 
bi/it  eft,  eritquc  ferre  pofleritati.  Scriblt  Saloraonius  (b)  in  monumentis  Gymnafti  To- 
mafmiana  Cbronotaxi  (c)  An.  MDCXI.  fuijfe  Patavii  Comitem  Sudermanniec  Adox.- 


parccndum  puellæ,  quas  quocum  loqueretur  nefciret.’,a«  ///*,  <,  feiotc,  inquit , 
” ho  min  cm  efïe,  qui  moricris,  quifquis  tandem  es,  Deo,  cui  miprat  fom,  te  quo- 
” que  judice  pofthabendum”.  Subdit  Sahmonius , ettm  l'irginem  antpiis  munetibus 
'à f chant  fuijfe  ab  bujufmdi  Comité , cum  ex  bac  urbe  difeefftt  ; creditumque  deinde , non 
a Hum  fuijfe  à Gustavo  Adolpiio  Sue  cor  um  Rege , qui  Germanium  non  tam  pajjt- 
but , quant  vihoriis  peragravit.  liane  opittionem  , qttee  npud  nos  viget , vigcbitque perpé- 
tua, confirmant , quel  narrai  Vicentius  Vivianus  (d)  cttm  de  difeipuiis  praciarijjiinis 
(Jalilæi  e fede  Patavina  dirent  i s bac  Etrufco  fermant  pofierit  nafccnda  commémorât  : lit 
mittam , ait , lot  Principes  ac  Dynaflas  halos,  Gailbs,  ilelgas,  hibernas,  Pannonas , 
Britannos  Ü1  Caledouits,  aiiarumque  Geutium  ciarijjimos  Procès  ci,  in  ment  cm  venit,  quoi 

tra- 
ie) Ad  ann.  l«it.  St  fcq 

(il)  vira  GatiUi  pixiixi  (jus  O e r . T.  I.  paga 
XXXXV1II.  . • 

A a 


• • (m)  V.  Kuol.  Ccm*e*i  pjpajfili  Hifloria  Gym- 
oalir  Panvini  LiW.  Il-  $ an.  pag-  itj.  ;S8. 

U)  Coûta,  ad  infaift.  Cymn. 
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traditttr , magnum  ilium  Guftavnm  Suecorum  Rcgem,  qui  deinde  inflar  bcllicf futminit 
claruit , in  eo  itintre , quoi!  regia  Màjejlate  dijfsmulata  per  Italiam  adolefcens  fufcepit , 
Patavii  fubflitijfe  cum  Xomilatu  per  menjes  multos,  detentum  prxcipue  à novis  £ÿ peregrinis 
fpeculationibus , problemulibufquc  curioflfflmis , qux  in  die:  non  fine  admiration;  adjlantium 
proponebaiittir,  diffolvebanturquc  à GaîilÿQ  in  prxltôitmibùs  publicis,  in  circulit  con- 
cionibus  literartis.  Poluifle  ad  bac,  ta,  qux  verum  difcipulum  decct,  fedula  ajjiduitatc , 
domi  eju:  Galilæum  autlire  , ilia  peculiariu:  cxptanantem  qux  ad  Spbxram  fpeftant,  ad 
artium  munilionem , ad  Opiicam , ad  ufum  quorundam  Geometricorum  ac  militarium  1rs- 
flrumcntorum , imo  ad  penitiorem  quoque  Etrufci  idiomatis  venuflatem  : denique  iHi , quant 
fibi  propofuerat  occultandam  , Mateflatem  , magnifica , & plane  regia  munerum  liber  alita- 
it hgnijicafje.  Hoc  AT vianus.  Confert  bis  ipjis  omnino  conflit uendii,  quod  non  uniut  viri 
gravtjfimi  Jumma  penes  me  auSorhas,  mibi  feribenti  non  omittendum  exiflimat  ex  Totnfftni 
Chronotaxi  i a)  laudata  Gustavum,  tune  cum  Bavariam  triumpba/ibu:  turmis  flirt- 
fichât,  forte  fpcSlantcm' in  viam  e feneflra , vidijfe  p'eregrinos  quofdam , qui  ejfent  (fl  eu- 
/aies  inter rogaffe , cumque  eot  Italos  & Patavino s effe  audifjet , ad  fe  adduci  jufliffe , co- 
mi  ter  acceptée , feife  Hat  unique  de  mollis , aimifljfe  ferjo  admonito s , ut  civibus  re ferrent , fe 
ilium  effe , qui  alijuamjin  vixijfet  Patavii , coque  quam  primum  rediturum  , atque  in  aula 
urbis  maxima , quam  adolefcent  afpexerat , fufpexeratque , fokmnes  ludos  <ÿ  eboreas  ce/e - 
bralurum.  Hxc  pauca . nam plura  fuppeterent , dicta  funto,  quo  conflit.  Magnum  Gus- 
tavum, Cf  difcipulum  fuiflè  Patavii,  & fuiffe  difcipulum  tune,  cum  Rex  erat.  Nam 
ab  exitu  tnni  MÛCXJ.  & CaaoLi  Patris  obitu , quamvis  nondum propter  xtatem  fo- 
lemni  ritu  Rex  inauguratus  . Rex  tamen  erat  qui  Regnum  iniit  nondum  annts  nalus  Jep- 
tendecim  tefte  Buiyi  (b),  ex  quo  fua  babel  Forcfhis  (c)  apud  qttem  perlege  fades , ut 
alios  prxtereas,  imo  vert  fecuti  XAY/.  conmunem  bifloriam.  Regis  maximi  ge/la  for  lia, 
magnanima . triumpbalia , quibus  ne  de/ibandis  quidem  brevitas  propoftti  nojlri  par  efl. 
Jfuic  fupcrcrit  adornaffe  Gustavum  A DO  L P HUM  t regia  Jagetlorum  flirpe  f>r  agent- 
tum  K I dus  Decembris  an.  MOXC/P.  Pâtre  Carolo  Sudcrmannix  Duce,  qui  patruus 
fuit  SiClSMUNDl  Regis  Polonorum  & Suecorum , donec  UH  borum  imperium  obtinere 
lieu  il  per  patruum.  Hoc  plane  Regni  potito  an.  MDCylll.  Gustavoi  Regis  primoge- 
nitus  effe  coepit  annorum  tredecim  adolefcent  ; Remis  una  & liber ahbus  arlibus  inftilulus 
txcuhufque  i’rxceptore  Jacobo  Skytte,  jamque  Politicrs,  Geograpbicis  & MatbemaSicis 
difcipünis , quantum  fatis  pro  xlate . imbutut  in  l’aliam  venit , & ut  diximus,  Patavii 
per  menfet  eirciter  ofto pofl  obi  tum  Patris,  ad  earundem  difeiplinarum  penitiorem  notiliam 
verjatus  ,po7rl  uam  natsvx , lalinx  lingux , Gal/icx , Italicam  addidit , camque , ut  ferunt , 
ptrdidicit , ipfo  anno  MÛCXII.  rediit  inpatriam;..,. 

Num°  II.  Tome  I.  pag.  12. 

1.  EPITAPHE  fur  Gustave  Adolphe  faite 

à Rome  (d). 

Jacct  in  boc  stimula 
CUSTAPVS  AÜOLPHUS. 

Summus  Rex, 

Su  mm  us  fortursx  lu  fus, 

Sum- 

(«)  Ad.  JBn.  l«!«  rtft  Tmn.  HT.  pjg  ?|->.  H ITuM  Dcfni»- 

(h  De  r«l1o  Suce.  L.  III.  p.  1-0.  tio  Succi*  IX  Cap,  CXAV1.  u.  411.  419.  eii'u 

(c)  Coviiog!.  h’il.  T-  V.  P.  II.  p.  uf.  Hahuiu. 

{dj  fitrrt  Diviiy  Ocfciip  lan  gcusiaic  de  l'£»- 
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*.  , ..  ,-n  . r • : Summus  fortune  Omit  or.  -,  , 

1 - - i î NÜtut  • . ri.  ; . . . i 

; L'if  minquam  dormirtt , • 

Ùt  minquam  quiefceret\ 

Diuiius , longius , latiut 
• Regnnritj'  . ' 
m Non  boftili  manu 

.il'  i ri'i'.'si  ri..'  Sed fortuné  tilo  » '.!  "!  ’ î>  . •“ 

Confixus:  •r-.'.i'j.i'  '■  - . • : : -,  ■ ' 

Si  p/ura,  fi  major « 

(Jjucrit:  A 
Deum , non  bominem 

Quens.  >, 

.1  . / .i  . - l . • 

II.  Epitaphe  far  le  même  faite  à Londres. 

* — • • • * ' ’ o 

. * 

EPIGRAPHE.  \ 

: ■ Sifte  viator , . . 

jV«c  defponde  anhnum  ; 
r Ut  ntquicquam  fptret , 

M mon  fperes  : 

: ••  - Fix  eft  quod  metuas , t. 

Ni  vivere  metuas. 

Fato  eejfit  Fit*  mortifipu  Arbiler  fummm  ; 

Proximum  Catitibus  mmen. 

Ouin  illud  eiigis? 

''  O ^ Dabo.  '.  On 
Sed  ut  Hits  lacbrymis 
Régi  Potentif.  Pientijf. 
gVftaPo 

qVo  feXto  noFeMbrls 
ntCl  Data 

Tôt  a Europe  faciès  mutât  a eft  ; 

In  planùum  folutis  HumaniJT.  quibufcunqut. 

Ouin  majora pojtu/as? 

Accipe:  ■ t ' TT 

Iüe  qui  DiiTidia  publie»,  pace  termirtarti 
...  , , . Pacem  bonis  Artibus  excolert: 

Dit  qui  oppreffos  in  fuum' ]av.  âjfer«t  [ C j ) 

A fier  loi  libertate  donart , 

Libertatetn  fecurom  redçftrt 

Aggrtfliis  eft C.'.'Jx  / c fl.  K .'.Zn' 

Proh  Jolor!  inttriit: 

Sed  ut  fummum  ardue  Virtutis  txemplum  apditn 
Nul/us,  quippe , poft  bomints  natot 
liono  Publico 
Potiora  tentavit 
Gravi  ora  pajfus  eft 

■ • ■ Abi  jam  y fi  licet , in  rem  tuam  Ça)  P*  . _ _ . , 

HL  Sur 


(t)  Tic  twtdiftl»  InteBigtacei  rail.  III.  P-  >U. 


efl 
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III.  Sur  une  des  plus  grondés  Médailles  fur  là  mort  fê 
.-trouve  ce  verà: 


Stant  acte  fuguant  y vivent  morienfque  triumpbat. 

UvTi  H W.-A*»  \ . V; 

Ht  *u  dehors  de  la  muraille  data  GhapeU#  À. Stockholm,  où  il  eu  enterré,  on 
Ut  cette  infeription.  uv./Wi 

vy>2M  *\  » \Z 
G lot  ht  Ait  Mima 
w Sutrum  réfugié. 
iepu/tura  Pottntifimi  Principis 
GUST AV  T NIAGNI 

" ' kegttorumSaccU  Rtgfi iHctmparabiRs  f J f*L*  • - 

Qui 

Régna  undiqut  liofiibus  vbfejfo, 
ad  imperium,  intravit  s 
Pacatis  denique  Danlt 
Mafcoqut  & Poiom  miticribut  faQit , 

Regttum  ampliavit 
Summaquc  prvdentia  eubetpavit  ■ 

Tandem  retrufo  Gtfare, 

Gwmamfqut  a-Papu  defvrmatiùue  liberatit{,*) 

■ in  prugnA  Litizcnfi  Viciqr  . 

S fierùice  Mit  ■ 

VI.  Cal.  Novembr.ai  Dom.  ÏÏIDCXXXIl. 
lù  engufiiis  intravit: 

. ?\  Piefotem  arnavit  : A 

Ho  [tes  ptefirnvit  ; 

■JiéffhurU  diiatabit:\  , 

Suecos  extt'tavit  : 

; ; Oppreÿbs  RbtraviC'.  v ' ; 

.«.v.'M'ttt  Marient  irii&ipbavit  («)• 

S ' Vii w.'A  ; ..  ■ v . , 1 -j 

,.  JY.  Aeternitati, 

•.V,'  7-'.  ’ , .. 

GUS'PAVI  ADOLPIII  MAGNI 

t \ \ \ 

* • . T __  . 

Suecorum,  Gothorlim-,  Vandalorumque  Regis 

\ \ V*‘*M  î T«  »f,  r 'n'î 


fàe  tfiumfator  Boreee  certain  is  alumnut 
Gufiavutj  Cetici  datera  magna  Dei\ 1 <■ 


Qui 


(s)  Ltttmii  U »â.  Suce,  ad  fin-  Libti  VItl. 


Jf‘ 


Ï1-?*)  (\arki  Ogicr  (quf  rapporte  cette  même  infeription,  comme  aufli  le  Éonite  de  Brienr.e, 
quoique  d'une  manière  aflez  confufe,)  fe  fiche  de  ces  cipreffions  •'  Cermanit  i ieftmaiimt 

. . . ...  ......  Tapa 
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Qui  nuttqsfam • domina potuit  dpmuifi  rebeilet,')  ’-r 
Et  domipqtfilapdountmidjb  fie,».; , b ,lL  , , 

J lie  tuit  ccelo  lapfus  Germania  rebus , 

. Aufys  irs.  Auftr  lacas  arma  montre  -faeetp  , rj 

1 ËeJlorum  laudtfque  vêtus  ; FiQricia-cujtis 

Indomitœ  femper  figna  tuicre  manus  ; 1 ' ■ 

Dum  plures  aüis  fiatuit  connellert  Jour  os , ' ~ ' 

„ _ , Itsvida  non  dubiam  fata  dcdere  neccm,  , , , „ 

“.iJDJC.'p-»  £t  vsoritur vmoisque /imùL'ibliracula  mortisï  . « 

Et  talon  ctedflt  quts  potuijfe  mori.-  • . M 

FltCerunl  alii:  ‘Non  viverf  défit  itle  ' 1 

Dum  moritur;  tantum  de  fut  ille  mori  (a). 

vV  ' T ’X  S . ' ‘ ' viV  T'.’.  v\  \0  ’AÎ'  f.  '\ 

V.  In  effigiem  Gustavi  Àdolphi  Regis  Succorum. 

\ >v.  ......  u..»..  . ii  ...  ..  . V 


; Ecce  triumpbantem  folio  Mavottis  Adolpbum.  . . . 

Jil'i.T  (3  / . 1 Et  SutontiM  vultti belligérante ’Ductsh.  - i 1 lü'l.uJ  Jl  ! . I 1 
Parrbajis  bunc  genuit , genuit Gerqtania  Marient, 

Impavidumque  mlnls  étuditre  joves. 

Auftriadum  bunc  fotfere  AquiU , cnm  feeptra  furtntit 
Ctcftris  Aicidi  fuccubmrt  Garni- vy V 
St  ravit  byperboreis  be/lantem  Atblaitta  fariflis , 

/Aÿ/w  Abjlam  imperio  fubdidit  u/tar  bumum, 

Sarmatus  ar matas  ultra  concejftt  babenas , 

Æf  domino  ArBoi  f rendait  orbis  J ber. 

Frauf  Auftrum , Oeeafum),  Borean  fs  fudit , Ortum, 

Quaqut  palet  tmtndus , belBger  arma  tullt . ■ ,s 

Pqfteritas  mirûre  Ducem:  manifefta  Detim  oui 

Marte , fui  viBor  j fulfit  & arse  P baros  (b).  '. 

. ’-V.  •'  'w'i  . 


. « .!  i : VI.  Sur  la  Mort  du  Roi  de  Suède.  -,  - 


Sonnet: 


Les  temples  dont  jadis  cette  illuftre  merveille, 

Rome  dans  fa  grandeur,  flara  fes  Demi-Dieux, 

N’enfcrmérent  jamais’rien  de  fi  précieux. 

Qu’enferme  le  cercueil  où  Gullave  fommeille.  * 

i i , -, 

Il  rendit  par  la  force,  à nulle  autre  pareille , 

Tous  les  vivants’ craintifs,  tous  les  morts  envieux; 

3 Et 

(*}  V.  M.  Zuttii  Stxktrnii  Fotmata  pag.  17.  (*)  V.  Knuknii  Epigraiumat.  p.  1 1 *• 

!®®»S$SÎSÎS!S®««SÎ®SSSSSSSCÏKSSS®0SCSÎSSS®S2S! 

Papa  liberatis , ajoutant  que  l’Ambafladeur  de  France  en  avoit  voulu  porter  des  plaintes  en 
Cour  (1). 

(ij  V.  Ogrrii  it«r  Dan.  Suce,  Mon.  pig.  Ils,  Limnii  Brinna  Comhii  Itinciar,  p.  a|.  Voùge» 

4e  Faitnp. 
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Et  les  fiecles  palTés  n’ont  point  d’ambitieux , 

Que  le  bruit  de  fon  nom  fous  la  terre  n’éveille. 

Il  vainquit  Ferdinand,  dedans  le  champ  de  Mars  , 

Mais  il  fit  plus  d’outrage  à ces  premiers  Cefars,  ‘ 

Qu’à  celui  dont  la  perte  enrichit  fon  hiftoire  (a). 

t ■ •'  • * ' k ’ ' ’ '*'* 

VII.  Autre  fur- la  mort  du  même  Roi  par  le  Doêleur 
Paulini , Archevêque  à'Upjàl:  t 

. ..  i.  \ ; t.  ••«•.-t.  .'.  '.k 

Rex , REGI  Re*um  dum  fervio , dona  report o 
Régi  a , digne  D BQ,  digne  labore  mea,  * . , 

Armes  namque  mets  fue  glotte  rtddita  cale  ejt  * . . 

PreJJis  libertés , calice  vite  mibi  (A). 

In  invi&iffimi  Herois  ac  Monarchi  Gustàvi  Adolphi 

memoriam.  ; : ‘ 

Fortia  faite  Ducum  t octet  modo  Roma  fuertm , 

Ipfa  faut  filent  Græcia  vana  viros 

PeUeeum  Ematbiue  jem  defmat , I lento  Teucer 
Laudibus  in  calum  tollcre  qui  fout  fuis. 

Major  Adolphos  adeft  : fallor  fuit  batte  nus-,  et  natte 
Heftore , Alexandro , Cæfare  Major  abtft. 

Heu  ! belli  fulmen  cecidit  quoque  fulmine  belli , 

To toque  cum  lento  gloria  Marti  s obit. 

Belli ca  tota  tuo  tumu/etur  funert  virtus , 

Accidit  & Marti , te  moriente,  mori  (*}. 

(»)  V.  Itj  onitre»  de  Dtr.ftrait  pag.  im>V  » .V.»  <.(t)  kVi_l'ki#.'E<xlef.  Suce,  par  Hat.  Sffgfl.  p.  <1. 


..I.  i 

• ..u  t •.  i.  *.«j  i > 

Num*. 
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PARALLELE  de  GUSTAVE  ADOLPHE  &P  ^’Epa- 
MINONDAS,  fait  en  forme  de  lettre  au  Chancelier 
Axel  Oxenflierna,  par  Mr.de  Rufîclorf  Con- 
feiller  du  Roi  de  Bohême  , Eletleur  Pa- 
latin: (1)  du  | Décembr.  1632. 

Moniteur 

J 

COmme  tontes  les  lettres  , qui  s’entresvivent  aujourdhui  au  monde  de  toutte 
part,  font  pleines  les  unes  de  la  joye  & allegreflë,  que  les  ennemis  t les  au- 
tres de  la  douleur  & triilelfe  , que  les  amis  vienent  rcçevoir  de  la  mort  de  cet  in- 
vincible & incomparable  Roy  de  Sutedert:  ainfli  celle  mienne  contiendra  le  mefme 
fujeét,  lequel  néant  moins  fera  contraire  à celui  de  ceux-là , & aucunement  diver» 
à l'autre  de  ceux-cy  : car  au  lieu  que  les  ennemis  triomphent , infultent  & avec 
cela  deferient  fi  calomnient  la  perfonne  , la  prouueiie,  les  mérités,  les  qualités 
du  defunét  & les  amis  font  des  lamentations  & plaintes  , donnants  à connoiilre, 
combien  de  fouspirs  ils  eflancoienr  , combien  de  larmes  ils  efpandoient , com- 
bien ils  regrettoieut  la  prcfcnce  du  trefpall'é  ; Nous  repartirons  noflre  efprit  do 
la  confideration  & contemplation  des  belles  & parfaites  parties  de  celle  ame  gene- 
reufe,  de  fes  vertus  & de  fes  exploits.  „ Quid  à lamentations , inquit  Xf.nophon; 
„ longius  abejï  quam  generofa  vita  tÿ  mors  décora  ? quid  encomiis  item  convenientius  quarts 
„ viàoritt  pulcberrimx  maximique  momenti  facinora  Y ac  jure quidam  ilia  beat  us  prédicat  tir  , 
„ qui  cum  fiatim  a puero  cttpiditate  ghritfi  nominis  inertt/us  ejjet , fie  illud  conftcutus  fuit , ut 
„ quiCquam  omnium  omnis  eetatis  botninum.  Idem  cum  honoris  ac  dignitatis  ànatura  imprimis 
„ effet  appetens , exquo  Uex  fabius  fuit, perpétua  inviùus exjiitil  ”.  Il  elt  bien  vray  que  nulle 
éloquence  .voir  beau  langage,  ell  capsule  de  deferire  & exprimer  alTez  dignement  la 
preudhommie  la  valeur,  lex  mérités  , la  magnanimité  de  cœur,  la  fagelfe&  les  autres 
vertus,  dont  ce  braf  & accompli  Souverain  a eflé  orné&  embelli,  fi  elt-cc  pourtant  que 
l’on  les  fe  fauroit  reprefenter  aucunement  en  l'entendement,  & s’y  en  former  une 
idée  & image  :&  afin  que  cell  image  ou  pourtrait  foit  faicl  autant  parfaifl,  qu’il  ell 
pofiible,  & dépeint  avec  touttes  les  couleurs,  il  faut  qu’un  chacun  y contribue  du 
fient  celui  qui  ne  peut  rien  apporter  de  l’art  & fcience,  au  moins  y contribue  une 
- ou  autre  efpece  de  couleur  hors  de  fa  boutique.  Nous  lifons  que  le  peintre  Xeuxist 
voulant  tirer  & pourtraire  le  tableau  de  Venus  aux  Argrigentins , fit  alfembler  les 
plu>  belles  filles  de  la  citté  & les  comtempla  touttes  nuës , d’icelles  choifit  cinq  de 
plus  parfaiéles  & plus  accomplies;  fur  les  quelles  il  prit  le  patron  & la  modèle,  y 
exprimant  ce  qui  elloit  en  chacune  le  plus  recommendahle  & rare  en  beauté  : de 
mefme  mettons  devant  nos  yeux  les  braves  & vaillants  Capiteines,  touts  les  ver- 
tueux 8c  renommés  Roys  & Princes  qui  ont  oneques  fleury  & vefeu  au  monde,  la 

vie,  les  mérités  & raagnagnimes  gefles  & vertus  desquels  nous  font  deferites  8e 

confignées  es  hiiloires,  6e  eflifons  d’entre  iceux  cinq  ou  fix  de  plus  accomplis, 

aux 

ft)  Otrc  nièce  eft  tirée  d'un  des  volumes  de  Ma-  Farrsgt  exhibent  iivtrfat  it  RtfuhUts  littrat , Ugaut- 
nufents  d j dit  RujJlorf,  q 11  le  trouvent  à la  Jlibiio-  r.n  ü*  tclatitnti  &*f. 

chèque  de  Cafftl  de  doue  celui  • ci  porte  le  titre  de  - t 
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aux  qnels  noflre  Roy  de  Svieden  reflemble  le  plus  & peut  eftre  comparé  propre- 
ment. Quant  h moy  j*en  nommeray  un , laiffant  A vous  & à autres  d’en  nommer  & 
choifir  le  relie.  Je  confereray  doncques  ce  grand  Princes  avec  le  grand  Capiteine 
Epaminondas  fit  ce  feulement  en  quelques  certains  poinéts,  aux  quels  il  me  fem- 
ble  confiller  la  refemblancc  fit  la  comparaifon. 

Premièrement  comme  entre  les  exploits  fie  faits  d’armes,  dont  Epaminondas 
s’efl  rendu  renommé,  les  deux  journées,  celle  de  Leuctre  & l’autre  de  Mantinét 
font  les  plus  mémorables  & furpalTent  touts  les  autres  combats  ;ainfi  outre  tant  de 
braves  expéditions  fit  exploiéts , qui  fit  le  Roy  de  Smcden , l'expedition  en  AUcma~ 
gîte  fit  les  deux  batailles,  l’une  gagnée  le  rr  de  Septembre  l’an  1631  auprès  de  Leip- 
zig, l’autre  livrée  à Lutzen  le  tt  de  Novembre  1632,  font  les  plus  eminentes  fit  ex* 
cellentcs  tant  pour  la  confequence,  que  pour  la  prouefle  , vaillance , fuffifance  fit 
conduite,  qui  fut  déclarée  de  la  part  de  Sa  Majefté.  Et  comme  Epaminondas 
rapporta  par  la  première  journée  une  de  plus  glorieufes  viétoires  que  fit  onc  Capi- 
teine, ayant  non  feulement  desfait  en  bataille  alfignée  la  plus  genereufe  St  belli- 
queufe  nation  de  toutte  la  Grèce  les  Spartiates,  avec  beaucoup  plus  petit  nombre 
de  gens,  que  les  ennemis  n’en  avoient:  mais  aufli  délivré  la  ville  de  Tbebes  fit 
tdutte  la  Grece  du  joug  de  l’opprefiion,  ruina  la  dominion  de  fes  ennemis,  acqué- 
rant quand  & quand  la  fupériorité  & l’empire  aux  fiens:  ainfy  le  Roy  de  Suedcn 
rapporta  en  la  journée  de  Leipzig  une  de  plus  grandes  viéloires,  que  fit  oneques 
Roy  en  Y Europe,  ayant  desconfit  avec  plus  petit  nombre  en  bataille  rangée  l’armée 
de  l’Empereur  eflimée  invincible  par  la  confidération  & du  Chef  qui  commendoit 
c’esfloit  TiUy  triomphant  de  Y Allemagne  furmontée,  & du  continuel  fuccez  de 
tant  de  viéloires  rapportées  fur  divers  Roys  fit  Princes.  Par  celle  journée  il  des- 
livra Y Allemagne  du  joug  de  l’opprefiion , & acquit  quand  fit  quand  la  principauté 
& le  fupreme  gouvernement  des  affaires  a luy  & a fa  Couronne. 

Comme  les  Spartiates  alors  avoient  d’une  collé  accoullumé  de  couvrir  & cacher 
le  plus  qu’ils  pouvoient  tels  inconvénients,  fie  de  l’autre  perdu  la  plus  part  de  leur 
crédit  fit  de  celle  fplcndeur,  qu’on  avoit  autre  fois  veu  en  leur  ellat,  ainfy  fai- 
foient  les  Impérialifles  & leur  advint  le  mclmc,  non  obflant  qu'ils  ne  perdirent 
tout  courage  pourtant,  ains  comme  l’expcrienceatcfmoigné  bien-tofl  après,  reftau- 
rerent  leurs  affaires  & oflcrent  l’cflonemcut  qui  avoit  faify  leurs  fujets  fit  amis  tn 
mefme  façon  que  firent  en  ce  tems-li  les  Lacédémoniens.  Et  combien  après  la  jour- 
née de  Lcuclre  Agefüaus  s’efl  acquis  grand  honneur  pour  avoir  alors  penfé  a bon 
efcient,  a bien  garder  fa  ville;  toutefois  Epamikonqas  eltant  entré  en  Laconie 
jufques  auprès  de  fourre,  fpeciellement  celle  de  Lcuùrcs , que  depuis  Sparte  ne  fe 
peut  relever  de  facheure,  ny  remettre  fus  en  la  réputation  fit  puifiknee,  où  elle 
s’ell  veu  auparavant.  Au  relie  non  obflant  tout  le  fecours  des  Athéniens  fit  la  fuffi- 
fence  d'Ipbicrans , Epaminondas  après  avoir  fouragé  toutte  la  Laconie  en  ramena  fon 
armée  en  fon  entier,  chargée  de  butin  fit  d’abondant  remit  en  cflre  Metfene,  une 
de  plus  nobles  fit  anciennes  villes  de  Grece,  & il  lailfa  une  bonne  garnifon  dont  il 
fut  autant  ou  plus  eflimé  que  de  qu'elquonque  autre  chofe,  qu’il  eut  faite:  ainfy 
fit  le  Roy  de  S-wcden.  Car  encore  que  le  Duc  de  Wallenflein  s’eft  acquis  beaucoup  de 
gloire  pour  avoir  aucunement  redrefTéla  milice  fit  les  affaires  de  Y Empereur,  néant- 
moins  ledit  Roy  ellant  entré  en  Bavière , fit  le  Duc  de  Saxen  fon  allié  en  Bobcme 
ont  tellement  affaibli  le  parti  dudit  Empereur,  que  depuis  la  Maifon  à.' Au/} riche  ne 
peut  remettre  fus  la  puiffance  6c  grandeur , a la  quelle  elle  efloit  montée  peu  ap- 
paravant.  Au  demeurant  après  svoir  faccagé  le  pays  de  Bavière  en  ramena  fon  ar- 
■mée  toutte  chargée  de  butin,  non  obflant  les  efforts  que  les  ennemis  avoient  fait 
Contre  luy:  d'abondant  il  fecourut  Nurnbcrg  une  de  plus  importantes  fit  puifiàntes 
villes  i' Allemagne , fit  en  fit  desloger  l’Armée  Impériale  jointe  avec  celle  du  Duc 
de  Bavière,  lailfant  une  bonne  garnifon  en  la  dltte  ville,  ce  que  lui  apporta  autant 
de  gloire  fit  bienveillance  qu’aucune  ÿofe  qu’il  en  eut  faiéle. 
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Comme  Epaminondas  tenant  la  vifloire  en  main  rangeoit,  domtoic  &renverfoit 
tout  a plat:  ainfy  fit  le  Roy  de  Sweden, Ce  fervant  du  bénéfice  de  la  viéloire:  ainfy 
que  les  Lacédémoniens  & /. itbeniens  remparerent  & fortifièrent  les  avenues  & entrée* 
du  Peioponefe , pour  empefeher  le  paU'agc  aux  Béotiens , & commencans  de  la  ville 
de  Cencbries  jufques  au  Port  de  Lecbum  fermèrent  toutte  la  diflance  qu’il  y a d’une 
mer  a l’autre,  avec  des  grandes  & groflcs  pièces  de  bois  croifées  & d’une  foffée 
fort  profond.  Epaminondas  ayant  à fa  venue  vifité  & confidcré  foigneufement  celle 
fortification,  aoerçeut  que  l’endroit  le  plus  aifé  à forçer  elloit  celui  que  gardoient 
les  Lacédémoniens : fi  les  envoya  defier  au  combat,  combien  qu’ils  fuflènt  en  nom- 
bre de  combatans  trois  fois  autant  que  les  fiens.  Toutefois  ceux  qu'il  avoit  déifiés 
n’oferent  fortlr,  ains  fe  tiendrent  tous  au  couvert  de  celle  fortification,  a laquelle 
on  donne  quelques  aflauts,  Iefqucls  ils  repouflerent.  Or  faifant  tous  leur  efforp 
les  uns  d'aflaillir , les  autres  de  défendre,  Epaminondas  choifit  les  meilleurs  hommes 
Tbebains  qui  fuiTent  en  toutte  fon  armée,  & donnant  de  pied  & de  telle  dedans  la 
garde  des  Lacédémoniens  les  contraignit  de  lui  faire  place  & maugré  eux  entra  dans 
la  Peioponefe , qui  futl  un  merveilleux  & mémorable  exploit  entre  tous  autres.  De 
D il  print  fon  chemin  vers  les  villes  d’Epidaure  & de  Troezene,  dont  il  fouragea 
tout  le  territoire:  mais  il  ne  peut  prendre-les  villes  pour  ce  qu’elles  étoient  dé- 
fendues par  grofies  girnifons  : toutefois  il  effroya  tellement  Sicyone,,  Pbeunte  Sc 
quelques  autres  villes,  qu’elles  fc  rendirent  a luy.  Quoy  fait  U alla  devant  Corin- 
the, où  il  défit  les  Corinthiens  en  bataille  rangée  & les  mena  battant  jufques  a leur* 
murailles.  Mais  il  y eut  aucuns  de  fes  Gens  G téméraires,  & fe  fiant  tant  en  leur 
prouefic,  qu'ils  fe  jetterent  pefle  raefle  permis  les  fuyans  jufques  dedans  les  por- 
tes de  la  ville,  dont  les  Corinthiens  eurent  fi  grand  enroy,  qu’ils  gagnèrent  de  vi- 
tefle  leurs  maifons  le  plutofl  qu’il  leur  fuit  poflible.  Cbabrias  les  repoufla  & tua, 
quelques  uns , dont  il  fit  crigcr  une  trophée,  comme  fi  ç’eut  e(lé  un  rencontre  : de 
quoy  Epaminondas  fie  mocquant  dit,  qu’il  ne  la  faloit  pas  appeller  trophée,  mais 
plutoil  Hecarefie  ; ainfy  le  Duc  de  Bavière  ferma  & reropara  les  avenues  & entrées 
de  fon  pays  commençant  de  la  ville  de  Donawcrt  jufques  à la  rivière  de  Lecb.  Le 
Roi  de  Sweden  ayant  à fil  venue  vifité  & confideré  foigneufement  celle  fortification 
du  pafiage,  dans  la  quelle  les  Bavariens  bien  que  deux  fois  plus  fort  fe  tiendrent  a 
couvert,  enfin  fit  femblant  de  vouloir  pafier  a l’endroit  qu’il  avoit  faiét  battre  a 
defieing  mais  pafia  avec  la  cavallerie  a l’improvifle  a un  autre  lieu  qu’il  forçoit, 
donnant  de  telle  fureur  dedans  la  garde  de  Bavariens,  qu’il  les  contraignit  de  lui 
faire  place , & maugré  eux  entra  dans  la  Bavière , qui  fufl  un  merveilleux  & mé- 
morable exploit  èntre  touts  autres.  De  là  il  priil  fon  chemin  vers  Bugs  bourg, 
Neubourg , Muncbtn  & autres  places,  dont  il  fourragea  tout  le  territoire  & en  prit  * 
les  villes.  Il  alla  aulfi  devant  Ingotftad,  où  il  défit  les  Bavariens  & Içs  mena  bat- 
tants jufques  a leurs  murailles:  Mais  il  y eut  aucun  de  fes  Gens,  fc  fiant  tant  en 
leur  prouefie,  qu’ils  fe  jetterent  pefle  mefle  parmy  les  fuyants  pour  furprendre  la 
ville  : Mais  ils  furent  tellement  rcçcus  que  quelques  uns  demeurèrent  fur  la  place, 
me  finement  le  cheval  du  Roy  de  Sweden  y fufl  tué  foub  luy,  d’un  coup  de  canon, 
dont  le*  Bavariens  firent  telle  joye,  comme  s’ils  euflent  gaigné  une  bataille.  Tout 
ainfy  qu’EpAMiNONDAS  appelloit  le  pays  de  Boecie,  qui  e(l  tout  plat  & tout  cou- 
vert, l’efchafaut  de  la  guerre,  difant  qu’il  étoit  impofiiblc  de  la  garder,  fi  non 
que  les  habitant  euflent  toujours  le  bouclier  fur  le  bras  & l'efpée  au  poing  Ce 
n’efloit  pas  qu’il  n’aimall  la  paix,  & qu’il  ne  craignift  plus  pour  ceux  qu"il  gar- 
doic,  que  pour  foy  mefme,  ayant  accouflume  de  veillier  & de  s’abflcnir  de  pren- 
dre refedion,  tandis  que  les  Tbebiens  faifoient  des  fellin  & s’abandounoient  a la 
diiTolution:  mais  il  les  connoifloit  bien  & n’y  avoit  gueres  chofes  dont  il  fuil  plus 
foigneux  que  de  châtier  l’oifivité  hors  de  fon  armée:  ainfy  le  Roy  de  Sweden  ap- 
pelloit fouvente  fois  X Allemagne  le  theatre  de  la  guerre,  que  les  EJpagno/s  & autre* 
y inllruiflbient  pour  leur  intereil  particulier,  & difoit,  qu’il  étoit  impoflible  delà 
. B a gar- 
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garder  fit  conferver  contre  iceux  en  liberté,  fi  non  que  les  Princes  & Eftats  Pto- 
se liants  s’uniiTent  cnfemble  & prinfent  réfolution  de  fe  maintenir  par  force  d'armes.’ 
Il  detefta  aufli  le  luxe  fit  la  maniéré  de  vivre  fit  l’aife,  qu’il  voyoit  régner  parmi» 
les  grands  en  Allemagne,  fit  pendant  que  les  autres  fe  donnoient  de  bon  temps,  il 
étoit  tousjours  en  action  fit  exploits  : fi  qu’il  tenoit  en  continuel  exercice  fes  fol- 
dats  & Chefs  de  guerre  n’abominant  & exécrant  rien  plus  que  la  poltronnerie, 
lafeheté  & parefle. 

Comme  Epaminondas  ne  pouvoit  non  plus  porter  l’avarice  , fit  s’il  permetoit  s 
fes  Gens  de  faire  par  foys,  quelque  butin,  il  entendoit  que  cela  fuil  employé  en 
équipage  de  guerre  : car  fl  quelqu’un  vouloir  faire  cflat  d’entaffer  de  l’argent  en 
bource,  il  ne  l’eftimoit  pas  propre  a faire  profeflîon  des  armes;  ainfy  le  Roy  de 
Sweden  deferia  & hait  grandement  ceux,  qui  fàifoient  plus  déliât  d’amaffer  de  l’ar- 
gent en  guerre  , que  de  s’y  acquérir  de  l’honneur  & gloire  j il  accufa  de  ce  vice- 
là  principalement  les  Capiteins  Allemands. 

Comme  Epaminondas  accufé  d’avoir  palfé  le  temps  prefix  defa  charge  , su  lieu 
de  s’exeufer  , vint  raconter  fes  braves  exploifts  , ajoutant  qu’il  étoit  content  de 
mourir , pour  veu  que  l’on  fit  excrire  fur  la  colomme  de  fa  fcpulture  fa  condam- 
nation, afin  que  les  Grecs  entendilfent  qu’on  l’avoit  jugé  a mort , pour  avoir  con- 
traint les  Tbtbiens  maugré  eux  de  brufler  les  pays  de  la  Laconie  , qui  de  cinq  cent 
ans  auparavant  n’avoient  jamais  eflé  pillé  : qu’il  avoir  repeuplé  la  ville  de  Méfié- 
fie,  deux  cents  fit  trente  ans  après  avoir  eflé  defertée  par  les  Lacédémoniens , qu’il 
«voit  reuni  en  un  corps  & rafièmblé  en  une  ligue  tours  les  peuples  & villes  de 
Y Arcadie,  & rendu  leur  liberté  aux  Grecs  : ainfy  le  Roy  au  lieu  de  s’exeufer  con- 
tre ceux  qui  deferioient  fes  comportements  , en  I’accufant  comme  s’il  exercoit  iv 
»ne  très  grande  & intolérable  dominion  fit  pretendoit  un  droiél  de  fouveraynité  fit 
de  conquefte  en  Allemagne,  difoit,  qu’il  étoit  content  que  l’on  parle  mal  de  luy, 
pourvu  que  tout  le  monde  fâche,  que  l’on  luy  favoit  mauvais  gré  de  ce  qu’il  avoit 
contraint  les  Princes  fit  Ktats  oppreffés  en  l’Err  pire  , de  s’oppofer  fit  prendre  ar- 
mes maugré  eux  contre  leurs  opprefleurs  , qui  depuis  tant  d’années  les  avoienc 
foulés  au  pied  fit  tenu  l’efpée  fur  la  gorge.  Qu’il  leur  avoit  ouverc  les  yeux  pour 
prévenir  la  totale  ruine,  qui  leur  elloit  préparée  : qu’il  avoit  deflivré  fit  relevé  de 
la  poufliere  V Allemagne , plufieurs  années  aflervagée  fit  tenue  en  efclavage  par  la 
main  à'Auftricbe , qu’il  avoit  confervé  la  ville  de  Nurnberg , Ulm  , Francfort  fit  au- 
tres ; qu’il  avoit  reuni  en  un  corps  fit  raflemblé  en  une  ligue  les  Proteftants  de 
l’Empire  fit  rendu  la  liberté  aux  Princes  fit  Eflats  Allemands. 

Comme  ce  qui  eftoit  excellent  en  Epaminondas  fit  qui  ruinoit  l’envie  mcfmc, 
eiloit  fa  modération  & attrempenfe,  pour  favoir  bien  ufer  de  la  condition  qui  fe 
prefentoit  , fans  fe  defpiter  nullement  contre  foy  mefme  , ny  contre  les  autres, 
& fe  tenant  tousjours  en  charte  penfée  , que  de  quelque  cofté  que  l’on  le  prift, 
fi:  en  quelque  place  que  l’on  le  rangeait,  il  eftoit  fait  a tout  fit  pour  le  bien  defa 
Patrie:  ainfy  noftre  fécond  Epaminondas  eftoit  admirable  en  fa  modération  , fit 
«temperence,  favoit  bien  ufer  du  temps  & de  l’occafion  fit  s’accoraodcr  a la  condi- 
tion des  affaires  fit  des  hommes,  ne  fe  defpitoit  contre  aucun,  nefe  laiftoit diver- 
tir de  fon  propos  fit  relolution  prife  pour  l’execution  de  ce  qui  fervoic  au  bien  du 
fervice  de  la  Religion  fit  du  public  : il  eftoit  tousjours  femblable  à foy  mefme  ôc 
fe  comportoit  en  toutes  aftions  publiques  fie  privées  comme  il  convenoit  a la 
qualité  de  fa  perfonne  : Non  obftant  qu’il  eftoit  fait  a tout  , pouvant  aufli  bien 
combattre  en  foldat  fit  exercer  la  fonétion  d'un  fimple  Capiteine  , que  commender 
en  Roy,  en  Chef,  en  General.  En  un  mot  il  eftoit  fage  en  confcil  fi:  vaillant 
au  combat. 

Or  comme  il  arriva  à Epaminondas  qu’a  la  fin,  quand  la  profperité  des  Tbeliens 
eftoit  parvenue  au  comble,  fie  la  courfe  d’F.PAMlNONDAS  proche  de  fon  parachève- 
ment devoir  bien  tort  ofler  a la  Grèce  et  fl  illuftre  Pcrfouage , il  failit  deux  fois  d« 
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fon  attente,  en  ce  qu’il  ne  peut  exécuter  fon  encreprife  fur  Sparte  , empeché  par 
la  diligence  d’ yige filous , ny  envahir  Mantinêe , fi  que  de  fej  mains  une  victoire  infi- 

§ne  s’envola  par  deux  fois  d’une  façon  edrange  ; ainfy  advint  auiTy  au  Roy  de 
rjoeden  en  ce  que  quand  fa  profperité  edolc  pourvenuü  au  comble  , & le  cours  de 
fes  viftoires  deboic  edre  arredé  , fes  defieings  ny  devant  Nurnberg  , ny  après, 
quand  il  marchés  derefehef  contre  Bavière  , n’auvoient  point  fuccez  , ains  croient 
retardés  Sc  empefehés  par  la  fine  temporafition  de  IVailenflcin  , en  forte  que  plus 
d'une  fois  la  Viéloire  , qu’il  penfoit  avoir  en  main  , s’envola. 

Déplus  comme  l'inftant  qu’lipAM inondas  courrant  au  fecours  de  Tegeatet  s'ap- 
procha de  Mantinêe , arrivèrent  de  l’autre  codé  fix  mille  Athéniens , St  furviendrenc 
tantod  après  les  Lacédémoniens  St  les  Mantiniens  cnfemble , qui  fe  préparèrent  pour 
mettre  tout  au  hazard  d’une  bataille  , St  envoyèrent  quérir  leurs  alliez  de  toute 
part  : ainfy  quand  le  Roi  de  Sweden , après  avoir  marché  a grandes  journées  au  fe- 
cours de  l’Eleéteur  de  Saxen , vint  en  Mefnie,  y arriva  de  l’autre  codé  le  Conte  de 
Pappenbeim  avec  fes  crouppes  , fi  que  Pennemy  ayant  joinft  toutes  fes  forces  fe 
prépara  au  hazard  du  combat.  Si  l’on  examine  raaintenent  la  refolution  St  l’ar- 
deur que  les  autres  tesmoignerent  en  la  journée,  les  progrès  , St  l’evenement  de 
la  bataille,  St  compare  le  tout  avec  la  journée  St  la  bataille  derniere  , que  le  Roi 
de  Sweden  ajoigna  6c  emporta  a Lutzen  en  Mi/nie  , l’on  rencontrera  non  une  petice 
refemblance. 

Or  comme  en  la  journée  de  Mantinêe  chacun  de  combat,  tant  fit  fon  debvoir, 
ne  defirant  fi  non  faire  quelque  preuve  notable  de  fa  perfonne,  St  abandonner  ge- 
nereufement  fa  vie  pour  acquérir  honneur  en  contre  change,  au  moyen  de  quoy, 
combien  que  le  combat  fut  extrêmement  violent  l’iflue  en  demeura  longuement 
entre  deux  fers  fans  qu’on  la  vift  prendre  plus  d’une  codé  que  d’autre,  jufques  a 
ce  qu’EpAMiNONDAs  edimoit  qu’il  edoit  befoin  que  la  refolutio  i de  cede  doubts 
dependid  de  fa  propre  S:  particulière  vertu,  délibéra  d’y  employer  fa  vie  :fi  aflem- 
bla  incontinent  autour  de  foy  touts  les  hommes  d’élide  de  fon  armée  Sc  ayant 
dreiTé  d’iceux  une  compagnie  bien  ferrée,  s’en  alla  jetter  a tede  baillée  dedans  la 
plus  forte  prefle  des  ennemis , marchant  le  premier  devant  fa  trouppe  avec  une 
javaline  au  point,  de  laquelle  au  prémier  coup  qu’il  tira,  il  porta  par  terre  le  Ca- 
piteine  des  Lacédémoniens  : Incontinent  les  autres  commencèrent  a s’entre  char- 
ger: Mais  Epaminondas  en  tua  tant  fur  la  place  de  fa  propre  main,  Sc  effraya 
tellement  les  autres  que  finalement,  il  ouvrit  la  bataille  des  eunemis,  Icfquels  il 
prefia  encore  fi  vivement,  que  ne  pouvans  plus  foudenir  le  valeureux  effort  de  luy 
Sc  de  ceux  qui  l’accompagnoient , ils  furent  contraints  de  reculer  St  quitter  la 
place  aux  Bocotiens,  qui  furent  incontinent  a leur  dos,  les  chafiàns  St  pourfuivans 
fi  afprement,  qu’en  peu  d’heures  la  campagne  fut  toute  couverte  de  corps  morts 
couchez  les  uns  fur  les  autres  en  monceaux  Mais  à la  fin  les  Lacedemoniens  voyants 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  fauver,  pource  qu’EpAMiNONDAs  les  pourfuivoit  de  trop 
près,  6:  fe  laifloit  emporter  a l’ardeur  de  fon  courage,  ils  fe  raillèrent  une  trouppe 
cnfemble  St  luy  coururent  fus  tous  à la  foule , en  luy  tirants  infinis  coups  de  traits 
dont  il  dedourna  les  uns  St  foudint  les  autres  fur  fon  bouclier,  mais  il  y en  eut 
aufly  beaucoup  qui  l’alTcrcrent  au  vif  fur  fa  perfonne  : Sc  lui  les  arracheoit  à l’in- 
dant,  Sc  avec  les  mesmes  armes  combatoit  ceux  qui  les  luy  avoient  lancez.  Fina- 
lement après  avoir  combatu  plus  qu’humainement  St  par  definis  tout  l'effort  que 
peut  faire  un  homme  pour  donner  a fon  pays  une  viftoire;  Un  Laconien  nommé 
Anticrates  luy  donna  un  coup  de  javeline  a travers  l’edomac  de  telle  force  que  lé 
bois  fe  rompit  Sc  le  fer  avec  le  tronçon  luy  demeura  dedans  le  corps.  Ayant  re- 
çeue  ce  grand  coup  il  tomba  tout  foudain  par  terre:  adonc  il  y eut  plus  cruelle 
mefle  autour  de  lui  que  devant,  avec  grand  meurtre  tant  d’une  parc  que  d’autre, 
jufqu’a  ce  que  les  Tbebains,  qui  étoient  plus  forts  Sc  robudes  de  leurs  perfonne, 
que  les  Macédoniens,  les  conrtraignircat  de  prendre  la  fuite  avec  déroute,  St  après 
...  B 3 les 
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les  avoir  fuivis  un  peu  d’efpace,  s’en  retournèrent  fur  le  champ,  où  la  bataille 
avoit  efté  donnée  afin  d’avoir  ces  corps  morts  dans  leur  puiffance,  & par  ce  moien 
viftoire  entière.  Pourtant  firent  ils  fonner  la  retraite,  & ainfy  ceffa  la  bataille  de 
laquelle  les  uns  & les  autres  dreflerent  un  trophée , prétendant  chacun  parti  avoir 
eu  le  meilleur:  le  mesme  c’cft  fait  & pafTé  i la  bataille  de  Lututn:  car  le  combat 
à été  extrêmement  violent  & la  méfiée  de  gens  enveniméz  les  uns  contre  les  autres 
fi  furieux  que  chacun  fe  jetta  & rua  avec  un  courage  précipité  fur  fon  ennemy.  Sur 
tout  la  vaillance  du  Roi  de  Sweden  cftoit  admirable  & extraordinaire,  lequel  efti- 
jjiant  que  la  viftoire  dependift  de  fa  propre  & particulière  vertu , donna  telle  baifiTée 
dans  le  plus  fort  de  fes  ennemis  dont  il  tua  plufieurs  de  fa  propre  main , marchant 
toujours  le  premier  devant  les  fiens,  les  exhortant  par  fon  exemple  & encoura- 
geant par  fusdamation.  Après  qu’il  avoit  ouvert  le  bataillon  de  fes  ennemis,  lef- 
quels  il  preiTa  fi  vivement,  qu’ils  ne  pouvoient  foullenir  le  valeureux  effort  de 
luy  & de  ceux  qui  l’accompagnoient,  une  troupe  de  Gens  defefperés  luy  courut 
fus  a la  foule  en  luy  tirans  infinis  coups  de  piftolets  dont  il  évita  les  uns  & fou- 
ftint  les  autres.  Finalement  après  avoir  combatu  plus  qu’humainement  & par  des- 
fus  tout  l’effort , que  fçauroit  faire  le  plus  vaillant  Capiteine  du  monde,  il  eut 
trois  coups  de  balles  touts  mortels,  dont  il  tomba  tout  foudain  par  terre:  mais 
fut  enlevé  par  les  fiens , ou  pour  l'amour  de  luy  fe  fut  une  horrible  idefiée  & can- 
nage. Et  encore  que  les  Suédois  ayants  emporté  le  defius  & gagné  la  bataille,  ét 
mis  en  route  Pennemis , & pris  la  plufpart  de  fon  canon  & bagage,  s'attribuoient 
la  viftoire,  fi  cft-ce  qu’ils  avoient  tout  perdu  en  leur  Roy:  car  fi  la  mort  d’une 
fage  & vaillant  Chef  pfife  plus  que  la  desfaite  d’une  armée  , combien  plus  pefera 
la  perte  d’un  bon  fage  & magnamine  Roy:  icelle  importa  certes  plus  qu'aucune 
viftoire  fi  grand  qu’elle  fuft.  Pourtant  les  Imperialiftes  & leur  Confederez  ont 
fait  par  tout  feux  de  joyes  & cftiment  avoir  gagné  une  viftoire  très  fignalée. 

Or  comme  Epaminonoas  fit  une  très  magnanime,  & genereufe  iffiiC  de  cette  vie, 
embrafiant  la  mort  facrée  avec  une  refolution  héroïque,  & luy  advint  ce  qu’il  avoit 
fouvent  en  la  bouche,  y,  que  la  guerre  tft  le  Ut  d'honneur  item  , que  c'ejl  une  mort  douce 
„ de  mourir  pour  fa  patrie  .-  ainfy  le  Roy  de  Sweden  fit  une  fin  de  fa  vie  fort  magna- 
nime & courageufe,  embrafiant  la  mort  facrée  avec  une  patience  & refolution  tres- 
chretiennc  & très  valeureufe,  ne  monftrant  aucun  figne  d’entendement  troublé 
n’y  paflîoné,  couronnant  par-là,  comme  par  un  Chef  d’œuvre , tous  fes  exploifts, 
gefles  & deporteraents  précédants  d’une  gloire  immortelle.  „ Il  difoit  fouvente 
„ fois,  que  fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  dd «fleurer  ta  paix  a fon  Royaume  de  Sweden,  de 
„ de  [livrer  tes  Princes  fes  amis  de  C oppreflion , de  remettre  ta  liberté  prifline  en  /lllemagnc , 
„ & d'efiablier  en  un  eftat  aflure  la  Religion  Proteftante . qu'il  mourcroit  alors  avec  joie 
„ if  allegreflê.  item  qu'il  aimerait  mieux  mourir  f efpie  à la  main  & la  couronne  fur  la 
,,  tefie , quedeceder  if  fe  fouhmettre  a fon  ennemi  indignement".  Etant  fur  la  point  de 
rendre  l’ame  & voyant  les  affiftants  pleurer,  qu’eft  ce  que  vous  faites,  je  vous  prie 
ne  m’enviez  pas  ccfte  gloire  que  Dieu  m’a  donnée , en  ce  que  j’ai  l’honneur  de  lais- 
fer  ma  vie  pour  fa  parole,  & d’efpcndre  mon  fang  pour  la  liberté  Germanique:  je 
vous  exhorte  pluftofl  mes  amis  de  prendre  courage  & exemple  en  moy  pourpafTer 
outtre  gaigliardement:  Ne  regardez  pas  a moy,  qui  ne  fuis  qu’un  infiniment,  ains 
a l’Etcrnel  cefiuy-cy  bénira  vos  deffeings  & travaux,  pourveu  que  vous  continuez 
en  ccfte  bonne  refolution  de  chercher  & amplifier  le  bien  du  fervice  de  fon  Eglife. 

Or  comme  Epaminondas,  ainfy  le  Roy  de  Siceden,  a de  bien  loing  furpaffé  les 
Capitaines  qui  l’ont  précédé,  accompagné  ou  fuivi.  Car  qui  voudra  comparer  les 
vertus  de  tout  ceux  là  avec  les  faifts  & la  gloire  dudit  Roy,  il  verra  que  la  vert» 
d’iceluy,  comme  celle  d’EpAMiNONDAs , eft  plus  claire,  plus  nette  & plus  cxccl- 
lente  que  de  nuis  des  autres,  pource  qu’en  eux  on  descouvrira  du  prémier  coup 
quelque  chofe  fpeciale,  plus  cminentc  que  les  autres,,  qui  les  a rendu  illuftres  (t 
glorieux.  Mais  eu  cefiuy-cy  étoient  jointes  eufemble  touttes  les  vertus  & belles 
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partiel  qu’on  flmroit  defirer  en  un  fage  Politique  & en  un  grand  Capiteine  pour  le 
rendre  parfait  & accompli  de  tout  poinét.  Car  en  fciencet  liberales,  en  expérience, 
vivacité  de  jugement,  force  d’ctoquence,  vigeur  de  corps,  difpofition  de  fa  per- 
fonne  , en  hauteiTe  & grandeur  de  courage,  en  tcmperence,  prudence  & vigilan- 
ce , douceur  & humanité , qui  plus  eft  en  hardiefle , prouefle  ,bon  fens  & fuffiïance  , 
en  l’art  militaire  je  ne  fcay  fi  on  trouvera  quelqu’un  que  fera  fi  accompli. 

Comme  Epaminondas  mourut  fans  enfans , difant  néantmoins  qu’il  laifioit  au 
lieu  d’iceux  fes  exploits  & deux  belles  filles  dont  une  eftoit  la  viétoire  de  Leuâres, 
& l’autre  celle  de  Manti/iée  ainfy  l’on  peut  dire  du  Roy  de  Sweden , qu’il  a biffé  au 
lieu  des  enfants  malles,  fes  beaux  exploits,  & avec  une  fille,  légitime  héritière, 
deux  autres  les  plus  belles  du  monde  afTavoir  la  viétoire  de  Leipzig  & celle  de 
Lutzen. 

Bref,  comme  Epaminondas  a acquis  de  fon  tems  a fon  pays  par  force  d’armes 
la  principauté  de  Crece , ainfy  acquifl  le  Roy  de  Sweden  la  renommé  & la  princi- 
pauté & fuperiorité  du  Gouvernement  des  affacres  en  Allemagne  aux  Suédois. 

Or  comme  après  la  journée  de  Mantinéc  il  advint  tout  autrement  que  les  hom- 
mes s’imaginoient.  Car  chacun  voyant  & confiderant  que  les  forces  de  toutte  la 
Crece  divifées  en  deux  bandes  oppofites,  l’une  vis  a vis  de  l’autre,  s’eftoient  ns- 
femblées  au  combat,  fe  perfuadoit  que  celle  bataille  donneroit  la  decifion  a la 
guerre,  en  maniéré,  que  les  vainqueurs  donneroient  loix  aux  vaincus.  Mais  Dieu 
voulut  difpofer  de  l’evenement  en  telle  façon,  que  les  uns  & les  autres  drcflàflenc 
de  trophées,  chacun  croyant  qué  la  viétoire  luy  cltoit  deuë,  fi  que  la  Grèce  fe 
trouva  après  celte  meflée  des  armes  envelopée  en  plus  grande  confufion  & em- 
brouillements, qu’auparavant;  ainfy  advint  auffi  avec  la  bataille  de  Lutzen.  Car 
H n’y  avoit  perfonne  qu’elle  n’eult  cru  que  l’un  de  deux  parties,  veu  que  les  for- 
ces de  toutte  Allemagne  divifées  en  deux  puilfantes  armées  oppofées  l’une  a l’autre, 
s’eftoient  aflemblées  pour  combattu , gaigneroit  le  dclfus  & emporteroit  une  très 
Hifigne  viétoire,  par  laquelle  l’on  approeheroit  a la  fin  de  la  guerre  & des  miferes, 
mesmement  quant  le  parti  Suédois  & Proteftant  vainqueroit  & celuy  des  Papilles 
feroit  vaincu.  Mais  Dieu  en  a voulu  autrement  difpofer,  & faire  en  forte,  qu« 
ny  les  uns,  ny  les  autres  eufTent  fujeét  de  fe  vanter  beaucoup  de  la  viétoire,  fi 
qu’il  femble  que  le  cercle  de  la  guerre,  dans  lequelle  la  pouvre  Allemagne  cft  en 
fermée,  n’efl  pas  encore  parvenu  a fon  période:  voir  qu’il  eft  a craindre  que  lea 
troubles  & les  maux  ne  fe  renforcent  & redintegerent. 

Et  ceux  fuffira  pour  la  comparaifon,  que  j’ai  voulu  faire  du  Roy  de  Sweden  avec 
Epaminondas  ; fi  je  voulois  entreprendre  de  parler  de  fes  autres  vertus  & hauts 
laits  de  prouefle , je  me  trouverais  non  feulement  incapable  de  les  deferire  digne- 
ment, mais  me  faudroit-il  aulTy  en  faire  un  livre  entier.  Car  comment  pourroys- 
je  reprefenter  afiez  fufïïfammcnt  fes  exploits  du  tout  admirables , fa  débonnaireté 
mesme  envers  fes  ennemis,  fa  créance  non  pareille  envers  fes  foldats , fa  libéralité, 
fon  affeétion  envers  fes  amis  & ferviteurs,  fon  Zele  & intégrité  en  b Religion  & 
an  fervice  de  Dieu,  fes  courtoifies  & breeftès,  fon  amour  qu’il  portoit  aux  bon- 
nes lettres,  & aux  bons  doéles.  N’a-t-il  efté  ardement  chéri  & obéi  de  Capiteinei 
& foldats  de  fon  armée?  N’a-t-il  efté  un  miracle  en  l’art  militaire,  foit  que  l’on 
regarde  1a  brièveté  du  temps  de  fes  guerres  & les  pais  qu’il  a traverfés , comme  en 
un  inftant,  foit  que  l’on  jette  l’œil  fur  les  ennemis  par  luy  defaiéts,  fur  les  villes 
& provinces  conquifei,  fur  b fagefle,  vaillance  & bonheur,  n’ayant  jamais  efté 
repouifé,  ains  portant  tousjours  la  viétoire  en  main,  & faifant  valoir  fon  advan- 
tage  avec  une  addreflè  aiTeuréc.  N’a-t-il  pas  maugré  touts  les  brouiliis  & parmy 
la  difette  ofé  mettre  en  fon  entendement  b délivrance  de  V Allemagne?  N’a-t-il 
ofé  (non  obftant  que  b Maifon  tfAuflricbe  & ceux  de  b ligue  faifoient  le  Maiftre 
par  tout  & avoient  ja  eftabli  leur  domination,  ayants  fus  pied  une  armée  bien 
«gguerrie,  fleurifante  & invincible)  pafler  1a  mer  & defeendre  en  Allemagne  avec 
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dix  ou  douxe  mille  hommes?  N’a-t-il  pas  ofê  entreprendre  avec  peu  de  moyens  & 
une  poignée  de  Gens  la  plus  grande  entreprinfe,  qu’entrcprinft  oncqucs  Roy  rc’eft 
de  rabailler  la  Maifon  d'siufliiçbe,  de  borner  la  puiffanco  tranfeendente  de  la  Mo- 
narchie Efpagnok , de  fe  rendre  ennemis  tous  ceux  qui  font  de  contraire  religion, 
millefois  plus  puiQant  que  luy  ? Sa  magnagnimité  & vaillance  ne  s’eft-t-elle  monftrée 
en  touts  combats  , foit  en  bataille  rangée,  foit  en  aflàuts  & prinfes  de  villes, 
fans  y efpargner  nullement  fa  perfonne  ayant  efté  fouventc  fois  griefvement  blelfd 
en  plufieurs  combats  & rencontres?  N’eft-il  pas  autant  admirable  par  une  infinité 
de  îages  & vertueux  comportements  parmis  les  armes,  qu’en  ce  qu’il  défit  par 
proueirc  fes  ennemis?  Car  l’on  a veu  fa  prouefTe  accompagnée  d’une  grande  juftice, 
d’une  attrempence  douce,  d’une  excellente  bonté,  d’un  bel  ordre  & d’une  pru- 
dence acquife,  conduifant  touttes  chofes  par  fens  radis  & meur  jugement.  A 
peine  feauroit  on  difeerner  en  fes  geftes,  cela  eft  un  faiét  de  vaillance,  cela  d'hu- 
manité, cela  de  patience,  ains  tout  exploiét  de  luy,  femble  eftrc  meilé  & com- 
pofé  de  toutes  les  vertus  enfemble.  On  voit  en  fes  faiéts  que  fa  vaillance  eft  hu- 
maine, & fon  humanité  vaillante,  fa  libéralité  mefnagere . fa  colere  aifée  a appai- 
fer,fes  amours  tempérés  & chartes, fes  paffe  teins  non  oififsifes  travaux  gracieux: 
qui  eft  celui  qui  a meflé  fa  fefte  parmy  la  guerre , & les  expéditions  militaires, 
parmy  les  jeux?  Qui  a entre  lalfé  parmy  les  fieges  des  villes,  parmy  les  efehar- 
mouhes  & combats  les  joyeufetés,  les  banquets  & ballets  fans  luxe  & lafcivité? 
Qui  fuft  oneques  plus  ennemis  de  ceux  qui  font  injuftice,  ne  plus  gracieux  aux 
allligés?  qui  fuft  jamais  plus  afpre  aux  combinants , ou  plus  équitables  aux  fup- 
pliants?  Comment  a-t-il  vefeu?  en  fage.  Comment  s’etl-il  comporté  en  touts  fes 
exploits?  en  fage.  Comment  a-t  il  converfé  en  public  & en  particulier?  en  fage. 
Il  ne  fut  pouffé  que  de  la  vertu  feule  a commencer  une  guerre  digne  d’un  grand 
Roy,  ne  vifant  a ce  but  de  mettre  le  pied  fur  la  gorge  aux  Allemands,  ains  de 
ranger  tout  le  monde  foubs  un  paifibte  & heureu  : gouvernement.  Il  tenoit  fes 
foldats  en  devoir,  & ne  permettoit  à ceux  qui  le  fuivoient  de  faire  des  desordres. 

§uelle  diligence  fit  il  a pourfuivre  fon  ennemis?  Comment  detefta-il  lestraiftresï 
outs  fes  deportements  monftrcnt  qu’il  avoir  l’ame  bonne  & vrayemenc  royalle, 
qu’il  n’aymoit  ny  la  trahifon,  & ne  vouloir  avoir  les  delfus  qu’avec  honneur. 
Bref,  on  peut  receuiller  du  difeours  de  fa  vie,  que  la  providence  divine  fieprefent 
des  vertus  les  plus  apparentes  és  autres  Princes  & Roys  Chreftiens,àce  Prince-cy, 
lequel  oultre  fa  pieté,  juftice,  équité,  prudence,  fufUfante  conduite,  expérience* 
fagefle,  vaillencc,  continence,  & félicité,  en  fes  adverfités  fe  fortifie  d’efperan- 
ce,  en  profperité,  environné  de  dateurs  ne  s’enyvre  point  de  fa  grandeur  humai- 
ne, fe  reconnoit  mortel,  & fart  joug  en  diverfes  forces,  eft  patient  a merveilles, 
fupporte  les  medifanccs,  eftimant  chofe  digne  d’un  Roy  fbuffrir  d’eftre  blafmé  & 
ouyr  mal  pour  faire  bien  ; demonftrant  une  affeétion  cordiale  & un  grand  honneurs 
fes  amys  jufques  a quitter  fes  commodités  pour  l’amour  d’eux,  avoir  un  foing  fpe- 
cial  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  affaires:  au  milieu  de  dangers,  de  travaux,  de 
Gonfufion,  des  accidents  inopinés,  de  traverfes  enter  jettées  il  monftroit  une  con- 
fiance admirable,  une  préfence  d’efprit  incroyable,  une  contenance  raffie & pofde, 
«ne  afTeurence  plus  qu’humaine,  une  addreffe  & une  valeur  indicible,  fans  fuc- 
comber  a difficulté  quelconque.  Pour  conclufion  comme  la  durée  & la  grandeur 
de  fa  gloire  a efté  pure  & nette,  exempte  de  tafehe  & d envie  durant  cette  vi- 
gueur a’aage  qu’il  eft  demeuré  au  monde,  après  fon  trefpas,  on  voie  cette  gloire 
debout  & marchant  fon  pas  accouftumé,  en  ce  qu’il  eft  regretté,  loué  & aimé  non 
feulement  de  toute  fon  armée  & de  fes  fujeds,  m.  is  auiii  de  touts  les  plus  grands 
& bons  Roys  & Princes  foubs  le  Ciel  & de  toutte  V Europe. 

Cecy  eft  Monficur  ce  que  jay  peu  dire  fuccinfteme.it , entant  qu’une  lettre  pou- 
voit  comprenche  en  recommendation  de  ce  très  valeureux  & admirab'e  Prince  le 
Roy  de  Swedtn.  Je  fcay  bien  que  je  n’ay  pas  déduit  ny  reprefenté  le  fujeft  de  m* 
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plume , félon  fa  dignité  & luftre  : néanmoins  i’ay  donné  un  petit  efchantillon  de 
l’eftime  que  je  faifois  des  mérités  de  ce  gTand  (c  invincible  Monarque,  & de  la 
dévotion,  avec  laquelle  je  reverois  fa  perfonne  & fes  vertus.  Je  me  contente  que 
l’on  dife  que  i’ay  peint  le  foleil  avec  un  charbon,  pourveu  que  l’on  fâche  que  je 
l’adore  & chéris.  Oultre  cela  je  confelTe  d’avoir  eferit  & couché  la  plus  part  de 
mon  difeours  avec  une  plume  empruntée,  en  ce  que  j’ay  tiré  du  Plutarque  Fran- 
çois ce  que  je  voulois  qu’il  fervoit  a mon  propos.  Ce  n’efl  pas  une  honte  a celuy 
qui  eft  pouvre  & n’a  point  d’argent  d’en  emprunter  de  fes  amis,  pourveu  qu’il 
trouve  du  crédit  auprès  d’iceux  : Or  tout  ce  que  ci-deifus  j’ay  voulu  eferire  a vous, 
afin  que  n’ayez  fujcél  d’accufer  mon  ingratitude  & oubliance  a l’endroit  de  ce 
polie.  Evergete  : prenez  'doneques  tout  cela  en  bonne  part  & croyez  que  comme 
mon  intention  y cil  bonne,  ainfy  eft  elle  aufly  envers  vous  pour  tesmoigner  que 
je  fuis.  &c.  &c. 

Monfieur 

De  la  Haye  ce 
Décembre  1632. 

Cette  Lettre  deRusDORF  étant  fui  vie  immédiatement 
d’une  Elegie,  qu’il  aura  compolee,  nous  la  don- 
nerons de  même  ici. 

E L E G I A 

D E 

Pr l'ente  rerum  Statu  in  Germanià. 

Dum  nimium  fccura  fui  Gcrmania  degit. 

Et  nibil  adverfi  dcjidiofa  timet: 

Exoritur  fubito  bellum  motore  Bobemo , 

Impete  preecipiti  miles  ad  arma  ruit: 

Signa  canunt , trépidant  aeies  , c une i que  cientur, 

Pirque  virum  legit  & pet  premit  ufque  pedem. 

A fociis  deferta  fuis  Gcrmania  vulnus 
Tune  recipit , clypeo  non  bent  tecta  fuo. 

Cbirurgi  fubito  properant,  pr  opérant  que  Medentes , 

Qutfque  quid  oftenfum  pojfet  in  arte  fua. 

Ante  atios  Cet  far , Bavarus  tumidique  Ligifljt 
Conveniunt  medicas  adplicuisfe  manus. 

Sca/pello  vulnus  fodicant , uruntque  fecantque 
Clamque  fuperfundunt  mixta  venena  favis. 

Poftbac  con/îciunt  in  Ibera  emplafira  tabernd 
Unguinis  Auflriaci  commaculata  luto. 

Incantatrici  récitât 0 carminé  tingud , 

Fa/laci  plagam  dexteritate  ligant. 
rrceftigiis  variis , variis  & fraudibus  ufi 
ConciUare  vafra  calliditate  cutim , 

Obducunt  cruftam  fupremee  vulneris  oret , 

Incurata  fînunl  interiora  mali. 

Non  illis  cura penitos  mundare  receffus , 

• Non  a morbofo  pus  removere  loco. 

Tune  IL  C Stld- 
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So/iicili  internos  afin  fovijffe  do! or  es  • 

Nil  ni  fi  qu.tr  ebant  amplifie  are  malum. 

J line  mugis  intumuis,  mugis  Juppuruit  intus 
Alatenes  fiupra  muhiplieata  modum. 

In  putidos  coileâa  finu t efferbuit  ingens 
Pufiuia  J'uppofito  buliit  utollafoco. 

In  loi  uni  fie  je  dijfudit  copia  corpus , 

Corrupitque  pari  calera  membra  lue. 

Sic  exfpes  jacuit  Ccrmania  proxima  ieêlo , 

, Depofitx  nu! lus  ferre  valebat  opern.  . ' 

Eft  equidem  Danus  mifitrx  fuccurcre  nixus 
/Ut  amen  e oie  il  prmaluitque  malum. 

Imj el.ente  Deo  tandem  GUS  T A V U S ab  art!» 

Pree  cunciis  medica  dodus  in  arte  venit. 

Explorât  venam  digitis,  & corporis  omnem 
Complexum , folida  meme  ocu/isque  notât. 

Nec  mora,  prccficripto  cenlrcm  msdiceimine  purgat , ' 

Et  peiitiuS  toilit  jimina  ptimp  mali.  . »•  > i , , 

. , pulneris  os  fiafi  b.ec  ferro  reficindit  acuto , 

...  P EtprjMit£f  forti  fia  fimiemqiie  manu. 

Enwndatque  finit  s omîtes , om  ne  s que  iatebras , ■ 

Culte/h  fiquee  finit  computref acta,  ftcat. 

Saucia  deficcat , jungit  diducta , cruorem 
Siftity  & unguentis  tenfia  turnore  Unit. 

hnponit  démuni  perht.e  fplenia  plagie, 
lilaque  panniculis  limeoiitque  ligat. 

Quidfit'i  Confeftim  lictum  Gertnania  vultum 
Induit,  attolleirs  frontc  fiçrena  caput. 

Reddita  nempe  fuit  rcilivrvte  prifiina  virtus 
Cumque  vigore  color , cumque  colore  vigor , 

Nunc  tgitur,  GUSTAVE,  tibi  fe  débet  tÿ  offert , 
jignoficcnt  Meéicum  Te  Dominumque  fuum. 

Nir.n".  IV.  Tome.  I.  Pag  19. 

Eleftoris  Brandenburg.  Epiftola  ad  Laurent.  Gembickitim 
■1  d.  J.  Sept.  1620. 

Illuftriffimc  atque  Reverendiiïime  Domine,  amicc  pluriniura  coiende  , falutem, 
omniaque  profpcra  Hlu(lm*  & Rev®*  Dominati.  V1  cxoptances,  cidcm  omnia 
finceræ  amicitiæ  officia  deferimus. 

il lalrimonium  Sororis  mfiree  cum  Costa  vo  Suscite  Principe  quant  opéré  dctrfîemur , prifii- 
na nofira  fient  entia  loti  orbi  nota,  preejens  rerum  nofirar  unifiât  us , quem  ii/ud  ceu  pefiit 
aliqua  maxime  conturbat , omniaque  bumana  tefiimonia  & ratio  ipfia  demonfirat.  Ulinem 
res  tam  integra  adbuc  effet,  ut  vel  nofira  autoritate  & jure  revocari  oel  viribus  wfiris  fine 
e tlrcino  prxjentijjimoque  omnium  ditionum  nofirarum  dificrimine  & certiffimo  belii  periculo 
turbari poffet!  fane  non  deeffemus  voluntati  R‘  il defider.is  fideiifiimontm  nofirorum  Jub- 
ditorum  iÿ  Minifirorum  , nofiroque  adeo  emolumento  , commode  & bonori,  quec  quant am  a 
tctverja  barum  n up liant m preecipitantia  à D**  Matre  nofira  comutiffa,  jaBuram  patientur, 
cum  nos  variis  fiuj'picionum  malevolentùtque  tricis  implicabunt,  optimepcrfipicimus,  l'etum 

quo- 
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quomodo  rem  fisRam  infeâam  reddere , quo  jure  fponfalia  rite  a 'virgine  fui  juris  & a du  'ta 
jubenle  ilia,  cujut  fo/ius  confenfus  requirebatur,  matre  fcil.  pure  & deprxfcnti inita,  ms 
qui  frater  cura! clam  bonorvm  hororis  gerimus , poteftatem  veto patriam  in  i/lam  mn  cbtine - 
mus  y cujus  aut  on  tas  m caju  hoc , contra  malrem  inprimis,  juxta  omnium  jurifperitorum 
fcnumiam  ttçn  wultum  attendi  débet , violenter  rumpere  & turbare.  Quo  confi/io  profiter 
injuflijfimet  fufpicionit  formidinem  , oplima  confcientia  munit!  » injurtam  manifeltam  & 
conlumeliam  alii  in  ferre,  mbifque  ab  iiiojujht  vindicte  ma  la  accerfre  dcbcatnus  baud  11- 
quet.  Prafertim  cum  mn  videamus,  cur  R‘  M>>  & Reip.  magis  interfu , mulierem  banc 
Sueco  non  mtbere,  quam  bclli  ca/amilales  a pulcber rima  regni  proviticia  arceri.  Quo  maris 
conturbamur  angimur,  quod  nibilominus  R.  HP"  in  ultimo  re/ponfo  fuo  ejujinodi  ali- 
quant  neccjftatcm  imponere  nobis  velle  videtur  , dum  ail,  poffe  nos  jure  optimo  & débet e 
prohiber  e,  ne  foror  no/ira  nobis  iuvitis  nubat.  Quod  jus , quant  pote  fl  a te  ni  Fiat  ri  in  Sort), 
rem,  curatori  in  minorem  competere  omîtes  quotquot  Juin  legum  & confie/  udinum  Script  o- 
res  £ÿ  Tbeohgi  tam  nofir*  religionis , quam  alii  directe  negant , ut  ex  omnibus,  qui  vel 
nobis  4 confiais  fini , vel  quos  allas  confuluimus , viris  doctis  intelligimus.  N 11  pojfe  itaqut 
nos  in  bac  paru  morem  S.  R.  HI“  D”  & patri  mfiro  gérer  e,  non  fine  magno  mfiro  dolo- 
re  fateri  cogimur.  Hoc  autem  profitemur  nos  conjenfum  noftrum  nuptiis  iftis  , nimquam 
autoritaton,  opem  vel  operam  adjunfluros,  ficut  numquam  adjunximus fidem  nofiram 
quxcunque  R.  Al"  C5T  Reip.  debemus,  in  gratiam  ifiius  afiînis  baud  mutaturos,  fed  fan- 
per  potiorem  ofiieu  nojlri  & jurisjurandi  quam  iUssu  ulterius  conjun&ionis  f prafertim  bu  jus 
nobis  invil is  cum  aliqua  ignominies  impofiu ) raiionem  habit uros.  Qjiin  (fi  boc  lolikcmur 
nos  quantum  bonis  modis  licebit  proteiando  barum  nuptiarum  confummationem  cafum  hune 
ad  aliquod R.  M & Reipub.  emoiumentum  quietemque publicam  producendam  pro  viribus 
candide  directuros , quod  & lices  Hic  confum ment ur , nibilominus  adbuc  integiuni  fortalfis 
erit  facere , fi  R.  JP"  mentem  nobis  nojje  iicuerit.  Ilxc  omnia  ut  1I/+*  & R-«  D.  F*  ma • 
turifiimo  fuo  judicio  perpendere  velit , Rtgixque  M"  benc  incuicare , ejufdemque  animum 
ad  beue  de  nobis  fideque  nofira  fentiendum , & ad  talia  confilia  itnluccre , qu.e  paftis  fo/cn- 
niter  format  is  confentanea  font,  boficm  in  ferti/ijfimam  provinciam  Reip.  non  provocent , 
innocentée  & juftitix  raiionem  ducant  rogamus.  Datte  /lngerburgx  5.  Septemb.  OlùCXX. 
lllufim a & Rev**  D.  F*  Amicus  Benevolus. 


Georgius  Gu  1 l IE  J.  m u s Dei  gratin  Marcbio  Br  and.  S.  R.  J,  Arcbicamerarius 
& Eleftor,  in  Borufiia,  Juiix ,Ciioiæ,  Montium , Stelini , Pomeranix.  CaJJ'ubiorum  Fan- 
dalorum,  liée  non  in  Silcfia,  Crofnx,  Caruoviaqus  Dux,  Burgravius  NorïmbergenRs  Ru- 
gix  l’rinccps.  Cornes  Marcbice  Qfc( a).  s j ■> 


Num°.  V.  Tome.  I.  Pag.  47. 

Lettre  du  Chancelier  Axel  Oxenjlierna  à la  Reine  Chris* 
tine  pour  l’encourager  à la  vertu  & à l’étude  des  ' 
belles- Lettres,  du  7.  May.  1638. 


Serenitïïma  & Potenciffima  Regina,  Domina  Clementiffima. 

Soilicitis  trobis  tle  valetudine  profpcra  Çfi  incremcntis  virtutum  & doclrinx  S.  R.  M'û 
Fefirx,  nibil  jucundius  exoptatiuj'que  contingcre  potuit ,quam  per  benignijfimas  /itéras  regia 
manu  feriptas  de  utroque  cdoceri.  Id  enim  ftatuere  S.  R.  M u<*  Fejham  oportet.  Régna 

(a)  Copie  tirée  par  Mr.  I Evêque  Ntrrman  de  II  UibUothèque  d'OxriJliern*  communiquée  de  Mi. 
rare»!  Coufcillet  i»rulcineni  de  Suite, 
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conferr I fiabiliri  i Deo  Univcrfi  Redore , fubminiftrantc  Imperantîbui  ftudium  pi  état  i s , 

virtutis , Copient  ix,  amorem  in  bonos,  odium  in  malos  tquibus  moribus  artibufque  imbutam 
& a Sent  ns  adfuetam  S.  R.  Mum  Veflram  cum  fuorum  amore  & admiration? , vie  inor  um 
laude  & fiupore , longa  annorum  ferie  régnât uram  apud  nos  pofterofque  nofiros,  babil  uram 
fcHcijJimos  rerum  fuccejfus,  & Majores  fuos  maximes  Principes , confiiio , rebus  gerendis 
gloria  fuperaturam  confiai  mus  Jÿ  ex  anima  vovimus.  Gaudium  ccrlc  nofirum  exinde 
concept  um  , quod  tam  egregia  S.  R.  M"*  re/ira  borum  omnium  fundamenta  collocaverit , 
ver  bis  exprimere  neque  pojfumus  neque  in  prafens  fine  fpecie  adu/ationis  nos  decet  : Id  quod 
deefi  votis  expet  entes , ut  firma  in  plurimos  amios  fit  valetudn , & S.  R.  AI'“  Fefira  ac- 
C'efcat  indies  aSale  & gratia  coram  Deo  & bominibus!  Sccejjum  S.  R.  AI'"  Reflree  in 
Swanziô  dudum  non  evitavimus  recreando  animo  & firmandis  viribus  corporis:  Aune  cum 
l’ifee  fatis/aftum  fuerit , & AI'*1  refit  a redit  ni  fuo  in  urbt  m diem  veneris  futurum  prx- 
jcrrpjetit , id  neutiquam  improbamus  , fed  bunc  expedando  noftrifque  v atis  profequend» 
itbi  adfore  inlei/eximus  pro  débita  noftro  bumil/ime  excepturi  fumus , fg  ficuti  fervitiis  nofiris 
S.  R.  AI"  l'élira  c/ementijfimum  adfedum  nobis  conjervare  fiuJebimus , ita  non  minus 
& elFe  & baltri  cupimus  dum  fpiritus  bos  anus  regel. 

S.  R.  AP"  l'efira 

Dabantur  Stockholmiæ  die 

a".  Maij  A.  1638.  (a). 

Num°.  VI.  & VIL  Tome  I.  Pag.  74. 

Lettre  de  Hugo  Grotius  au  Chancelier  Oxenjlicrna  du  « 
Févr.  1633.  fur  fôn  engagement  au  fèrvice  de  Suède. 

Eminentiflime  Domine 

Magnes  ftmper  rtros  videndi  cupidus  ,nemo  tfi , qttem  propitts  noffe  magis  aut  defiderave- 
tim , aut  defidrrare  Jebuerim , quam  eum  quem  fibi  injlrumentum  loco  principe  Rex  judicio  non 
minus  quam  ornai  virtute  con/ummatiffimut  ad  res  in  telernam  memoriam  exituras  de/egeral. 
A’unc  cum  félicita  tis  ultra  mibi  obtu/et  il , Tua  , (non  queeram  verba  novitate  adulandi  blatid i en- 
fin ,fed  rem  ut  poffum  fuo  nomine  lignabo  non  tam  bumanitatis , quam  divina  imitatrlx  boni- 
tas  , efi  boc  tanto  iettius , quarto  fo/ent  magis  fe  nobis  commendare,  quee  optant ibus  ,Çg  nondum 
fptr antibus , obveniunt.  Ale  quid:  m feinter  in  loto  & tam  pertinacibus  aduerfis , folata  eft 
mens  non  ni  fi  boneftjjjimorum  confi/iorum  fibi  confcia : fed  tamen  ad  trigendum  attimum  ma- 
gna lirium  adjeftio  efi , iis  placere  ,quibus  qui  placent  babent  cttr  fibi  non  difpiiceant.  Stu- 
debo  igitur  tua  Emincntix  frétas  xquisate  in  jure  manu  confertam  vocare  fortunam:  ma- 
gnumque  mibi  erit  ad  res  meliores  aufpicium , iliam  contingere  dextram  pare  ac  belio  nobi- 
iem  , & tanterum  operum  Aliniftram , cui  folam  Succiæ  curarn  injunxijfe,  injuria  fuit 
bumani  gênais.  D.  Salvio  quantum  debeam  faits  intelligo , qui  me  immenfa  maximorum 
tiegoliorum  mole  non  obruto  (nec  enim  pote  fi)  fed  occupât  0 Jemper  animo , non  paffus  efi 
excidere.  Cum  illo  igitur  de  tempore  locoque  compas abo.  Et  dum  intuta  funt  itincra , mibi 
in  bac  cali  mutations  non  dum  Jatis  firma  valet  udo , Subi!  mit  atis  tua  placita  illo  interprète 
cognofcam:  Deum  intérim  vénérant,  ut  quee  pro  Huropæ  quitte  fufeepta  funt  confiiia 
gloriofo  exila  fecundet , te  que , Eminentijfime  Domine,  non  principibus  tantum  ac  nationi - 
bus , fed  & literis  faiutarem  diu  fervet.  Hambourg i l\  Febr.  anni  CIlIjC  XXXir. 

Tua  Eminentu  toto  dedicatus  animo. 

Hugo  Grotius. 

De 

(a)  Copie  titje  de  PtImH>!dïan*  de  la  Bibliothèque  i'Oxm/lur**.  „ 
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Eminendflime  Domine. 


tt 


1 


Sicut  Vit  Petites,  quas  ttatura  fub  exlremos  mttndi  ver  lice  s relegavit , kelari  filent  ubi 
fol  e Ion  go  awortio  propitts  ipfas  redit , ideo  quod  ejus  munere  duo  recipianl  vit  ali  a huma  no 
gtneri  botta,  colorem  & fîortm  coloris  lucctn , ita  Saxonix  buic  nos  gratulamur,  quod  tut 
Eminentit  jubar  poft  longa  alibi  fpatia  bue  fe  retroegit , totoque  aptamus  anima , ut  fecum 
adferat  duo  non  minus  Jalutariu  (iOrmaniX  botta,  Pacem  çÿ prteis  alumnas  actes.  Ego 
ficut  omnes  Eminett'.it  tut  virtutes  quo  debtti  cu/tu,  vénérai  us  fum  femper , ita  il/ud  nun- 
quam  fatis  mirari  potert,  quoi!  tantt  legalionis  onus , fuflinens , tôt  arma  & armatos  re- 
gens, Ô*  Agamtmnonit  inftar,  principum  Princeps,  diflriélum  immenfis  negotiis  atnmurn 
ad  me  ufque  paftits  es  defeendere,  quo  nu/lum  unquam  majus  pretium  ceptre  mei  in  /itéras 
euh  us  : coque  merito  quidquid  unquam  a me  proficifci  poterit  tut  Eminentit  gratum , id 
omne  ei  Prttoris  verbis , do , dieo  addicoqttt.  Cur  aulem  nunc  minus  ab  bac  urbe  & 
uxore  abfeedere  lieeat,  quant  ante  bac,  caUfas  ex  domeflicis  meis  rebus  D.  Salvio  enuntia - 
vi , quas  ipfum  pro  fua  tquitate  Eminentit  tut  probaturum  conftdo  : eui  & pittacium  red- 
didi  il/ud  pecuniarum.  Eo  beneficio , etiamfi  itincri  vacuum  tempus  babuijfem  non  ufurus , 
quippe  qui  magnum  fatis  bonorem  judicavcrim  luis  affatibus  frui,  ut  ad  eos , non  mercede 
invitants , fed  /honte  fcjlinarc  deberem.  Quo  uno  nunc  pojfum  modo,  lam  propenfe  in  me 
vo/unfati  re/pondere  , Deum  precor , EmincntiJJime  Domine , conjilia  Aàaque  tua  ad  optimal 
exitus  gubernet.  Hamburgi  Jj  Januirii  an  ni  Cl  )I  J C XXXIF. 

Tut  Eminentit  AddiSH/Jimus  Devoliffttnufque 

Huoo  Giotiqi  ( a ). 

Num®.  VIII.  Tome  I.  Pag.  1 15. 


Warhafte  und  Ausführliehe  Relation  , 
walT  malien  der  Franzofifche  Refidenc 
zu  MOnchen  zwifehen  Ihr  Kôningl. 
Mayft.  zu  Schweden  &c.  und  dem 
1 lertzog  in  Bayern  &c.  eine  neutrali- 
tæt  pflantzen  wollen , und  weflen  Ihr 
Rlayft.  Gch  gegen  Ihm  erklarec. 

Gedrukt  im  Iahr  1632.  in  4"1. 


Relatm  véritable  &?  circonjltmciée  de  Lt 
manière  dont  le  Réfident  de  France  a vou- 
lu établir  une  Neutralité  entre  le  Roi  de 
Suède  GuftaveAdolphe  & le  Duc  de 
Bavière , & comment  Sa  Majejli  s’en  ejl 
expliquée.  Imprimée  ran  1632.  in  40. 

Du  Camp  du  Roi  devant  Ingoljladt  le  21. 

Avril  1632. 


B En  20.  Aprilift  Monftcur  de  S.  E (lien- 
né  Konigl.  Maifttt  in  Franckreich 
Reftdcnt,  zu  München  by  ibrer  Mayft.  zu 
S-Inveden  gegen  Abend  in  dem  loger  v or 
lngolftatt  anïontmen , der  meynung  zwi- 
fcbtn  Ibr  Mayft.  und  dem  llertzog  in  Bu\  ern 
tisse»  accord  zu  treffen  , ait  aber  gedacbter 
Reftdcnt  fein  vorbt  ingen  ô/fent/ieb,  dabeyder 
JConig  in  Bôhtnen,  Pfaltzgrajf  Augultus, 
llertzog  in  Hollftein , Herr  Fchmarfcbatk 

und 


Monficur  de  S1.  Eftienne,  RéGdent  du 
Roi  de  France  à Munich , arriva  le  20. 
d’Avril  fur  le  foir  au  camp  du  Roi  de 
Suède  devant  Ingolftadt  dans  l'intention 
d’établir  une  neutralité  entre  Sa  Majefté 
& le  Dac  de  Bavière.  Ce  Réfident  s’acqui- 
tant  de  fa  cotnmifllon  publiquement,  en 
préfence  du  Roi  de  Bohême . du  Prince 
Palatin  Augufle,  du  Duc  de  Holflein,  du 
Fcltmaréchal  & d’autres  Chèfs  & Offi- 
ciers 
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und  fonflen  viel  fûrnebme  Oflîcirer  undQber 
J/ en  gewefen  fürgebracbt , in  ben  lbre  May  fl. 

fit  ni  z franchement  feilflen  geantwortet , Er 
inné  ibme  niebt  i vu/  ei.tbi/den , dajf  Herzog 
in  Bayera  eittige  intention  babe  , Accord 
cinzngebcn  , inmajfen  niebt  atlcin  febreiben 
intereipirct  wonlen  , fo  folcbcs  bezeugen , 
fondent  aucb  von  don  Keyfer  febreiben  an 
Baycrn,  fo  lltr.  Mayfl.  intercipirct , be- 
kumnlcn , J'o  aufilrUcklicb  eitte  ContinUatio- 
jicin  belli  vertr'ôflen , tieben  angebertckler 
lütf  mit  50000  matin  initier  dejs  Hertzogt 
von  Friedland  Commando,  in  drcyetiTagen 
z 11  fenden , 'er  bonne  nber  Jolcbes  wol  gejebe- 
ben  laden,  und  livre  ibme  bertzlicb  lieb, 
demi  dadureb  Baycrn  def/o  cher  ruiniret  Vtèr- 
de , und  ibme  und  fitiner  Armada  gamzkein 
R il  in  dadureb  gefebeben  kôilti.  sus  der  Re- 
filent inflflirlc,  es  gefebebe  Jlncr  Mayfl.  in 
Franckreich  tin  grojfcs  Gefnücn , xeenn  dit 
neulraliteit  mit  ifiyern  fortgefent  lourde  , 
refpondirte  lbre  Mayfl.  dafs  der  Herzog  in 
Baycrn  ibme  und  feiner  Armada  tifs  Bam- 
berg bofli/iter  nacbgefetzet , und  ibme  urfa- 
ebe  gtgeben  fteb  ztt  veebren.  Der  Refilent 
entfcbtddigle  den  Herzog  in  Baycrn  , vorge- 
b end,  dafs  er  gantz  kein  11  ' iflenfebaft  Aefs- 
uegen  gebabt  , fey  dem  Tillÿ  aucb  niebt 
commandité  veorden,  lbre  Mayfl.  anzugriif- 
fen,  fondern  von  einem  Dambcrgifcben  boeb 
ermabnet  voorden , in  das  Bifcboftbumb  Bam- 
berg ztt  rückett.  lbre  Mayfl.  antworteten: 
Er  febe  viol , dafs  der  Refilent  kommen 
fey.  Unie  zu  betriegen  , und  unirait  e 
tache  Zlt  perfnadieren  , baie  doeb  der  aufs 
Bayern  J'einen  anfsebufs  und  unteifcbiedli- 
cbe  Ligiflifcbe  Regimenter  daibey  gebabt, 
und  fo  efs  dem  ‘rl«lly  von  Bayern  niebt  fo 
commandite I 'toi  den  , warunib  er  detnt  den 
Tilly  tticbt  bcncken  lieflc , darattff  kam  der 
Refilent  auf  dem  Herzog  in  Baycrn,  ibne 
zu  entfcbuldigen , und  feine  qualiucun  zu 
riibmen,  aucb  vie  er  mit  gros  fer  Reverentz 
Ibr.  Mayfl.  gcdacbt  batte.  Sagte  der  Kàttig 
darauf,  titan  kan  in  laudem  pediculi  wol 
Zltaiiiig  lob  fagen , was  es  fiir  tin  getreucs , 
htflendiges , und  den  menfeben  ein  febr  ni ïz- 
licbes  Tbier  fey , we/cbes  ibtten  dafs  Lofe  Mut 
•uffaugci  Er  kenite  nun  ntebr  a ber  den  Her- 
zog in  Bayern  und  Jeinen  Pfajfcn-fcbwarm 
vol,  veafs  ma  (fin  fie  ibn  leiebtfertiger  und 
bctrüglicbcr  weife  augefelzet , er  trage  ein 
geduppelte  Kafiackett  , und  vende  berausf 

ba/d 


cicrs  de  marque,  Sa  Majefté  lui  répon- 
dit tout  franchement  qu’Elle  ne  pouvoit 
pas  bien  s’imaginer,  que  le  Duc  de  Ba- 
viére’  eut  aucune  intention  (incére  d’en- 
trer en  accord  avec  lui,  puifque  non  feu- 
lement il  y avoit  des  lettres  interceptées 
qpi  le  marquoient,  mais  encore  que  S. 
M.  avoit  intercepté  des  lettres  de  l’Em- 
pereur audit  Duc,  qui  lui  faifoientefpé- 
rcr  la  continuation  de  la  guerre,  avec 
promefle  de  lui  envoïer  dans  trois  jours 
un  fecours  de  cinquante  mille  hommes, 
fous  le  commandement  du  Duc  de  Fried- 
land : que  quant  à lui,  (ajouta  le  Roi  de 
Suide')  il  pouvoit  bien  fouffrir  que  cela 
fe.fir,  & qu’il  en  étoit  même  bien  .aife, 
puifque  la  Bavière  en  fera  d’autant  plû- 
tôt  ruinée  fans  qu’aucun  préjudice  en  pût 
arriver  ni  à lui  ni  à fon  armée.  Le  Ré- 
futant infiflant , que  fi  la  neutralité  avec  la 
Bavière  continuoit,  le  Roi  de  France  en 
auroit  un  plaifir  fenfible.  Sa  Majefté  lui 
répondit  : que  le  Duc  l’avoît  actaqué  & 
fon  armée  en  ennemi  jufques  à Bamberg 
& lui  avoit  donné  occafion  de  fc  défen- 
dre. Le  Réfident  voulut  exeufer  le  Duc 
de  Bavière,  prétextant,  qu’il  c’en  «voit 
eu  nulle  connoifiànce  : que  Tilly  n’avoit 
eu  aucun  ordre  d’attaquer  S.  M.,  mais 
qu’il  avoit  été  fortement  pouflTé  par  un 
Bambergeois  à entrer  dans  l’Evêché  de 
Bamberg,  S.  M.  répliqua:  qu’Elle  remar- 
quoit  bien  que  ta  Réfident  étoit  venu 
pour  ta  tromper,  & luiperfuaderdescho- 
fes  fauftas:  qu’il  u’étoit  pas  moins  vrai, 
que  parmi  pluficurs  Régimens  de  la  ligue 
il  y avoit  eu  aulfi  des  troupes  du  Duc  de 
Bavière'.  & au  refie,  fi  Tilly  avoit  atta- 
qué fans  ordre  du  Duc,  pourquoi  le  Duc 
n’avoit-il  pas  fait  pendre  Tilly’i  Le  Réfi- 
dent continuant  toujours  d’exeufer  1e  Duc 
commença  à louer  fort  fes  qualités,  mê- 
me en  ce  que  1e  Duc  avoit  parlé  avec  un 
grand  refpeél  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  ré- 
pondit : qu’on  pourroit  faire  jufqu’à 
vingt  panégyriques  d’un  pou  : que  c’étoit 
un  animal  f.delle,  confiant,  & très-utile 
aux  hommes,  en  ce  qu’il  leur  fuçoit  le 
mauvais  lang;  Mais  qu’il  connoifioitpré- 
fcntemcnc  le  Dec  de  Bavière  fit  toute  fa 
troupe  Papille  & de  quelle  manière  in- 
digne & trompcufeils  favoient attaqué: 
que  le  Duc  portoit  unç  ijgublc  cafaque, 
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,baid  das  blatte , bald  fias  rot  le , darauf  fey 
dat  Burgundifcbe  Cntttz  weifs  un  J rotb , 
and  vtrmifcbe  dit  For  ben  taie  er  wolle , al- 
lein  er  werde  difsma!  den  Konig  in  Schwe- 
den  nicbt  betriegen  konnen , ail,  dieweil  er 
fein  falfcbet  gemücb  fcbon  erfabren. 

/Us  der  Reftdenl  repetirte , and  diefes  ai- 
les wiederlegen  wolle , und  ftcb  mit  dem  Fi- 
ni g gar  zu  familier  macble , biefs  ibn  der 
Konig  bine  beltcn , und  fagte:  Je  vous  par- 
donne votre  ignorance,  ibr gebraucbt eucb 
der  Franzâfifcben  Freybeit  im  Reden  gar  zu 
viel , und  follet  wi/feit,  dafs  icb  und  euer 
Konig  in  besferer  Correfpondentz  fieben , ait 
ibr  meynet , feydt  aucb  von  ibme  zu  mir  nicbt 
gefandt , babel  aucb  kein  Creditir , ibr  fol- 
let aucb  mit  beffètem  re/pect  mil  mir  reden , 
aucb  zu  gemütbe  fubren.mit  wem  ibr  redel , 
und  in  -vas  fur  einem  Ortb  ibr  redet , Un 
aucb  der  Franzô/ifcben  l/gereté  nicbt  gewob- 
net,  darauf  bat  der  Reftdenl  Ibre  Mayfl,  um 
Ferztibung  , bielt  an  , Ibre  May/},  wolle 
doc  b conditions  fSrfcblagcn  ? Darauf  fie 
geantwortet , warln  Bayern  die  armada  ab- 
■fcbaft  und  dat  gewebr  nieder/egt , a/s  daim 
woltc  er  ibme  Leges  fïirfcbreiben.  Der  Re- 
ndent antwortete , dafs  docb  unterdefs  dcn- 
nocb  die  leges  konten  aufgcfirzt  werden. 
Darauf  antworlet  der  Konig  : er  febe  wol , 
dafs  er  kommen  fey  ibne  zu  betriegen , und 
avjfcbub  zu  fuchen  , bits  ftcb  der  FemJ 
flerckte  , er  folle  aber  fetbflcn  gtdencken , 
wann  ein  armer  fûnder  vor  die  bimlifcbe 
Mayfl.  keeme , und  bete,  er  fohe  ibme  die 
fünde  verzeiben  , obne  vorbergebende  Rew 
und  Buffe , dafs  er  nicbt  s autrichien  wiirde  : 
Eben  alto  der  Hertzog  in  Bayern  wolle jetza 
mil  ibme  accordiren , l'epéc  à la  mnin.  Der 
Refident  biche  nocb  faner  umb  anffetzung. 
der  article  defs  accordt  an , darauf  der  Konig 
fagte:  wann  der  in  Bayern  fane  armade 
■t voile  cajjiren , und  dem  Keyfcr  nicbt  über- 
geben , aucb  felbflen  wieder  ibne  drey  ffahr 
lang  nicbt  zu  dienen , febweren , wolle  er 
ibne  Hertzog  in  Bayern  verflebern , be y 
Cavaliers  glauben , ibme , den  fiinigen,  und 
feinem  gantzen  Lande  Bayern  in  dem  ge- 
ring/lin  nicbts  wiederwertiges  zuzufUgen , 
oder , f>  ibme  dafs  nicbt  geflele  fol  er  ibme 
denPafs  dureb  lngolfta[t/(W?M,  feinen  Fcind 
zu  perfeauiren , oder  er  fohe  ibm  warbaftige 
und  Jiciere  ajjpuralion  tl/un , daff  er  dem 

. Fcind 
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tournant  dehors  tantôt  le  bleu  tantôt  le 
rouge:  que  la  Croix  de  Bourgogne  étoh 
blanche  & rouge  & qu’il  changeoit  de 
couleur  comme  il  vouloir:  mais  que  pour 
le  préfent  il  ne  pouvoir  plus  le  tromper, 
parce  qu'il  avoit  déjà  fait  expérience  de 
fa  duplicité. 

Le  Réfident  répétant  tout  cela  & vou- 
lant le  réfuter  d’une  manière  trop  fami- 
lière envers  le  Roy , Sa  Majeflé  le  fît  fou- 
venir  d’ètre  plus  retenu,  lui  difant:  je 
vous  pardonne  votre  ignorance.  Vous 
ufez  trop  de  la  liberté  Françoife  , en 
parlant:  Vous  devez  favoir,  que  moi  & 
le  Roi  votre  maître  fomtnes  dans  une 
meilleure  correfpondance , que  vous  ne 
le  croïez  : il  ne  vous  a pas  non  plus  en- 
volé à moi.  Vous  n’avez  point  de  lettre 
de  créance  à produire  : Vous  me  devez 
aufîi  parler  avec  plus  de  refpeft  & vous 
fouvenir,  à qui  vous  parlez  & en  quel 
lieu: car  je  ne  fuis  pas  accoûtumé  à la  lé- 
gèreté Françoife.  Le  Réfident  deman- 
dant là-dcfius  pardon  à S.  M.  la  pria  de 
vouloir  propofer  des  conditions  : à quoi 
le  Roi  répondit,  quand  le  Duc  de  Ba- 
vière aura  congédié  fes  troupes,  & mis 
bas  les  armes  , alors  je  lui  pre'crirai 
des  Loir.  Le  Réfident  répliquant,  que 
les  loix  pouvoient  en  attendant  être  dres- 
fées,  le  Roy  lui  fit  entendre;  qu’il  re- 
marquoic  bien  , que  le  Réfident  étoit 
venu  pour  le  tromper  & pour  chercher 
du  délai,  jufqu’à  ce  que  l’ennemi  eut  re- 
pris force,  qu’il  devroie  pourtant  confi- 
dérer  lui-même , que  fi  un  pauvre  pécheur 
fe  préfentoit  devant  la  Majcllé  divine  & 
la  fupplioit  de  lui  pardonner  fes  péchés, 
fans  repentance  & pénitence  préalables, 
il  n’obtiendroit  rien  : & que  le  Duc  de 
Bavière  vouloit  aftuellemcnt  accorder 
avec  lui  l’épée  à la  main.  Le  Réfident 
infifta  toujours  pour  que  les  articles  de 
l’accord  fuflent  dreiTés  : fur  quoi  le  Roi 
lui  dit:  que  fi  le  Duc  de  Bavière  vouloir 
congédier  les  troupes,  ne  les  point  céder 
à riimpercur,  & jurer  de  ne  point  fervir 
contre  lui  pendant  l’efpacc  de  trois  ans, 
il  alfurolt  le  Duc,  foi  de  Roi,  qu’il  n’a- 
giroit  rien  , ni  contre  fa  perfonne  ni 
contre  les  Tiens,  ni  contre  qui  que  ce  fut 
dans  tout  le  pais  de  Bavière:  ou  bien, 
que  fi  cela  ne  lui  convenoit  pas , le  Duc 
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Fend  ricbt  vobetmigen  vorfcbub  tbun  , aucb 
ailes  dafs , was  er  défi  K'ônigs  Freundtn  und 
Bundesgenoffen  babe  abgenommen  ; wieder 
Ttflituircn  und  ablreten  , und  ail  et  Folk  in 
fcinem  Land  abdancken  , oder  docb  gar  vie- 
nig  bebalten.  Darauf  der  Refident  antvjor- 
Sete;  der  Hertzog  in  Bayern  fey  viol  zu 
friedcn , fein  Folk  was  ibme  zugebiret , ab- 
zudanckcn , tt w aber  défi  Keyfers  und  der 
1 igæ  Folk  anbelangct , flebe  in  feiner  wik 
kiibre  nie  ht,  darauf  der  A'iinig  ficb  etuias 
entrüfet , und  faget:  Er  febe  Jeine  Belrii- 
gerey  gar  viol  mit  diefen  feinen  ùifiinciioni- 
bus , cr  folle  verfiebert  Jeyn , vieil  er  feinen 
und  défi  Hertzogt  in  Bayern  Betrug  merkte , 
dafs,  wann  er  morgen  den  n.  diefei  niebt 
accordierete  , und  nur  vermeinete  ibme  zu 
balten,  bifs  daft  der  Fricdlànder  kxme , fo 
voile  er  in  Bayern  mit  verxvuflung,  feneen 
und  brennen  , nu  fs  plunJcrn  und  morden  , 
nlfo  pcb  erzeigen  , dafs  der  Hertzog  in 
Bayern  uni  fein  anbang  ebejl  feben , und 
erfabren  müffen , dafs  fse  mil  ibrem  Feinde 
zu  tbun  baben. 


z Us  der  Refùlent  de  fs  K'ônigs  in  Franck- 
reich  gtoffe  bü’.jfe  feinen  Befreunden  und 
confcederirtcn  mit  feiner  anfebntichen  armada 
getban , gerübmet , und  dafs  fein  K'onig  mit 
dem  Hertzog  in  Bayern  ficb  vol  verfîünde , 
defswegen  aucb  gernt  feben  môcbte , dafs  es 
bey  der  Neutralitxt  verbleibe  , antivortete  der 
K'onig  : Er  bette  dureb  die  vorige  Ambajfa- 
tores , darunter  Monficur  de  CarnalTe  einer, 
dem  K'onig  in  Franckreich  feine  Intention 
•wiffen  laden , bergegen  fey  er  aucb  von  dem 
KSnige  ftark  affecuriret , welcbem  er  aucb 
traue , und  da  aucb  gleicb  der  Konig  40000 
Frantzafen  dem  Hertzog  in  Bayern  zu  bûlf 
fcbickte.  Fonte  ers  gar  viol  gefebeben  /afin, 

in - 


lui  laifTfcroit  le  partage  libre  par  Ingolf adfo 
pour  pourfuivre  fon  ennemi,  ou  qu’j 
lui  donneroit  une  arturance  fûrefic  réelle, 
qu’il  ne  prêteroit  aucun  fecours  à l’enne- 
mi & qu’il  rendroit  & reflitueroit  tout 
ce  qu'il  avoit  pris  fur  les  amis  & les  al- 
liés du  Roi,  en  congédiant  toutes  les 
troupes  de  fon  pais,  ou  en  n’y  en  rete- 
nant qu’un  très-petit  nombre.  A cela  le 
Réfident  répondit:  le  Duc  de  Bavière  elï 
fort  content  de  congédier  les  troupes  qui 
lui  apartiennent  : mais  pour  celles  de 
l'Empereur  & de  la  ligue,  elle»  ne.  font 
pas  en  fon  pouvoir.  Sur  quoi  le  Roi  s’é- 
mut un  peu  & dit:  qu'il  ne  s’apperçevoic 
que  trop  de  fa  tromperie  par  fe»  diftinc- 
tions  : que  comme  il  remarquoit  par-là 
fa  finefTe  & celle  du  Duc,  il  pouvoic 
l’jflurcr:  que  s’il  ne  lui  accordoit  pas  ce- 
la , le  lendemain  , qui  étoic  le  ai.  da 
courant  en  vie  de  l’empécher  d’agir  juf- 
qu’à  ce  que  le  Fricdlanaois  vint,  ilfccom- 
porteroiten  Bavière,  en  défolant,  facca- 
geant,  brûlant,  pillant  & tuant , de  façon 
que  le  Duc  de  Bavière  & fes  adhérana 
fentiroient  au  plûtôt  qu’ils  avoient  affai- 
re avec  leur  ennemi. 

Comme  le  Rértdent  étala  beaucoup  le 
grand  fecours  que  le  Roi  de  France  étoic 
en  étac  de  donner  à fes  amis  & confédé- 
rés par  fes  forces  confidérables,  & dit  que 
fon  Roi  s’encendoit  bien  avec  le  Duc  de 
Bavière,  Si  qu’en  cette  confidération , il 
verroit  volontiers  que  la  neutralité  eut 
lieu  : le  Roi  répondit  : qu’il  avoit  fait 
connoitre  fon  intention  au  Roi  de  France 
par  fes  précédens  Ambartadeurs,  dontMr. 
de  Carnajfe  étoit  un  , qu’il  lui  avoit  don- 
né de  fortes  aiïurances,  auxquelles  il  fe 
tenoit  : & même  que  le  Roi  de  France 
cnvoïoit  quarante  mille  François  au  fecours 
du  Duc  de  Bavière,  Sa  Majefté  le  laiffe- 
roit  faire  (*)  parce  qu’il  lui  étoit  indiffé- 
rent 


(*)  Pufendorf,  qui  donne  le  précis  de  cet  entretien  (1)  rapporte  ici,  que  quand  le  Réfident 
de  France  avoit  remontré  à Guftatc  Adolçbe , que  fon  Maître  pourrait  empêcher  la  ruine  de 
Biviérc  par  l’envoi  d'un  fecours  de  cinquante  mille  François,  le  Roi  lui  avoit  répondu:  que 
pour  épargner  au  Roi  de  France  un  (i  long  volage,  il  vouloit  aller  à fa  rencontre  & le  trou 
ver  à Paris  avec  ccnt  mille  combattans. 

(■}  Poftod.  Comment,  de  Rebut  Suec.  Lib.  IV..).  ij.  ^ 
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inmaflen  es  ibme  gleicb  geltt,  mit  t nas  nation  férent,  avec  quelle  nation  il  fe  battit;  & 
tr  fecbten  mütfc  wan  es  aucb  darzu  ketme  , que  fi  la  chofc  alloit  jufques-là,  le  Turc 
Æ were  der  Turck  aucb  fein  guter  Frcuud,  étoit  auffi  fon  bon  ami  & qu’ils  s’enten- 
und  vtrdündtn  ftcb  mit  einander.  /lis  der  doientbien  enfembte.  LeRéfidentdifant 
Rtfident  bingegen  fagte , daf  gleicb  wolder  là-deflus,  que  le  Turc  étoit  pourtant  en» 
Turck  ein  affgemeiner  Erbfeind  der  Chris-  nemi  commun  de  la  Chrétienté , SaMaje- 
tenbeit  ware , Jagte  ibre  Mayjl.  wann  gleicb  fié  lui  répliqua:  que  quand  même  le 
der  Turck  aller  Feind  ift  , und  balte  mit  lurc  feroit  ennemi  de  tous,  pourvû  qu’il 
ibme  Freundfcbafs,  fo  bette  er  niebt  urfacbe  entretint  amitiéavec  lui , il  n’auroit  point 
dafs  er  ibme  feind feyn faite , [internai ibme  de  raifon  d’être  fon  ennemi,  puifque 
aer  Turck  vie  die  Papijte » mil  ibrer  abgôt-  Tutc  ou  Papiftes  avec  leur  idolâtrie,  lui 
terre,  und  ein  Ffeund  und  Feind  vie  der  étoient  indifférons  & qu’en  qualité  d'ami 
andere  wxre , wann  aucb  der  Turck  fein  & d’ennemi  l’un  lui  étoit  comme  l’autre; 
freund  niebt  fein  wolte , bonté  er  ibnbckric-  que  fi  le  Turc  ne  vouloit  pas  être  foi» 
gen,  vie  feint  andere  feinde , dann  der  AP  ami,  il  pouvoir  l’attaquer,  comme  lo 
lerbbcbftt,  der  ûber  ibn  were,  ibme  beyfiûn-  faifoient  fes  autres  ennemis,  puifque  lo 
de,  wie  er  es  dann  fur  Leipzig  erfabren  , Tout-Puiflant , fous  la  protedion  duquel 
da  er  feint  Revange  genommen , und  bielle  il  étoit,  l’afliftoit , comme  il l’avoitéprou- 
dafür,  dafs  die  mau/fcbellen , fo  er  damais  vé  devant  Leip/ig,  où  il  avoir  eu  fa  re- 
den  Keyferifcben  gebtn,  defs  iu  Prcuflenoi-  vanche,  eftimant,  que  les  foufflèts , qu’il 
genommenen  Caftorbuts  vol  vert  feye.  avoir  alors  donnés  aux  Impériaux  , va- 

ô loienc  bien  le  chapeau  de  Caltor  qu  ou 

lui  avoit  enlevé  en  Prujfe  (*). 
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Lettre  exhortatoire  des  Minières  Plénipotentiaires  de  Suède 
aux  Etats  de  l’Empire,  pour  que  ceux-ci  facilitent  le 
Traité  de  paix  en  Allemagne  du  h Octobre  1644. 

Illuflres,  Generofi,  Magnifici,  Nobiliflimi  & Confultiflimi. 

Si  ejl  aliquod  fatum  Imperiorum , multi  certè  putant , velfatl  régi , vel  fatis  di/iineri 
Germaniam.  Omîtes  flatus  bellu/n  execrantur  : omnes  pacem  inclamant:  paucijjimi  au» 
media  pacis  promovtnt  aut  rénovent  obfacula.  Atque  utinam  nonptures  beu»  ex  bellis  /ê- 


(*)  Il  cil  connu  par  l'hifloire,  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  envoïa  fept  mille  hommes 
de  troupes  auxiliaires  au  Roi  Sigijmond  de  Pologne,  avec  qui  le  Roi  Guft ave  Adelphe  étoit 
alors  en  guerre.  Ce  Héros  les  battit  le  17.  Juin  1629,  mais  dans  la  mêlée  il  lacha  fon  cha- 
peau  en  fe  débarraffant  d'un  des  ennemis  qui  le  tenoit  par  la  ceinturc._  Eric  Smp  fauva  le 


au' il  ferait  iàd-jjut  une  plus  ample  rlponfe  quand  il  feroit  guéri  de  la  UeJTure  qu'un  aigle  lui  avoit 
faite  en  Pologne,  dont  il  portait  encore  la  marque  , voulant  faire  entendre  à l'Empereur,  le  fe- 
cours  qu’il  avoit  envolé  contre  lui  (a). 

(a)  V.  Vit».  Sir^létu.  Rtc,  T.  VU.  p.  :tt-  8c  les  Régirtcs  du  Sénat  ad  ann.  Ul».  dans  PtUtk.sU 

'"*Tme  II.  * D 
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rerenti  inteflina  externis  aggravantes.  Aller  annus  agltttr , ex  que,  vniverfi  fjf  ftnguli  , 
quorum  intertfi , Osnabrugis  & Monaflerii,  pro  flatuenda  pace  comparere  debucrunt. 
Ester  i fere  omîtes , e lotis  jam  dijfîtis , mature  comparuere.  Germanorunr  ipforunr,  licet  & 
proximi fint , & eorum precipue  interfît,  aibucdum  ntmo.  Bini  Etetlore i bic , bini  Mo- 
nafîcrii , adfuluri  jam  dudum  promittebantur  : adbuc  tamen  nemo  venit.  Pro  cxterit  Or  - 
dinibus , tam  Auguftanx  confejfîonis , quam  Romans  reiigionis , fédérât  a Régna , per  an- 
nos  feptem , trait  ata  armifque  laborarunt , ut  ad  bunc  diem  convenienti  faho-conduâlu  muni • 
rentur.  Muniti  funt , «//  /«/à  convenire  ac  négocia  fua  qualiacunque  bic  fecur'e  peragere- 
pojjfînt  ; nemo  tamen  adbuc  compare t\  Intérim  Germania  ruit  ad  excidium  ! Si  Patrie  Patret 
non  majori  ejus  cura  aut  commiferationc  languntur  : Si  Columns  Imper ii  tanlopere  cundan- 
tur  ruinofs  compagis  minas  fuff attire:  Si  Status  &Ordines  ipfi  fufque  deque  babent,  ordt 
an  confufîo  regnet , ftet  ce!  cadat  Re/pub/ica,  quid  tandem  ab  exteris  J perari  débet,  cer- 
nent ibus  non  fotum  omnes  amicitis  & refîawrationis  oblats  vias  rationejque  fperni , fed  & 
fibi  pro  gratia  moram  cu/pamque  piotrafli  tractants  faljo  a quibufdam  tmputari  ? Qjtod  fî 
contra  Rperatorem  aut  Imperium  a feederatis  evocarentur  in  campum  aiiquem  Marti um  ; 
nemo  renutntium  conflantiam  tanlopere  miraretur.  Hutte  cum  ad  légitima  Majeftatis  dé- 
cora, autoritatem  Comitiorum,  propriam  libertatem , amititiam  finitimorum;  & in  furnma 
ad  prifîinam  pacands  patrie  félicitât  cm  ftabitiendam,  tam  fréquenter  & amice  invitent  ur  ; 
cum  videant  maniffte  non  armis  , fed  amico  traita  tu,  miferiarum  fînem  aut  modum  fperari 
pojfe  vel  debere  ; mirari  profeito  fubit,  quid  eos  tamdiu  moretur'.  Neqtie  enim  crcdere  pofftt- 
mut,  eot  fîti  perfuadere , abfentiam  fuam  prefentia  Csfarcs  députât ionit  penjari . Nam 
ut  id  experiremur,  & fîmu!  finccrum  feriumque,  ac  in  Germanie pacis  redintegrationem 
obfîrmatum  S.  R.  M‘"  anirnum  ipj'o  faito  oftenderemus , cum  nofîro  in  banc  urbem  adoentu 
obtulimut  Cejareis  Commijfariis , non  modo  mutuam  légitimai ionem  noftram , verum  ctiam 
aliquoties  traitatus  ipfius  aufpitia.  Tantum  veto  abejt,  ut  aitionem  prineipem  acceptarc 
voluerint,  ut  ne  quitiem  ad  fola  procuratoria  fait  cm  ofîendcndum  iniiuci  potuerint  ! Nunc 
JHediatoris  defeiium , nunc  litet  Sueco-Danicas , nunc  GaUicas  moras , nunc  aha  voua  cau- 
fatL  Gallia  jam  fatit  attendit,  fc  pari  cum  Sueda  ajfeitu  pacem promotam  cupere.  Certe 
Gallica  Legatio  nil  acrius  urget,  quam  ut  Omni  rémora  fublata  res  ipfa  quant  prirmtm  in- 
eboetur,  par  ata  fi  quid  in  procuratoriis  adbuc  de/Ucretur,  ad  fatisfaciendum  unie  nique  ex 
tequo  & bono , modà  idem  pars  altéra  vêtit.  Liti?b  Sueco-Danica  pertinere  ad  forum  aut 
cenfuram  Impcratorit  aut  Jmperii  quis  dixerit?  Nifi  qui  putaverit  patriam  fuam , nandum 
fuis  inteflina  clade  fttb.ailam , externis  infufnr  beUis  acrius  ajjtigemiam  cfj't.  Quin  & Gal- 
liæ  Batavixque  Legati  in  eo  jam  alibi  gnaviter  defudant,  non  fine  fpe  botta , fore,  ut  es 
controverfie  ad  colli/niiia  Regnorum , more  folito  brevi  componantur:  adeo  ut  ifle  pretextus 
trabendis potius  quam  avertendis  Germanix  calamitatibus  excogitatus  videatur.  Scimus 
quidem  Regem  Daniæ  fibi  etiamnum  refervare  interpofitionem  inter  Imperatorem  & Status 
Jmperii.  Ut  autem  fimul,  rebut  uti  nunc  ftantibus,  Mediatorem  agat  inter  Sueciam  & 
Imperatorem  : id  née  ipfe  defîderat  ampli  us,  nec  rationi  magis  congrttum  eft,  quam  per  rci 
ttaturam  fisri  pote/l,  ut  bofiis  non  fit  bofiit.  Ottod  cum  ita  effe  animadverteremus  ; ne  tamen 
propterea  Cefareani  vel  mediationis , vel  tno3i  defectum  ullo  «tquitatis  colore  pretendere  pos- 
fent,ob/ata  efi iis  ex  abundànii ,traclmio  vel immediata  velperfubdelegatos,  vel mediaute Lc- 
gato  Rieneto  ,vel  cooperantibus  Imper  ii  Statibus  ,vel  tandem  in  feriptis.  At  ilia  répudiât  a ;ifî a 
non  admiffa , bec  explofa  : feriptum  vero  ipfum  (cujus  exemn/ar  bic  addimusj  bis  oblatuin , 
tantum  abeft  ut  infpexerint , ut  ne  quidem  tangerc  dignati  fint , vultu , manibtts , loto  cor- 
pore  adeo  averfati,  ac  fi  contagiofum  fuifiet  ! Atque  banc  tergiverfationis  ferram , prêtent h 
fingulis  ptrpetuo  mandat i defecht , nobi/curn  reciprocanmt  : ttfque  ad  diem  prim.im  meiifîs 
feptembris:  quando  ex  Holfatia  confiant  fama  increbuit , non  omnia  iilicexvoto  Cefarei 
exercitus  cadere,  jamque  Cornes  Auerfpcrgius  in  procinîlu  effet  ad  difeedendum.  Tum 
demum  le  mandata  cepijjè  profeffi,  tabulas  Csfarti  procuratorii  nobis  oftenderunt:  Verum 
non  ut  nobifeum  traâareut  (qttomodo  enim  potuiffent  poteftate  revocati  Contint  ipfo  abitu 
expirât  a ? ) Sed  ut  majori  ludtbrio  vider  émus,  eos  bactenus  non  tam  poteftate,  auam  vôlur.- 
tate  fine  permiffu  tra&andi  caruijfe.  Uec  indignitat  pofiea  quidem  excufaH  velle  videbatur 
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Luperventu  Comitis  a Lambcrg  : eu  jus  novam  pknipotentiam  videndam  rtobis  d.  34.  Stp- 
temb.  «d lit , non  guident  ipfe,  fed  obituriens  jam  Contes  ab  Auersberg  cum  Colirga  D*. 
Crâne.  yeruntamen  babeatne  is  jimul  injiruâionem , five  utrum  ei  permiifum  fît,  ut  rê- 
vera de  face  nobifeum  agat , teque  adbuc  incertum  cfi,  cunxincognitus  adbuc  degat.  Ex 
quibut  omnibus  baud  objeure  palet , quantum  fibi  Germania  de  Jolis  Cafarcanis  promittere 
poffîu  Quia  mmen  ab  aliis paulo  jam  major i fuccejfurd  nepotiationit  fpes  prjebetur  : ne  ofo- 
res  pacit  fubbac  confîiiorum  rerumque  vicifîitudilie,  nçvit  eam , pro  more , tricis  iterum  in - 
s olvant , nccejjitas  falus  ipja  poflulat  omn'mo , ut  ipfi  Ordines  Imper ii  prxjtntia , auto- 
ritate  & impulfu  fuo , buic  taitdem  operi  martum  cuneumque  admoveant.  Etenim  multa 
experientia  ralum  firmumque  apud  ms  efî , abfque  cffîcaei  OrJinum  coopéra tione , non  modo 
ullam  pacem,  fed  vix  ullos  pacis  t rabat  us  Jperandos  ejfe.  Sciuntipn,  nec  falot  Cecfareos 
poffie,  nec  vel/e  faderatos.  Reges  & Principes , abfque  Ht , Irafl/tre.  Habent  omnimodam 
ab  utraque  parte  fecuritatem  ; Cajarcum  & Imperialem  confenfum . Jus  fujfragii  quafîtum; 
fîummum  denique  intereffe  prtprium.  Nec  vocantur  ad  couvent icula  feditiofa , fed  ad  boneftet 
pacis  colloquia , de  viis , nempe , mediis  ac  rationibus  æquis , quibtts  dira  ullius  légitimée 
potefîatis  pnejudicium , tranquillitai  & amicitia  publica  ita  fîabtliri  poffint , ne  vel  ipfi  fut 
liber tati,  vel  Régna  fînitima  fux  fecuritati , in  pofîerum  met  acre  necejfe  babeant.  Longe 
usiner!  fumptu  ac  difficuitate  pacifîca  becc  negotiatio  infîilui  & per  Dci  gratiam , abfoivi 
potefl , fi  J trio  res  agatur,  quam  bcllum  continuari.  Ac  lametfi  centum  adbuc  atinos  du- 
rant hélium , pax  tamen  aUtjuando  tandem  traclari  débet.  Quid  ni  ergo  nunc  pot ius,  fpi- 
rante  adbuc parum patria,  quam  pofl  animam plane  exbala'.am?  Qttee  omnia  ideo  conveu- 
lui  nunc  vefire prolixius  referenda  cenfuimus , ut,  quoniam  ipfi  preteipue  promoveudee  pacis 
cauj'a  Francofurti  adbuc  dcgcrc  dicantur,  quid  lactcnus  bic  aclum , qua  loco  nunc  Jùtt  trac- 
tants pacis,  quid  eos  moretur,  quid promovere pojfit , tum  ipfi  vidcant , tum  Principalibus 
fuis  aperiant , omne fque  tandem,  pro  fuo  in  Retnpublicam  ajfectu , ad  communem pacem 
mutais  (péris  & confiais  promovenJam , mbifeum  valide  concurrant.  Qjtod  fi,  ut  Jperabi- 
mus,  prompte  fecerinf,  annuel  procul  dubio  Dcus  piis  pacificorum  canal  i bus , & optât  a not 
tandem  omnes  pace  beabit.  Sin  ulteriori  mora  alii  quicunque  prxtextus  commuai  bono  pré- 
lat i fuerint  ; toque  inopinatum  aliquod  pnejudicium , peflbac  pace  bellove  enafeatur  ; coram 
Deo  & umverfo  Orbe  Cbrifiiano  prolefiamur , non  id  noftra , fed  juvari  renuentium  cuipd 
factum  ejfe.  Cogimur  bic  queri  fidem  publicam  nobis  non  Jervari  ; fed  vielatum  in  nobis  effie 
jus  Gcnsium  aiiquotics  : interceptis  quinquics  tutfiris  nuncüs  1 cffraùis  relent ifque  nojirit  li- 
teris  fepius  : femei  capte  Legationis  Secretario  : aliis  cæfîs  , aliis  fpo/iatis , aliis  aliter  male 
babitis  e comitatu  noflro.  Nec  fontes  manifefii,  tcmeratec  Legationis  fattcVttnonix  pofîulati , 
vel  puuiuntur  vel  dedentur.  Multa  quiilcm  baùetttts,  favore  boni  pub/ici,  diffimuiando 
tranfmifîmus.  Ut plura  cxjpcftemus,  nec  dignités  M'"  Regice,  nec  v.Jira  fccuritas  pati- 
Sur.  y entant  : laque,  fi  placet , mature ut  debitum  finem  bis  mi feriis  imponamus , vel 
ignofeant , fi  tandem  & nos , cum  fociis  nofiris,  confilia  quoque  mutare  cogamur.  Ataue 
Pis  eos  Divinte  proteclioni  ojficiofe  commendamus.  Ûabantur  Ofnabrugis  d.  Oâolris 
Atnto  1644. 

Llnfi.  Generof  Mtg.  & Nob.  y™ 

Ad  officia  paratijfimi 

Job.  Oxenfiiema  Axeiii  J.  A.  Saiviut  (a). 


Num. 

(a)  Copie  tiirdfcle  U Bibliothiqae  do  Chancelier  Oxntfli -mt  qui  Te  trouve  suffi  i celle  de  Crgit, 

U a 
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Num°.  X.  Tome.  I.  Pag.  159. 

AdCHRISTINAM  Sueciæ  Reginam,  nomine  Univer- 
fitatis  Wittenbergenfis,  quand  la  Reine  accorda  la  neu- 
tralité à cette  Univerfité. 

Sereniflima  ac  Potentiflima  Regina. 

Demere fibi  in  bello  vires,  & robur  ac  fortitudincm  armorum  démentis  iaudibus  tembe- 
rare,  tanto  majus  ac  excellent sus  efi ; quanta  divinius  nocert  natte,  cum pojfis , ad  Su- 
premi  Numinis  ralionem  propius  accedit , quod  nulla  alla  maris  re  ad  cultum  & reveren- 
tiam  Majeflatis  Su*  obfiringit  orbem , quam  fi  ipfum , quod  optimum  oc  indu/gentifiîmum 
tfi,  non  omnia  pro  magnitudine  atque  patent ia  fua  agit.  Fuigebit  bic  titulus  igitur  ve! in- 
ter ipjbs  g/oris  Su je  apices,  Regina  Serenjfjima , ti bique  non  tralatitiam  laudem  toto  Cbrif- 
tiano  Orbe  contrabet , quod  Sereniÿimi  ac  Potentifihni  Daniarum  ac  Norvcgiarum  Regis 
intercejfione  augujia  , tum  tua  ipfius  pietate  adduci  pafia  es,  ut  ortbodoxx  religion! s gf 
çptimarum  artium parenti  commuai,  rtcademi s nofirs,  inter  media  bella  pacem  quandam , 
inter  tumuhus  armorum  & undique  circum  frementes  clades , quietem  ac  fecuritatem  quam 
clementifiime  indulgeres.  Efi  boc  magnanimæ  illius  mitifiimsque  ( que  in  boc  Sexu  fumma 
laus  et!  ) naturee  tus  documentum  & pignus  cerlijfimnm , quoique  clarijfimè  évinçât  quam 
fis  légitima  germanaque  & feüx  beeres  iatiffimorum  regnorum  baud  tantum  , qus  augufti- 
jfimus  tibi  rdiquit  Par  en  s ; fed&  pietatis  virtutifque  divins,  quibus  adomnem  memotiam 
ac  perpetuitatem  temporum  je  c/arum  & venerabilem  prsfiitit  maximus  ille  Secuio  nofiro  & 
incomparabilis penitus  Princeps.  Qui  ut  banc  catbedram,  banc  palsftram  Luthcri  verif- 
fimam  & antiquijfimam  religiofi  ffjanâe  amavit  femper , eamque  omnibus  modis  contra  ve- 
ritatis  bofics  ajjerere  fluduit  : ita  quoque  duguftijjima  Principum  fovebis  eandem  impofie- 
rum  quoque  ac  ccmpteèleris  confiantes , nec  unquam  permit  les , ut  qus  invicta  Paternorum 
armorum  virtute  bénéficia  nobis parta  confiant , bellis  tuis  in  cafum  atque  periculum  ali- 
quod  conjiciantur. 

Aune  quoi  unice  pojfumus,  Majeflati  tus  fiugufis quam  demifijfime  agi  mu  s gratias,  age- 
nt ufque  femper , daturi  pariter  operam , ut  pietatis  ifitus  ac  incredibilis  benignitatis  Sus  a- 
pud  nos  rremoria  ac  laus  perpétua  & immortalis  exifiat. 

Sereniffima  Principum,  Piifiima  Principum,  Regina  Maxime  , 

Vovemus  omnes,  vovemus  finguli  : Deus  Te  Jervet  ! Tu  diutijfime  imperes , Tu  fertcijfime 
imperes , boc  Pâtre  Maximo  futur  a major  ; fi  quos  viâoriis  maximis  ille  in  me/iorem  afle- 
ruit  fpem.  Tu  reddita  pace  ac  ftabiiita  lecuritate  ac  felicitati  Tus  reddas  ; non  tam 
armorum  fulmine  timenda , quam  olea  pacis  venerabilit  Chriftina  five  Cbriftiana,  jamque 
Jacratiffimo  ifio  ac  augufiijfimo  nomine  perpetuo  audias  ac  celebreris  Dclicium  ac  Amor 
Chriftiani  Ôrbis.  fÿ’ittembergs  (a).  • 

Num°. 


(a)  Tücc  de  Atg-fli  B-siKtri  EpiftoUium  Opcu  n.  CLX1Z-  paç-  :» 7.  % 
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Num°.  XI.  & XII.  Tome.  I.  Pag.  185. 


Lettre  du  Comte  Benoit  Oxenftierna  à la  Reine  Chri- 
stine du  14.  Otl.  1649. 

Madame 

Parmi  les  applaudiftemens  & réjouiffances  univcrfelles  qui  fe  font  aujourd'hui 
fur  l’heureux  luccès  du  Traité  d’éxécution  de  la  paix,  & pendanc  que  tous  les 
gens  de  bien  reconnoilTent  après  Dieu  ce  bonheur  comme  un  cfTèt  des  armes 
glorieufes  de  Votre  Majefté  ; je  ferois  certes  peu  digne  du  nom  de  ion  fujèt , fi 
je  ne  lui  rendois  quelque  foible  témoignage  de  mon  devoir,  en  lui  faifant  paroître 
par  ces  lignes  la  vive  joïe  que  je  reffens  en  mon  ame  d’un  fi  heureux  coup,  que 
le  Ciel  a fait  fuccéder  à la  gloire  de  fes  armes  viftorieufes.  ETc  comme  il  a plû 
à Votre  Majefté  de  me  faire  la  grâce  de  fouffrir  que  j’euffe  quelque  part  dans  cette 
négociation , oh  la  maniement  des  affaires  de  fa  Couronne  a fait  rejaillir  fur  mon 
nom  plus  d’honneur  que  je  n’en  pourrai  mériter  toute  ma  vie  ; j’ai  cru  que  ce 
n’étoit  pas  allez  d’en  conferver  dans  le  cœur  toute  la  gratitude  & le  reiTentiment 
qu’un  fuièt  peut  avoir  pour  les  faveurs  rotai  es  de  Sa  Maltrefle  , mais  que  mon 
devoir  m’obligeoit  encore  d’en  faire  à Votre  Majefté  par  ces  lignes  mes  très-hum- 
bles remerciemens.  Ce  n’eft  pourtant , Madame,  que  je  préftme,  qu’elles  ont 
droit  de  paroître  devant  Votre  Majefté.  Je  fais  bien  que  ce  n’eft  pas  avec  des 
paroles  qu’on  fatisfait  les  Rois , & que  notre  refpeft  & la  foumiffion  que  nous 
leur  devons,  défirent  que  nos  allions  parlent  & non  pas  nos  langues,  & que  ce 
foit  par  d’autres  fervices,  que  nous  leur  rendions  grâces  de  ceux  qu’ils  ontaccep- 
tées  de  nous.  Mais,  Madame,  puil'que  ce  n’eft  pas  aufli  à nous-mêmes  de  fa  voir 
où  nous  pouvons  être  utiles  à leurs  affaires  ; je  prendrai  la  hardiefle  de  fupplier 
très-humblement  Votre  Majefté,  de  me  faire  cette  grâce  infinie  de  me  continuer 
dans  l’honneur  de  fon  fervice  & de  permettre,  que  je  participe  aux  occurrences 
où  je  pourrai  mieux  perfuader  V.  Majefté  que  je  fuis,  comme  je  doii,  avec  un 
zèle  incroiable. 

Madame, 

de  Votre  Majefté 

j’oSït"*, J! „ '4  très-humble,  très-obéilTant  & très-fidèle  fujèt  & fervitcur 

* Benoit  Oxenstieena  (a). 

Lettre  du  même  à la  même  du  22.  Juin  i6?o. 


MADAME, 


L’éclat  de  Votre  grandeur  Roïale  va  maintenant  paroître  dans  l’ Allemagne , non 
pas  avec  des  marques  terribles  du  fang  Chrétien,  comme  durant  la  guerre,  mais 
couverte  de  lauriers  & avec  les  douceurs  de  la  Paix,  que  Dieu  a donnée  à l’Em- 
pire par  la  main  triomphante  de  Votre  Majefté.  Dans  cette  allegreffe  univerfelle 
& parmi  les  vœux  publics,  je  m:  préfente  à ellravec  un  refpeét  particulier  au- 
quel je  fuis  obligé  par  ma  naiiïince  & par  les  grâces  infinies  que  j’ai  reçues  de 
fa  bonté  & pour  comble  de  félicité  4e  de  gloire,  je  ne  trouve  rien  à foahaiter 
à Votre  Majefté  que  la  continuation  des  faveurs  que  Dieu  lui  a faites,  & qu’elle 

jouifie 
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jouiflè  dans  une  profonde  paix  de  l’honneur  & des  avantage»  que  la  pierre  lui  a 
acquis.  Celui  que  j’ai  reçu  d’être  emploïé  dans  une  affaire  fi  importante  me 
donne  une  pafiion  extrême  de  pouvoir  témoigner  à Votre  Majefté,  que  je  veux 
finir  comme  j’ai  commencé,  & que  ma  plus  forte  ambition  efl  de  vivre  en  la  fer- 
vant  très-fidellement,  & que  la  mort  m’arrive  en  quelque  occafion  où  elle  puifle 
fervir  de  preuve  du  refpeft  & du  zèle  qu’a  pour  le  icrvice  de  Votre  Majeûé. 

Madame 


df  Nurtmher*  et 
XI  Juin  1 6 j o 


Son  très-humble , très-obéifiant  & très-fidèle  fujèt  & Serviteur 
Benoit  Oxsnstikrm  a 


Num°.  XIII.  Tome  I.  Pag.  185. 

. Lettre  de  Mr.  Je  Baron  Guftave  Pofîè  à la  Reine  Cbrijlint 

du  24.  Juillet  1 650. 

Screniflima  & Potentifllma  Regina , Princeps  ac  Domina  Clementiflîma. 

Pcneratio  quodam  veluti  fiupore  temperata,  qué  fulgcntiffima  Ma  fumms  Afajeflatis  dig- 
nitas  omises  ad  parendum  natos  pcrflringit , ac  percellil , diutius  fort  ali  s fubjeciiffimi  attirai 
Dictât  cm  iutra  peClus  meum  coluiffit,  nif't  cuit  us  quo  S.  R.  AI.  P"-**  devoir jjrmi  cer  nuits  pro- 
fcquor,  bxc  lice!  a/iquanlu/um  Jcra , integerrima  tamett,  bumillimx  mentis  obfequia  deferen- 
da  ejj'e  imper a Jet.  Nec  /cite  mole  fi  a çÿ  Jcrupulofa  verecundia  obteuditur , ubi  obfequentif- 
finté  fubmiffijois  & fubmiffijmé  jùlelitatis  documenta  requit untur.  Que  R><  Av”  p™ 
clementiffima  juffia  mibi  injunxére  ,fumma  cura  debitaque  fuie  exequcndâ  , mérita  ac  fanilcmi - 
bi  propofui:  fuperatis  itaque  moleftiis , qux  mure  t tel  terreflre  iter  ittgcrcre  pot  étant , die 
vicefttna  tertia  précéderais  rneu/is  Norimocrgam  accepit  S.  R.*.  AI'”,  /itéras  Celfijirnus  & 
SerertiJJimus  Princeps , quo par  erat  cuitu  ,demiljijjîma  obfervantia  maximaque  Ut  ilia  excepit , 
jam  tum  in  procinùu  fans  ad  reditum  in  Patriam  mature  capejfendum.  Pub/ica  nibihmi- 
nus  Pacis  cite  exequendx  negotia  difcejfum  non  nibil  retarder  mit  que  non  oh  aliud  dations 
magisve  neceffaria , quam  ut  diutinum  troclatum  , fine  exemplo  cefebcrrimus  lüujlrarct  finis 
S.  Majeflatis  P,rÆ.  immort  alitai  i naît  minus  revirefeens  pacis  quam flore {cens  belli  gloria , 
egregie  accéder  et  : bine  applaufus , bine  gratu/ationes,  bine  jubila  & quavis  létitie  figna , 
quitus  f avéré Jiudens  Céfareus  locum  tenens  Generalis  Dux  Ata/fnfis  Picolomini  folemnt 
convivium  fcft  'mafque  epulas  Juperbe  ittfirui  curavit , idque  extra  moenia  urbis  , ne  tanto  ap- 
parat ui  dec/fet  heus , vel  ut  cuncta  in  majus  eveberet  fama.  Ordinum  Imper ii  Rom.  Depu- 
nti , Principes , Comités  aliique  clari  viri  & foemin.c , convivalet  fias  utenfat  condeeora- 
; mit , quas  tamen  Cefiffimi  Principis  prafenlia  tanto  Ulujiriores  reddidit , quanta  virtusfua 
omnium  animas  plus  amans , venerationis , admirationis  impi  e fit.  Prxter/apfis  ab  adven- 
us meo  bebdomadibus  tribus , Celfrffimus  Princeps  a fttmmis  & infsmis  terrer  rime  cobonefla- 
iut  Norimbergam  defîituit:  magnifiée  inde  ac  decanter  exceptas  ab  Epifeopo  Bambergen- 
fi , Çf  aliis , quorum  ditiones  atlingen  lx  aut  territotia  tranfeunda  erant , donc:  aufpica- 
tis  itineribus  tandem  banc  attingerct  urbem , tôt  votis  t anti/que  depderiis , quanta  pro  R. 
A fri'.  P”*.  ineo/umilate,  militant  ium  turba  animis  fuis  batlcnus  concipere  fo/ebat.  Parié 
jam  qnere/é , infana  turbidi  miiitls  capta  infinitaque  negotia  Cefiffimi  Principis  confiiium 
prudentiffimamque  operam  implorant ia  , itineris  curjum  per  dits  paueuhs  fufpicor  inter  rupt ti- 
ra. Firmioris  attlein  fpei  augurium  menti  obytrfatur  fore , & rc/iqutim  temporis  celeriori 
ptûfcSRoni  ccnficre/ar , adeo  ut  redire  ad  officia  apud  Sm.  Rm.  M'm.  P»,  obedienlia 
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mnia  exequi,  cuilibet  quam  primum  integrim  fiat.  Acquiefco  infuper  ego , Serenijfim a 
Rjgina  & Domina  Clementiffima , bumillima  cum  devotione  in  illo  felicitatis  gradu, 
euem  mibi  polliceeur  immenfa  S.  R.  M'“,  £?>*'“■>  certumque  mibi  ejl,  Regio  Un  fond* 
uti  favori , utfubje&iJ/ima  obfervantia  fideltjfima  S*.  R‘.  M‘“.  Rrs.  mandatorum  executio- 
ne  elernîfque  obfcquiit  ambitionis  me £ gyus  omnis  inciudatur , unice  cupicns  Regittm  decus, 
tantumque  fafiigium  veuerabundus  càtere,  quopojl  SP.  R‘.  M‘".  Pr*.  fecula  baud  emerge- 
re  poterit  unquam  nec  clarius  nec  venerabiliut.  Intimé  proinde  tempori  nofiro  perpétuant  ep- 
to  félicita  tem,  vidtiicet  ut  Cœium  S-.  Rm.  M"m.  F».  longevd  vit  a jugique  profpcritate  co- 
mnet _ _ . „ 

&.  R*.  MajlU.  f**. 

Irfonlix  14  J*.  bumiUimis  obfequiis  oc  eterna  fidelitate  obfinclijfiinus 

lii  A.  >«>»■  • fubjc&ijfimufque  Serons  fi?  fubditus. 

Gullavus  P os  s e (a). 

<K0  >MO><S<ô>^O><SKO><K0><K©><><0><S'<O>'& 

Num°.  XIV.  Tora.  I.  Pag.  222. 

Lettre  de  Mr.  Gérard  Jean  V ojjîus  h la  Reine  Christine 
du.....  Octobre  1648. 

Sereniflima  & Sapientiflima  Regina. 

Etc.  fifc.  Licet  nibil  eliud  in  Te  magnum  & memorabile  occurret,  quam  quod  fat  uns 
fi?  natal, but  debes , effet  id  tameu  majttslaudt,  & prjttonh  nojiro:  tantum  quippe  abeft , 
ut  jublimia  ilia , fceptra  fi?  e oronas,  fermone  poffim  ajfequi,  ut  ftpc  ne  verba  quidemfuc- 
currant  y quibus  amicis  fi?  familiaribus  meis  fatisfaciam.  Sed  vero  cum  fortunajicet  tlLi 
omnia  dederit , minora  tamen  pre/iiterit  Tibi,  quam  fin!  ea , que  ipfa  adqttifivens , quant 
propria  Te  virtus , etiam  fupra  diadema  evexerit  ; vanus  ejfèm  if  ineptus  ,fi  pericuium  vi- 
rium  facerem,  fi?  verbis  attentare  mal/em , quam  facro  filentio  venerari  ea , que  in  le 
certatim  concurrunt  miracuia.  Hue  aeerdit,  £h>mina , aâmd,  iaudare  ntmo  te  poj/il , fine 
gravifjimo  aliorttm  Regum . Principumque  vituperio.  Nam  Jane  eliam/i  aliquid  predtca- 
tione  dignum  in  bis  fefe  offerat , id  tua  obumbrat  gloria , vixque  eorum  fupreme  virilités 
eo  adfurgunt , ubi  tuee  incipiunt.  Honorificum  ejl  illis  trium  quatuors * linguarum  peritiam 
fibi  comparafje.  Et  vero  quota  bac  ejl  pars  tue  taudis , cum  linguas  plerafque  {bar  bar  as 
tamen  excipio)  exaâijfime  inteiligas , multos  etiam  fermone  exprimas , tdqttt  tam  eieganter, 
ut  ne  ipfas  etiam  Mufas  eleganlius,  difertiufque  pojje  exillintem.  Et  tamen,  ut  multas 
edidiceris  linguas,  plures  tamen  font,  que  te  célébrant.  Jam  vero  quam  in  aliis  Regibus 
glorhfum  babetur , fi  erga  I itéras  fi?  literarum  euh  ores,  benigno  fi?  benevolo  fuerint  anima? 
Tu  veto  incomparabi/is  Domina , mn  folum  literarum  amore  teneris,  verum  etiam  tantôt  in 
iis  progrejjus  fecijli , ut  ue  doclijfimis  quidem  concédas  ; Tue  cerle  atatis , omnes  longe  pf: 
Te  reltquifii.  Quodnam  eji  enim  Doctrine  Scientisme  genus , cujus  non  etiam  pen il  ijjimts 
perlufiraveris  recejfus?  Poêlas  & Oratores , qui  Graccos , qui J Loti  nos,  partim  iegife , 
partirn  memonae  manda fe  ludus  Tibi  jocufque  fuit.  Hifioriarum  eam  tibi  comparafli  cogni- 
tionem , qua  nec  majorem  Hit,  qui  totam  etatem  buic  fiudio  confecrarunt.  lllud  vero  mi- 
ra,, dum  prorfus , fi?  inauditum , quodque  non  in  iuvenem , nedum  in  virgincm  cadere  ex:- 
ftimajfemus,  nip  Tu  fola  exemple  nobis  ftifes,  evaftffe  te  tam  cita  ad  illafacra  fir  abdit.t 
Pbilofopbie  pénétrai, a , ad  quac  alii  ajjiduo  iabore , continuis  vigi/iis , vsx  tandem  inextse- 
ma  canitie  prévenir c potuerunt.  Nefcimus  adbuc , Domina,  propriane  indufiria , an  vero 
JRngulari  Dti  bénéficia  tantam  fit  adepte  fapientiam?  Quamvis  enim  rapido , concitatoque 
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ingenio , anms  ad  eetatcm  tuam  preecurras:  quamvis  etiam  ta  fis  diligentia,  ut  ttuüum 
tibi  lempus  frufira  cjfluat;  & licet  te  quicti  tradas,cum  demum  major  noCiium pars  prêter- 
ierit , nunquam  te  tamen  aurora  dormicntcm  deprebenderit , vix  tamen  patitur  iasbecillitas 
luman a , ut  tantum  fcientiarum  r er unique  ufum  tam  fubito , inter  tôt  regni  negotia  ad- 

quirere  & comparare  tibi  polueris.  Coeh  necejft  cft  tam  calefie  ad  te  pervenerit  donum  : 
ne  que  enim  exfola  Platonis  , Plotini , fimi/iumve  infiitutione  tanta  repente  prodiiffes.  Sed 
quid  ail  inet  quxrere  celitufnc  infufum , an  vero  tabore  partum  fit , id qUod  in  te  pajfim 
colimus , fÿ  ailmiramur , dum  coelefie  & immortale  id  ejje  fatemurï  Cejjet  itaque  curjofa 
nimium , & inutilis  il/a  inquifitio,  cejjet  etiam  omnis  laus , cum  laudare  non  poffumus  , id 
quod  quale  fit , fÿ  undc  babeas , ignoremus  ; fed  tamen  cum  d'tvinum  id  ejfe  agnofcamus , 
permit  te  ut  te  adoremus.  Si  enim  unquam  bonor,  cultufque  divinus  fine  crimine,  & crrore 
cuiquam  conferri  debuerit , debuil  tibi,  incomparabilis  & adoratione  dignijfima  biegina. 
P berces  bac  efi  exigua,  fi  virtutes  tuas  ingentiaque  quee  in  me  contubifii  bénéficia  refptcias: 
tanta  quippe  ilia  funl , ut  cliamfi  mibi  milites  vit  a , quam  dego,  recurreret  : milites  me  mors 
opprimeret  priufquam  tuorum  erga  me  meritorum  partem , vel  minimum  deponerem  : fed  ta- 
men  ne  que  tu  ma  jus  aliquid  expet  is,  neque  ego  ali  quid  majus  pojfim  reddere , quam  animum 
purum , dévot um  (ÿ  interner atum , quo  te  telernum  colam,  venerer  & adorcm. 
bumiHimus  fervus 

G.  J.  Vossius  (a). 
Num°.  XV.  Tome  I.  Pag.  230. 

Extrait  de  Thifloire  de  la  Conjuration  faite  h Stockholm  contre 

Mr.  De  (cartes. 

Je  fuis  furpris,  Monfieur,  que  vous,  qui  prennez  tant  de  part  à ce  qui  touche 
Mr.  Defcartes,  & qui  ôtes  fi  bien  informé  des  particularités  de  fa  vie,  aïcz  ignoré 
jufques  ici  la  véritable  caufe  de  fa  mort.  Il  ell  certain  que  ce  fut  la  conjuration 
que  firent  contre  lui  les  ennemis  que  fa  doftriue  lui  avoir  attirée.  Et  puifquece 
que  je  vous  ai  dit  de  cette  confpiration  dans  ma  dernière  lettre,  vous  a fait  fou- 
liaiter  d’en  voir  une  relation  fidèle  & éxafte,  voici  la  copie  de  celle  qui  me  fut 
envoïée  de  Stockholm  il  y a fort  peu  de  teins. 

Tandis  que  Mr. Defcartes  vivoit  tranquillement  à la  Cour  de  Suède , où  fa  vertu, 
fon  attachement  à la  vérité,  fon  grand  génie  pour  les  fçiences  , & la  haute  réputa- 
tion qu’il  s'étoit  acquife  , l’avoient  fait  appeller  par  la  Reine  Cbrifiine , il  fe  forma 
contre  lui  une  des  plus  dangereufes  confpirations  dont  on  ait  peut-être  jamais  oui 
parler. 

Comme  il  rejettoit  de  fa  philofophie  plufieurs  qualités  &accidcns,  de  l’éxif- 
tence  defqucls  on  ne  s’étoit  pas  avifé  de  douter;  le  Chaud  & le  Sec,  deux  des 
quatre  prémières  qualités,  outrés  de  douleur  de  ce  qu’il  les  faifoit  pafl'er  pour 
des  Etres  chimériques , résolurent  de  fe  venger  de  cet  affront  & de  faire  fentir  leur 
pouvoir  à ce  Philofophe  orgueilleux  (c’eft  ainfi  qu’ils  appelloieDt  Mr.  Defcartes ,). 

Mais 

(*)  V.  Ce rb.  Job.  Vojfii  Epifiol.  edit.  Colomefio  pag.  8.  10.  Cette  lettre  y eft  fans  date: 
mais  on  peut  conclure  par  une  lettre  de  Mr.  Freinsbemius  à l'ojfiut  le  fils  que  celle  du  l’ète 

a été  écrite  au  mois  d Octobre  1648.  v.  ci-ddTus  Tom,  I.  pag.  ao8.  nou 
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Mais  avant  que  d’éxécutcr  leur  defiein,  ces  Qualités  jugèrent  à propos  de  confé- 
rer là-deflus  avec  tous  ceux  qui  aïant  été  outragés  par  Mr.  Dcfcartes,  étoient  irri- 
tés contre  lui.. ..  . 

Les  formes  fubftantielles  de  toute  efpèce  étant  de  ce  nombre,  de  même  que 
les  Accidens,  avec  les  vertus  & les  qualités  occultes;  la  Chaleur  prit  foin  de 
leur  propofer  une  conférence  pour  y délibérer  fur  les  raoîens  de  réprimer  l’auda- 
ce de  leur  ennemi... 

Tous  étoient  fi  fort  animés  contTe  Mr.  Dcfcartes  que  pas  un  ne  manqua  au  Ren- 
dez-vous....  Tout  le  .monde  n’étoit  pas  encore  rangé,  que  la  Chaleur  repréfen- 
taàla  Compagnie,  avec  beaucoup  de  véhemence  qu’on  ne  favoit  plus  à quoi  le 
tenir  depuis  que  Mr.  Dcfcartes  avoit  publié  fon  Romande  la  Nature ,&  qu’il avoic 
ofé  retrancher  des  Catégories  prefque  tous  les  Ktres,  qui  étoient  là-préfens ... . 
qu’il  faloit  au  plûtôt  punir  ce  Téméraire  qui  avoit  juré  leur  ruine,  6c  lui  faire 
fentir  non  feulement  qu’ils  éxiftoient,  mais  qu’ils  avoient  la  force  de  le  faire 
périr  lui-mérae. 

L’AiTemblée  applaudifioit  à ce  defiein,  & bien  que  le  Froid  eut  dit  d’une  voix 
tremblante,  qu’on  ne  devoit  pas  aller  fi  vite la  Chaleur  fon  ennemie  mor- 

telle, fit  voir  l’erreur  où  il  étoit.  Elle  foutint  qu’i  bien  prendre  la  choie  Mr. 
Dcfcartes  détruifoit  abfolument  tous  Iqs  Etres  qui  compofoient  cette  aflemblée. 
Car  il  ne  leur  donnoit  d’autres  éxillence,  que  celle  de  la  Matière  modifiée,  6e 
du  Mouvement  local  ; au  lieu  que  les  autres  Philofophes  accordoient  aux  For- 
mes fubftantielles  , 6e  aux  accidens  des  Entités  matérielles  à la  vérité,  mais  qui 
pourtant  étoient  diftinguées  de  la  Matière  6c  dü  Mouvement. 

Cette  raifon  aïant  paru  démonftrative , les  Qualités  occultes  fe  levèrent  à leur 
tour , 6e  fe  plaignirent  de  ce  que  cette  nouvelle  Philofophie  leur  ôtoic  leur  prin- 
cipal privilège  qui  confiftoit  à être  inconnues  aux  favans.  Elles  dirent  qu'elles 
en  avoient  toûjours  paifiblement  joui,  6e  que  des  grands  hommes  n’avoient  pas 
ofé  éxaminer  les  fecrèts  reflorts  par  lefquels  elles  produifoient  tant  de  merveil- 
les.... 

Comme  chacun  avoit  fes  raifons  pour  favorifer  les  Qualités  occultes,  leur  plain- 
te parut  iufte.  Mais  celle  que  fit  la  lumière  fut  jugée  encore  plus  raifonnable.  Qui 
eut  jatn«i»  p«nfc,  <iit-*lle,  rju'nn  Phtlofbp'he  ofSt  s>n  prendre  à moi  de  nier  mon 
éxiftence?  Peut-on  ouvrir  les  yeux  fans  rcconnoître  que  j’éxifte?  Et  n’eft-ü  pas 
étonnant  qu’il  y ait  des  hommes  afiez  ingrats  pour  travailler  à me  détruire,  pendant 
qu’ils  jouiflent  de  mes  bienfaits? 

Les  Couleurs,  ces  aimables  filles  de  la  lumière  joignirent  leurs  plaintes  aux 
Tiennes.  Elles  s’emportèrent  contre  Mr.  Dcfcartes  lur  ce  qu’il  prétendoit  les  ex- 
clure de  la  fociété  des  Etres,  s’imaginant  que  chaque  couleur  en  particulier" n’eft 
autre  chofe  qu’un  certain  fentiment  caufé  par  la  réfléxion  plus  ou  moins  fort  de 
fa  matière  du  fécond  Elément... 

Puis  les  Odeurs,  les  faveurs,  la  légerté,  la  péfanteur  6e  plufieurs autres  vertus, 
qualités  6c  accidens  fe  levèrent,  6c  après  avoir  approuvé  la  plainte  du  Son;  l'un 
d’entr’eux  parlant  au  nom  de  tous  les  autres,  raconta  l’affront  qu’on  leur  avoic 
fait  6t  ajouta  que  ces  entreprifes  continuelles  fur  leurs  droits  tendoient  à leur 
ruine  totale  6e  qu’une  telle  rébellion  dans  les  Ecoles  de  la  nouvelle  philofophie 
contre  les  opinions  des  anciens,  auroit  fans  doute  des  fuites  dangereufes,  fi  elle 
n’étoit  promtement  réprimée. 

Les  formes  des  Elémens  6e  celles  des  Mixtes  de  même  quelesnmes  végétatives 
ne  fe  contentèrent  pas  de  fe  plaindre  à leur  tour;  elle  prérendirent  de  prouver 
leur  éxiftence.  Les  formes  fubftantielles  des  Animaux,  qu’on  appelle  communé- 
ment Ames  fenfitives  fe  déchaînèrent  furtout  contre  ce  Philofophe  6e  fe  moquè- 
rent de  l’opinion  où  il  étoit,  que  les  Bêces  ne  font  que  des  machines , comme  fi , 
difoient  elles,  là  Nature  avoic  fait  du  Corps  de  chaque  animal  autant  de  Marionettes 
Tome  II.  E qui 
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qui  ne  fe  remuent  que  par  reflbrt Au  lieu  que  tant  d’aftions  admirables 

des  animaux  ne  pouvoient  avoir  d’autre  principe  que  leur  inftinft,  ou  leur  forme 
fubftanticlle  & matérielle.  ' • 

Ce  difcùurs  fut  généralement  applaudi.  On  ne  parloit  ditns  IMfTemblée  que  de 
l’aveuglement  de  Air.  Defcartes  & de  fon  opiniâtreté  à foutenit  fur  t’ame  de» 
Bêtes  un  paradoxe  contraire  à l’expérience  & aux  fentimens  de  tous  les  fiécles. 
On  le  regardoit  comme  un  ennemi  du  bien  public,  cotnme  un  efprit  fier  & fuper- 
be,quine  fuivantque  fes  idées, méprifoit  ces  grands  Pnilofophes,  dont  l’autorité 
feule  devoit  balancer  les  meilleures  raifons:  & l'on  étoit  fur  le  point  de  prendre 
contre  lui  quelque  réfolution  violente. 

Mais  le  Mouvement,  qu’oD  avoit  appellé  dans  cette  Aflèmblée  parce  qu’on  ne 
pouvoit  rien  faire  fans  lui  , rompant  alors  le  ftlence,  crut  devoir  s’oppofer  à 
l’injullice  qu’on  alloit  faire.  Il  dit  d’abord  qu’il  n’avoit  aucun  intérêt  à défendre 
kt  doétrine  de  Mr.  Defcartes  que  quand  même  toutes  fes  opinions  feroient  rejet- 
tées , la  Philofophie  ne  pouvoit  fe  palier  du  Mouvement:  qu’ainfi  il  avoit  lieu 
dYfpérer  qu’on  l’écouteroit  d’autant  plus  favorablement,  qu’il  n’avoit  pris  aucun 
parti:  que  d’ailleurs,  comme  ils  étoient  juges  & parties  toutenfemble,  leur  juge- 
ment paroitroit  rendu  contre  toutes  les  régies , fl  perfonne  ne  parloit  pour  l’accu- 

fé Enfuite  reprenant  en  détail  leurs  droits:  files  hommes,  dit-il,  étoienc 

obligés  de  s’attacher  au  fentiment  des  anciens,  il  leur  feroit  impolfible  de  perfec- 
tioner  les  arts,  ni  les  fçiences. ...  Mr.  Defcartes  qui  s’étoit  appliqué  il  confulter  la 
raifon,  pour  établir  la  Philofophie  fur  de  folides  fondemens,  paroît  n’avoir  eu 
d’autre  deflein  que  de  conduire  les  hommes  à la  copnoifiance  de  la  vérité  & de 
leur  faciliter  les  moïens  de  la  trouver. 

Dans  cette  vûë  il  leur  a montré  le  chemin  par  fa  Méthode  & il  leur  a enfuite 
propofé  un  fyfleme  ingénieux  pour  expliquer  tous  les  Phénomènes  de  la  nature. 
C’eft  fans  doute  par  cette  voie,  & par  les  expériences , qu’il  faudroit,  comme 
lui  faire  chaque  jour,  qu’on  peut  s’ailurer  de  quelque  chofe  dans  la  Phyfique; 
& les  Qualités  occultes  fc  moquent,  de  trouver  mauvais,  qu’il  ait  voulu  pénétrer 
dans  les  principes  des  chofes  naturelles,  fans  s’arrêter  aux  idées  confufes  , ni  aux 
termes  oblcurs  dont  on  avoit  coûtumc  de  fe  païer. 

Pourquoi,  dit  ce  Philofophe,  admettre  dans  le  monde  des  Etres,  dont  on  n’a 
nulle  idée  & dont  on  peut  fort  bien  fe  palier?  Qu’a-t-on  à faire  du  Chaud,  du 
Froid,  du  Sec  , & de  l’Huraide;  delà  Lumière,  des  Couleurs,  du  Son,  des 
Odeurs,  de  la  Liquidité  , Fluidité,  Légerté,  Péfanteur  & d’un  nombre  infini 
d’autres  qualités  & accidens,  fi  toutes  les  aétions  qu’on  leur  attribue,  peuventêtre 
expliquées  par  les  divers  mouveraens  & les  différentes  figures  des  parties  de  la 
Matière?  D'ailleurs  qui  a jamais  conçu  la  nature  de  ces  qualités?  Et  n’a-t  on 
pas  grand  raifon  de  dire  que  cette  doftrine  auffi  bien  que  celle  des  Formes  eft  un 
pur  galimatias  & un  cahos  ténébreux  où  l’on  ne  peut  rien  connoître? 

Le  Mouvement  vouloit  continuer  quand  quelqu’un  de  la  Compagnie  outré  de 
colère  de  lui  voir  foutenir  avec  tant  de  force  le  parti  de  Mr.  Defcartes  lui  répli- 
qua: que  ce  Philofophe  prenant  fes  imaginations  pour  des  connoiflances  certaines, 
promettoit  plus  qu  il  ne  pouvoit  tenir:  qu’après  avoir  fait  efpérer  qu’il  expli- 
queroit  tout  d’une  manière  ai  fée  & nouvelle  il  ne  rendoit  raifon  de3  cflhts  phy- 
siques que  par  certains  Elémens,  certain  afiemblage  des  parties,  certains  mouve- 
mens  & certaines  figures:  que  cela  n’étoit  guéres  différent  de  certaines  Entités, 
certaines  Formes,  certaines  vertus,  & certaines  qualités:  & qu’après  tout  par 
droit  d’ancienneté  le  JE  NE  SAI  QUOI  SCHOLASTIQUE  devoit 
l’emporter  fur  le  fe  ne  fai  quoi  Carteften. 

Le  Mouvement  ne  laillapas  d’y  répliquer,  mais  toutes  fesréponfes  déplaifoient 
fort  à l’aflemblée..  & pour  le  faire  changer  de  fentiment  & l’attirer  à leur  partie 
ils  lui  repréfeatérent  : qu’il  ne  connoiiToit  pas  fes  véritables  intérêts  : que  Mr. 
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Defcartes  ne  l’avoic  pas  plus  épargné  que  les  autres  ; qu'il  foutenoic  que  le  Mou- 
vement q’étoit  qu’un  Etre  diftinguéde  la  Matière,  mais  feulement  un  Mode  qui 
lui  rft  accidentel;  que  c’étoit  un  des  principaux  points  de  fon  fyftême,  & qu’il 
ne  chnngeroit  jamais  de  fentiment  là-deffus. 

Le  Mouvement  embaraffé  d’une  objeftion  qui  le  touchoit  de  fi  près  tâcha  d’a- 
bord de  l’éluder  ; mais  après  avoir  difputé  quelque  tems , fe  voïant  vivement 
pretlé,  il  avoua  qu'il  fentoit  bien  que  la  grande  réputation  de  Mr,  Defcartes  l’a- 
voit  ébloui:  qu’il  n’avoit  jamais  bien  penfé  à l’injure  qu’il  avoit  reçue  de  ce 
Philofophe:  qu’il  comprepoit  enfin  les  conféquenccs  de  fa  doétrtne  , & qu’il  ne 
prétendoit  ni  la  foutenir  en  public , ni  l’approuver  en  particulier. 

Alors  Mr.  Defcartes  n’aîant  plus  de  Détenteur,  fa  perte  parut  afiurée:  & les  ' 
voix  aïant  été  recueillies , ce  Philofophe  infortuné  fut  déclaré  Novateur  & Clièf 
de  Sefte,  Rébelfe  aux"Loix  de  l’ancienne  & véritable  Philofophie;  Perturbateur 
de  l’ordre  des  Catégories;  Ennemi  des  Vertus  & Facultés  occultes;  des  Accidens 
abfolus  & non  abfolus;des  Qualités  prémières  & fécondés  ;dcs  formes  des  Elémcns 
& des  Mixtes, des  Ames  matérielles , foit  végétatives, ou  fenfitives;  des  Inftinéts  , 
fubftances  incomplètes,  & généralement  de  toutes  les  Formes,  tant  fubilantielles 
qu’accidentelles  : & comme  tel  condamné  à fubir  la  peine , que  l’aflembléc  trouve- 
roit  à propos  de  lui  impofer. 

Ce  jugement  aïant  été  folemnellement  prononcé  , il  n’étoit  plus  queftion  que 
de  choifir  le  genre  de  fupplice  que  le  criminel  devroit  fouffrir.  Les  Formes  des 
Bêtes  les  plus  féroces  du  pais  s’offrirent  d’abord  de  mettre  en  pièces  Mr.  Defcartes 
& de  l’aller  déchirer  jufques  dans  le  Palais  de  la  Reine  : mais  comme  la  chofe  eut 
trop  éclatée  , & que  l’entreprife  pouvoit  être  fatale  aux  Conjurés,  ils  rejetè- 
rent cette  propofition  & réfolurent  de  fc  venger  d’une  manière  fi  cachée , qu’on 
ne  pût  le  leur  imputer 

Sur  cela  le  Son  dit:  que  fi  la  Lumière  vouloit  agir  de  concert  avec  lui,  il  leur 
feroit  facile  d'empêcher  que  le  prétendu  Philofophe  ne  fut  ni  vû  ni  entendu:  & 
qu’il  l’empêcheroit  lui-même  de  voir  & d’entendre. 

Mais  la  Chaleur  ne  fut  pas  de  cet  avis:  & dans  l’impatience  où  elle  étoit 
de  fatisfaire  fa  haine  & fa  vengeance,  fi  vous  voulez  me  permettre,  dit-elle  aux 
conjurés,  j’agirai  dans  le  corps  de  Mr.  Dafeartt  «v««  tant  de  violence  & je  met- 
trai un  tel  desordre  dans  fes  humeurs  par  le  combat  que  j’exciterai  entre  les  qua- 
lités contraires,  qu’en  peu  de  tems  je  vous  délivrerai  de  ce  redoutable  ennemi. 

Cela  fut  approuvé  de  toute  l’aflemblée  & il  fut  arrêté  qu’on  s’en  tiendront  à 
cette  propofition.  On  pria  la  Chaleur  d’éxécuter  ce  deffein  le  plûtôt  qu’il  feroit 
poflible.  Après  quoi  chacun  fortit  félon  fon  rang  & avec  beaucoup  d’ordre  pour 
éviter  de  nouveaux  différends. 

La  Chaleur  ne  fut  que  trop  diligente.  L’on  fçût  bientôt  que  Mr.  Defcartes  a« 
voit  une  grofle  fièvre,  avec  un  tranfport  au  cerveau  & quelque  jour  après  l’on 
apprit  qu’il  étoit  mort, fans  que  toutes  les  connoiffanccs  qu’il  croïoit  avoir  acqui- 
fes,  eufTent  pû  prolonger  fa  vie. 

Terrible  éxemple , Monfieur,  qui  doit  vous  faire  craindre  pour  vous-même,  fi 
vous  ofé  plus  longtems  foutenir  des  opinions  qui  ont  coûté  fi  cher  à leur  Au- 
teur. Je  fouhaite  que  l’hiftoire  de  cette  conjuration  fatale,  dont  vous  avez  defi- 
rez  d’apprendre  le  détail,  faflè  impreflion  fur  votre  efprit,  & vous  oblige  à recon- 
noître  qu’il  vaut  mieux  marcher  fürement  dans  le  chemin  que  les  Anciens  nous 
ont  tracé,  que  de  s'expofer  à mille  périls  en  fuivant  des  routes  nouvelles.  (*). 

- Num°. 
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(*)  Ce  Traité  de  53.  pages  in  8.  a été  imprimé  à Paris  en  1695.  dont  l'Extrait  précédent 
: renferme  que  le  précis.  . 
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Lettre  de  Bochart  à Ifaac  V' ojjms  du  29.  Nov.  16  J r. 

Eximio  Viro  Ifaaco  VoJJio  ( Suce i a Règinæ  Conliliario)  Samuel  Bocbartus  S.  P.  D. 

Quant  veri  dixeras  {Fir  doâijfime)  Sereniflima  veflra  Principe  nibil  effe  bumaniut , que 
milia  Majflatis  fitx,  nulla  tenuitatis  me.e  ratione  habita  literis  meis/latim  re/pondit,  quo 
modo  privât i fecerint  ; & Regni  curis  ad  tempus  in  mei  graliam  po/l  babitis  «O..*.*,  re- 
feribere  non  dedignata  ejl,idque  iis  ver  bis,  que  ipfia  comitas  dicthffe  videtur  atque  exarajfe . 
Sact  as  ego  li feras  quant  primum  accepi  legi  centits , & feci  longas  fiepe  legendo  brèves , Sam 
inufitatx  benignitatis  fenfu  totus  exultant  & raptus  in  admirationem.  Mox  buic  impar 
gaudio  cum  atnicis  communicavi , per  quos  re  divu/gata  accurrerunl  p/urimi,  nonnulli  etiam 
pnmi  ordinis  , bas  infpeùuri  : in  iis  illuflris  Cornes  noflrx  Urbis  gubemator.  Omnes  mira- 
culi  inflar  babent  Régi  nam  fcrenijftmam  in  tanta  negotiorum  mo/e  lingue  noflrx  peritiampo- 
tuijfe  tantam  adipifei.  Maxime  cum  prêter  vcrnaculas  noflram,&  fuam,  Grecam  etiam 
Latinam  Germanicam  & Itaiicam  £ÿ  Hifpanicam  eque  callere  audiatur  : nec  in  ver- 
borum  cortice  ita  bxfiffe , ut  non  etiam  in  feienliarum  intima  penelraverit.  Itaque  de  re  tan- 
ta cttpiunt  ptenius  edoceri,  atque  ea  [cire , que  vel  ex  tua  didici  vel  aliorum  relalione.  Et 
eolloquia  nojira  fere  definunt  in  bec  inpadtAnm.  O terque  quaterque  beatitn  heroi* 
nam  illam,  in  quara  tôt  bona  libérait  manu  non  effudit  Deus,  fed  profudit:  Et 
buatara  illam  gentem , cui  Dci  nutu  regina  talis  obtigit:  & felices  niraium  Suecos 
fua  fi  bona  norint.  Feliciores  tamen  illos,  qui  perpetuo  fruantur  reginæ  tam  fa* 
pientis  colloquio  & confortio.  Atque  bujufmodi  dialogis  ea  qtia  pridem  efluabam  Hlius 
vidende  libido  magis  ac  magis  accenditur.  Qttam  tamen  expitre  nonpotero,  donec  opus 
quod  para  perduxero  ad  umbilicum.  Et  iltud  quidem  indies  fummo  conatu  promoveo , len- 
tius  tamen  quia  properanli  remoram  injiciunt  quotidiane  occupât iones , quibus  propemodum 
obruor.  Spero  tamen  omnino  fore , ut  ultimam  ei  manum  imponam , antequam  defaeviat 
byerns,  que  vel  fi  nibil  aliud  effet , retineret  bic  invilum.  Nec  enim  amici  fuaderant , ut 
anni  lempefiate  tam  averfa  Boream  ver  fus  tam  hngum  iter  fuCdperem  , neque  adeo  fiullitie 
bac  in  parte  grues  & ciconie  exemple  fuo  redargutrtnt.  Quandocunque  proficifcar , fi  mea 
vota  fecundtt  Deus,  nibil  aliud  pre  me  fer am,  quam  quod  res  erit,  eo  nimirum  me  con- 
tendere , ut  reginam  tanti  nominis  bifee  oculis  intueri  mibi  liceat  propiufquc  mirari.  De 
celer  0,  ut  fedetur  perniciofa  ilia  Us , de  qua  tu  agis , finceris  exopto  votis , atque  in  ea  corn- 
ponenda  vitam  etiam  impenderim  libens  Verum  enim  vero  cum  hoc  fis  f eihus  majoris  abol- 
ie, neque  nofirarum  virium,  vanus  eflern,  fi  me  profiterer  ad  iter  accingi  eo  animo.  Et 
mibi  jure  nierito  vulg.it  um  illud  occineretur.  Quid  dienum  tanto  fer  et  bic  promijfor  biatu? 
Rifunu  ue  deberem  omnibus , cum  re  non  infecta  modo , fed  fcrtajfe  ne  quidem  attentats 
redirent  ad  meos.  Quin  cum  abfqu:  régis  no'lri  renia  mibi  non  liceat  é regno  egredi,  adver- 
fiarii,  qui  inter  nos  dijfidium  valant,  & pro  viribus  etiam  aluni , per  clancularias  molit io- 
nes meo  ilineri  fe  opponerent  ,fi  quid  taie  fufpicareniur . Itaque  tam  mea  quam  veflra  inter- 
efi,  ut  ne  quid  taie  profiteur . Quod  à Co/ico  morbo  maguus  S al  malins  conva/uerit , plu- 
rimum  Ixtor , & fait  fi  a omniatlti  comprccor.  Bene  efi,  quod  Bibliolbeca  veflra,  qua  vix 
jam  alla  efi  opulent ior,  etiam  ex  Oriente,  quod  unum  aeerat , congeflas  babet  opes.  Et 
laui.abile  inprimis  magne  reginx  ftudium , que  nul/is  pareil  fumtibus , ut  rempublicam  B- 
teratiam  Omni  ex  parte  promoveat , neque  ad  pompam  congerit  libros,  ut  Ægypti  & Phry- 
giæ  reges.  fed  in  fuos  & fuorum  ujits.  Accepifli  credo  /itéras  meas , quas  ante  duos  fere 
menfes  aa  te  curavit  Wicqucfordius  nofier  cum  D.  de  Petivill e poematiolo , cui  litulus 
reginx  e ipârant  At  quo  fato  perierit  D"1  de  Brieux  Pfalmus  reginx  inficriptus  & jam 

ante  anr.um  mijfut,  mm  finis  feio.  D.  Sarrau , qui  acceperat,  ait  fe  tradidijfe  D.  Wic- 
quefordio,  quia  tum  aberat  Sueci*  /égalas.  * Etiamfi 
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Etiamfi pro  certo  babeam  Rcginam  ad  me  fcripfifie  p ropria  manu , atque  id  mibi  videur  de- 
prebendifie  per  nota s qunfdam  •ui/.wm , Mme»,  quia  bic  nonnulli  dubitant , Togo  ut 
fcribas,  quod  res  efl.  Primos  duos  Marmolii  lui  tomos  pridcm  ad  memilit  ù.  Wicque- 
fortius.  De  iis  quid  fieri  vêtis  fi  places , fcribas.  Régime  exprefiam  imaginem , quant 
folcnnibus  verbis  promififli,  ut  mittas , expetlo  in  dies.  Rogo  te  atque  obteflor , Hr  eximit 
ut  ne  bujus  promijfi  fis  immemor.  Utriufqu;  parent is  effigies  fatis  accuratas , ut  quidam 
ajunt  jam  ante  multos  annos  b.ibui  inter  cimelia.  Ifia  fi  accefierit , Perfarura  Rege  me 
credam  bealiorem.  Et  loti  orbi  gratum  fecetis,  in  qua  paulo  bonefiioris  fortis  fere  nutlus 
efl , qui  non  id  mecum  impenfe  expetat.  PiÙoris  indujtriam  llidalli  noftri  opéra  quavis 
mercede ptnfabo.  Cl.  D.  Hcinflum  ut  meo  nomine plurimum  falutes  rogo.  t'aie  tu  doc- 

tijfime  atque  idem  bumanifiime.  Cadomo.  H'.  Cal.  Ùecemb.  1651  (*). 

fs’um0.  XVII.  Tom.  I.  pag.  255. 

Lettre  de  Mr.  Naudé  à Mr.  If.  IroJfms  de  Paris  le  1 5. 
Décembre  1651. 

Ifaaco  Vojfto  clarifïîmo  do&ifii  moque  Gabriel  Naudeeus  $.  P.  D. 

frfîrabar  ego , clarifiime  Voflî,  cum  liters  tus  nuper  a Domino  Bidalio  mibi  reddits 
funt , aiiquia in  me  efie,  mibi  que  ipfi  incognitum  quo  Serenifiims  Reginx  (ChristiN/K 
fciücet  ) omniumque  in  explorandis  ingenits  folertifiims , non  innotefeere  modo , fed  ptacere 
potuerim.  Expforavi  igitur  me  lolum  ad  unguem , evolvi  diligenter  adver/ària  vits  mes, 
atque  ita  demum  apud  me  flatui,  bominem  me  literis  tantum  latinis  mediocriter  excultum 
tibi  Eirorum  optimo , ac  de  muhis  bene  merendi  fiudiofo , bencficium  iflud  debere , quo  mil- 
ium un  quam  invita , aut  optabiUus,  aul  mibi  bonorificentius  accipere potuerim.  Quatn- 
obrem  iflud  imprimis  mibi  fervandum  efl,  ut  grattas  tibi  de  illo  babeam  quam  poffum  maxi- 
mas ; deinde  vero  ut  me  virtuti  ac  doctrins  tus  pridem , nunc  veto  incredibili  eliam  benevo- 
lentis  addiSum  fbre  tibi  ita  pçrfuadcas , tùbsl  ut.  tibi  entum  aul  ptrfuafum  ma  gis  efie  pos- 
fit.  Sed  orandut  pr  stère  a mibi  es,  ut  qui  me  Serenifiims  Regins  tôt  ofiieiofis , ne  quid  gra- 
vius  dicam,  teflimoniis  commendatum  efie  de  meliori  nota  v.  luifii , illud  etiam  per  mo/lia 
lempora  fandi  eidem  infinuare  velis,  me,  quod  tibi  de  me  tam  prolixe  crediderit , quod  ver- 
bis  ufque  adeo  blondis  ad  fie , aulamque  fuam  invitaverit,  quod  denique  munificentis  Re- 
galis  tefîificationem  addiderit  amp/i'fimam , oblatis  mibi  per  Dominum  Bidalium,  quoties- 
cunque  me  itineri  commiltere  vetlem  aureorum  nummorum  tôt  millibus  ut  me  ftatim  in  ru- 
borem  ex  tenuilatis  mes  confcientia  conjeecrint,  me  inquam  tôt  privatis  nominibus,  ita  ejus 
commodis  & nutibus  vel  minimis  obcUientcm  poflea  futurum  perfuadeas  , ut  nibil  m bi  tam 
arduum  efie  pofiit,  quod  ea  volent e non  velim,  aut  jubente  non  aggrediar.  Fruftra  igitur 
mibi , aut  statem , fenio  proximam , aut  longinquas  eo  ufque  moleftiffimas  peregrinationes, 
aut  itinerum  pericula,  aut  cs/i  folique  mutationes  quis  objiciat , melius  tu,  VolTl,  nibi! efie 
quod  tants  Regins  gratis  facturas  non  fim,  vereque  confondis.  El  fane  per  me  nunquam 
non  flabit , qui n te  optimum  vatem  fuifie  res  ipfa  confirme!.  Enimvero  quod  EminentiJjimus 
Cardinalis  Matarinus  licet  reflantibus  fortuns  vernis  bue  il/uc  projeêtus , me  non  fecus 
addiùum  fibi  & nexu , manciphque  babeat , quam  cum  ejus  virtute  fupra  illud  omne , quod 

bu- 


(*)  Copiée  de  l'original  qui  fe  trouve  à la  Bibliothèque  des  Remontrans  d A ntleriam  T.  U. 
N.  290.  Cod.  Mfcr.  Ëpiltol.  que  Mr.  le  Pro'efleur  Wajltin  a communiqué  i l'Auteur. 
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lamanum  eft  maxima  Gallorura  imperium  hondum  improbis  at  nefariis  Factio forum  conati- 
bus  impet  il  um  fuam  conftare  félicitât  em  expert  um  eft.  Nibii  propterea  de  ea  re,  quam  im - 
peu  fus  urges  eo  non-annuente , multoque  minus  inconfulto  ftatuere  pojjum.  Auguror  tamen 
imo  vero  polliceor  bona  ejus  venin  fieri  iiiud  pojfe  , fi  ex  Serenijfimx  Reginec  literis  femei  co- 
gnoverit  ifiud  ei  in  votis  ejfe , ut  quam  ipfe  in  Gatlia  Bib/iotbecam , omnium  quæ  umquam 
fuerunt , loctipletilftmamque  inftruere  mea  opéra  aggrejfus  eft , quando  fpes  ejus  abfollcnàjt 
tantum  non  dccoUavit , eam  demum  tant  je  Reginec  fauftis  fcRcibufque  aufpiciis  in  cxtremo 
feptentrione  pirficiam.  Atque  ita  vides  qui  fit  in  præfentia  rerum  mearum  ftatus , ego  vero 
quanta  fit  in  me , & quam  mirifica  Seremfpme  Reginx  propenfio , ignorare  ex  literis  luis 
non  pojfint  Grati  animi  fignificalionem  fi  a vulgaribus  per  finis  iibenter  amp/ectimur , 
quanta  magit  illam , quæ  proftcifcitur  aRegina , caque  potentiffima , & fapientijfima  iuben- 
titis  amplecti  & fufpicere  & venerari  debeo.  Certe  mci  muneris  eft  cavere  in  pofterum , ne 
Diva  C H R l s t'i  N A bominem  in  me  parum  nominis  fui  re/igiofurn  cu/torem  cbtineat  : lui 
vero  ea  tr.ibi  mandate  quibus  illam , tantum  in  me  bonorem  & beneficium  non  male  collocajfc 
omnes  inteliigant.  Paie  felix , Dotliffime  Voiïi , Burdelotio  noftro  Cbaritum  ocel/o  , cum 
ad  vos  appulerit , falutem , precor  meo  nominc  nuncia  plurimam.  Pari  fus  1 5.  Decembris 
quo  die  tuas  accepi  1651  (*). 

Num°.  XVIII.  Tom.  I.  pag.  255. 

Lettre  de  Mr.  Naudé,  à Mr.  Gaflèndi  du  19.  OÜobr.  16 $2» 

Monfieur  & meilleur  Ami 

Aïanc  oui  dire  aujourd’hui  à Monfieur  Bout  delà  t , que  la  Reine  notre  Maicrefiè 
à toùs  deux  vous  écriroit  famedi  prochain  , j’ai  été  ravi  de  deux  chofes , la  pré* 
mière  d'apprendre  que  Sa  Majefté  trouve  correfpondance  avec  vous , car  encore 
que  je  lui  en  aïe  entendu  fouvent  parler  en  très -bonne  eftime,  je  ne  croîois  pas 
néanmoins  , que  la  correfpondance  fut  fi  bien  établie  ; & la  leconde  d’avoir  fi 
bonne  commodité  de  vous  écrire  pour  vous  faire  favoir  de  mes  nouvelles  & 
apprendre  des  vôtres.  Peut-être  aurez  vous  été  bien  étonné  d’apprendre  la  réfolu- 
tionque  j’ai  pris  & effeftué  tout  enfemble  de  venir  à Stockholm,  où  je  m’afiure  que 
fi  vous  & Monfieur  de  la  Motte  le  Payer  pouviez  venir  aufli  facilement  que  moi , 
je  ne  tarderois  guères  à vous  voir  bientôt,  puifque  la  Reine  ne  manqueroit  de 
vous  y appeller.  Mais  comme  je  ne  favois  que  faire  à Paris,  où  tout  le  monde 
me  regardoit  du  côté  , à caufe  & qu’en  môme  tems  Sa  Majefté  de 

Suède  me  prefloit  par  lettres  de  proprio  pugno , il  la  venir  voir  ; je  n’ai  pas  eu  beau- 
coup de  difficulté  à m’y  réfoudre.  Le  voïage  a été  de  deux  mois  entiers . tout 
par  terre  & fans  beaucoup  d’incommodité.  Pour  la  mer  je  n’ai  pas  mis  un  jour 
entier  à palier  le  petit  & grand  Bell  & le  Sond:  les  chariots  qui  nous  ont  amené 
jufqu’à  Co/peubaguen , & les  chevaux  que  l’on  change  de  deux  en  deux  milles  de-là 
jufqu’à  Stockholm,  qui  eft  une  allez  petite  ville , & que  le  feu  a diminué  de  plus  de 
deux  cent  maifons  depuis  mon  arrivée.  Pour  le  pais,  il  n’eft  point  fi  âpre  ni  fi 
fâcheux  que  l’on  m’avoit  perfuadé.  La  Savoie  & les  Suijfes  le  font  beaucoup  da- 
vantage, & il  y a tant  de  François  ici,  que  l’on  trouve  allez  de  quoi  fe  divertir 
Tans  apprendre  la  langue.  Pour  des  hommes  doftes,  il  y en  a fi  peu,  qu’excep- 
tés 

(*)  La  dernière  lettre  des  imprimées  de  Naudé  N.  1 15.  pag.  809.  &c. 
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tés  Meilleurs,  Boebart , Bourdelot , Du  Frefne  Garde  du  Cabinèt  & Meibomius , je 
n’en  connois  encore  point  d'autres.  Mai»  j'oublie  toute  fois  le  fujèt  le  plus  con- 
fidérable,  qui  foit  ici  en  cette  qualité,  favoir  la  Reine,  de  laquelle  je  puis  dira  fins 
flatterie,  qu’elle  tient  mieux  fa  partie  és  conférences,  qu’elle  tient  allez  fouvenc 
avec  Meilleurs  Boebart , Boura'e/ol , Du  Frefne  & moi , qu'aucun  de  la  compagnie: 
& fi  je  vous  dis,  que  fon  efprit  eft  tout  à fait  extraordinaire , je  ne  mentirai  point, 
car  elle  a tout  vû,  elle  a tout  lù , elle  fait  tout,  & elle  en  donne  des  preuves  ju- 
dicieufes , & avec  telle  facilité  de  difeours  & force  de  raifonnement , que  je  n’en 
avois  pas  conçu  la  moitié  de  ce  que  j’en  reconnois  maintenant.  Et  à vous  dire 
vrai,  cela  m’a  fait  appréhender  que  ce  commun  dire  ne  fe  vérifie  en  elle: 
Immodicis  eft  brevis  celas  & rara  feneùus  : 

Au  relie  quoiqu’elle  tienne  aflez  fa  gravité  en  public  , elle  l’abandonne  tout 
à fait  avec  nous,  & je  ne  la  vois  jamais  en  meilleure  humeur  que  lorfqu’elle  a le 
loifir  de  nous  avoir  auprès  d’elle.  Mais  ne  croïez  pas  qu’elle  foit  feulement  fi- 
vante  en  ce  qui  dépend  des  livres,  car  elle  l’elt  pareillement  en  peinture,  Ar- 
chiteélure  , Sculpture,  Médaille,  Antiquités,  & en  toute  autre  chofe  belle  & 
curieufe,  & s’il  y a un  bon  ouvrier  en  ces  arts-là,  elle  ne  manque  point  de  l'a- 
voir auprès  d’elle.  En  effèt  Monfieur  Bourdon  excellent  peintre  arriva  il  y a 
cinq  ou  fix  jours  de  Paris:  & pour  travailler  en  cire,  en  émail,  en  burin,  pour 
jouer  duLuth,  chantei  laMufique,  danfer&c.  on  le  peut  aufli  bien  faire  ici  qu’en 
lieu  du  monde.  Pour  fa  Bibliothèque  de  laquelle  j’ai  la  conduite*  cum  abfoluto 
imperio , elle  cil  très-riche  en  MSS.  tant  à caufe  de  ceux  de  Monfieur  Petau , que 
de  Monfieur  Gau/min,  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Mazarin , de  ceux  d’un  nom* 
mé  Slepbanides , de  Ravins  & d’autres.  Mais  pour  les  imprimés,  il  faut  avouer, 
que  l’on  la  pourra  rendre  beaucoup  meilleure  qu’elle  n’eft  à préfent  par  la  feule 
faute  de  ceux  qui  en  ont  eu  foin  auparavant  moi.  Outre  cela, elle  a une  gallerie 
de  Scatuës  tant  en  bronze  qu’en  marbre,  de  Médailles  tant  d’or,  d’argent,  que  de 
bronze,  en  pièces  d’yvoire,  d’ambre,  de  coral , de  criflal  travaillé,  de  miroirs 
d’acier  , d’horologes  de  tables  , d’efquifles , bas-relièfs  & autres  chofes  non 
moins  artificielles  que  naturelles  , que  je  n’en  ai  jamais  vû  en  Italie  de  plus 
riches.  Relient  les  tableaux  defquels  elU-*  suffi  u„o  raarveiUeufe  quantité,  & 
ainfi  vous  votez  que  babel  animum  apertum  ad  omnia.  Monfieur  du  Frefne  & moi 
fomraes  à la  table  de  Mr.  Bourdelot , laquelle  eft  très-bonne.  Pour  les  chambres, 
on  nous  en  prépare  dans  le  Château,  & cependant  notre  retraite  e(l  dans  l’hô- 
tellerie avec  un  peu  d’incommodité.  Mr.  Boebart  depuis  cinq  mois  eft  aufli  réduit 
à la  même  peine.  Il  travaille  ici  fur  fon  livre  de  Ànimaiibus  facra  Scriptural  où  ' 
il  mettra  bien  de  l’Arabe.  Monfieur  Meibomius  prétend  de  montrer  bientôt  quel- 
que faute  dans  Euclide.  Calera  turba  filet.  Pour  moi  j’ai  aflez  d’affaires  à ranger 
mes  livres,  à caufe  qu’il  y en  a beaucoup  qu’il  faut  quafi  tous  les  jours  porter 
d’un  lieu  à autre , celui  où  ils  doivent  être  à demeurer  ne,  pouvant  encore  être 
prêt  d’un  an.  je  vous  baife  très-humblement  les  mains  & fuis  à jamais. 

Monfieur  & meilleur  Ami , 

D.  S.XKM.  « I».  Voye  très-humble , très-obéiffant  & 

oa^rtits ».  très-obligé  Serviteur 

G.  N A ODE. 

A l’heure  que  j’écris,  il  fait  beaucoup  plus  froid  en  Fiance  qu’ici  (•). 

Num». 

(*)  Cette  le  ttre  fe  trouve  in  Appendice  Epiftol.  b/audai  ad  Gajjendum  png,  330.  337. 
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Ode  de  Mad.  la  ComtcJJe  de  la  Suz efur  la  Reine  Christine. 
Pour  la  Reine  de  Suide. 

Ode  I. 

Belle  lumière  vagabonde  , 

Mobile  fource  de  clarté. 

Flambeau  d'éternelle  beauté. 

Oeil  du  jour  qui  voit  tout  le  monde , 

Soleil , qui  dans  un  char  fi  pur 
Se  promene  deffus  l’Azur 
Avec  un  appareil  fi  fuperbe  & fi  grave , 

Vois  tu  rien  de  fi  beau  de  ton  trône  orgueilleux 
Que  la  fille  du  Grand  Gu/lave  J 
Et  le  Ciel  a-t-il  rien  qui  foit  fi  merveilleux? 

•ÿ  ÿ 

Ne  craindras-tu  point  qu’à  ta  honte, 

Cet  Aftre  qui  fe  leve  au  Nort , 

Fatal  au  bonheur  de  tout  fort , 

En  lumière  ne  te  furmonte. 

Déjà  fon  matin  plus  brillant 
Que  ton  midi  chaud  & brûlant 
Semble  te  menaçer  d’une  trifte  avanture  : 

Tout  le  monde  étonné  de  fes  divins  apas. 

Dit,  que  l’honneur  de  la  Nature 
N’eft  plus  au  firmament  & qu’il  efl:  ici  bas. 
r $ # $ 

Tu  cours  en  vain  la  terre  & l’onde 
Pour  en  être  eftimé  le  Roi , 

Puifque  la  nuit  avec  que  toi 
Partage  l’Empire  du  monde  : 

Mais  cet  autre  Soleil  plus  beau, 

Par  un  miracle  tout  nouveau 
Eclaire  en  même  tems  la  terre  univerfelle  : 

Ses  raïons  en  tous  lieux  s’épandent  avec  bruit 
Et  de  leur  lumière  immortelle  , 

L’éclat  ne  fouffre  point  d’éclipfe  ni  de  nuit. 

4t-  est 

Que  cette  Reine  qu’on  admire 
Eft  digne  fille  de  ce  Roi, 

Qui  portant  en  tous  lieux  l’effroi, 

Soumettoit tout  à fon  Empire! 

Mais  des  palmes  que  ce  Héros 
S’acquit  au  mépris  du  répos , 

Ce  nombre  glorieux  fut  fatal  à fa  vie  ; 

11  ne  pou  voit  pé;ir,  cet  honneur  des  Guerriers, 

Malgré  les  efforts  de  l’envie, 

Qu’abbattu  fous  le  faix  de  fes  propres  lauriers. 

L’Uni- 
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I.  Univers  qui  pleura  la  perte 
De  ce  Prince  qu’il  revéroit. 

Ne  crût  pas  quand  il  la  plcuroit, 

Su’elle  pût  être  recouverte  : 
iis  lors  un  miracle  naiflant. 

Qui  de  ce  Monarque  puifTant 
Pouvoit  feul  occuper  la  place  par  fes  charmes. 

Héritant  de  fon  nom  comme  de  fa  vertu. 
En  reprénanc  fes  mêmes  armes 
Sous  leur  puilTant  effort  avoit  l’aigle  abattu. 

. * # & 

£ette  Princefle  toute  illuflre, 
s gloire  de  cet  Univers , 

Par  mille  avantages  divers 

Des  plus  grands  Rois  ternit  le  luilre. 

Et  fes  vertus  & fes  beaux  yeux. 

Dans  le  cœur  de  nos  dciui-Dieux , 

Ont  fi  bien  fcû  porter  le  refpeét  & la  crainte , 

Que  pendant  que  l’ Europe  endure  fous  le  faix 
Des  malheurs  dont  elle  eft  atteinte. 

Seule  dans  fes  Etats  elle  garde  la  paix, 

ÿ 

A préfent  quel  Prince  barbare  , 

PoufTé  d’un  efprit  inhumain 
Entreprendroit  d’armer  fa  main , 

Contre  une  merveille  fi  rare  ? 

Qui  pourroit  ne  refpefter  pas 
Les  miracles  & les  apas 

Dont  le  Ciel  enrichit  ce  chèf  d’oeuvre  des  Reinest 
Si  l’envie  entreprend  de  troubler  fon  bonheur  , 

Ses  entreprifes  feront  vaines  , 

Et  fa  témérité  fera  fon  deshonneur. 

és  -ifr  -és 

Chez  cette  Reine  fans  fécondé 
Qui  fur  les  autres  a le  prix, 

Eli  l’azile  des  beaux  efprits. 

Et  l’Elite  de  tout  le  monde. 

Les  plaifirs  d’honneurs  revêtus. 

Les  lçiences  & les  vertus 
Ont  fait  de  fon  palais  le  Temple  de  la  Gloire. 

Les  neufs  Savantes  Soeurs  du  bel  auteur  du  jour. 
Ces  dignes  files  de  mémoire 
Compofent  fa  fuperbe  & magnifique  Cour. 

^ ^ ^ 

Dans  fon  rare  efprit  font  éclofes 
Toutes  les  hautes  qualités, 

Tl  eft  la  fourcc  des  beautés , 

Et  le  tréfor  de  belles  chofes  : 

Mais  fi  dans  fon  illultre  coeur 
Avec  tant  d’éclat  & d’honneur 
Les  plus  grandes  vertus  ont  leur  paifible  Empire, 
Si  c’eft-là  qu’elles  ont  leur  trône  glorieux, 

Sans  les  olfenfer  on  peut  dire, 

F 


S.  4* 
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Qu'aulü  le  Dieu  d’Amour  a le  lien  dans  fes  yeux. 

Par  un  rapport  allez  fidelle 
La  renommée  avec  fa  voix 
Nous  a dit  plus  de  mille  fois 
Combien  cette  Princefle  eft  belle  : 

Sa  divine  ame  & fon  beau  corps 
Font  un  mariage  de  tréfors, 

Qui  delà  main  de  Dieu  font  les  plus  beaux  ouvrages. 
Enfin  parmi  les  fleurs  dont  brille  fon  printems. 

Elle  a les  plus  grands  avantages 
Que  l’efjsrit  peut  tirer  de  l’ufagc  St  du  tems. 

* * * • 

On  dit  que  fans  faire  une  injure 
A fes  adorables  attraits. 

On  ne  peut  faire  des  portraits 
De  ce  miracle  de  Nature  : 

Mais  le  tableau  qu’on  nous  en  fait , 
Encore  qu’il  foit  moins  parfait 
Efface  tout  l’éclat  des  chofes  animées  , 

Et  que  d'affez  loin  nous  viennent  fes  ratons , 

Nos  âmes  en  font  plus  charmées , . 

Que  ne  le  font  nos  yeux  de  ce  que  nous  votons. 

& * * 

Terre  heureuferaent  affervie 
A cet  Aflre  de  qui  l’éclat 
Embellit  tant  votre  climat. 

Ah  ! qu’on  vous  doit  porter  envie! 

Et  vous  fes  peuples  0'  vantés 
Qui  votez  de  près  fes  beautés. 

Que  vous  êtes  heureux  au  prix  de  tout  le  monde  ! 
Que  vous  êtes  chéris  & protégés  des  Cieux 
Par  une  grâce  fans  fécondé 
Qui  fait  régner  fur  vous  le  chèf  d’œuvre  des  Dieux! 
^ ^ ^ 

Ce  n’ell  pas  que  fon  doux  Empire 
Ne  s’étende  en  des  lieux  divers. 

Et  qu’avec  vous  tout  l’Univeti 
Ne  la  refpefle  & ne  l’admire; 

Cet  honneur  eft  commun  à tous 
Vous  ne  pouvez  avoir  fur  nous 
Que  la  gloire  de  voir  de  plus  près  fa  lumière  : 

Si  le  fort  ne  foumet  i fes  attraits  vainqueurs 
L’Empire  de  la  terre  entière , 

Son  mérite  la  rend  Reine  de  tous  les  cœurs. 

-fr  * 

Que  de  fon  bonheur  on  doit  croire 
Son  fexe  vain  & fatisfait. 

Depuis  qu’nn  fujèt  fl  parfait 
En  relève  par  tout  la  gloire! 

L’autre  ne  doit  plus  l’emporter, 

Puifqu’il  ne  fauroit  fe  vanter 
Que  le  Ciel  l’ait  béni  d’une  grâce  pareille: 

Mais  c’elt  trop , mes  deûrs,  je  n’ai  pas  le  pouvoir 
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D’exprimer  bien  une  merveille 
Que  jamais  mon  efprit  ne  fauroic  conçevoir. 

♦ ♦ • 

Je  crains  de  lui  faire  une  offenfe  ; 

Pour  en  parler  plus  dignement, 

Ce  travail  eft  dû  feulement 
Au  Dieu  même  d’Eloquence , 

C’eft  lui  qui  doit  dire  en  tous  lieux. 

Que  depuis  que  roulent  les  Cieux, 

Il  n’a  rien  vû  de  tel  fur  le  plus  fameux  Trône, 

Et  qui  doit  publier  par  fcs  écrits  divers 
Que  cette  lavante  Amazone 
EU  l’éxemple  & l’Amour  de  tout  cet  Univers  (*). 


Num°.  XX.  Tom.  I.  pag.  256. 


Lettre  de  Mr.  Pafcal  à la  SéréniJJtme  Reine  de  Suède , en  lui 
envoiant  la  Machine  de  la  Roulette. 


Madame, 

Si  j’avois  autant  de  fanté  que  de  zèle,  j’irois  moi-même  préfenter  à Votre  Ma- 
jefté un  Ouvrage  de  plufieurs  années  que  j’oie  lui  offrir  de  fi  loin  ; & je  ne  fouf- 
frirois  pas  que  d’autres  mains  que  les  miennes  euflent  l’honneur  de  le  porter  aux 
piés  de  la  plus  grande  Princelfe  du  Monde.  Cet  Ouvrage,  Madame , eft  une  ma- 
chine pour  faire  les  Règles  d’ Arithmétique  fans  plume  & fans  jettons.  Votre  iVla- 
jefté  n'ignore  pas  la  peine  & le  tems  que  coûtent  les  produftions  nouvelles,  lur 
tout  lorfque  les  inventeurs  les  veulent  porter  eux-mêmes  à la  dernière  perfection. 
C’eft  pourquoi  il  feroit  inutile  de  dire  combien  il  y a de  tems  que  je  travaille  à 
celle-ci;  & je  ne  pourrois  mieux  l’exprimer  qu’en  difant  que  je  m’y  fuis  attaché  a- 
vec  autant  d’ardeur  que  fi  j’eufie  prévû  qu’elle  devoit  paroître  un  jour  devant  une 
perfonne  fi  Augufte.  Mais,  Madame,  fi  cet  honneur  n’a  pas  été  le  véritable  mo- 
tif de  mon  travail,  il  en  fera  du  moins  la  récompenfe  ; & je  m’eftimerois  trop  heu- 
reux fi  enfuite  de  tant  de  veilles,  il  peut  donner  à Votre  Majefté  une  fatisfatftion 
de  quelques  momens.  Je  n’importunerai  pas  non  plus  Votre  Majefté  du  particu- 
lier de  ce  qui  compofe  cette  Machine:  fi  elle  en  a quelque  curiofité,  elle  pourra  fe 
contenter  dans  un  difeours  que  j’ai  addre(fé  à Monfieur  de  Bourdelot  ; j’y  ai  touché 
en  peu  de  mots  toute  l’hiftoire  de  cet  ouvrage,  l’objèt  de  fon  invention,  l’occa- 
fion  de  fa  recherche,  l’utilité  de  fes  reflorts  , les  difficultés  de  fon  éxécution,  les 
dégrés  de  fon  progrès , le  fuccès  de  fon  accompliffement  & les  règles  de  fon  ufa- 
ge.  Je  dirai  donc  feulement  ici  le  fujèt  qui  me  porte  û l’offrir  à Votre  Majefté , 
ce  que  je  confidérc  comme  le  couronnement  & le  dernier  bonheur  de  fon  avantu- 
re.  Je  fai.  Madame,  que  je  pourrai  être  fufpeél  d’avoir  recherché  de  la  gloire, 
en  le  préfentant  à Votre  Majefté,  puifqu’il  ne  fauroic  paifer  que  pour  extraordi- 

nai* 


(*)  Dans  le  Recueil  des  pièces  galantes  de  Mad.  la  Comt.  de  h Suze  & de  PeliJJon  T.  II. 
pag.  ai  aé. 
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naire , quand  on  verra  qu’il  s’addreffe  à Elle  ; & qu’au  lieu  qu’il  ne  devroit  lui  ê* 
tre  offert  que  par  la  confidération  de  fon  excellence,  on  jugera  qu’il  ell  excel- 
lent, par  cette  feule  raifon  qu’il  lui  eft  offert.  Ce  n’eft  pas  néanmoins  l’efpéran- 
ce  qui  m’a  infpiré  ce  deffein.  Il  eft  trop  grand,  Madame,  pour  avoir  d’autre ob- 
jèt,  que  Votre  Majefté  même.  Ce  qui  m’y  a véritablement  porté,  ell  l’union  qui 
le  trouve  en  fa  perfonne  facrée  de  deux  chofes  qui  me  comblent  également  d’ad- 
miration & de  refpcét , qui  font  l’autorité  fouveraine,  fit  la  fçience  folide.  Car 
j’ai  une  vénération  toute  particulière  pour  ceux  qui  font  élevés  au  fuprêrae  dégré 
ou  de  puiffance,  ou  de  connoiflance.  Les  derniers  peuvent,  ü je  ne  me  trompe, 
auffi  bien  que  les  prémierspaffer  pour  des  Souverains.  I.es  mêmes  dégrés  fc  rencon- 
trent aulü  bien  entre  les  génies  qu’entre  les  conditions:  & le  pouvoir  des  Rois  fur 
leurs  Sujèts  n’ell , ce  me  femble,  qu’une  image  du  pouvoir  des  Efprits  fur  les  Efprits  , 
qui  leur  font  inférieurs,  fur  lefquels  4s  éxercent  le  droit  de  perfuader,  cequieft 
parmi  eux  ce  que  le  droit  de  commander  eft  dans  le  gouvernement  politique.  Ce 
lècond  Empire  me  paroit  même  d’un  ordre  d’autant  plus  élevé , que  les  Efprits 
font  d’un  ordre  plus  élevé,  que  les  corps;  & d’autant  plus  équitable,  qu’il  ne 
peut  être  par  la  naiffance , ou  par  la  fortune.  Il  faut  donc  avouer , que  chacun  de 
ces  Empires  eft  grand  en  foi;  mais.  Madame,  que  Votre  Majefté  me  permette  de 
le  dire,  elle  n’y  eft  point  blefféc,  l’un  fans  l’autre  me  paroit  défcélueux.  Quelque 
puiffant  que  foit  un  Monarque,  il  manque  quelque  chofe  il  fa  gloire,  s’il  ne  l’a  par 
éminence  de  l’efprit;  & quelque  éclairé  que  foit  un  fujèt,  fa  condition  eft  tou- 
jours rabaiffée  par  fa  dépendance.  Les  hommes  qui  défirent  naturellement  ce  qui 
eft  le  plus  parfait,  avoient  jufques  ici  continuellement  afpiré  à rencontrer  ce  Sou- 
verain par  excellence.  Tous  les  Rois  & tous  les  Savans  en  étoient  autant  d’ébau- 
ches , qui  ne  rempliffoient  qu’à  demi  leur  attente  : ce  chèf-d’œuvre  étoit  réfervé  à 
notre  fiècle;  afin  que  cette  grande  Merveille  parut  accompagnée  de  tous  les  fujèts 
poffibles  d’étonnement;  le  dégré  où  les  hommes  n’avoient  pû  atteindre  eft  rempli 
par  une  jeune  Reine,  dans  laquelle  fe  rencontrent  enfemble  l’avantage  de  l’expé- 
rience avec  la  tendreffe  de  l’âge  , le  loifir  de  l'étude  avec  l’occupation  d’une  Roïa- 
le  naiffance , & l’éminence  de  la  fçience  avec  la  foiblefle  du  Sexe.  C’eft  Votre 
Majefté,  Madame,  qui  fournit  à l’Univers  cet  unique  éxemple  qui  lui  manquoit; 
c’eft  elle,  en  qui  la  puiffance  eft  difpenfée  par  les  lumières  de  la  fçience  ; une  u- 
nion  fi  merveilleufe,  qui  fait  que  comme  Votre  Majefté  ne  voit  rien  qui  foit  au- 
deffus  de  fa  puiffance , elle  ne  voit  rien  auffi,  qui  foit  au  deffus  de  fon  efprit;  & 
qu’elle  fera  l’admiration  de  tous  les  fièclcs.  Régnez-donc  , incomparable  Princef- 
le,  d’une  manière  toute  nouvelle-,  que  votre  Génie  vous  alfujettiffe  tout  ce  qui  n’eft 
point  fournis  à vos  armes.  Régnez,  par  le  droit  de  la  naiffance,  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années,  fur  tant  de  triomphantes  provinces  ; mais  régnez  toûjours  parla 
force  de  votre  mérite  fur  toute  l’étendue  de  la  terre!  Pour  moi,  n’étant  pas  né  fous 
le  prémier  de  vos  Empires,  je  veux  que  tout  le  Monde  fâche,  que  je  fais  gloire 
de  vivre  fous  le  fécond,  & c’eft  pour  le  témoigner  que  j’ofe  lever  les  yeux  juiqu’à 
ma  Reine,  en  lui  donnant  cette  prémière  preuve  de  ma  dépendance.  Voilà , Ma- 
dame, ce  qui  me  porte  à faire  à Votre  Majefté  ce  préfent , quoiqu’indigne  d’elle. 
Ma  foiblefle  n’a  point  arrêté  mon  Ambition.  Je  me  fuis  figuré,  qu 'encore  que  le 
feul  nom  de  Votre  Majefté  femble  éloigner  d’elle  tout  ce  qui  lui  eft  difproportion- 
•né,  elle  ne  rejette  pas  néanmoins  tout  ce  qui  lui  eft  inférieur;  autrement  fa  gran- 
deur feroit  fans  hommages,  & fa  gloire  fans  éloges.  Elle  fe  contente  de  recevoir 
un  grand  effort  d’efprit,  fans  éxiger  qu’il  foit  l’effort  d’un  Efprit  grand  comme  le 
fien.  C’eft  par  cette  condefccndance  qu’elle  daigne  entrer  en  communication  avec 
le  relie  des  hommes:  & toutes  ces  confidérations  jointes,  me  font  lui  protefter  a- 
vec  toute  la  foumiflion;  dont  l’un  des  plus  grands  admirateurs  defes  héroïques  qua- 
lités eft  capable,  que  je  ne  fouhaite  rien  avec  tant  d’ardeur  que  de  pouvoir  être  a- 
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dopté,  Madame , de  Votre  Majefté,  pour  fon  très-humble,  très-obéïflànt  & très- 
fidèle  ferviteur 

Blaise  Pascal  (*). 

Num°.  XXI.  Tom.  I.  pag.  256. 

La  première  Lettre  de  Mr.  G a (Jeudi  à la  Reine  Christine 

du  8.  Juillet  16  $2. 

CHRISTINÆ,  Suecorum  Reginæ  Sereniffimæ,  Potentifümæ  , 
Sapientiffimæque. 


Regina  SerenilTima, 

Non  ego  is  fum , neque  me  eum  babeo , cujus  /itéra  pervenire  ad  tuas  manut  Reeias, 
& a Maieftate  tua  tam  bénigne  excipi,  benevoleque  legi  mereantur.  Quare  nequedum 
bafee  feribo , quas  venerabundus  ad  Te  deftincm , tam  ultra  meaque  fponte  f'acio , quant  in- 
ductus  tua  illius  erga  me  immerentem  benevolentia  fignificalione , qua  infilmata  a Burde- 
lotio  efe  mibi  imperium  cogentius  non  potuit.  Heine  vererer  quidem , ne  meum  boc  confi- 
lium  lemeritati  verteretur , fi  ipfum  nul/a  occafione  provocatus  fufeiperem  ; veruntamen  cum 
ipfa  fis , qua  me  audentem  fcceris,  nuilus  pene  bareo , quin  mea  obfcrvantice  erga  Te  fum- 
ma , gratitudinifque  teftationi  id  tribuns.  Srilicet  non  pojfum  non  me  fumme  devinctum 
profiter i,  ob  tantum  ilium,  quo  tua  me  Majefias  cumulât  bonorem , cum  incomparable 
bonitate,  & de  me  fo/licite  quarit , meas  lucubratiuncu/as  non  infpicere  modo  fuflinet , 
fed  commenddre  efiam  dignatur.  Subejl  vero  quor  fum  abunde  mibimet  ipfi  gratuler , ne- 
que  mea  qua/iacunque  fiudia  firufira  abiijfc  exifiimem,  quando  ex  tantulo  meopenuprodlijfe 
potefi  a/iquid,  quod  potuerit  Regina  tanta , tantaque  virtute,  érudit ioneque  ornât  ijfima 
non  undequaque  difplicere.  Ecquanam  intérim  baec  eft  faeculi  nqflri  félicitas , ut  Prinri- 
pibus  caeteris  fqualere  Mufas pasientibus , tu  ipfa  exoriaris , quae  illas  refpiciat , in  boc 
fexu,  in  bac  atate  , ejufmodi  occupes  gloriam  , qua  non  fit  confequentibus  faeculis  futur  a 
fplendidior  ? Id  nempe  erit  femper  omnt  fide  majus.  Te  adeo  generofe  per  teneros  annos 
Martis  fiudiis  incubuijfe  , ut  bella  à Magno  Parente  fufeepta  féliciter  peregeris;  gloriofam 
Regno  tuopacem,  beatamque  tranquillitatem  populis  luis  quaefieris,  ac  ipfatn  fum  ma  drin- 
ceps  cura  fie  far  tam  teriam  tenueris,  ut  ad  bonas  arteis  intérim  converfa , eas  fcceris  dèii- 
cium  tuum.  Felices  Populos  ! Quos  non  ante  tantus  ille  Héros  defiituit , quant  ve/ut  aller 
Jupiter,  & cum  Poïtis  dicere  Itceat,  Te  Minervam  ediderit ,quae  & armata  bofleis  terre- 
res,  & paris  artibus  inftrucla  fores  maxime  tt/is  ornamento  ! Sa  ne  quod  fabulae  adumbrare. 
illius Jpecie  contenderunt , ipfa  veritas  in  Te  exprimit , quippe  cum  ea  fis,  quae  merito 
jure  quafi  Dea , Praefefaue  fapientiae  babearis.  Votum  célébré  fuit  Platonis , ut  ad  Rceni 
felicitatem,  aut  reges  Philofopharentur , boc  efl fapientiae  fludiofi  forent,  aut  Philo- 
fophi , feu  qui  forent  fapientia  fludiofi , regnarent  ; Tu  vero  id  votum  omni  ex  parte  com- 
plet, quae  & regnando  pbdofopbaris  , & pbilofopbando  régnas,  ac  non  modo  es  fapientiae 
fludiofa,  fed  evadis  etiam  viva  ejus  effigies , ideaque  germana  , ad  quam  fefe  compotier e 
qui  regnare  volent  féliciter , debeant.  Peccem  ego  proin  Je  in  fapientiam  ipfum  ,fi  quicquam 

Ta 

(*)  Ce(te  lcure  Je  Pafcal  fe  trouve  inferèe  dans  le  Recueil  J Hiftoire  & de  Litérature  To- 
me LU.  pag.  117-1x3. 

F 3 


Digitized  by  Google 


APPENDICE  DES 


46 

Te  adbortcr , ut  quant  viam  teris , eam  confiant er  teneas ; ac  et  praefertim  indo/e  curr.  fis , 
ut  non  ejjctui  fîntiUs  non  poffis , rata  fcilieet  pcrfecliontm , coronamcntumque  fapientiae  ip- 
fam  effe  in  iaudabili  inftituto  pcrfeverantiam.  Foveo  itaque  dumtaxat  eam  Jeriem , p/eni-' 
tudinemque  annorum  , quant  adipifci  maximum  per  conditionem  bumanam  iicet , ut  frui  cu- 
mulait valent  beatitate  fumma , quant  confequerit  ex  boc praeciaro  fapientiae  cu/tu , ex  be- 
neficeiitia , qua  tôt  populos , quorum  Tibi  eft  tam  car  a fatui , demererit  ; ex  veneratione , & 
amore,  quo  Te  regnare  in  intimis  eorum  pecloribus  perfentifcis.  Reput  are  nimirum  decet, 
boc  fore  tibi  femper  ut  fummum , fie  confumatiffinmm  bonum  fapientiae  fructus  denterere  ; 
fubditorum  utililati  quant  maxime  confulere ; in  eorum  fincero , ac  pleno  gratitudinis  affeilu 
verfari.  b'ive  igitur  femper  felix , 0,  ut  eminentiffîma  , fie  giorioftfftma  fœminarum,  ac 
perge  exemplum  fieri , quod  omnes  fufpiciant,  pauci  ajfequantur.  Jjîbaec  Ceififfîmae  tuas 
virtulit , aeqtte  ac  Majeflatis  vénérant  if fimus  , obfervantiffimufquc  dare  audebam  Diniae 
ldi  bu  s jul.  MDCLU  (fl  J. 

,vK@,Ô<^Kv,C<  rS*'S>Ô<8*5><3K>£>0<(><S#^ 

Num°.  XXII.  Tom.  I.  pag.  258. 

Réponlê  de  Mr.  Gajfendi  à la  Reine  Christine  du 

Déc.  1652. 

Chrillinæ,  Suecorum  Regina:  Sereniflimæ,Potentifiimæ,  Sapientiffimæque 
Regina  Screniflima 

Is  eft  bonitatis  char  acier  totis  impreffus  lileris , quibus  Majeftas  Tua  Regia  me  beare  di- 
gital a eft , ut  (ÿ  me  prorfus  imparc m fient iam  , qui  gr a tes  digne  référant  ; & quah  ifi uni- 
que relalurus , unde  inilium  ducam  non  babeam.  Kcquo  emm,  put  as , rubore  logement 
cas  me  fuffimdi  oportuit , cum  met  tenuitatis  conficiut  fenfi , agnovique  a primo  verfu  in 
ultinium , lit  me  elogiis,  tilu/ifque  a tanta  Regina  exornalum , ut  ne  l’Iato  quidem , aut 
abus  ex  tôt  virit  inter  anliquos  fapientiam  profeffos  eximiis , fimiteis  unquam  fuerit  a Prin- 
cipibus  m ignis  confequutus  t /in  proinde  atiud  mibi  fuperrft , quant  ut  Te  pr/e  illis  Regibut, 
quibus  pincntia  ncquaquam  cedis,  virlute  autan , doùrinaque  omnigena  longe pncfulges , 
Jumme  fufpiciam , ac  venerer  ; ipfe  vero , qui  cum  neminc  fapientum  iilorum  comparandus 
fins , & weeum  babitem  CÎf  tsorim  quam  curia  mibi  fupeUcx  fît.  Quxfo  boc  folum  tuant 
Alajtftatem  , ut  quando  dignatur  a/iarum  , repetitarumque  etiam  Uterarum  fpem  facerc , 
cogitare , attendereque  quanta  ipfa  fit,  quanlulus  ego  fuftineat  ; ne  que  eo  fie  fie  demittal , 
ut  me  cncotniis  pr et  gravant,  facere  fibi  par  um  congrue,  parumque  décoré  videatur.  P arum 
fcilieet  Tibi  vifum  fuit,  meum  qualecunque  apttd  abos  nomen  lludiofc  adeo  exaggerare; 

, ni  fi  etiam  de  ea,  qua  apud  Te  effem , exiftimatione  fermonan  inflit  tiens,  baud  grave  babe- 
res  addere  Te  nteos  amicos  Jubornaffe,  ut  qui  afficha , comparataque  fores  erga  me,  mibi 
infinuarent.  P arum  cogitaffe  acccrjere  me  nifi  etiam  exeufationem  bénévole  aceiperes , ac , 
ué  fait  an  per  literas  licerei  tnecum  agere.  Te  expet ere  [ignificares.  Parurn  Te  exoptare 
confulere  me;  nifi  etiam  fit  ne  te  affirmares,  Te  prxfcripta  mea  pari  religione , qua  P incita 
Clariftimorum  Legumiatorum  ob/irvaturam. 

Ccterwn,  quod  me  eo  loco  babeas,  ut  dignum  ducat , cujus  nomen  lie! tan  do  amplifie  es; 
tveüoque  in  fummum  prêt io,  auclionem  omnem  longe  vitra),  quid,  O optirna,  Alaxima- 
quepofum  a/ittd  reponere , quam  ejje  eo  me  in  medutlis , pracordiifque  intimis  gratitudinis 
jettfu  nnimatum , qui  ineffabilis  cum  fît , verbis  exprimi  nullis  pofjit.  Qjtoties  profetto  cogi- 
to,  (&  non  cogitare  pâte  commenter  qui  vaieam , adeo  pr.cjertim  immeritus)  loties  mibi 
iilud  cum  Ænsa  ad  Diiloncm  vovere  exelamareque  fubit. 

. y>  Di* 

(a)  In  P.  C/ffmii  Epiltolis  pjg.  117. 


Digitized  by  Google 


47 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 

„ Dii  Tîbi,  fi  qua  pios  refpeftant  Numina;  fi  quid 
„ Ufquam  juftitiæ  eli,  & mens  fibiconl'cia  refti, 

„ Præmîa  digna  ferant.  Qu»  te  tam  laeta  tulerunt 
„ Sæcula?  Qui  tanti  talent  genuere  Parentes? 

Quod  vt ro  etiam , ut  ego  Te  convertirent  defuieraris , quanta  id putas , verti  id  bonori , 
qui  nibil  agnofcens  in  me,  quod  pojjit  met  prxfent'iam  car  mit , expeitantlamque  faccre,  Jen- 
ferim  me  tamen  a Regina  tanta  perbumaniter  , perbonorificequc  ittvititri  V Quanta:  etiam 
felicitati,  fi  id  modo  mibi  per  atatem  jam  ingravefcentem  Hcuijjèl  : fi  per  nativam  conflit  u- 
tionern , quam  J'ortitus  furn  parum  firtnam  ; fi  ber  ajfuetudinem  a cunabulis  clementiori  buic 
Cœlo  factam  ; fi  per  cetera  que  vel  ipfe  ad  Burdeloiium  fcribcnt  attigi , vel,  ut  per  ii- 
luflrem  Monmorium , prttdarumque  Capellanutn  (cujus  intervenue  Tue  Majeftatit  Hier  a 
futre  ad  me  transmise  Parifiis)  perfcriberentur , opérant  dediï  fi  quid  fane  in  ea  jacturx , 
id  non  Te  attinet , O Serenijfima,  apud  quam,  Ji  quid  mibi  efi  famé,  id  mei prefentia 
imminueret  ; fed  me  attinet  potius  , qui  occafionem  pretermiferim  fpeùandt  Te  coram , 
boc  efi  exbibitum  tam  grande  eao  hoc  nofiro  miracuium , ut  tteque  pervideam  ficcula  priora 
fimile  ullum  exbibuijfe  : neque  valeam  prefumere  ptofieriora  exbibitura.  Sincère  ,ac , ut  fen- 
tio,  loquor , quando  prêter  confiantem  famam , que  in  ore  efi  omnium,  tam  cet  ta  jam 
babet  ab  illis  lefiimoitia , quorum  mibi  pridem  efi  perj'pecia  fides , qttibufque  id  jam  contigit 
honoris,  ut  Te  fpeùare , ajfarique  & audirc  continus  pojjtnt.  Qj/ippe  prater  il/a , quitus 
filas  femper  plcnijfitnas  facit  /itéras  Burdelotius  (iilt  fcilicet  terque  & quater  fe/ix  cujus 
ttreflita  erga  tuam  valetudinem  opéra , id  mereri  posais  elogium , quo  eurn  tam  effufe , ac 
tam  grato  anima  in  luis  ad  me  literis  commendas')  prêter  iiïa,  inquam,  Naudæus  fummi 
vir  candoris  literis  fuis  ttuperis  ea  ingenuitate  defcripfit , & doteis  nature  eximias , & vir- 
tûtes  fummas,  pcrfectijfimafque  cumulât ifiime  fuperaddilas,  ex  quo  mibi  omnino , 

,,  Ncc  primam  fimilcm  vifa  es,  nec  haberc  fequentem. 

Quid  quid  id  efi  rei , bue  inférer  em , ni  fi  & que  tua  efi  modérât  io , effet  au  di titra  invita  ; 
res  mibi  apud  altos  potius  ejfe  dicenda  vider  dur.  Qyamquam  tacere  witini  non  poffum  , 
quod  epilogi  inftar  efi-,  teftari  ilium  nempe , fe,  quoties  ad  ea  que  fufe  recenfet , attendit , 
in  tam  r api  ecfi afin  , ut  vix pojfft  ocu/is  fuis  auribufque  accredere ; ac  Te  cogitant,  dic.it 
tacite  quod olim  Regina  Sabeorum  ad  Salomonem  , Non  crcdcbain  narranubus , douce  • 

jpfa  veni  , & vidi  ocuüs  meis  , & prbbavi,  quod  media  pars  mihi  nunciata  non 
fucrac.  Major  cfl  fapientia , & opéra  tua,  quam  rumor,  quem  audivi. 

Quod  fubinde  autem  depofeis,  ut  tuas  fattemlitcras  admit  sens,  ve/im  tua  cum  Majefla- 
te  boc,  quod  inter  abfenteis  commercio  lied,  agere  , et  ipfa  judex,  O Inco.nparabilis , 
quam  fieri  me  exinde  animo  confufum  par  fuerit.  Quafi  vero  ego  is  fim , qui  id  honoris 
jsromcrear’l  Qui  pojfim  boc  tam  nobile  reeufare  commercium  ? Qui  non  id  debeam  fumwe 
grade , fummo  favori  imputare  ? Qttam  vereor  folum , ne  literas  accipiens  vicijfim  abs  me  , 
futurum  fit , ut  conquerare  faccre  Te  commutaiionem , qtuüem  Glaucus  cum  Diomcde? 

Tametfi  non  erit  quorfum  mibi  vertas , quod  Te  fpe  inani  fitiffe  lactatam  fenfura  fis  ; cum 
ipfe  ut  tantam  de  me  opinionem  conciperes , occafionem  non  fecerim  qui  nibil  unqunm  magni 
dt  me,  neqtie  mibi  ipfi neque aliis  fpondeo.  Suberit  vero  intérim  , cur  ipfe  magno  deputem 
lucro,  non  tuam  fane , (ut  pre  fumma  modefiia  Te  avéré perferibis ) erudiijfe  ignorant iam  ; 
fedmeam  potius  propalajfc , quam  ipfa  aut  pro  folertia  fagacitateque  fis  digna lura  cxcute- 
re  ; aut  pro  Tua  bumanitate  . bcnevoltmiaquc  ita  cxcufarc,ut  ipfam  quafi  jymbolum  campa • 
ratiffimi  bujut  mei  ad  obfcquendum  ajfectus  babeas.  Quippe  dicere  quidem  poffcm  ; Tu  te- 
nd ipfam  Te  confule;  quando  lied  Tibi  ex  te  ipfa  , tanquam  ex  ditiffimo  peint  ea  depro 
mere , qujt  frufira  aliunde  reçu  iras  ; fed  ne  caufari  tamen  poffis  detreCtare  me  operam , di- 
coingenue,  obfequar ; actanto  quidem  alacrius,  tan  toque  confident  ius , quant  o fpes  efi , ut 
nibil  ex  me,  ( qualecunque  id  demum  fit) prodeat , quod  non  ipfa  fis  pro  Loc  tam  benigno , 
benevoloque  erga  me  affcfiu,  ecqtii , boni  que , conju/tura.  Nam  fi  alioquin  foret  in  me, 
u/ule  aliquid  lucis  ad  divinum  tuum  ingenium  ilhfirandum  dimanare  pojj'et , id  , putas , 
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Tibi  invidcrem  , qui  ita  comparâtes  fum , ut  nemini  abnuam  colloqui , cujufcunqut  il/c  Jh 
for  Sis,  gui  me  quiitpiam  togct , quod  tiojji  me  putes  (ulcunque  in  recefju  , quod fsbi  accèdent 
Juerit  po.'licitus , mit  fera!)  Tibi,  inquam , Régime,  cui  fi  prodejje  quicquam  lice- 

set , id  foret  ejufcemodi  ut  inde  exundare  in  sot  capita , «0  ex  vivo  quodam , pcrennique 
gurgite  fojfet?  Silere  beic  poiro  intérim  non  licel , quodmibiin  butte  locum  tua  Epifio/a in- 
cident i in  menton  occurrit.  Qttippe  abfui  quidem  , ut  lalem  me  baberem , qua  Us  Philo lo- 
pbus  Sextus  fuit , fed ipfa  tamen  tnibi  vija  es  tali  ejje  genio , qualis  in  fapientijfimo  Impe- 
ratorum  Antonio  fuit,  qui  tôt  rerum  feiens , imt  jam  fenefeens , cum  ipft  aliquando 
Lucius  occurriffet  requifttfietque  qutrfum  pergeref,  ad  Sextum,  inquit,  Pbiiofopbum , ut 
ea  difeam  qux  nondum  feio. 

Quod  poflrtmo  bot  lit  as  tua  teftari  dignatur , ac  pene  fur  are'  eorum , qus  fùcrinl  als  me 
pisjeripta,  obfcnianliam , id  vero  demum  me  eo  deducit , ut  omnino  pendeam  dubius  animi, 
bsreamque , an  Te  ipjam  fatis , an  me  ipfitm  fatis  cognovcris?  ffam  enim  etiam  imitari 
Pompeium  iilum  magnum  videris,  qui  Pbiiofopbum  Pofidonium  conveniens , fores percu- 
ti  de  more  a liôore  vetuit , {ÿ  fajceis  litlorios , inquit  Piinius,  januee  fubmifit  is,  cui  fe  O- 
riens , Occidenfque  fubmiferat.  Scilicel  Tu  quoque  tôt  Populorum  Tictrix , lot  Nationum 
/ mperatrix  , non  erubefeis  tuam  Rlajeflatem  quadantenus  fubmittere  Placitis  bomuncionis , 
qttem , quantumvis  non  babeat , babire  tamen  aliquid  cum  Pofidonio  fimile putes.  Subiit 
cette  ettam  in  mentem,  in  butte  locum  dum  incidi , nibi/o  ejfe  Te  inferiorem  Magnis  illis 
Pt  incipibiis , quorum  mérita  célébré  in  j/ure  illud  legiter:  Digna  vox  eft  Majeftate  reg- 
nantis,  Lcgibus  alligatum  le  Piincipem  profiteri;  acid,  quod  confequitur  mox  : Ré- 
véra majus  ïmperio  cft,  fubmittere  Lcgibus  Principatum;  fiquidem  quee  iüis  circa  le- 
ges  fuit  eadem  Tibi  eft  digna  vox , circa  Pbilofopbiam , e qua  omîtes  juftx  fanSteque  leges 
criginem  ducunt.  f'eruntatnen , ad  me  quod /pet/tat , cum  non  fim  eam  Pbiiofopbis , quant 
prcefumpfiffe  ipfa  videris  confummationem  ajfequutus , cogitare  fie  fubiit , eo  quidem  Te 
fuijfe  cambre,  ut  prteconceptam  team  de  me  opinionem  exprimer  es  ; & fore  me  nibilomittus 
nwrta/ium  ineptijfimum,  A ea  me  vertigo  pr.e/umptionis  corriperet,  tttil/a  propterea  me  du- 
cerem  digtium.  Qtiare  aliud  ttibil  licel  mibi , quam  illud  quafi  regerere,  ut  ipfa  potius 
Te  au r'ias,  cui  tam  cumulate  finit  omnia  perfpcha-,  ac  Tibi  fimul  gratulari , quod  baùe- 
nus  ad  eum  doctrine:  fnpietilbcque  gradum  Te  evexeris  , undcquidquid  five  agere , fivenon 
a gère  par  fit , ceu  c fpecula  proviaere  pojfis.  Cxteris  fane  Principibut  eo  prscellis  maxi- 
me , quod  ipfa  per  Te  pcrfpicis , quee  itii  vu/gà  rerum  ignari,  ni  fi  oculis  a’ienis  non  vident , 
ticque  mirurn  idcirco  cft,  fi  dum  Confiliarios  admittunt , quoi  non  norunt  deligerc,  ac  ipfis 
intérim  credunl  omnia,  pcfjum  ire  omnia  patiantur.  Qui  fit,  ut  cum  effe  nibil  feltciut 
poffit  eo  Principe , qui  ipfcmtt  fuos,  fuajque  res  naval  ; ita  nibil  fit  il/o  infelicius , qui  cré- 
dit omnia  aliit,  quorum  lix  eft  ullus,  qui  non  fe  refpiciat,  ac  Principis  Tes  accommode t 
fuis  ; fed  nempe  boc  eft  vaille  Jicundum  naturam , ut  quifque  fe  potius , quam  ceteros  a- 
met , ac  propter  fe  ipfutn  amet  ceteros  ; adeo  proinde , ut  culpentur  licet , qui  non  fine  quo- 
dam balito  ad  fefe  refpeûu  Principi  confilia,  monitufque  dant  ; culpandus  tamen  fît  magis 
P r inceps,  qui  ita  fieri  pro  innato  c nique  erga  fetr.et  ipjum  afftîlu  ignorât-,  ac  non  idcirco 
difpicit , quo  quifque  poffit yergorc,  a ut  certe  ea  non  exbibel  perfpicacis  fpecimina , qui  bus 
illis  fufpicio,  ne  quidpiam  non  fiant  canftlii  deprebendatur , fiat.  Quid  facias  nibilominus 
parti  Principum  maxims , quos  ab  ufque  cwtabulis  adula  tores  obfîdènt , qui  jam  tum  adred- 
undaturam  in  fe  utilitatem  rcfpeàant , omniaque  ad  gratiam  loquentes,  eam  fenfim  infpi- 
vaut  mollit icm,  qua  exhortent ur , refuglaturque , qui  cft  ad  necefjariam  doÜrinam  nccejfa- 
rius  labor.  Heine profcclo  eft,  çuamcbrcm  deinceps  natot quidem  feadregnandum  putant  ; 
al  deb.-re  fe  evadere  idoneos  ad  regnandum  non  reputent  ; pergantque  averfari  eloêlrinam , 
ut  quidpiam  éminent: us , cui,  fi  iham  admitlerent , parère  ipft  tenerentur;  ac  ideo  tantum 
ektruberetur  fuwntce pitcflati,  acmero,  qut pothri gaudenl  arbitrio , quantum  illi  in  fe, 
fuafquc  acliones  tribueretur  juris  ; Mferi'.  qui  proinde  fe , non  ut  Pafîores  poputotum  , fed 
ut  dudorcs  pecudum  btihcnf,  ncque  propterea  in  fît  couver  fa,  effufaque  babent  üubditorum 
peStora:  qui  fe  ab  il/il  vere  r.mari  non  fient -tint , fed  fpeitari  folum  quafi  viâimas  ipjorum 
luttai confecratas.  Qiorfam  ita-pa:  non  gratuite  Tibi,  O!  Régi  11a,  Principum  Decus  , 
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cum  Te  ta  doctrina  boQcnus  imlueris , que  Te  & Reginam  & vere  Rtginam  poffis  gerere  , 
boc  ejl  non  modo  imperare  ,Jcd  Japienter  etiam jujleque  tmperate , atqucatuo  Popu.is  luis  eam 
faces e de  Te  opinionem  ,quod abs  Te, ut  commuai  Parente  révéra  an.entur,  Teque  tdeotan - 
quam  J’arenlem  lenerrimo  affecta ornent , oc  non fimpficiter ut  Reginnm,  fed  utüeamquaa- 
dam  venercntur  & calant . U preclarum  lui  Principal u:  fruùum  ! quando  nullum  majus  , 
aul  expetibilius  laborum  omnium,  vigifiarutnque,  quibut pro  falute  tuorum  cxcubas  optare 
Tibi  premium  pot es  ! cum  eo  certe  conjuncia  eji , quam  funt  lui  carijjimam,  jucundtjjimam- 
que  memoriam  tranfmiffuri  in poflcros  ; qua , fi  quid  glotte  jerviendtun  ejl,  que  nos  marin 
poil  obitum  , nulia  pote/l  effe  g/orio/ior.  Perge  ttaque  O Regtna  ocre  mcomparabiüs  , per- 
gc  eo  cctlefti  pajfit,  quo  capifii  incedere,  neque  enim  votes  ero  manis,  fi  eam  tibi  gleriam  , 
famamque  prejagiero , qua  efe  preclartor  , perenniorquc  non  poÿit.  Ifibec  funt , que  fa- 
CT4  lu£  Majejiatt  rcjcribtbüitt  Ûhù£  Non»  Dec ttu bris  J\IDL  Lll  ). 

Num°.  XXIII.  (a)  (b)  Tome.  L Pag.  258. 

Sereniirimæ 

CHRISTINÆ 

Suedorum 

Gothorum 

& 

Vandalorum 

Kcginæ 

Ægidius  Memgius  Felicitatem. 

Sf  quantum  cuperem , pofem  quoque,  Regina  Serenilïima,  nemo  effet  ex  littratk,  quai 
omnes  fineulari  illo  tuo  in  Useras  amore  eternum  devtnxifii , qui  tuas  vrrtutes  ornatius  tUu- 
Rraret  atque  ce/ebraret.  Qui  enim  fummam  bonitatem  tuam , fingularem  in  adminifirand» 
Reeno  equitatem,  eximiam  in  Dtfcipfinis  érudit ioncm,  in  rebus  Ptliticis  fcientiom  abfo- 
iutüfimam , perfpicacijjimnm  in  cmni  genere  prudentiam  pluris  facial , quam  ipfe  facto , in- 
vertir! polie  neminem  arbitror.  Precipue  vero  amorem  ilium  in  fileras  mtror,  quodamnum 
auondam  liberalibus  art  Unis  ne  ingeniorum  monument  is  a Gotbfs  fuit  illatum  vident  velle 
reparare.  Httatam  navem  Platon!  Dionylium  obviam  mififfe  , olbjque  quadriges  tn 
litote  eeredientem  excepifc  ferunt.  Mcnandrum  Reges  /, v.gypti  &Macedome  clajfe per 
leeatos  petifre.  Pofidonii  foribus  fafees  fubmifit  Pompées  , cul  fe  mens  o:ctdenfque 
Tubmifeiat.  lnfinita  funt  virorum  Principum  in  vires  literatos  buwsmodt  tefiimonta  , que 
fi  enumerare  hbe.n  , enumerandi  finis  nufius  plane  futurus  fit.  Std  tu  , Serendlima  Ré- 
sina . quotquot  fileras  fbverunt  Principes  favore  in  illas  longe  profeào  antecedts.  Tefiesfunt, 
lalmafii,  Camfii,  Heinfii,  Vol»:,  quorum  amicitiam , que  tua  eff  bumamtat , tdtre 
ambivifii  ; & quos  amantifpmis  ac  famiiiaribus  fiteris  ad  te  evocaftt.  Ras  ipfe  legt,  Deu* 
boue,  quam  eleganles!  O quam  te  memorem  virgo ! Tu  Dea  certe  nec  vox  llomwemfo- 
Cum  imper  ntorum  manibus  terra  colebatur , ubernrcs  tuhffe  fructus  crédita  eff.  G au- 
débat  fcificet  vomere  laureato  & triumpbali  dratore.  Gaudere  quoque  & ipfas  difciphnas 
a Principibus  traStari , inque  eorum  animis  feientiarum  femina  letius  provemre  ta  ut  crcdat» 
facis,  que,  eaqua  et  etate , tôt  linguas,  tôt  ai  tes,  tôt  feientias  comparqfii.  Purent^  tuut^ 

(<•)  Tu  Epiftolis  GsffiniH  pag.  J*4» 
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Guftavus  Magnus,  Immo  Maximus,  ret  geffit  omnium,  qui  u/la  unquam  hominum me- 
noria  geftx  funt,  prxfiantiffmas.  Et pauct  funt  e Ducibus  Gratis  ml  Romanis,  qui  cum 
silo  campons  poffmt , anteponi  certe  nullus  potefi.  Tu  ta  mon  maximum  Parenttm  longe  fupe- 
ras:  nam  £ÿ  luit  aufpiciis  tuoque  conjilio  rnaxima  quoqut  bella  gefta  funt , & late  Imperïi 
Gotbici  terminus  promovifli.  Sed  promovifii  & ingenii  ; & , qui  illi  de  fuit,  Principalum 
in  literit  telles,  null'ts  tircumfcriptum  fin  i b us , non  Rheno , non  Danubio , non  Océan», 
/ Irdebam  pridem  cupiditate  incredibili  nonnu/las  ex  lueubrationibUs  meis , tefles  mot  il/iut 
admirationis  , mexque  in  te  obfervantix  , Majef/ati  tut  confecramli . At  dwn  non  fatit 
politas  & te  dignas  in  iucem  emittere  différa , mirificus  quidam  eafus  intervenu,  qui  mibi 
occafionem  prxbuit  tibi  ex  are  aliéna  Johendi,  quod  necdum  de  meo  praftarc  pofjem.  A 
Balzacio  per  l itéras  frequent  efflagitaoeram  , ut  Pua,  qua  pafftm  jacebant , Poe  mafia  in 
unum  corpus  coi/igeret.  Coiiegit,  aum  mibi  amicijfsmo  negare  nibil potefl , & colletia  mi/à 
ad  me.  lia  cum  ego  & Capellanus  Balzacii  amicus  & idem  meus , accuratius  legiffemus ; 
qujc  pub/ici  surit  fièrent  digna  judicavit  amicus  i/le  nofter , vir,  quod  per  te  non  ignoras , 
omni  libérais  difctp/ina  politijjimsis  £ÿ  quo 

„ Nil  exaâius,  eruditiufve  efi; 

„ Suinte  cassdidius  benigniufquc. 


Idem  & mibi  videbatur.  Scripfî  i Saque  ad  Balzacium  , roeans  tu  Carmina  fua  edi pa- 
teretur,  qui  quam  bumauijfsme  CS5  quam  amantijjime  refcripjst , ta  fe  mibi  muneri  miftjfe, 
facerem  quod  vellem , in  fe  fuaque  aurnam  Menagio  fuo  fore  auâeritatem.  Quid  multa? 
Balzacii  Pois  mata,  ipfo  nec  juiente , ssec  vetante , non  volente  tamen , prtlo  commifi , tue* 
que  Majefiali  infcripfi,  cum  illo  ipfo  tempore  avide  te  ea  expedare  , magtsi  Parcntis  digna 
traies  Nicolaus  Heinfius  mibi  Holmia  tua  per  /itérât  fignifkaffet.  Quod  tibi , auamquam 
audatius  factum , carurn  ac  jucundum  non  una  de  caufa  fore  opiner.  Nam  & Balzacium 
cum  propter  fuavitates  ingenii , tum  propter  fummam  cioquentiam,  a te  mirifke  & di/igiff. 
probars  inteüigo  : „ Et  te  Poiticen  non  modo  vcbementer  amare , fed  etiam  félicités-  adeo- 
„ exercere  audio , ut  fs  non  aliarum  fuigore  virtutum  virlus  ifta  perjlringeretur , inter  prx- 
,,  cipuas  Poïtriat  pouenda  rnerito  fores"'  Non  ignoro  quofdam  ejfe  impers  tôt,  qui  wbis 
Principibut  snssfas  vitio  ver  tant.  Sed  nx  illi  ineptiffimi  mortaiium,  omnifque  amiquitatis 
penitus  ignari  , qui  Scipionem,  Julium  Cæfarem,  Aueuflum,  Germanicum,  Ha- 
drianum,  Julianum,  qita  manu  vicere , Cas  mina  fcripfiffe  ignorant.  Nulla  efi,  fscut 
fitlfo  fibi  perfuadent , des  mili taris  inter  tfi  Poitica  fi  Stella  diffenfio  ; fed  fumma  postas  cor* 
cor  di a gÿ  occulta  quxdam  velus  i confpiratio.  Inter  victrices  lauros  ferpere  amant  ederxt 
immo  iÿ  eadem  iauro  fua  vêlant  tempora  Duces  ac  Po'ésx , eademque  Pallas  turifque prxdl , 
Tu  vero  taiium  bominum  amaitiam , licet  argumenta  deficerent  exemple  tuo  fatis  confutares, 
£f  Principes,  fi  qui  etiamnum  funt,  abfolveres , qui  Martis  ferociam  mufarum  amoenitate 
ac  manfuetudine  temperare  fiudent.  Tu,  inquam,  Chriftina  Heroidum  Prtfiantiffima  y 
eadem  èfi  Poitica  virilité  eminentiffima.  Quod  fi  artem  minus  atque  artifictm , Poiftn  die» 
nique  Balzacium  , amures,  Balzacii  certe  verfus  non  amare  non  poffes;  ita  font  iatini  & 
çajügatii  ita  canori  atque  rotunsli  ; adeo  abhorrent  ab  omni  verborum  vilitate,  adeo  in  iis 
omnia  vivant  moventur;  tanta  vit  efi  atque  fublimitaf,  tam  felix  au/lacia;  tam  nibil 
puérile,  nibil  otiofum  atque  arcefjitum.  Propter  qui  Hugo  Grotius,  Nicolaus  Borbo- 
nius,  Francifcus  Guietus,  HaJrianus  Valefius,  Carolus  Feramufius,w  fmnmi Poète 
ita  Poitarum  judices  exaSHffini,  Balzacium  inter  eximios  bujut  fecttli  Poêlas  collocarunt. 
Sed  ij?  Johannes  Saracenus,  amtnifirni  bomo  ingenii  & judicii  limatuli,  qui  & in  boc 
Poitiers  flulio,  fingulari  quadam  cum  félicitât!  verfatur,  de  Balzacio  dicere  foiet  fuperari 
eu  n a panels  in  généré  leevi  ffi  xquabiii , in  gravi  & fubtlmi  a nuit»  ecquari.  Ego  ver » 
fine  id  réels  judico , fine  a more  viri  opiimi  de  me  bene  menti  iaboro , praeter  ilium , ne- 
mi  nen  fert  apud  nos  video  in  quo  poffimus  imaginem  gentrofae  Poefeos  agnofeere . 


N.  que  e'iim  concludere  verfum 
„ Dixeris  ejfe  Jatit  : nique  fi  quis  feribat , uti  nos 
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„ Sermoni propriora putes  banc  effe  Poilam.  , 

,,  Inge  ni  um  cui  fit , eut  mens  fublimiôr , atque  os  *'**'*  - • • • 

,,  Magna  fenaturum  des  nominit  bujus  fio/iorem. 

Vocibus  utendum  (fi  J'enfibm  a plebe  Jÿmmotii , (fi,  «/  inquit  iUe , per  ambages  Deo- 
rumque  minifteria  fie  fabulofum  fencentiàrum  tormencum  præcipicandus  eft  liber 
îpiritus . uc  potius  furentis  anirai  vacicinatio  apparcac , quam  religiofæ  oraclonis 
fub  teltibus  fides.  Eqmdem  /cio,  quofdam  effe  lenis  (fi  tenais  (fi  compo/iti  gentris  ama- 
tores.  Pot  tas  bumi/limi  fpiritus , immo  verfifîcatorcs  potius  quam  Poetas , (fi  qui  a foiuta 
oratione  minimum  rcceduM,  qui  elatos  , fublimes  (fi  grandiioquos  ver  fut , quafi  obfcuritatis 
vitio  labor antes  damnent,  quo  etiam  Bakacianos  laborare  forta/fe  dicent,  qui  obtrcBalione 
tanti  viri  famam  fibi  aucupantur.  lllud  quidem  nemo  non  faleatttr  nec  effe  eji , perfpicui • 
totem,  ut  foiuta  orationis,  fie  Poëfeos  prxcipuam  ejfe  virtutem , per  quam  fcilicet  cetera 
intelliguntur  ; toque  nomine  foletn  Deorum  omnium  primum  quidam  olim  dicebat , ut  eu  jus 
beneficio  ceteros  Jpeftamus.  Deos.  Sed  (fi  boc  quoque  omnes  fateantur  necefje  efi,  pr opter 
Irajeàiones  verborum , propter  nomina  propria , qux  ex  indujtria  circumlocutionc  occultant 
atque  involvunt,  propter  Fabularum  reconditas  btflorias , figurasque  Poeficas,  qux  plurimx 
contra  rationem  loque  ndi  auciorilate  veterum  recepta  funt,  P délie x diction i quandam  ineffe 
obfcuritatem : ut  veriffime  dixerit  divinx  vir  feientix  Placo,  omnem  Pocfin  nalura  fua  tfjt 
anr/susTmi,  ntc  cujusvit  effe  Poetarum  feripta  interpretari.  Si  ergo  bifee  in  Poëmatiit 
objeuriora  quxdam  quibufdam  videbuntttr,  cogitare  debebant,  num  fua  potius  ignorant ia  , 
quam  faiptorit  vitio  id  accidat , nec  Jiatim  culpare,  quod  ipfi  non  intelligent.  B te  doctis- 
fima  R/gina,  procul  Hiud  periculum.  A Tec  dubito , quin , cum  ad  inteîligendos  Poetas  ni- 
bit,  quod  fit  neceffarium  ignores,  plana  omnia  (fiaperta  in  Bal  zaci  i . Car  minibus  fis  reper - 
tara , immo  (fi  cunt'tas  eorum  dotes  primo  Jiatim  intuitu  fumma  cum  voluptate,  certe  Jcio  , 
deprcbtnàcs.  Latinis  Poimatiis  Balzacii  Latinas  e/us  aliquot  Epiftolas  fubjunximus , quoi 
(fi  augufio  tuo  nomine  infignitas , in  manus  bominum  exire  patere  quxfo  , Sercni/fima 
C H R 1 S T I h A.  In  Epiftolis  Ga/iicis  ctmfenju  Erudkorum  jam  dudum  Princeps  babetur 
llalzacius.  Imperitorum  enim  in  eas  libellas  nibil  moror , qui  non  nefeio  contra  Theophra- 
ftum  , bominem  in  Eloquentia  tantum , ut  ex  eo  nomen  traxi/fe  dicatur , fcripfiffe  etiam 
feminam  impuri/fimam.  Sed  (fi  in  Latinis,  quantum  quidem  ego  judicare  pojfum,  non 
paucos  a fe  reliquit.  Atque  ita  mecum  fentit  a quo  diffentire  ne fat , Claudius  Salmafius, 
vir  undecunque  doBi/fimus , (fi  qui  divinis  in  omni  Di/ciplina  lucubrationibus  boc  confecu- 
tus  efi  , ut  jam  non  bominis  , fed  ipfiusmet  Jcienlix  Salmafius 'nome*  babeatur.  Nec 
vererer  Balzacii  latinas  Epiftolas  cum  Epiftolis  Antiquorum  comparare  : ac  nefeio , an  etiam 
prxferre  debeam  : Ciceronianas  excipio , nibil  enim  illis  in  eo  genere  perfeâius-  Sun t tamen , 
quibus  aliqux  nimis  cultx  (fi  compqfita , nec  fatis  faciles  (fi  fami/iarcs  ex  Baizacianis  ifiis 
videantur.  Sont  Epiftolas  Famiiiares  fîmp/icine  dicam plebcio,  fermone  feribendas  ipje  non 
concefjerim  modo,  verum  etiam  contenderim.  Nam  ifi  in  illis  negligentiam  pro  cultu,  (fi 
ttullam  figuram  figuratam  loco  ejfe  oportere  a dicendi  magijhis  accepi.  Sed  efi  Epiftoia - 
rum  quod  dam  genus  feverum  (fi  grave,  quod  ornatum  non  admit  lit  modo,  verum  etiam 
babere  nece/fe  efi.  Atque  ad  boc  genus  Arcemonem  ilium,  qui  Ariftotelis  Epifioias  in 
xjoiun.en  retulerat,  refpexiffe  crediderim , cum  Epiftolas  cuitas  ejfe  debere , qûia  promunere 
tnitterentur  prjnunsiabal.  Qjtod  enim  libris  dedicatur,  (fi  in  exemplum  editur , ter  Jim 
ac  iimatum , (fi  ad  legem  ac  regulam  compofitum  ejfe  oportere  refte  Fabius  putavit , quia 
veniat  in  manus  Dotlorum , £r  Judices  artis  babeat  artifices.  Hujus  generis  cum  fini 
Epiftelx  il/x  Balzacianx,  fallunlur  vebementer  , mco  quidem  judicio,  qui  nimiq  cultu  labo- 
rare illas putant  ; praefettim  cum  cuitae  fint  fine putiditate  & cacozelia.  Eas,  us  (fi  ejus 
Poemalia , pignus  meae  in  te  obfervantiae  accipe , Reginarum  Dodijfima  , (fi  /itérât  ac  U- 
teratos  amare  perge.  Lutetiæ  Paris. prid.  idus  Feb.  Cl3.DC.  L.  (*). 

• Numo. 

(*;  Vid.  Menagii  Dedicat.  prxiix.  Poéinat.  Balzacii  ut  & Ægiiii  Mcnagii  Mifcellan. 
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Num*.  XXIII.  Tome  I.  Pag.  259. 

Lettre  de  Mr.  Defmarets  à la  Reine  Christine  du. 

1650. 

Rolandus  Marefiu» 

CHRISTINÆ  Sereniflimæ  Suecorum  Reginae 

CumübeUum  meum  Æ^/Nicolaum  Hîinnum  transmitterem , auem , ft  ci  vider,  tur , Ma- 
jeftati  lux  offerret  : vix  tantum  mibi , & »b  operis , & ab  aucloris  tenuitate  pol/iceri  au- 
fus  eram , ut  a tcinfpiccretur , aul  attmgeretur.  Perum  cum  idem  Heinflus  mibi  nfcrip- 
fiffit,  te  , cum  forte  extra  urbem  deambulandi  gratia  progreffa  effet , iibrum  fat  opportun » 
tempore  obiatum  in  nemore  evoiviffe:  ad  tam  infperatum  nuncimn  exiiui  gaudio,  fateor , 
prêt  immodica  initia  pene  mibi  excidi , cum  fcilket  cogilarem , Te  tantam  Reginam , 
nec  tam  fceptro,  quo  tamen  laie  dominaris,  quam  virlule  & doârina  confpicuam  bafce  nu- 
gas  PL'iiofopbicas  eo  honore  dignatam , ut  nor,  obiter  infpiceres , fed  evolveres:  preefertim 
inter  tôt  curarum , follicitudinumque  moles,  quibus  comitiorum  regni  tempore , qux  de  gra- 
vijpmis  /chus  babebantur , undiquejlringcbaris.  Cum  vero  prias  fa  flurn  , licet  fatis  audax 
fÿ  improbum , non  maie  ceffiffé  mibi  vtdcrcm , aliud  longe  audacius , qux  mea  temeritat 
fuit , in  me  jufcipere  non  fum  veritus.  Hanc  fyuidcm  cpifloiamaJ  Sercnitatcm  tuam  exa- 
rare  non  dubitavi  : qua  tant et  benignitati  tua,  & buinanitati  ex  intimo  affecta  gratia  s a- 
gerem  fimuique  ut  nunc  fert  occafio,  faufiis  populorum  tuorum  in  tua  augujia  inaugura!  io- 
ne  acciamationibus  vota  mea  e longinquo  adjungerem  : quibus  tibi , regnoque  luo  pro/pera  om- 
nia  ex  more  precarer  : Qua  quidem  non  vont,  nec  but  ni  conjectura  inaugurari  vsdebor , fi 
modo  Plato  tantus  Pbiiofpbus  non  falfo  dixit , tum  dcmuvn  refpublieas  beatas  fore, 
quando  reges  philofopharentur.  Nam  cum  tibi  in  purpura  nafci  contigiffet , çÿ  a me 
Reginam  nuncupari , quam  per  atatemquid  effet  imperium  fcire  poffes\  tamen  in  ilhs  iitera- 
rum  negiectu,  qui  fere  aulas  comitari  folet , Jlatim  ab  atatis  initie  tanto  ardore  Jiudtis  in- 
cubuifii,  ut  per  liberalium  artium  gradus  ad  omnium  Reginam  Pbilofopbinm  tu  boc  alatit 
perveneris:  quam  qui  reges  optimi  anima  comprebenfamin  confilium  rerurn  fuarum  adbibent , 
ii  fapientiam  folio  fuo  femper  afftfltntem  fe  babere  merito  g/oriari  poffunt  : qua  edoùi  tum  ff- 
bi,  tum  aiiis  melius  con filant , vitamque  beatam  exigant , fubjeÙisque  genlibus  eam  féli- 
cita tem  confi ciant,  ut  dum  ipfi  fuperjunt , tanquam  prxfentifjima  numina  colantur,  cum 
vero  e viols  excefferint , in  animit  bominum  nibilominus  memoria  perpétua  vivant.  Ad 
animumvero  Pbikfopbia  imbuendum  optimum magifirum , nempe  Platonem,  affumere  mi- 
bi vifs  es  ( nam  bunc  propter  Grâce  iingvx  cognitionem,  quam  iatina  adjunxiHi,  fami- 
liariser a le  teri , qui  in  aida  tua  agit  Voilius  nobis  retulit).  IHe  f quidem  Pbiiofopborum 
Ilomerus  & divinus  vocitatus  ,/ermones  vel  privait m ad  mores  unius  cujufque  fingendos,  vel 
publiée  ait  imperia  re(lc  adminifiranda  utilijpmos  fcrrpfit,  vel  ex  bac  nOAITELA , quam  in- 
génia finxit , compiura  peti  poffunt , qua  reges  £r  rerurn  pubiicarum  modérai  ores  in  vilain 
tf  ujum  optimi  traducant.  Hoc  igilur  prudents  juxta , cÿ  fideli  monilore  uteris.  Ace 
dubius  fum  , qui»  Xenophoncem  iiium  Socralicum , bonurn  pariter  & ducem  & Pbilofo- 
pbum  diligenter  évoluas  cujus  IlmtiU  quam  non  ad  bijforUt  fidem  , fed  ad  fufii  ïm- 

perii  effigiem  fcripfit,  femper  in  manibus  Principum  effe  débet  : ut  & Agefilai  in 

quo  pi  opiut  ad  veram  expreffum  omnibus  ibidem  numeris  abfoiuti  Principis  imaginera  ejfit- 
xit.  Nam  Plutarcnuin  tam  excellente m Pbiiofopbum  & adyr*?,,  te  afjidue  evohere  cer - 
* tut  fum,  lut  Hoincri  Poimata  Alexander  cervtcaii  fubjeùa  femper  babuitj  re/iquosque 
utr jusque  iingux  tJijloricos  nec  minus  etiam  x.atis  medix , velinfimx  quofcunque  altos.  Hi- 

fi* 
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fioriarum  enim  ledit  Rcgum  efi  maxime  propria:  ex  quibus corfi/ia  copiant , Ji  qtando  ufus 
fit , exempta  Imperatoris  Alcxandri,  qui,  tefie  Lampridio,  confiais  togx,  (fi  militix  li- 
teratot  adbibcbat , (fi  eos  maxime  qui  bifioriam  noverant.  aiccepimut  quoque  Te  J'ragico- 
rum prxftantijfsmos  Sophoclem,  (fi  Euripidem  prxcipue  in  de/iciis  babere:  fol  maxime 
Euripidem  ob  Jentcntiarum  gravitatem  Scenicum  Pbitofopbum  appellatum  : cujus  fisgutot 
ver/us  fingu/a  tjfc  tcfiimonia  pulaoal  Q Cicero.  In  quo  eximium  tuum  judicium  admirer, 
Nufquam  enim  alibi  invtniuntur,  quas  melius  vitam , (fi  mores  buminum  inflruar.t: 

praejertim  Rcgum , quorum  funefli  cajus  , (fi  miferabilia  infortunia  in  fcenis  exhibent  ur  , 
quos  maxime  ob  regnum  fafiu  turgere  , (fi  profitera  infoicfccrt  fub  gravibut  exemplis  tra- 
gadiae  docent,  Sed [fia  non  vutgaris  eruditio , iicet  in  Te  alioaui  omnibus  regiis  virtutibus 
trnata  fumme  fit  commendabitis  ; tamen  etiam  fine  bac  incrediuilis  erga  /itéras  os  viras  bene - 
vo/entia , (fi  libéralisas  loti  Te  orbi  commendare  poseront  : ut  quidam  Principes  a/ias  baud 
vaille  fti/piciendi , ob  iftam  tantum  animi propcnfsonem,  perpétuas  bominum  mcmorix  tra- 
eiiti  juere.  Quorum  etiam  aliqui  bibdotbecas  libris  undique  conquifitis  adornarunt  : ut 
Ptolemxi,  & Attalici  Reges , fortaffe  inpompam,  (fi  ftudioft , ut  appellat  Seneca,  lu- 
xuri.e  oftcntationem.  Tu  vero  in/huis  Bibliotbecam , ut  codicibus  mastufcriptis , ali  if /ut 
pretiofit , (fi  inventa  raris  locupletai , non  per  ambitionem , fed  in  ufum  tuum,  Quam - 
quam  etiam  boc  elegantix  lux , curxtjue  egregium  opus  aiiorum  utilitatibus  deftinatur. 
Quam  in  rem  quidquid  ufpiam  efi  in  boc  getsere  rarum , (fi  eximium  per  bomines  eruditos 
undique  corradis,  nullis  fumptibus parcens.  Quod  ftsidiofc  magnificentix  monument um  ad 
Tui  nominis  immortalitatem  plus  collaturum  efi//  quam  ultx  aiiorum  operum  moles,  aul  pa- 
latin régals  fumptu  exftruâa.  Tantus  vero  efi  ilie  tuus  in  Useras  literato/que  amor , ut  e 
Gallia  noflra , (fi  Batavia  viras  iiterarum  gloria  fiorentes,  ad  Te  arceffas,  ut  eorsrm  ju- 
csindo  co/loquio , literatsfque  fermonibus  fruaris  , ad  Te  profici fientes  amp/o  viatico  dones , a 
Te  difcedentes  lauto  congiario  profequaris.  J Qux  prxmia  quamquam  funt  rcgia,  & luit  o- 
pibus  digna,  tamen  ut  ad  Te  accédant,  non  tambis  doBi  viri  ducunlur,  quam  cupiditate 
fercni/Jimum  (fi  augsifii/Jimum  tuum  vullum  contemptandi , (fi  in  puellari  xtate  tantam 
prudenliam  cognofcetuli , quodque  nofira  xtate  omnino  vif cndstm  cxiftimant  in  principali  cul- 
mine tantam  eruditioncm  aCpiciessdi.  Qssamvis  enim  quamplurim.is  antiquitus  fitminastkc- 
triisa  iiteris  cxccllui/fcfciant , (fi  etsamnum  aliquot  exceilere  comperlum  babeant  ; tamen 
in  iis  reginas  fui/Je , aut  regiis  domibus  oriundas  admodum  paucas  memistcrunt.  Ex  bit 
enim  plerxque  corporis  , quam  animi  majorem  fitmper  curam  babuerunt , prxoptaruntque 
pulcritudine , quam  litiris  ccnferi.  Tu  vero  Iicet  in  aula  regnatrice  educata , tamen  viri- 
Hbus  curis  faminarum  vitia  exuifii  , iuxum  , (fi  delicias.  Nec  Te  pala finis  delenimesslis , 
(fi  iilecebris  corru/npi  fiverunt primum  egregia  tua  indoles  , ad  osnstesn  virtutem  comporta: 
deinde  Guftavi  Patris  exemplum , qui  tanquam  aller  Hercules,  aut  Alexander  J'pretis 
regix  aulx  voluptatibus , ail  isnmortalitalem  virtutis  via  gr  a/fat  us  efi  : pofhcmo  ingenium 
gentis,  qux  & ob  Septentrion!;  vicinilatem  borridos  mores  trahit,  non  qui  dent  feras,  aut 
trucu/entos  , fed  ad  feveram  gravitatem , rigidumqu»  animi  robur  compofltos.  Qux  qui- 
dem  animi  dotes  prudentia  nimirum  in  regni  aJminiftratione  fupra  fexum,  (fi  xtatem,  vo- 
iuptatssm iegitimarum  abdicatio , fupra  vero  omnia  incredibile  iiterarum,  (fi optim.tr um  ar- 
tiumftudium,  undique  doctorum  prxconia  , & laudes  , quamquam  minime  a Te  ambitas , 
excil  arunt , ita  ut  nulla  non  parte  orbit  fonet  ntmtn,  Chriftiiiæ  eruditorum  fautricis  /fi 
in  qua  nunc  pene  folafpes  , ut  ratio  ftudiorusn  fila  efi:  tuaque  Holmia  tanquam  altéra 
Asbettx  omnium  feriptis  cclcbrctur.  Qux  iicet  in  feptentrionaii  litore  pofita  fit  tam  litera- 
tam  tamque  omni  virtute  excuitasn  Reginam  tulit  : ubi  nunc  Dfufe  jam  diu  e Græeia  expul- 
fx,  & in  ipfit  ltalia,  (fi  alibi  non  faits  bonoratx , tutum,  (fi  bone/lum  perfugiumbabent. 
Porro  quamquam  tantopere  es  Iiteris  dedita , tamen  ex  ilhrutn  con  tubes  trio  vitia,  quibue 
fiudioft , nefeio  quomodo  ejfe  obnoxii  vide  mur , non  contraxifii , inertiam,  (fi  deftdiam:  (et 
fiudiis  cxcrcilia  prope  miiitaria  apte  mterponens  , cquitationem , venationem  , aiiaque  e- 
jufmodi,  utriufque  l'alladis  facra  vicibus  colis  , doctx  nimirum  , (fi  armatx  Qstapt op- 
ter appofiti/ftme  fub  e/us  babilu  in  numifmate  es  efitda,  Sed  ne  peceem  in  publics  commo- 
da,  fi  longiori  fermons  murer  facras  tuas  occupât iones , Sereni/imi  Chriûina,  nibit  mibi  a- 
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Uud  fupereft , quam  populorum  tuorum  feRcitati  ex  animo  gratulari:  quibus  tante  Rege  in 
medio  vifloriarum  fuarum  curfu  extinâo . or batù  , tam  benigna , tamque  fapiens  Regina 
obliger is:  quee  pair is  licet  abjtlutijflni  Principis  ut  defiderium  minus  effet,  effeceris , fa- 
picntiflmos  & nobiliffimos  Succiæ  Senes  in  confilium  adbibendi:  nec  tes  fohs,  fed  etiam 
mortuos , quoi  Rex  itle  optimos  Confiliarios  effe  dicebat , cum  neque  [allant , nequc  adulen - 
tur,  femper  optima  confilia  ex  illis  fumer e licet.  Ab  bis  edocta,  ingeniique  dexteritate , (ÿ 


fachis  Imperator  in  Afiam  venit,  cum  effet  Roma  prof  eu  us  rei  militons  rudis.  Tu  tijdcm 
Conflit ar iis  ufa , in  mediis  fuccefftbus  viâario  tues  moderato  es,  & non  minus  prudent!, 
quam  benigno  conflit,  pacem petentibus  boftibus  conceflJH,  cum  quafcunque  libères,  pacis 
conditions  præfcribere  liceret , in  mente  bobent  bot  excellent  ifftmi  Poètes  ver  fus  : 

,,  Tu  regere  imperio  populos.  Romane,  mémento: 

,,  H*  tibi  erunt  artes,  pacique  imponere  morem, 

„ Parère  fubjeftis,  & debellare  fuperbos. 

Nam,  ut  ait  Livius,  in  bonis  luis  rebus , boftium  dubiis  tibi  ampla,  ac  fpaciofa  danti 
paxefl.  Ea  igitur  de  eau  fa  tibi  gratulor , bcllo  ingentf,  qnod  Magnus  Gutlavub  Pater 
t,  cum  tanta  fortiludii  ' 
ma  glorilfum  finem  impofuiffe.  Vote  cpijiela  jam  nimis  longafmienda  etl,  quo  Deumprecor , 
ut  Suecia:  bunc  fatum  perpetuum  , banc  pacem  firmam  effe  vêtit,  Ttbique  optima  Regi- 
na, boc  Jlatu  , bacpace,  longum  frui  concédai.  Vate  (*;. 

Numo.  XXIV.  Tom.  I.  pag.  264. 

Vers  pour  être  mis  fur  le  Portrait  de  CHRISTINE. 

In  itnaginem 

CHRISTINÆ,  Suedorum  Reginæ  a ROBERTO  N ANTOLIOChal- 
cographo  üngulari  arte  expreflam. 

Hâte  eft  ilia,  ntvum  fidus,  quet  furgit  ab  arÙo, 


Progenies  Magno  major  Chnltina parente, 
Sit  licet  Emachio  non  minor  iÛe  Duce: 
IUe  licet  centum  populos , atque  oppida  centum 
Fiegerit,  ut  rupes  conter it  ira  y avis: 

Me  licet  forti  dederit  fera  praelia  dextrd  ; 

Qualia  Mavortis  dextra  dediffe  velît. 
Rettultt  & viQrix  centum  Chriftina  tropeea, 
Palladiee  copiant  quet  retuliffe  manus. 

Et  viQrix  centum  populos  atque  oppida  centum 
Contudit , ut  rupes  fulmina  miffa  t erunt. 


(*)  Vid.  Msrefii  EpUt  pag.  377.  &c.  & cum  hacce  cfr.  ejus  binæ  ad  Nie.  Heinfium  dits  1. 
c.  p.  136  & 373.  &c. 
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Sed  quoi  Manda  minus  patri  forluna  negavit , 

Filia  Pegafidum  milia  régna  tenet  : 

Régna , nec  Oceano,  nec  flumine  claufa,  nique  ahis 
Montibus.  Ingcnium  qua  palet,  ilia  patent. 

Hanc  fibi  Pbcebus  Iber,  fiai  Gallicus  ajjerit.  Ipfa 
Nec  minus  ejfe  fuam  Tufca  Camena  velit. 

Preecipuo  fibi  jure  petit  Latiaris  Apollo  : 
y tire  fea  & repetit  Mu  fit  Pelasga  fut»  : 

Et  do£to  querulas  impellere  ptllice  cbordas , 

Et  novit  docla  pie  tira  movere  manu. 

Si  cantat , leneram  credes  canlare  Thaliatn, 

Mulcere  iratum  dum  ftudet  ilia  Jovem  ; - 

Si  populis  dat  jura  fuis,  oracula  Divam 

Ore  putes  fartùo  fundere  fanùa  Themin. 

Quidquid  agit.  Manda  ventres  comitantur  agentems 
Formofam  blandus  fubfequiturque  lepos . 

Seu  variis,  Nympbas  inter , fpaciatur  in  bortis: 

Seu  Jedet  aurato  confpicienda  toro . 

Seu  vaga  vclocis  fequitur  vefiigia  Cervi  : 

Seu  movet  ad  certos  brachia  tenta  modes. 

Divi,  ver  a loquar:  ignofcite  ver  a loquenti: 

Par  Dea  fidereas  non  babel  Hla  domos  (a). 

Subfer jbendum  Imagini  CHRISTINÆ 
Suedorum  Reginæ: 


SS 


Cafialidum  qua  Régna  tenet,  quee  Gotbica  liquit 
Aurea  CHRISTINæ  virginis  ora  vide 


virginit  ora  vides  (JJ. 
ei-komiastika' 

iif  ni.  xetrlnti  • T*<  Té"  Euiïm 

I biçlïa*  n'  nurTrç»  pi AiTrrv  J 

XfIC INK»  (fVy  ti*érm  m-Mfêtuunç  (c). 

Subfcribendum  Imagini  Seftniffimæ  Suedorum  Reginae 

Cufue  fama  Tuas  totiens  pervenit  ad  astres 

Regia  CHRISTINÆ  virginis  ora  vides  (_d). 

Xçirri*n  ni  rit  Zifiïtn  fteunAirtrrrt 

r»i  çtf  ntpÿn , X PIETINA,  huma* 

% £•<  iptoTr»nnmr  riiït  Anro  (0* 

lit  rin  sùrmt 

Atiîftn  dtKMTti  xm^lrtn  XPIÏTINÀ,  nr«fni, 
wavif  m-çttni  ir«f  0f»ut*v,  ri  Air  tu  (e). 


fs)  ttzc  inter  Ægilii  Menagü  Poe  ma  ta  ptg. 

X®7- 

(à)  Dm  mil mt  U c.  p.  108. 


. 106.  (e)  Du  mimt  I.  C.  P,  170. 

(/)  Dm  »ûmt  dan*  les  Mifcellanea  pag.  < 
(ej  Du  mime  1.  c.  pag.  77. 
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Epigramma  in  effigiem  CHR1STINÆ  Reginse 

Incedit  Re gin  a Deùm , Dis  Regibus  ona 

Par  CHRISTINA  Patri  grandis  aiumna  fut , 

Eminus  adfpcfta  Hanc  terno  fub  numine  D 'tvam  » 

Qua  ttsfi  per  nebuias  confpicienda  micas. 

. Fulget  Panda  lico  lux  Majejlatis  in  oftro , 

Fulget  adoranda  fronle  venufla  Pentes. 

Paliados  hoc  ifto  radias  fapientia  vultu , 

Es  gemino  proftat  prodigiofa  mode. 

Pandoram  venerare , Deùm  compendia  •.  quantum 
Luminis , bac  tantum  Numinis  intut  babet  (a). 

In  effigiem  CHRISTINÆ  Reginæ  Suecorum  inter  imagine*  illloflres  dedi- 
caiam  apud  Uariflimos  fratres  Puteanos  : 

Quifquis  tôt  clans  miranti  lumine  lufirat 

Moribus  a ut  opibus  , Marte  Ve!  arte  viros. 

CHRIST1NAM  cunâis  majorem  fundere  luceia  , 

Ne  mirere , esenim  certa  pâtes  ratio  : 

Siftgula  qua  reliquos  omarunt  laude  ptrestni 

Hac  in  CHRISTINA  cunùa  nitent  pari  ter. 

Joh.  Freinsuimiu*. 

Quod  nulla  effigies  référât  Reginam  : 

Piderat  Augujla  tentantrm  effîngere  vultus 
Pidorem  art  if  ici , DoQa  Minerva , manu. 

Ri  fit  ut  boc  vidit,  fiultum  indignât  a laborem 
Non  efi  bumana  boc  mox  ait  artis  opus. 

Nec  mibi  jam  divum  vivos  in  imagine  vultus 
Nec  Magni  Penerem  profer  Apellis  opus. 

Ut  fciat  ars  bominum  Superunique  cffirtgere  vultus 
Art  certe  Solem  pingere  nulla  potejf. 

Par  cite  Romani  P.  fl.  res,  par  cite  Grafi 
Omnis  in  boc  uno  déficit  arsmpcre. 

Qui  feptem  Augufiam  folem  Numérique  Trienum 
Pingat , non  de  tôt  millibus  unus  erit. 

Cujus  terrarum  rejplendent  omnia  luce 
Non  eget  alterius  lucis  & artis  ope. 

I nunc  & diris  piflorem  incefie  querelis 

Si  Diva  vultus  nulla  tabe/la  refert  (b). 

Nam*. 


fa)  tUe  ta  Kiltrti  Kcuciicaii  Epigremmet.  prg.  (t)  Dim  le*  PëlmiioUiema. 
Il),  (or  II* 
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Lettre  de  Mr.  Sarrau  à Christine  du  3.  Sept.  1650. 

Sacræ  Majeflati,  Scrcnifllinæ  ac  pocencilUmæ  Suediæ  Regin  s. 

Holmiam. 

Sereniffima  Rcgtna, 

Quamvis  intellexijfem  non  ingrat  a tibi  fuiffe  minuta  quxd.tm  officia , aux  libi  prxfiiteram  , 
ttunquam  tamen  ea  tanti  feci,  ut  txifitmauerim  mt  ta  tibi  dcltrc  venditare.  Satifque  mi- 
bi  fuit , quoi  in  mtit  ad  Vollîum  tuum  Httris , a! quand»  /tgtres,  quomodo  erga  Regiat 
virtutes  tuas  ejjem  afecius.  Poflquam  vero  idem  il/e  vir  doùijjtmus  if  vêtus  arnicas  meus, 
toram  animum  addidit  te  compe/landi,  fpoponditque  liberum , <ÿ  tutum  mibi  fore  ad  te 
aditum  , audaciir  faùus  , ecce  me  tibi  Jijto , 0 ! Maxim  a Reginarum , cum  precibus  ut 
me  quem  fortem  promitto  lÿ  bonum , moi  uni  in  numéro  babere  velit.  Pojfem  bic  rationes 
addere , qux  me  tuum  ej/ecerunt.  Sed  quid  aliui  facere  me  «porter  et , quint  in  banccbar- 
tam  conjicere  tôt  Panegyricot , tôt  Odas , tôt  Epi  dotas,  qux  licet  itibil  indiâum  omifijfe  vi- 
deantur,  ttunquam  tamen  /audit  01  mur  tvn  argumentant  impleverinl.  Crefcunt  enim  in  te 
cum  xl aie  virtutes , erga  quas  lauto  iinpctu  ferais,  ut  nemo  te  fequi , vel  eas  ajfcqui  poffit. 
Harum  inexbaufta  fcaturigo  tibi  quicqui  l e!i  bonorum  couciliauit  & me  cum  illis.  Quam - 
quarn  & privât  im  etiam  tibi  t encor,  bonorario  quod  ferius  cognovi  a te  ejfe  profeclum  ; pro 
quo  gratins  ago  fummas  Hoc  quosuc  mibi  ftduciam  addidit  bas  ad  te  Jcribendi.  Nempe 
dixi,  bene  voiumus  iis,  erga  quoi  bcnigni  Jumus.  Plec  difplicere  pojjil  incomp.tr abili  Re- 
ginx  gratus  animas.  Trauiderit  Tibi  Voilius  , quos  ei  dedi  tibi  ojferendos  Manufcriptos 
de  Concilia  Florentino,  quos  tibi pincuijfe  Jummopere  opto.  Cxterum  crele  omnia  mea , 
meque  pfum  in  tua  plane  ejfe  pot  diale , quibus  utere  , rogo  prccorque.  pro  arbitral u £■ 
go  Tibi  cum  fine  iÿ  diligenlia  inferviam.  T’aie  Sereniffima  ac  Potcntijfima  Regina  & rég- 
na diu  (ÿ  féliciter.  Hxc  funt  vota 

Tux  Majefiati 

àedilifp.mi  ac  devotijfimi 
CL.  Saura  vu 


LutttU  Pdbrifttr  ///. 

Stpt.  CO  O CL, 


Du  même  à la  même 


Regina  Serenidima 

Advolutus  genibus  tuis , apud  Majefiatem  tuam  fupplex  deprecor  altérant  banc  ttmtrlta- 
tit  met  culpam  ; qua  rurfum  audeo  tibi  ejfe  mo/eflut.  Se  I animum  mibi  addidit  irrfignis 
pene  nimia  ilia  tua  boni las,  quam  eximiam  baud  ita  pridem  expert  us  fum , quandoprio- 
ribut  literis  mets  refpondere  voluifii.  Tuis  enim  ita  Jum  nJfcRus  , cum  . eas  primum  lege- 
rem,  ut  mei  vix  compas  ejfem,  adeo  in  eis  omnia  excetfa  cjf  laulabilia , fupra  fatnam  tÿ 
fidem.  P ‘fi quam  vero  eas  ittrumque  ex  intervalh  revolvi,  animum  metim  Jubiil  non  vul- 
garis  admimtio  tôt  variarum  virtutum  in  te  congeftarum.  Ita  enim  te  depiimis  ut  femper 
Maxim  a fis  <j?  videur  is:  ita  rurfum  dignitatem  fumtnam  tuam  tucris,  ut  tel  infinis , qua- 
le; ego  imprimis,  te  aequiparare  non  dedigneris.  Abfit  tamen  a manibus  mets  fane  a- 
befi  quam  Ion gijfimc , ut  ita  mibi  met  jim  ignotus,  ut  intel/igam  excefjum  bumanitatis  tux. 

Plon  4 g 

(a)  la  Epiftolit  Smavii  CCXL1Y.  paj-  ISO- 

Tome  II.  H 
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No*  ibo  per  fin  gui  a epiftolt  tu*  capita , fed  unum  tantum  leviter  attingam , que  t amen  pie* 
niffime  conflit  de  ifla  tua  incredibili  bumanitate.  Gloriojùm  mibi  fore  arbitratus  fut  ram , 
aligna  tibi  infervire , ideoque  ex  animo  totum  me  tibi  addixeram.  Tu  vero  me  non  ut  ûo- 
minus  ftrvurn,  non  ut  Patronat  Clientem , aut  liberlum , fed  utamicus  amicum  baberevii. 

P ace  tua  DoÙiffima  (fl  Sapientiffima  Repina  me  vident  ignorare.  Amicus  enim  tuut  dici 
recuflr,  opprime  gnarut  aifcriminit  quod  interccdit  inter  jafligii  fui! imita  em , (fl  bominit 
privât  i lenuem  forturutm , (fl  inter  adeo  di/para  ta  amicitiam  convenue  non  pnffe  Sim  ergo 
quando  ila  gratum  eft , tuut  , fed  meit  non  fuit  conditionnai ; ficeatque  mibi  pretium  po- 
ncre  rei  (fl  perfin*  me*.  Obfequio  meo,  quod proprium  feci  Majeflati  tua,  utere  Math 
ma  Reginarum , fed  ea  lege  qua  tibi  fum  auàoratut.  Pofjum  qutppe  perfinam  fuflinerebu- 
tniilimi  fervi  if  obfequcntifflmi , non  pojfum  autem , nec  fi  pojfim  velim,  aller iut  invidiofl 
nominit , auo  nimit  Oremerer.  Imper abit  ergo  jure  luo,  ego  par ebo  libenter , (fl  décorum 
mibi  erit  (fl  jucundum  mandata  tua  implere.  Faciam  certe  quod  potero , peut  nuper  feci 
in  tibi  comparanda  libraria  fuppelledtile  Mcmmiæna.  IJactenus  negat  Prxfcs  Iruallius  (fl 
(fl  rciuciatur  , quanquam  chntiter.  Sed  vidua  binarttm  filiarnm  mater , rei  familiarit  au- 
gendx,  quan.vis  in  re  admodum  lauta , ftudinfljjima  favet  empturienti  Bidalio,  qui  egrè- 
giam , ut  filet,  Majeflati  tu*  navat  operam , uti  (fl  Valefius  inet  domo  dudum  fltmlia- 
fit.  Hoc  negotium  cum  tempore  malurefcet , iüudque  quantum  fieri  poterit  caleftciam  : fed 
ttonJum , ut  aiunt , abfiluto  catalogo  in  quo  lente  feflinatur , difficile  fit  certi  aliquid  ea  de 
re  pronunciari.  Ceterum  {domina  , grattai  ago  tibi  fummat  pro  multit  luit  erga  me  benefi- 
dit , pro  bumaniffimit  literit  propria  tua  manu  firiptit , pro  tabula  divini  vultut  tui,  (fl 
pro  nummo  aureo  Tuae  coronationit.  Tolérât  ifla  feorfim  diflribuendo  , pluret  gratiarum 
actionet  mereri  ; a/iquit  diccret  manu  oportuiffet  ferere  , non  ipfi  facco.  Tu  vero  fi- 
beralitate  (fl  magnipcenlia  veterum  (fl  recent iorum  exempta  non  tantum  pr avocat,  fed  et- 
iam  futur at , novamqut  benefaciendi  viam  aperit , quam  verendum  non  eil  ne  nimit  rnulti 
ingrediantur.  In  literit  luit  jucundifjimum  fuit  videre  faciles  doctiffimae  tuae  manut  duc- 
tut  (fl  dégantés  apices , vulgarifque  noftri  GaUici  fermants  facundiam  ipfit  indigenis  parem  : 
fed  praecipuc  fublimia  animi  fenfa  (fl  meram  bonilalem  gratiffimum  fuit  cognofcere.  In 
divin i vultut  tui  imagine,  faciem  vere  dignam  imperia,  in  qua  gravitas  cum  comitate  fua- 
viter  conjuncta  eft , libentij/ime  intueremur.  In  numismate  tuae  inaugurations , poputorum 
omnium  vota  coelo  tandem  exaudila  MajePati  tuae  ipfifque  gratulamur.  Nec  enim  facro- 
fondus  (fl  fplendidus  ifle  coronationit  rit  us  , mer  a eft , quoa  quidam  fimniant  caeremonia , 
quae  dicis  caufa  per  agi  iut  ; fed  eft  verum  foedus  , quod  initur  inter  Principem  (fl  fubditos: 
undt  fit  ut  iiie  légitimé  praéfît , ilii  vero  debitum  cultum  praeflare  teneantur.  Diutijfime 
autem  dure!  facrum  iftud  vincu/um , quod  nulia  malignitate  aut  difeordia  fiJvatur,  qui n 
potius  ht  dies  fortiut  ftnngatur;  ut  tui populi , Te  Domina,  florcant  (fl  vigeant  ; Tu  ve- 
ro in  illorum  obedientia  aeternum  gaudeas , dominent,  régnés  féliciter,  Ita  voveo  (fl  jpt- 
ro  ego 

Tuae  Majeflati 

CDIXL*  XnU  dédit ijfimus  & dévot iffimut 

CL.  S ARRAVIUS  (a). 

Du  même  k la  même. , 

Sercnillinia  Regina, 

Mit lo  Tibi  quem  bic  baies , Catahgum  Manufcrrptorum  Codicum  Graecorum  (fl  Latrno- 
rum  Bib/iotbec ee  Meminianæ.  Sunt  praterea  aliquot  GaUici , quae  res  noflras  fpe&anti 
nullius  ufitt  iflicfituri.  Omnino  eximia  eft  ilia  libraria  Tuppellex:  fed  ei  ponitur  pretium 
adeo  immtnfum  (fl  iniquum  , ut  crediderim  veetdi tores  veile  abuti  laudabili  tuo  ileflderioeam 
tmparandi.  Itaque  confultius  (fl  tutius  judicavimut  tr obéré  aliquot  dies  iftud  negotium  , 

donee  • 

{a)  1a  Epiftulii  Sunvü  CC1JUI.  p.  UI, 
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fonte  aiiquid  de  Ifto  fin  malo  anima  remiferint.  liant  moram  ve Us  quaefi  patienter  ferre 
■Sereniffima  Regina  tj?  refit ibert  ocius  quid  nos  f acere  oparteat  : ut  Tua  Majefiati  ex  pra- 
feripta  formula  inferviamus.  Si  tamen  beuigna  affût geat  eccafie  , eam  non  fine  mus  elabi  , 
certe  nibii  omiuere , quo  ifio  tbefauro  cito  pot  taris,  Certc  eo  digna  fola  videris  cum  eum 
babere  tantum  cupias , ut,  poftquam  eo  u/a  fueris , typographie  beneficio , cum  orbe  /itéra - 
rio  eommunicetur.  Lite  cedet  magna  tua  glorice,  (fi  publics  utilitali , eut  nota  & fada 
videris.  Ego,  Maxima  Regina,  fummi  bentficii  ioco  deputo,  quacunque  in  re  Tibi  obfc- 
qui  ÿ obedire , votorumque  mcorum  fumsna  fuerit  placera  & fervire  Majefiati  Tua  ; cui 
ab  omnium  bonorum  Largitore,  DEO  Optimo  maximo,  omnia  magna  & faufla  nunquam 
definam  precari.  Fait  Sereniffima  & Potentiffima  Regina  régna  diu  ac  féliciter 

' Tua  Majefiati 

f ,XXfr‘  deditijjimus  ac  devoti/fimus 

CO,JCLL  CL.  S A R R A V I U» («). 

<S^Ô>W^Ô>WOW<6>WÔ><WÔ>Wô>li^Ô 

Num°.  XXVIII.  Tom.  I.  pag.  275. 

Lettre  du  Chancelier  Axel  Oxenjlierna  à Mr.  Daniel  Heinjius 
du  24  061.  1624. 

Axel  Oxenstierna  Danieli  Heinsio 
Clariflime  vir 

Peflquam  mibi  feripta  quadain  tua  exbibita  effent  ab  I.egato  A*1  Regis  mci  Jacobo 
Dichio  , viro  & in  nofiram  & vefiram  rempub/icam  Jumma  fide , lui  vero  & mci  amicif- 
fimo:  & vifius  nuper  tuus  ille  Max.  Tyrius  teftis  praclari  ingenii  tui , c api  Te  antebac 
de  fama  notiffimum  colere  vebementius.  Auxere  adfeôum  litera  tua  omni  généré  burnanita- 
tis  referta , que  quod  abs  te  feripta  effent,  bomine  in  fapientia  ftudiis  faftigium  ipfum  corn 
fccuto  fuere  acceptiffimaei  nec  fua  curavit  gralia , quod  nobit  commendarent  virum  fatis  a 
. fe  ipfo  commendatum  Rutgcrfium  , cui  fi  manus  bac  vice  probata  fuit , benevo/entia  ac  a- 
mor  meus,  quo  efi  digniffimus  , id adfcripturum  confido  non  animo  mco  fed  tempori , aiiif- 
que  impedimentis  quitus  excludimur.  Sed  cerlo  credas  vetim , me  data  occafionc  ( quam  brevi 
commodiorem  datum  iri  fperoj  nibii  intermiffurum , quo  & ilium  ob  fummam  iilius  tum  in- 
genii excellentiam , tum  morum  fuavitatem  mibi  devincire,  {ÿ  tibi  probar e poffim , corn- 
mendalionem  tuam  , maximum  apud  me  pondus  babuiffe.  Itaque  I itéras  tuas  mutui  amoris 
in  ilium  nofiri  leei  avidus,  ac  iniquum  judicavi  nifi  igni  tuo  facetn  bunc  epiflold  me  a adpone- 
rem.  Etenim  ficuti  infiinSu  Légat i nofiri  primum  ad  me  fcripfifii,  ita  ut  in  incoepto  per- 
gas  nofiro  ipfius  borlatu  te  moveri  patere.  Haud  equidem  detinebo  te  literis  pro/ixioribut , 
ne  latori  earundem  (.qui  tibi  etiam  abfque  literis  fatisfaceret)  videar  diffidere.  Is , fi  quae 
feribenda  reflant,  refer  et , (jf  me  pro  amicitia  nofira  exeufabit.  Pâte. 

Psr  Ciariffime 

Datant ur  Slfkfbur^i  IX. 

tui.  oa.  i6t4  (•;. 

Num*. 


(a)  In  Epiftolis  Sina.ii  CCI.XV.  p.  ijj.  »«. 

(*)  Copie  tirée  de  1a  Bibliothèque  d’Oxenfiiema, 

H a 
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Lettre  de  Mr.  Nie  Heinjius  au  Chancelier  Oxenjlicrna  du  3 r. 

Déc.  1653. 

IHuflrinimc  & Excellentilîime  Domine 

Ctillus  il/e  pngu/aris , quem  merilis  virtutibufque  tuis  nunquam  intermorituris  proprium 
ac  perpetuum  dedicavi , plentio  invo/vi  tam  diuturno  tanta , fateor , difpmulare  tempare 
neîjuaquam  de  huit  : pr ae  fer tim  cum  iis  ps  profecutus  beneficiis  apud  vos  non  il  a nuper  vrven- 
Sem , quae  cogitât  iones  etiamnum  meus  ac  pudorem  affulue  exercent.  Se  J quod  vitam  fert 
fernper  egerim  dcfultoriam , ex  quo  Septentrionem  veflram  deferui  : ff  fedem  nufquam  fixe- 
rim , tantum  aut  arrogare  mibi  conpdentiae  aut  félicita  li s poliictri  non  fum  au  fus,  ut  man- 
data tua  fuftinerem  imp'.orare , ve! fl  rmplorarem , hnpetraturus  viderer,  stnimad vertebam 
tnim  il/ic  me  terrarum  vivere , ubi  aut  nibil  aut  porum  praefare  ofljciorum  peregrinus  pof- 
fem.  Tuas  autem  virtutes , llluPriJpme  Dnt , quas  orbis  univerfus  omni  commcndationt 
agnofeeret  majores , & dévot  um  iis,  quem  dixi , cu/tum  meum  apud  te  propteri,  va  nam 
fore  operam  defuper  vacuam  arbilrabar.  Obfequium  proinde  melius  a me  probar  i Tibi 
neutiquam  conflabat  poffe , quam  cum  tacitae  religionis  modeftia , ut  in  facris  péri  folet , 
conjungeretur.  Quant  ae  intérim  mibi  ps  venerationi , quantum  Tibi  debeam , quemad- 
modum  inter  amicôs  privatim  praedicare  von  depno , ita  uugurari  licet,  futuram  inpromttt 
aiiquando  opporlunitalem  , qua  id publiée  etiam  pofteritati  tepatum  relinquam.  Sub  ver- 
nurn  tempus pedem  ex  i cal  ia  fum  re/alurus.  Maximum  fane  itineris  hujus  fruclum  videbor 
confecutus,  p quid  b c terrarum  tradu  in  rem  tuam  confcrre  poffttn.  Manda  fis  qaaprop- 
ter  tuis  ne  convcnirc  me  graver is  fupplex  peso , qut  iuculcnti  cf  incomparabilis  btntpcii 
hco  ducam,  Taie  HiuPriJpme  Domine , fÿ  nominis  lui  immortalitaii  iongum  interefio 
Excellerait  Vefirt 

rterejuU  prié  Kal  Client  devhtôiJpmUS 

,.i  Gr,^.  A.  MDCUtt.  NlCOliOS  HllHlICI  Ç). 

Numo.  XXX.  Tom.  I.  pag.  283. 

Lettre  vive  de  Nie.  Heinjius  à Christine  du  f.  Jan- 
vier i6?5i. 

Hieronymi  Gratiani  carmen  panegyrtcum , quo  tuas  laudes  eleganter  & copiofe  com- 
plétas eft , ex  Italia  non  ita  nuper  ad  me  perlatum , Princeps  /i a gu  fl  a , Ifaaco  Vodio 
confeflim  mifl,  ut  ejus  opéra  Tibi  traderelur.  Officia  btc  quibus  graviter  pde/ilerque  in- 
fudavi  badenus  ectatis  meereliquum  occupaffe  pirro  poterant , p ea  juiffe  Tibi  accepta  , aut 
non  ingrata  Jaltcm  , uilo  argumento  baberem  compertum.  I\lunc  cum  pronus  iiie  fernper 
if  accindut  in  profit fam  Tui  venerationem  cultus  funeflum  plane  pt  fortitus  exitum  a du- 
ra n.cejptatis  lege  & juflijflmo  imminent  is  inopit  metu  per  fia  fus  fum  ut  ad  alios  Iran/irem 

/>»- 

(*)  Copie  tirée  de  la  Bibliothèque  d'OxenfllerniL. 
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Dominos,  ac  benignitcr  non  expcftanti  oblatum  a Potentiffimis  Foederatarum  Belgarum  Pu- 
tribus  Rxfidentis  in  bac  aula  wunus  admitterem  îf  pro  virili  fufciperem  ornandum.  Soi- 
fam  illam  atquc  amoenam  Domina , factti  urbanilatem  ingenii  fi  ixpbratam  in  Te  Jatis  ba- 
beo,  utbabere  debco  per  diuturnos  ufus  exphratiffimom , ineptus  Jat  fcio,  <f  ridiculut  ti- 
bi  videtor  qui  publicis  negotiis  me  immifceam  a quibus  aüenam  atque  avsrfamTe  fis  profef 
fa  femper.  Prxfertim  cum  if  ipfe  ad  privât*  vit x tranquiHitatcm  ’èf  otiofa  Mufarum  caf- 
tra  omni  volo  ambituque  a tenerit  conftanter  adfpirarim.  Nec  inftituti  bujus  me  poeniteret 
«fi  ejfem  ex  illo  bominum  généré , Augufia  , qui  glandes  non  tam  frugibus  prxj'erunt , 
quant  efuritioni.  lionam  quidem  mentent  atnavi  baÈUnus  tenerrime,  if  fie  ut  magis  vix 
pojjetn:  at  confultum  propterea  aut  nccejjarium  non  fuit , fi  quid  judico,  ut  Sororcm  quo- 
que  ejut  Paupertalem  pari  cum  adfeàus  pertinacia  fovendam  mibi  atque  amphetendam  pro- 
ponerem.  D fiitutum  me  omni  ope,  patrocinio,  elejeSum  me  omni  Jpe  agnofeebam,  bomi- 
tient  ptregrinüm  in  peregrina  regione  <f  quidem  iliic  terrarum  modis  me  indigni:  vide  b. ntt 
reliâum  \quod  chmentix  lux  Domina  i/tvidiofum  duco ) ubi  tu  regnare  gravareris  ac  de- 
treùares  ipfa.  Ex  pair  io  Belgarum  folo , (f  amoeno  traâu  illo  lui  causa,  tuis  obfecutus 
mandat it  emigraram,  ut  illuc  mibi  reditum  intercludcres,  ubi  Tu  prrvata  malles  vivers 
quant  Rcgina  apud  tuos.  ha  quippe  bine  difcejjeras  , ut  paternum  negotium  pofi  repelilas 
loties  pollicitationes  nec  ipfa  confiée  es,  nec  conficiendum  Régi  verbo  velunico  commets dares. 
Et  mibi  fi  re  infecta  Te  comit  at  us  ejfem , Augufia,  quid  expectandum,  quxfo , crut  prxter 
meorum  omnium  vel  indignationem  occultant  vel  apertum  /u  librium  ? Pofi  aijceffumquoqut 
tuum  tôt  jam  menfibut  nec  coram  mibi,  nec  per  Uteras  quifquam  tuo  nomme  fignificavit  ut- 
lam  aut  rerum  mearum , aut  ipfiut  mei  curam  tibi  fuptrejfe.  Nec  ignorabam  milius  longe 
benigniufque  exceptos  a Te  multos,  qui  odium  tuum  acerrimum  xquifflmis  de  caufis  in  fit 
concitaffent  : a quibus  fcopulis  obfequii  me  terfpccla  Tibifxpe  , fxpe  etiam  laudata  quonlam 
innocentia , & illibatum  Tut  demerendx  fiudittm  me  vindicare  debuijpsnt , fi  fuiffem  feiix. 
Honeftitu  certe  multo  dimilli  a Te  poteram  ff  exauctorari  fub  aufpicio  anni  pro  xi  mi  ehp- 
fi,  cum  id  ultra  fligitarem  futurorum  prxfagus.  Nu/tc  ut  orbi  perfuadeas  , Domina , dtg- 
num  ejfe  me  cum  quo  male  agatur  , tanti  tamen  xquis  rerum  xfiimatoribus  nequaquam  vide - 
bor,  cujus  caufa  innatam  iibi  comitatem  a Te  ablegaris.  Nam  quoi  paternis  bofiibut  a- 
pud  Te  potentiffimis  obnoxium  me  non  prxfirti,  fi  fers  iniquius,  id  fore  mibi  integrum  & 
Tu  fréquenter  poJlicebarit,  cum  in  oras  bafee  primo  adveni,  ff  liber tatem  mibi  ijlam  nifi 
concederes  , Tibi  ipfi  omnem  belli  Germanici  laudem  berituram  intelligebat , quo  invictos  Ge-, 
niloris  tanti  mânes  tam  glorioCe  ullum  ivifii:  fed  ad  difeeffum  tuum  ut  revertar.  Principe 
Augufia,  is  cum  palam  fecijfet  tandem  ac  aperle  te'/atus  effet,  de  prifiino  erg  a me  adfec- 
fu  tuo  nibil  mibi  reliquum  efje  prxter  fucunaiffimam  memoriam  if  femper  duraturam  in  bx 
petSore  qua  moerenlem  animum  fubinde  obk&arem  : exeuffus  clietuela  tua  ad  illos  confttgi 
Patronat , fub  quorum  imperio  if  natus  étant  if enulrilus , cum  nec  deeffint alii ,qui opera.it 
meam  baud  poeni tendis  conditionibus  ambirent  oblatis.  lier  par  tim  Italie  uni  ,partimbyems  prx- 
terita  magnas  inter  rei  famiüaris  angufliasUpfalix  exacla , incommodis  fatcor  graviffimis  me 
objecil  : quorum  tamen  meminijfe  vixpermitlit  animas  crebra  récurrent  cogitations  a i prima 
Jhrvitii  tempora , aux  vivam  benignitatis  lux  imaginem  mibi  reprxfentant.  Tenaciffi  num  boc 
vinctdum  quan  t fmo  iutn  Te  m:bi  firmiter  adftrinxit  baBensis  tf  porro  adfiringét  etiam  obni- 
tentem , etiam  invitai»,  Princeps  Augufia.  Quapr opter  in  Italiam  tecogitare  Ixtor.  Blic 
enint  pltnius  intel/iges , quanta  propenfi  cultus  efficacia , quo  pietatis  ardo-e  tôt  terrarum 
mariumque  intervMi  Te  remotam  fim  profeculus.  Qua  fi  innvtuiffcnt  mitiffimis  luis  au- 
ri  bus , qua  et  clementia  ff  xquitate,  nufquam  fores  pafft,  ut  feurris  ff  terrx  filiis  Bor- 
deloiiis  , abfenti  apud  Te  infUian-ibus , in  prxiam  ceffiffem:  quos  fatum  lucri  fordid'ffi- 
mi  if  dolofi  fpes  avara  nummi  Tibi  manciparat.  De  cetera  id  imum  anxie  if  tota  cura 
agentes , ut  feientras  omnes , omnem  eruditionemex  lauditijfimo  illo  quottdtm  aulx  lux  fa- 
crario  atque  affio  eliminareat  : rati  rnfeitiam  CS*  imyobitatem  fu.vn  tutittt , fecuriufque 
tegi  non  poffi,  quam  fi  per  clandellinss  art  es  & cuniculos  occultas  via  ilia  pr.eclara  fubrue- 
retur,  qua  ad  certiffimam  viciuri  femper  nominis  immortalitatem  tu.sm  féliciter  confendibat 
fed  nugivenJulos  bofee,  if  mi  mot  eircumforanen  in  tuam  , Domina , exifiimatuncm  m» 

U % minus 


Digiîized  by  Google 


6* 


APPENDICE  DES 


minus  injuries,  quam  in  méat  fortunes,  pro  merltit  fltis  ne  vhtutibut  oppmunior  foeurafl- 
quando  omabit  : a quorum  perfidit  & fraudulenlis  lalrociniit  fore  augurer,  ut  metueatur 
in  potier um  atque  iilafum  prafht  denumdata  nuper  provincia.  Ea  ttfi  bontjia  per  fe  nee 
contemnenda , talis  tarnen  efl  qun  amphores  etiam  dtferri  mibi  poffent , fi  aut  tempe/l ivrut 
Rtipub.  noflrg  operam  meam  addixijfcm  , aut  domi  maluiffem  liber  effe,  quam  fer  vire  fbrit. 
Ht  perfuaderer  régna  Te  nufquam  difceffuram , / lugufia , nifi  expenfis  a me  in  Itaiico  iti- 
nere  pecuniis  redditis  ac  refufis , concept  a de  juftitia  munificientiaque  tua  apud  me  opinion! 
datai  ur.  Nunc  quoqut  gratifie  a turam  Te  mibi  bac  in  parte  non  defpero  : prxcfertim  cum 
tam  modefle  tamque  Jobrie  eas  Tccum  ralionet  fubduxerim , ut  nibil  illit  fe  frugalius  vtdif- 
fe  ipfi  etiam  bi  fateantur , qui  ne  gare , fi  pejfint  malint.  Cbirograpbe  tue  quod  f ponte  ob- 
tulifii , ut  reditus  ad  Te  maturus  detur , non  mea  magis  interefi , quam  beroici  illiter  luia- 
tiimi:  eo  vel  imprimit  nomme,  ne  debere  mibi quicquam  videarit , poflquam minime  dignum 
judicafii , qui  dientium  tuorum  numéro  peftbac  attferiberer , atque  accenferer , fi  impara- 
tus  Augufta , nec  magna  finis  ereclus  fiducia  ad  bas preces  defeendo,  cogita  qttecfio , Qf  re- 
cordare  quam  fatali  ilia  cum  reputfa  jam  ante  apud  Te  affiduo  luBatg  ftnt , & fi  nec  am - 
bitiofit  unquam  nec  immodiex , (ÿ  femper  fere  in  fofo  familix  nofiree  negotio  promovendo  oc- 
cupât*. FraBas  eas  & latiguentes  ne  mirare , Domina , dum  loties  itérant ur,  nee  quic- 
quam perficiunt.  U fus  irritus  ac  caffa  confuetudo  vires  earum  ut  exbaufias  jam  pr  idem  de - 
trivit , il*  nunc  profundo  quodam  veterm  perfundit  fupplicantcm.  Quamquam  poft  damna 
ilia  fortunis  meis  illata , qux  paffitt  fium , dum  Tibi  firvio , pot!  proftfgatas  majori  ex  parte 
faeuhates , & quitiqucinie  lemput  in  ipfio  juventutis  flore  perdit  um , eau  fie  prorfus  nibil  efl, 
cur  verborum  jaBura  multum  me  movere  debeat.  Recen fendit  liberalitalis  lu et  exemplit,  ne 
eperofe  nunc  incumbam , duos  illot , Augufla , non  bene  ftriatos  clientes , quos  appofite  om- 
it ino  ac  argute  Porcoi  folebas  nuncuparc , quam  obe fin,  quam  probe  faginatos  a Te  dimififlit 
Nobis  intérim  neglcBis  & plorare jujfis  , qui  fi  magni  non  eramut  pretii,  bominet  tome» 
eramut.  Quapropter  effeBum  da , ut  os  import unum  calumnix  obflruatur , nec  permitte , 
ut  livor  poflbac  ma/ignus  jaùare  per  gai , biflriones  ac  Cytbarados  tempori  fallendo  perdendo- 
que  natos  unice  & abjeBiffimum  ab  omni  figeulo  mortalium  genut  locuphtari  a Te  potuiffe , 
cum  viri  literati  & inflrumenta  xt  traitait  s non  poffent  ah.  Agi  liberrime  ut  vides,  pr» 
meis  moribut , & fine  circuitione  Domina.  Sed  cum  cordata  iila  Pbiiofopbia  cui  Te  addk- 
tijjimam  profUerit , affentationi  fiubdoU  boflem  inexorabi/em , amicam  intrépides  atque  ad 
emrtem  eventum  inconcuffit  veritati  fie pr  g fi  are  fiole at,  non  potes  fuccenfere  in  feveras  fludio- 
rum  tttsrum  legts , & pracepta  majcula  jurant i.  t'aie  Princeps  Augufta,  ÿ bénéficia 
luis  tantum  fac  debeam , quantum  tîefero  luis  virtntibus , quarum  cuitortm  cettiffimum  me 
femper  es  experte,  femper  expert  cris , fi  per  Te  licebit.  Holmig  A.  Cb.  CIjDCLF.  No- 
Otis  Jastuariis  fjulianis  (a). 

<8 

Nurno.  XXXI.  Tora.  I.  pag.  296. 

Lettre  de  N.  N.  au  Dofteur Lithman;^  UpfalàuwMax  1666. 

Reverendifllme  Domine  Doctor. 

In  prioribus  meis  24.  Fcbruarii  Lutetiæ  Pnrifiorum  Astis  prolixe  fit!  retuli  rcliquiat 
peregrinationis  me g Germanicæ , nec  non  Helvetiam  peragratam , Galliam  ingreffam , 
Lutetiam  aditam  : ubi  continuo  ifto  a tempore  vixi,  viùurufque  in  antumnum , quo  au- 
tem  deinetps  nefeio,  pendent  fiquide  m lotus  a fententia  Tua  in  prioribus  expetita.  Solem- 
ttemfuum  in  banc  civitatem  ingrefjum  ftbujus  babuit  Cornes  Kônigsmarckius  & >"fi- 

quenti  ad  aures  regias  admijfus , co  uii ta  lu  Jlipatus  ingenti,  ultra  centum  & quadraginta 
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bomints  confiante , inter  quam  immtnfam  aulicorum  mu/titudinem , ne  ultra  duo  Sueci,  ma - 
£«0  noftrurum  dedecori,  Legationis  lam  capot  Cermanum  cjft  quam  fccrctarium , & om- 
net  reliquat , «fld’e  «a  Gesmanica  a Gal/it  audit ur  Legatio.  Nec  dulito  quin  in  tanta  Sue- 
cor  uni  copia , alium  buic  rei  conficicnda  tam  aptum  invertirent,  cui  Régis  regnique  noftrt 
negotia  apud  au/am  Gallorum  expedienda  cornmittcrcnt  ac  ifti , cui  nej'cio  quee  mata  lues 
najum  viliavit,  ut  non  fine  moieflia  aufcultantis  eloqui  rnril.  Probe  noris  qutm  indigitx 
Sed  video  fatum  Qtrmanarum  in  Sueda  prtcipuas  obtinere  partes , cum  fecretiffima  queequt 
regni  negotia  iis  apud  exteros  perficienda  principes  commit tuntur.  Sic  ad  preëfintia  Palis • 
bonenfium  Comitia  Régit  ttofiri  ablegatus  Snolski,  rtofier  in  Germania  apud  Francofur- 
tenfes  Refidens  Haboæus , Germani.  Ex  eadem  nalione , nuntius  nuper  ad  au/am  Cafa- 
ream  mijjits  Halbuski  tÿ  legationis  Anglicanes  fecrctarrus  Polus,  funt.  Jis  moribus  ta- 
tnen  nationem  contemnimus  propriam  non  folum , verum  contemtum  exterorum  eidem  con- 
eiliamus  . exteris  rei  publicx  negotiis  admotis , indigents  minus  quafi  idoneis  rcpudiatis. 
Sed  feraient  brevi  fruàum  wcon/tderatdc  fui  in  exteros  recipiendos  faci/itatis , ex  uno,  im - 
prmiida  Chriftinae  facilitate  ad  fecretiora  admiffo,  cui  Suecii  mullis  bene  cognita  beneficiis, 
nos  de! trente,  parte t fecutus  Aiffiriacas,  ambitu  non  ambigua  fide  non  dicam.  Cujus  ani - 
mum  a nofiris  alienatum , non  futilibat  deprebcndi  argumcntis  apud  eum  cum  vixeritr.  . cu- 
jus et  mm  rei  caufas , ex  varie  ejus  mccum  babil  0 fermant  col/egi,  qui  prxtendebat , fe  non 
fuiffe  in  Sueda  pro  dignitale  babitum  , nec  promijfa  ipfi  bonoraria  fubfecuta  pecunia, 
Peter  cm  itaque  gratiam  apud  Suecos  dormicntem  cum  Jentit , novam  apud  Cee/arcm , Regtm 
Galliet,  Electoremque  Moguntinum  quxfiuit.  Cxfari  enim  & Moguntino  a fecretis  efi  & 
Régis  Galliet  liber aiitatem  quolannis  agnovit.  Creatus  infuper  a Ceefare  Cornet  Pa/alinut. 
liane  novam  Otfaris  gratiam , nullo  alio  tnelius  modo  fibi  aivincire  exifiimat , quam  fi  ar- 
r ana  molimina  Suecorum  & interneciva  contra  /iufiriacam  domum  odia,  tam  Cæjari , quam 
vnherfo  orbi  aperiat.  Cujus  fui • propofiti  meliorem  fe  non  poffe  nancijci  occa/ioncm  optime 
vidit , quam  fi  Hippolitum  a Lapide  ,immane  dictu  quantum  & odium  & nomment um 
do  mi  AuJIriacx  turbulent  is  ifiis  temporibus  conciliant  em , refutandum  in  manus  fibi  fumer  et. 
Quod  non  difficile  faùu,  cum  corum  temporum  confiHa,  ipfi  in  Sueda  non  faltcm  vivent i , 
cum  Magnat ibut  Reginaque  ipfii  de  bis  conferenti , Jidfub  tilulo  bifloriograpbi  in  Ar- 
ebivum  Regni  nojlri  admiffo , in  proclivi  funt.  Inde  infirumenta  ei  documentave  omni  fide 
majora , que  ille  tum  fumma  cum  diligenlia  collegit.  Sed  non  nocet , & ut: nam  bac  fini 
ijlboc  maltlm  ftaret , quo  hunquam  detmamus  Germanos  venerari,  ad  magnos  eveberc  ho- 
nores eifque  arcana  regni  nofiri  commit tere.  Üuravitgopertertium  exferiba  e animadvtrfio- 
nés  ejus  in  Hippolitum  a Lapide  non  faltcm,  verum  Co/legium  quoddam  ejus  privatisa  ba- 
bitum de  notitia  facri  Romani  Imperii , in  quibus  in  Suecos  nos/  minus  invebit , quam 
pofstiones  Hippoliti  a Lapide  va/de  exagitat , nec  fine  faflu  in  autorem  debaccbatur , qui 
ipfi  efi  Tranfæus  Tuus  Waxalicniis,  qui,  ut  ejus  verbis  utar , pennam  faltem  admovit 
operi , dictantibus  Cancellario  Otenftierna  & Salvio.  Dcfiderarem  a R**  T*  D"  In- 
for mari,  num  is  ipfe  verus  exifiat  fcripli  ifiius  aulor,  quod  prodit  Germanico  flagrante 
beilo,fub  tilulo  de  ratione  ftacus  Imperii  Romano-Germanici  Hippoliti  a Lapide.  Ego 
feripti  ifiius  babui  antea  autorem  Dm  Lilidtrômium.  Tu,  nifs grave  fit , ab  ipfi  qu.tr e , 
me  de  bis  infirma.  Si  if  le  liber  D-  Tranfæi  ingenii  fœtus  fit,  animadverjioncs  e/us  viri 
inter  rcliquam  meam  fupelleùilem  e Germania  ad  Vas  mijfas , ad  primum  meum  in  'Sueciam 
rtditum  babebit  vir  de  uofira  patria  optime  meritus , fi  jata  eum  tamdiu  rebut  bumanit  in- 
terejfe  jasant,  cui  me  a officia  per  Ru  Tm  1)“  nunciart  cupionon  minus,  quam  ardorem 
quem  j'entio , Jubacti  ifiius  ingenii  limam  fuper  vindentas  Vas  animadverfiones  aufcultare. 
ù.  Odhclius  adbuc  morbo  detinetur  Francofurti  nu/lam  vel  levem  bahemts  fentiens  ex 
medicina  opem.  Paie  Excellentijfime  Ptr , cum  darijfima  domo , me  Tuum  babe , qui  cris  tum. 

Lutetia  Parifiorum 

ÎÎ  Mail  1(366.  (*_).  Numo. 

(*)  Copie  tiiée  des  PtUmtkôldiana. 
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Num°.  XXXII.  Tom.  I.  pag.  297. 

Lettre  de  Mr.  Conringius  à la  Reine  Chrijline du  3.  Déc.  1 6 $2. 

Sereniflima  ac  PotentiÆma  Regina,  Domina  Clemendiïîma. 

Quim  juffu  Majefiatis  Eefir e Ltgatorum  pro  juribus  quondam  / Ircbiepifcopalibus , twnc 
«dnlajefiaiem  veftram  Regnumque  Suecie  devo/utis  in  Bremam  urbem  ùaxonie  nobilifji- 
mam  confcripfi , ilium  typii  jam  excufum  ad  Majefiatis  Eefire  aram  fubmijfe  defero.  Lfl 
ille  quidem  a lypograpbo  mullis  loris  adeo  maligne  habitus , ut  me  ipfum  in  tneo  libro  pene 
eimiferim.  Qtioniam  tamcts  faltim  in  plerifque  integer  Ole  ejl , & fie  etiam  jura  Regia 
contra  adverjarios,  ut  firenuos  ila  verfutos , fa  lis  défendit , vitium  nulle  me  a cu/pa  con- 
traètum  fpero  mibi  baud  impulatttm  iri.  Quod  fi  fane  Majefiati  vefire  obérant  meam  proba- 
ves im,  aliorum  voculas  baud  mu.’lum  curabo.  Et  vero  ubi  accepero,  feriffe  me  aliquod  la- 
boris  pretium  in  boc  negotio  , pari  fi  tton  majore  a/acritale  agçrediar  ad  ea,  que  it idem  de- 
fendere  jum  jujfus  Majefiatis  vefire  jura  in  Dicmarfiam,  C bmitatum  Delmcnhorflanum 
& alla  maximi  snomenti  botta.  Imo  quoniam  previdere  mibi  videor  in  Comitiis  Imperii 
Cermaniri  libertalem  Prinripum,  quem  orainem  Majeftas  quoque  Edita  in  Gcrmania  jam 
ter.et  ,per  injuriam  callide  altcntaturos  nomtullos  qui  ajf  sciant , fi  ex  re  fuerit  & 

Majeftas  vefira  jufferit , abfque  mora  de  Comitiis  Germanie  édita  libro  publiée  Cfhndam, 
que  omni  tempore  in  Repubtica  Germanie  Prinripum  afiorumque  ordinum  fuerit  autoritas. 
Deum  obfecro,  ut  Majejlati  Eefire  longam  vitam  & f dix  liegimen  porro  impertiri  v.lit. 

R eg.  Maj.  Eefire 

^ctmbh'iès  bumifiimus  fed  fiddis  fervus 

Herman.  Conringius  (a). 
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Lettre  de  Mr.  If.  V ojjius  au  Sgr.  Octavio  Ferrario  du  4.  Mai 

JÔfl. 

Octavio  Ferrario 
Isaacus  Vossius  S.  P.  D. 

Quamvis,  Eir  excellcntijfimc , ffi  ex  feriptis,  & ex  commuai  fama  jam  olim  te  cognove- 
rit , p/uri inique  fecerit , Regina  Sercniffima  ; muito  tamen  magnifieentius  de  te  capit  fen- 
tire , pofiquam  d , quam  nuper  admodum  Venetiis  luis  recitalti,  reddita  efi  oratio.  Le- 
git  eam  avidiffime , ingenium  facundiamque  tuam  non  mediocribus  extulit  laudibus , plura- 
que  nifi  faVor , dixiffet , nifi  argumentum , & ptoprius  veta/fet  pudor.  Putavi  bactenus , 
tllam  invitas  prebere  aures  fe  laudare  cupientibus.  Salis  id  colligere  poteram  ex  innume- 
ris  cum  aliorum  , tum  preripue  Germanorum  panegyricis , qua  ptofa , qua  verft , quos 
tantum  alefi.  ut  benigna  unquam  fronte  fufeeperil  ut  ne  fine  naufea  quidem  adfpicere pa- 
llier il  , prorfut  ac  fi puderet , fe  a ta/ibus  panegyrifiis  aut  coli  aul  magnifieri  ; tua  vero  ora- 

tit 
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lio  cum  mirifice  p/acuerit,  et  me  tleduxit , ut  credere  incipiam,  pojfe  tali  mode  ceiebrari 
incomparabilem  Reginam  , quo  ipfa  quoque  deleêletur , ncmpc  fi  a te  tuive  fimilibus , fi  qui 
/uni,  laudetur  ; il  a enimfiet,  ut , fi  forfait , ei  fit injucundum , pt:prias  audire  laudes , 
ad  eus  lumen  audiendas  (fi  verborum pulcbritudine  (fi  fermonis  Jplendore , velit , nolit , in- 
vitelur.  Non  eti  nuque  quod  exifiimes,  Serenifiimam  Reginam  averfari  halos,  aut  eos  aliit 
poftbabere  gentibus,  cum  ex  omnibus  iis,  qui  de  Je  aüquid  dicere  aggrefii  funt , nemo  bac- 
tenu;  fit , cui  le  non  longe  préférât.  Nique  de  te  Jolo,  verum  (fi  de  omnibus  llalis  fciar, 
optimum  fapientijjimamque  Reginam  id  fialuere,  fi  fit  aliqua  natio  , que  ingenio  (fi  tlo- 
quentia  veteres  iflos  rerum  Dominos  quam  proxime  ai  cédât , illos  e/fe  eorum  nepotes  , qui 
todem  atque  illi , vefctsntur  aura  , eâfdemque  quas  i/li  , terras  atque  urbes  inbabitant. 
Si  vero  luculentius  quteras  teftimonium  animi  incomparabüis  Chriltinæ  erga  halos , hoc 
babeas  velim  , i/lam  execrari  atma  veterum  fuorum  Gotborum , utpole  que  non  minus  lite- 
rie , quam  imperio  olim  exitiofa  fuere , hngijjimeque  abe/fe , us  avorum  bac  in  parle  gefia 
aul  adprobet,  aut  imitari  velit , eliamfi  maxime pofilt , juin  pot :us  boc  tibi  afin  mare  au- 
deam , illam  fceptrum  ipfum  (fi  diadema  Jisum  iibenter  pofituram  , fi  eo  veterem  Romani 
nominis  gloriam  (fi  maiefiatem  pofiet  redimere.  Hec  mens , Inc  antrnus  eji  (fi  affectas  fete- 
niffime  Regine  erga  halos.  Quod  fi  etiam  nofie  velit , quo  paào  erga  te  fit  animata , 
feins , quam  optime  (fi  benevolentijfime.  Joffit , ut  gratias  tibi  fuo  nomme  agerem  quam 
maximas  pro  Sam  eleganti , Sam  dodo  (fi  facundo  Jcripto , quo  laudes  ejus . nu/lis  licet  pre- 
tuntibus  fuis  erga  te  meritis  in  sam  iltufiri  or  bis  ioco  , ce/ebrare  non  dubitafii.  Qjtam  vis 
autem  vel  fotam  Sereni/fime  Regine  voluntaSem  quocunque  Tibi  munere  cariorem  e/fe  exi- 
ftimem , volait  tamen  (fi  alio  fignt  fuam  erga  Se  benevolenliam  teftari.  Profieiscente  itaqut 
ad  vos  Nicolao  Heinfio  torquem  addidil  aureum  , quem  tibi  fuo  nomine  tradet.  Patriil- 
^ le  nunc  fuo  in  Hollandia  adefi , fed  quamprimum  inde  in  lialiani  fe  conferet.  De  me  ve- 
rt ita  babeas  velim , licet  nunc  ju/lifiima  videatur  occafio  adfui/fe , qua  pro  ansiquis  illit 
tuis  erga  me  beneficiis  condign.it  reddam  gratias  , mite  me  tamen  id  facere , ne  oidcar  juf- 
fit  tante  Regine  privata  mea p.rmifcere  negotia.  Mo,  ut  fpero , tempore  abunde  id  pre- 
fiare  potero.  Quam  intérim  bonorifice  femper  de  te  fenferim,  tefiis  etit  Hein  (lus  nofier. 
Nunc  vero  boc  tantum  , nefeire  te  nolim , avidifiime  me  expetlare  occaflonem  , qua  quanti 
tefaciam  , tandem  aliquando  qftendere  tibi pofiim.  Pale  vir  excellent ifiime.  Stockholmia# 
MDCL1.  IP.  Mali  (ttj. 
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Lettre  de  Mr.  Oct.  Fcrrario  k IC  V ojjlus . - 

Cum  Chriftinam  Mgu/tam  laudibut  ferre  auftts  fum , venlam  me  imprtraturum  fpera- 
vi,  quod  lemp/is  non  arccrentur , qui  fimp'ex  atque  inconditum  Carmen  putvinaribus  inftr- 
renf,  nunquam  tamen  ita  frontem  perfricui , ut  defeen/uram  bue  Htram , atque  auresgen- 
tium  omnium  preconio  imbut  as  nugis  mois  commodaturam  , crederem.  Grande  pretium  fus • 
cepti  qualifcunque  laboris  mibi  videbatur,  fi  majora  viribus  aggre/fo  impune  fuijfet , atque 
orbe  toto  laudibut  ejus  per  fanante,  inter  mille  juppticum  vota  latui/Jent  (fi  precet  meet.  Sed 
poftquam  ex  literis  tuis  intel/exi,  incomparabilem  Reginam  non  modonon  adfpernatam , lau- 
des fuas  profana  ore  concipi . ut  eruditos  quoque  oculos ignobili feripto  admoverit,  regali  mu- 
tare  ornaverit , verbaque  auro  rependerit , (fi  , quod  aura  contra  carum  eft , Jcriptum  i/lud 
clemenlifiîme  afpexerit,  boc  adeo  animum  meum  cmfudit  ac  perculit,  ut  lotus  rubore  fuffu- 
furus , vixque  mentit  compas,  bencficii  magnitudinem  non  capiam , atque  exundante  leeti- 
tia , nec  quid  feribam  , nec  quas  laudes  grotesque  expediam , faits  J'ciam,  Pertsm  tamen 

dév- 
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deorum,  quant  rtgum , qui  proxima  pottfiatt  deos  referunt , pecuiiare  e/l,  ut,  quum  plie- 
ru  mortalibus  prxjUtcrint , boc  ipfo  brneficiorum  magnitudo  con/let,  quod  perfi/vi  non  pqf- 
fint , fatifque  fit , yï  intclligantur.  Et  çuemadmodum  dii  ipfi  non  poffunt  pngulit  prodeffe r 
quin  ad  uniocrfos  beneficium  redundet:  ita  Régime  dii  s aquata  potefiat,  dum  me  toi  princi- 
pal'! t munificent!*  bonit perfundit  ac  beat,  Italiam  totnm  prolixa  ac pene  drvina  régit  animi 
tefi'tficatione  fibi  devinait.  Pix  dici  potefl , quantum  ea  res  nofirorum  bominum  iîudia  ere- 
xerit , qui,  peut  non  invident , literat  omnes  ac  difeipliuas  ad  vos  ifluc  confugi/fc,  vident- 
que  fibi  extra  Iwliam,  ac  pene  orbem  queerendum  t fie,  in  que  ingenium  ac  facundiam  exer- 
ceant , ita  certatim  adnituntur,  ut  in  Augttftx  cuitu  ac  vénérai ione  re/iquis  gentibus  baud 
quaquam  concédant.  Quod  ad  me  attinet , cum  ipfam  Htcris  cempellari  non  aufim  , liceat 
mibi,  prxfiantiffime  Voffi,  te  fequeftro  atque  internuntio  uti.  Obfecro  te  alque  obtefior, 
per  quidquid  facrum  ac  fimQum  iiteree  m/ira  Mufaque  babent,  ut  vota  mea,  cunôaqueve- 
nerantium  officia  Régime  maxime  vefligiit  /fias  , ipfique  pollicearis , me  aureo  nexu  ob- 
ftritlum  adnifurum  e/fc  omni  obfequio , feu  potins  pietale  , ut  tanto  e/us  munere  ac  judicio 
non  indignut  videur . Hoc  pr  aient  et  te/l  or , boc  pofierot  memini/je  voie , paratus  intérim , 
non  atramenlum  modo,  fed  & ipfim  fanguiuem  profundere  Deum  veneror,  ut  tanto  bo- 
tta dits  frui  poffimus,  iaudefque  ejus  ac  magniparentis  Guftavi , non  brevi  feripto,  fedjuf- 
to  opéré  comp.'efti.  De  te  veto , mi  Voffi,  tuifque  ingenlibus  meritis  ad  te  piura.  alias per- 
feribam-,  fimtti  de  rebut  tludiifque  meis.  Prolufiones  ad  vos  perlatas  credo,  quibus  ab 
tnaximi  parentis  lui  iaudibus  commcndationem  paravi.  Pars  altéra  de  Re  V eftiaria  r ver- 
tente  autumno , fi  ûeus  annuerit , pubiicabitur.  Quod  illi  quos  innuis,  Panegyrki  edi- 
tionem  impedire  conati  tint,  baud  facile  crediderim , quum  pari  fide  ac  venerati  ne.  qua 
reliqvù  mortales , Reginam  profequamur  : alios  bomincs , non  ita  mirum , qui  bonus  Use- 
ras exfeindere  conjurarunt , quibus  nibil placet , nifi  quod  cellam  & barbaricm  oient.  Pa- 
le & me  ut  facis  ama  (a). 
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Lettre  d’O&av.  Ferrario  à la  Reine  Christine  du 

Janvier  1652. 

CHRISTINÆ  AUGUSTÆ; 

Ut  Te  feripto  venerari auderem , impulit  weGaftavus  Banner,  magni  Imperatoris  mag- 
num incrementwn:  qui  veterum  duettm  exempio,  adoratis  in  procinftu  Mufis,  dum  ingefios 
reeufanti  Gymnjfii  Patavini  fafees  moderatur  , prudentia  ac  dexteritatc  annis  majore, 
fpiendore  ac  generofitate  privât um  modum  Jupergre/fa  ; fiagrantiffima  principum  ac  populo- 
rum.quos  adroit , gratin  Succicum  nomen  tutatus  , magnitudinis  tu a famam  in  iongumex- 
tendit  ; quemeum  Venecus  Senaius,  meritorum  acerrimus  afiimator , equeflriprimum  dig- 
tlilate , raro  civi/is  ac  militant  virtutit  pramio,  mox  & tribunal  ut  titulis  infignirct , plu- 
ra  tamen  ip(i  deberi  profeffus  e(l.  Idem  mibi princept  auftorque  fuit , ut  facra  iaudvm  tua- 
rum  prof  anus  atlingerem , diuque  badtantem , & obfcuritatis  me*  fecreto  gaudentem  pro- 
traxit,  & confirmavit,  nec  uno  liberalitatis  exempio  Régi a munificentia  proiufit.  Dum 
tamen  non  fatit  mentit  compas  trépidé  calamum  regerem , acceffit  commodum  ex  aulx  mim- 
fierio  Alexander  Cecconus,  qui  me  niminctuo,  Augufia,  quod etiam  ttunc  cogitans  e- 
rabefeo , invilSt,  laudum  que  tuarum , fed  prxcipue  facilitatis  in  tanto  culmine , omnibus  ob- 
via commémoration  beavit,  ut  diem  intégrant , quo  apud  nos  fuit,  ab  ore  narrantis  alto- 
ttitus  psptnderim.  Ut  pene  me  puJuerit  édita  iaudattonis , cui  tut  bona , iocorum  longin- 

qui • 
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quinte , ac  fama  magna  qtueque  obfcur antis  invidia,  fubtraùa  videam , fed  quce  pancgy- 
ri  negata  fini  annalium  memoria  cumfide  explibit.  Supervenit  eodem  ttmpore  Utitixcau * 
fai  cumulante  fortune  magnum  Hier  arum  culmen , ingenfque  bujus  avi  decut , par  rebut 
luit  u nie u s valet , nec  patenta  claritudine  miner,  & cafiifltmo  coutubcmio  tuo  dignut , Ni- 
colaus  Heinfius,  Régi  je  libere/italis  feqttcfier , cujut  inufttato , boc  feculo,  bis  moribus , 
exemple,  halos  omnes  Tibi  devin xi  fit.  ha  mibi,  ut  uno  tcmpore  très  tibi  cbariflimos , vide- 
rem  , fi)*  animas , queis  candidiores  terra  non  tulit , co/erem , fuperi  dederunt.  Ut  nibil 
fuperfu  aliud,  quo  me  fatis  vixifl'e  putem , quam  ut  augujlum  os  tuum  contra  tueri  aliquan- 
do  jus  fafque  fit , & ad  inaudit <z  fectdis  omnibus  virtutis  aram  vota  numerare.  Intérim 
quoniam  Jemel  front em  perfricui,  fupplexTeveneror , /lugu/la , ut  facros  vu/tus  tuot , gen - 
tibia  veremlts,  quas  aura  radiantes  Heinfius  detulit,  iineatnentorum  co.'tribus  expreffbs 
tranfmiltas,  in  quos  Italia  univerfa , fed  bac pracipue  urbs , omnis  lilesatura  domicilium 
inlueetur,  que  nobi/iorem  banc  bermatbenam  Gymnafio  fto  dicabit.  Iljec  contemplasiopent 
réduit  iminemorem , me  cum  Augufia  loqui , apud  quam  , ficut  apud  deos  brevi  prece  tkfun - 
gi  fallut  fit.  llaque  abftineo , dumque  ineunlis  anni  aufpiciis  ex  formula , vitam  tibi  pro- 
lixam,  imperium  fecurum , domum  tutam  , excrcitus  fortes,  Senatum  fidelem,  pvpulum 
probum  precor,  cunciis  fimul  mona/ibus , pracipue  literis  ac  difeiplinis,  fc/ici  totem  au  gus  or, 
Foie  1651  M. Januarii  Çaj. 

Num°.  XXXVI.  Tom.  I.  pag.  301. 
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Lettre  d’Oct.  Ferrario  à Christine,  en  faveur  de  la  Na-* 

tion  slllemande. 

CHRISTINÆ  AUGUSTÆ. 

Es  fi  Te,  Domina , non  femel  feripte  venerabundus  adierim,  quia  tamen  nullas  a me  tibi 
redditas  Useras , licet  cas  virls  ex  conitatu  tuo  proecipuis  curandas  dederim , ab  Zacharia 
Grimano,  juvene  ornalijfimo  intellexi,  aifijss/um  denuo  Tereligiofe  compellare,  Regnique 
ac  Hier  arum  curie,  quibus  orbern  faftgas,  infempeftive  obflnpere.  Non  pot er a ns  enim  fine 
piaculo  incredibilem  tuam  libera.'ilatem  , atque  inauditam  in  tanto  culmine  facilitatem  difli- 
mularc,  qua  laudes  tuas  profane  ore  concept  as  non  modo  boni  fcccras , fed  magno  auri  pon- 
déré plumbea  dicta  atque  bumiles  fono  s rependeras.  Prof  créa  tenues  ingenii  foetus  adtece- 
ram  aeerrimum  judicium  tuum  trépidé  fubituros , intérim  dum pars  altéra  de  Re  Veftiaria 
Tibi  défi  inata  expungeretur.  Eu  fie  persifle,  a ut  mala  manu  intercepta  efle,  non  fine  ru- 
bore  diferucior.  Nova  nuise  Te  vencrandi  caufa  oblata  eft:  poflquam  Germanica  Nash, 
aux  apud  nos  bonis  arsibus  ingenium  excolit,  segiam  munificenliem pr avocat , ut,  quoi  u- 
bique  prafias , bic  quoque  Jlufas  ab  intpiaàleftndat.  Consendit  a me  juuentus  florentiffi- 
ma,  ut  pofiulatis  fuis  apud  Te  fuffragartr.  Optime  mérita  ntgare  oflicium  non  potui  ,qux 
per  tôt  annos  lilerarios  extus  célébrant  mibi  famam  conciliavit,  mibi  aures  bominuns  aperuit , 
ficut  snodejlia,imlefeffilaboris ,indufiritqucfingulare  exemplum  fil.  Qparc  non  improbe  fpç- 
rare  vifus  fum  ,precibus  mais  futur um  aliquem  apud  Te  locum , qux  non  folum  annuere  sjo- 
sis , fed  fpes  ipfas  antrjertere  foleas , quoties  de  producendo  Mufarum  pomœrio  confultrit . 
Si  Te  halus  bomo  pro  Germants  luis  rogans  exoraverit  cum  Ger  munis  officia  certabunt  h ali, 
mec  ifii  illis  unqstam  pietate  in  Dominam  concèdent.  Intérim  Ûeum  veneror,  ut  le  terris 
ac  literis  commodat am  , fero  aftris  vistdicet.  Vale  (b). 


Nura». 
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Num°.  XXXVII.  Tom  L pag.  301. 

Lettre  de  Ferrario  à Christine  fur  le  même  fujèt. 

Cbriflinæ  Auguftæ.  Germanicæ  Nationis  nomine. 

Germanica juventus ,qux  ad  capiendum ingenii  cultum  in  Italiam confluit,  ac  Patavium 
Italia  Atbenas , célébrons  ftudia  xmu/alur , per  tantum  xvi  nullam  in  ea  urbe  fibi  ac  Mu- 
fti fedem  certofque  lares  profpicere  potuit , fed  femper  advena  conducere  tabernas  & ccena- 
cula , atque  ad  a/ienum  arbitrium  mu:  are  domos , tram  Terre  fubinde  penales , exui  & va- 
ga,  nequaquam  ex  gentis  dignitate , cogitur.  lpfa  Bib/iotbeca,  Mufarvm  patrimonium , 
conc ilium  gentis , ac  juveniht  fenatus , pro  divcrjorio  mercedem  pendit , nec  unquam  pu- 
blics rei  traÔandx  locus  prsbetur  gratis.  Ea  res  juvenum  lludia  accendit , ut  colla- 
tilia  fiipe  domum  emerent , qua  patrii  foci , ac  penetrales  Germanise  dit , veluti  facra- 
rio,  reciperentur.  Sed  majore  animo  quam  viribus , res  concerna  eft,  nifi  Tu,  Augujia , 
Préfet  Jtudiorum  dea , & renafcentium  per  Germaniam  beneficum  literarum  fidus , mag- 
num literarum  miraculum , capta  fecundes , ejus  liberalitalis  exemplo , qua  orbem  objtu- 
pefacit  & omnium  gentium  iinguas  in  laudes  tuas  folvit.  Id  lemplum  Junoni  tua,  publi- 
ée ftudiorum  genio  vovimus,  eoctem  tffigiem  tuam  facr/sbimus , uti  non  tam  Apollo  Pala- 
tin  us , quam  j'an&ior  bermatbena.  Mu  fatum  delubrum  augufiius  reddat.  Sic  Tu  eadem 
opéra  Germanot  bénéficia , Italiam  exemplo  Tibi  obfiringit , T'aie  caftrorum  mater  ac  lite- 
1 arum  (a). 
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Angelo  suo  Maruellius. 

Quid  facis  ArEloi  Cbarifiime  transfug/t  Cceli 
Angele,  prob  fera  cognite,  rapte  citol 
Num  fatis  bybernum  défendis  pellibus  aftrum  , 

Qui  modo  tam  mollis  nec  bene  firmus  erasf 
Quis  bominum  gettius , aux  fit  natura  loctrum 
Sint  bomines potius , die,  ibi  fintne  toc a? 

Num  gravis  borrifono  Polus  abterit  omtsia  Utpfu  ? 

Fungitur  & praccp:  mundus  utraque  nive  ? 

An  melius  canis  barre feit  campus  ariflis 
Annuus  agniolis  & redit  orbe  labor  ? 

Incolit , ut  fer  fur , Suevam  gens  milior  oram 
P ace  viget,  bcUo  firenua , julia  foro  ? 

Cumque  ibi  funt  Urbes  atque  alla  Palatia  Regum 
Mufarumque  Domus  & fua  templa  üeo, 

Num  régit  imperio  Popu/um  CutisTitt e.  ferocem 
Et  dare  jura  poteft  Regia  Firgo  Firis? 

Vtque  trahit  rigidum  Magnes  Àquihnc  Mctallum 

(a)  Ofxt.  Fcnuii  1.  t.  |»j.  »|.  'aOU- 
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Gaudet  eam  foboles  força  fiorrle  foui? 

Die  quantum  liceat  faliaci  crcdcre  famé  , 
lnvida  num  lace al  p'.ura  fond  que  toquai  ? 

Ac  fi  verafidet , mundi  mc/ioris  ab  or  tu 
Secu/a  Christ i n ae  nutla  tulire parent, 
fpfa  lied  redeat  nofiri  Decus  Orbis  Eliza, 

Quali t noflra  tamen  quant  aque  Eliza  fuit , 

Vtdimus  effigiem  mifiafque  coloribus  ambras , 

Sic  quoque,  feeptripotens , fie  quoque  vif  a Dca , 
Augufiam  décorant  raro  Concordia  fronton 
Majeflas  & Amor,  Forma  Pudorque  fimul  : 

Ingens  virgineo  fp'srat  G u s T a v u s inore, 

Agnofcas  animas  fulmineumque patrem. 

Nuffafuo  nituit  tam  tucida  ftetta  fub  axe , 

Non  ea  que  meruit  crimine  Nympba  potum. 

Ab  quotient  pavidum  dimifit  confcia  lumen 
Ütque  fue  timttit  Parrhafis  ora  Dca? 

Et  fimuiet  fatfos  ni  piüor  imagine  vultus  , 

Délia  tum  fimiUs  nec  fuit  ipfa  fiai. 

Ni  quod  inornali  Trivia  fini  forte  capilli 
Sollicita  fed  buic  difiribuentur  acu. 

SciUcet  ut  nemo  efl  ilia  reverentior  eequi 
Haud  ipjat  igitur  fert  fine  lege  comas. 

Gloria  Jyharum  pariler  commuais  utrique  efi 
Efl  & perpétua  Virginitalis  bonos. 

Sic  quoque  Nympl  >arum  fupereminct  agmina  collt 
Fertque  Cboros  Cynthii  per  juga  prrque  vives. 
Haud  aliter  Paridas  ciiiorum  conlrabil  arcus 
Acribus  afl  oculit  tela  fubcjfc  putes. 

Luminibus  dubites  an  flraverit  tlla  fagittis 
Qua  fovet  exuviis  ardua  colla  fkram. 

Alcsdes  bumerot  fubftratus  pelle  Nemsea 
Dignior  baud  lapfi  fuftulit  orbis  onus. 

Heu  qua  cervices  JubncQvnt  peûora  laies 
Ftigidiora  gelu , candidiora  nive. 

Cotera  non  iicuit , fed  vix  ea  Iota  videre 
Nam  claufi  rigido  fiant  adamante  finus. 

Seu  cblamis  artifici  nimium  fuccurrerit  aura 
Sicque  imperfectum  fugerit  impar  opus  : 

Seu  tribus  fpernat  viQrix  certare  Deabus  , 

Et  pretium  forma  nec  foliota  ferat. 

• Junonis properans  clara  tropbta  Miner?* , • 
Molli  a num  Veneris  premia  noffe  piges. 

Hinc  neque  confuluit  fugitive  prodiga  forme  , 

Nec  limait  feriis  invigiiajfe  libris. 

Jnfomnem  quoties  Nymphe  monuére  fouaces 
Decedet  rofeis  beu  color  ille  genis. 
ffamque  vigil  leni  cefpt  Pbitomela  fopori  , 

Omnibus  & fyhis  conticuére  fera  : 

Jpfo  fed  & prono  connivent  fydera  coelo 
Et  flores  lajfis  procubuere  fiylis. 

Acrior  ilia  tamen  pergit , curafque  fatigat  i 
Tant i efl  dtâorum  volvere  feripta  virim  , 

1 3 
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Et  licili  que  fini  mmkramina  difiere  Rjgni,  , •> 

Quul  fucrit , quid  fitx  mjctre  qukÿrnd  t rit  Ça}. 

****  4hShMh|kîk!hMhMhMH|h1H^^ 

Nura0.  XXXIX.  Tome  L pag-  342. 

Lettre  de  Jean  pf^alkrman  à Oct  Ferrario , du  24.  Avril  1669. 

Ottavio  Ferra  r b V.  C. 

Jo.  Wallerman. 

Ut  /Idem  meam  exfolverem , Monzambwum  de  fiatu  imperii  Romani,  una  cum  literis 
Venctiis  difeejurut , tni/I.  Utrum  aceeperit , inccrtus  fum.  Romæ  nunc  dego,  quel  ur- 
bium  ttrbs  bofpitem  retinere , variifque  ob/edamentis  exbilarare  polis  tft.  Cum  viris  doâit 
a/fidue  ver  far:  bu  ornées  bumtmitate , & érudition!  illuftriff.  Falconcrius  fuperat , cui  me 
nbt  te  commendari  cupis.  N.  interdum  conveuire foteo , fed  minuit  profentia  famam.  Leo- 
nem  Allacimn,  in  ipjo  urbis  acceffu , cum  morte  luBantem  off'endi.  Ejut  interitu  bon* 
literie,  & Grteca  érudit io  non  leve  detrimentum  ceperunt.  Mogni  Suecorum  Cancellarii fi- 
liur.  Cornet  Gu  (ta  vus  Adolphus  Delsguardie , bicjam  duot  menfet  moratur.  in  tram- 
curfu  itincris,  afpexit  mugit , quim  infpexit  Muftrum  fedem , iflam  vefiram , vrbem  ubi 
bitluum  incommoda  valut  udine  vexât  tu , dolet  te  infalutato  difcejpfe , fuaqut  fata  ineufat, 
r.uod  tua  recreari  fer  morte , & civiih  prudenti* praceptis  imbui  probibitus  fit.  Et  defiina- 
verat  au  idc  ni  redire  ifiuc,  ut  duot  fa  item  menfet  comubernh  tuo  frui  fieffet.  Vêtant  juffa 
parentit , qui  cum  domum  revotât.  Ttbi  ergo  plurimam  fahttem  impartit.  Àddiùum  obfe- 
quium  tuttm , & cunSta  vénérant  juin  officia  Chriftin*  Jugufie  detu/i.  Excepit  ilia  por- 
reÙiifima  fronte,  fubinde  rogam,  mm  recïe  va/eres,  & quid  ex  fittdiit  tuit  publici  juris 
f acérés  : cetera  eadem  démenti  a,  oc  facilitait.  M exlremum  ju/Jtt , ad  te  feriberem,  (ÿ 
de  jolito  regio  favore  certiorem  facerem.  Verba  inferam  ejut  ore  excepta  : Jaluta  mbilijfi- 
mum  & polilifiimum  Fermium , noüra  gratia  & nomint , diligenter  amieeque.  Si  in  li * 
terit  luis  ad  me,  quanti  æfîimet,  quam  bonorifteum  regium  judicium  fit , innuerit , fpon- 
deo  , id  s. fugufi <e  nen  ingrat um  fore.  Nam  fi  de  rebut  fuis,  ut  fitùa.  facit,  a me  au. te- 
fiverit , ex  literis  tuit  pie  totem  ac  venerationem  tuam  ipfi  fubjiciam.  Nobili/fimut  Profeffor 
cloquent!* , Jen*  Cornelium  Nepotetn  iterum  cum  notit  editurut  e fi.  Si  iftbic  codex  manu 
eraratut  extaret,  tjufquc  infpicicndi  copia  fieret , ego  cum  Bofio  plurimum  debiturus  effem. 
Voie  Rom*  XXIV.  Àprilit  MDCLX1X  (A> 

<8xSk£><8>#<8><^^ 

Num«.  XL.  Tome  I.  pag.  342. 

• . . % 

Réponfè  de  Mr.  Fcrrario  à Mr.  IF^allerman. 

J OH  AN  N 1 Wallermànno  V.  C. 

Octav.  Ferrariüs. 

Et  literie  tu ee  & Monzambani  oput,  reddita  mibi  funt.  Sedquo  minus  illico  refponfum 
dur  cm , (ÿ  gratias  agerem , illud  eau  fit  fuit . quod  in  iifdem  fîgnificaveras , te  ipfo  momen- 
to,  quo  dlas  feripferat  in  procintlu  cjfc,  ut  Ferrariam  verfus  lier  cape/fer  et,  £g?  ituk  Ro- 

• • • ~ ••••••  *_  mam 

(t)  C»pie  tirée  fur  celle  de  Mr.  Jean  Stbeffir.  (h)  Opes.  Eenuii  1.  c.  pig.  *14. 
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mam  te  conférées.  Ne  igitur  litcrtc  interciderent , de  adoentu  tue  in  urbem  nuncium  ope- 
riri  flalui.  In  bac  exfpectationc  tan  tus  eiabitur:  iÿ  ego  ojjkii  négligent  mérité  vida  i pos- 
fem , nift  fpes  effet , futurum , ut  humanisas  tua  banc  tarditatem otqui  bonique  faceret. 
Te  igitur  urbi  incoiumem  redditim , et  U tm  atque  etiam  gaudeo,  quonque  in  ijla  commuai 
omnium  gentium  patria  & ocuiot  admirandit  fpecïaculit , & animum  doc'Urmn  virorum 
contubernh  ablettes , tibi  gratulor.  Falconerium  iftbic  bumanitate  ne  doârina  cteterii  an- 
tecei/ere , taiemque  tibi  vijum  quatem  ego  deferipferam , vcbementcr  ieesor.  Quam  prhnum 
fieri  piierit,  te  illi  enixe  commeniaùo.  De  altero , qui  nunc  mundi  cymbalum  audit , 
eiujam  fuijfe  fpem  Hum , minime  miror:  quidam  enim  famam  bah.  nt , quidam  mererstur. 
Leonem  Allatium,  virum  deftijf.  rebus  bumanis  exemptum  doleo,  quamvit  Hic  extrêmes 
tevi  cantines  tttigerit , nec  minus  dierum  plenus,  quam  bonorum  qpetum,  natures  futisfect- 
rit.  Sid  taiium  mors  , etji  lege  fati  matura  efl  , omnibus  acerba  contigit.  liiud  fuper 
omriia  aitius  in  animutn  meum  dejfcendit , illumque  follicitum  babet , ereptam  mibi  fortunes 
itwidia  occafionem , obfequium  cuitumque  meum  deferendi  magni  Cancellant  fiiio , qnem 
■major ibus  ire  per  a/tum  aufpkiit , manifefla  filles.  Nunc  bac  fpe  devoiutus  , vota  facio , 
tu  patris  viri  ttmpliffimi , gioriam  loto  orbe  diffutam  aquet , vei  etiam , dr'fa»»  no»  invita 
parente  , fuperet.  Tu  itii  obfequium  meum  perpetuum  ifi  confiant  addicito.  Std  quas  tibi 
lauaes  gratcjque  peragam  , m;  Auguftet  vefligiis  vener abundum  adjliteris , ejujque 

oracuii  rejjponjts  beaveris’i  Non  novum  ex  aiiytis  e fatum,  aures  meas  atque  animum  impet • 
Ht  nec  primum  Regia  cicmentiec  oc  manfuetudinis  cxemplum  me  fupra  bumanet  fciicitatis 
foftigium  attoilit,  menti/que  ijfi  lingues  inopem  tantee  fortune!  réputations  attonitum  reddit, 
ex  que  laudes  ejus  , queis  utramque  Jolis  domuru  implevit , ore  rudi  concipere , & ingenii 
eulpa  deterere  aujus  Jum.  Nil  ergo  reiiquum  efl,  quam  ut  tenues  in  re  Hier  aria  eonatus, 
tu  que  ob/curos  la  b or  es  , jam  olim  ipfiaddiâos,  & confier atos , nova  manifeftatis  iucc , ac 
radds  falutanbus  per/undat.  Doâijfimi  Bufii  iucubrationes  inCornelium  Nepotem , ntmdum 
vider  e mibi  contigit  , et  fl  magne  earum  dtfiderio  fiagrem,  Neque  fpes  uiia  efl,  npertum 
tri  codicem  manu  exaratum , in  ea  urbe , in  qua  eadem  prope  typis  imprejjorum  inopia  efl. 
Dabo  la  rien  Optra m diligenter,  ut  V.  C.  votis  inferviam.  Trijfijflmum popularium  tuorum 
w aufragium  perculit  mentem  meam  repulatione  bumanx  feiieitatis  , viteeque  toi  cafibus 
obnoxix.  Sed  incolumet , licet  bonis  omnibus  exutos , enatafe , non  minima  folatii  pars  efl* 
Tu  voie  , fcÿ  me  a ma.  Cal.  Majit  MDCLXIX.  (a).  , 

. .....  1 , ■ ' • . 

Num°.  XLI.  Tom.  I.  Pag.  360. 

Lettre  de  Christine  au  Comte  Magnus  de  la  Gardie  dit 
5.  Déc.  1654.  traduite  du  François  en  latin. 

Cum  confpecium  meum  in  votis  etiamnum  Tibi  ejje  inttUigam , poft  res , qiut  nuper 
acciderunt  advtrfas , panium  mearum  exijlimavi,  non  dijjimulare  quam  fruflra  J pe- 
ut, quoi  arbit reris  defuleriis  ijtis  tibi  a te  fatisfieri  pojfe.  Quare  epijiolam  banc  jam 
nunc  mitto,  ut  caufat  & rationes  tecum  Jubiucas  ipfe , qua:  me  interpellant,  ne  pe- 
titioni  tua  fubfcribam , & per  quas  ultro  per/uaderi  dtbeas , bunc  congrejjum  quieti  & 
tr an  quillit  ati  tua  nequaquam  profuturum.  Non  cjl  in  me  remedia  adbibere  infeiieitati 
tute  : a te  folo  tibi  petertda  efl  honoris  perditi  atque  exijîimafmis  in  integrum  reflitu- 
tio.  Quid  a me  quafo  polliceri  tibi  potes?  aut  quid pojjum  hic  prctflare , niji  ut  te- 

cul- 

(o)  Op et.  Fupiü  l,  c.  pjg.  su.  su. 
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Num®.  XLII.  Tome  I.  Pag.  384- 

Lettre  de  ' Mr.  Daniel  Whiftler  , Minijlre  du  Protedeur 
Cromwel  à la  Cour  de  Suède , datée  de  Stockholm  le  18. 
Février  1654. 

Qu’il  plaifè  à Votre  Altefîè. 

Tai  fait  mention  la  femaine  dernière  de  la  manière  dont  on  nous  berce  fur  l’af- 
faire que  nous  avons  ici,  dans  l’attente  du  fuccès  du  Traité  avec  les  Hollandais. 
Nous  avons  peu  d’efpérance  de  faire  quelque  progrès  dans  notre  négociation, 
avant  que  cette  affaire  foit  décidée  d’une  façon  ou  d’autre,  foie  par  la  guerre  ou 
par  la  Paix  L’Affemblée  des  Etats  du  Roïaume  eft  renvoïée  jufques  en  Mai , 
mais  le  Sénat  s’eft  affcmblé  Lundi  dernier  , auquel  on  dit , que  Sa  Majefté  a 
fait  la  propofiton  de  remettre  fa  Couronne  à fon  fuccefleur  s’il  le  trouvoit 
à propos  pour  le  Bien  public  , en  déclarant  qu’elle  étoit  laffe  d’étre  chargée 
d’un  « grand  foin,  & que  fon  inclination  la  portoic  à mener  une  vie  privée, 
Dourvû  qu’il  voulut  lui  affurer  pour  fon  entretien  une  penfion  annuelle  de 
aooooo  Ducats , avec  la  Pamir  anh  fi  la  ville  de  Gotbembourg.  La  raifon  pourquoi 
les  Politiques  s’étonnent  de  fon  deffein,  c’eft  que  fa  Couronne  n’eft  pas  trop 
péfantc  pour  elle,  qui  ne  fe  trouve  réduite  dans  aucune  extrémité  facheufe,  fi 
on  en  excepte  le  manque  d’argent  prefque  toûjours  ordinaire  aux  Princes  généreux. 
Elle  n’a  pas  d’ennemi  déclaré , & elle  eft  univerfclleraent  eftiméc  parmi  fon  peu- 
ple, pour  fa  libéralité,  fa  fageffe,  fa  modération  & fa  tempérance  : fon  courage 
eft  àu-deffus  de  fon  fexe,  & elle  a une  telle  autorité  dans  fon  Confeil,  qu  elle 

_ _ , « «a J aLoCic  f'iimlniipc  . une  npnu>nr  nnVll  o H P 1 


que  de  inumeur  aom  eue  eu,  K \ , ^ ^ . 

fes  Defcendans  héritent,  qu’on  lui  donnât  un  Man  tel  que  le  Prince  Palatin,  qui 
eft  déclaré  fon  Succeffeur  immédiat.  Il  eft  plus  que  probable  que  l’Empereur  foi- 
licite  fecrétement  un  mariage  entr’elle  & fon  fils  le  Roi  des  Romains,  efpéranc 
oue  l’amorce  de  devenir  dans  la  fuite  Impératrice  eft  fufiilairte  pour  ia  tenter. 
C’eft  une  Princeffe  qui  ambitionne  les  honneurs  & qui  les  mérite.  L’on  croit 
oue  l’Aeent  d 'Efpagne,  Don  Pimemel , homme  d’efprit,  intelligent,  parlant  facile- 
ment & d’une  adreile  achevée , attaché  anx  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche,  afin 
de  contrecarrer  la  faftion  Ftranfoift  à la  Cour,  qui  depuis  peu  eft  moins  pu  il  rame 
oue  ci-devant,  eft  l’entremetteur  de  ce  mariage;  les  égards  exceflifs  que  la 
Reine  a pour  lui,  forment  une  préemption  qu’elle  approuve  tacitement  cette 
— . ? a æ le»  deffinns  de  Stuart  ont  été  renverfés  Dar  une  ré- 


donneroit  du  îecours;  car  ' e ------ 

Couronne  étoit  affermie,  ne  s’étoit  pas  encore  engagée  à foutemr  fa  fortune 
ruinée-  mais  qu’elle  lui  confeilloit  de  fe  tepofer  plûtôt  fur  la  Providence,  que 
de  defirer  d’entrainer  avec  lui  dans  fon  malheur  ceux  qu  il  réputoit  fes  amis. 

Il  eft  venu  ici  depuis  peu  un  Comte  de  Mtntecuculi , Italien,  qui  a un  com- 
mandement dans  les  troupes  de  l’Empereur,  & qui  eft  en  faveur  à fa  Cour,  pour 
pouffer  à ce  qu’on  croit  cette  affaire  avec  plus  de  vigueur,  mais  avec  des  m- 
ftruftions  fecrètcs,  afin  que  le  Confeil  n’eut  aucune  connoiffancc  de  cecte  affaire, 
avant  que  les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  pour  cette  offre  fuffent  confirmées  ; 
l’Empereur  efpérjnt , par  le  moïen  de  cette  alliance  (fi  elle  fe  fait;  de  recouvrer 
Tme  IL  K ■ ce 
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ce  qu’il  a perdu V(lans  les  dernières  guerres  d'Allemagne.  Ce  Comte  eft  reçu  avec 
toutes  les  marques  extérieures  de  refpeft,  ce  qui  fait  croire  que  la  Reine  a un 
goût  particulier  pour  cette  affaire;  elle  lui  donna  hier  un  bal  pour  le  divertir,  & 
il  fût  inftallé  Chevalier  du  nouvel  Ordre  d 'Amarantbe  de  Sa  Majefté.  Lorsqu’elle 
étoit  plus  adonnée  à l’étude  elle  avoit  eu  le  defTein  d’inftituer  un  Ordre  du  Par- 
rajfe,  mais  comme  elle  s’cfl  depuis  quelque  tems  plus  appliquée  (l  la  Cour  qu’aux 
éludes,  & qu’elle  a repréfenté  dans  une  Comédie  le  Rôle  de  la  Bergère  Ama 
rantbe , dans  la  chanfon  paltoralc  de  laquellp  il  y avoit  viva  Amarantha, 
la  fantaifie  lui  prit  d’inilituer  pour  fon  Ordre  celui  d’A  m aran  t h e.  A la 
création  du  Chevalier , elle  lui  mèt  une  efearpe  , au  noeud  de  laquelle  eft  un 
Joïau  en  forme  d’un  A renverfé  ; le  mot  eft  Dolce  Ne/la  AÎemoria.  Je  n’aurois  pas 
fait  mention  de  ceci,  n’eut  été  pour  vous  faire  juger  avec  plus  de  fondement  ce 
qu’elle  penfc  de  cette  affaire,  par  la  faveur  qu’elle  fait  à celui  qui  eft  envo'iépour 
çela.  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  je  ne  penfe  pas  que  fon  offre  fut  réelle;  je  crois 
plûtôt  qu’elle  ne  l’a  faite  que  pour  tâcher  de  pénétrer  l’opinion  de  fon  Confeil , & 
de  découvrir  du  moins  par- là  la  faétion  Palatine , qui  étoit  forte,  pendant  que 
Magnat,  qui  a époufé  la  fœur  du  Prince  Palatin,  étoit  en  faveur;  mais  il  n’eft 
plus  à la  Cour  préfentement,  qu’il  a d’abord  quittée  de  fon  propre  mouvement 
parce  qu’il  en  étoit  mécontent,  (comme  je  l’ai  marqué  dans  les  lettres  précé- 
dentes). Depuis,  qu’oiqu’il  ait  demandé  par  lettres  la  permiflion  d’y  retourner, 
il  ne  lui  eft  pas  permis.  Le  Prince  Adolphe  Palatin,  Grand  Maitre,  s’tft  auill  re- 
tiré volontairement , fur  quelque  mécontentement  que  lui  a donné  le  Comte 
Tôt,  nouveau  Favori.  La  chofe  alla  filoin,  que  le  Prince  donna  un  défi  au  Comte, 
cequiaïant  étéfû,  le  duel  fut  empêché  par  ordre  de  la  Reine,  mais  le  Prince  refte  toû- 
jours  piqué.  Je  fuppofe  que  fi  l’offre  de  la  Reine  eft  généralement  defapprouvée, 
elle  en  prendra  prétexte  de  fecouér  la  contraincc  où  elle  eft  par  rapport  au  mariage, 
félon  qu’elle  pourra  faire  meurir  fon  defTein  fur  ce  fujèt*ci  & fur  d’autres, 
avant  l’Afiemblée  générale  des  Etats  du  Roïaume.  Elle  eft  d’intention  de  ménager 
alors  fes  offres,  Toit  pour  les  confirmer,  s’ils  font  approuvés  par  le  Sénat,  foit 
pour  les  redrefler  par  voie  d’appel , s’ils  en  font  rejettés  à l’Aifemblée  générale, 
de  l’affeflion  de  laquelle  elle  eft  bien  alfurée.  D'ailleurs  , quand  môme  elle 
commenceroit  une  guerre  & concturoit  une  alliance  d’elle-même,  néanmoins  elle 
fera  difficilement  une  aétion  fi  confidérable,  & qui  intérofie  fi  fort  l’intérêt  pu- 
blic , fans  fe  procurer  le  confentement  & l’approbation  du  peuple  , au  moins 
ne  le  fera- 1- elle  pas,  'fans  lui  déclarer  quelle  raifon  d’Etat  l’a  portée  elle  & fon 
Confeil  à prendre  de  telles  mefures.  L’aftion  qu’elle  veut  faire  étant  aufli  diffi- 
cile à pénétrer  que  le  fens  des  Prophéties  de  Parker ; je  ne  puis  préfumer  de  la 
découvrir  que  par  l’événement.  On  dit  que  la  vérité  eft  la  fille  du  tems  : lorfque 
la  mère  en  fera  accouchée,  j’informerai,  s’il  plait  à Dieu,  Votre  Alreffe,  fi  elle 
veut  bien  me  le  permettre,  de  la  comptéxion  de  ce  Poupon.  Sa  Majefté  a en- 
volé aujourd’hui  à Milord  Ambaffadeur  dix  fept  Rennes  de  race  Laponne  (*), 

pour 

(♦)  Il  y avoit  longues  années  que  la  Cour  de  Suide  avoit  coûtume  de  faire  préfent  à d'au- 
tres Cours  de  ces  Animaux.  Mais  à propos  de  cela  j’inférerai  ici  quelques  périodes  qui  fe 
trouvent  là-dcifiis  dans  les  Mémoires  de  Mr.  Cimines  (i)  qui  dit:  „ que  Louis  XI.  pour 
„ faire  parler  de  lui  partout,  fit  acheter  toutes  fortes  de  Bêtes  des  pais  étrangers,  plus  chè- 
„ rts  que  les  Gens  ne  les  vouloieirt  vendre.  11  ajoute  qu'au  Pais  de  Dnnnemarck&i  de  Sut- 
„ de  il  en  envois  quérir  de  deux  fortes:  les  unes  s'appelaient  Utiles  (F. lauds)  & font  de  cor- 
„ fage  de  Cerfs,  grandes  comme  Buffles,  les  cornes  courtes  & groifes  : les  autres  s'appellent 

»>  A** 

(i)  V.  les  Minv  de  Cstuiti  >4  su.  MU.  Tu®.  J.  Clup.  VIST  p.  tu  Si  su. 
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.pour  qu’il  le»  envole  de  f»  p»rt  en  préfent  i Votre  Alteflb.  Il  ne  me  relie  plu»  i 
préfetit  que  de  prier  en  fincérité  d’efprit  qu’il  plaife  â 1»  Providence  , qui  gou- 
verne tout  & qui  a paru  julques-ici  Vou*  foutenir  par  fa  main  rairaculeufe,  de 
Vous  embrallèr  plus  étroitement  entre  fes  bras,  afin  que  Vou»  ferviez  longtems 
heureufcment  de  canal  pour  communiquer  les  grâces  de  la  miféricorde  divine  à 
ce  peuple.  . . ■ ■ * 

De  Votre  Altellè 

îfSÏ'tfvriït' !!?«/'  le  très-obéiflant , fidèle  & humble  ferviteur 

* V.  S.  Daniel,  Wuistles.  (a).' 

Num°.  XLIII.  Torn.  I.  Pag.  385. 

L’Or  DRE  de  la  Chevalier ie  du  Nom  de  JESUS. 

CHARLES  GUSTAVE  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède , de  Gothio 
& de  la  l'andalie , Grand  Prince  de  Finlande , &c. 

Comme  il  n’y  a rien  de  plus  grand  ni  de  plus  élevé  parmi  les  hommes,  que  la 
dignité  & la  Majefté  Roïale,  aullî  n’y  a-t’il  point  de  chofe  plus  épineufe  ni  plus 
difficile  que  de  s’acquitter  dignement  du  devoir  de  la  Roïauté,  la  prudence  des 
Princes  étanc  d’elle-méme  trop  faible  pour  gouverner  les  Peuples  félon  la  juftice  , 
dont  ils  font  les  difpenfateurs  de  la  part  de  Dieu.  Nous  devons  rcconnoître,  que 
les  Rois  juftes  & équitables  font  les  purs  ouvrages  de  cette  Majefté  divine , de 
qui  en  effèt  ils  font  les  images  vivantes  fur  la  terre.  Cette  vérité  s’étant  con- 
firmée par  les  éxemples  que  Nous  avons  de  tant  de  Potentats,  qui  ontfignalé  leur 
Règne  par  leur  vertu,  mais  particulièrement  en  la  Perfonne  de  ces  illuftres  Prin- 
ces de  la  Maifon  Roïale  de  IVafa,  dont  le  Diadème  eft  parvenu  jufqu’à  Nous. 
Ce  n’eft  pas  fans  confufton  que  Nous  nous  voïons  élevés  fur  le  même  Trôno 
avec  des  qualités  ü Inférieures  à celles,  dont  ils  ont  été  pourvûtes,  ôc  qui  ont 
rendu  leurs  Règnes  fi  célèbres  parmi  toutes  les  nations.  Dans  ce  fentiment  n’ofant 
rien  préfumer  de  nous -même.  Nous  avons  jugé  que  Nous  ne  pourrions  rien  en- 
treprendre de  plus  avantageux  à Nos  Peuples,  ni  de  plus  glorieux  è la  réputa- 
tion de  notre  Couronne , que  de  marcher  fur  les  pas  de  ces  grands  hommes  & 
de  faire  de  leurs  belles  allions  l’uniqucrèele  des  nôtres.  Et  comme  ils  en  ont  tou- 
jours établi  le  fondement  fur  la  piété  & l’honneur  qu'ils  ont  rendu  i Dieu , com- 
me l’Auteur  & la  fource  de  tout  bien.  Nous  croirions  avoir  dégénéré,  u Nous 
n’avions  tâché  à les  imiter  en  une  chofe  fi  eflentielle  & la  prémière  de  toutes  : 
C’eft  pourquoi  aïant  trouvé  dans  les  Chroniques , qu’ils  avoient  autrefois  inftitué 
l’Ordre  du  nom  de  JESUS  qu’ils  ont  porté  & communiqué  à Uurs  plus  chers, 
plus  zélés  & plus  fidèles  Sujèts  , comme  une  marque  qu’ils  n’attendoient  pas  la 
grandeur  & la  gloire  de  leurs  Règnes  &de  leurs  Etats,  de  la  prudence  de  leurgou- 

ver-, 

(«)  Cette  lettte  a été  tirée  de  la  nouvelle  édition  pat  Rymtr.  Tom.  12.  Paît.  II.  pag.  a«4  & il;, 
des  raiera  , Convention"  (y  A3  a publiés 

„ Rengins  (Réennes)  qui  font  de  corfagc  & couleur  de  Daims , fauf  qu'elles  ont  les  cornes 
„ beaucoup  plus  grandes....  de  chacune  de  ces  Bêtes  donna  aux  Marchands  quatre  mille  cinq 
„ cent  florins  à' AUenagtu.  Quand  toutes  ces  chofes  lui  étoient  ammenées,  il  n’en  tenoit 
„ compte  : & la  plùpart  de  fuis  ne  parloit  point  i ceux  qui  les  amenoicct  Ceci  faic  un 
trait  particulier  du  génie  du  Roi  Louis  XI. 
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vernement , ou  de  U force  & de  la  puif&nce  des  peuples  & des  années  ; mais  d» 
la  vertu  fouveraine  de  ce  St.  Nom,  qui  pénétre  jufques  au  Trône  de  Dieu,  pour 
obtenir  les  grâces  & les  lumières,  pour  lufpendre  fa  juftice , pour  arrêter  fa  co- 
lère & les  foudres  de  fa  vengeance:  Nous  nous  fommes  réfolus  pour  faire  revivre 
eu  Nous  la  vertu  de  nos  prétniers  Pères,  de  fuivre  un  éxemple  fi  pieux  en  infti- 
tuant,  ou  plûtôt  rétablifTant  un  ordre  fi  louable  & fi  faint,  afin  d’obtenir  de  Dieu 
par  ce  nom  facré  de  JE  SUS  la  fagefie  de  fon  Efprit  pour  régner  fur  les  Nations 
qu’il  nous  a commifes  félon  les  règles  de  fa  divin*  volonté,  d’inciter  ceux  de  Nos 
Etats  qui  occupent  les  places  les  plus  éminentes , & qui  doivent  fervir  d’éxem- 
ples  aux  autres  i vivre  dans  la  paix  & l’union , dont  notre  Sauveur  JESUS  nous 
a lui-même  tracé  le  modelle,  d’avoir  continuellement  devant  les  yeux  la  mémoise 
de  nos  ancêtres,  & d’être  portés  unanimemenc  d’un  louable  defiein  à les  imiter  i 
brèf,  afin  que  laifiimt  a la  poftérité  une  marque  étemelle  de  la  piété  des  Rois  nos 
Prédécefleurs,  Nous  laiflions  en  même  tems  un  témoignage  immortel  de  notre  re- 
connoifiance  envers  l'illuftre  Maifon  Roïale  de  W asa,  ae  laquelle  par  la  libéra- 
lité de  Notre  très-chère  & très- honnorée  Dame  & Mère  la  Reine  Christine 
Nous  avons  reçu  cette  Couronne, 

La  Forme  de  l'Ordre^ 

Pour  cet  effèt  notre  intention  eft  que  l’Ordre  foit  permanent  & immuable  & fims^ 
pouvoir  jamais  être  quitté,  changé,  innové  ou  retranché  en  aucune  manière  que  ce 
fbît  par  les  Rois  nos  SuccefTeurs  dans  la  forme  figurée  en  manière  qui  s’enfuir. 

Ce  fera  un  Soleil  d’or  Talonnant,  dont  les  raïons  feront  d’or  brunis  & le  rond 
intérieur  émaillé  de  blanc,  au  milieu  du  rond  du  Soleil  fera  dépeint  le  Nom  de 
JESUS  dont  les  caraftères  feront  tracés  & embellis  de  Diamans.  Ce  folcil  fera 
grand  en  tout  comme  un  Ricksdaller  & ferafufpendu  par  deux  cordons,  dont  le 
préraier  fera  comme  une  chaine  de  Chérubins  quife  joindront  au  bout  des  ailes 
par  des  chaînons  d’or;  lequel  cordon  étant  de  l’ancienne  inftitution  dès  Rois  de 
Suède  nos  PrédécefTeurs , Nous  voulons  conferver  inviolablcment;  le  fécond  cor- 
don fera  compofé  de  IV.  Couronnes  , difpofées  enforte  qu’elles  divifcnt  le  cor- 
don en  4 parties  égales  en  mémoire  de  la  Couronne,  qui  Nous  a été  concédée.  Au 
milieu  de  l’efpace  qui  fe  trouvera  d’une  Couronne  à une  autre,  fera  inféré  une 
Gerbe  ou  Wasa,  & dans  les  intervalles  les  chiffres  des  4.  illuftres  Régnans  de 
cette  Maifon,  favoir  celui  de  Gus  T ave  prémier,  celui  de  Charles  IX.  ce- 
lui de  Gustave  Adolphe  de  celui  de  Christine:  ces  deux  Cordons  feront 
d'or  & émaillés  par  endroit , où  l’ouvrage  le  réquerra.  Pour  rembellifTement  ils 
feront  longs  en  double  d’une  aune  de  Suide:  le  prémier  un  peu  moins  long.  Au 
défaut  de  ces  cordons,  que  l’on  ne  portera  qu’aux  grandes  folemnités,  le  Soleil 
fera  fufpendu  par  un  ruban  de  moire  d’argent  large  de  4.  doigts,  interprétant  par 
cette  couleur  I»  pureté  de  JESUS,  à l’éxemple  duquel  tous  les  Chrétiens  fe  doi- 
vent conformer.  Avec  cela  le  même  Soleil  fera  fait  & repréfenté  en  broderie  & 
appliqué  fur  les  Cazaques  ou  manteaux  du  côté  gauche,  la  broderie  fera  fine  &. 
toute  d’argent  d’un  demi  quan  d'aune  de  diamètre:  la  figure  dudit  Ordre  & cor- 
doiv  eft  ci-defTus  repréfentée  pour  plus  grande  intelligence. 

Officiers  de  FOrdre, 

Les  Rois  de  Suide  feront  à perpétuité  Grands  - Maîtres  de  l'Ordre:  après  vien- 
dront les  Chevaliers , qui  fe  précéderont  félon  le  rang  de  leur  naiflànce  parles 
Princes,  ou  félon  celui  qu'ils  auront  déjà  dans  le  Sénat,  ou  au  défaut  de  la  digni- 
té Sénatoriale,  félon  la  primauté  de  leur  réception  dans  ledit  Ordre.  Du  corps 
des  Chevaliers  le  Grand -Maitro  en  nommera  un  tel  qu’il  lui  plaira  & l’honnorera 
de  la  charge  de  Chancelier  de  l’Ordre,  pour  avoir  foin  d’expliquer  les  intentions 
du  Roi,  de  faire  les  pauegyriques  des  Chevaliers  & s’acquitter  de  chofes  fembla- 
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Wc»  d*o*  les  AfTembléei  de  l'Ordre.  De  ce  même  Corps  Sa  Ma  je  fié  en  élira  uit 
autre  pour  être  le  Maréchal  de  l’Ordre  fit  en  cette  qualité  avoir  foin  des  cérémo- 
nies de  la  création,  de  convoquer  les  Afièmbiées,  de  faire  placer  chacun  en  fon 
rang  & pour  autres  fondions  de  la  dite  charge.  Outre  ces  Officiers  feront  aulli  e- 
)us  par  le  Roi  un  ou  deux  Secrétaires  de  l’Ordre , qui  auront  la  charge  de  lire  en 
public  les  chofes  néceflàires  , de  garder  les  aftes  de  la  Chevalleric  &une  Matricu- 
le éxaéte  de  la  création  des  Chevaliers  fit  de  faire  telles  autres  chofes  qui  appar- 
tiennent i la  dite  charge. 

• Réception  des  Cbevattcrs. 

Le  Roi  & tous  les  Chevaliers  étant  afTemblés  & Sa  Majeflé  étant  placée  fur  le 
Trône,  le  Chevalier  de  l’Ordre,  après  en  avoir  pris  la  permiiQon  du  Roi,  com- 
mencera à parler  fur  lafainteté,  nobleflè  & ancienneté  de  cette  Chevalerie,  fur 
fon  inflitution  , fur  l’honneur  que  les  Sujèts  ont  de  participer  il  une  telle  marque 
de  l’affedion  de  leur  Prince,  enfuite  fur  le  mérite  & les  belles  aftions  du  Cheva- 
lier prétendant,  faifant  voir  publiquement  la  raifon  que  le  Grand  Maître  a de  l’ag- 

§réger  à la  Chevallerie.  Cette  oraifon  étant  finie  le  Maréchal  de  l’ordre  ira  pren- 
re  le  Prétendant , fit  le  conduira  devant  Sa  Majeflé  ; où  il  mettra  un  genouit  en 
terre  fur  un  carreau  préparé  pour  cela,  alors  le  Chancelier  fit  un  des  Sécrétaires 
s’étant  avancés  à main  gauche  du  Roi,  le  Sécrétaire  par  commandement  du  Chan- 
celier fera  la  lefture  des  règles  & flatuts  de  l'Ordre,  après  laquelle  le  Chancelierdi- 
fant  au  Prétendant  de  lever  la  main,  lui  demandera:  Promettez-vous  de  recevoir, 
garder  fit  refpcfler  ces  ordonnances  Inviolableraent  en  tous  leurs  points?  le  Pré- 
tendant répondra.  Ouï:  de  vivre  & mourir  fidelle  au  Roi?  il  répondra.  Ouï  : de 
garder  & fomenter  la  paix  & la  concorde  avec  vos  Frères  ? Ouï  : de  ne  rien  faire 
d’indigne  de  l’honneur  fit  de  la  grandeur  d’une  û fainte  Chevalleric  ? il  répondra  : 
ouï,  ouï,  ouï. 

Après  Cela  le  Maréchal  préfentant  l’Ordre  au  Roi , Sa  Majeilé  fe  lèvera  & def- 
cendra  du  trône,  & aidé  du  Maréchal  fit  du  Chancelier,  viendra  mettre  l’Ordre 
fur  les  épaules  du  Prétendant,  qui  eflà  genoux,  lui  difaur.  Le  Roi  te  fait  Che- 
valier du  nom  de  J ES  US  fit  en  même  teins  l’embraffant  fit  le  baifant  à la  joue  a- 
vcc  ces  parolest  la  paix  de  JESUS-CHRIST  foit  avec  nous.  Cela  fait  le  Roi 
fe  remettra  fur  le  Trône  fit  le  Chancelier  conduit  par  le  Maréchal  relèvera  le  nou- 
veau Chevalier  qui  ira  faluer  le  Roi,  mettant:  un- genouïl  en  terre,  fit  lui  baifant  U 
main,  il  ira  enfuite  toûjours  accompagné  du  Maréchal  embraiïcr  fit  baifer  tous  Tes 
Chevaliers  l’un  après  l’autre,  leur  difant  ce  que  le  Roi  lui  aura  dit;  la  paix  de 
J E S U S-C  H R 1 S T foit  avec  nous!  fit  puis  le  Maréchal  l’ira  conduire  en  fa  pla- 
ce. L’on  pratiquera  la  même  cérémonie  pour  chacun  des  Chevaliers;  finon, 
que  pour  épargner  le  tems,  fi  le  Roi  en  fait  plufieurs,  le  Chancelier  après  la  ré- 
ception du  prémier  Chevalier  demandera  feulement  aux  autres  : promettez-vous  de 
Veçevoir,  garder,  fit  obferverles  flatuts  de  l’Ordre  que  vous  venez  d’entendre  li- 
re : & 1»  cérémonie  étant  achevée  le  Roi  fe  lèvera,  fit  précédé  de  fa  Cour  fi:  des 
Cbeveliers  deux  à deux,  s’en  ira  à l’Eglife,  où  l’on  chantera  folemnellement  le 
Te  Dkc.m.  Lequel  fini  le  Collège  reconduira  Sa  Msjeflé  dans  fon  appartemenc 
fit  quand  elle  y fera  entrée,  la  Compagnie  fe  féparera,  fit  chacun  en  Ion  particu- 
lier ira  changer  le  cordon  de  fon  Ordre. 

Statuts  de  P Or  dre. 

» < * * * ***,  '•••»*-*« 

i.  Le  Roi  comme  GrandMaitre  fit  Reflaurateur  de  l’Ordre  fera  Chevalier  né, 
suffi  bien  que  tous  les  Princes  Tes  Fils. 

a.  Sa  Majeflé  choifira  tels  Sujèts,  que  bon  lui  fcmblera,  pour  les  honnorcr  de 
cette  marque  d'honneur  fit  en  tel  nombre  qu'il  lui  plaira.  Suédois  ou  Etrangers^ 
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5.  St  Majellé  créer»  & fer»  4e»  Chevaliers  en’quetquË  tenu  qu’elle  voudrt  : elle 

en  fera  pluueurs  ou  un  feul  à la  fois  félon  fa  volonté.  , 

4.  Lorique  Sa  Majefté  envolera  fon  Ordre  à des-  Perfonncs  abfentes , leur  fai- 
fant  l’honneur  de  les  déclarer  Chevaliers  par  une  lettre,  ils  feront  reconnus  Che- 
valiers tout  de  même  que  ceux  qu’il  fait  de  fa  propre  main. 

5.  Les  Chevaliers  qui  feront  une  fois  aggrégez  à la  Chevallerie , ne  quitteront  ja- 
mais l’Ordre,  depuis  qu’ils  l’auront  reçu  jufques  à la  mort,  fous  peine  de  déchoir 
des  honneurs  qui  leur  font  conférés  par  cetce  grâce  Roïale  ; mais  le  porteront  toû- 
jours  fur  eux , fur  leurs  habits  ôj  autour  de  leurs  armoins,  même  à leurs  funérail- 
les l’Ordre  fera  porté  comme  le  relie  des  marques  de  leur  nobleffe. 

6.  Aux  folemnités  publiques , comme  au  couronnement  des  Rois  , à leurs  ma- 
riages, à leurs  enterremens , à la  création  des  Chevaliers,  & à leurs  obféques; 
les  Chevaliers  feront  tenus  de  porter  les  Cordons  d’or  fur  les  épaules,  de  la  mê- 
me manière,  que  lorfqu’lls  furent  reçus  : hors  de  ces  grandes  cérémonies  & autres 
lcmblables,  les  Chevaliers  porteront  l’ordre  pendu  à un  Cordon  blanc  du  côté  de 
l’épée. 

7.  Tous  les  Chevaliers  en  quelque  part  du  monde  qu’ils  fe  trouvent,  ne  man- 
queront pas  de  faire  leurs  dévotions  le  2.  Juin  en  mémoire  de  l’avénement  à la 
Couronne  de  Nous  Cri  axlks  Gustavr,  implorant  le  St.  Elprit  pour  la  prof- 
périté  de  cet  Etat , & en  reconnoiflabce  de  la  conceflion  il  nous  faite  par  la  Reine 
Christinr  notre  très-chère  & très-honorée  Dame  & Mère. 

8.  Si  quelque  Chevalier  de  quelque  condition  qu’il  foit,  fortoit  en  la  moindre 
chofe  des  termes  du  refpcéh  & de  l’honneur  qu’il  doit  i l’Ordre,  qu’il  en  foit 
dégradé  pour  jamais. 

y.  Tous  ceux  de  la  Chevallerie,  qui  ccnfureront  par  indifcrétion  le  choix  que 
le  Roi  auroit  fait  de  quelques  Chevaliers,  ou  qui  murmureroicnt  de  n’y  avoir 
point  été  reçus  eux -mêmes;  fi  celafe  peut  prouver  par  trois  témoins,  ils  feront 
exclus  de  cette  marque  d’honneur  toute  leur  vie. 

Tous  lcfqucls  Articles,  loix,  cérémonies  & flatuts,  délirant  qu’ils  foïent  con- 
fervés  & acceptés  inviolablement  par  nous  & nos  Succcfieurs  les  Rois  ; Nous  a* 
vons  voulu  pour  ce  fujèt  les  déclarer  & fpécifier  mot  à mot  par  les  préfentes  let- 
tres patentes,  pour  être  gardées  dans  les  Archives  de  la  Chancelerie  du  dit  Or- 
dre, afin  d’y  avoir  recours  en  tems  & lieu,  & afin  que  perfonne  n’en  prétende 
caufc  d'ignorance,  Nous  les  avons  lignées  de  notre  main  & y avons  fait  mettre  le 
Sceau  Roïal  de  nos  Armes  donné  à. . ....1656.  (*> 

» Num°.  XLIV.  Tome  I.  Pag.  391. 

Lettre  de  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  à la  Reine  Chri- 
stine du.. ...  Oélobre  1 6 J 2. 

Madame  ma  Sœur.  Comme  c’tfl  le  propre  des  grandes  âmes  qui  ont  l'avantage 
de  lanaifiance,  l’étude  & la  pratique  de  la  vertu,  de  n’être  pas  facile  à porter 
un  jugement  defavantageux  des  allions  d’autrui,  particulièrement  de  ceux,  qui 
fouvent  couvrent  leurs  fautes  de  quelque  prétexte,  & de  quelque  apparence  de 
vertu  ; c’elt  ce  qui  a fans  doute  obligé  Radzievski  à chercher  retraite,  en  votre 

Cour, 

(*)  Copie  tirée  de  Ptlmikàld  fur  Ici  Mfcr.  du  Secrétaire  J.  U’Mtang. 


Digitized  by  Google 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


19 


Cour,  lorfqu’il  s’eft  vû  contraint  de  fortir  de  mon  Roïaume , pour  les  crimes  qu'il 
y a commis.  Il  ne  pouvoit  ignorer  ce  que  tout  le  monde  fait,  que  Vous  poffédez 
tous  les  avantages  de  la  naiffance  & de  la  vertu,  c’eft  pourquoi  il  a efpéré  qu’auprès 
d’une  pcrfonne  généreufe  comme  vous,  il  trouveroit  des  afiiftances,  & du  fecours 
i fes  néceflités  & s’eft  promis , qu’il  pourroit  plus  facilement  fe  fervir  de  fes  ru- 
fes  & artifices  ordinaires,  agifiant  avec  duplicité  en  préfence  d’une  perfonne  qui 
n’étant  point  méfiante,  fait  toutes  fes  allions  dans  la  candeur  & la  franchife. 
Mais  quelque  penfée,  qu’il  ait  pû  avoir;  j’ai  cru,  qu’il  ne  demeureroit  pas  long* 
tems  inconnu  en  votre  Cour,  & que  les  lumières  de  votre  prudence  découvri- 
roient  bientôt  la  nature  de  cet  efprit  ténébreux:  mais  outre- les  preuves  que  vous 
en  pouvez  déjà  avoir  par  vous-mêmes,  les  lettres,  dont  je  vous  ai  envolé  la 
copie,  qu’il  a écrites  k Cbmielniiki  & à fon  Sécrétaire  achèveront  de  vous  le  faire 
connoltre  parfaitement.  Vous  verrez  dans  les  lettres , comme  cet  homme  a fait  fon 
poflible,  peur  ternir  par  la  plus  grande  & la  plus  infigne  de  toutes  les  calomnies 
la  Réputation  extraordinaire,  que  vous  vous  êcesacquife.  Il  veut  faire  accroire  , 
qu’en  même  tems  que  nous  fommes  en  une  parfaite  intelligence  & amitié  fraternel- 
le & que  nous  entretenons  inviolablement  les  articles  de  la  trêve,  qui  eft  établie 
encre  les  deux  Roïaumes,  pendant  le  tems  même,  que  nous  envolons  nos  Ambaffia- 
deurs , pour  affermir  une  bonne  paix  ; par  une  perfidie  odieufe  i Dieu  & aux  hom- 
mes, & par  une  furprife  fort  injurieufe  aux  Princes  & aux  Etats  Médiateurs  de 
cette  paix.  Vous  avez  volontairement  & fans  en  être  recherchée  envolé  offrir  à 
Cbmielniiki  de  joindre  vos  armes  avec  celles  de  mes  Sujèts  rébelles , pour  me  faire 
.la  guerre.  Cette  aétion  fi  noire,  cette  impofture  fi  énorme,  par  laquelle  ce  per- 
fonnage,  fuivant  fa  coûtumc,  a païé  tous  les  bienfaits  qu’il  a reçu  de  vous,  eft  ac- 
compagnée d’une  faufTeté  fi  vifible,  d’une  malice  fi  profonde,  d’une  audace  & d’u- 
ne effronterie  fi  extraordinaire,  qu’il  fuffit  de  vous  en  avoir  donné  Amplement  U 
connoiflance,  pour  efpérer,  que  vous  n’oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  faire  con- 
noitre  à tous  les  Princes,  qu’on  ne  commet  jamais  impunément  en  votre  Cour, 
des  allions,  de  cette  nature.  C’eft  pourquoi  j’ai  cru  qu’il  feroit  fuperflu,  de  join- 
dre mes  inllances  , aux  motifs  très  - prefîàns , que  vous  aufez  de  latisfaire  à vous 
même  en  cette  occafion  ; aïant  à vous  prier  inftammenc  de  vous  faire  rendre  comp- 
te par  Kocb  (*J  d’une  aftion  qu’il  affeftoit  pendant  fon  féjour  en  ma  Cour.  Cette 
afliotl  eft  fi  étrange,  que  fi  je  n’avois  pour  vous  uneeftime,  & unrefpeft  particu- 
lier-, joint  à la  confidération  de  l’alliance  & affeélion  fraternelle:  je  n’aurois  pas 
différé  àme  faire  raifoo  par  le  dit  Kocb,  fe  trouvant  encore  dans  les  terres  démon 
obéïffancc.  Vous  me  l’avez  envoié,  avec  des  lettres  , par  lefquelles  vous  inter- 
cédez pour  Radzieuski,  mais  après  avoir  achevé  fa  négociation  fie  reçu  fes  dépê- 
ches, j’ai  été  averti,  qu'il  commençoic  à diftribuer  en  cacheté  plufieurs  lettres  donc 
il  étoit  porteur  à divers  particuliers  de  la  parc  de  Radzieuski,  6c  aïant  fçû , qu’il  en  a- 
voit  confié  quelques-unes  à un  nommé  Zelinski  pour  les  faire  tenir  félon  leurs  addref- 
fes , j'ai  commandé  qu’elles  me fuffent  apportées , & les  aïant  fait  ouvrir , je  les  ai  trou- 
vé accompagnées  d’un  Manifefte  injurieux,  que  le  Ait  Radzieuski  a fait  imprimer , qui 
n’eft  autre  chofe,  qu’un  Libelle  diffamatoire  de  ma  perfonne  fit  de  mes  principaux 
Officiers  & un  écrit  féditieux,  par  lequel  on  invite  la  Noblefle  k ft  foolever  contre 
fon  Roi.  Vous  voïez  bien , que  cette  aétion  eft  un  crime  de  léfe  Majefté  fit  un  des 
plus  énormes,  que  là  perfidie  d’un  Sujèt  puifTe  commettre.  11  faut  de  nécefïïcé, 
çpie  Kocb  en  cette  affaire,  ait  été  furpris  ou  corrompu  par  Radzieuski . Il  n’y  aguè- 


(*)  11  e(l  parlé  dans  lTiilloire  de  CbarltsGu/iave  par  Pufendorf  Libr. I.  J.  44S  4Ï  d'un  Jean 
Kœbius  Minitire  de  ce  Roi  en  Polugit,  lan  1634.  qui  feta  apparemment  le  même,  dont  il 
cil  parlé  dans  cette  lettre. 
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quoi  in  ta  mafcuhm , ac  virili  robore  plénum  tffedtbebat,  placer  e poterie  id  certe 

cuivis  concéda  ac  permitto,  ut  pro  f it  inginio,  genioque  judicare  de  re  tôt 2 pi  fit.  Li- 
bertatem  hune  n(c  pqjfirn  cuiquan  aiimere , nec  fi  pojiin , velim.  Compertum  mibi 
ejl,  paucos  futuros , qui  infavorem  meum,  feu  pro  me , judicaturi  fint,  nec  quidquam 
ambigo , qu'm  vos  in  ijlorum  numéro  fitis.  Cateri  bominum , neque  rationes  mcas , 
ne  que  genium  meum  perfpeÜm  habent,  cum  ego  me  nunquam  aperuerim  ulli , ni  fi  vobis , 
atque  alteri  cuidam  amioo , Magno  Vtro  , reique  totius  dijudicandac  , perinde  a: que 
vos  ejlis  idoneo.  Satis  eft  un  as , facis  eft  nullus.  Reliquos  infuper  babeo , ac  mibi 
ridiculum  videretur  , fi  cuiquam  gregalium  eum  haberem  honorent , ut  ab  eo  me  de 
fententia  dimoveri  paterer.  Nunquam  id  mibi  laboris  Jumam , ut  Apologiam  iis  pirem, 
neque  unquam  in  magno,  quod  mibi  qteero,  otio  tam  otinft  cro,  ut  mibi  de  iis  cogita- 
re  libeat.  Impendam  illud  ad  vitam  tranfaclam  excutiendam,  ademendanios  errâtes 
mcos , non  ita  tamen , ut  corum  vel  me  pœniteat , vel  pigeât  : cum  id  habitura  fin 
voiuptatis,  quod  mtminerim,  &■  Ixtam  lubentemque  aiiis  benefecijfe , 13  fine  mifera- 
tione,  rejpeftuve  punivijfe  eos,  qui  merebantur.  Solatitf  mibi  erit , nunquam  in  crimen, 
quod  vocaverim  , nifi  reos , Ï3  iis  ipfis  etiam  pepercerim , qui  f aérant  rei.  Status 
confervationem  , rebus  ac  rationibus.  Jeu  confiderationibus  aiiis  omnibus , preetuli,  f3 
ad  ejus  emolumentum  retuli , contuliaue  lubens  omnia , neque  quidquam  babeo , quod  in 
ejus  adminijlratione  reprebendam.  Pojfedi  finefajtu  atque  arrogantia,  dimitto  abfque 
omni  diffieultate.  Pojl  bac  omnia , non  efl , cur  mibi  quidquam  timeatis , fecura  fum , 
neque  mea félicitas , fub  fortuna  potejlute  fita  eft , felix  beata  fum  , quicquid 

déni  que  pojftt  accidere , 

Sum  felix  tamen,  0 Superi,  nulligue  poteftas 

Hoc  auferre  Deo.  . . . 

Profefto  felicior  ac  beatior  fum  omnibus,  eroque  femper.  Neque  anxic  laboro  de 
ilia,  de  quavos  mibi  dicitis,  Providentia.  Omnia  funt  propitia,  fi  velit  ilia  curam 
fibi  fumere  regendorum  mcorum  negotiorum , fubmitto  ego  me  , pro  ea,  quam  ejus  vo- 
lant ati  debco,  révèrent ia  ac  rejtgnationc  : Jin  ilia  meum  me  duftum  fequi  finat  ,facul- 
tatem  omnem  intelleclus , ani inique , quam  dédit  mibi,  eo  conferam  , ut  felicem  meac 
beatam  me  efficiam , croque  fane  tam  diu , quim  liu  perfuafum  mibi  erit , nibil  mibi , 
neque  ab  bominibus , neque  a Diis  timenium  e[Jc.  Quod  reliqwm  ejt  vite , ita  im- 
pendam , ut  cas  mibi  cogitationes  familiares  faciarn , quitus  £?  animum  confirment 
meum,  (3  velut  c porta  refpiciatn , quitus  in  bac  vita  tempejlatibus  jaôlentur  ii,  qui 
bujtifmodi  cogitationibus  animum  non  advertcrunl.  An  in  hoc  tali  Jlatu  digna  fum , 
cui  omnes  invideani  ? Certe  plurimos  haberem  aunulos,  fi  cjfent , qui  meam  félicitât  cm 
cognofcerent.  Quod  vos  mibi  non  inviieatis,  (3  qmori  erga  me  vejlro  maximo  tri- 
buendutn  ejl , (3  mérita  fimul  meo , cum  ingenue  confitear  hujus  me  fententia , fen- 
fuumque  meorum  partem  Vobis  debere.  DiJici  eos'r  &?  conccpi  ex  vcftris  colloquiis , 
fperoque  eos  vobifeum , aliquutio  per  otium  auEturam  me  atque  exculturam.  Certo  mi- 
bi perfuadeo  fore , ut  promijjis  Jletis  Vefiris , neque  definatis  etiam,  in  bac  mutatione, 
amico  erga  me  animo  effe , fiquiiein  nibil  earunt  ego  rerum  defero , qua  digna  funt , 
ut  a Vobis  eejliinentur.  Ego  fane , quocunque  in  Jlatu  fuero,  meam  erga  vos  amici- 
tiam  confervabo,  ac  videbitis  Vos,  nuilatn  interoenire  mutationem  pojje , quæ  ab  bac 
fententia,  quam  ego  mibi  gloria  duc»,  me  dimovere  queat.  Perfpeha  bac  Vobis  funt 
omnia,  crcditifque  fine  dubio,  maximum,  quant  ego  de  me  , mea  que  voluntate  dure 
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Vobis  poflîm  , tejiificationm  , confirinationtihque  banc  effe,  vt  dicam  nu  femptr 
futuram  n 

CHRISTIN AM  (•). 


Num°.  XLVI.  Tom.  I.  pag.  414. 

Arcus  Triumphalis 
Per  quem 
Solemni  pompa 
Exivit 

CHRISTINA, 

Subivit 

CAROLUS  GUSTAVUS 
Upfàliæ 

In  ipfis  Regni  Comitiis 
6.  Mens.  Junii 
Anno  1654. 

/ Iccurrrte  Martèles 
V'tfuri , quod  Sol  ont  eu  non  videra! , 
Vifuri , in  quo  vit c oculis  veflris  fifuri  e/lis 
Exemplum  fine  exempt» , 

Par  Regum  fine  pari 
nempe  certantium  de  imperi» , 
non,  quoi  Solemne  efi  capejjeiuk , 
ftd  plane  detreRando. 

■ HRIST1N  A 


(eccam  in  avito  folio purpura  fed  exuentem 

GUS  T A FO  MAGNO 
tothts  or  Iris  terrome  dicam  an  delicit? 
lUo  vero  & unico  Hercule  , 

Avo  Proavoque 

CA  RO  LO  IX.  & GUSTAFO  I. 
Fortijfimis  felicijfimis, 

Sueciee  Imperatoribus 
nota 
adeo 

Cum  a tenerrimis  unguicu/is 


&■ 


(*)  Cette  tradition  de  la  lettre  de  Cbriftine  i Mr.  CM  nul,  alors  AmbaflaJeur  de  France  en 
Hollande  fe  trouve  imprimée  fous  le  titre  marqué  cideflus,  dans  un  imprimé  de  Forjliteri  Ju- 
dicium  it  Moderne  Imperii  Jlatu  &c.  vcri  la  tin.  v 
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Sojem  nunquam  afptxtjfit  „ 
oui * iauream  ex  boftibus  reportons 
gloriojjima  amulatione  cum  Majoribus 
Major  Ipfa  quotidie  exfurgeret. 

Major  &xu. 

Major  ata  te , 

Major  Paterno folio 
t • Omnibus  vifa. 

finitis per  Germamani  & Daniam  cruentiffimii  htllis: 
Polonia  & Mofcoviæ,  oui  eeternumfvppreffit , 
aut  fufpenjis , utlicuit.  armis: 
cum  reliqut  Orbe  junùit  foederibùt; 
ftpius  quap.ta  quam  qtuerens-. 

Omnibus  mérita , Omnibus  admirata , 

Domi  quitta  Omnus,  foris  tut*  babens. 

Poflquam  per  iftos  gradus  eo  faftigii  devenijfet 
Ut.  quo  procédera , non  baleret, 

& -,  quod  ultimum  efi  félicita  fis , 
etiam  votojam  carcret: 
aàbuc  tamen  altius  enixa  Hcr  orna 
Quod  unum  fubererat 
fe  ipfa m aggrejfa  efl,  <\  ' 

CT  laudetn  dévie  it , 

(etiam  Dits  inviila) 
tôt  Heroum , 

tôt  veterum  Plitofopborum 
, • . i ; praceptis  bortata , i ; •.  ' •, 
nu  h i us  exemp/o. 

Ergo  CHRISTINE  

vivent , valenfque  ÿ vigent 
Corpore,  ri  uni  s,  Animo, 

& nvllo  niti  victoricrum  pondéré  prtjfa , 
aliquidbis  mnibut  ma  jus  quare  ns , 
nibit  invenit  prater  virtutem 
qua  txutis  ilia  Omnibus  \ 

Fafcet  fubmitttrct  CA  RO  LO  GUSTAVO 
(plant  peccatura  , ttifi  Uuic  fubmifijfet  :) 

Nam,  ut  divinitatem  confia  p/anius  agnofeas , 

(juiffe  enim  divinum  ouis  dubitat:  ) . 
nibsl  moratet  preces,  obteftationes , monita, 

Qbkquia  & tantum  non  vim 
Subdit  or um  , Minijirorum  facri  prof  a nique  Ordinis , 

; Ipftus  tandem  Principit  . „ 
iongifimo  ex  interva il  a . J 

imuâit  Regni  Comitiis 
Immola  femper  propofui 
in  tbeatrum  tandem  progrejfa  * • 

elegantijfimum  fui  fptêlacultm  Orbi  prabuit. 

Animo  netnpe prafentijjma  LT) 
i'uitu  exporrcilior 

r ’ Mente  biiarior  ) •./, 

(in  publiai  tamen  ad  fuos  ferment 
oro  tenerrima  in  Lies  adftctu 


«J 


ik 


i 
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APPENDICE  DES 

lacrymanti  propior;) 
in  t bravo  Regab  confident  * 

a: que  omnibus  adoranda  , ,j 

Mox  Augufta  vefie  fe  ipfam  exilent 
depofitis  Corona  (ÿ  Sceptro 
ad  inferiora  fubfellia  procèdent 
poft quant  in  ordinem  Je  ipfam  redegiffet , 
converfo  ad  Regni  ordinet  alto  fermone , 
quali  s fif  locum  Qf  loquentem  deceret , 
nul/us  tamen  accuratior  ab  ipfa  auditut  effet, 
deteCla  tonus  vit*  fu<t  biftoria 
in  fe  ipfa  piurimum  reprebendit, 
in  aliit  nibil. 

Mox  privatis  mixta 
Seque  ipfa  / luguftior 
formidine  exuta 
Amer  cm  retinuerat 
O miraculum  ! 

laudata  imprimis  Regni  Curatorum  , 
jltlantum  , Sscbantum , Zopyrorum 
Ride,  virtute , rebut  ge fi il 
Reliquorum  Sénat  or um  commendata  folertia: 
Omnium  Ordinum  amoreatque  Obedientia. 
Juramtnlum  liberaliffime  Omnibus  remifit 
Suique  jur'it  fecit  natos  fubditos 
nul/a  infuper  pa&a  mercede 
nifi  ut  ratum  gratumque  confiiium  baberent, 
quo  nul/um  majus  pro  faiute  Patrie  unquam  agitaffet- 
Jiinc  ex  quo  gradu  ad  Principem  pone  flantem  convtrf* 


datis  acceptifque  fidei  lilerit 
in  Tbronum  Regalt 


iegalem 

quem  ipfa  paulo  ante  deferuerat 
bem  virtutem  ! 

Suapte  manu  reverentem  protraxit 
Pix  amplius  fibi  paffa  tqualem  titulum 
( nimirum  pro  Regina  fÿ  Domina  Matrit  :) 
cultumque  fiiia/em  a latere  deferri. 

Quit  inde  Divinam  CHRIST INÆ  mentem  negat ? 
a qua  Divin i us  nibil  prqficifci  pot  Mit , 
quia  id  qued  bomines 
nifi  poft quam  fattum  vidèrent, 
nunquam  crederent  fieri  pot ui fié. 

Std pergite  Speâa tores  ad  mftrum  Regem 
CA RO LU  fil  GU  ST  AP  U fil 
bujus  nominis  tertium 
& Ter  Optimum, 

* Carlo  nimirum  in  terris  depofitum. 

nie 

GU  ST  A PI  fil  AG  NI  ex  Sorore  Ncpas, 
a Pâtre  Caftmiro  P a la  ti no 
ttt  Cafarum  Regumque  longijfima  ferie  progeniet , 
quamvis  maximus  & janguinc  & virtute 
i CHRJSTINA  effet. 


ad 
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ad  infîmam  tamen  privât  or  um  fortem 
Sub  ilia  nempe  Regina 
fe  demifit. 

Militii  enim  Tribunique  officia  fundut 
Sub  ducibus  tune , quoi  nunç  fubditot  babet 
cum  virtutem  imperalorit 
■ tmbitionem  vix  gregarii  pra  fe  ferret, 
majus  aucun 

mercri  imperium , quant  imperare. 
hoc  nimirum  meruil, 

ut  fummum  armorum  regimen  Juveni  deferretur 
non  tanquam  Principi  Jed  tanquam  optimo  militi. 
in  qua  eliamnum  provincia 
cum  fbrtuna  fupremi  Ducis 
modeftiam  privati 
rariffima  mixtura  conjunx'rt. 

Mox  ad  bereditatem  regni  evocatut 
£ÿ  banc  quoque  vim  fibi  paffiti  inferri 
(quia  & fanguinit  & virtutis  legibus  ttnebatur') 
cum  jam  confort  curarum  Imperii  exjpeùaretur 
in  altiffimum  otium  fe  repente  abdidit , 

Et  tanquam  boc  ad  fi  minime  omnium  pertineret 
nunquam  in  privata  forte  demiffiut  Jufpexit 
coluitque 

Dominant  CHR1STINAM. 

Jam  Princeps  fÿ  Regni  Succeffor  fallut, 
cum  tandem  a D E0&  CHRIST  IN  A 
occupato  fatorum  ordine 
(quam  moram  vix  alii  a fe  ipfit  impétrant') 


ad  imperium  capeffendum  accitus  effet, 

Ipfe  pertinacifjimc  reeufavit , 

& tanquam  injuriam  fibi  fieri  putaret , 
déprccatut  cft; 

O Modeftiam'. 

non  quod  laborem  & curât  refugeret  : 

(qua  ipfipro  cibo  & laxamentt  funt) 

Se  J quia  meliorem  fe  ip/o  credebat  CHRISTIN  AM 
& folam  bujut  mentem  tanta  moli  parem, 
cum  idem  animi  Huic  de  lpfo  effet. 

In  boc  igitur  gloriofo  virtutit  certamine 
multum  temporit  proceffit 
antequam  legem  banc  dari  fibi  pateretur 
ut  legem  omnibut  daret. 

Dédit  tandem  precibu:  CHRISTINAE , 
dédit  dtvinijfimo  illius  judicio , 
ut  tam  dignum  fe  erederet  accipiendo  imperi* 


quam  indignant  credebat  Illam  fe  abdicare. 
Venit  dUl  a die  in  urbem  Regni  Candidatut , 
excepta:  eft  bojpitio,  in  aha  parte  Regia 


ubi  Reges  antea  diverterant  : 
Oftenfa  Famulilium,  AJfeca,  Cu/tut 
Omnia  Regia. 

Ipfum  adbuc  privatum  credidiffet . 

£ 3 
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ita  fe  patiebalur  adiri , 
ita  abibat  alias, 
ita  praveniebat  advint  anus , 
ita  abtuntts  cmitabatur. 
ita  bumanitale  omises  vin: tb est, 

Aderat  inter  bac  dies  coronationi  Sacra, 
fedebatque  in  Solio  fubtimis  CHRISTI&A, 
exuit  Je  in  ipfius  grattant  Imperii  infignibus  ; 

Ipji  jus  ornne  in  Regnum , 

Se  in  tpfiut  clientelam  tradit: 
stoïque,  Regem  jubet  agnofei,  falutari , 

Se  viva  & prajente. 

Cuirs  iUe  immot  us  ad  bac  omtsia 
& Jlecti  ssefcius 
ne  vultu  quidem  fignum  daret, 

( ’nifi  quoties  preccipcret  Modifia ) 

Sibi  nimirum  bac  agi. 

pqftquam  tandem  vim  juflam  experiretur  Chriftin* 
Sceptrua  fibi  bona  fidt  ingerentis 
fatis  docuit , 
quanti  baberet 
C H RI  STI  N Æ judicium 
pro  Régies  fedis  faftigio. 
accipit  nimirum  quod  oblatum  erat, 
fed  quibus  ilia  vellet  legibus  tractandum. 
ha  Coronam  impofuimus  Oplimo  Régi 
. Reguns  omnium  maximo, 
quod  a vivent e & vigente  Principe, 
qua  feculi  fui  miraeulum  vu! go  dkebatur, 
pacato  & florentifiîmo  regni  fui  faite 
Ilium  fîbi  ipft  preeferente 
ad  imperium  protrac) us 
& vix  prétraitas  ef. 

Qui  etiamnum  privât  us  Regem  egerat. 

Quid  igitur,  ah  illo  non  taptOemus  1 
Quem  & fua  indeles  , 

Et  vit  a curfses. 

Et  judicium  virlufque  Antecefibris 
& exempH  raritas. 

Admiras  io  perro  (f  fpes  tôt  tus  Orbis , 
tandem  tsnanimis  iUe  omnium  confenfut  atquc  applaufus 
ad  virtutem  juxtim  flimulant. 

Et  fi  tam  rarum  olim  videbatur 
iisdemvtfiibus  uti  Regem , quibus  priva  tus  utelatur, 
quod  rarius  videas , 
bic  ctiam  iisdem  moribus  vivit. 

Ali  nurse  fptùat  or  & per  totam  vitam  tecum  exige, 
Üter  majorem  laudem  merueril , 
qui  fie  cedebat  imperio 
an  qui  fie  fuccedebat. 

Dum  feiat  Utrumque  immortalem  meruiffe 
Triumpbum  Utrumque  reportajfe. 

Faveant  Utrique  Numirta 


Suecia 
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Suecice  htm  propitia  ! 

IIoc  tnecum  precare  Speâtator  £5*  Mi  (•), 
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Num°.  XI. VII.  Tora.  I.  pag.  422.  & 447. 

Dello  Jlato  particolare  délia  Regia  Cor  te  di  Suezia  16  J 4. 

Non  fi  si,  che  la  Corte  di  Suezia  Cia  per  l’adietro  ftata  giamai  di  quello  fplendo- 
re  , in  che  fi  troua  al  giorno  d’hoggi , avengache  le  cafc  e fnmiglie  pacifcano  dimi- 
nutione,  ô ricevano  vantaggio  di  ftima  dalla  régolatione  del  genio  de’  Principi, 
che  fono  più  6 raeno  dediti  a foftcntare  il  foiliego  délia  Maeftà  "Reale,  Quindi  è 
ibito,  che  vivendofi  anticamence  fotto  i Rè  elcttivi,non  vcdendo  effi  a continuait- 
nella  loro  linea  per  natura  l’infegne  c rendicc  ufuati,  folevano  ben*  tratcarli , corne 
capi  di  Republica,  ma  diftinguerli  con  picciola  diftertnza,  quanco  alla  coltura  dél- 
ia cafa,  délia  conditionc  de’ Primati  Maggiori , actendendo  più  toilo  ad  accutnulare 
per  la  pofteriti,  che  a profunderc  per  rendere  Maeftofa  la  fua  regia  conditions. 

Mà  l’an  no  1554,  per  che  nell’  unione,che  chiamano  hereditaria^rqÆrwa,  fît  de- 
cretato  che  pafiafie  a gli  hcredi  di  Gujiavo  primo  la  fiiccclfione  del  Regno  a fuoi 
figlivoli,  comminciù  la  Corte  a prendore  qualche  forma,  tutcbperô,  che  non  fia 
mai  ftata  ridotta  a tal  régolatione,  che  potelïe  dirfi  decorofa  alla  conditione  d’una 
gran’  Maefti.  Ma  la  moderna  Rcgina  ammaellrata  dalla  grandezza  del  fuo  genio , 
s'è  facta  lludiofa.  non  folo  di  raoderare  gli  abufi  délia  Corte  arnica,  mà  d'intro- 
duire riforme  cofi  aggiullate  al  buon’fiile,  che  dove  prima  non  fi  vedeano,  che 
picciole  apparenze  di  Maefti,  al  prefcntc  fi  conofcc  la  cafa  reale  conflituita  a 
quello  fplendore,  che  bafta  a far  fpicare  debitamentc  il  rcale  decoro.  Peroche, 
fin  da  due  anni  in  qua  folarnente,  fi  è quefta  Prenclpefia  governata  colle  regolcde 
fuoi  maggiori,a  fegno,  che’  1 fuo  ritiro  non  havea,  che  la  Regia  Camara  dcllctto, 

6 i gtbinetti,  dove  fi  portava  a gli  efTercitii  ftudiofi,  che  pcr6  potevane  dirfi  ap- 
pert! a tutt’  i fuoi  famigliari.  Ne  una  anticamera  non  fi  diftinguera.  Perveniva  og 
ni  forte  di  perfone  fino  alla  porta  délie  fue  ftanze  di  maniera,  che  fi  vedea  tal 
volta  allediata  dalla  frequenza  de  Pretendenti , da  i quali  non  fi  potea  fot crarre, 
che  con  continuo  fequeftro  dentro  la  propria  caméra  reale.  Per  quefto  fece  ella 
primieramente  formare  una  porta,  per  dove  non  entralfe  tanta  mefcolanza  di  per- 
fone a turbagli  la  quictc,  c pofciache  le  mutationi  fogliono  ben  fpelft)  riufcire  odio- 
fe,lafciandotrafcorrer  qualche  tempo,  fono  ftate,ne  i giomi.checolàmifono  trate- 
nuto,  introdotte  due  altre  riforme, con  che  a’interclude,e  limita  il  pafio  aile  genti, 
riducendo  quafi  la  forma  dcll’  anticamere  alla  guifa  dell’  impériale,  benchc  non 
affatto  con  quell’  ofi'ervata  diftintione,  che  (î  coftuma  in  Hena.  S’è  poi  facta  per 
la  real  Caméra,  eletdonc  délia  più  fcclta  nobiltà  ncl  fervicio  de’  paggi,a  i quali  (1 
procura  cducatione,  ed  efTercitii , conforme  la  conditione  de’  loro  natali,  fono 
ftati  creati , oltre  il  Camerier  Maggiore,  che  chiamano  gran  Camberlano , fei  pri- 
miGentilhuomini  di  Caméra, tutti  titolati,e  fotto ciaschun’ di  quefti,  due  Gentil- 
huominidi  Caméra,  che  affiftono  le  fettimane,che  loro  afpettano  di  giro,  havendo 
accresciuto  il  numéro  de  foggetti  tanto  de  maggiori,  quanco  de  più  baffi  fervitii  dél- 
ia caméra, délia  tavola,e  dclla  ftalla.  Fin  oltre  s’è  conftituita  guardiadi  centoGen- 
tilhuomini  veiliti  ail*  eroica,  con  Cafacbe  diricamod’oro,  che  dividendofi  in  qua- 

tro  \ 
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tro  Squadre , affiltono  vicendevolmcnte  alla  cuffcodia  inpalazzo,  oltre  l’ordinaria 

Îuardia  fuori  délia  prima  antieamera,  accompagnando  h Refîna  percittà,  fevuo- 
e ufcire , e per  viaggio  aucora,  fe  fi  porta  alla  vifica,  6 recreazione  pel  Regno. 

Ne  fàlaraente  fi  6 mollrata  curiofa  d’accrefcerc  quefti  iervitii,  mà  dl  farfi  ancora 
la  Corce  numerofa  di  foggecti  Ictteratî , chiamativi  da  Francia  , da  O/andia,  da 
Germania,  e d'altri  luoghi,  che  poi  cerca  di  largamente  rimunerare,tutco  che  la  ri- 
gidezza  del  cliraa , e molto  fpefib  la  Scàrfezza  de1  denari  pcrfuada  loro  di  non  tra- 
tenerfi  lungo  tempo,  quanco  là  Macftà  fua  ne  farebbe  volonterofa.  Mà  non  é, 
che  fi  veda  il  decoro  délia  Cortc  in  maggior  fplcndore,  che  quando  fi  fréquenta 
l’anticamera  da  fenatori,  che  fuole  accadére  tante  volte,  quanto  fi  raduna  il  Con- 
feglio,  eifcndo  coftume,  che  v’  intervicne  il  Rè,  precedono  i Senatori  e fervirlo 
di  corteggio  aile  fue  flanzc,  c fe  viene  la  Ms  cita  fua  divertira  da  qualche  effare, 
fiportano,  6 per  intereflè,  ô per  tratenimento,  ail’ anticamera  reale.  E qui  fi  ve- 
de  allora  concorfa  tutta  la  mafia  dello  flato  politico,  emüitare  Corpo,  che  fifofi 
tenta  corne  l’humano  colla  proportione  di  contrarii.  Peroche  nella  riduttione  di  tan-  « 
te  perfone  di  maneggio  fuprabonda , colle  diverfità  delle  pretenfioni  anche  là  di- 
vifionc  degli  effetti,  che  corne  nell’  opinioni  fono  difcordi,  cofi  nelle  émulation! 
fi  rendono  uguali,  onde  poi  nafce  da  quefla  radice  l’invidia,  dall’  invidia  l'odio, 
che  fi  fà  macitro  con  varietà  di  mezzi  a fovraffalir  l’emolo , 6 à renderfi  pari,  cer- 
cando  ciafcheduno  di  collibrare  coll’  adhercnza  de  partiali  I’autorità  del  fuo  con- 
corrente.  E fe  ben  molti  fi  trovano  nella  diverfità  delle  cariche,  i pretenfori  ad 
ogni  modo  pare,  che,  corne  in  tutte  le  Republiche,  fi  riducala  Pomma  dell'  erau- 
lationi  à due  Telle  principali;  mentrc  aviene,  che  ftiinandofi  alcuno  manco  vali- 
do  a contraftare  l’opinioni , ô à mantenerfi  nell  fuo  poflo , adherifca  al  fomentodi 
maggiore;  e qui  pure  s’ofierva  che  trahcndo  il  Grau  Cancelario,  la  maggior  parte 
de  voti  nella  fua  fentenza,  folle  à contrapporlo , il  Conte  Magnus  de  là  Gardie , il 
quale,  fe  ben  inferior  dicredito  , s’avanzava  perô  nel  maneggio  de  gli  affari  per 
l’inclinazioni  délia  Regina  , per  l’autorità  in  che  fi  vedea  conllituito  apprelfo  fua 
Maeftà,  e perla  parentela  colla  cafa  Reale,  fpofata  la  forella  del  Rè  allora  e- 
ietto,  e del  Prencipc  Adolpbo , forella  Cugina  délia  Regina. 

L’origine  delle  quali  fattioni  all’orparve,  che  prendefiero  vifibil’  forma,  quan- 
do per  le  continuate  collacioni  delle  gratie  realicomminci6  il  Conte  Magnus  adef- 
fere  oifervato  con  qualche  livore , opponendofi,  ben  che  infruttuofamcnte,  il  Cran 
Cance/lario,  per  che  alla  carica  di  Marcfcial  di  Corte  non  fofie  aggiunta  délia  Re- 
gina la  dignità  di  Senatore  , parlando  con  apperti  fentimenti  nel  confeglio  coll’af- 
fillenza  di  Sua  Maellà,  alla  quale  voile  attenare,  che  fofie  non  folo  incompatibile 
alla  Carica  di  Marefcial  di  Corte  la  Senatoriadignità,  ma  che  perdefie  quefla  mol- 
to del  fuo  decoro,  reltando  conferita  al  Conte  Àlagnut cofi  giovane  età,  de  cui 
frà  le  memorii  di  molti  fecoli  non  hauerebbe  potuto  trovarli  eflempio,  e di  cofi 
poca  efperieuza,  che  potea  dirfi  nuovo  in  ogni  affare.  Con  tutto  ciù  compiacen- 
do  la  Regina  alla  fua  inclinatione,  deliberù  di  difpenfarne  il  Conte,  promoven- 
dolo  al  grado  di  Senacore,  che  tanto  più  fi  fecc  in  avenire  auverfo  da  i fentimenti 
del  Gran  Cancellario,  quant’  egli  havea  provata  infelta  l’oppofitione  di  lui  nel 
contralto  che  fece  alla  Regina,  perche  non  l’avanzalfe  a quelr  honore.  E ben  ve- 
ro  pero,  che  fe  ben  il  Conte  fi  vedeva  faflofo  per  l’inclinatione  délia  Regina,  epel 
fomento  de’ fuoi  partiali , che  mai  avenne,  che  potefie  à avantaggiarc , ôbilancia- 
re  l’incontro  dei  fuoi  voti  con  quelli  dell’  Oxenjlern  , corne  fi  vidde  nell’  ag- 
giullamento  di  B’andenburg , al  quale  fi  fàcerto,  che  la  Regina  piegafle  l’animo, 
obligata  dal  confenfo  del  maggior  numéro  de  Senatori  , e nella  difpofitio- 
ne,  c’  havea  di  movere  ultimamènte  Parmi  contro  il  Rè  prefente  di  Dannemar- 
ca  ; dal  che  pur  s’intefe  elfergli  avenuta  , perche  fofTe  in  confeglio  prevaluta 
la  fentenza  del  Gran  Cancellario  ; Peroche  , oltre  il  concerto  di  molto  pru- 
dente ne  gli  affari , oltre  il  credito  , in  che  l’efperienza  de  i negotii  ben  prat- 
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tlctti  Pba  potuto  coilitulre , tiene  il  fegvito  in  Senato  di  cinque  adherenti  délia 
.propria  cala,  due  figli,  il  Conte  Giovanni , che  fu  à trattati  di  Munfter,  e il  Con- 
te Érico , minor  d’età,  ma  nelle  cognitioni  degli  affari , e nelle  habilité  di  pratti- 
carle  di  maggior  concetto,  fupoilo  e prcdicato  dalle  Corte  di  talentotguale  al  Pâ- 
ti re  , e’ifuo  fratello  cugino  Grand- Amiralio,  con  due  altri  figlioli  Senatori,  ogn’ 
un  de  quali,  à per  raggion  di  parentda,  eilcndo  tutti  accafati  colli  principal!  fa- 
miglic,  ô per  aderenza  d’intcrelli,  à per  uniformità  di  gsnio,  il  tira  dietro  qual- 
cbe  partiale.  E febenpare,  che  fi  trovino  ancora  altri  huomini  di  (lima,  il  Con- 
te Piiiro  Hrabt  Prefidentc  dell  Confeglio  di  Juilitia,  quello,  che  nel  tempo  delle 
dimore  del  Rè  Guflavo  in  Germania,  effercito  la  carica  di,Vice-Rè  délia  üuezia , e 
nella  minorité  délia  Regina  fi  tnantcnne  pure  in  queilo  polio  foggetto,  che  conta 
nella  ferie  de  fuoi  Antcnnati  alcuni  Rè  ellettivi,ad  ogni  modo,  6 la frcddezza dell* 
età,  che  déclina,  6 la  fua  clcuiva  ritiratczza  fit,  che  fi  veda  bifognofo  di  piutof- 
to  aderire , che  autorevoie  atirare  alcun  feco  à farfi  partito.  Ed  il  General  Guftav» 
Jlorn  al  Prefente  General  Cottteilabile  del  Regno,  vivendo  fernpre  fuori  délia  Cor- 
te , benche  fi  mantenga  in  opinione  di  grand  huomo,  eben  intendente,  riefce  pe- 
rd nell’  agitatione  degli  affari,  corne  inutile  affatto,  parendo,  ch’  egli  ricufi  ogn’ 
ingerenza , fuor  di  quella,  che  gl’  ingiunge  la  carica  d’aifillere  allemilitic  del  Reg- 
no. Vi  fono  anche  i Gencrali,  mà  qucili  prevagliono  nella  (lima  deli'  c 'ecutione 
militari,  che  del  confeglio  de  gli  affari  politici,  fe  ben  alla  Corte  de  quatro  piût 
famofi,  non  fi  crede,  che  il  IVittembcrgb  puro  foldato  d’ogn’  altra  cofa  quafi  igno- 
rante, e i’  Wrangtl  fenatori , huomini  ambidue  d’ctè , ch’  eccede  di  poco  la  virile, 
mà  di  virida  e robufta  falute , tratetiendofi  il  Cbinismarck , di  Natione  Alemanno, 
al  fuo  governo  nell’  Ducato  di  Brebmcn,  ed  il  Dugjat  Gencrali  délia  Cavaleria,  di 
nafcita  Scofefe,  allievo  del  Rè  Guftavo , al  quale  lervi  di  paggio,  al  prefente  grand 
Scudiero,  hora  dimorando  a fuoi  béni,  hora  lafciandofi  vederc  alla  Corte , par, 
che  viva  difapplicato  délia  cura  d’ogni  intercfle,  fuor  di  quelii,  che  gli  fpettano 
per  occafione  delle  cariche , foggetto  di  maniéré  molto  deflreegentili,e per  quello 
univerfalmente  amato.  K di  queili  capila  Regina,  6 fia  per  ibcnificii,  che  gli 
fono  ftati  conferiti  dalla  fua  Regia  libéralité,  6 per  la  cortcfc  humanité,  con  che 
fempre  gli  tratta  e riceve,  fi  vede,  ch’  effa  né  puo  molto  francamente  dilporre, 
ogni  volta  nella  mutatione  del  Confeglio,  ondq  vengono  tante  altcrationi  nella 
corte  originali,  puo  haver  fatto,  ch’  in  conformité  de  gli  interefli  fi  vcdono  gli 
animi  difponendo,  conciliando  6 dividendo.  Si  ben  é certo  ch’  il  moiierno  Ri  pos- 
fiede  talenti  naturali,  che  lo  rendono  molto  riguardevole , ed  accommodato  alla 
direttione  delle  publicbe  cofe,  nmno  nel  Confeglio  fcarfo  di  parole,  ma  proferite 
con  fenno,  dove  fia  mefliero  di  lpiegare  i fuoi  fentimenti, certo  fe  ben  ncltratto 
è liberale,  con  che  fi  guadagna l'affetto  volgare,  e tantopiùquanto  egli  rneglio s’ac- 
commoda alla  regione  del  vivcre  alla  Suedefe,  frequente,  e proliiïbne  i concetd, 
ne  i quali  pareil’  allora  la  jVlaeilà  ilia  difpenfata  a farfi  famigliare,  onde  venga- 
no  gli  animi  a conciliarfi  maggiormente  nell’  amore  ; Non  hé  pero  queilo  Prin- 
cipe gran  cognitionedi lettere,  cnonpar,  chemolto  fcne  diletti,  benche  poffeda 
quatro  idiomi , Suedefe  ,Tedeico,e  Francefea  perfettione,  & il  Latinoa  fuifieienza. 

Corrifponde  poi  con  gratitudine  molto  oflequiofe  veri'o  la  Regina,  a contem- 
platione  délia  quale  è cofa  certa,  ch’  inclinaflero  gli  Ordini  a norainarlo  eletto 
per  la  fucceffione  alla  Corona  di  Suezia,  alla  quale  deliberationc  fi  difpofe  con 
franchezza  d’animo  fingolare , ù per  ch’  dla  abuorrisce , corne  pur  hora  ne  con- 
tinua gli  argomenti  dalla  foggezzione  al  fiiogo  maritale,  o per  che  diilrutte  le  fue 
cofe  poilhume  fi  prenda  per  giuoco  corne  i’hé  talvolta  fcntlta,  fenza  riccrcare  la 
fucceiiione.  Né  forfe  qucili  fentimenti  altronde  provengono,  che  dalle  male 
qpinioni,  che  nella  età  pid  tcneragli  fono  ilatc  iropreffe  dall’  empiété  di  perfone 
iireligiofamente  letteratc.  L’anima  ch’  informa  l’huomo  non  diilinguefi  dalla  ma* 
tcriale  de’  bruti  corruttibile  e mortalo  , c comc  che  l’apparenza  délia  ragione 
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nella  prova  di  quefto  riefce  fifica,  e la  forza  delle  fuppofitioni,  chefia  imraortale,. 
■b  s’appoggi  alla  fede,  à fi  mendichi  dalla  convenienza,  o-fi  foftenti  con  qualche- 
argomcnto,  che  rifolve  l’animo  più  tofto  alla  prefuntione,  ch’ alla  cognitione, 
non  fi  pub  dare  alcrimenti  ad  incendcre  da  quello,  che  con  facrileghe  eruditioni, 
fii  al  fuo  Real  ingegno  da  principio  aramaeftrato.  Per  quefto  una  volta  a buoa 
propofito  voile  dire,  che  doppo  la  morte  non  andarcbbe,  dove  s’  erano  porcati  i 
fuoi  maggiori,  quafi,  ch’  inferifce,  ne  ail’  inferno,  ne  in  Paradifo,  accennando* 
ad  un  certo  modo,  col  fuono  di  quefte  parole  un  tcrzo  luogo,  fri  quefti,  mà  in 
effetto  motivando  la  fua  credulicà  délia  rifolutione  dell’  anima  col  corpo  mortale. 
Se  ben  ccrtamente,  quanto  à i fentimenti  efterni  circa  la  Religione  fu  infenfibile, 
con  che  vengano  le  volontà  licentiofe  de  i popoli  moderne,  profefia  la  lettera 
Evangelica  di  Lutbero , non  perche  porti  maggior  inclinatione  a quefti  errori,  ch? 
ail’  altre  fettarie,  mit  per  che  vede  cofi  tornargli  contocol  moftrare  adherenza  di 
confenfo  nella  fedc  co-i  popoli  foggetti.  Ogni  volta  fuori  di  quelle  ditnoftranze, 
che  fono  nccelUtrie  per  conlirmarfi  crcditù  di  Religione, non  oftenta  alcun  cfterior’ 
culto,  corne  farebbe,  ô la  benedittione  délia  tavola  fua  privata,  che  fi  coftuma 
indiffercntemetue  da  tutti  i Lutherani,  6 la  frequenza  délia  facrilcgacommunione, 
la  quale  non  fi  vede  a prcndere,  che  quafi  obligata  per  obviare  lo  feandalo,  6 
l’afiiftenza  aile  prediche,  aile  quali  non  interviene  ch’  i giorni  feftivi,  per  non 
toglicrc  il  comodo  a i cortegiani  délia  cala,  che  la  devono  udire,  perche  quefto  ô 
il  coftumc  de  i Rè;  ô di  portarfi  la  fefta  col  feguito  délia  corte  folennemente,  in 
capella,  6 di  farfi  venire  il  Predicatore  in  gran  Tircano,  che  pur  anche  cede  a 
comodo  délia  corte  civile.  Mà  credo,  che  moftri  ancor’  que'ft’  averfione  delle 
Prediche,  perche  fi  prenda  tedio  di  fentire  la  rozza  inftruttioni  di  quei  prédicato- 
ri  nellc  eruditioni  molto  vulgari,  e ne  i concetti  poco  politi,  raentrc  Pingegno 
peregrino  di  quefti  PrencipclTâ  facilraente  non  fi  fodisfâ  delle  cofe  triviali,  e 
certo  che  nella  incelligenza  del  buono . non  ha  meftiero  di  foggetto*  che  lo  di- 
ftingua  alla  fua  capacità  , di  che  fpefio  ho  potuto  accorgermi  in  moite  lettcre 
anche  in  lirgua  Italiana,  nella  quale  aflâi  ben  parla,  che  fapefie  commendare  ; non 
la  forza  del  concetto  folaniente,  mà  la  politia  ancora  délia  frafe,  havondo  fentito 
a collationare  in  legendo  il  Tajfo  moki  Pafli  di  AT rgi/io  col  confronto  délia  recita  de 
i vcrfi  Latini  di  quefto  Poéta  di  Taffb  traflatati , nell’  epico  fuo  poéma;  Peroche 
nellc  lingue,  che  pofliede,  é cofi  franca,  quant’  huomo  elfercitato,  cpure  fono 
moite  oltre  la  Sucdcfe , Latina , Greca , Italiana , Franccfe  che  parla  coll’  accento 
perfetto,  Spagnuola , slkmana , Fiaminga  & Olandeji , che  pofibno  dirfi  un  idioma 
medcfitno,  eüendo  folo  diftinte  da  quelche  dialetto.  Ne  minori  délia  memoriafi 
conofcono  le  prérogative  dell’  ingegno,  di  capacità  veloce,  difcorfo  pronto,  accor* 
ta  e faggia  nel  deliberare,  e corne  nella  difpofitione,  e nella  prattica  del  negotio 
fi  fà  conofcere,  fopra  l’età,  e la  conditionc  del  felfo,  molto  prudente  ; cofi  nella 
diverlione  del  mancggio  delle  cofe  publichc  ,occorrendo  deporre  il  folfiego  délia 
Maeftà,  nelle  induttioni  de  fuoi  domcftici , s’eftèrcita  ne  i traienimenti  con  ma- 
niéré molto  gentil! , arguta,  faceta,  erudita,  fecondo  l’efiibitionc  delle  materie, 
che  fi  prendono  per  oggetto  de  i difcorfi.  Né  la  doti  del  Corpo  refpettivamcnti, 
corrifpon  dono  male  a i talenti  dell’  animo,notandofi  difpofitione  molto  aggiuftataa 
gli  ellèrsizii,  nel  danzare,  nel  cavalcare, nel  gioccare  al  volante,  nel  tirare  di  po- 
ftola,  ô in  altro,  che  fia  meftiero  moftrare  con  gentilezza  la  defterità  delle  merabra. 

Solamente  tiene  un  non  !o'  che  di  curvo  verio  la  fpalla  dritta,  che  perù  non  pa- 
re, che  punto  gli  tolga  délia  buona  apparenza,  eftercitandofi  Parte  a coprir  con 
bizarria  quella  piccola  trafeurratezza  délia  natura,  faccndo  fopra  fpicare  un  largo 
nodo  d’una  legavia,  del  fuo  Real  Veftito.  Ma  il  refto  delle  parti  del  corpo  fi 
divisa  con  proportione  di  merabra,  e lineamenti  ben  proportionati  di  bellezza 
quafi  virile,  piii  tofto  che  molle,  di  colore  olivaftro,  ma  chiaro  co’  gli  occhi 
g-todi , e nafo  acuto,  più  toft  o grande  che  mezano.  Ma  che  non  feeraa  vag  hezza, 
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ne  Maeftà  alla  faccia,  di  ftatura  frà  le  donne,  che  pu ô dirfi  médiocre,  di  voce 
quafi  virile.  E ’l  modo  del  fuo  veftire  fi  vede  anch’  cfio  parcicipare  di  mafchile, 
e donnefco  inlieme,  portando  per  ordinario  una  Innocence  col  Collaro,  e Ca- 
pcllo  da  Mafchio,  c fotco  la  Innocence  la  fottana  calara  fenza  ornamento  alcuno, 
poco  vaga  di  gioce,  fiori,  e bindclli,  che  cofturaano  le  donne,  raentre  ne  ail’  or- 
recchio,  ne  al  collo,  ne  tatnpoco  al  dito  s’é  mai  veduta  à porter  gemma.  E corne 
fi  oflcrva,  ch’  abhorrifce  da  quelle  fuperilitiofe  induilrie  ferainili  direnderpiu 
vaga  la  perfona,  cofi  par  quafi,  che  fi  inollri  aliéna  afFatto  dal  proprio  feflb,  non 
admeuendo  mai  alcuna  dama  à i fuoi  privati  eflèrcizii,  à di  Caméra,  6 di  tavola, 
ne  mai  con  efle  addomeftiçandofi , fuor  che  nclle  riduuioni  de  Cavalieri  per  fuo 
real  tratenimenco,  quando  fià  meiliero  l’efièrcitarfi,  ù nell’ amaeilramento  di  bal* 
lctci,  6 nelle  ricreationi  di  giuochi,  che  fogliono  farfi  molto  fpeiro.  Due  Olan- 
defi  ferventi  di  Caméra  Giouani  di  nafcità  plebca  gli  alfifiono , quando  folamente 
gli  è bifogno  veftirfi,  à fpogliarfi , fupplendo  al  rcflo  i fuoi  Valetci  di  Caméra, 
Giouani  anch’  effi  di  condittonc  volgare  di  diverfe  nacioni.  Tutta  l’inclinatione, 
che  s’incende  haver  portato  aile  feininc  viene  da  lei  comunicaca  ad  una  Dama  di 
Cafa,  e di  famiglia  illuftre,  chiaraata  Ebba  Sparte,  adeilo  maritaca  al  Conte  G/«- 
cotno  de  la  Gardie  gran  Ciamberlano , fratello  del  Conte  Magnat , che  da  fua  Mae- 
ftà  vien  chiamaca  la  bella  ContefTa,  e da  tutca  la  Cortc.  ISuliadiraeno , le  ben  fi 
vedono  indicii  di  gran  tenerezza,  non  fi  6 perô  maifaputo,  ô che  le  fia  dalla 
Maeftà  fua  llata  compartita  alcuna  autorità  nell’  ingerenza  degli  affari,  ô che  fia 
ftata  delf  ambitione  di  quefta  Dama  pretefa,  fofs’ anche  per  tal  caufa  molto  caro 
alla  Padrona.  E quefta  dechiaratione  di  non  haver  favoriti,  da  i quali  venga  il 
fuo  Real  genio  predominaco,  fi  è più  volte  fentita  ad  oftentare,  benche  la  colla- 
tione  di  tante  mercedi  fatte  al  Conte  Magnas  , e la  riforma  di  pochi,  ch’  ultima- 
mente  hà  prefo  nelle  fue  domeftiche  converfationi,  habbia  facto  dalla  corte  fufur- 
rare  diverfamente , anzi  che  per  quefto  fpecialmente  fi  é creduto  eflèr  fuccedute 
moite  alterationi  nella  Corte,  ch’  io  per  haver  regiftrato  ne  i qui  congiunti  fogli 
fopra  i motivi,  c’hanno  potuto  muovere  la  Rcgina  alla  rinoncia  delta  Corona,  a 
bella  porta  mi  faccio  lecito  di  trafcurarc;  terminando  qui  la  relatione  di  tutto 
quello,  c’ho  potuto  ofiervare  fin  al  giorno  délia  mia  partenza  dalla  Corte  di  Suezia, 
che  fù  l’ultimo  Geuaro  1654.  delta  noftra  Redentione. 

Motivi  onde  ft  crede  la  Regim  di  Suezia  baver  prefa  rifolutio- 
11e  di  rinonciare  la  Corona  al  Principe  Carlo  Pa/atino  del 
René  fuo  fratel  Cugino. 

Non  è nova  la  rifolutione  délia  Rcgina  di  Suezia  dirinuntiare  il  Regno,  ben- 
che l’effetco  fia  ftato  improvifo.  Fece  quefta  prova  poco  tempo  doppo  feguîta  la 
fua  Coronatione  , tutto,  che  difturbata  dalle  preghiere  de  fuoi  piit  intrinfeci, 
c fpecialmente  da  ferittura  del  Gran  Cancelario  Oxenflema  , che  gli  fece  vede- 
re  molplicitit  dt  pregiudicii,  che  potranno  originarfi  alla  Corona  Le  caufe  di 
quel  tempo  fi  fupofero  derivate  dalle  male  fodisfattioni,  che  ricevette,  e dal  de- 
fiderio  di  godere  nella  difpofit;ione  degli  affari  publici  la  piena  libertà  d'un  princi- 
pe privato.  E novamente  pure  fi  (lima  efier  proceduta  quefta  rifolutione  dai  me* 
defimi  rifpctti,  vedendofi  molto  limitata  l’autorità  nelle  deliberation! , c’  havereb- 
be  voluto  efiercitare  alla  difpotica,  e non  fubordinata  alla  volontà  di  Configlieri. 
Poichii  fe  ben  parue,  ch’  inclinafiè  facilmente  ail’  aggiuftamento , che  fegui  l’an- 
no  dccorfo  con  Brandenburgb , fù  perô  detto,  ch’ clia  alfentifie  anzi  violentata  ad 
un  certo  modo  che  perfuala.  Mà  con  maggior  fentimento  fi  credette  haver  la  Re- 
gina  confentito  di  deporre  ultimamente  il  penfiero  di  mover  Parmi  contro  ûane- 
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marca  , perch’  elta  fpecialmcnte  ne  venia  lbllicitata  dal  Sr.  Cormficia  U/feldt  Cran 
Maeftro  di  üantmarca  defierminato  délia  Patria,  quelloche  vivendo  Cbriftiano  US. 
Padre  del  Ré  prefence,  fuor  delle  infegne  e titoli  Reali,  vefiè  l’autorita  foprema, 
con  che  prefe  a minifirare  le  oofe  di  quel  Regno,  e aprofitarfv  vantaggi  nocabili 
di  gran  Fortune;  Cavaliero  vcrfaro  in  ogni  lingua,  di  maniéré  defire,  di  tratta 
cortefe,  e d’efperienza  nelle  cofc  del  mondo  fommamente  ammaellrato,  per  tutti 
quefli  rifpetti  dalla  Regina  avanzato  (accarezato).  Le  ragioni , aile  quali  racolfe 
il  Gran  Canceliero  appoggiare  la  difluafione  di  paifar  ail’  armi  contrai!  Vicino,. 
s’intendeiTero  fondate  lui  folpetto  délia  fede  de  i confinanti  tutti  ofièfi  ,che  pren- 
dendo  forfe  occafione  da  qualche  infaufta  congiumura,  che  non  fuccede  di  rado 
nelle  vieende  délia  guerra,  farebbon  forfe  ftati  allai  pronti,  non  a vendicare  foto 
Pingiurie  nell  tempo  fotto  loro  inferite,  mi  a ricuperare  ancora  il  perduto,  con- 
tando  il  Mofcovito  Prencipe  cofi  potente  al  quale  fi  tengono  YEfionia  in  Lwonia,  e 
Ylngbtrmaniandia  nclli  confini  délia  Firtnia.U  Po/acco  al  quale  6 Rata  ufurpata  la  Li- 
voitia  tutta,  Y Imperia  c’ha  perduto  la Pamerania , de  il  Vefcovato  di  Brema,  fe  foiïe 
ancora  Rata  provocata  la  ûanemarca , potrebbe  il  regno  di  Suezia  reRar  circondato 
da  numerofe  armate  di  potentiffimi  Nemici. 

Nel  cedere  a qucRa  lentenza  vedendofi  la  Regina  vinta  più  toRo,  che  dal  dif- 
eorfo , dal!’  adherenze  dell’  Oxenjiim  cominciù,  per  vantaggiarfi  nel  confeglio  del 
numéro  di  voti,  a prenderfi  cura  di  trovarfi  nuovi  partiali.  E fe  ben  l’ifperienza 
ha  fatto  connofcere,  che  quanto  crefcono  ne  i Parlamenti  i ConceRbri,  tanto  vie- 
ne  diminuito  l'autorità  allô  Rato  di  Monarca,  ad  ogni  modo,  frequentando  le 
nomine  de  Senatori,  hà  fatto  crefcere  il  numéro  de  XXV,  che  foleva  eRere  ilpiis 
, copiofo,  fino  a i XXXIX  , che  tanti  n’ho  lafciati  nel  mio  partir  A'Upfa!\n  Vplan- 
dia , dove  allora  fl  ritrovava  la  Corte.  Gli  ultimi  infigniti  di  queRa  ilignità  font» 
Rati  il  Marefcial  di  Corte,  e ’1  General  Maggior  LinJe , Capitano  delle  Guardie 
del  Corpo  di  fua  MaeRà,  occafione,  onde  fiano  dériva»  difguRi,  percio  fi  fit 
concetto,  la  Regina  haver  accelerata  la  rifolutione  dabdicarfi  dalle  cofe  del  Regno. 
Peroche  venendo  la  carica  di  Capitano  délia  Guardie  a vacare  nella  folevatione  del 
Maggior  Linde  ail*  apice  Senatorio,  fil  da  fua  Maeftà  conferita  al  Conte  Claudio 
Ton , primo  Geniilhtiomo  di  Camara,  giovane,  ch’alcuni  mefi  prima,  s’era  por- 
tato  dalle  fcuole  de  gli  eflërcitii  Cavalcrefchi  di  Francia  alla  patria,  fenza  ifperien- 
za  d’alcuna  forte  nelle  prattichc  dell’  arte  militare.  E corne  che’  l’emulatione  G 
conofce  allai  facile  a degenerare  in  invidia,  cominciù  dai  Caduti  concorrenti  ad  ef- 
fer  lacerata  la  fama  di  quefio  Conte  Ton , ne  fenza  lafciàr  illeto  il  buorr  nome  dî 
fua  MaeRà,  chr  andavano  predicando  foverchiamente  riti  rata  , & inclinata  fola- 
mente  a fàrfi  privatamente  fervire  da  fmgolari  foggetti,  i quali,  ancorche  inetti , 
non  guardava  di  promovere  aile  cariche  di  tanto  riguardo,  lafciati  a dietro  i più. 
mérité voli,  e’haveanocol  difpendio  de  fudori,  e di  fangue  tutt’  il  tempo  délia 
loro  vita  faticato  ne  gli  eflercitii  per  comprarfi  l’honorevolezza  di  queRi  titoli  » 
e tanto  s'avanzô  il  fentimento  diqueRo  fatto,  che  11  paffù  a ordire  maligne  inven- 
tioni  per  difereditare  il  Toit,  e qualch’  altro  ancora,  che  fi  Rimava  più  vicino  al- 
la gratia  délia  Regina.  Si  fece  autore  a pratcicare  quefio  mal  olHcioil  Conte  Mag- 
tius  de  la  Gardie , huomo  novo  refpettivamente,  che  non  tiene  la  forte,  che  dadue 
Maggiori  délia  linea  di  Suezia.  L’Auolo  Frate  Francefe  apofiato,  madi  gran  fpiri- 
to,  che  riufci  Generali  del  Ré  Carlo  Pâtre  di  Gufiavo , & il  Pâtre  pur  buon  folda- 
to,  morto  ultimamente  gran  Contefiabile  del  Regno:  foggetto  due  anni  fi  il  piit 
accreditaro  délia  Corte,  & al  prefente  il  più  denarofo  , e facoltofo  di  tutto  il 
Regno,  tanto  perù  degno  di  biafimo  & abhorrimento,  quanto  é Rata  facciata  l’in- 

Ç;ratitudine  c’ha  portato  di  compenfo  verfo  i bcneficii,  e le  dignità,  che  piacque 
ongamentc  alla  Regina  di  conferirgli.  Peroche  corne  é incerta  la  fama,  che  dafua 
MaeRà  gli  fia  Rata  mercede  di  rendita  annuale  in  béni  fiabili  di  ottanta  mila  ta- 
leri,  alla  meti  délia  qualc  non  è alcuno  in  tutto  il  Regno,  e Rati  foggetti,  che 

t s'a- 


. t 


Digitized  by  Google 


PIECES  JUSTIFICATIVES.  ^ 

•’avicini,  e non  folaraence  ft  è la  Regina  prefa  penfiero  dl  fabricargli  fortune,  q 
coft  numcrofe  , ma  s’e  pur  compfaciuta  di  llabilirlo  non  folo  in  altezza  di  Porto 
Grande,  di  litoli  e cariche  lucrofe  dcl  Regno,  conferendogli  quelle  di  gran  Te- 
foriero  , ma  renderlo  ancora  conlpicuo  per  parcntella  colla  cafa  Reale,  ftceodo- 
gli  fpoCtre  la  Prencipeflc  fua  Cugina  forella  del  Principe  Car/»,  allora  eletto  Rô  di 
Surcia.  Si  conduite  alla  Regina,  e fotto  fpetie  di  doglianza  rapprelento,  ch'  era 
da  «erte  perfone  le  più  care,  e vicine  a i lcrviti i Reali,  flato  dilîéminacoeltere  ai- 
le Maeflà  fua  efcito  di  bocca,  ch’  eglifofte  traditore,  avanzandofl  in  eflàggeratio- 
ni  concro  la  malignilà  di  Cofior»,  da  i quali  il  procurava  il  de  lui  difcredito  ap- 
prefTo  la  Cortc,  & il  Mondo.  La  Regina  meraviglatafi , dimandù,  chi  fofter» 
quefli;  & egli,  à ricuiando  , ô infugendoftene,  al  fine  obligato  da  cornando  rca* 
le  a denuntiarli,  difte:  E (lato  il  Conte  Toit,  e lo  Stenberg  Maggior  Cavallerizo 
di  Vollra  Maeflà.  Màfoggiunfe,  io  credo  il  Conte  T»u.  AUora  la  Regina  co- 
nofcendo  la  maligniti,  rifpofe;  s’é  vero, che  quefli  l’habbiano  detto , farà  ancora, 
ch’  io  Hio  detto.  Ma  ditemi,  e da  chi  havete  voi  intefe  quelle  parole?  Mada- 
nu,  rifpofe,  tengo  la  mia  fcde  inpegnata  perla  fecretezza,  non  polio  obcdirla, 
mà  eftendogü  feriamente  comtnandato,  nominô  certo  Gentilhuomo  Prufaco,  c’ha- 
vea  negli  ultimi  anni  delle  guerre  fervito  per  Generale  Adjutante  délia  Infantcria. 
Fatto  lo  chlamare  alla  Corte,  per  che  fi  ritrovava  lontano,  e condotto  in  faccia 
al  Conte,  la  Regina  dimandô  sera  vero,  che  folle  dal  Conte  Tott,  à Steniergüt- 
to  difteminato  queflo  romore.  Non,  Madama,  rifpofe,  ne  tam  pocolis  maifen* 
aito-a  farne  motto  da  perfone  del  Mondo.  AUora  la  Regina  voltatafi  al  Conte 
ammutolito,  dilfe,  in  francefe  : Conte  lafeiatt  qutfie  voftre  Machine , e penjferi , ai- 
tramente  voi  morrete , e di  fubito  toglietemivi  dinanci , e non  vi  avicinate  mai  piit  a que  fi o 
palazzan  Nel  finire  d’haver  gli  comminata  in  voce  la  fua  difgratia,  s’applico  IL- 
bito  la  Regina  a feriver  lettera  in  Francefe  idioma,  che  molto  fréquenta,  e feri- 
ve  ancora  con  eleganza,  inviandola  al  Conte  con  rimproveri  molto  aggiuflati  al 
mancatnento,  e mo'to  follenuti  nel  decoro  délia  digniià  Reale.  E perche  fofte 
noto  al  mondo  il  mancatnento  del  Conte,  di  cui  gia  fubito  volô  la  famada  pertut- 
to  coi  rftocivi  che  l'havcvano  indotta  a difgratiarlo , comandô  al  Entio  ( fJjiitfie)  O- 
kndefe  fuo  tratenuto  Litterato-,  che  trafportalTe  dal  francefe  in  Latino  quella  lct- 
*er»,  onde  poteffe  leggerfi  daciafcuno,  quafi  in  lpecie  di  manifeflo.  Ne  perche 
fiano  flati  interpofli  gagliardi  ufficii  dall’  eletto  Ré  di  Suezia,  ne  perle  fommilfion» 
del  Conte,  è fbcceduto  giamai , che  la  Regina  fi  difponga  a rimetterlo  punto  dal- 
la fua  giufla  indlgnatione,  giudicando  indegnadi  condonatione  quella  colpa,  che 
porta  l’origine  da  coft  ingrata  malignilà. 

Nel  rillretto,  dl  pochi  giorni , quando  ancora  era  piit  fervent’  il  fàngue  per  la 
concepita  alteratione,  fi  trovù  un  tratto  il  Prencipe  Aihlfo  fratello  Carnale  del  Rd- 
eletto,  e cognato  del  Conte  Magnat,  a galànteggiare  certa  Dama  Inglefe,  nelF 
appartamento  apunto  delle  Dame,  dove  s’era  anche  portato  il  Conte  Tott.  li  co- 
rne fi  fuole  nella  domeftichezza  di  difeorfi  frapporre  qualche  parole  manca  correc- 
ts, il  Prencipe  volendo  moflrarne  accorgimento , difle  in  Francefe  al  Conte  Tott. 

11  Copte  Tott  fuppone  di  dir  belle  cofe  mà  à me  paiono  fciocchezze.  II  Conte  non 
rifpofe,  ma  rimovendofi  dal  difeorfo , flette  corn’  huomo  penfofo  fenza  piit  for» 
mar  parola.  11  Prencipe  veduto  il  Conte  in  quel  modo,  che  penfate,  difte,  Sig» 
nor  Conte?  Penfo,  rifpofe,  una  pazza  fciochczza,  e cofî  poco  doppo  licenciait* 
dofi  parti  per  le  fue  flanze.  Non  fù  fatto  fopra  queflo  fuccefTo  alcuna  rifteffione,, 
da  chi  fi  trovù  prefente,  eftendo  parfo,  che  nella  faraigliaritàdel  difeorfo  nonhar. 
vefle  quefla  parola  potuto  portar  fentimento.  Tutta  volta  la  fera  mando  il  Conte- 
fegreta  disfida  al’Prencipe,  che  fù  fubito  accettata.  elegendofi  di  batterfi  colle  pi- 
ftole.  Mà  la  matina  , mentre  s’erano  inviati  feparatamente  al  luogo  deflinato,  fu- 
rono  dalla  Regina  ifpediti  alcuni  Cavalieri  ad  impedire  queflo  abbatimento  corn 
•raviflirua  perturbations  del  Prencipe , che  giurù  di  uoa  voler  più  tornarc  aUo> 

M 3.  Cor» 
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Cortc,  Te  non  fi  battefTe  coll  Ton,  abfentandofi  fubito  fenza  licentiarfi  da  atcuno, 
Nelle  difcufïïone,  che  poi  fece  la  Corte  di  quefto  accidente,  non  fù  fatto  giudi- 
cio,  che  ’l  Toit,  tanto  s’offendefTe  di  quefta  parola,  che  per  ciô  fi  fentifTe  obliga- 
to  di  chiamare  il  Prencipe  a batterfi  feco,  mà,  che  covando  nell’  animo  qualche 
concepito  fentimento  abbracciaffe  faeilmente  l’incontro  di  quefta  picciola  occafio- 
ne,  mentre  ne  i difeorfi  famigliari , non  devono  le  parole  interpretarfi  nel  fenfo, 
che  fuonano,  ma  dall’  incencione  di  chi  le  proferifee.  E per  che  la  fpeculativa  de 
gli  huomini  curiofi  non  fi  traliene  fù  le  apparenza  materiali,  fît  da  qualch’  uno  an- 
cor  giudicaco  non  clfer  feguita  quefta  distida  fenza  confencimento  délia  Regina. 
Gli  argomenti  furono  fondati  fui  fuppofto,  che  corne  il  Conte  Toit  indue  altri 
duclli,  6 con  lo  Stenberg  Cavalerizzo  Maggiore,  alcuni  meli  prima,  e col  Conte 
Doua  primo  gentil-huomo  di  Caméra  di  fua  Maeftà  il  Novembre  decorfo  , feppe 
nlar’  tal  fegretezza,  che  non  giunfe  alcuna  nuova  ail*  orechi  di  fua  Maeftà  prima, 
che  s’intendefTe  l’un  & l’alcro  effere  nell’  abattimento  reftato  ferito,  cofl  havereb- 
be  potuto  fare  in  modo,  ch’  ancor’  quefto  folle  ftato  celato  Oltre,  che  non  fi  vid- 
de  per  quefta,  che  moltidiffero  temeraria  provocatione  contra  un  Prencipe  dicoft 
gran  Cafa,  fratello  Cugino  délia  Regina,  e fratéllo  carnale  del  Ré  eletto,  che  ’l 
Conte  patifie  alcuna  diminutione  délia  gratia  di  fua  Maeftà  ricevuto  nel  minifterio 
de  fuoi  fervitii,  6 nell’  intrinfeco  délia  domeftica  confidenza  di  prima  la  medefima 
fera.  11  rifpetto,  che  fi  credette,  haver  potuto  movere  la  Regina  a confentirefe- 
gretamentc  alla  disfida,  fù  fuppofto  derivato  dal  molto  fervore,  con  che  fi  difle  il 
Prencipe  efîerfi  rifcaldato  nella  diflefa  del  Conte  Magnut  fuo  cognato,  è ’l  motivo 
del  pentimento  s’interpreto  fucceduto  dal  non  volerli  vedere  aventurato  al  colpo 
d’una  Piftola  un  ben  fuo  gradito  Servitore.  E vero  o falfo  che  fia  il  fuccefl'o  fe 
né  mormorù  in  quefta  formo.  Non  s’aftennero  i più  licentioft  dal  detrahere  an- 
che délia  Regina,  comme  quelia,  c’  havefTe  cofi  riftrette  le  riforme  délia  Corte 
che  non  s’appria  l’adito  famigliare  , che  a tré  perfone  , al  Conte  Ton , allô  Sun • 
ber  g,  e a D.  Antonio  Pimente i inviaxo  dal  Ré  Catolico,  col  quale  difpenfava  i giorni 
intieri,  & molta  parte  délia  notte,  che  confummava  in  vigilie,  eflèndo  la  Maeftà 
fua  tanto  parca  nel  fonno  , che  in  quefto  per  ordinario  non  é folita  di  fopirfi,  che 
per  quatro  hore.  11  faftidio  di  quefte  voci , che  fempre  andavano  crefcendo  , la 
pecefiità  c’havcva  provato  d’obligar  fpeffo  il  confenfo  nelle  rifolutioni  di  ftato  ài 
voti  de  Senatori.,  l’ingratitudini  che  provava  da  i più  beneficiati,  le  detrattioni 
de  i Preti  feelerati  , che  mai  aftcnevano  d’effaggerare  da  i pulpiti  , che  per  la 
curiofitn  licentiofa  délia  Regina,  s’introduceflero  a vifitare  la  fimplicità  de’  Suede- 
fi,  coftumi  ftranieri,  e nemici  délia  Religionc,  Italiani  e Francefi,  de  i quali  fi 
trovava  il  palazzo  reale  ripieno,  la  fearfezza  di’  dinari,  che  fi  provava  di  conti- 
nuo,  ond’  era  quafi,  che  fi  mendicaffe  anche  per  le  fpcfe  délia  Real  cafa,  la  sfac- 
ciatagine  di  molti,  c’  haverebbono  voluto  veder  rcgolato  l’arbitrio  délia  Regina 
nella  fordida  barbarie  dclle  cofc  antiebe,  fono  ftati  creduti  i più  veri  impulfi,  da 
i quali  fia  ftata  la  Maeftà  fua  commoiTa  a foilcvarfi  l’animo  da  i difgufti  colla  dif- 
pofitione  délia  Corona.  Mà  la  pcrfuafionc  cofi  repentina,  per  cui  l’animo  fuo 
rcale  s’è  difpofto  d'effettuare  la  rinontia,  fi  giudica  provenuto  da  qualche  grave 
motivo, per  cui  fi  fia  la  Maeftà  fua  ofl’efa  nelle  deliberationi  dell’  ultima  redunanza 
del  picno  fenato,  che  fît  commandita  pel  primo  di  febraro  1654  nel  quale,  fi 
dovea  rifpondere  aile  lettere  del  Mofcovite  portate  dall’ inviato  di  quefto  Prencipe 
c trattarfi  fpecialmente  circa  le  rifolutioni  d’un  allianza  con  la  Spagna  & Ingbil- 
terra , nella  quale  è cofa  certa,  che  fi  trovafie  la  Regina  molto  impegtiata  con  D. 
Antonio  Pimentel,  e di  forte,  che  fe  ben  per  la  follevatione  del  Cromwell  alla  fo- 
prema  affiftenza  del  regno  A'inghiherra,  e maliime  doppo  la  pacc  che  fegui  appres- 
fo,  tra  gli  Olandefi  & inghlefi,  ad  ogni  modo  havea  D.  Antonio  conftantemente 
feritto  al  Plettenburg  Rcfidentc  Cefareo  in  Ambttrg,  che  non  farebbono  quefte  al- 
teracioni  c rapaciûcationi  d'alcun  oltraggio  allô  Uabilimcnto  de  i Trattati.  Mà 
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quel  vano  fufurro  fparfo  per  tutto  dalla  fama,  che  la  Résina  fi  fia  fottratta  dal 
pefo  dello  feettro  per  darfi  vanamente  otiofa  aile  peregrinationi  puô  giudicarfi  fa- 
cilmente  cofi  luntano  dall’ a'pparenze  del  vero,  quanto  la  fodezza  di  Sua  Macftà 
g’è  fatta  conofeere  molto  matura  anche  nelle  rifolutioni  di  motnenti  legieri , non 
che  nella  fomma  dove  fi  tratti  di  tutto  l’efTcre  délie  cofe.  Pùo  ben  eflerc , che  vo* 
Iendo  inftïtuïrfî  una  ragione  di  vita  a libéra  difpofitione  de  fuoi  piaceri , deliberi 
una  volta  di  far  qualche  giro  a pagare  la  curiofità  colla  vifita  di  tnolte  regioni  tan* 
to  più  accelerandofi  nella  rifolutione,  quanto  fia  provocata  dal  faftidio  d’udirer 
e veder  cofe  di  fuo  poco  gradimento,  corne  pur  oggidi  s’intende  eiTerfi  portata 
ail’  acque  di  Spà,  d’onde  fi  ctede  dovcrfi  partire  a veder  tutu  Ftandra , ù di  la, 
dove  più  fodisfi  al  fuo  penfiero  (“)• 

Au  dclfous  de  cette  copie  étoit  écrit  ceci  : 
v Queflo  libre! lo  h copia  in  Fenetia  Tanne  1665  mefe  Décembre , giorno  fmtndo. 

Num°.  XLVIIL  Tom.  I.  pag.  427. 

Portrait  & Cara&ère  de  la  Reine  CHRISTINE  par  le  R 
Mannerfchied  Jéfuite  le  io.  Déc.  1653, 

Relatio  Epiftoliea  de SerenifTima Suecorum , Gothorum,  Wandalorumqua 
Regina  C 1 1 R 1 S T l N A , ejusque  vitæ  infticuendæ  ratione  ac  Regni  adminif- 
tratione,  Stockholmiæ  feripta  1653.  die  Dec: 

Rem  minime  ingratam  credo  me  faRurum  , fi  aliquid  Jcribam  de  Suecie  Regina , quant 
mérita  ut  fcculi  nofiri  prodigium  miracu/umque  plane  jingularc  veneror  atque  video  auotidie. 
Eorum  , quet  firibo , lefiisfum  oculasus.  Ègi  cum  ilia  Jrequentijjime , & accepi  ab  ea  mu- 
tius  preetiojum , torquem  aureum  cum  numijmale  ejus.  Cor pore  ejl  pafiho,  front  Ei  targa  , 
oculi  grandes  plane  lucidi  , fed  ownino  amahiles  , nafus  ei  aquiUuus  , os  modicum  » 
décorum.  Famineum  & mu/iebre  nibil  label  prêter  fexum.  Fox  ei  virilis  , mo- 
dus  loquendi , incejj'us  geftusque  plane  taies  , qua/es  viris  conjueti.  Fidco  pr°pe  indiet 
equitantem , & quamvis  more  tnuiïebri  equo  infiUat , tamen  ita  corpus  vibrât  //eflitquc , ut 
qui  non  plane  propin  quus  ejl , virum  credat.  Cum  eauitat,  pileum  geflat  fi?  tboracem  mo- 
re H isp  a ni  co  , fila  toga  jbeminam  prodit.  Pedem  ihtum  tantum  babel  flapedi  iinpojitum  , 

tamen  ita  equum  ad  curfum  incitât  , ut  nullus  fit , qui  currentcm  ajfiqui  pofiit.  Folare 
quis  credat  non  currsre.  Rex  nofier  Hiipanus  petiit  ejus  tqyitantis  fibi  ejfigiem  milti.  Fef-' 
lis  ei  cum  equilat , adeo  vilis  ejl , ut  vix  putem  q.  a ut  quinque  aureis  eefitmari prjfi.  Cum 
in  ÿlula  ejl , vefiibus  utilur  admodum  vuigaribus  , nun quant  quidquid  vidi  , ont  aureum  , 

• aut  argeuteum  in  capite  veflibus  aut  col/o  pretter  unicum  annulum.  Nu/la  ei  ornandi 
corpotis  cura  , jemel  in  bebdomade  ei  peâitur  caput , nonmmquam  quinto  dechni  die.  Die- 
bus  dominicis  tribuit  unam  mediam  boram  vefliendo  corpori  , aliis  diebtts  vix  quadrantem. 
p'idi  nonnunquam  ego  , cum  ilia  colloquent  , induflum  asperfum  ex  diulurna  feriptione , 

im/A 

(*)  Communiqué  par  feu  Mr.  le  Baron  R'iamb  Préfident  du  Confeil  des  Mines  de  Suide. 
» feinble  que  cette  Rélation  a été  faite  par  le  Comte  de  Montecuculi  alors  AntbalTadeur  de- 
KEuipcieur  à la  Cour  de  Suède  cttnfr.  N.  JCLVill.  de  Tai[pend.  ei  dtjfius. 
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muftis  attramenti  maculis,  Uno  nomunquam  lacerum.  Monitit  de  curando  orntndoqut  c*r- 
port  dicit  : boc  otiofum  tjjt.  Somtro  tribuit  très  quatuorve  ber  as  , mec  quidquam  ampiius. 
Admodum  fero  dccumbit  , fummo  niant  furgit.  Per  octodecim  mtnfes  butte  vitre  ténor  cm 
JervaJJe  vidé:  cnm  vis  très  ber  as  forum  tribnijfet.  Summo  marte  tvigUans  , quinqu*  ber  as 
tribun  variis  iibris  legendis.  Martyrem  ft  crédit  , ctim  publiée  cibum  débet  fumer*,  ali*- 
qui  , cura  fêla  cornait  , vix  mediam  boram  menfit  accumbit.  Aquam  tarttummodo  bibit. 
Nunquam  audita  efl  conqueri  de  cibis , utrum  bette  an  male  fint  coâi.  Nunquam  fiai  bec 
vel  il/e  modo  cequi  vu/t.  Fnli  ego  ftpius  comedcntem , vidi  cibet , quitus  vescebatur  , vu/- 

fares  tantum  attingebat , reliquat  remit tebat.  Audivi  ego  ipfam dkentem,  fit  nui  la  re  fur - 
ari,  nibii  fe  feire  tam  magnum  , tam  noxium , tam  aiiverfum , quod  poffit  Jibi  tranquilit- 
tatern  anitni  eripere.  Mortem  ait  fe  non  magis  curare  , quant  fomnvm.  Maxime  rigides 
byeme,  cum  geiu  otnnia  conflricta  tenet  , tum  ipfa  curru  vebitur  maxime  profunda  tioctc , 
per  campot  ad  quatuor,  fe  x nonmmquam  beras.  Temput  mat  ut  irram  tribuit  rebut  publicis , 
interejl  quotidie  fenatui , fine  potins  Confslio.  Ftdi  ego , cum  ei  aperta  effet  vena  , cuntern 
ad  confiüum , ibique  barattent  ad  quinque  boras.  huit  aiiquattdo,  cum  febri  vexaretur  ad 
28.  dics , non  idco  tamen  ur.quam  publicarum  rerum  tr  ablation  cm  omifit.  Dicit  ftbi  boc  a 
Deo  dernandatum , ut  regni  negotia  fedulo  treùet , faâttram  fe  , quod  in  fe  efl  : ft  rcs  mi- 
nus bene  fuccedat,  babituramfe  boc fotatium , quoi diligentiam  omuern  attribuent  qtutetm- 
que  a fis  adbibcri  potuit.  Otnnia  publica  negtia  adminijlrat  ipfa  fola  , & foi * confiât. 
Légat i Rcgum  cum  ilia  fola  negotia  fua  tranfgunt , ad  Milium  alium , tieque  Secret arium 
tieque  Mini/lrum  amandantur.  Cum  publicè  Lcgati  Reg  :r-  'fiant falutant , in  auJienliis  foie- 
vu. Uns  ipfa  fila  rejpondct.  Fit  credibi'e  efl , quod  tamen  egoindies  video  ivide/icet  , Cencra/et 
Succès  ilios,  ad  quorum  nonten  armaque  tam  dit:  lorruit  trcmuitquc  Gerrn  inia,  corem  i.'la  con- 
fifiere  el in  guet  ac  veluti  mut  os,  & qur.fi  I réméré  ac  trépidât  e.  Ftx  Jep  te  unit  ami  fit  Patentent  : 
qui s crédit  liliam  tantum  27.  artrtos  natam,  tan  tam  potuiffe  in  Regno,  fini:  alioquin  libé- 
ré, obtinere  autori larcin , ut  fola  légat , a Hullitt:  ttutibus  aut  confiais  dépendent , vulU  fit 
obnoxia,  fola  adminifîrct , regat  , conficiatque  omnia.  Quidquid  patines  ad  Regni  Gu • 
bernationcm  , id  ontne  feire  vu/t.  Traùatus  omnes  , quant umvis  prolixes  de  rebut  regni , 
ipfa  legit.  Scio,  cum  ei  oblatifuere  traftatus,  qui  28  folia  cowplâlelantur , ab  Eabre- 
viffimo  tempore  perlâtes  ac  latine  redditos  explicatofque  fuifie  cuifam  Legalo.  Nathncs  om- 
nes amat , a mat  in  omnibus  virttttem , nibii  prdtterea  aliud  ; dicit:  durs  cfje  in  munie  na- 
tiones  tantum  , uttam  proborum  lominum , alteram  improber um  -,  banc  fe  execrari , iiiatnfe 
a mare  fine  ul/o  nom  i ntt  m , quibus  varia;  nation  es  infigniuntur , dificrimine.  Matrimonii  no- 
nten ferre  non  pot  efl,  neqttc  quifquam  ei  u tiqua  m perfuadert  potuit , ut  nuberet  : Dicit  ft 
liber am  natam  , libéra  nique  velu  mori.  1rs  communibus  celloquiit  il  a famili.ttis  efl  , ut, 
qui  vida  , non  dico  Reginam,  fed  vix  illuflrem  fxminam  credat  ; accedit , afhquitur , con- 
ir  c/tat , laceffit  eos,  cum  quibus  agit , ride! , jocatur  libéra  Hier,  fed  tamen  fuis  Ha  tremen- 
da  efl , ut  coram  ilia  tanquam  infantes  confifiant.  Cum  de  rebus  feriis  agit , cum  Legatot 
Rcgum  audit  , cnm  Majc/latcm  affiimit  , qute  etiam  audacijfimo  cuiqtte  vie  tum  injiciat. 
Ft3i  ego  , momento  uno , ita  a famiiiari  colloquio  ad  gravit atem , Majcftateinquc  Regiam, 
eiuafi  ab  uno  ad  aliud  extremum  tranfgredientem  , ut  vere  ipfe  meit  ocuiis  vix  crederem. 
'j'cjlis  cft  bujus  rei,  Domiiius  Antonius  Pinientelli  Légat  us  llifpanitc,  cui  tantum  tribuit 
favetque  Regina , ut  omnium  ea  fit  fient entia  , nunquam  quentquam  a Regina  ita  amalttm 
icnc’atumquc  fiiiffe.  Setnper  illc  adefi  , cum  ilia  indies  agit  , es  tamen  cum  de  negotiis 
cum  ilia  agere  débet , tum  dicit  fe  Reginam  adeoaliam,  adeo  afiùmta  Maiefiate  muta  tam 
ac  tremendam  invenire , ut  vix  ipfam  noverit.  Kobtles  aille  foeminas  babet  magis  ad 
pompam , quam  ad  obfequittm  ; videlur  cas  dedignari  : cum  foiis  viris  agit.  Nibii  t/li  dif- 
ficile, nec  frigora , neepluviam,  ttec  falem,  nec  vigilias  , nec  çuicquam  timet.  Si  Le  Hum 
ei  aliquod  cum  quoquam  effet , certum  cft  ipfam  ad  beiium  procefiuram  effe.  Lingual  novit 
jo.  vel  11.  Laànam  , Græcam  , Gallicam,  Icalicam,  Hilpanicam,  Germanicnm, 
utramque  Suecicam,  I'innicara  <S  ni  fallar  IJatiicam  ; Hebraicam  cÿ  Arabicara  etiam 
tÿ  legit  & atiquo  modo  intelligit.  Poêlas  omnes  veteres  legit  & caiiet  ; novos  ftve  Italicos 
Jh-e  Gallicot  videlur  pofj'e  de  memoria.  Pbilafopbos  omnes  veteres  evolvit . Legit  ex  S S. 
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Patribus  quant  phtrimos.  Auguftinum , Ambrofium  , Philonem  Hebræum  , Hiero- 
rymum,  Gre^orium,  Tertullianum,  Cyprianum , fed borum  lectione  non  ita  capitur  ; 
maxime  omat  Laftantium,  Clcmcntem  Alexan Jrinum , Arnobium,  Minutium  I’cli- 
cem,  exporte  S.  Hieronyraum  Cyprianum,  fed  prie  omnibus  iaudat  Nazianzenura. 
Nemo  impune  apud  illam  aiiquid  ex  veteribus  Poétis  fufTuratur  , ftatim  furtum  agnofcit  ; 
memoria  eft  plus  quam  bumana : omnia  vidctur  je  ire , tiilil  oblioifci , nibil  ignorare.  Quan- 
to  judicio  fit , oflendit  gubernandi  modus  cum  auRoritate  tanta  junclus , ut  Jota  fine  cujuf- 
que  fubflaio  conficiat  omnia.  Quotidie  fatigat  nefeio  quot  fecretarios,  qui  bus  /itéras  diâat , 
corrigit , emendat , evoivitque  omnia  ipfa  Jota.  / Ideo  tiberalis  ejl , ut  Ji  ul/a  in  re  modum 
non  Jcrvtt , idfacere  dicenda  Jit  in  dandis  muneribus.  Advocavit  in  Sueciam  viros  doùijji- 
tnos , artificejque  praflantes  ex  Italia , Gallia,  Germania,  iiullus  ab  Ea  fine  magno  mu- 
nere  difccfjit.  jfuflitiee  eft  obfervamiffima , dicit  : fe  nutli  uuqwsm  reo  morlem  commente 
condonaffe , niji  admodum  raro  ; nunquam  tamen  quemquam  JuppUcio  affeltum  effe  , cujus 
caufa  non  fuderit  tacrimas.  Promijfirum  efl  tcnacijftma.  Difcurrit  pulcberrime  de  rebut 
omnibus.  Uumanitas  in  Ea  tanta  eft , ut  eam  nulli  fuarum  aliarum  virtutum  pojlbabere 
dicenda  fit.  Tejlantur  boc  omnes  exteri , quos  omnibus  officiis  ftbi  demeretur  , ad  banc 
au/am  Jpeiïandam  cum  veniunt.  Dicebat  nuper  Cornet  Ita  lus,  qui  ex  au  la  Cafarea  véné- 
rât: Si  ego  dicam  Viennæ  , me  in  Reginx  curru  cum  ipfa  iviffte  ambulattim  per  urbem , 
Viennx  fidem  non  inveniam.  Et  tamen  non  fotum  vidi  ego,  eum  Régime  curru  in  ejus  co- 
mitatu  vebi , verum  etiam  ejus  menfe  accumbentem  plus  vice  fimphei  bifee  oculit  fpeftavi. 
Ut  tamen  omnes  honorât , unum  D.  / Intonium  Pimentelli  ultra  omnem  modum  honorât , 
quod  dicit  fefacere , tam  Regis  noftri  caufa , quem  maxime  a mat  veneraturque  , quàm  ob 
prxflantia  mérita  D.  Antonii.  Unum  dtcft  buic  optimet  Régi  ne  vera  Re/igio  , & ego 
quanquam  fréquenter  admodum  cum  Uta  egerim , tamen  de  re/igione  agere  non  pojfum.  Ob- 
flant  leges  regni,  quo  privarelur,  qui  retigionem  mutaret  : Àgo  intérim  cum  alio  quodam 
facerdote  Gallo , Sic  cum  Catbolicis , quorum  bic  mu/li , fed  omnes  exteri-,  ajunt  : fi  qui: 
Suecus  religionem  mulet,  it  capite  pleclitur. 

Jam  bas  feripferam  , cum  venit  ad  <tdes  noftras  primus  JiabuU  PrsfeÙus  , Baro  de 
Steinberg  a Regina  miffus  , ejus  nomme  prxflantijftmam  rbedam  Domino  Antonio  Pi- 
memclli  offerens  : efl  ea  tota  panno  indu  à a viilofo  ferico  rubro  , tota  aura  infecta  & ar- 
gent o , quicquid  efl  in  rbeda  ferramentorum,  id  inauratum  efl.  Trabunt  rbedam  fex  equi 
atri  coloris,  ingéniés  & validi,  ex  Regio  equili,  & flirpe  eorum,  qui  in  equi ii  Regio pro- 
generantur.  Dominas  Pimentelli  ut  gratitudinem  J'uam  teflaretter,  mifit  per  me  uxori prec- 
dicti  Baronis  de  Steinberg  monde  ex  adamanlibus , quod  confiât  taoo.  imperiatibus.  Male 
babebit  id , non  dubito  , a D”“  Pimentelli  oblatum  munus  , Gallos  alios  Regis  noflri 
adverfarios.  Stockbotmiee  d ic  Oclobris  1653.  (*). 

Num®.  XLIX.  Tom.  I.  pag.  431. 

Qualità , Cojlumi  délia  Regina  Di  Suezia. 

Riconofce  per  debito  lo  ferivere  quaîche  cofa  ail’  Eccellenza  voftra  intomo  alla 
Regina  di  Suezia , quai  veramente  da  ogniüno  vien  ammirata  per  prodigio  di  quefla 
età  , e miracolo  dcl  noftro  fecolo.  Queda  Regina  à di  corpo  piccolo , hà  la  fronte 

fpar- 

(*)  Copie  tirée  de  la  préface  du  V.  Tome  des  dda  Pacis  H'ejlpbal.  par  Mr.  de  Meiem, 
mais  rcélifiée  fur  la  Copie  trouvée  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Comte  Cbarlts-Gujiave 
JUetkc. 
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fparfa,  l’occhiopiù  tofto  bianco,ma  gratiofo,il  nafo  aquilino,e  picciolo,non  hà 
altro  di  femina,  ch’  il  puro  feflo,  la  voce  è virile, il  parler,  il  moto,  la  portatura 
in  lei  ha  tutto  del  mafchile  ; Ho  havuto  occafione  di  vederla  a Cavallo , e benche  ca- 
valchi  conforme  il  coftume  Donnefco,  ad  ogni  modo  la  portatura  delcorpoè  cofi 
difînvolta,  ch’  ognùno  lacredc  più  tofto  huomo,  che  femina.  Porta,  a cavallo  il 
capello  verte  di  biefto  alla  fpagnuola,  e folonel  uellito  da  baffo  comparifce  femina. 
Cavalca  con  un  folo  picde  in  iltaffa,  ad  ogni  modo  tenefi  benedi  fopra  al  cavallo  , 
che  non  n’é  chi  la  poflà  feguire;  ognùno  crcderebbe  il  fuo  correre  non  corfo,  ma 
volo.  11  di  Ici  veftite  mentre  cavalca,  è cofi  triviale  ch’apena  fi  ftima  quattro,  à 
cinquc  fcudi  d’oro.  In  Corte  pureveftiva  habitomolco  ordinario,  nè  mai  feglié 
faputo  fcoprire, ô in  tefta,  ô nelle  vefti, ne  raeno  al  collo,  ne  ù d’oro, 6 d’argento.  Porta 
un  fol  annello  nelle  dita;  non  mette  ftudioalcuno  nell’abbellirfi,  vna  fol  voltafrà 
la  fettimana  fi  pettina  il  capo  ogni  quindeci  giorni  di  Domenica  confumerà  una 
mez’hora  nel  veftirfi  ; L’altre  giornate  appunto  un  quarto.  Sono  ltate  ofiervate 
più  volte  le  dilei  vefti  con  diverfe  machic  d’inchioftro  per  1’  applicatione  , che 
tiene  in  lcrivere,  e talvolta  anche  il  dilei  veftito  in  qualchc  para*  ftracciato;  au- 
vifata  d’haverfi  più  cura,  rifpofe,  fimil  curaeflere  vanità  di  perfone  otiofe.  Dor- 
mira per  lo  fpatio  di  trè  hore,  in  quattro  non  più.  Và  a letto  la  fera  molto  tar- 
di,  fl  leva  al  fpontar  dell’  Aurora.  11a  praticato  quefto  modo  di  vivere  permolto 
tempo,  dormendo  a pena  trù  hore,  e confumandone  vicino  a cinque  nclia  lettura 
de  diverfi  Libri;  Sente  gran  tormento  quando  mangia  in  publico;  per  altro  quan- 
do  fiede  a tavola  fola,  vi  corre  una  mez’hora,  non  più,beve  folamentc  aqua,  mai 
fi  fente  iamentarfi  delle  vivande  ù bene , ô mal  cotte , che  le  fiano  capitate  in  ta- 
vola; Non  ha  mai  ordinato,  che  le  fi  ferva  più  tofto , in  quel  modo  che  in  quefto 
s’appiglià  più  tofto  agl’ordinari  cibi , le  vivande  le  più  délicate  da  parte;  fi  vanta 
di  non  fentire  perturbatione  alcuna  d’animo,  che  non  fa’  conofcere  imprefa  cofT 
ardua,  e faticofa,  che  vaglia  impedire  la  quietc  di  quello,  e più  volte  , s’ù  es- 
prefl'a,  che  tanto  fà  cafo  aella  morte,  quantod’un  puro  vagno.  Quando  riflèdeva 
in Svezia , ufavanei  più  eccelïïvi  giorni  d’inverno,  quando  quei  marchiano  tutti  agghia- 
ciatiper  crudo  gelo,  lei  ail’  hora  fi  ferviva  del  coccbio,  di  notte  principalmcntc, 
fino  aile  cinque  in  fei  hore;  Confumava  la  mattina  tutta  nelli  negotii  public!:  og- 
ni giorno  interveniva  nel  configlio,  nel  quale  mentre  andava  un  giorno  fe  gl’aper- 
fe  una  vena,  dove  ftette  svanitaper  lo  fpatio  di  cinque  hore.  In  più  giorni  ne 
quali  fïi  travagliata  da  febre  non  tralafciava  punto  di  negotiare  à publico  intereflè, 
e foleva  dire:  ù providenza  di  Dio  à poter  afliftere  con  quelle  diligenze  al  gover- 
no  del  Regno  ; Dal  canto  fuo  ellerc  tenuta  ad  ogni  pollibile,  fe  poi  le  cofe  riefeo- 
no  diverfamente,  havere  quefta  fodisfationc , che  dalla  parte  fua  non  è mancato 
a quanto  cra  tenuta , e da  ogni  fua  diligenza  fi  poteva  promettere.  Lei  fola 
maneggiava  Pinterefle  di  ftato,trattava,e  conchiudcva  i mcdefiml.  Gl’  Ambafcia- 
tori  delle  Corone  faccevano  capo  fempre  con  elle  lei  ; Non  fi  lafeiava  trattato  al- 
cuno  in  manode  Scgretarii,6d’altrominiftro,  nelle publiche  audienze  efiafola  rice- 
veva,erefpondeva;  Ecofa  danoncredere  ! quei  ftcfiiCapitani,e  Generali  délia  Sve~ 
z ia , il  nome  folo  de  quali,  non  che  la  fpada,  fempre  VAllemagm  ha  riveriti,  e te- 
muti,  Alla  prefenza  di  quefta  reftano,  tremano,  e amrautiicono.  SenzaPadre, 
chi- la  crcderebbe  taie!  che  fola  con  tanta  autorità  potcfic  baver  governato  un  Reg- 
no fenaa  dependenza  alcuna, ne  di  parère,  ne  di  configlio,  e di  natura  unica  fola 
regnato,  e fola  profefiôto  volcre  fapere  ogni  trattato  concernente  al  governo  del 
fuo  Regno.  A ma  univerfalmente  tutte  le  nationi,  ftima  la  verità  fopra  ogni  co- 
fa.  Suol  dire  che  il  mondo  conticne  in  fe  due  foie  nationi,  l’una  de  buoni,  e Paî- 
tra de  trifti  : quefta  clfer  abbominevolc  quelle  doverfi  amarc  indiftintamentc,  an- 
che da  popoli  barbari,  c (Iranien;  Non  puù  foffrire  il  matrimonio,  ne  fin  hora 
v’ù  ftatoalcuno,  ch’  habbia  potuto  pcrfuaderlc  il  maritaggio;  Si  vanta  d’eflere 
nata  libéra,  e libéra  vol  morirc.  Riefce  sel  trattare  cofi  compila,  che  chi  l’ofièr- 
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ta  penfa  di  vedere  non  una  Regina,  ma  à pena  una  donna  ordinaria,  fi  afluta  par- 
la, replica,e  fuggerifce  à chi  con  lei  negotia.  Ride  tal  volta,e  graziofamentefcher- 
za,mà  con  tal  gratia  alla  prefenza  de  fuoi,cbe  reftano  in  termine  d’ogni  modeilia. 

Quando  tratta  fui  trono,e  nell’  Audienza  d’Ambafciatori  vefte  tal  maeftà,  ch’ 
atterisce  ogniùno,  quantunque  audace,  e coraggiofo.  E ftato  ammirato  con  i ftu- 
porc  : in  un  inftante  quefta  medefima  Regina,  quafi  da  un  efiremo  ail’  altro,  pof- 
farfene  dal  difeorfo  famigliare  algrave,  e maeftofo.  Sarammi  teftimonio  il  Sig. 
Pimentel/i , le  di  cui maniéré,  e facetie  riufcivano  cofi  gratc  a quefta  Regina;  ad 
ogni  modo  in  quel  mentre  che  negotiava,  profefi'a  d’haver  trovata  la  Regina  cofi 
dfverfa , e tremenda  nel  fuo  foflegno  maeftofo , ch’ à pena  la  riconofceva  perquella 
di  prima.  Non  hà  cofa  alcuna  per  difficile,  non  terne  freddo,  pioggia,  ne  foie, 
vigilie,  ne  altra  cofa  in  quefto  mondo  ; fà  profeflione  d’intendere , e parlarin  piil 
Lingue  Latina , Greca,  Francefe,  llaliana , Spagnuo/a , AHemana , l’una,  e l’altra  di 
Suezia,  Turcbefca , Ilebraica , e Araba.  Ht  la  lcttura  delli  poéti  antichi  ,difcorre  de 
moderni  ha/iani , e Francef.  Profefla  l’antica  filofofia,  tiene  aile  mani  molti  anco- 
ra  de  Santi  Padri  Agojiino,  Amùrojio , Giro/amo , Tertuliano , e Cipriano , gode  mol- 
co  dello  Stile  di  Clemente,  Alefandro  Amobio , e altri  fra  i quali  loda  in  particola- 
rc  San  Giro/amo , e Cipriano , ma  fopra  tutto  Gregorio  Nazianzcno.  Non  puô  fidarfi 
alcuno  d’haver  letto  aa  Poéti  antichi,  ô foggetto,  6 inventione,  6 teffitura  di  ver- 
fo,  fenza  eflere  da  quefia  feoperto,  e taflato  di  furto.  H à una  memoria  Divina 
fbpra  ogni  cofa.  Niente  fi  feorda.  Hà  cognitione  univerfalc  di  tutto. 

Quanto  fii  il  fuo  giuditio  s’é conofciuto  dal  modo,  ch’  hà  tenuto  nel  fuo  gover- 
no,  che  fola  fenza  agiuto  alcuno  ha  fatto  ogni  cofa,  ha  faticato  ogni  giorno  con 
molti  fegretarii , a cni  dettando,  a chi  rifpondendo,  a chi  corrigendo,  iola  maneg- 
giando  tutto;  E cofi  Liberale,  che  folo  nel  penfiere  fi  puô  dire,  fenza  modo. 
Kichiamô  à fe  dall’  Italia,  dalla  Francia,  c dali’  Ai/emagna , nella  Svczia  diverfi 
Artefici  Eccellenti,  e tutti  riconofciuti  con  premii  (*J. 

Num°.  L.  Tome.  I.  Pag.  439. 

Lettre  de  Nie.  Heinjïus  à Christine  en  16J4. 

El/!  fuit  omnibus  ac  imprimis  mibi , molefla , ut  débet  profeclo  , accidit  atquc  acerba 
privâtes  bac  jaBura  contempla  tio , quam  con/lernatis  ai te  fenfibus  impre/fit  de  de  fer enda  Reg- 
ni  florenti/Jîmi  ftationc  captum  nuper , Augujîa , a te  confilium  : impetravi  tamen  a diutur- 
no  fluporc , quo  oppr c/Jus  ac  affUBus  bafit  bue  u/que  animus , ut  propofito  buic  tuo  non  accé- 
der cm  folum  ac  manum  darem  , qi/od  fieri  a noient  ibus plerumquc  confucvit  & i avilis , qui 
poti/Jimam  in  obfequio  /audem  collocarunt , fed  laudator  quoque  gratu/arer  memsrabi/i  infti- 
tuto  atquc  applauderem.  Di/fteri  baud  au/im  expugnatam  agre  do/oris  concepti  pertina • 
ciam  : at  vero  fedatior  non  nibit  emergo  nunc  paulatim , recolligoque  me  ex  profunda  cura • 
rumnoEte , turque  atquiefco  fententia , & aa  approbationcm  propria  calamitatis  impelhr. 
Uabeo  cnim  comperlum,  Augufla , eam  tibi  e/Je  indolem , id  inconcu/ft  animi  robur,  ut  non 
po/Jis  e/je  injuria  aut  in  te  aut  in  tuos.  Scio  inconjidcrata  nibil , nibil prater  ordine  n fieri 
a te  Jolere. 

Quare  iis  difeeptandum  r clin quam,  quibus  es  ig  nota , an  refte  fe  écris , qua  Regno  vitam 

prfr 

(*)  Copie  reçue  de  Mr.  de  Blomc  Coufeiller  de  Guerre  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  Suide, 
Landgrave  de  HcITc. 
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prwatam  anteponas ? Dum  ratione:  mtcwn  dubius  fubduco  & in  caufas  inqu'tro  an  xi  us  que 
ad  facinoris  admiraudi  atque  inauditi  fpem  fiduciamque  capiendam  precipue  te  evexerint 
inftigarint.  Non  dcjkciam  e via  , nec  virtutum  tuarum  commendationi  indu/gebo  , ne  , 
dum  libcriut  exfpatiatur  in  tam  vaflo  campo  ac  fe  diffundit  oratio  , mearum  ipfe  virium  in- 
firmitatem  parum  perfpexiffe  atque  exploratam  babere  videar  , & fuis  auribus  baud  reùe 
confulatur , cum  inteiligam , ac  probe  jam  dudum  edodus  Jim , non  efe  verba  apud  te  dere 
facienda , nifi  fobrie  paucis  : eu  jus  inter prcccipuas  eji  laudes  , laudes  fuas  fafiidire  & 
atuevertete  Jadis  immarlalibus.  Commune  , Augufta  , maximis  temporum  ingeniis  argu- 
mentum  es  , in  quo  certatim  memorando  Ce  exerce  an t & facundiam  jam  pridem  expert  an- 
tur.  Quapropttr  fumme  temeritatis  fit  & imprudentitt  ad  illel  denuo  impingi  a ne  fcopu- 
los,  quos  ne  i/li  quidem  fatis  féliciter  preternavigarunt  feHcifjimc.  Quid  ? quod  ea  , que 
plurima  preclare  atque  egregie  baùenus  g'J/i/li  , Regibus  aliquauao  pofleris  pro  exemple 
quod  imitentur  futur  a , recenti  fado  adwirando  fplcndorc  omnia  obfcurantur  : quod  quia 
merito  fto  & dignitate  predicari  nequit  & extolli , non  inconfuhe  fecero  , fi  laudum  tua- 
rum partem  banc  unicam  proponam  mibi  delibandam  , atque  ifios  inter  limites  coérceam  in- 
getiiurn.  Non  efl  cujusvis , mibi  crede  , te  eftimare  , Augufla.  Infinitis  preconiit  cum 
memorata  pubüce  fis  in  tauto  laudantium  numéro  , p/ures  fortunam  tuam  quam  U fufbexe- 
runt , & Reginam  commendarunt  multi  , Chriftinam  pauci.  Infignc  naturel  beneficium 
videbatur,  quod  late  imper  ares , quod  Guftavo  Magno  prognata  effet  erat  mebercules 
infigne  naturel  beneficium.  Majus  tamen  illud  tuum  , Domina  , que  llegno  & parente 
tantis  dignam  Te  precfiitifii.  Invidendee  félicitât  il  credebatur , quod  affiduo  rerum  fuccejfu 
fiorerif,  quod  bella  cum  potentijfimis  boftibus  & gejfijfes  profpere  & compofuijfes  ; nos  et iam 
prudentiel  tuee  id  fuiffe  non  ignoramus.  Nunc  delraSis  naturel  ac  fortunée  ornamentis  , U- 
lecebris  amotis , fuis  in  pofierum  bonis  , tuo  cultuvinics  fpedanda.  Non  enim  commenda- 
ri  in  te  poterunt , que  Jpernis  ipfa  & contemnis.  Ipfum  illud , quod  molirit , faêtum  no- 
vum  atque  infolens,  nec  uili  fitculorum  mtmorie  tefîatum  , latente  nequaquam  finet.  Se- 
dem  ut  occupe s & figat  in  remoto  a turbit  angulo , ut  inaccejfam  infuhm  irtvad.it , 
fecejfum  tamen  ilium  , illat  latebrat  orbit  univerfus  rimabitur.  Si  confluxcrunt  olirn 
génies  undiquaque  , us  , Divo  Genitorc  tuo  etiamnum  fuperflite  , viûorem  Septentrie- 
nit  vultum  , ut  tôt  ornatttm  laureit , lot  triumpbit  perfunClum  caput  contcmplarentur , 
quid  non  ftâluros cenfes  , ut  Guftavi  Magni  fpeùent  filiam  , ut  anitnam  pulcberr’tmam 
intueantur,  que  triumpbare  noluit , cum  pojfet , & tamen  totiet  triumpbavit.  Non  fum 
adeo  rudis , adeo  ignarus  lui  , Domina , têt  vejligia  tua  tibi  commendem  , fÿ  inculcem , 
quibut  porro  infiiias.  Ilaud  pote t tui  effe  dijfimiTis  , poftquam  tam  inufitati  fafti  capax 
fuifli.  Nibi!  tibi  le/iquum  efl  in  rerum  natura  aefiimandum  prêter  unam  fortunam , 
cum  Fortunam , que  fummum  regnantibus  bonurn  efl , a te  excludat  atque  averferis. 

Fortune  enim  beneficio  fola  virliis  non  tangitur , fota  non  indiget.  h a que  non  tibi  magit 
cum  vinute  male pofibac  convenire , quam  ipfi  fecum  virtuli  potefi.  / In  voluptati  ut  indul- 
geat  efl  exfpectandum , que  voluptatem  ducis  non  regnare  ? Cum  tedas  tuas , cum  nuptias 
tôt  Reget  Principetque  frufira  fperarint , an  cafiitali  confîantijjime  timebimut?  Ab  ip- 
fis  teneris,  quam  parca  fomni  quam  minime  appelais  fueris  , quam  eputis  non  fis  de/eâata, 
quam  procul  bc.bueris  fupervacua  ob/eclamenta  & feriantes  ingenii  lufus  familiares  lui  no- 
runt  : nunc  tanto  minus  bificc  copient  i/lecebris , quanto  magit  judicium  etate  efi  confirma- 
tum.  An  otiofim  te  fore  fufpicabimur , que  ne  tum  quidem  fuifli , cum  regnares , & cum 
tuto  pofftt  Scis  enim  occuli  non  poffs  regni  vitia , folere  dijfimulari  & filentii  religione  ta- 
cha invohi , quod  mu/tum  reverentie  Rega/i  dignitati  debeatur.  Nunc  rigidtjfima  via 
res  tuas  cenfere  omnes  audebunt , poftquam  privafii  te prerogativa  omnis  vente  atque  impu- 
nitatis.  Accedet  emulatio  & occultas  livor  illorum , qui  fplendorem  exifiimationis  tue  ferre 
non  pojfunt.  Quiquid  tempos  is  a curis  publicis  fubduci  potuit  , érudit is  a te  lucubrationi • 
bus  dedicatumfcimus , partem  diei  precipuam  fepe  , noctes  etiam  tuas  fie  periijfe  tibi  in 
confejfo  efi  apud  omnes,  qui  le  norunt.  &c.  &c.  (a), 

cetera  défunt 

(a)  H*c  in  ï.  Bt.rmer.ni  Sylloge  Epiftol.  Yiroium  illuSi.  Ton».  V.  p»g-  ?7»>  77!« 
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Lettre  de  Mr.  Bochart  à Mr.  ïsaac  Vossius. 

Certes,  Monfieur,  je  puis  dire  avec  toute  vérité  que  je  me  fen»  obligé  à faire 
thréfor  de  vos  lettres,  tant  je  les  trouve  excellentes  & pour  les  mots  & pour  les 
chofes.  Vous  m’avez  appris  par  votre  dernière  du  10.  Avril  un  monde  de  chofes 
que  je  defirois  favoir.  J’aurois  bien  dequoi  vous  païer  en  même  monoïe , fi  j’é- 
tois  comme  vous  êtes  en  païs  de  liberté.  Mais  vous  favez  les  raifons  qui  nous 
obligent  à nous  taire.  Contentez-vous  donc  de  favoir  en  gros,  qu’il  arrive  tous  les 
jours  ici  quantité  de  chofes,  qui  nous  ferviront  un  jour,  Dieu  aidant,  de  fujètou 
d’un  très-facheux  ou  d’un  très-agréable  entretien  : ce  que  vous  devez  plûtôt  atten- 
dre, car  mêmes  les  chofes  les  plus  facheufes  à fouffrir  font  agréables  à raconter, 
& on  trouve  de  la  confolation  à s’en  décharger  à fes  amis. 

Je  vous  écrivis  deux  fois  la  femaine  pafTée  , la  prémière  parla  polie  & la  fécon- 
dé par  un  Ecolier  natif  à Swol,  quifaifoit  état  d’aller  jufqu’à  Jmficrdam  &ra’a  pro- 
mis de  vous  bailler  mes  lettres  en  mains  propres , ou  à Mad.  votre  mère.  Cette 
confiance  m’a  donné  la  liberté  de  m’ouvrir  un  peu  plus  qu’à  ordinaire.  Mais  fi 
eft-ce  que  vous  m’y  avez  vû  fort  contraint,  & que  je  ne  parle  qu’à  demi-mot.  Ces 
contraintes  me  font  defirer  avec  plus  d’impatience  de  vous  communiquer  de  près 
par  paroles  à cœur  ouvert.  C’en  grande  pitié  d’être  miférable  & ne  s’en  ofer  dé- 
couvrir & avoir  tout  le  monde  pour  fufpeét.  C’ell  ainfi  qu’on  vit  en  toutes  le* 
Cours  & furtout  en  celle-ci  depuis  le  changement  arrivé.  Mais  nous  devons  tous 
elpérer  que  débit  Deut  bis  quoque  fintm. 

Je  ne  fais  encore  quand  je  partirai.  Ce  feroit  dès  aujourdhui,  fi  mon  fouhaît 
pouvoir  avoir  lieu.  Mais  je  vois  tous  les  jours  de  nouveaux  obltacles  , qui  s’op- 
pofent  à mes  defiêins.  Le  principal  eft  ««pi».  Nous  partons  tous  en  un  même 
tems,  le  Grand  Médecin,  l’Apothicaire,  le  Chirurgien,  le  Bibliothécaire,  le 
Gardien  de  Cabinèt  des  Antiques,  l’Archevêque  d 'Irlande,  & Mr.  Toit  Sc  moi. 
Et  la  générofité  de  la  Reine  la  porte  à vouloir  faire  du  bien  à tout  le 
monde,  mais  les  raoïens  lui  manquent.  Et  ce  peu  qu’elle  en  a,  s’emploie  à cer- 
tains préparatifs  de  navires  qu’on  équippe  en  guerre,  je  ne  fais  pour  quel  deflein. 
Si  bien  que  je  ne  vois  pas  qu’on  puifle  fntisfaire  à tous  ceux  qui  partent:  ou  même 
que  votre  guerre  aïant  empêché  le  trafic  , a diminué  de  beaucoup  les  revenus  or- 
dinaires de  ce  Roïaumr.  Mais  quoiqu’il  arrive  , je  fuis  réfolu  de  partir  , Dieu 
aidant , dans  un  mois  ou  deux  au  plûtard.  Car  fi  j’y  demeurois  plus  longtems  , 
je  craindrois  que  le  chagrin,  qui  eft  mon  ennemi  mortel , ne  m’attirât  une  rnala*. 
die,  qui  feroit  peut-être  la  dernière.  Je  vous  prie  de  tout  mon  cœur  de  tenir  tout 
ceci  fecrèt , & ce  que  je  vous  ai  écrit  ci-devant.  Si  vous  le  difiez  à qui  que  ce  foit , 
il  pourroit  venir  à la  connoiflance  de  quelcuu  qui  l’écriroit  ici,  ce  qui  me  feroit  à 
grand  préjudice:  Vale. 

Tuiflîraus 
Bochart  (•). 

Num*. 

(*)  Copie  tirée  fur  l’original  qui  fe  trouve  dans  la  Bibl.  des  Rémontrans  à Amfttrdim  T. 
U.  Epiit.  Mfcr.  N.  3 79. 
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Le  2 6.  Avril 
Hff. 
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Num°.  LII.  Tome  I.  pag.  440. 

Extrait  de  h lettre  de  Mr.  Forstnerus  à Mr.  Port- 
nerûs,  fur  l’abdication  de  CHRISTINE. 

Quod  ad  meam  o/im  fi  ta  loqueris')  cum  régnant , Chriftinam  attinct , cum  meum  de 
iilius  abdicalione  judicium  nuper  ilbiflriffimus  Rofenhanus,  ntfcio  quo  confilio  cxquififfcl  ; 
tùbH  uliud  refpoMi , quam  de  adis  Deorum  fandius  ac  reverentiusjUeri , quam  judicari. 
Tibi  quoque  nobi/i/fime  Portnerc,  idem  refpondere poffem  & i/yWTaciu  noftri:  abditos 
Principis  fenfus  , & fi  quid  occukius  parat,  exquirere  inlickum,  anceps  ; nec 
ideo  adfcquare.  Sed  non  refugiam,  propius  tecum  & fami/iarius  congredi.  Portentum 
profedo  omne  excedit , Reginam  eetate  fîorentem  , pacatis  domi  & tranquillit  rebus , rcrum 
apud  exteros  gejîtrum  g/oria  clariffimam,  inter  fumma  fortunée  obfequia , deregno,  de 
pote:  t lia,  quam  per  <tqua  & iniqua , per  faxa , per  ignés , & fer  omnia  prxcipitia  abri 
conjedantur,  [ponte  exire.  Quod  con [ilium  quorundam  Pauegyricorum  adulatrix  tloquen- 
lia  nuper  ad  cœlum  ufque  extuht,  rem  novam  cundifque  fecu/is  inauditam,  ac  nojlro  xvoin 
tniraculum  refervatam  célébrantes.  Sunt  alii,  qui  myfteria  in  re  quavis  rimantes  quxren- 
tefque  abdicali  regni,  itiner  unique prxtextu  occulta  negolia , fœdera , nuptias  agitari  vanis 
faififque  conjedutis  affirmant.  Lit er arum  & fludiorum  dulcedine  abreptam , alii  fomniant 
tanquam  indigna  Regibus  & in  décor  a focielas,  cum  Mufis  & Apolline  ad  umbram  &fcbo- 
Jas  relcganda  effet.  At  deferbuiffe  ilium  amorem , remijfos  in  Patriam  ambitiofe  excilos 
undi/ue  viros  dodos  , Cuffodum  f unis  expilatam  regiam  Bibliotbecam  , nulio  curante, 
compertum  mibi  cfl,  & in  locum  fandiÿtmorum  Myftarum  fubintraffe  Cytbarijlriarum , 
Veftiariorum,  cinifitmum  inertijjimam  gentern  : fartoribus  preeterea  Qf  tonforibut  injectam 
purpuram,  aux  magnorum  bominum  bumeris  âig  nius  ac  accent ius  infediffet.  At  quee  tan- 
dem caufa  fuit,  quee  rem  adeo  inujitatam  Reginee  perfuafit  ? Magnam  fuiffe , equidem 
Portncre,  dejerare  non  aufim.  P'ebementer  enim  mibi  errare  vident ur,  qui  errare  poffe 
magnos  bomines  non  creduut,  omnefque  illorum  adiones  ad  prudentiel  regulam  vana  dili- 
gent ia  exigu  nt  llomines  funt  cal  cri  1 amori  , odio,  fpei , metui,  glorix , cupidini  ob- 

r.oxii:  & fumma  rerum  moment  a, , non  fitpius  a ratione,  quam  ab  Aulx  inepiiu,  amod- 
ias, invidia , excoque  impetu  originem  trabunt.  M.  Antonium  Triumvirum  Cleopatn 
in  bcllum  & exitium  adegit.  Pidorix  Cutraccnfis,  quam  I lenricus  IV.  Gallix  Rex 
contra  Ligifias  obtinuit,  omnis  frudus  evanuit , poflquam  Couses  Sueflbnicnfis,  Henrico 
belli  focius,  fido  falfoque  vidende  Regix  fororis  Catncrina:,  defiderio,  révéra,  ut  pulfo 
Henrico,  ipfc  dotait  jure  Navarrai  domus  fpolia  cabeffcret.  Henricum  bello  abflradum  do- 
mum  rcduxit,  volentem  cupientemque , ut  qui  ipfe  quoque  tumtemporis,  Comitcm  Gui- 
’ chcnfem,  infigni  fama  fiminam  diriperet:  cui  vexilla , ligna  militaria , aliaque  ex prxda 
prxcipua  offerendi  vano,  & prope  pucriii  dejitlerio  tenebatur.  Idem  Ilenricus,  nifi fta- 
tim  obffitijfet,  totam  Europam  raptx  ex  oculis  adamatx  mulieris  dolore , armis , bello,  cxde, 
ruina  mifeebat.  Etiam  Chrifiina  mânes  fuos  pâli  potuit.  Voluit  aliquid , quod  ex  quo 
rerum  nature  decurrit , eo  rerum  ftatu,  quo  res  Cnriftina:  erant,  netno  animo  fuo  per- 
fuafit, fecit,  quod  alii  cogitare  bottent.  Ita  jlagrantior  efl  ambitio  Cbrijlinx  pofito  diode- 
mate,  quam  aiiorum  rr.pto.  Quid  fi  animi  imbeciliitate , & itnparem  fe  fendent  omis  ab- 
jecil  ? iran/parent  profedo  bu  jus  rci  per  obfcurum  conjedurx  quxdam.  Auda  in  immenfum 
(f  prxter  Majorum  morem,  au/a  magnificentia  efl , & qui  eam  infiruunt , fumtus.  Im- 
penfx  Norimbergia;  conviorum  apoaratibut , fjr  beneficiorum  magnitttdine  tota  Gcrmnnia 
corrogatx  opes.  Inauguratio  lleginx  incredtbili pecuniarum  prodigentia  perada  : tanquam 
lanti  effet  aufpicari  regnum  quod  mox  ejuraret  : abfttmpta promifeuis  largitionibut prxcipua 
ditionum  in  Germania  bello  quxfitarum  (à ‘ Livonia  tributa.  Nibil pojlremo  rcltquum , 
quo  regia  dignitas,  & bdli  pacifique  ouera  fuftineri  poseront.  Sed  ego  non  tam  miror. 
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tutti  Regina  adeo  prêt  cep  s folio  defcendit , quant  qnod  neglcbla  fede , quant  quieti  fuse  de - 
ftinaveral,  fepofita  fiexus  vtrecundia , damnai o prtjhtue  vit  e inftituto ; ftudiorumque  an; oie 
pancis  comitata  (viris  an  faminis  nefcio)  incerta  confiai,  vage  famæ  incuriofa , provincial 
urbefque  pererrat , Spadam  itura  credebatur:  tanquam  fi  Ancicyras,  inde  Condæum  ut 
Thaleftris  Alexandrura  acceffura , juvenili  & indecora  cupiditate.  Qitod  enim  1 lifpa- 
norum  caufic  f avéré , Icaliam,  Romain,  inde  Neapolim  Çquod  liierx  tuas  innuitnt')  pe- 
tit ur  a fertur:  ideo  ego  portentum,  ut  credam,  animum  meum  inducere  minime  potjam. 
Eli  a/iquis  bumatue  démentit!  modut , neque  in  Régi  nam  paulo  ante  virtuti  fimiliimam  tan- 
tam  infamant  cadere  poffe  reor  (*) Dab.  Mompelgardi  VU.  Cal.  Non.  1654. 
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Num°.  LUI.  Tome  I.  pag.  440. 

Autre  fêntiment  fur  l’abdication  de  Christine. 

Prudentiffimus  quidam  vir  in  A/anufcripto  qttodam  de  notifia  Europie  bac  de  re  ita: 
quia  Chriftina  babuit  in  au/a  femper  viros  Romani  cultus  petitijjimot  fibi  gralos, 
quofquc  fitpe  audivit  differentes  de  relighne  ; non  dubito  quin  ipfi perfuaferint , Lutherum 
a ver  i taie  aberraffe,  if  Romanes  rit  us  ut  antiquiores  ita  tr.cliores  effe&c...  Omnibue 
notum  eft  eofdem  fuijfe plures , quorum  aliqui  fttere  Gallix  Hifpaniæ  Legaii , alii  Jc- 
fuitac:  qui  dijfimulato  habita  & profcfiionc , fingentes  fit  lingtiarum  Magifiros  familiaret 
cum  ilia  convcrfabatitur,  quam  opus  fuiffet.  Inde  faftum  eft,  ut  Chriftina  Ovidium  , 
Properlium,  Catu/lum,  afiofqut  Poêlas  léger  et  in  templo  , quamque  PJ'almos  Davidicot 
ve!  alias  facras  preces.  Et  dum  DoQor  Ericus  Fir  Susdite  totius  eloquentijfimus  & tune 
aulee  Concionator  condoms  babebat  (f  auditores  fuos  ad  virtutes  bortabatur,  nugas  legerit, 
Virgilii  fiane  opéra , quee  Hamburgi  in  temple  reüquit , vcl  arte  vel  ob/ivione , ficandalum 
prtebucrunt  inauditum.  Sed  ilia  erga  Lutberi  doclrinam  averfio  fuiffet  fiujficiens  ad  il/am 
de  tbrono  deturbandam.  Verum  enim  vero  ipfiamct  fui  infiortunii  faber,  mit  te  bat  in  Ita- 
Kam,  Gal/iamque  & a/iè  juvenes  vaniloquos , qui  vidèrent,  quee  in  illis  Regionibus  cogniltt 
digna  erant , quique  redeuntes  ilia  narrarent  ftupenda.  Hoc  ipfi  faciebant  adeo  hyper bo- 
licè  , ut  Regina  ex  fexus  imbecil/itate, putavit  vo/uptatem  quam  quirbabet  ex  barti/n  rerttm 
htfiratione,  feeptro  longe  prteferendam  eft.  Hit  rebus  fimul  junftis  dite  antequam  coronam 
depontret,  eandem  deponendam  fibi  perfuaferat.  Hoc  mibi  inter  pocu/a  opérait  tutus  ex 
fuis  confidentibus , idemque  ipfa  tcjlata  eft  literis , quas  manu  fua  ad  l’etrura  Canutunv 
Regis  GalUce  tune  in  Hollandia  Legatum  , quique  apud  illam  diu  refederat , exaravit. 
Non  igitur  fiolus  amor  Re/igionis  Romanae  buuc  produxit  effeftum  : fied  bae  confideraliones 
& defiderium  videmli  & videri  boc  ab  ilia  obtinuerunt.  Illam  vero  fafti  pœnituiffe,  facile 
conjicitur  ex  fermunculis , quibns  de  Papa  cjufque  agnalis  palam  faepe  conqueritur.  Prae- 
ttrea  Mulier,  quae  adorabalur  potins , quam  amabatur  a Suecis , cjufque  liberalitati  ré- 
gnant non  fuffictebat,  vides  nuuc  vel  fie  contemni,  vel  fane  parum  aeftimari , (f  non  fio/um 
non  pottft  liberalilatem  exercer e , ut  potins  aliorum  Uberalitate  indigent.  Inde  concludo- 
Reginam  Chriftinam  dolere  mutalionis  fuse,  permanere  infiuo propofito:  quia  quicquid 
agat , nulla  in  orbe  Corona  eft , quam  redeundo  ad  dereliclam  Religionem  pojfit  acquit  ere. 
Et  for  fan  fi  poffet  regnum  lucrari  cum  famtt  J'ujc  difpendh,  non  faceret,  quia  ut  immor- 
talilati  nominis  fui  litaret , coronam  immolavit  : & ut  cfus  nomen  jblendidius  re/imef , non 
dubito,  quin  ante  mortem  Monafterio  fie  includat,  quo  ejus  converfio  ad  Romanos  ex  Reli- 
gionit  amore , proceffijfe  videatur.  Ilote  ille,  Sueci  fane  magna  ex  parte  banc  Reginam  , 

e b 

{*)  V.  Epiftola  X.  Cbri/l:  Porftneri  ad  J.  Alb.  Portnerum  pag,  112  Iî6.  ut  & Chr.  Godofr. 
Hoffmarmi  Seiies  Rer.  Gcrman.  pag.  53.  ot  S4. 
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ob  Magnum  Guftavum  Parentem , adbuc  venerantur.  Hoc  tamen  in  ta  vitupérant , 
quod  reliùis  Patrum  fimitit  defierit  regnare , ut  Papa  fubmitteretur:  quod  not  iÛius  can- 
fcicnti te  relinquimus.  Surit  qui  putant  ex  ida  Chriltinx  actions  plus  commodi , quant 
damni  in  Sueciam  redunduffe  (*). 

Num°.  LIV.  Tora.  L Pag.  453. 

Lettre  d’un  P.  Jéfùite  de  Munfler  au  fujèt  de  la  vifite  que 
Christine  fit  en  pafiànt  à leur  Collège. 

Trigefimo  primo  jfulii  , in  Fefio  S.  Ignatii  Regina  Suecite  babitu  virili  fimplici  , refit- 
rente  tamen  modum  Gallicum , accinBo  gladio,  capilh  nigro  adfcititio  , vu/gari  veSa  rbe • 
da , quam  trabebant  quatuor  equi  , Jub  boram  fextam  vcjpertinam  ingreffa  ad  urbem  Mo - 
nafierienfem , nemine  quicquam  de  cjut  advsntu  futpicame  ; babuit  jeeum  Comitem  Scein- 
bergum,  & Baronem  de  Soops,  très  famuto:  prxterea  ( inter  quos  quædam  Comitijja  fuif- 
fe  credilur , toga  virili  Suecica  fuccinùa  ut  re/iqui,  fed  nigra  inducta)  & duos  rbedarios. 
Fix  rbeda  ad  bofpitium  deducta  exfeenderat  , quam  primum  interrogaret  obvies  quoique  , 
qua  via  eatur  ad  Colle gium  Societatis  : ad  quod  deducitur  a Vigiliarum  Preefeclo , in  quem 
forte  inciderat  , Jummam  eedem  , quam  tranfirc  debebat  , obiter  lujlrat.  Primo  qua- 
drante  pofl  fextam  fecuto  figno  ad  cœnarn  propter  feflum  jam  tum  dato  , venit  ad  Collegium 
vigiliarum  Prafeàus , nomme peregrini petit  copiam  lu/lrandi  Collegium,  cui  re] ponde t Jfa- 
nilor  : non  pojfe  id  commode  fieri  durante  cana  fuadetque  ut  alio  commodiori  lempore  red - 
eant.  Adflabat  Pater  quidam  Nacacenus  nomine  , edulturus  Canonicum  fumma  <tdis, 
qui  una  cum  reliquis  e Capitularibus  fuerat  in  prandio.  Dum  idem  ab  boc  Pâtre  , quod  a 
jfanitore peteret  vigiliarum  Prtefectus  , primus  ingreditur  Collegium  Cornes  Stcinbergcr , 
quem  fequitur  Regina , Baro , famuli.  /dorent  janitor  & Pater , attoniti  ad  novum  & 
inufitatum  bominum  cudtum  ; omnes  enim  ballbeis  bumeros  negleàim  cincli  erant.  Petit 
fubmijfe  Cornes  a Pâtre,  oftendi  fibi  cetcrifque  Collegium  , confenlit  Pater  , et  fi  non  ita 
prornte  ; eo  quod  dimijfo  prxnohili  D'  Canonico  cogitaret  ire  ad  menfam , dubitaretque  an 
gratum  foret  Rev.  Reâori  iflo  lempore  bomines  peregrinos  per  Collegium  deducere.  Quia 
tamen  in  neglecto  cultu  notabat  fingularcm  aliquam  rnagnifeentiam , Regina  que  ( quam  no- 
bi/em  adolejeentem  effe  put  abat)  gratiofe  ad  modum  & impenfe  idem  cum  Comité  petebat, 
pttitioni  annuit  Pater  , fed  petit , ut  tam  diu  morentur , douce  preenominatum  Canonicum 
eduxijfet.  Omnino , inquit  aioiefeens  i/le  (Regina)  lîbenler  expetiabimus , douce  Pater 
ea , qua  voluerit  perfecerit.  Hit  diBis  feorfim  omnes  vadunt  per  Collegii  aream  , redeun- 
temque  Janitorem  à porta  ad  Collegium  fponte  fequuntur.  Pater  interea  interrogat  vigilia- 
rum PræfcBum , quale  s il/os  effe  putet?  Refpondit  i/le,  quendam  mi/item  fibi  dixijfe  , pa- 
tate ft,  adolefcentem  Reginam  effe  Sueciæ,  addiditque  vigiliarum  Prafectus  non  ejfeveri- 
fimile . Pater  tamen  vel  ex  fulpicione  fiel  a , quamprimum  accurrit  ad  famulos  , priuf- 
quam  Collegium  intrajfet , & follicitc  quecrit , quales  fini  ifti  Domini  fui , Sunt,  inquit  al- 
ler famulorum , très  nobiles  Poloni.  Quibus  verbis  valde  minuebatur  imo  fere  tota  abfter- 
gebalur  Patri  fufpicio  de  Regina.  Regina  primas  fere  in  omnibus  fub  milium  deferebat 
Dn  Comiti  Steinberg,  ipfa  tamen  femper  primas  lenebat  in  fermone.  Dum  Pater  dimijfo 
Canonico  redit,  & fie  ad  omnia  offert , Regina  fixis  oculis  intuetur  Pat  ris  promtum  vul- 

tum, 

æsosssîSssososssssssæcscsîssssscsGsæssstæssssœœcæs! 

(*)  Copie  tirée  du  Collegium  Juris  Publ.  in  Phitippi  Andrcx  Bumoldenfis  Difcurfut  ad  In- 
fi  ruinera.  Facis  CefareoSuecicum  confcriptot  opéra  if  cura  Francifci  Irenici  p.  J43, 144.  c’eft  le 
favant  OlJcnburgcrus  qui  s'efl  caché  tous  ces  noms. 
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tum , tegam , ptdes  , cur  , inquit , nabis  pcregrhris  & ignotis  t amans  bcnevo/entiam  ex- 
hibes P Adeone  vos  benevoli  cg  ad  obfequia  promti  eftis  omnibus  bominibus  '?  Imo  , inquit 
Poser , fiquidem  infiituti  no/iri  efi  , omnibus  omnia  fieri  , us  omnes  falvos  faciamus.  Hic 
ilia  soso  pedore  rides  e , multaque  arguse  de  moribus  Jffuitarum  ar guère  : videlur,  inquis  , 
aiiquid  humanisasis  vejlree  poli  Six  imrnifceri  ; diu  de/ideravi  vas  in  Coiltgiis  ve/irit  vider  e , 
nunc  Saridem  vosi  compas  gaudeo.  Ergone , inquis  PaSer  ( volens  in  perj'ona  explorare  qua - 
lisasem)  nu! las  Dominas io  fua  vidis  in  Polonia  1 sum  ilia  fubridens  ; Ex  finibus  Polonix , 
no»  ex  ipfa  Polonia  venio,  ob  eamque  caufam  quod  inser  Casbolicos  non  babear  , au  fus  non 
fui  ad  ullum  in  Polonia  Co/legium  accéder  e , CS  fi  Rev.  Hefirx  molefii  tÿ  invifis  J'umus , 
expellas  nos , obfecto.  Abfis,  inquis  Poser , nulii  Lcgasorum  Calbolicorum  obfequium  nof- 
Srum  negavimus  in  rebus  iis  , quas  juxta  infiisusum  no/lrum  prxfiarc  posuimus.  Reginx 
tandem  manu  PaSris  libéré  apprebenfa , duc , inquis,  nos  Poser  quocunque  colueris,  prom- 
ti omnes  fequemur  ; Et  aliquosics  proséfiata , quod  simeres  ne  mo/efiiam  off erres  PaSri , ju- 
beres  proiude  Hbere  fe  abire , deducisur  per  opium , ex  quo  quasdam  ex  devoto  fbemineofe- 
xu  Cercos  ad  fiasuam  S.  Ignasii  collocanscs  inSueSur.  lsem  , inquis , PaSer  , quid  /ibi  v 0- 
luns  ifia  ? Brevi  a Pâtre  reddiso  refponfo , pervenit  ad  eborum  Muficum  , vebementer- 
que  Je  dolere  oftendis  , quod  non  cisius  ( id  quod  omnes  insenderans')  iniraveris  CiviSaSem  , 
rebufque  divinis  inter fuerit,  & Muficam  audiverit.  Crat , inquis  Pater,  iterum  cris  Sa- 
crum , t omet  fi  minus  folemne.  Huic  , inquis  ilia  , insérer  0 , ut  & fecit , dummodo  fat 
mane  peragatur.  Ex  ttrnplo  illam  deducit  Pater  ad  Scbolas  , & inter  eundum  refer  t , 
quantus  fis  perfonarum  numerus  in  Collegio , qua  ratione  omnes  in  una  coena  babeantur.  Ut 
veto  audivit , illos  uni  omnes  accumbere  menfx  , incredibi/e  efi  quantum  oflenderit  defide- 
rium  ibidem  videndi.  Conabor,  inquis  Pacer  , per  lanitorcm  impetrare  a Pâtre  Redore, 
fine  cujus  confenfu  boc  faces  e non  aufitn.  Janitor , quia  juffus  alium  Patrem  in  fubfidium 
vocare,  Juadet  aperire  Refcclorium.  Hic  ilia  quaft  nttonita  fubfifiens  timuit  ingredi  , dé- 
fiée ex  veto  urgeretur  , modefieque  impcUtreSur  , plerifque  indignantibus  , quod  peregrini 
exotico  modo  in  Refcdorium  tcniporc  caenx  ingrederenlnr,  paucis  id  quod  erat  fufpicantibus , 
omnibus  (Unique  ajfurgentibus.  IUa  profunda  identidem  fada  reverentia  menfas  obis , pileo 
vu/sum  ai! quo  ufque  segens.  Ubi  ad  ojlium  Refedorii  rediis  , rogot  , cur  Ledor  Menfx  , 
quia  a ledione  defiji ebat , non  accumberel  f Quem  logent cm  cum pauUfper  attend! fit,  egref- 
fa  efi , Q?  deduda  pir  ambitus  cubicu/orum , apertum  Patris  Habbcls  ingrejfa , libres  obi- 
ter  luflravit , fÿ  inter  cetera  feu/ptorit  arlem  circa  imaginem  quandam  papyraceam  B. 
p’irginis  probavit.  lucunde  femper  ingeniofeqtu  inter  ambulandum  jocata  efi.  Inter  cete- 
ra quxfivit , an  etiam  Lutberanos  in  Scbolis  nofiris  inflitueremus  ? Refpondit  aller  Patrum 
omttino  id  Societatem  facere  , & babere  fe  inter  ceteros  quendam  de  Wendt  & Cratxen- 
ftein  difeipuium.  Nomen  je  nojfc  often  débat  Regina,  quia  Patruus  ejus  Généra  lis  Major 
illi  militaverat.  Ergone,  Jubjungit  , me  quoque  in  n limer um  difcipulorum  admit tere  vu!- 
tis  ? Refpondil  Pater , metuere  fe  ne  difcipulus  ille  ssimis  magnat  effet,  & fubjedionis  Scbo- 
lajtica  incapax.  Imo,  inquit,  prxflabo  me  fcdulusr.  & obedienlem  difeipuium  , ficque  ai 
bibliotbecam  deduâa  efi , in  qua  primo  difiributionem  genetalem  obiter  confidcravit , deinde 
in  Biblia  Régi  a S.  S.  P.  P.  indagat,  ex  qui  bus  volumen  utsum  alterumque  aperit , cum  de 
Dionyfio  Areopagita  diceret  Pater  ilium  inter  antiquiffimis  merito  cenferi,  fiquidem , in- 
quit ilia,  fit  Dionvfius  Hit,  qui  tempore  Apoflolorum  JuiJJ'e  creditur.  Hfo  titulo  Tbeo/ogo- 
sum  Scbolafiicorum , inter  bos  opertebil , inquit  , ejfe  Suarezium,  non  infimum  inter  Pa- 
tres Socielatis.  Qutrit  denique  opéra  S.  S.  Patrum  , aliorum  Hifloricarum  , recentijfim'o 
typo  Regio  Parims  tdito,  qux  cum  needum  nos  babere  dice remus,  mirabalur.  De- 
iluda  ex  Bibliotbeca  ad  Sacrtjliam  , ibi  obvios  babuit  Paires  a coena  venientes  ; a quibus 
du  Dis  d ubi  us  falusatur.  Ecce,  inquit,  illam  integram  cobortem  Patrum  Socielatis.  De- 
duda  denique  per  Temp/um  ad  llortum  , ibi  Mariant  illam  Mufica  exceperunt.  Alté- 
ra vice  ad  Refedorium  iÿ  coenam  invitata  iamjam  volebat  accumbere  , tum  inter- 
venu Dominas  Sceinbergcr  , qui  dicebat  in  bofpitio  omnia  parafa  , expcctari  reditum 
bofpitum  , itaque  bauflus  vini  oblatut  efi  , quem  lubens  admi/it , reliquum  magni- 
fiée ejfudit , fuljungens  : Ich  bin  kein  grols  Weintrincker  , alque  ita  Ixta  exivit 
lame  II.  O Col- 
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Co/legb  î altcro  marte  mifit  bora  fexta  per  famulum  Colle gio  ioo.  Ducatos  , fÿ  trts 
ad  Je  vocal  i curât , qui  priai um  cum  ea  in  Co/legio  egtrant  , quitus  fe  adjungit  Rever. 
Pater  Reclor , grattai  a (tutus  pro  munificentia  Coüegio  exbibtta.  Adtniffts  Patribus  ad 
Conclave , in  quo  dormicrat , jubet  ' cmnes  famulos  exire , jucundeque  Çf  amanter  iucipit 
jocari.  Quid,  obfecro , in  qui t , Patres , cogitatis,  quod  ego  beri  veftrum  CoUcgium  pro- 
fanaverim ? Quitus  verbii  omnium  primo  fe  manifeftam  redeiidit.  Rev.  Pater  Hector,  tum 
primo  dato  Suée  Majeftatis  tilulo,  fe  excufat,  ce  deprecatur,  fi  qua  in  re prttterita  die 
ignotam  Patres  ulli  ojj'enderunt.  Non  inquit,  ullo  jure  offert] a Jum,  imo  potius  magna 
aiiisni  voluptate  vejlro  ufa  fum  confortio.  Vtinam , inquit , quidam  ex  Patribus,  id  bette • 
ficii  ceteris  adjcciffet , ut  ignota  ob/atom  ccenam  fumftffet.  Et  jam  facere  decreveram , m- 
quit,  fed  quando  confidcrabam  me  babere  pleroj'que  Suecos  mccum , non  expedirc  putabam, 
eo  quod  omnia  perferibenda  ejfent  in  Sueciam  , meque  jam  tum  JufptÙam  quafi  nimiuits  ad- 
dicta  l'tm  Religioni  Catbo/icee,  aperte  proclawairJam  Catb  iicaift.  Porro  de  ilitteris  fui  fu- 
feepti  conftiio  Jufe  perrexit  differere , quorr.odo  ahero  die  re/îgnati  Imfrerii  difcejjiffet , initi • 
ttere  )\Iairem  per  4.  vel  5.  boras  aiiccuta  fuiJJct , per  Daniam plane  ignota  tranfiiffet , & 
Uamburgi  Principes  7.  & Confutes  ad  bcllnria  irroi  toi  os  pretfentcfque  Jub  boram  noclurnam 
II.  clam  difced.ns  decepiffet , atque  ad  nos  brevijjimo  tempore  pervenijfet.  Ita  media  m boram 
loquendo  ftmiliarifilme,  non  fecus  ac  ft  nobis  par  fuifjet , impendit.  Quando  intei'.exit  poft 
rnediam  boram  facrum  Alujicum  ineboandum  claufa  utrimque  rbeda  (nam  in  Crvitate  J'ub- 
tbfcurus  rumor  de  Regina  fuerat)  ad  nos  vettirc  dec revit , Jpeàare  ex  ptrgula  juventutem 
no f ram  , facroque  iuterejjc , quod  fÿ  fecit,  uno  ex  Patribus  tomdiu  in  bofpitio  fecum  de - 
tenta , a quo  dirigeretur.  A difeeffu  reliquorum  Palrum  jubet  ftatim  jentaculum  prtberi , 
quod  cum  Pâtre  prej'ente  Jumftt.  bénit  directe  ad  Collegium , juventutem  fpcàavit , facto 
inter  fuit , JWuftcam  if  Cérémonial  mire  commendavit.  Cum  facerdotc  verba  ex  ffliffali 
(quod  Rev.  Pater  offerebat ) legit,  petivit  ibi  cani  Vanitas  Vanitatum,  fÿ  fuper  flumina 
Babylonis  : quorum  cum  neutrum  Prctfeclus  ebori  ad  manum  baberet , aliis  modcltis  vebe- 
wtenter  exbilarala  eft.  Canonicis  fanciee  redis  preefentibus  in  eboro  nojlro  fuma  de  Regina 
increbrefccnte  fe  fpe&andum  pretbere  cavit , imo  cors  inas , quitus  fepta  erat  & utrinque 
occultata,  a noftrûm  non  neutiue  drduftas  ida  ipfa  reduxit,  ut  ne  videretur  circa  Agnus 
Del  crefctntt  multitudine  accurrentium  ,fubito  omnibus  nofiris  falutatis  in  via  rbedam  cm- 
feendit,  iterque  fuum  profccuta  eft  ver /us  Burgfteinfurt,  nemine  prorfus  prxter  noftras 
falutato.  Sexto  Augu/li  Monaflerii  Il'eftpbaliceeAnno  1654  (*). 

Num°.  LV.  Tom.  I.  Pag.  475. 

Lettre  de  Mr.  Gnjfendi  à la  Reine  CHRISTINE  du  2Z 

Août  1654. 

Recina  Seremssima, 

Rurivcrfor,  dum  eccc  audio  Picquetum,  £?  Fraxineum,  ut  luam  Majeftattm  Ant- 
terpiit  convenir,  nt  die  proximo  ùifeijjurrs.  Itaque,  ne  corum  duntaxat  fermant , fed  mets 
ttiam  lit  tris , quarto  ftmptr  tua  Majeftatis  vcr.eratione  tenear  accipias,  pauculos  bojee  ver- 
jus do  ab  illis  ad  Te  perftreréos.  Facio  vidclicct  ne  meo  ex  filentio  forte  conjicias  non  fa- 
lis  megni  duccre  ne  iraclarvm  illud  facinus,  quod  tanto  cmjüm aggrejja , tanto  animo 
ix/equuta  es.  ProfcÜo  enim  dtmiror  petius  poiuiJJe  vel  cogitationem  ipjttu  fubire  in  fa- 

mina 

(*)  Copie  communiquée  par  Mr.  Gram  Concilier  & Bibliothécaire  du  Roi  d e Dénuement 
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minet  mentem , & bac  jttvenili  prafertim  etate , rebusque  adeo  prof  péris  ? Std  oportebatni- 
mirum  Te , dum  fexum,atatem,  fortemqut  Juptrgreierit  ,infiiitum  quidpiam,  ac  omni  ex- 
fpcclatione  majus  mpliri.  Taie  vero  omninofuit,  pro  nibilo  ba'eerc,  ac  tam  ultra  de  pane ■ 
re  Coronas,  Sceptra,  Inperi  i , quitus  baberi  niait  Jolet  in  bominum  votit  fublimius,  ai 
qua  obtinenda , luendaque , jure,  injuria,  dolo,  vi , ferro  , flammaque  pajjvn  certatur. 
sic  facile  quidem  illud  commendatur , quoi  d’.cïum  ejl  olim, ,,  Diadema  rem  effe  pondéra - 
„ Jim  aàeo , Jpinisque  adeo  iniertextam  , ut  qui  Japerent , fi  tuncjacens  occurreret , ne 
„ attollerent  quidem  ",  At  vix  tamen  unus  & aller  fummrum  Priacipum  memoratur, 
qui  diüum  facto  probaverit , cum  [ponte  Diadema  abjecit.  Se  J cum  tam  rara  bac  ex- 
jiilerint  exempla , tanta  Jane  mugis  tuum  ijlud  erit  admirationi  Pojltris,  quanta  fatietatcm 
regnandi  fila  Tibi  ratio  , non  loneavitas  fecerit.  Gloriofius  poterat  videri , in  falulem 
gémi: , fubùitorumque  impendere,  & quam  ütis  gloriam,  beatamque  tranquillitatem  qüa- 
fierat,  toto  porto  vita  decurju  tueri  : verum  & prceclare  illis  conjuluijli,  cum  eum  dedifti 
fuccejjorem,  qui  id  prajlsre  eximie  poffct  : & Te  quoi  atlinuit , tôt  jam  eiitis  Regisninis 
lui  egregiis  Jptciminibus , cenjuijli  Tibi  effe  vivendum.  Qu.imquam  idfaÈlam  varii  inter- 
prètent ur  varie,  ipj'c  effe  fecuras , quantum  in  me  ejl  jubto , te  ea  pollere  £?  fagacitate  inge- 
nii,  Ift  maturitatejudiciit  6?  celjituhne  animi,  ultametfi  nondum  in  tua  pénétré tur  con* 
filia,  tempus  tamen  fit  ilia  buud  dubit  quim  optima  demonjlraturum.  Et  non  potes  fane  , 
qua  tua  ejl  virlus,  non  fapientiffime  projpexijje,  quam  deinceps  vita  ralionm  inftitutres , 
Jtctarerijque  ; neque  nonperjlure  in  propofito  conjtanùjfme  dccrerijfe:  quipps  alla  tibi  pro- 
jeta o mens  ejl,  aliufque  vigor  animi,  quam  ut  auidquam  committere  non Jatis  dignum  tua 
baevirtute,  quafitaque  gloria  fujlineas.  Sat  Jt quidem  nojli , tametfi  curandwn  non  effe 
admodum  vdeatur,  quid  de  nobit  fentiant  , loquanturque  ceteri,  dum  nobis  probe  confcii 
fimusj  debere  tamen  bonam  famam,  vel  eo  nomine  rvabis  effe  caram,  quod  in  focietate  de- 
gtnltous  felicilatis  partem  faciat,  beneapui  omneit,  bontfque  & J'apientcs  prafertim,  ex 
quo  veneraiio  & caritas  confequilur , au. lire.  C unique  id  non  ex  una  folum  alterave  ac- 
tione  ajfequamur , fed  ex  omnium  ferie  , ÿ conjlantia ; idcirco  effe  operam  dandim  , ut 
vita  tenore  quoJam  aquabili  degatur , ac  fois  fecum  ipfa  confentiat.  Quin  eliam,  cum  in 
eo,  quod  fuperejl  avi , quoique  Tibi  ut  hngijfinum , fie  felicijftmum  apprecôr  , incidere 
plurima  valeant , ut  res  nempe  mortalium  funt , qua  inducere  pojfe  aliquam  fa(li  poenilen- 
tiam  videantur,  non  lareo , quin  Tb  itu  comparons  ut  dicere  cum  illo  pojjis: 

„ Omuia  percepi,  alque  animo  mecum  ante  peregi  s adeo  proinde  ut  ejfecla  omnibus  fortu- 
„ na  cafibus  fuperior , generofe  femper , boc  ejl  intrépide , 13  pari  pajju  Jit  mceffura.  Feli- 
,,  cem  lecerte,  qua  ujurpare  illud  MetroJorcum  valeas  : Occupavt  te  forluna ,atque  cept', 
,,  omneifque  adilus  tuas  interclufi,  ut  ad  me  adfpirare  non  pojfes".  „ Hoc  ejl  quod  voveo 
O Regina,  nominibus  baclenus  multis  longe  incomparabilis ,ut  qui fequentur  creiant fuiffe 
te  velut  dono  quodam  Providentia  genitam , in  quo  totas  vireii  fuis  Jumma  virlus  expert- 
retur.  Fale  , Dabam  Menilii  San  • Diony/iani  , e Cajlro  Illujlris  Monmor y , qui  ipfe 
quoque  tua  Majcjlati  reverentifftmûs  femper  ejl,  X Kalend.  Septembres  MCLiy.  (a). 


Num°.  LVI.  Tom  I.  pag.  47 5. 

Lettre  de  Mr.  Piquet  à Mr.  Gafîèndi. 


Monficur 

Je  n’ai  de  tems  que  ce  qu’il  en  faut  pour  vous  confirmer  mes  très-humbles  fer» 
. vices  , & pour  vous  dire  que  la  Reine  a reçu  votre  lettre  avec  joïe.  Elle  m’a  com- 
mandé de  vous  afiurer  de  fon  amitié,  & qu’il  n’y  avoit  perfonne  au  monde  qu’el- 
le efttmàt  autant  que  vous:  ce  font  les  propres  termes  qu’elle  m’a  préferit  de  vous 
faire  fa  voir.  Du  refie  vous  pouvez  bien  croire,  Monfieur , que  vous  aurez  toû. 

jours 

(a)  U Epijlilii  CajJindi  pa$,  s 19. 
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jour*  auprès  d’Elle  un  très  -hamble  ferviteur  en  moi,  & que  je  vous  ferai  recon* 
noicre  que  je  fuis  véritablement. 

Monfieur 

Votre  très-humble  & très-obéiflant  Serviteur 

Du  Piquet. 

Du  même  ati  même  du  n.  Sept.  16^4. 


Monfieur 


La  Reine  m’a  commandé  de  vous  remercier  de  fa  part  de  la  lettre  que  vous  lui 
avez  écrite.  Je  la  lui  ai  préfentée  moi- même,  & vous  puis  afiurer,  que  la  joie 
qu'elle  en  a témoignée  étoit  tout  à fait  extraordinaire.  Elle  me  parla  fi  avanta- 
geufemenc  & avec  tant  d’eftimc  de  votre  perfonnc,  qu’il  feroit  mal  aifé  d’en  par- 
ler plus  dignement  ; fi  elle  u’avoit  été  empêchée  par  l’arrivée  de  l’Archiduc,  qui 
lui  a rendu  vilite  avec  grande  cérémonie,  elle  n’auroit  pas  manqué  de  répondre  à 
la  vôtre , ce  fera  par  le  prochain  Courier  félon  qu’elle  m’a  ordonné  de  vous  en 
écrire,  voilà  ma  commillion , & voici 
Monfieur 


2)*Anveri  et  il 
Stpitmire  léj*. 


Votre  très-humble  & très-obéifiant  Serviteur 

Du  Piquet  (*J. 


^4®>MÔ>^©>^©>M0>^Ô><S><Ô>SWI©>M©>0 

. Num°.  LVIL  Tome  I.  Pag.  475. 

Lettre  de  Mr.  GaJJendt  à la  Reine  CHRISTINE  du  13. 

Février  165$. 

% 

CHRISTINÆ  Suecorum  Reginæ  Sereniflimæ,  Potentiflimæ,  Sapientiffi- 

mæque 

Regina  Sereniflima. 

Non  ta  fane  mibi , ai  ruam  Majtftatem  nuper  feribentü  mens  futrat , ut  rtfponfum  t- 
lictrem , quo  tnt  ts  donare  dignau.  Id  volutram  folum  , ut  intclligtrts  non  tjft  eum 
tnt , qui  tn  Tt , non  tam  purpuram  , Diadtmaqut  fptÜavtrim  , quam  gentrojam  in- 
dolent , ac  vert  Rtgiam  fummamqut  virtultm.  Nempe  qui  exttrna  fujpiciuni  , for- 
tunam  , non  perfonam  mirantur  , ut  fi  palam  tnagni  ajliment  , non  ipfam  Rtginam 
in  pretio  babtant  Porro  (f  quoi  jam  iterato  feribo  , facio  duntaxat  , ut  gratins  agam 
cb  tam  , quam  voluijli  ipfa  Tibi  imperare  referibendi  patientiam.  Nimiunt  quippe  efl 
quod  Ultra  mcce  Tibi  non  prorfus  ingrala  fini  , quodque  mtam  comprobationem  beroi- 
ci  facinoris  loco  babtndam  aliquo  puits.  Cerlt  boc  quojue  tjl  immenja  illius  tua  boni- 
tatis  ■ cum  propria  faêli  confcientia  Tibi  abunde  Jufficiat  , ac  te  babere  eam  debtas , 
que  fis  ipfa  Tibi  amplijfimum  Tbeatrum.  Et  qui  büfhanas  quidem  rts , quafi  tx  quodam 

er- 

(•)  L'une  & l'autre  de  ces  lettres  fe  trouvent  dans  l'ylppendicc  Epijlol.  ad  P.  Gassz.v- 
»um  p.  330, 
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ergajlul*  , non  tanquarne  fptcuïa  contemplanlur , rem  accipiunt  prtepojlere;  verve»  quidil- 
lijentiant,  Ttbi  cura  admudttm  n unejt,  quando  ü funt , qui  ad  /piendorera  eximit  vir- 
tutis  non  minus  ca’igrnt,  quam  nocturnes  aves  ad  méridional»  Jolem.  Quin  praclarumejl 
etiam  , quod  mbil  moraris,  Jed  patent  Mot  invidia  disrumpi,  dum  ta  imprMate  funt, 
ut  fach  vel  IcviJJimi  occufione , pro  affeSht  fuo  rumufculot  fpargant  : fecura  fcilicet  eut n 
feias  nibil  leritate  ejfe  potentius , (à  quoi  (lies  una  occultât , id  aliam  patefictrt ■ Ac  ip • 
Je  quidem  nullus  ieerebam  quin  babenda  in  Jigmtnlis  forent , qute  varia  circvmferebantur  ; 
Jedfuavifftmum  tamen  fuit  ex  Piquetu  aditijcere  quam  non  levés  fuijfent  mete  conjettura. 
Pcrge  ita que  o Serenifftma , virtutem  ferio  colere , fie  enim  ut  verttx  Olympi  perpetuo  in 
fer  e no  degens  bofee  quafi  nimbos , (fi  rauca  tonilrua  non  calcabis  folum , verum  etiam  plane 
di/cuties,  ac  evanefeere  deinum  cages.  Quidnt ? cum  intelligent  Te  maximain  luce  verfa- 
ri,  tam  praclart  ugnofeas  quid  Ttbi , quid  foeittati  bominum  debeas,  ut  finceram  (fi  iitius 
mentem,  (fi  ext’afamam  tuearit.  Quamquam  (fi  quod  jocietati praftamus,  ejufve  catifa 
agimus , in  nos  quoque  ipjos  redundat  ; dum  bac  ratione  est»  mentis  tranquillitalem  mm- 
cïfcimur , qua  baberi  non  nos  dejpcâui , autodio,  fed  venerationi,  (fi  amori  apud  tontines 
ptrfentimus.  Etenim  quod  videri  quidem  nonnullis  incommodum  Jdlct  Ge’.ium  ita  dejlefte- 
re,  ut  quodam  modo  defraudetur;  ii  profcClo  baud  quaquam  ea , qua  tua  Majejlas , fa- 
pienlia  pollent ; quando  minime  peruident  deflexionem  banc  fieri  ajftetudine  adeo  facilem, 
ut  baberi  pro  indole  pojfit , ntque  bab.ndam  potius  effe  defraudationem  Genii,  id  agere, 
undealiqua  mole  [lia,  pœnilentiaque  fit  confiquutura.  Et  par  ejl  fane , aut  in  lylvis, 
extraque  commercium  cum  bominibus  degere , aut  in  ipforum  focietate  verfanlibus  illi  Jer- 
vire , boc  ejl,  quod  cuique  pro  conditionc  décorum  ejl , fie  agere , ut  gratia  potius , quam 
offert  fa  pariatur.  Quo  abripior  tamen  ? quafi  ipfa  non  fis , qua  omnium  mortalium  optime 
perfpicias  geri  ab  uno  quoque  duplicem  perjomm , (fi  a /apiente  quidem  utramque  perinde 
ac  fi  alteram  folum  agere t , fuftineri.  Age  proinde  ea  femper , Regina  Sapienttjfima , qua 
fini,  (fi  tua  Majejlate , (fi  pracellente  i lia  virtute  , qui  baRenus  prafulges,  digna;  ut 
(fi  cevttm  degas  feliciffime , & nomen  gloriofijjimum  , quod  coepijli , in  pojlcros  tranjntit- 
tas.  Val*.  Dabam  Parifiis  pojlridie  Eitl.  Februarii,  MDCLH  (a). 

<3*8><©><8^<©><8><8K©><8^ 

Nom*.  LVUI.  Tom.  I.  pag.  483. 

Lettre  de  Mr.  Portnerus , Miniflre  de  Mr.  le  Comte  Or  t en- 

bourg  à k Diète  de  Katisbone  , à Mr.  Boeder  us , du  il. 

Mai  165  ÿ- 

Citm  ausem  Serenifîmam  Reginam  C HR  ISTl NA M iliud  pracipue  apud  Hifpanos 
egiffe  feribas , variifque  rumoribus  fed  immerito  baclenus  infamatam  fuifft , mm  fine  gravi 
profectn  caufa  adjicias , patert  me,  vir  clariffime  , ampli filme  , mibique  faventiffime , mo- 
difia ffi  qua  de  jummorum  principum  aclionivus  psrcunùanti  convenit , vereeunda  liberta- 
te  interrogare,  ullane  veritate  nitantur,  qua  velpau/o  ante  abdicatum  regnumvel  deinceps 
de  Regina  CHRISTINE,  tota  G-rmania  , Gallia  , ItaÜa  , Bflgio,  indigna  Jane 
& prifiina  de  tanta  viragine  concepta  opinioni  penitus  contraria , non  exiguo  fama  eius  dam- 
no  , fparfa  fuere  ? Non  fitm  is  qui  meum  effe  ducam  in  aulurum  ftcrcta , & abditos  Rt- 
gum  fenfus  iuquirere , utpote  qui  probe  novi , ea  aux  principes  in  occulta  parant  , nec  rv- 
quirere , nec  adfequi  licere  , & omnino  de  aclis  Heroum  melius  credi , quam  cognofci.  IJ- 
circo  fi  salis  effet  res , qua privatam  principis  vilam , cui  fua  libertas  , reverentia  , txifii-, 
matio  confiare  debet , tantum  fpectaret  aut  paucorum  intra  notitiam  & «bj euros  ineertofqu t 

ru- 

la)  la  Epidolu  (JttlENDI  fig-  ni. 
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rumotes  (qui!  Mec  optimirum principum  innocenlia  e/fugere , nec  pcjimorum  feevitia  coêrcere 
unquampoiuitj  continent  ur , utique  lacendum  mibi , nequc  in  arcana  tiomus  régit , aut 
religiofo  potiut  filentio  cufiodiri , qttam  profana  curioftlate  adtreftari  debent  , inquircndum 
ejfe  exifiimarem.  Nunc  vcro  lotus  orbis  variis  de  fereniffima  Reginn  judiciit  perfonat,  {ÿ 
qui  Régi  nam  adoravit , privas  am  & extra  patriam  agent  em  tantum  non  execrat  ur.  ,,  Ne- 
„ que  mi  tarer  ego , fivuigi  tantum , quod  neminem  fuie  comicio  finit , M ftrmones  ejfent , 
„ üfrwOT , quoi  Doaijftmi  viri  , qui  fuos  alienofque  libres  ei  nuncuparunt , qui  Pancgyri- 
„ ch  eam  iaudibus  in  Coelum  usons  extulerunt,  qui  Coslefiem  Minervam,  Pftfidem  Mu- 
„ farum  , Miraculum  feculi  fingu/is  fere  paginis  fuis  appellitarunt , jam  verjo  rerum 
,,  jlatu  , ftylum  quoque  vertunt  , parique  facidtau  infeftantur  privatam  , quanta 
„ Reginam  laudavcranf  , id  veto  me  capere  non  poffe  ingenue  fateor.  Divcrfoium  ajfec- 
,,  tuum  diverfas  ejfc  caufas  verifimite  e/i , & maio  certe  facinore  nomen  fuum  confpurca- 
,,  rent  Muft  , ft  cadem  levitate  ad  e.'ogia  pariter  & convicia  râper entur".  Nequc  bodie 
demum  aut  beri  ilia  feu  malignitas  fudiciorum  , feu  acerbitas  coepit  ; vix  gentibus  inno- 
fuit , armis  po/it is  ftmul  armorum  focios  feponi , Ferdinandi  IV.  confecrationem  fervitutis 
Gcrmaniæ  , commendatitiis , quarum  exemplaria  typis  exeufa  omnium  in  manibus  funt , 
promoveri , Hifpanum  Lsgatum,  procercS  ab  au! a Cscfaris  Holmiam  profebtos  folos  Régi- 
tuc  aurium  ceteris  prtclufarum  patentes  , ejfe,  viras  literis  claros  primo  fpeciofe  in  Sueciam 
vectri  mox  contumeliofe  dimitti:  id  quod  Gabrieli  Naudæo  & oliis  eveniffe  feimus , tÿ 
comœdis , biflrionibus , citbarœdis  preecipuum  illic  btnorem  baberi , neque  tundern  ibi  prt- 
claris  artibus,  quem  olim  locum  Jupertjfe , & dici  non  poiejl , quam  exeo,  ne  quid  aliud 
dicarn,  fervor  ille  illuftrium  ingeniorum  cjf  communis  quidam  edebrandst  Chriftinæ  impe- 
tus  non  pauiatim , fed fubito  tepuerit , refrixerit,  rtfedtrit.  Poftquam  uutem  ponendi  jeep- 
tri  , quod  alii  per  ignés  ferrumque  expet  uni , confilium  non  vago  & fallaci  bominum  impe- 
ritoruih  fermone  difierri , fed  ipfius  Serenijfinne  Regint  Literis  ad  Chanucium  Gal/icum 
ttpud  Batavos  Legatum , fertptit  ac  imprudentes , fi  qui  J fudico , in  vulgut  fparfis  Oubli- 
cari  coepit , primo  id , ut  novi  exempli  propofitum  , dubiet  fidei , poflremo  magnae  vajtaeque 
cogitai  lonis , quam  unusquifque  pro  fuo  captu  inlerpretari  au  débat , fufpcùum  fuit.  Lon- 
gum  foret , omnium  conjecturai  perfequi,  cum  vanas  plerafque  exftitijfe  evenlus  approba- 
verit.  Cautiores  tamen  arbitrabantur , fereniffimam  Reginam  tum  fludiorum  amore  cap- 
tam , tum  negotiorum  Regni pertaefam  hoc  rarae  modéra tionis  documenta  otium  fuum  velut 
mercari  voluiffe , vix  autan  quifquam , adeo  futuri  providus  fuit , ut  non  Regno  folum , fed 
& Patrih  abituram  folioque  ftmul  & folo  avito  cejfuram  , nifi poftquam  cejftt  , crederet. 
Ne  quam  ci  s ad  aquas  Spadanas  profecturam , ruinor  incederet , acid u lis  tamen  gujlatis 
reverfuram  domum  omnes  exiflimabant , & ubi  lucem  pi  imam  videbat , ubi  parentem , 
avum , proavum  invictae  virtutis  Reges  floruiffe  noverat , ubi  infantiam  inter  annuas  Ma- 
gni  Gultavi  Palmas,  adolefcentiam  inter  ducum  fuorum  viùorias , juventutem  inter  trium- 
pbalts  ftatuas , adultiorem  aetatem  inter  fauflas  , redditx  orbi  Pacis,  confervatac  liber- 
talii  alienae,  po/it ae  in  tuto  Religionis,  avili  imperii  acclamationes  tranfegerat,  ubi  Ma- 
trem,  lares , cognatos , babebat , ibi  reliquum  vitae  acturam  nemo  non  fibi  perfuaferat. 
Sed Sereni/Jima  Chriflina  dijfimulato  aut  rnutato  conftlio  1 lamburgum primo , dein  vitata\ 
ubi  expeèiabatùr , Batavia,  Antverpiam  ac  inde  Bruxclhm  in  ipfam  Uijpanici  Imperii 
arcem  débita,  mirum  quanta  voenm  fententiarumque  etiam  inter  virot gravitatem  offrit- 
rames,  exorta  fit  confufto.  Accedebant  de  itineris  ejus  ratione , comilibus,  licentia,  pa- 
rum  beftae  pf  bonorijîcae  voces,  quae  non  tam  inter  nos  ejus  fenfut,  quam  externos  gfjlus, 
nec  tam  virilem  Reginae  animum , quam  plufquam  viri/cm  babitum  intoleranda  dicleriorum 
petulantia  perflringebant . Nequc  verecundius  de  vita  ejus , quam  bactenus  apud  Hifpano- 
Belgas  egis,  prtnuntiatur,  & ipft  Jefuittc,  qui  tamen paulo  ante  invidiofit  encomiis  Re- 
ginam oneraverant,  de  moribus  ejus  fatda  & indecora  pafftm  feriptitant.  Haec  atque  talia 
aut  ingentem  fati  in  bumanarum  mentium  mutationum  vim , aut  quod  credere  malo , pra • 
vae  calumniandi  Ubi  Uni  s ma/itiam  prodentia,  fi  ver  a fuerint,  non  negari , fin  f alfa , fer  h 
Tcftlli  non  tuae  tantum , qui  Reginae  optime  de  te  méritât  famae , uti  grali  animi  virum 
decet,  fiuJcs  , non  mea  duntaxat , qui  in  principe  nec  beneficio  nec  injuria  cognita  pr'oii- 
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gasnetturec,  dtdrinee  j fit  lu  ntt  opes  fietnfer  vertralundus  fufpcxi%  t crum  , tum  pretfntis 
tutti  fecututi  avj  tique  adeo  pofleritatis  interefi , bu  jus  quitte  m tamis,  ne  aut  vit  iis  a b mu- 
ni fuco  exutis  (fi  dct r &(la  Jarvç  in / ubl\ca  gênais  butnani  luce pofitis  ab  iis  çueeralur  , vel 
excufatio  net  Patrocinium  quitus  omnia  jrincipum  iaudare  nos  efi , aut  Regina  de  iiteris 
egregie  mérita  ( quod  ne  inimici  quidem  (ficbtre&atons  ejus  ncgaverinl  ) ab  ipfis  /itérai  um 
cultoribus  malcvole  injtiriofcque  tradocùtùr.  Futur  i aut  cm  fecuti  bifioriam  nique  vit  iis  Jub 
virtutum  nominibus  expojitis  decipi  , reçue  tanta  Reginee  (fi  immerenlis  quiihm  infamies 
inquinari  debere  certum  efi,  cunr  pter  umque  fini  fit  a de  principibus  eliam  cptimis  traditio 
pronis  aut  i Lus  accipiatur  , ver  a narra!  io  adulationis  fufpicior.e  prcjja  fidem  vix  inventa}. 
Froinde  mibi  ncquaquam  vitio  vert  as , Nobi/ifi.'me  (fi  Ampliffme  Domine , fi  banc  mibi  //- 
bertatsm  fumpjerim  ut  a te  bis  doceri  argumentifque  quitus  fama  ScrcniJJimet  Chriftin® 
munir  i , aut  iniquis  de  ea  judiciis  occurri  qucut , irt/lrui  / csam.  Non  id  qutro , cur  Hif- 
panis  magis  quant  Cal/is  pavent , reçue  meum  efi fcifcitari , cur  regnuin , cur  Succiamrf- 
/iq  liait,  baec  enim  ait  b r a , & captu  tneo  majora  Junt , Jed  id  tantum  ex  te  intelligereve- 
lin t;  an  visa  a femetipfa  difccjjerit , (fi  verbo,  an  ita  feje  babeant , quae  de  ea , talia fa- 
ite? quae  nemo  vir  bonus  de  Jèjactari  ve/it,  pufflm  inter  dottos  indoclosque  fparguntur  ? V- 
ti  eu  un  regnorum  confiüa,  mobiles  Principum  ac  facpc  fibi  adverfas  volun  taies,  magna- 
rumqut  domuum  fufiji.  nulli  nifi  confciis  (fi  adminifiris  fecrttorum patcrejus  fafque  efi,  i- 
ta  fama  fiare  imperia  (fi  mores  imperantium  quarto  magis  i n conJpeSu  pofitos  tanto  non  et 
culpa  magis,  quam  a culpcte  fufpicionc  fccuricrcs  praefiari  debere  nemorveris  inficias,  cer- 
te  nemo  majus  Maximae  principi  beneficium  {fi  Sencc®  ctcdimus ) etfi  nuüius  ipfa  egeat, 
contaient , quam  qui  nornen  ejus  famamque  varie  lacer atam  ab  iis,  quae  in  eam  jaciurt- 
tur  , aut  dcplorandis , fi  vera,  aut  feutre  punitndis , fi  confiùa  funt , probris  vindicavc- 
rit  ; bene  mercbitur  , quisquis  banc  opcram  fufeipiet,  de  Suecia  cui  turpe  fit  ta/em  virum 
genuiffi  , nedum  ejusmodi  paruijfe  Jœminae,  quaiem  mbis  Chriftinam  fama  defcribit,  u- 
ti  nofiri  Corbuloni  iratum  fuifje  1 eudaccm  , quod  Ncronem  privcipem  tuierit , majori- 
but  quoque  Sereniffimae  Chriftiræ  gioriofum  crit  dignam  fuae  fiirpis  propaginem  non  ab 
bofiibus  folum  bello  victis,  fed  (fi  a iivcre  (fi  maiitia  pacis  artibus  fupertta  feiicem  trium- 
pbum  loto  orbe  in  affirtae  veritalis  fpeblaculum  cJJ'ufo  coram  egijfc.  Religio  injuper  Cbri- 
ftiana  iaetabitur,  non  degenerafii  Magnanitnam  Joboiem  a b w vieil  par  en  lis  zeio , quo  tem- 
pia  & caftra  ex  aequo  compiexus , caiefiium  uni  inor  um  confort  iuni  lauréat  ut  adiit:  codent 
opéra  mttliebri  Sexui  conju.it ur  , cujuitpudicjtia , iis,  qui  de  Jkminarumbujus  aetate prin- 
cipe promifeuï  ferebantur , rumot  ibus  non  parum  in  dij'crimen  vocabatur , praeterea  eliam 
conûabit  nafeituris,  non  in  foia  Elifnbcina  confiitifie  (fi  J îmul  dcfeciffc  capacem  feeptri 
Foeminarum  indoiem  , fed  jupereffe  adbuc  Chrillinam , eo  ipfo  omnibus  regtils  majorem , 
quod  lua  /ponte  cefferit.  Quidquid  ad  me  ta  de  re  fcripjeris  , fidis  auribus  credes,  (fi  boni 
viri  fide  tibi  de  fiientio  meo  cavco.  ) gr.ofce , nobiliffime  (fi  amplijfime  vir  abutenti  amicitia 
tua,  ne  que  exifiima  me  baec  perperam  de  tanta  Heroina  fentiendi  animo  fcripfiffe  (qui fcrH- 
per  ium  celcrorum  Regiorum  capitum,  lum  praecipue  Chriftinæ  ut  lilerarum  nutricis , 
nornen  bumiüima  reverenlia  fum  profecttlus)  Jed  veritalis  poliui  cognofceiulae fiudio  differuis- 
fe  put  a.  Mode  lia  interrogandi  ad  veniam  mibi  apud  te,  & ad  gratiam  vaiebit , nequt 
rr.ea  eliam  in  odiofis  timiilet  Qf  verecunda  curiofitas  accurati  judich  lui  cenfuram  incurret. 
Voie  nobiliffime  (fi  Ampiiffime  Domine  (fi  perpétua  benevolentia  me  comple&cre. 

Nomini  tuo 

îï'iuTûjj  Omni  obfervantia  (fi  fide  dévot iffimus 

Fortncrus  (a). 

, r Nufflo^ (*) 


(*)  V.  Efifl.  ai  Lucam  LOUIVM  faitU.  ptr  Lie  K M As  NC  M pag  jol.  jot. 
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Num°.  LIX.  Tom.  I.  pag.  483. 

Réponfè  de  Mr.  Bocclerus  à Mr.  Portnerusdu  7.  Juin  165$. 

Mirum  in  modum  mibi  gntce  fuerunt  bina  tua  litera , in  quibus  prudent ia  tua,  if  ni- 
merfium  me  benevolentix  tam  lurulenta  fcft  prodideruut  documenta.  Utinam  rtfipmdere  pofi- 
Jem,  qui  tibi  fatisfaccrent  ac  de  Serentjfi-m  quidem  Rcgina  Suociæ , facile\puto  vel  con- 
te'iini  vel  redargui , qua  vulgb  plerique  /apius  opintntur.  Publiée  aultm  re/pondere , nec 
ipfum  vclle  creiu , nec  qutmmim  injujfu  ejut  ia  munerit  décoré  ufurpiturum.  EJJent  e- 
nim  queeivn  in  meJiun  proferenda , qux  reclitu  tacentur  aut  preetereuntur.  Cumque  ijla 
tnopinnbilis  commutatio  remit,  if  abdicitio  imperii  ci  in  fe  contineat,  que  intima  JtUut 
Suedici  arcana  tangunt,  nemini  tutum  fuerit  prohqui  aut  expeiitum.  Accidit  judiciifiub- 
Ulit  if  accurati  gravita! , quint  tiecejfe  ejl  ab  omnibus  peritis  formidari , recordantibut , 
nibil  unqum  potuiffe  Région  Mi  probari,  ni  fi  quoi,  antequim  Jtublicaretur , ipfa  perle - 
gijjet  if  eximinijjct.  N une  armi  Succicu  publictt  expeElitionis  miter  il  faut:  quibus  ut 
berte  precentur , qui  libertatis  Germinicee  Jluiiofi  funt , baEtenus  fias  ejfe  reor , quatenus , 
fi  quid  adrerfi  pitientur , occifwnem  pmbebunt  turbarvn  in  patria  nojlra  cupidis , Sue- 

cofique  diftineri  if  ad  alia  omnia  circumagi  unice  optantibus Dab.  Strasburgi  d.  7. 

Junii  l6pj. 

J.  H.  Bocclerus  (.»■). 

Num°.  LX.  Tom.  I.  pag.  487. 

Lettre  du  Pape  Alexandre  VII.  à Ja  Reine  Cbriftine  du  10. 

Oftobre  16  $ $. 

ALEXANDER  'P.  P.  VIL 

Carififima  in  Cbrifio  Filia , falutem  & Apofiolicam  BenediEUonevt.  Ubi primum  allatum 
ttobit  efi,  Si  a je  fiat  cm  Tuam  apud  Bruxcllas  Romanes,  boc  ctl , Catbo/icæ  fidei  integrita- 
tem  , licet  non  palam  , amplexam  i veterum  errorum  coliuoione  emergiffe , novamque  per 
Spiritum  SanEtum  créât am  in  ea  ejfe  fapientiam  , in  quam  nibil  inquinatum  incurrit  ; quan- 
tum gaudium  ad  intimum  animi  fienfium  permanaverit , nulla  tanta  efi  in  verbis  vis  ac  ma- 
gnitude , qua  id  exequi,  aut  exprimere  dicendo  pofiimus.  liane  fane  multo  maximam  lae- 
titiam,  cui  vit  quidquam  adjici  pofife  videbatur,  fiummopere  auxit , bue  a Te  in/fi  tutum 
iter , su  Aboftolorum  tropbeta,  & fidem  Apofiolico  ore  laudatam , Xofque  , quos -,  licet  im- 
tneritos , Pétri,  atque  adeo  fiuamet  ipfius  vice,  terris  praefie  Chriftus  voluit,  venereris. 
Qua  in  re  non  modo  preeclorifiimorum  Principum  immort  aies  laudes  eequabis,  qui  fibi glo- 
nofium  duxerunt  triumpbaies  fa/ces  gf  lauream  ad  Pifcatoris  Romanorumque  Pontificum 
pedes  deponert,  verum  eliam  a b ipfa  strbe  rtEk  fient iendi  docendique  Magifira,  bauries 
ver  j ac  cx/efiis  dodrinte  praecepta.  Quoniam  tamen  non  fine  aliqua  eorum  factura , qui 
fibi  inanem  ficientiae  opmioncm  induerunt , & apud  fiemet  ipfios  fiolum  prudentes  funt , tan- 
tum lumen  adbuc  fiub  modio  conditur  ; debet  tandem  excelfio  ê loco  omnibut  praelucere,  ut 
fif  UH  per  bac  exempta  ac  vefiigia  ingrediantur.  Mittimui  ad  Majefîatem  Tuam  dileàum 

Fi- 
la) V.  Kpf/hl.  ad  L-  Loanv  M poil,  per  Lack-  I obtkikvm  d.  >4.  JUtriii  lift.  I t.  pag.  >sv 
M A N H 0 U pag.  Ko.  tfr.  Upifi.  iOlCUll  il 
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FVlum  Lucam  Holitenium,  Domtflicum  nofirum,  £ÿ  Protonotariurn  Apodolicum , Sti. 
Pétri  BaRlicae  Canonicum , & Faticanae  no/lrae  Bibliotbecae  Cuftodem , Firum  omnium 
Hier  arum  érudit  ione , ac  fingulari  pietate  rtobis  eximie  carum  , qui  Tibi  publia  Calbolicam 
Ftdtm  ex  veteri  ac  recepto  Romanae  Ecdcftac  more  profitent!  a.i/it , a quo  plutibut  no/lrae , . 
erga  Te,  cbaritatit  voluptatifque  perceptae  immenfit  plane  vit  exp/icetur.  Certifiimam 
autem  in  fpem  adducimur  ab  eomet , qui  ad eo  mifericordiler  in  Te  operatus  falutem  , nibil 
ommifiuram  Majeffatim  Tuam,  ut  amplijfimi  bujut  beneficii  fie  non  indignam  ojlendat , 
fummoque  in  banc  fanclam  fiedem  obfequio  obnixaque  obcdicntia  omnibus  le/latiiram  Je  Ca- 
tbolicam  Religionem  ardenter  concupiffe , fiagratiffimeque  fufcepifie.  Ab  endem  Luc  a,  & 
Paternam  nofiram  amantiffimam  Benedictionem , cÿ  plura  in  banc  fenlenliam  accipiet  Ma- 
jeftas  Tua,  cui  a Deo  fclicitatem , atque  ut  eam,  quae  dextera  fua  mirabi/itcr  in  Te  fecit , 
virtutem  confirme I impenfifiime precamur , Datum  Romæ  apud  Sanciam  Mariant  majorcm , 
fub  Annula  Pifcatorit  die  io.  Oâobris  MDCLF.  Pontifical  us  noftri  anno  primo. 

Subfignatum  erat  Natalis  Rondoninus  fÿ  fufcriptum: 

Chariflîmæ  in  Chrifto  Filiæ  CHRIS  TINÆ  Suecias  Reginx 
' itluftri  ( a ). 

Num*.  LXI.  Tome  I.  pag.  486. 

Lettre  de  Cyrille  Lascar  Patriarche  de  Conjlantinoplc  au 
Roi  Gustave  Adolphe  du  n.  Juillet  1632. 

SereniiTime,  Potentiffime  ac  Chriftianiflime  Rex 
GUSTAVE  ADOLPHE, 

Inviéiiflime  Suecorum,  Gothorum  & Vandalorum  R ex  Magne,  Princeps 
Finlandiæ,  Dux  Eftoniæ  Careliæque  nec  non  Ingriae  Domine  &c. 

Domine  Clementiflime  femperque  obier vandifllme  &c. 

Ante  omnia  Sacra  R.  M.  V.  mediocrilas  noflra , in  Cor  dit  Cbrifiiani  finceritate , bu- 
mi  lii  me  ac  demi  fie  falutem  impartit,  Ejufque  manus  ardent  i afieâu  deofculatur , precans 
Dominum  nofirum  Jefum  Cbriftum  pro  incolumitate  Augufit  fua  Per  font,  ifi  immortaU 
gloriofi  nomfnis  fui  confervatione.  Litert  Sacra  Régit  filajefiatis  Fejbrt  nobis  mifit  per 
Excellentijfimum  Firum  fuum  Confiliarium  & oratorem  in  ifibanc  Portant  Ottomannicaw 
ablegatum,  Dominum  Paulum  Strasburk  non  efi  quod  dicamus , quanta  nos  Ittitia  afie- 
cerit.  Deo  omnipotent i gratias  egimus  pro  felici  faufioque  fiatu  juo , & quod  tam  difiant 
a nofiris  regionibut,  invar  Us  arduorum  belhrum  diferiminibus , adbuc  de  nobis  fuerit  folli- 
cita , ut  congralulatione  îfi  augura: ione  nos  refocillaret  ; recognofcimut  boc  a Del  Miferi- 
cordis  Provtdentia,  qut  Jicut  Sacrum  R.  M.  F.  excita  oit,  ut  pro  Diuina  fua  gloria  ad- 
verfus  fitdtfragos  Tyronnos  milliard , ita  fe  ample  extenderit , ubi gloriam  Ocipromoveri 
erat  necefie.  Non  audivimus  mira  feculo  Serenifitmos  Reges  Suecorum , anteceffores  Sacra 
Régit  Majeftatis  Fejbrt , in  i(lam  Portam  Ottomannicam  mififii  Legttum , nunc  primuno 
vidimus,  fed  ita  g/oriofum , ita  Ecclefit  Chrifti  Confiantinopolitant  utile , ut  boc  tôt  un 
referri  debeat  feliciffimt  Fortune  S.  R.  M.  F.  quam  undique  gloria  & immortalisas  comi- 
tatur.  Et  fi  vcllemus  ea  omnia  feribere,  qut  bic  acta  funt , liber  effet  feribendus,  non 
Epiftola.  Hoc  tamen  non  mifiutn  faciam.  Erat  magnum  nomen  Sacra  R.  M.  F.  & ante 

ad- 

(a)  Dam  AmiHt  ad  t.  an*.  b-  dam  FWflaria  Ai  CHMIT1M1  Ai  G*t.  GüALD»  pat-  77- 

Tome  ü.  P 
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etdvenlum  Domini  Oratoris  fui,  celeberrimam  famam  virlulis  fuarum , feficitmqtte  fuir  uni 
progrefi'uum  in  juftijfima  caufa , quant  tuttur , Fir  integerrimus  & prudent  ifiimus  Corné- 
lius Haga  Potentifiimorum  D.  D.  Statuum  HtlUtttdiee  Legatus , bic  rcfidcns,  fupcr  futt 
. b u mer  os  q liait  gerens  , per  magnatum  Kegni  Ottoman»  ici  / ntrinfecorum  & Mimfirorum 
di feutrent  Jornos  (fi  penclralia  explicabat  (fi  pretdicabat,  cum  iit  circumftantiis , quee  ma- 
teriam  fiat  lu  refpiciunl , (ÿ  jam  étant  capaces  ifiius  Porta  Miniftri  anse  Oratoris  Excel- 
ientiffimi  fui  qdventum  , de  variorum  pretliorum  eventu  ffi  aliarum  rerum  fuccejfu  prout 
ijibic  fe  babuerint  dijjèrcre.  y. il  ubi  appuiit  Excellent  ifiimus  Orator  & Sacra  Regia  M. 
F.  Confiiiariut  l’aulus  Sirasburk  JapientiJJime  tuens  fua  fmùione,  materiam  ampltavit  (fi 
ita  fua  facundia  auxit , ut  ipfis  bujufce  Porta  Magnatibus  jam  confiant  iaboret  (fi  pro- 
griffus  Sacra  R.  M.  F.  effe  mir acuta , (fi  Dei  potentiam  pro  fua  gloria  tuenda  bominicom- 
municatam.  Hinc  efi  quod  Auia  Ottomannica  etga  Res  Sacra  R,  M,  K opt  'rne  ft  affcce- 
ril,  (fi  ipfe  Rex  contentus , Oratorem  Generofum  juum  pluris  afiimaverit , multifquefignis 
bonoraverit , quitus  nunqunm  alterius  Regis  (fi  Principis  Legxtum  afiecerit.  Hoc  mwtam 
inftdiatoribus  variis  bic  rejidentibus  (fi  a/iis  Mafia  Pontificia  bominibus  peperit  invidiam , 
qui  multas  art  es  ftruerc  aggrefi'a,  retrocefiit  & cecidil  confufa.  Interea  ab  ifta  Papifla- 
t tint  invidia  (fi  nos  maximas  pafii  fumus  tcntationcs  boc  tempor; , quando  Orator  pruden - 
tifiimus  Sacra  R.  M.  F.  fua  autoritate  Ecclefîam  hoftram  Confiantinopolitanam  (fi  me  ip- 
fum  ab  artibus  ipforum  (fi  a/iorum  fai  font  m frais  um , fecrcto  a mandatis  ffcfuiticis  pen- 
dentium,  una  cum  Excei/enlifiimo  Firo  Cornelio  Higa,  con/iiio  (fi  opéra  fua  défendit  at- 
que  eripuit.  Hoc  totum  a fonte  Bottorum  Deo  Opl.  Max.  (fi  Sacra  R.  M.  F.  recognofci- 
mus , G u jus  Regalis  potentia  Divino  braebio  fulta  in  bafee  vfque  partes  pervenit.  Conjec- 
ture,I bine  Sacra  R.  M.  F.  nos  reputari  apud  nofiros  adverfarios , tanquam  oves  et  dis , 
eum  uno  die  intégra  pacem  nobis  dare  no/int.  Caufa  ? quia  eis  non  obtemperamus.  Quoi 
fi  enim  eis  crederemus,  feriptura  facra  non  tfi  perfeùa , non  fificiens , Ecciefia  Caput  non 
babet  Chriftum  .•  fîdes , carimoniis  congefla  fabula  : ffuJUtia  Chriflian»  non  opus  fo/vato- 
ris  : Sacramenlorum  veritas  annullata  : Evangelium  commentum  bumani  ccrebri ■ Idoloiatria 
fequemta:  tandem  nemo  fahari  poteft  nifi  credal  in  eum,  qui  fe  facit  Chriftum,  cum 
non  fit  Chriftus.  Quia  aJiud  quafo  ifli  domines  a nobis  quorum,  fi  ifia  intiment  nobis , 
nifi  ut  confcientias  nofiras  captivent  (fi  non  in  pracipitium  detrudant  ? Non jiofiiimus  eis 
obtemperare,  quarimus  falutem  animarum  nofirarum  in  Jcfu-Chrifti  vera  fine  in  Evan- 
gelio  teve'ata.  non  in  fabuüs.  Quo  non  consenti  adverfarii  beilum  nobis  perpetuum  indi- 
cunt  Refifiimus  nos  ad  pofiibile  arum  violentât , nec  babemus  pofl  Dei  (fi  Domini  nofîri 
Jcfu-Chrifti  proteciionem  qui  in  aeie  comparent  & pro  nobis  mi/itel,  nifi  Ftrum  Excellât- 
tiffimum  cujus  fut-er  fada  efi  mentio , Cornelium  Haga,  verum  fiaelem  Jefu-Chrifti 
promii.m  militem  pro  fua  gloria.  Talia  babemus  folatia  in  biffe  partibus,  ubi  preevaiet 
Pontificia  potentia.  Sed  ctnfolamur  feientes , quod  exerceamur  in  no/ira  vocations,  in  qui 
per  Dei  gratiam  ouiii  nofiro  a Deo  nobis  concrcdito  indefinenter  adminifiramus  (fi  fervimut 
Rcipublkjc  C hriftianse , prout  (fi  Sacra  R.  M.  F.  àcfidcrarc  videtur.  At  de  Hfce  ut  me 
extendam  in  preefentiarum  non  efi  opus.  Salit  aures  Sacres  R.  A/.  F.  gravavimus  cum 
nofira  proiixitate.  Quod  aufi  fumus , quia  nimis  confidimus  in  benignitatem  (fi  pietatem 
Sacit  R.  M.  F.  cui , fi  voto  nofiro  voluerit  fatisfacere  plura  referet  ori tenus  Excellent  ifjt- 
mus  fuus  Corfiliarius  Paulus  Srratburk.  Pro  fine  vet  o feiat  Sacra  R.  Al.  F.  quod  nos 
tninimi  apud  Deum  affiflimus  pro  fua  falutc , crebroque  fores  Divinee  tnifericordiae  pulfa- 
mus,  ut  fanàa  fua  gratia  perfonam  Sacrae  R.  i Vf.  V. protegat,  praeveniat  & confervat 
in  confufioncm  fuorum  boflium  , confolationem  fiddium  & refîauralioncm  Opprefforum  & 
gloriae  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  promut ionem  & cxaltationem , Amen. 


Oau  CnflMiMpeti  Cvrillus  Patriarcba 

r'I7Ji<  i«it.  Conflantinopolitanus  (*). 

Num*, 


(*)  Hxr  in  Palnisküldianis , ex  autografba.  La  copie  s'en  trouve  autC  daai  les  tuntmentt 
Puittit  (fi  l itérant  Rationna  ftieüa  Part.  H.fag.  238  (fie . ( 
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Num°.  LXII.  Tome.  I.  Pag.  486. 

Lrettre  de  Cyrille  Patriarche  de  Conflantinople  au  Chancelier 
Axel  Oxenjlierm  du  1 1 Juillet  1632. 

Illuftriflime  & Excellentiiïime  Domine  Cancellarie  Domine  Colendiflîme. 

Cum  rcdeat  bine  prudentiffimut  orator  Sacra  Régi a Majeftatis  Suscite  Paulus  Stras* 
burk,  gaudeo  quoi  mibi  fit  data  occafio  ad  Exceiicntiam  Eejtram  llluftrijfimam  Jcribendi% 
atque  Ram  amtee  falutandi.  Satis  tnim  ex  voce  multorum  confiât  nobis  de  CbriftianiJJima  t 
£r  fapientijfima  tuatterfona,  quod  fit  digna , ut  ab  omnibus  coiatur  & rever ealur , nec 
non  ut  lumen  mundi  admiretur.  Et  quia  nos  ex  iis  fumus , qui  amant  fidèles  amicot 
Chrifti,  £ÿ  veritatis  Evangcùcjt  promotores,  non  pot uimus  quin  eodem  afieàu  ExJm  E** 
IHAm  in  finceritate  compellemus  per  brèves  ifias  fijllahas , una  fignificanles  quod  Sacrte  R. 
M1'.  Suscite  mifilibrum  ficriplurn,  qui  continet  pretter  ali  a expofitioncm  in  Job.  qute  cum 
non  fit  imprefih , admodum  in  Oriente  dcfîderatur,  ut  ejfet  bonum,  fi  J'ua  J'acra  Regia  Ma- 
jefias  mandajfit  fuis  Tbeo/ogis , ut  librum  reviderent , (fi  fi  dignum  & ut  Hem  Ecc/efie  ju- 
dicarent , dire  operam  ut  imprimatur , rem  gratam  fentitt  Orient  nofier.  In  literis  ad  Sa- 
crum R.  fil.  nec  faltem  de  libre  mentionem  fado,  nifi quod  iHufirifiimum  Dominum  Pau- 
liyn  Strasburk  allocutus  fim , fed  Ex"*.  Er*.  lllm‘.  exp/ico , ut  fua  prudentia  dignetur, 
quod  ti  videtur , expédient  terminare , in  gloriam  O.  nofiri  Jefu  Corifti . & memoriam 
Jempiternam  celeberrimi  & gloriofi  nominis  Ser-i  & Cbrifiianijfimi  ma  g ni  Regis  Guftavi. 

IJla  brtviter  babuimus , &pro  fine  a Domino  Jefu  Cbrifio  preeamur  ExmA  E*.  Ulm * longes 
annos  omnemque  feiieitatem. 

Excellent ia  Eefira  lllufirijfimx  & filagnificentijfimae 
Druon  Ctnflauint-  Amicüs  & fer  vu  s in  Domino 

fri  jnlii  uit  Cyrillus  Patriarcha 

Conftancinopoütanus  (*). 


Num°.  LXIII.  Tome  I.  pag.  486. 

Lettre  de  Cyrille  Patriarche  de  Confiant  inople  au  Chan- 
celier Axel  Oxenjlierm  du  1;  Septembre  163  J. 

IHuftrifllmo  & Excellentiflimo  Domino  Summo  Cancellario,  Domino  AXE- 
LIO  OXENSTIERN  &c  {à). 

Prima  noflra  /itéra  ad  Exceiicntiam  Eefiram  llluftrijfimam  direltaper  illuflrijfimum  Pnu- 
lum  Strasburg  aliud  argumentum  continebanl,  quandoquidtm  in  vivis  adbuc  erat  infîgnit 
Cbrifti  Domini  Miles  & fua  fonda  g/oriae  defenfor , gloriofufimae  memoriae  Rex  Sueciae 

G u- 

(-1)  CoofoUtio  de  moite  Gustiyi  Aoolfh  i. 

5»sss2?sî»se®ssstss®s:s;  ss®  otss® 

<•)  Copie  tirée  de  la  Bibliothèque  d Oxenftierm  & communiquée  pat  Mr.  Pttraus  Con  • 
JçiUa  au  parlement  de  Suide. 
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Costa  vos.  Prafentes  qua  a b eodem  latore  porrigentur , confoiationem  ofterunt  a polis  Excel- 
ler lia  t'eflra  illuftrffima profiter  obitum  feittifihvum  ejufdem  Régis , qui  et  fi  fecunium  adver - 
feriorum  ofiinioncm  mort  un  s ejfe  teneatur , quia  mbijcum  non  ejf ; at  fi  veritati  (f  non  umbra 
credimus , eerti  dcbcmtts  ejfe  meliori  vita  frui  defunttum  Gostavum  , corotta  dignffima  à fuo 
Rege  Chrillo  Domino  in  Cot/is  ob  fua  mérita  decoratum.  Non  eft  ergo , ut  pro  abjenlia  Gls- 
T a v i , l'cf.ra  Excel, 'tritia  Illuftrffima , ncque  qui  s aller  eorum,  qui  bette  afiecti  Ei  fuerint , 
moeflilia  afficiatur , cum  jam  Ipjt  in  culmen  cfitat a gioria , ob  qi mm  tôt  exnntlabat  labores , 
btatum  ficrvenerit , & r.obis  m bac  vita  Endura  fuarum  fériés  & facinora  memoria  firefentem 
off étant , maxime  cum- bine  recédons  fua  ofitime  diffiofterit  & ordinavit , dum  caduci  feculi 
conditioner n unam  metam  babere  mortem  Rex  pruacntiffltnus  non  ignorant,  rcliquit  Excel- 
lenliam  Vcftram  in  laboribus  fuccejforem , in  arduis  beiiorum  dfficuitatibm  Juperandis  le- 
gatum , in  adminiflratione  Regnorum  fuorum  Commijfarium  , & partitipcm  in  gloria , quai 
cmnia  fier  Dei  gratiam  profficre  atque  féliciter  cedete  magna  cum  nofira  laetilia  audimus , 
pojtbac  fperamus , Deum  Omitsfiotentem  per  Ecftram  opet  am  fuo  potenti  braebio  fultam 
Jupercilium  bojlis  depofiturum , & libertalen  CbriJUanae  Reifiub/icae  largiturum , donec 
E/eCtorum  Ecciefîa  pojjit  ûominum  in  fiace  & tranqui/litaie  taudare , id  quod  ex  animo 
opta  mus,  & profundis  fufpirirs  a Domino  Jeu  Cbrifto  fietere  non  defrfirmus.  Habcnl  & 
Clraci  hoc  temptre  in  bac  Auta  Ottomannica  cum  Dominss  Papifiis  non  be/lum  , fed  titan 
celcbrem  ( a)  & maxirni  momenti  ob  prafepium , in  qui  natus  eft  Dominas.  Quaerimus  nos 
libère  poffi  locum  janctum  vifs  are , intiare  & exire,  prout  libellas  Cbriftiana  poftuiat  fine 
obfiacuio , neminem  moleftantes , neminem  Cbriftianorum  a fua  devotione  cxcludentes.  Qua- 
runt  ipfi  Gracos  prorfus  excludere,  tanquam  a propria  peculiari  poffejjione , afferuntquc  ne- 
mini  licere  fine  permijfu  ipforum  ad  locum  fanctum  ilium  acccderc , ob  pratenfionem , nefeie 
quambabent,  utdicunt,  multi  Principes  Cbrifiiani.  Caufa  fuit  difputata,  & quoniam 
pic  multi  Judices  fins , ieges  non  funt , & pro  legibus  fervit  arbitrium , optima  tndufiria 
ufi  üomitii  Papiflx,  tentarunt  nummoriam  confiituere  caufam,  quam  vieil  qui  plus  dat  ; 
aiio  modo  animum  judicum  reducere,  quam  fubornatione  non  vnlcntes , in  quo  cafu  effet 
difficile  obviam  ire  Alarfupio  Hijpauico.  At  Nofirates  in  jufiitiam  caufee  conflfi  firenue  di- 
tnicarunt  ad  bunc  diem , ralionet  fuat  ni  rnis  accurate  explicantes,  excitarunt  tanquam 

a fomno  Judices , ut  eximinatafetio  controverfia  inte/ligerenl , quo  Gretcorum,  quo  P a- 
piftarum  tenderet  intentio.  Quo  explorato , excefivam  quantitatem  pecunia  ab  eis  oblalam 
répudier  uns  nec  acceptarunt , (fi  in  ultimis  audientiis  pejora  Papifiis,  meliora  Gratis  funt 
fioUititi , & fperamus poftbac pro  nobis  futuram  fententiam  (b'.  Scribimus  ita  ExcelUnlia 
l'élira  Illuftrifiima , ut  notifiée  mus,  ubique  infeftari  & tribula  ri  ortbodoxos , ubique  va 
r iis  exercer  i vexationibus , fed  Dei  mifericordiee  imtixes  inopinate  fublevari.  Posent  ior  e fi 
Deus  fuperbis  bominibus , quare  contra  Eleftos  vani  funt  impii  conalus,  & confidimus  fuam 
Divinam  Majeftatem  , femel  cacas  mentes  falfo  prafumentium  reformaturam  mafid  pe- 
fiifera  Anti-Cbrifii  purgaluram,  nec  failli ur  noflrum  judicium  , fie  fiducia , fignis  ,&  coït- 
jefluris  evidentibus  confirma  tum  & approbatum.  Pro  fine  Excellentffime  Domine , ego  Se- 
vex,  etfi  exfpedem  ut  me  dimittat  Dominas  in  fiace , & deponam  tabernaculum,  foiticitus 
tttmen  vivo  de  fiat  à Reipublica  Cbrifiiana  & de  Ecciefia  Refit  mata , optima  quaque  autis- 
te avens  de  projpcro  fucceffu  Feflmrum  beiiorum,  in  quibus  Deum  toto  corde  rogo  , ut  nun- 
quam  pravaleant  inimici  vefiri,  fed  femper  metum  faciant  vires  & arma  vejlra,  femper- 
que  vincatis  & fufieretis  eus.  In  particulari  autem  ut  Exceilentia  Ve  fit  a liiuftrijjima  vi- 
lain pratiofam  eieclis  omni  tempore  protegat  falvamque  & mcoimnem  tueatur  atque  de  Ctt- 
lo  Icitedicat  Dominus  Jcfus  Cbrifius  & fahator  nofier  qui  eft  benediàus  in  fccula. 

Excelientiae  Etflrae  Iliuflr  ffimae  ■ 


Ti.it Jt  CtK/Janritopeli 
in  PeHTiArcbaiu  10 
30  Scptemhii 


(*)  Lir«  Citcorum  cum  Pontifiais  de  ingrrlTa 
in  te m ni  11  in  Bethlelieunticum. 

(i)  Refcit  S/rasbmrgÎMt  iu  Schedis  , impiimisGal- 
JinunLcgatum  Comité  m de  cura  igao* 


Addicliffimus  atque  dévot  ffimus 
Cyril  Los  Pïtriarch» 
Condancinopolitanus  CO* 

Nunio.  ' 

mini*  à Pi/trU  juffura  fuific  fua  monexa  domum  te* 
fine. 

(t)  /"PALMIKoLDliNli  « autofrapbc  (j 
/.  <•  m Mftutmcnlh  P ut  min  &c.  *4*.  fcre 
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Num°.  LXIV.  Tom.  I.  Pag.  496. 

Infcription  faite  à l’honneur  de  Christine  à fbn  entrée  à 

Rimini. 

Sedente  Alexandro  feptimo 
P.  O.  M.  Bcneftàore 
qtiod 

CHRISTINA  Sutci s Regin s 
Propria  virtute, 

Catbolica  fide  recepta , 

Di  mi/fis  Regnis  jibi  fubjecUs , 

Obedientiam  Romano  Pontifici  prsftitura 
Ariminium  pertran/rucrit , 

Anna  Gratis  1655. 

Quarto  Nonas  Brumalet , 

Æternae  tam  glariofx  Memoris  ergo  ; 

Angelinu*  de  Angclinis  J.  C.  Arim. 

A l'entrée  de  la  Reine  a Pifaro  fe  lifoit  cette  infcriptlon  fur  la  porte  de  la  Ville, 
Sedente  Sanùifjimo  Alexandro  FU. 

P.  O.  M. 

CHRISTINÆ  Suecorum  Regins 
Hanc pertranfeunti  Urbem 
Pentium , & augujiiut  ut  redderelur  Atrium 
Regiae  majeftati  excipiendae 
Petrus  Bargel/inui  Guberuator  aperuit 
Anno  1655  (.*). 
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RELATIONE 

Délie  Pompe,  accoglicnze.  Ceremonie , e grandezze , conle- 
qtuili  fi  deve  ricevcre  fei  miglia  Lontano  an  Roma  la  Re- 
gina  di  Suezia  nel  dilei  arrivo  alla  Corte  del  Papa 
H 1 Décembre  1654. 

Noft.ro  Signore  penctrando  che  la  Real  Maeftà  délia  Regina  di  Sortis  ogni  gior- 
no ft  va  auvicinando  aile  mura  dl  Roma;  Domenica  paflàta  in  una  Congregatione 
tenuia  avant!  di  lui  fopra  il  modo, fi  deve  tenere  in  ricevere  la  fopradetta  Maeftà 
gionta  che  fia  vicino  allaCittà,  fît  nclla  medefima Congregatione  rifoluto,  chegion- 
ta  che  farà  la  medefima  Maeftï , nel  loco  detto  di  prima  porta  fei  miglia  djicofto 

da 

SS!S^gSSS!SSSg;S»SggaRSSS!OÎSSS»«ggStSSSSS»!g8C 

(*)  L’une  & l’autre  de  ces  infcrlptiou  fe  uouve  dans  YHiflori»  di  CuatSTina  de 
Gualdo  p.  140.  & i.)C.  In  8. 
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da  Roma,  debbano  andare  in  detto  loco  a nomedi  fna  Santità,  ad  ineontrare  h 
rnedefima  Regina  di  Suezia  fei  Cardinali,  cioé  primicraracnte  dalli  due  Cardinal! 
Lcgati,che  fono  i fignori  Cardinali  de  Mtdici , e A]J!a  ; Secondariamente,  per  mag- 
giormcntc  honorare  la  predetta  Regina,  dalli  fignori  Cardinali  Aldobrandino , Bar- 
larino , Colonna  e Orfino , e fubito,  ail'  arrivo  in  detto  loco  délia  predecta  Maeftà, 
con  elta  Compire  à nome  di  fua  Santità,  e accompagnarla  pofeia  fino  al  Palazzo 
di  fua  Beatitudine  in  Carozza  à fei,  perù  di  notte  incognitamente.  In  oltre  fù  ri- 
foluto  nella  medefima  Congregatione , che  nel  medefimo  loco  di  prima  porta  do- 
vefiero  andare  tutte  le  Carozze  à fei  di  tutti  i fignori  Cardinali  del  facro  Colleggio 
ad  ineontrare  la  predetta  Maeftà,  e tutte  quelle  dei  fignori  Ambafciatori,  de  Prin- 
cipi,  e di  tutti  i Baron j , e Principi  Romani,  e di  molti  altri  Prclati,  i quali  ia 
tuito  douvrannoafeendere  al  numéro  di  aco,i  quali  per  quelle  Campagne  di  Prima 
porta  faranno  Vagbiffima  vifla  per  il  gran  numéro,  e per  eflere  dette  Carozze  tutte 
di  veluto  rode,  e verde,  tutte  da  Campagna  di  vari  Colori,  e per  la  vaghezza  di 
diverfe  livree  de  Carpccieri,e  Staffieri;  i'rà  altre  miglia  pofeia  di  Rama  douvrà, 
il  giorno  in  cui  fi  foprà  l’arrivo  délia  fudetta  Maeftà,  Monfignor  Governatore  di 
Roma  andarfene  in  Carozza  a fei  a ricevere  fimilmente  à nome  di  fua  Santità  la 
predetta  Regina,  e condurla  nella  Città.  Detto  fignori  Governatore,  per  la  di- 
gnità,  che  pofliede,  farà  obligaio  in  cotefta  funtione  di  fare  una  grandidîma  fpcfa, 
poiche  douvrà  Comparire  in  una  Carozza  di  veluto  roflb,  di  nuovo  fabricata  a 
queft’  effetto,  di  gran  pompa,  e fpefa  mentre  di  dentro  douvrà  edere  tutta  d’ar- 
jrento  malîiccio,  e ricamata  d’oro,  la  quale  già  fua  fignora  Illuftriflima  fl  apparec- 
chiare,  e fi  calcula,  ch’il  prezzo  dieffa afcenderà  à 3000.  feudi;  oltre  che  douvrà 
haver  in  detto  giorno  25  Stafüeri , e 15  Paggi  tutti  veftiti  con  ricchiflima  livrea 
di  veluto  rofTo,  con  laftre,  e fafeie  ricaraate  d’oro  di  grandilfima  fpefa,  poiche 
corne  Governatore  di  Roma  douvrà  comparire  pompofamente  accompagnato  in  co- 
tefta fontione  da  gran  quantità  de  fuoi  Cortegiani  ,e  Gentilhuomini,  Rincontrau 
poi  la  medefima  Maeftà  nel  loco  detto  di  Ponte  mode,  due  miglia  difeofto  da  Roma 
dalla  parte  di  la  dal  Ponte  fi  douvrà  ritornarfene  il  Popolo  Romano  con  un  Sena- 
tore,  e trè  Confcrvatori,  e tutti  i fuoi  officiale  a Cuvallo  con  habiti  d’infinito  va- 
lore,  6e  d’innesplicabile  bellezza,  con  trombette,  e tamburi,  i quali  coltiro  del 
canonc  poreuto  già  in  detto  loco,  e col  fparo  di  tutta  l'artigl ieria  di  Caftel  S.  An- 
gelo , douvranno  falutare  la  fudette  Regina.  La  forma  colla  quale  comparirà  il 
lopradetto  Senatore  , Confcrvatori , e Popolo  Romano  a riccevere  la  predetta 
Maeftà  , farà  curiofilïïmo  a vedere,  poiche  faranno  veftiti  coi  loro  habiti  fenatori 
di  veluto  riccio,  con  fafeie,  e berette  piatte,  baveranno  fiiperbiffimi  Cavalli  de 
più  belli,  e vaghi  délia  Città.  Ciafcheduno  haverà  30  Staffieri  al  dilui  fervitio, 

-«  no  Paggi  tutti  veftiti  di  fcarlatto  rofTo  con  fafeie  a piedi  de  loro  ferraioli  rica- 
njati  d’oro,  accompagnati , o fervici  da  iniinito  numéro  d’officiali  del  predetto  Po- 
polo,  tutti  a cavallo,  che,  comparendo  in  quel  giorno  a detta  funtione  con  gran 
pompa,  repderanno  molta  vaghezza.  Di  quà  dal  ponte  pofeia,  dalla  parte  verfo 
Roma,  douvranno  ritrovarfi , in  atto  d’afpettare  la  predetta  Regina,  tutte  le  Prin- 
cipefle  , e Dame  délia  Corto  di  Roma  in  Carozaa  à fei  Cavalli , il  fafto,  grandezza, 
e fpefa,  delle  quali  nei  loro  habiti,  e Carozze , 6 impoflîbilc  di  poterlo  cfprime- 
rc,  dovendo  ciafchcdutia  d’efle  havere  al  fuo  fervitio  a,j  Staffieri  e 12  Paggi  tutti 
veftiti  a livrea  con  habiti  di  veluto,  e di  fcarlatta,  elTendo  gia  fei  mefi  che°fi  lavo- 
rano;  Ciafcheduno  vicn  apprezzato  500.  in  600.  feudi  , eflendo  con  le  fafeie  a 
piedi,  c fopra  le  fpallc  riccamati  d'oro,  ch’afcendcranno  a molta  fpefa  le  Carozze 
delle  predette  Dame  Romane  faranno  fatte  efprefnimeme  per  quefta  funtione 
omate  di  fuori  di  veluto  roftb.  turchino,  e di  diverfi  colori  fecondo  il  loro 

fufto;  di  dentro  douvranno,  eflere  riccamate  d’oro,  e colonne  intrecciatc  di 
erle,  attefo  che  pretendono  dette  Principefto  Romane  far  conofcerc  alla  predetta 
Maeftà,  la  Ricliezza,  e il  pocere  delle  loro  Café,  e comparire  à detta  funtione 
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con  molta  grandezza.  Gli  habiti,  c le  gioié,  di  cui  faranno  adornate,  vien  calcu- 
lato  al  valore  di  400.  in  500.  milia  fcudi,  c quello  délia  fignora  Principefl'a  di  Rojfa- 
no  vien  apprezzato  700  milia;  ombendo  dette  Dame  in  quella  occafione  di  compa- 
rire  molto  adobbate  alla  prefenza  délia  predetta  Regina.  Quelle  con  Cmil  pompa, 
compito  ch’  haveranno  con  la  fopradetta  Maellà,  e quella  ricevuto,  partiranfi 
da!  detto  loco  di  Ponte  molle, e anderanno  ai  loro  Palazzi,e  nella  Città:  Lafciando 
la  Regina  in  Carozza  cogli  Eminentiffimi  fignori  CardinaliLegati,  cioè  Medici,e 
/IJ/ia,  i quali,  pigliando  la  ftrada  di  porta  Angelica,  la  conduranno  incoznita  di 
notte  tempo  al  Palazzo  di  fua  Santità,  e a Ponte  molle  reileranno  tutte  le  Carozze 
a fei  de  fignori  Cardinali,  c Ambafciatori,  c il  Governatore,  e Senatore  di  Roma , la 
Principefle,  e tutto  il  feguito,  e nobiltà,  ch’andô  ad  incontrarla,  i quali  per  altra 
ftrada  délia  Porta  del  Popolo  faranno  la  loro  entrata  in  Roma , e ciafcheduno  fi  reti- 
rer à aile  café  loro  in  quella  guifa  fi  riceverà  nel  dilei  arrivo  la  fopradetta  Maellà 
alla  Città  di  Roma , poiche  farà  la  prima  entrata  privatamente,  il  giorno  fcguen- 
te  poi  feguirà  l’ingrefio  Publico , c la  dilei  famofa  Cavalcata  farà  differente,  il 
modo,  e la  pompa,  con  la  quale  entrerà  in  Roma,  fopra  le  quali  cofe  efleguitc, 
chc  faranno,  fc  ne  darà  più  diflinta,  e chiara  Rclatione  (*}. 

S- 

Num°.  LXVI.  Tome.  I.  Pag.  498. 

A U I S O 

A Principi  Cbrijliani  deJF  Arriuo  fatto  ne/la  C-orte  di  Roma 
délia  Real  Macjla  de/Ia  Sermt.  Regina  di  Suezia  il  gior- 
no délit  2i,  Décembre  165  J. 

Finalmenre  doppo  apparcchi,  fpefe,  e fâtiche  fatte  per  effaltare  la  Real  Maeflà 
délia  Ser®1*.  Regina  di  Suezia  nel  dilei  arriuo  in  quella  Corte,  e nella  Città  di  Rp- 
ma,  giunfc  quà  fua  Maellà  martedi  fera  aile  2 hore  di  notte  incognitamcnte , e 
voile  entrare  per  la  porta  detta  Angeiica,  per  effer  polta  vicino  al  Palazzo  di  fua 
Santità,  e la  più  vicina  che  fia  nella  Città  di  Roma,  mentre  è unfolo  tiro  di  mof- 
chetto  lontana  dalla  porta  del  Palazzo  del  Papa;  fubito  entrata  nella  Città  la  fopra- 
detta Maellà  andù  da  fua  Santità,  e entrô  nel  giardino  di  fua  Bcatitudinc,  chia- 
mato  di  Belucdere,  perche  fua  Santità,  nel  raefe  di  décembre  fi  trouava  nel  Palazzo 
di  S.  Pietro,  e non  al  Quirinale,  doue  quafi  di  continuo  l’hodiemo  Pontefice  di- 
mora  per  le  fue  indifpoluioni,  giudicando  quel!’ aria  più  falutifera,  e falubre  di  quel- 
la del  Vaticano,  nel  quai  giardino,  fubito  arrivata  la  fopra  dette  Maellà  dclla  Re- 
gina, le  fit  apperta  una  porta  fegreta,  per  la  quale  fali  la  medefima  Regina  nclle 
ftanze  di  fua  Santità.  Elfendo  paffata  tutta  quella  fontione  allai  fegretamente,  e 
fenza  che  la  Corte  di  Roma  habbi  potuto  fopere  quelt’  arrivo , ne  meno  la  fua  fa- 
miglia  délia  medefima  Regina,  ne  il  modo  col  quale  fua  Beatitudinc  la  ricevà  nel- 
la fopradetta  fera  delli  ai.  Décembre.  Giunta  adunque  fua  Maellà  nellc  Camere 
di  fua  Santità  per  la  porticclla  predetta  del  fiidcuo  giardino,  nella  prima  Caméra 
û retrovava  fua  Santità,  il  quale,  fubito  villa  la  fopradetta  Maellà,  corfe  ad  ab* 

• i •:  brac- 

sa  s.s  « 

(*)  Reçue  la  Cople'de  Mr.  de  Blomt,  Confcillcr  privé  de  Guerre  du  feu  Roi  de  Suide, 
landgrave  de  HeJJe,  ' ' ’ ' 1 
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bncciarla,  e a compire  con  eflk  con  benignifllmi  raodi,  e afFetti,  e riceverlaall» 
cortc , e nel  k'aticano  Palazzo.  Edindofl  pero  la  fopradetca  Maedà  , fabito  viflj 
Nodro  Signore,  inginochiaca,  tdorato,  e facto  la  folita  genufleflîone  doppo  le  con- 
fuete  Ceremonie  pafTace  tra  l'ni  Bcatitudine  e la  Regina,  fi  retire  fua  Santità  in 
una  Caméra  fegreta  con  la  fopradetca  Maedà,  afliftenti  perd  due  P.idri  Giefuici, 
uno  de  quale  fit  il  Padre  ConfeiTore  di  fua  Sancita  ; e fi  terme  un  dfcorfo  di  pii 
di  quattro  bore , laonde  aile  fei  hore  di  nocte  la  fopradetca  Maedà  fù  licenciera 
da  fua  Beacitudine,  fi  per  cflerhormai  hora  opportuna  di  ritirarfi,  unto  fua  San* 
tltà,  quanto  la  predetta  Maedà  aile  proprie  camere,  e ripofi  ; E tancomaggiormente 
quanto  fua  Bcatitudine  moltos'accorfe,  che  fua  Maedà  haueua  neceflità  diripofoper 
il  longo  viaggio  fatcofinoall’  arivo  alla  Corte  di  Rorru t.  Furono  aflignate  nell  medefimo 
Palazzo  del  Pontefice  le  proprie  Camere  alla  fopradetca  Maedà  délia  fudetta  Regina, 
e un  nobiliflimo  appartamento  adobbato,eornato  conaddobli,efuppelletilitali  che. 
viengiudicato  pofiino  valere  ut»  millionc  d’oro.efu  datoordine  ncllamedcfioiafera 
diferuire  la  fopradetca  Regina,  con  tutta  la  diiei  famiglia  à fpefe  délia  Reverenda, 
Caméra  Apodolica,  correndo  per6  commune  voce,  che  fua  Maedà  non  fia  per 
dimorare  nel  Palazzo  del  Papa  per  più  di  8.  in  10.  giorni.Nella  predetta  fera  furono 
fatti  banchetti  tali,ecene  cofi  ampie,cfupcrbe  alli  diiei  fervitori, egentilhuomini , 
che  mai  il  Palazzo  Pontificale,  da  longo  Corfo  d’anni  in  quà,  non  fi  ricorda  di  -G 
fadofe,  e generofe  fplendidezze.  Edendo  data  draordinaria  ta  benignità,  e af- 
fetto  col  quale  fua  Santità  ha  ricevuco  la  fopradetca  Regina;  è inefplicabile  l’af- 
fetto , ch’  il  medefimo  Pontefice  porta  alla  medefima  Maedà.  Vivcndo  del  tutto 
quafi  feordato  del  bon  governo  verfo  il  fuo  popolo,  e aplicato  neglt  honori,  e 
ricevimend  verfo  la  perfona  délia  fopradetta  Regina,  ad  altro  non  penfa,  che  a 
follcvare,  e ingrandire  la  fudetta  Maedà,  apportando  in  vero  a tutta  la  corte  di 
Roma  , e a qualfivoglia  Principe  Chridiano,  maraviglia.  LaCaufaperô,  péri* 
quale  fua  Beatitudine  fi  modra  inclinata  à tanco  benencare,  e adamare  la  fopradet- 
ta Regina,  è per  caufa  delF  introdutione  ch’  hanno  fatto  nella  diiei  gratia  i Pa- 
dri  Giefuiti,  c il  proprio  Confellore , il  quale  hà  infpirato  à fua  Beatitudine  ef- 
fer  necefiario  d’eccedere  nelle  gracitudini,  e magnificenze  verfo  la  perfona  délia 
predetta  Maedà;  pofciache  volendo  ella  abbracciare  la  nodra  fede  catcollca,  è 
più  che  necefiario  dimodrare  mole'  affetto  verfo  la  diiei  perfona,  non  folo  per 
hauer  cfia  fatta  queda  rifolutione  di  voler  abbracciare  la  fanca  fede  Cattolica,  mà 
perche  ancora  la  fudetta  Maedà  puol  aviare  anco  alla  medefima  fede  nodra  molti 
Baroni,  ePrincipi  Snedefi  del  fuo  Regno;  onde  fono  inefplicabili  i modi  d’af- 
fetto,  e d'humanità,  coi  quali  fua  Santità,  fubito  arrivata  in  Roma , enel  proprio 
Palazzo,  ha  di  modrato  in  riceverc  fua  Maedà.  Sin  ad  hora,  per  quanto  s’epo- 
tuto  conofcere,  fi  modra  S.  M.  dell  tutto  foggetta,  e obbediente  ai  Cenni,e  co- 
jnandi  di  fua  Santità,  non  volendo  mover  paflo  dalle  proprie  Camere  fenza  liccn- 
za  di  fua  Beatitudine,  modrandofi  in  guifa  taie  cofi  obediente  verfo  la  Perfona  di 
fua  Santità,  corne  quafi  gli  folTe  propria  figliola;  cd  effendo  fi  prefentata l’occafio- 
ne  l’altro  hieri  d’andare  ad  una  fuperbiflima  Mufica  preparatale  nel  Monaderio 
dclle  Monache  di  Campa  Matin , non  voile  arifehiarfi  d’andarvi  fenza  licenza  di  fua 
Santità:  ne  ad  altro  loco,  ù chicfa  move  il  pafio  fenza  precifa  licenza  di  fua  San- 
tità. I Politici , e accorti  délia  Corte  di  Roma  , e per  .dirla  alla  feoperta,  le 
Volpi  di  Palazzo  dicono,  che  queda  fi  efiatta  obedienza,  e riverenza,  verfo  la 
perfona  del  fopradetto  Pontefice,  délia  fopradetta  Regina,  fia  fatta  ad  arte  per  al- 
lacciarc  in  tal  guifa  maggiormence  nell’  affetto  verfo  di  lei  il  medefimo  Pontefice, 
per  maggiormente  beneficarla,  e farle  apparechiare  honori,  e comodità  nella  Cor- 
te  di  Roma ; Pofcia  che  fua  Maedà,  non  havendo  prefentemente  molto  denaro, 
ne  meno  maniera,  per  la  quale  pofia  mantenerfi  longo  tempo  alla  Corte  di  Roma , 
efiendofi  feoperto  efiere  priva  di  qualfivoglia  fperanza  di  rimeteere  denari,  tanto 
per  lettere  di  Cambio,  quanto  portât:  per  il  diiei  viaggio  a fehiena  di  muli,  c in 
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Roraa  non  hà  alcuno  corifpondente,  e quel,  che  più  agrava  la  fua  politica,  che 
mancggia  col  prcfente  Pontcfice,  e che  non  intendepcr  grandiifimo  fpatio  di  tem- 
po panirû  da  Roma , nia  in  queila  Cortc  fare  lunghiilimo  foggiorno,c  di  già  s'edi- 
chiarate  , allai  piaccere  a fua  Madtà  coteila  Città  , c le  dolcezze  délia  nobiltà 
Roraaua  ; onde  s’è  fcoperto,  fubito  giunta  in  queila  Corte  la  fopradetta  Maeilà , 
baver  difegno  con  la  dilei  foctigliezza  di  far  crederc  al  1 onictice  moite  cofe  aflài 
differenti  di  quello  , che  iono  per  accaderc  il  dilui  afTetto  a ritenerla  nella'Cor- 
te,  e a mantenerla  delle  cofe  nccetlaric  ; Edendole  impolCbile  a fue  fpefe  poter- 
vifi  mantenere.  Kfi'endo  ella  priva , e del  Kegno , e delle  cntrate,  e ienza  dana- 
ro,  e non  fi  toilo  giunta  nelle  Corte  di  Roma  fi  è fcopcrta  priva  di  tnoneta  , ch’ 
è ilnervo,e  la  forza  di  qualunque  potentato,  e con  piùopportuno  tempo  fi  daràdcl- 
le  fue  trame  più  diflima  informatione  (*). 

Num\  LXVH.  Tome  I.  Pag.  501. 

Infcriptions  faites  à l’honneur  de  Cbrijline  à Rome. 

y 

On  lifoit  fur  le  Portail  du  Collège  Romain  dont  le  Cardinal  Ludovift  étoit  Pro- 
tecteur, cette  infeription. 

Ingredere 

CHRIST!  N A Mirabilis, 
ut  ghriee  Tut 

In  Regnis  Erudit is , in  Regnantibus  féliciter. 

In  abcUcantibus  felicius , in  pii  ptregrinantibut 
Splendidiffima  argumenta  oculis  libans 
• Eam  omnem  omnium  'Largitori  De 0 

In  Templo  referai  acceptam. 

de  l’autre  côté  du  Cortile  étoit  ce  mott». 

CH  R IST INÆ 
...  Pal/adit  Cbrijlian* 

Atbentum  N 

Un  des  complimens,  qu’on  lui  fit,  commcnçoit  en  ces  termes: 

„ Inter  funeflijjimas  dietS *.  M“‘.  illuflriprem  nullam  atai  vidit , bodierna  luce , qua  in- 
,,  ira  beec  Mufarum  facraria , AugufliJJimum  Septentrion!:  decui , excipimus , Reginam  ,/an- 
„ gui  ni  s & patent  it  fama  magnam,  virtulis  if  fapientiee  Majeflate  majorcm  pro  cuttit 
,,  tropheea  pauma  foftitam  , tnterque  lauréat  cducatam  Martiales , oie  as  tamen  Pallod:t 
,,  preeferentem  : qute  cum  peftus  & mentem  belli  capaccm  gérât , au od  Regium  e/l , pacem 
,,  Regno  dare  maiuit , quod  divinum.  Inter  Te  videlicet  & inviftiffimum  GU  S T A V U M 
„ MAGNUM  Patrem  Tuum , in  fumma  dijjimilitudine  ,fed  mira  eequaütate  virtutum , 
„ feculi  plaufum . glorice patrimonium , deviciflls.  Martis  ille  Cullor,  Tu  Mincrvæ.  //- 
,,  le preeliorum  arttfex , 7 u quietis  : Theodoricum  ille  Gotbicum  Italiee  Regem  fortitudine  ; 

„ Tu 

(*)  Reçu  la  Copie  de  Mr.de  Blomc,  Coûte  tller  privé  de  guerre  du  Feu  Roi  de  Suède,  Land- 
grave de  Hejfe. 
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„ Tu  Amalafuntam  Reginam  Ô5  fortitudine  & fapientia  réfèrent}  animi  magnitudine  , 
„ conflantia,  fpiritu  plane  filia  es  Cuperior,  quoi  inferiorcm  Sexum  curis  viriliïus  extuli - 
,,  fti  : in  rebut  magnis  <S  excelfis  adminiihandis  félicitât»  non  difertpans  : at  in  boc  Pa- 
„ tre  felicior,  quoi ille  dum  Imperii  fines  retendit  , triumpbis  immoritur  fuit  : Tu  pittr- 
,,  num  imperium  abdicas , ut  Catbolicam  fidem  teneas  beatiorit  vit  et  pignus , & nunquam 
„ arefeentium  triumpborum.  Ille  Gotbicee  magnitudinis  memor,  fuis  viôtriit  metam  Ro- 
,,  mara  & Capitolium  flatuebat  : fed  quam  dwsrfam  à deftinatione  fuo  votis  terminnvit  a 
„ &c  ”.  On  s’étend  dans  la  fuite  fur  les  louanges  de  Cbriftine  en  ce  que  fon  ab- 
dication eft  plus  mémorable  dans  toutes  fes  circonllances  que  celle  de  Charles  F. 
& d’autres  Souverains.- 

François  Mactdo , dont  le  frère  Antoine  avoit  tant  contribué  au  changement  de  Re- 
ligion de  Cbrifline,  fit  imprimer  là-defiusune  harangue  à Rome  en  1656.  fous  le  ti- 
tre de  CHRISTINA  Pallas  togata  ALEXANDRI  VII.  aujpiciis 
Rom*  ’lriumpbatrix.  Sa  dédicace  ell  conçue  en  ces  termes  : 

Serenijfime  Régime 
CHRISTINÆ 
Augufle  Heroince 

Suetie , Gotbicee,  IVanda/ice 
Romano-Catbolicee. 

Togate  Palladi , Armât ae  Minerve. 

Animât x virtutum  Lauro,  Hvo  Honorum  Tropbato. 

Fidei  Lrnnini.  . 

ReUgionis  Columini , Pietatis  Ideet. 

- Grade  Miraculo. 

, Ob  dtbellata  Erebi  Mtnfira. 

Ob  fusceptam  Catbolicam  Fidem. 

Ob  auctam  Romane  Sedis  Exiftimationem  : 

Ob  aclum  de  Hoftibus  vitiifque  Animi , 
in  Urbe 

AufpitHs  Alexandhi  VII. 

Triumpbum 

Panegyrkus  in  Capilo/io 
Diflus. 

b P.  Fr.  Francisco  à S.  Augudino  M ace do  Francifcano  obfervante  Magifir» 
Artium , ÿ Sacre  Tbetlogie  Profeforc. 

La  harangue  en  vers  que  prononça  Mr.  Favoriti  Sécrétaire  de  Brèfs  latins 
du  Pape,  quand  CHRISTINE  alla  vpir  le  Vatican , fè  trouve  gravée  en  gui- 
fe  d’infeription  fur  la  magnifique  fontaine  près  de  la  Grotte,  qui  eft  dans  le  por- 
tique au  deflous  du  Vatican.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

CLEOPATRA 

' in  Hortis  Vaticanis 

ad 

CHRISTINAM 


Suecorum,  Gothorum,  Vandalorum,  Reginam. 


,,  Si  le  fpeÙachim  infelix , fi  trifiia  tangunt 
„ Fat  a mee  dur»  bent  fculpte  in  marmore  fortit , „ Q 
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„ 0 noflros  dignata  lares  invifere  mundi 
” Cardine  ab  exiremo , Patrid  Regnoque  relittit ; 

Kegina,  Heroum  nulli  virtute  Jecunda , 

„ Aurea  quos  olim  tuJit  atas , mu  xi  au  Olympi 
Numina  cum  bumanos  non  dedignantia  casut 
Tetta  frequent abant  mort  a lia , caftaque  gentil 
Pettora  non  falfæ  complétant  lundis  amore  ; 

Hue  ades.  Ilia  ego  cum  Latiis  cclcberrima  jadis 
Elimina.  Ntfti  angues , animumque  in  morte  ferocem  ; 

Sun  pr opéras  ? fultem  aüoquio  folare  do/entem 
eginam  Regina  ; nec  efl  indigna  videri 
Forma  loci , tÿ  fucrit  regio  gratifftma  Mufit  -, 

Qu te  nemus  boc , fontcfque  coluut , jugaque  ultu , viretis 
Cyrrba  poftbubitis , £ÿ  verlicibus  PamaJJi. 

Hic  ubi  Grajorum  Artificum  Miranda  videbis 
Signa  an  tiqua,  tuee  Gentis  quitus  ira  pepercit, 

Abftinuitque  manus  artem  mirata  vesuftas. 

Ut  de  me  fileam , viden ' bot,  qui  robore  multo 
Luttant ein , ingrat ofque  Beos , arafque  vocantem 
Arretti  miferum  fpiris  ingentibus  bydri 
Laotoônta  ligant'i  ut  anbelat'.  ut  ore  fupremum 
In  gémit  L ut  focios  implorât , opemque  propinqui 
Hercuiis  ! Ipfe  quidem  cafum  aolet , fi?  cupit  angues 
EUjiJfe  manu , ac  primos  iterare  laborts 


iaj 


Pbidiacut  labor  Alcides  ; fed  enim  afpera  Juno 
Heroa  immeritum  dum  gr andine  puljat,  Q imbre. 
Non  tantum  orbavit  clavd , exuviifque  Lconit , 
Forum  (ÿ  poplitibus  nervos  bumerifque  torofa 
Brachia  divellil , fecitquc  ex  Hercule  monftrum 
Informe , ignaraque  (nef as'.')  ludibria  turbae. 

A/l  ilium,  tnformem  licet , & fine  nomine  truncum 
Miratum  bue  Ararim  veniunt , Rbenumqut  bibentes , 
Et  vives  illinc  difcunl  ejfingere  vultus. . 

Cetera  quid  mtmorcm?  Ntlum,  Tybrimque  parentem 
Spirantet  dqtto  in  feUce , Eridanumque,  Tagumque 
Native  fulgentem  auro,  Gangemque  fuperbum 
Eoit  Ôpibus , quos  omnes  Daedala , ipfi 
Æmula  nasurae  finxit  manus?  Hic  habitant  Dii. 
Aurato  hic  Pbabus  percurrit  pettine  ebordas 
Hic  gelidam  fundil  proies  Seme'eia  lympbam , 

Pocuia  , dcliciafque  tuas  bic  otia  degunt 
Mercuriufque , minaxque  rubenti  caJJÎJe  Mavors  , 

Et  magni  Æneat  genitrix , & candida  Pbabe , 
Omnes  aut  Divi , aut  D'tvùm  genus  : unaque  dérat , 
Quam  fludiis,  vultuque  refert,  fattifque,  Minerva. 
Hue  & Alexander  ( Fabium  tune  nomine  dici 
Audieram ) indotti  fugeret  cum  murmura  vulgi , 
Nobiliumque  manus  juvenum  comitata  felebant 
Ferre  pedem,  bic  Irifes  attimo  déponent  curas , 
Bulcia  fecurt  ducentes  gaudia  mentis. 

Ftdi  ego , & in  cubilum  furrexi  oblita  doleris , 
InceJJumque  Firi  obfervans , & lumina,  dixi. 
dut  Babylon  ignora  futuri,  aut  bic  erit , bic  vir  , 
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Lettre  admonitoire  de  l’Evêque  Jean  Matthiae  à 
Christine  du  7.  Déc.  165?. 

Serenissima  Regina  Domina  Clementiasim.*. 

: * * 

Rumor  ad  nos  perlatus  tfl , Te  CHRIST  IN  A M Auguftnm  , Reginam  optimum , 
keroinam  incomparabilem  , GÜS'I  AHl  filAGNI  filtam , CAROLI  G U Si  A H [ 
rtfpcfïivc  Matrem  , A Re/igione  avita , in  quam  es  baptizata,  quamque facro juramento 
in  coronatione  tua  & ojjecuristione  Or di ni  bus  Regni  data  confirmafii , de / eciffe,  & vice  fi- 
mo  quarto  die  Oâobris  proxime  eiapfo , in  teinp/o  Francifcano,  flexis  ad  altare  gcnibus , <j? 
créais  digitis  in  pleno  conocntu  Ecclefiafiico , fidem  ortbodoxam  abjuraffe , & doctrinam 
CatboUcamRomanam  folcnniter  àmplexam  effè.  Hoc  nuncio  confier  nat  i funt  apud  nos  om- 
nium animi , inejfabili  dolore  angoreque  in/olitt  percutji , quotquot  tuam  Majcfiatem  & 
eximia  tua  Dona , {ÿ  praclara  in  commtmcm  banc  patriam  mérita , fumma  vénération* 
colunt,  {ï  amort  non  fucato  profequuntur.  Hoir  et  bonorum  an:  mus , tafia  de  tanta  Do- 
mina fufptcari.  AM  triflia  fa  ta  lugent , gémi  tus  & fufpiria  duce  mes:  pferique  Cœlo  que- 
runlur,  terraque  adverfus  illos , qui  Majefiatis  tua  bonitate  alu  fs  ad  çommittcndum  tan- 
tum crimen  ixfx  Majefiatis  Divnia  verlorum  fuorum  letsociniis,  tantam  Régi  nam  compu- 
lerunt  : nec  immerito  hoc  a fe  fieri  exifiimant.  t\am  Religio  non  caduca  bov.a  fed  fcmpi - 
terna  concernit , confient iam  adflringit  qua  nibil  eft  in  Domine  Cbrijliano  tenerint , & 
levilatis  defultoridC  ttflimonium  fuit  omnibus  fecuiis , tam  apud  omnes  Cbrifiianos  quam 
Gcnliles , qui  non  omnctn  cum  Epicuro  fenfum  Re/igionis  exuerunt , fi  quis  Religtonem 
quam  veram  ejfe , fofid e noverat , ijÿ  eo  nomine profejfus  erat , pau’.o  pofi , quavis  occafione 
defereret;  eft  enim  crimen  immane  ÿ bombile , fidem  in  baptismo  femel  Deo  datam  viola - 
Te  ; non  potcji  id  ulia  temporum  difficultatc  excufari , non  lucufenta  fpe  opinion'' s , fortuné, 
nec  urgente  periculorum  imminentium  magnitudine , quali fcunque  eliam  a/pifia/iæ  fufpicio , 
famam  graviter  Uedit,  quam  inlcgram  iÿ  illéfam  fervare  , omnibus  bonis  (jf  excei/is  animit 
femper  cura  fuit , imo  faffi  de  ea  fer  pentes  rumufculi  nonnunquam  muhum  ttocere  folent. 

Ego  vero  Majefiatis  Tuae  fervorum  minimus,  qui  tibi  ad  mandatum  divi  fui  parentis  a 
ftudiis  primis , fere  ab  incunabuiis  iÿ  facris  concionibus  atque  confiais  Etclefi  ifiicis , lot 
annos  infcrvivi , & diuinum  tuum  ingenium  expforatum  babui , ab  animi  meo  nondumim- 
petrare  potui  , ut  fparfts  rumoribus  credei  cm  , teque  Reginam  fapientijjimam , tam  rarae 
pietatis  Encomio , tôt  rerum  gefiarum  gloria , tam  droite  érudit ionis  pcnu , lot  exquifita 
linguarum  cognitione  per  univerfum  lerrarum  orbem  celeberrimam  adduci  potuiffe  * ut  a 
doarinae  purioris  profijfione , cui  in  baptifmo  initiât  a es,  deficeres.  Memini  enim  pru- 
dentijfimorum  fen/ionum , quoi  mecum  de  variarum  Religionum  natura  <ÿ  ftatu  aiiquotiet 
babere  dignata  es;  tecordor , acutijfimum  tuum  judicium  de  Jimandis  Eccfefiae  Chriltian® 
vulneribus  : in  memoria  babeo  conatum  tuum  vere  Regium  de  abrogandis  fuptrfiitiofh  non- 
isulfis  ceremoniis,  que  cuftum  divinum  magis  deformare,  quam  exornare  videntur.  Quae 
quam  diu  in  ment  cm  mibi  veniunt  vix  ac  ne  vix  quidem  pcrfuadcri  rnibi  patior , ut  tam 
praeclarum  fydus  ulia  vel  minima  inconflantiae  macula  fe  con/pergi  veiit.  Fingant  ac  re- 
fingant  alii  quicqnid  velint , ut  trifiitia  ac  confternatione  fideiium  fervitorum  tuorum  pelto- 
ra  percellànt,  ego  certe  fufurris  vociferationibus  iftis,  quibus  divinum  tuum  pectus  a 
vas  iis  bominibus  pufjàtur,  fidem  nullam  adbibere , animum  induxi  meum,  imo  in  mille 
me  partes  difrumpi  ma/im , quam  dubitare , Te  verbo  Del  & fincerioris  doctrinae  Chri- 
ftianæ  profejfioni  confiantes  non  inbaerere.  Tucbor  igilur  quantum  in  me  fuerit  advrrfus 
quofcunque  malevolorum  mord us,  innocent iam  tantae  principis,  atque  omnibus  palamfa- 
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ciam  me  paratum  ejfe  abfiergere  omnem  inconfiantiae  imo  apofiafiae  labem , quam  l ingu a 
nulle. lici  practer  omnem  culpam , tanta:  Dominât  adfpergereaufi  Junt. 

Intérim  non  dijfitear  me  quotiescunque  fpargeretur  rumor , te  Reginam  optimam  in  Ita* 
liam  profeètionem  meditari  in  bas  incidtjfc  cigitatione: , fieri poffe , ut  Chriftina  Augufta 
non  defifiat  immort  a litati  Je  confccrare,  quin  patius  abdicato  Regno  terrejlri , de  Regno 
Cbrijli  jilatando  omnem  j'uam  optram  & curam  impendat.  Humilia  fuiffe  quae  ba&cnut 
in  ùalriam  Juam  conlulif , mérita  jam  aitius  ajfurgere  , & quanto  pielalis  pignore  cœlum 
ipjum  ftbi  obligare  debeat  Augufta  mente  circumocrfare , arque  ideo  etiam  ipfum  Pontifi-  \ 
cem  Romanum  adiré , cujut  fuma  ob  fingularem  eruditiouem  (ÿ  ingenii  moderationen 
etiam  J'ub  orbe  ArEtoo  ce/ebratur , & cum  Mo  ctterfique  Calbolicit  Monarcbis  lÿ  Princi- 
pibus , confiais  mature  cofiatis  promovere , ne  gaudium  quod  J'ub  ejut  aufpiciis  imperium 
Romanum  cum  circumjacentibus  Regnis  ex  civilit  pacis  reflitutione  cepit , infelicis  beili 
ecciejiajlici  continuation:  fufflaminctur  corrumpaturvt.  Si  bunc  feopum , Domina  c/emen- 
tijjima , tibi  propofilum  baies,  ut  diverjot  in  J'acris  fenfut  conciiiare , ij?  ad  pojieritatem  , 
fidei  & Ecclejit  Cbrifiiant  unitatem , tranfmittere  inftituas,  & in  id  operam  omnem  im- 
pendas,  ut  pro  atttboritate,  quam  Joli  divine  fecundum  Reges  & principes  babent , vulne- 
ribus  ecclefit , qua  licet , qua  decet , via  mederi  coneris , qui  lucluojis  populiCbriftiani  dijjidiis 
cliquait  do  compojitis  fublatfique  bic  iÿ  bine  feandaiit  in  veritate  & pace  coalefcat  codifia , 
ut  cum  omni  animi  fubmijjtone , cum  ire  cobibi liane,  alii  alios  J ujti ventes  per  cbart talent 
fiudeamus  confervare  unitatem  fpiritus  per  vinculum  pacis  , fi  bunc  inquam  Jcopumintendis , 
tutti  omnibus  modis , ilium  exofculamur  & coiiaudamus  omnes , quemper  Dei  gratiam  a- 
gnito  in  fundamentaii  Religionis  Cbri/lianae  cum  veritate  & puritate  confenfu  , Jequatur 
funefti  Scbifmatis  aboiitio , vigeat  fanclorum  communia,  ceJJ'cnt  odia,  invectivât,  A nat be- 
rnas ij'mi  ci?  cetera  bon t caujit  adverjus  communem  Çbrijtiani  nominit  boftem,  confiais  & 
Jludiit  omnibus  defetidenda  obfiacula , Dei  gloria , concordia  6?  pttx  inter  Cbriftianos  cjflo- 
refeat , ut  qui  in  ci do  cives  fanclorum  ejfe  cupiunt,  & domtftici  Dei,  iidem  etiam  taies  in 
terra  ejfe  veiint.  Si  inquam  boc  Tue  Majefiati  cure  cordique  eft  , nt  propter  ûivinas 
Majejlatis  reverenliam  arque  autboritatem  quae  veritatis  pacifique  feÙandae  fiudium 
ojjicium  omnibus  Cbrifiianis .,  inprimis  Ecctcfiarum  nutriciis  commendat  apuJ  Catbolicot 
Komanos  promovere;  efi  ad  negotium  pacificatorium  fufeipiendum , omnes  quorum  inter- 
et/ , adbortari  anirnum  inducas  ; tum  certe  nroo  tÿ  inufitalo  tropbeo  inclarcfcerc  incipies 
J'upra  omnia  priera  lucu/enlius  enitcjcenle.  Magnum  {fi  gloriojiim  optss  ejfe , efi  non  modo 
dignitate,  fed  drvinitate  Regum  , quam  Mit  vox  Dei  ut  dixi  , communient  dignum.  Scit 
vsullorum  oculos  in  te  converti , omnes  fimplicis  veritatis  amantes,  plurimum  de  Te  foluta 
jam  curis  aiiis  fibi  promittunt.  Omnes  boni  fingularem  tutm  pietatem  ac  fuavijfimam  be- 
roicarum  virtutum  barmoniam  orbi  jam  notam , Çfi  in  ceterorum  magnatum  excmplum  de- 
cantât am  admirantur  cuncti  qui  te  norunt  inlimius , nunquam  te  minus  otiofam  ejfe  fciunt 
quam  cum  fis  otiofa , bonum  itaque  otium  tuum , in  falutare  negotium  commutari  exoptant, 
r.m  omnes  dajjicum  canent  atsimae  magnae  (fi  moderatiores  ad  Dei  mandat um  & Auguflae 
cxemplum  ex  omnibus  mundi  plagis  concurrunt  ad  exlinguendum  incendium  toti  Cbrifiia- 
nfimo  pernici  futn  , Cbriftiana  in  re  pulcberrima  & eccle/iis  fumme  ncccjfaria  obfecundan- 
tes,  ita  animi  Cbrifiianorum  mutuo  cbaritati:  & veritatis  vinculo  junùi , faiutaria  conjilia 
capient  ; ita  vires  eorum  arctius  unitae  feliciore  contra  communem  boftem  j'uccejfu  vertentur  ; 
ita  univerfi  & finguli  divinum  illuj  beatitudmit  •• , veritatis  & pacis  amanlibut  pro- 
uùjfum  gaudio  maj  ire  reportabunt. 

Nunc  igittir  te  obtejtor , Strenijfima  Domina,  per  vi fiera  atqut  miferationes  Domini 
nofiri  jttju  Cbrifii,  ut  fi  qua  efi  in  anima  tu)  perpiexee  dubitation  il  bxfitatio;  fi  qui t in 
confcientia  fcrupulus  ; fi  quod  in  Religione  antiqua  objlaculum  ; digneris  a Deo , cui  temet 
ab  infanlia  dicafii  confiiium  expetere,  tu  dirigat  ne  des  tuas  inviam  Cat’cflis  veritatis  & 
pacis:  te  inquam  CHR.ISTINA  optima  coram  Cbrifio,  qui  in  Ma  die  judicabit  vivos 
à?  mortuos  obtefior,  fi  qua  efi  public x ædficationis  !ÿ  privait  falutis  cura  ij?  fo/icitu- 
do,  te  iterum  nique  ittrum  rogo  per  Deum  vivent tm,  qui  Tecrct a cordium  novit,  res 
omnes  occultas  revelabit , digneris  fubtrabere  divinum  tuum  pectus  ab  omni  cogitations 
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inordinata  , quelque  vocata  es  ad  fandam  in  Regno  Dei  communionem  , ad  mundum 
ne  rejpicias.  Si  autem  evangelium  veritatis  & pacis  amas  , (Jcio  te  amare')  p ulh  pio 
exardes  erga  domum  Dei  zéro  ( fpero  te  boc  Ja/lem  deftendo  rerum  flatu  , ardere  ) confî' 
Ho  falutari  trépidant ibus  aiiis  adjit , & lucem  quam  Dei  fpiritus  in  te  accenfam  aliis  i- 
gnorantiee  tenebris  abrutis  , preelucere  voluit , iucem  , inquam  , illam  , occullam  ne  vê- 
tis , fed  pdeüter , diligenter  & fincere  radios  illius  ad  a/ios  five  publias  frie  occuitis  Jecrt- 
tifi/ue  viis,  quarum  tibi  ratio  patefric,  dirigera.  Sic  ejpcies  Domina  ClementiJJima , ut 
gratiarum  adiones  exbibit te  a multis  Deo  ad  veritatis  & pacis  ejufque  mfrericordiee  g/oriam 
manife/lo  redundent , talentique  tibi  ad  Eccle/ùe  Cbriflianae  emolumcntum  commijji  ufus 
fruùufqut  in  Domino , non  inanis  ac  tibi  ip/i  in  ilia  die  gloriofus  ac  tucrofus  apparent. 
Pale  C U R 1 S T / N A oplima  iÿ  non  dedignare  baec  mente  pia  & in  timoré  Dei  ex- 
pendere  ; Doclor  iiie  veritatis  , qui  folus  te  & ms  omnes  durer e potefl  in  omnem  veri totem 
tst  tibi  adfr,  ex  animo  precor;  voie  inquam , Domina  ClementiJJima  & mea  pro  te,  ad 
Deum  fufpiria  quotidiana  cffe , clementer  tibi  perjuade;  da  veniam  liber tati  meae,  ab  in- 
genii  canaore,  & ardentijpmo  in  teamore,  profedae.  Te  commendo  Deo  iÿ  Jpirilui  gra- 
tiae,  ejus,  qui  J'olus  ejl  e freux , Te  & me,  Q omnes  qui  obumbramur  quibujcunque  im- 
perfectionum  no/lrarum  tenebris  tr ans  ferre  in  admirabile  fuum  lumen.  Oplima  CHRI- 
STINE. Voie.  „ à 

Sacrae  Tüae  Majestatis 
St1üjS'<ie1i.  a'  i4nT’  ~ Dévot ijjimo  fidelijftmo  feroitore 

Joh.  Matthiae  Epifcopo 

Strengnes  (*). 

Num°.  LXIX.  Tome  I.  pag.  50 6. 

Dédicace  de  l’Evêque  Jean  Matthiae  à la  Reine  Chrifli - 
ne  du  29.  Déc.  1673. 

Serenissima  Regina 

Domina  Clementissima. 

Pojfquam  mibi  ante  decennium  nunciatum  effet  de  Sac.  tuee  Majeflatis  profeùionc  in  Ita- 
liam,  nulla  interpojita  mora,  ea  aua  debui  pdditate , ad  Sac.  tuam  Majeftatem  tranferip- 
fi  epijlolam  paraneticam , de  tuenda  (ÿ  confervanda  vetere  & ami  a religione,  in  qua  bap - 
lizata  & edueata  erat  Sac.  tua  Hlajeftas  : addidi  poftea  fubfequentibus  annis  nonnullos  a- 
H»s  ejusdem  argument! , Regulatn  fcilicet  credcndi  & vivendi,  faiutiferam  verbi  divi- 
tti  Catbolica  aniculorum  pdei  Cbriftianee  delineatione  complexam:  Inftitutionem  quoque 
Catecheticam  Chriltianm  religionis ex  ipfo  cotleftis  dodrinet  fonte depromtam:  & tandem 
in  materno  idiomate.  Suranaan  ôfwer  then  rena  faliggiürande  Catholislca  Chrifteli- 
£a  lara,  excerptam  ex  Sacra  Scriptura  & in  forma  catecbetica  delineatam:  item  Wâg- 
îofare  til  then  fanna  Chrifteliga  Religionen,  och  râtta  CacholskaKyrckan per  quae- 
fticnes  & refponjùmes  dedudam. 

Nunc  autem,  ad  Sac.  tuam  Majeftatem  omni  animi  fubmijftone  transmitto.  Formulant 
banc  catbolicam  Fcteris  & ortbodoxae  pdei  a fondis  Patribus  in  cecumenictrum  Conciliorum 

(*)lCopic  communiquée  par  Mr.  Jacob  Skbehiui  Doïcn  des  Eglifes  de  NykSping. 
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fymbolis  & ctnfejfionibus  tradits.  ht  omnibus  iflis  fcriptis  ad  Sac.  tuam  Maie  fl at  cm  s 
vie  dircèlis , continentur principia  & capita  noflri  Cbriflianismi  tfl'entialia , feu  fundamenta 
fidci,  bomini  Cbriftitino  ad  jalutem  tternam  fcilu  crédita  neceffaria.  Débet  emm , 
Sercnijjima  Regina,  gloriofam  ingentibus  luis  meritis  memoriam  Patria  noflra  : debent  u- 
ttrver fl  cives  Sac.  tuae  Majeftatis , vola , fufpiria , defideria:  debeo  ego  Jervorum  tuorum 
minimut , prac  caeteris , excelfae  tu  je  animae  curam  & follicitudinem  : qtiandoquidem  mibi 
a Divo  tuo  Parente  ante  annos  XXXIII.  informationis  tuae  cura  gratitjicommendata  fuit. 
Hoc  igitur  mei  muneris  ejfe  putavi , ut  quemadmodum  fac.  tua  Xajeftas  deinceps  Régla  me 
gratia  & clément i favore  profequuta  efl:  ita  ego  vicijflm  fac.  tuae  M'“  falutem  unice  quat- 
re! cm  , quocunque  tandem  loco  mtwdi  five  prope  five  procul  disjuncti  fucrimus.  Hinc  efl, 
quod  operam  quant am  unquam  potui,  baclenus  dederim , ut  Sac.  Tuam  Majeflatem  in 
Doârina  facra  £ÿ  ortbodoxa  meis  fcriptis  confirmarem  , tuaeque  Sac.  Majeftati  Erroret 
fi  qui  pericu/ofl  fuit , & fidei  fundamentum  conculianl , fdeliter  eximerem.  Scis,  Clemen* 
tillima  Domina,  cui  credidifli,  & quod  Doctrina , quam  ab  infantia  didicifîi , fit  Apo- 
flolica , Catbo/ica , Ortbodoxa , antiqua , & indubitata  in  ca  crcdenda  & tenenda.  Fin- 
cet  in  ateinum  veritas , queepremi  quidem  pot  efl , opprimi  non  potefl.  Feritas  ùomini , 
ait  Propbeta , manet  in  ceternum  : tfi  portât  infernorum  , ait  Dominus,  non  praeva/ebunt 
adverfus  eam , nimirum  Ecdcfiam  in  petram  co/locatam , quam  confeffus  efl  Petrus  (vu/go 
primus  Romanae  Ecclefîae  Pontifex)  mens:  Tu  «Chriftus  films  Dei  vivi:  & de  auo  Pau- 
Jus  dicit:  Petra  autem  erat  Chriftus  : fundamentum  enim  aliud  poni  non  pot: fl , quam 
çuod  pofîtum  efl , quod  efl  CHRISTUS  JESUS.  Imponamus  ergo  buic  fundamento 
Cbriflo  Domino , nos  omnes,  Calbolicos,  Evange/icos , & quofcunquc  Uniflianorum  nomi- 
ne  appdlamur , ut  juxta  doùrinam  drvi  Pétri  Doctoris  Catbolici , ipfî  quoque  veluti  vivi  la- 
pides aedificemur,  domus  fpiritualis , £ÿ  remot is  omnibus  obflaculis , germana  dilec'tione , 
& fida  communione  uniamur.  Idfi  bona  fide  fecerimus , erit  Dominus  petra , merces , 
vit  a cÿ  retributh  noflra.  Fale  Serenijfima  Regina , fÿ  labores  bofce  meos  clementer  fuf- 
cipe  bonique  confule.  Prodeunt  bi  fub  Augujltjfimo  tuo  nomine , in  tuum  commodum  ac  fil- 
ial ium,  quam  amo  ex  animo,  fubmijfe  veneror , & cui  fideliter  infervire  cupio.  Fale  i - 
terum  Uementiffima  Domina  , & a bonis  omnibus  defideratiffuna  Regina.  Faxit  Deus, 
ut  confilia  aâionefque  ovines , Sac.  tua  Majeftatis  dirigantur  ad  Numinis  Divini  gloriam, 
ad  Ecc/efiae  Reique  publier  falutem,  & ad  aetemae  vitae  gaudium  fcripfi  invillula  mea pro- 
pe Strengnefiam , anuo  Dotnini  1665.  die  ay.  Decembr.  iVatali  met  LXXIII. 

Sac.  T.  Majeftatis 

Subjcctiffimus 

D.  Johannes  Matthi.c. 

Epifcopus  Strengnefium  Emeritus  (f). 


(*)  Cette  dédicace  efl  tirée  du  Traité  ci-deSus  mentionné  par  le  foin  du  même  Mr.  St- 
a en  1 us. 
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Num°.  LXX.  Tom.  I.  pag.  513. 

DISCORSO 

Polilico  formata  fopra  ? arriva  délia  Real  Macjlà  délia  Regina 
Chrifiina  di  Svezia  nella  Cortc  di  Roma  e circa  gli  AJ- 
fari  cbe  fua  Maefa  baveva  nella  medef  ma  Cortc , 
e J'opra  le  Raggioni  per  le  quali  s'è  mojfa  la 
medef  ma  Macfà  ad  abbracciare  la  Santa 
fede  Cattolica , Pmo.  Décembre  165?. 

Rcftano  maravigliati  molti  foggetti  Icaliani,  e oltromontani  del  novo,  cd  ka- 
provifo  accidente  occorfo  nella  perfona  délia  Real  Maeftà  di  Cbrijlina  di  Svezia , 
d’haver  più  tofto  ail’  improvifo  rifoluto,  che  con  1’opportuna  maturità  del  tempo 
di  trasferirfi  nella  Corte  di  Roma  per  fare  aquifto  deila  vera  fede  Cattolica,  eà 
piedi  del  iublime  Ponteficc  Romano  per  dichiararfi  a quelle  devotillima,  e fotto 
porfi  alla  dilui  obedienza,  c tanto  maggiormente , quanto  la  medefima  Maeftà  e 
liglia  d’un  Padre  perd  già  defunto,  il  quale  nell’  hiftorie , c più  che  manifefto  quanto 
viflè  nemico  délia  Santa  Fede  Apollolica,  e del  fommo  Pontefice  Romano , contro 
del  quale  mentre  vific  Papa  Urbnno  Ulll.  mode  repentina,  e fierifiima  guerra,  ha- 
vendo  involato,  e indrizzato  quà  il  fuo  penfiero,  quando  fi  parti  di  Suezia  l’anno 
1630.  a fare  aquifto,  e preda  , mettendo  il  tuttoà  ferro,  e a foco , délia  famofa  Roma 
corne  pur  troppo  ail’  univerfo  è noto;Se  i dilui  fortunati,  o perdirraeglio  fcele- 
rati  progreffi  non  foflero  ilati  nella  Cattolica  Gcrmania  dall’  Aquila  Chriftiana  ab- 
battuti  , e recifi  con  la  morte  del  medefimo  Perfecutore  délia  fede  Cattolica}  e 
in  vero  pare  ch’il  mondohabbi  qualchc  raggione  fopra  queflo  punto  di  fare  diver- 
fi  difeorfi;  Mâle  da  colùro,  i quali  vivono  curiofi  di  penctrare  i fegreti  de  Pren- 
cipi,  e i fini  per  i quali  fi  muovono  ad  operare,  fi  tara  rifiefiione,  che  praticando 
la  lopradetta  AlaetÙ  délia  fudetta  Regina  da  longo  corfo  di  tempo,  in  quà  coi 
Padri  Ciefuiti,  non  è molto  difficile  l’accorgerfi , e ful’pettare  le  caufe  per  le  quali 
fua  Maeftà  cofi  di  repente  habbi  rifioluto,  piutofto  ail’  improvifo, ch’  in  altraguifa, 
d’appligiarfi  alla  prefente  riflolutione.  Eilendo , che  già  da  molti  anni  in  quà  la  me- 
defima Regina,  coi  fopradetti  Padri  Giefuiti,  tanto  nella  fvezia,  quanto  in  altre 
Provincie  dell’  Europa  hapaifato,  circa  la  credenza  dellà  vera  fede  Cattolica,  di- 
verfi  difeorfi,  difputationi,  e trattati,  e tanto  maggiormente  quanto , ènoto,  la 
medefima  Maeftà  efiere  inclinata  pernatural  fuavena,à  qualunque  ftudio  diqualfi- 
voglia  curiofiliima  feienza;  Laonde  colf  opportuna  occafione  délia  pradca,  c con- 
verfationc  dei  fopradetti  Padri  Giefuiti  ü è per  il  paflato  introdotta  nei  difeorfi,  e 
nellc  difputc  circa  la  verità  délia  fede  Cattolica.  La  quale  ad  ogni  huoinoche  vorrà 
fare  foura  di  effa  ben  picciola rifiefiione,  non  6 difficile palpabilmentc  conofcernc  la 
verità.  Laonde  doppo  hauere  la  medefima  Maeftà  havuto  lunghi  trattati , e dif- 
eorfi fopra  fioul  materia,  e con  i medefimi  fopradetti  Padri  Giefuiti , ha, doppo 
eflerc  ftata  ficura  nel  dilei  credere , col  valore , e dottritia  dei  medefimi  Padri , 
ceduto  agi’  errori  delta  fua  fede,  e quella  deieftata  per  falfa,_e  erronea  6 appiglia- 
tafi  alla  noftra  fede  Cattolica,  e rifioluto  pofeia  di  trasferirfi  nella  Corte  di  Roma 
ad  clfeguire  le  confuete  Ceremonie  a piedi  del  fommo  Pontefice;  Si  deue  aggiun- 
gere  ancora  la  caufa,  per  la  quale  la  fopradetta  Maeftà  fia  riccorfa  a quefta  deter- 
minatione  di  farfi  Cattolica,  quai  è corne  femiua,la  quale  hà  rinonciato  ilRcgno, 
Tome  IL  R ^ 
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è liber», che  non  ne  poflicde  più  ildominio  de  Popoli,  laonde  fi  poteua  argumen- 
tare  da  qualfivoglia  fpeculacivo  ingegno,  fubito  chc  fi  vidde  da  cote  (la  Donna  ri- 
nunciarc  il  poflcfio  del  pvoprio  Reame,  altro  non  accadere  che  un  giorno  fofic  per 
appigliarfi  alla  fede  Cattolica,  e fare  quella  riflolutione,  e deliberatione  chcdi 
prefente  fi  è villa.  Perche  6 raanifcfto,  e palefe  à qualfivoglia  Politico.c prudente, 
ch’  in  cotclli  Cafi  fempre  farà  più  facile  il  rimovere  da  un  Cuorc  la  fede  nella 
quale  è nato  un  Principe,  in  quel  cafo  che  cgli  non  pondéra  il  Rcgno,  che  quan- 
do  ampiamente,  e pacifkamentc  ne  farà  pofibflbre.  La  onde  per  cotelie  prime,  c 
principali  di  fopra  efpreflè  raggioni  fi  deve  conchiudcre  la  fopradctta  Macllà  es- 
ferfi  appigliata  » quella  deliberatione,  e detcrminationc  d'abbracciare  lanoft-afede 
Cattolica,  èilato  ancora  un  grande  aiuto,  e f{)rone  per  fare  che  lamedefima  Mae- 
ilà  fi  fia  indotta  a quella  detcrminatione  le  congiunture  ch’  hanno  i Padri  Giefuiti 
al  prefente  délia  buona  corrifpondenza  d’affctto  col  prefente  Pontefice,  il  ConfcfTo- 
rc  del  qualeè  délia  fua  Compagnia  Giefuita,  e da  fua  Santicà  molto  arnato,  fenza 
il  parcre  del  quale, e fuo  configlio  il  Pontefice  prefente  alcuna  cofa  non  opéra.  Si 
cbe  i medefimi  Padri  Giefuiti  avanti  l’arrlvo  délia  tredefima  Regina  in  qucltaCorte 
trattarono  prima  con  la  medeiima  Maellà,  e col  fopradetto  Pontefice  quelpartico- 
lare  che  dalla  fopradetta  Regina  dal  fudetto  Pontefice  fi  defiderava,  e havendo  fua 
Maellà  ritrovato  aperto  il  campo  apprefio  fua  Beatitudine  permezzo  dei  Padri  Gie- 
fuiti a tutto  quello,  che  defiderava,  e il  Pontefice  per  condefcendere  al  defideri, 
e brame  dilci  ha  determinato  di  conchiudere  la  fua  riflolutione  d’aceettare  la  fede 
Cattolica,  eflendo  flato  perô  il  principal  fondamento  di  cotefla  nuova  deliberatio- 
ne, délia  fopradetta  Maellà  la  pratica  che  la  medefima  ha  h a vu  to  coi  Padri  Gie- 
fuiti; Origine  principale,  che  fua  Maellà  fia  divenuta  a fi  infigne  deliberatione; 
c fe  bene  pare  ch’il  mondo,  per  il  progrefib  che  in  breVe  fpatio  di  tempo  nella 
Chrillianità  ha  fatto  la  Religione  de  Padri  Giefuiti , e per  la  potenza,  e ricchezza 
de  medefimi  , porti  qualche  odio  alli  fopradetti , e prefuma  di  mormorare  delle 
loro  operationi,  in  quello  i mal  o flétri  di  quelli  Carilfimi  Padri  errano,  e da  altro' 
non  fi  deve  giudicare , che  venganomoflî,  fe  non  dalla  malignità  einvidia,  che 
11e  loro  euori,  e pétri  rînehindono  verfo  delle  ricchezze,  e grandezze  de  medefi- 
mi Padri  Giefuiti,  l’attioni  de  quali  in  rillretto,  fe  bene  verrano  ponderate,  e 
confidcrate,  ad  altro  non  tendono  ch’  a fare  ir.figni,  e eroiche  imprele  nellc  Chri- 
llianità, c in  elfaitatione  délia  fante  fede  Cattolica,  e délia  Chiefa  di  Dio,  c per 
l’hillorie  de  prefenti  fecoli  in  perpetuo  fi  feorgerà  quella  fi  eroica  imprefa  d’efl'ere 
llati  i predetti  caggione  principalilfima,  che  la  fopradetta  Regina délia Sutzia  habbi 
fatto  fi  eroe  determinatione,  c d’infinité  altre  fimili  eccelfe,  e generofe  attioni 
operate  nella  Chrillianità  dai  medefimi  Padri  Giefuiti,  nella  prefente  ferittura  fi 
potrebbe  cfprimerne  l’eflèguito.  Ma  perche  non  appartiene  al  propofito  di  effa 
tralafciercmo  l’imprefa  elTrndo  ancora  abaflanza  note  le  diloro  in  fimili  particolari 
fublimi  attioni.  Delle  Pompe,  felte  applaufi,  e grandezze  che  fi  apparecchiano 
adtfib  nella Città  daNoflreSignore,perricevere  nell’arrivo  délia  fopradetta  Regina 
fua  Maellà,  in  vero  molto  fublimi,  grandi,  c ecccdenti  i confueti  termint.  I me- 
defimi Padri  Giefuiti  ne  fono  llati  caggione,  per  la  congiuntura  ch’ hanno  délia 
buona  corrifpondenza,  e amiciria  col  prefente  Pontefice,  c il  crfcdito  nel  quale  il 
medefimo  li  tiene  nella  fua  mente  ambendo  con  fimili  moti,c  attioni  (Vedendo  la 
Svczia  fi  fublimi  honori  ,e  applaufi  alla  fopradetta  Regina) di  tirare  i medefimi  Pa- 
dri,con  la  di  loro  prudenza,e  dottrina  alla  nollra  Cattolica  fede  anco  diverii  altri 
Principi  délia  medefima  Svezia , faccndo  vederc  ai  medefimi,  quanta  Rima  facci  il 
fommo  Pontefice  Romano  di  quelle  Pcrfonc  chc  lafciano  gl’  errori,e  l’herelic,  e 
s’appigliatio  al  vero  lume  délia  vera  fede  Chrilliana,  e il  felice  flato,  nel  quale 
entra  tanto  dell’ anima,  quanto  del  corpo  chi  fi  riflblve  d’abbracciare  la  fanta  fede 
Cattolica,  e abbandonare  Phcrefia,  e al  prefente  non  mancano  i medefimi  Padri 
Giefuiti  d’havere  diverii  mancggi,c  trattati;  Giachc  la  fopra  detta  Maellà  s’è  farta 
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Cattolica,  di  convcrtire  anco  diverfi  altrî  Principi , e Baroni  delfopradettoRegno. 
Non  era  il  Pontelîce  d’opinionc , ftante  la  necelîità  nclla  quale  fi  truova  al  pre- 
fente  il  Popoio  di  Roma  tanto  per  la  l'earfezza  de  gvani,  quarto  d’altro,  e per  il  bi- 
fognodel  denaro,di  fpendere  tanta  rnoneta  nel  ricevimento  délia fopradctta  Régi- 
ra. Efi'endofi  fatto  il  calcolo,  c tirato  il  conto,  che  per  l’arrivo  délia  fopradetta 
Maeftà  in  quefta  Corte,  nel  riccevcre  la  dilci  Perfona,  il  Pontefïce  fpcndcrà,  ec- 
cettuato  la  fpefa  degl’  altri  Principi , e Cardinali  délia  Corto , un  millionc,  e 30» 
cnila  Scudi,  Ma  per  l’inftanzc  dci  medefirai  Padri  Ciefuiti  fi  6 djfpofto  divcrfe  cofe 
tralafciare  , e appigüarfi,  e appliearfi  in  honore  délia  fopradctta Maeftà, il  dicui  ar- 
rivo  alla  Corte  farà  per  cofa  infallibilc  il  giorno  dclli  io.  del  corrente  mele  di 
Décembre  ; Subito  entrata  nella  Città  fua  Maeftà  fi  trasferirà  dal  Pontefice,  mi 
incognita,  la  dicui  entrata  feguirà  di  notre  in  unaCarozza  a fei  Cavalli  ferrata,ac- 
compa^nata  dai  due  Cardinali  Legati  Medici , e -dffia,  e licentiata  dall’  audienza 
di  Noltro  Signore  fi  trasferirà  ad  habitare  nell’  appartamento  preparatole  da  fua 
Santiti  nel  dilui  Palazzo  dalla  banda  di  Bilvtdere;  di  morerànel  dilui  Palazzo  afpefe 
di  fua  Santità  una  fettimana  fola,  la  quale  compita  fi  trasferirà  ad  habitare  il  pro- 
prio  Palazzo  apparechiatole  in  Piazza  Farnife , gl’ addobili  del  quale  fono  di  eo- 
cefüvo  valore,  e bellezza.  Havcndogli  iino  da  Parma  quel  Sermo.  mandato' le  fup- 
peletilid’inefplicabile  veghezza,c  fpefa;  nel  predetto  Palazzo  fi  è rifolutochedebba 
habitare  per  lo  fpatio  lolo  di  due  mefi  in  circa,  perche  hauendo  deftinneo  fua 
Maeftà  di foggiornare  per  longo  fpatio  di  tempo  nclla  Citta,  di  Roma,  i fuoi  Mi- 
niftri  hanno  fignificato  a fua  Santità  la  fettimana  paftata,  che  detta  Maeftà,  inten- 
de,  cofi  compiacendofi  fua  Bcatitudine,  di  pigliare  Cafa  in  Roma  ad  affitto,  ha- 
vendo  diflegnato  for'e  di  trattenerli  nella  Corte  da  due  anni  in  circa.  Sua  Santità 
rifpofe  che  fe  cofi  le  compiaceva  poteva  per  tutto  quel  tempo . che  defulerava  al 
bergare  nel  fuo  Palazzo  antico  di  Cbigi  polto  alla  Longara.  I Miniftri  rifpofero 
che  fua  Maeftà  haverebbe  poi  rifoluto  quefto  nel  dilci  arrivo  in  Roma ; ma  ch’efli 
giudicavano  più  opportuno,  per  la  grandezza,  ecapacitàdi  elfo,  il  Palazzo  del 
(ignore  Cardinale  Mazarino  pofto  al  Querinale , il  qualc  era  allai  arnpio,  e Reggio 
nel  quai  cafo  fe  la  medefimi  Maeftà  vorrà  andare  ad  habitare  nel  predetto  Palazzo 
farà  neceftario,  qunntunque  fi  fappia  nella  corte,  chc  fia  appoggiato  alla  cafa  d '/lu- 
pria , di  dichiararfi  francefe  , e in  quanto  ail’  habitationc  , chc  la  medefima Maeftà 
cerca  per  longo  corfo  d’Anni;  e fc  bene  s ’b  lafeiata  intendere  per  due  anni,  fi  fu- 
bodora,  e fofpetta,  che  per  gran  fpatio  d’anni,  e di  tempo  quefta  Maeftà  habb» 
animo  di  dimorarc  in  Ro/ha.  Non  s’è  feoperto  ancora , quantunque  fia  vicino  folo 
20.  giorni  di  tempo  il  dclci  arrivo  in  Roma\  Rimefla  di  alcun  denaro  per  lettere  di 
Cambio  a mercanti  di  quefta  Città,  il  che  d’ordine  di  Noftro  Signore  efiendoftata 
fatta  nella  corrente  fettimana  quefta  diligenza,  è ftato  riferito  non  eflere  ftato 
trovatoalcunarimeira  di  danaro  ; La  onde  fua  Santità  fie  molto  ramaricata  perquefta 
caufa,  dubitando  per  la  fearfezza  di  moneta  chc  ticne  quefta  Rcgina,  corne  al  pre- 
fente  fi  fente  per  la  Corte,  clip  oltre  la  fpefc,  che  fua  Santità  fà  per  il  dilei- rice- 
vimento, convcrrà  al  medefimo  Pontefice  nel  tempo,  che  dimorerà  in  Roma, 
ancora  foccorerla  di  grofle  fomme  di  denari,  e havendolà  a tratare  da  fua  pari,  e 
daRegina  che  fia  per  andarci  gran  quantità  di  denaro. Potrebbero  gli  Spagnoli,  corne 
fi  prétende , per  le  mafiime , ch’  hanno  in  tefta  di  trattare  per  mezzo  di  quefta  Re- 
gina,  con  diverfi  principi  per  dargli  degl’aiuti  di  coftà  di  monete.  Havendo  dilîe- 
gnato  per  la  prima  gratia  che  debba  dimandare  al  Pontefice,  che  gli  chieda,  che 
non  voglia  ricevere  l’Ambafcintore  del  Rè  di  PortogaHo.  Credono  i Politici  délia 
Corte,  che  la  fopradetta  Maeftà  s’ingerirà  in  païïàr  queft’  ofllcio  con  fua  Santità, 
ma  che  circa  quefto  particolare;  Quantunque  fuaBeatitudinefimoftri  molto  ben  af- 
fettionata  verfo  délia  fopradetta  Maeftà , in  tal  cafo  fia  per  ne^arle  quefta  ditnan- 
da,  ftante  che  fi  preintende  per  la  Corte,  che  fua  Bcatitudine  per  i difeorfi  tenuti 
col  Cardinal  Afazzarino  ,e  Biccbi  in  Francia,  habbi  rifoluto  fenza  altra  replica,  e di- 
luera di  ricevere  il  fopradetto  Ambafciatore.  Non  manchsranno  perd , fominiftrando 

R a agiuti, 


Digitized  by  Google 


i3a  APPENDICE  DES 

agiuti,  e denari  alla  fudetta  Regina,  i Miniîlri  dcl  Cattolico  inquefla  Corte  3f 
tentarc  di  riccverne  per  fuo  mezza  utile  opportuno  verfo  g H affari  délia  Spagna. 
Gli  accorti  délia  Carte  difcorrono,  che  i fopradetti  Minillri  di  Spagna  habbino 
per  mero  line,  e per  principale  loro  berfagiio  , d’havere  la  fopradetta  Regina 
nella  Cortc  di  Roma  fin  dipendente,  e ben  afFettionata  alla  Cafa  à’Au/ltia , accià 
corne  quella  ch’  è aflai  gradita  dal  Pontefice,  e potente  appreflo  la  fua  perfona, 
che  lia  la  mcdefima  Macllà  per  operare  con  fua  Beatitudine  in  tutte  l’occorenze 
dei  negoti  del  Ré  Cattolico  cou  fua  Santità  favorevoi’oflict  verfo  la  fua  perfona, 
e tutta  la  Cafa  d’Auftria,fupendo  benillimo  che  molto  riporterà  quella  Donna  dal  la 
benignità  del  Pontefice,  e fe  le  negerà  una  gratia,  le  concédera  Paîtra,  fi  checom- 
pifce  aflai  alla  pruienza,  e politicà  dei  Minillri  di  Spagna  di  havere  quella  protet- 
trice  per  gl’interelli,  e prolitti  delP  intiero  apprelfo  il  Pontefice  nella  Corte  di 
Roma,  la  dimora  délia  quale  ancorà  fi  prefume  dagli  pratici,che  polfa  efiere  caiv- 
fata  dai  configU  con  la  fopradetta  Maeflà  dei  predetti  Minillri  del  Cattolico,  t 
quali  di  continuo  non  mancano  di  fpedire  ogni  giorno  corrieri  con  molta  fretta 
verfo  la  perfona  délia  predetta  Regina  in  qualunque  luogo  fi  trova  per  il  viaggio, 
c fubito  che  farà  arrivata  alla  Corte,  già  fi  feorgono  alleltiti  i ihedemi  Minillri,  e 
in  particolare  il  Pimentelli , per  negotiare  caldifiimi  trattati  con  la  predetta  Maeflà 
à prù,  e favore  délia  Corona  di  Spagna,  Compiacendo  più  al  Rè  Cattolice  d'ha* 
vere  nella  Corte  di  Ruina  appreflo  il  Pontefice  adderente  à ftioi  interefli,  e ben 
afiettionata  alla  fua  Corona,  la  fopradetta  Regina,  che  qualfivoglia  altro  Prencipe 
Romano,  Cardinale,  6 altro  foggetto.  La  onde  già  nella  Corte  s’ô  fcoperto,che 
gionta  che  farà  la  fudetta  Maeftà  in  Roma,  farà  ben  afiettionata,  e adderente  alla 
Corona  di  Spagna.  H.inno  in  quella  guifa  i Spagnoli  fatto  aquifto  appreflo  fua  San- 
tità d’un  grandiflimo  mezzo;  lîflendo  ben  noto  al  mondo  la  fottigliezza,  e politicà 
molto  fottile  dei  medefimi  Spagnoli  in  ciafchcduna  emergenza,  i quali  perla  cor- 
te fi  crede,  che  tanto  interelferanno  la  fudetta  Regina  in  protegere  i loro  affari 
appreflo  del  Pontefice,  che  per  altro  effetto  la  fopradetta  Maelli  non  dimoverà 
nella  Cortc  folo  , che  per  protegere  le  raggioni  dcl  Cattolico  con  fua  Beatito- 
dinc  , con  la  quale  in  poco  tempo  diventerà  lludiofiflima  protettricc  per  gl’inte- 
relfi  del  Ibcro,  e tutta  afiettionata  , e dipendente  délia  Cafa  d'AuJlria , fi  preintende 
ancorache  giunta  la  medefuna  Maeflà  ancora  nella  Corte  fubito  fia  per  dimandare  al 
Pontefice  in  gratia  fua  volerfi  compiacere  di  farvenire  alla  Corte  il  dilui  fratello,  e 
tutti  i nepoti  , frà  quali  uno  ne  debba  promoverc  alla  Porpora  , c aflegnarli  H 
Dominio  , e Commando  di  Roma  , conforme  , à fltto  l’ufo  degl’aitri  Pontefi- 
ci fuoi  Predeceflbri , e cilàltare  la  propria  Cafa,  aile  quali  cofe  mai  fin  hora  fua  San- 
tità hà  incLinaco  di  volerla  inalzare.  QucRo  la  fopradetta  Maelli  intendc  di  fare  adin- 
llanza  dei  propri  Parcnti  di  fua  Santità,  cofi  da  efii  già  per  Corrieri,  e per  lettere 
ricercata,  fupplicherà arrivata,  chefaràalla  Corte  la  medefima  per  il  Capello  nella 
perfona  del  fratello  dcl  fignore  Dues  di  Parma  del  Prencipe  Alejfandro , per  eflere 
molto  arnica, e afiettionata  a quefla  Cafa,e  diverli  altri  ofiici,  e grade,  intercédera 
appreflo  del  Pontefice  per  diverfi  altri  Principi,  e Potcmati,  non  mancando  di  conti- 
nuo d’intercedere,  e protegere  appreflo  la  perfona  di  fua  Beatitudine  i Padri  Gie- 
fuiti  dai  quali  fi  puô  dire  che  debba  riconolccrc  tutte  le  grandezzc , e pompe  che  le 
fono  apparechiate  nella  Corte  di  Rama  ncl  dilei  arrivo  in  quella  Città,  corne 
quelli,  che  di  conunuo  l’hauno  protetca,  e la  protegono  appreflo  Noflro  Signore 
con,  caldifiimi  ofiici,  e continue  inflan /.e,  ccrcando  , che  fua  Santità  flarghi  la 
mano  a tutte  le  gratie,  e privileggi,  che  mai  alla  fua  compagnia  fi  poflono  con- 
cedere  da  Romani  Pontefici;  Havcndo  fino  a quefl’  hora  cran  cote  oteenute  dall* 
hodierno  Pontefice  la  Religionc  de  predetti  Padri  GÏefuiti  , corne  quello  , 
die  fi  pub  dire  che  nefluna  cofa  operi  fenza  il  configlio,  e parère  de  fudetti  Padri, 
e che  per  havere  il  dilui  Confelfore,  corne  di  fopra  é cfpoflo,  délia  fua  Religio- 
ne, quanto  gli  riebiedono  il  tutto  vîene  loro  conccflb,  e fe  mai  fi  fortiiico  fotto 
alcutio  de  Pontefici  palüui  U Religione,  6 fiaCatnpagnia  de  Padri  Giefuiti,  h(ju 
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fi  giudica,  che  fotto  il  prefente  Pontefice  fia  per  ingrandire  maggiormente  U lor© 
ftirpe;  Gli  flcfli  Padri  apparecchiano  in  acclainatione,  e honore  délia  Medelima 
Hcgina  diverfi  archi  trionfali  ch'  hanno  principiato  dalla  chicfa  délia  loro  cafa 
Profefià  di  GitJ7i , e fi  eflendono  fino  alla  chiefa  di  S.  Ignatia  continua  al  Colleggio 
Romano,  con  infinita  fpcfa,  pompa,  e grandes».  In  quant o aile  acclamazioni , 
Pompe,  fcflc,  apptaufi,  apparecchi  trionfi , e grandezze  appartcchiate  da  Nofiro 
Signore  ncll’arrivo  délia  fudetta  Regina  di  .VwuVïOgnùiio pu6  crcderc,chequalfivo- 
gliapennanon  è fufiiciente  ad  efprimerlc  ,fc  l’occhio  humano  non  le  rimirerànclla 
Cittàdi  Roma,  e gl’  hnomini  non  fi  troveranno  prefcnti;  Havcndodeilinatofua  San- 
tità  nel  giorno,  che  la  medefima  Maeflà  publicamente,  e folennemeiue  farà  la  fua 
entrata  in  Roma  per  Cavalcata  folcnnilfima  che  tutte  le  flrnde  dal  loco  dctto 
di  Potue  molle  fino  al  Palazzo  di  S.  Pietro,  che  fono  di  longezza  di  3 Miglia,  fiano 
tutte  apparate  di  panni  d’arazzi  finiifimi,  e aile  fi ncflre  damafchi,  e veluti  roffi, 
col  feguito,  e corteggio  alla  fudetta  Maeflà  di  30:0  Cavalli  , nella  fudetta 
Cavalcata,  fopra  de  quali  vi  dovrauno  cHôre  molci  Cardinali  dcll  Sacro  Col* 
legio  , tutti  i Principi  Romani , il  Governatore  , e Senatore  di  Roma  La 
Corte  délia  predetta  Maeflà,  ed  altro  infïnito  numéro  de  Principi,  e Cavalieri; 

I lavori  che  per  la  Citta  di  Roma  fi  fanno  per  l'arrivo  délia  predetta  Regitia  fono 
inefplicabili  tanti  fartori,  per  i fuperbi  habiti  di  tutta  qucfla  Città,  e livrée  de 
Principi,  quanto  per  caufa  d’archi  trionfali,  Palctri , e trofei,  di  talugnami  emu* 
ratori  quanto  per  caufa  di  qualfivoglia  altra  arte  indoratori  , fabri  di  Carozze, 
Ingegnieri  per  le  fuperbe  fcene,  delle  Comédie,  ed  Opéré,  che  fe  le  apparechia- 
no  , di  Gioflre  ancora , feftini  fuoni,emufiche,fpendendo,  dicofolola  Cafa Bar- 
beriui  per  la  venuta,  e arrivo  dclla  fudetta  Rcgina  alla  Corte  di  Roma,  cfia  fola 
5C0  mila  Scudi,  e facendo  qualfivoglia  cafa  di  qualunque  Principe  Roraano  fuper- 
bifliini  apparati , c apparcchi  per  honorare  la  predetta  Regina,  fl  pub  imaginare 
qualfivoglia  perfona,  à quai  fomma  afcendcrà  il  denaro,  che  fi  fpenderàin  Roma 
nell’  arrivo  délia  fudetta  Maeflà,  dovendo  ogni  Principe,  e Principcfia  Romana 
andarla  ad  incontrarc  3 miglia  lontano  da  Roma  con  fuperbiffime  Carozze  à fei 
Cavalli, infinité  Livrée  . e habiti  d'infinito  valore  e gioi  clli  ail’  i loro  Capelli , e le 
Principefle  délia  Corte  compariranno  in  guifa  taie  ornate,  che  fi  prefume  che  da 
700  anni  in  quà  Roma  non  fia  (lata  in  qualfivoglia  occafionc  villa  mai  cofi  feflofa, 
e allegra,  quanto  per  l’occafione  dell’ arrivo  delta  predetta  Regina  nella  Corte.  La. 
facciaia  pofeia  del  fuo  Palazzo,  poflo  inPîazza  Farneft  alto  di  300 braccia , e largo  di 
qoo,s’accomoda  tutta  con  pitturc,e  indorature  di  grandiiliina  vaghezza.  Con  tutte 
le  grandezze,  e Domini  del  fuo  Regno,  Città,  c imprefe  di  Svezia,  con  le  guer- 
re havute  con  molti  Prencipi  olcramontani,  e di  diverfe  Nationi.  Lavoro  afiai  cu- 
riofo,  e nobile,  é il  lavoro,  c indoratura  délia  cui  facciata  afcenderà  a moite  mi- 
glia di  Scudi,  e inrifguardo  aile  Pompe,  fcfle,  honori,  fpefe,  e trionfi  appure- 
ebiati  nell’  arrivo  delta  predetta  Maeflà  in  qucfla  Città  fono  impoflibili  da  quaifi- 
voglia  ferittore  puntualmentc  a deferiverfi;  venendo  giudicate,  flimate,  e riputace 
jrcr  le  maggiori,che  fi  fiano  vide  né  noflri  fecoli;  la  on  de  fi  devegiudicare,  che  giunta,  - 
che  farà  la  fopradetra  Regina  in  Roma  c vavi  ferà  fitnili  honori , e grandezze  operate 
in  honore  délia  fua  perfona,  debba  refhre  nel  fuo  animo  molto  obligata  al  Popo- 
lo  Romano,  il  quale  con  fi  devoto  afFctto,  e fi  generofe  fpefe  ha  procuraro  nel- 
la dilei  venuta  in  &o»jij,honorar!a  con  fi  fublimi  apparati,  e fuperbi apparechi , e 
che  fia  per  rfngratlare  il  Cieli  che  fi  benigni,  e forcunati  arridano,  nellc  dilei  ef- 
faltationi.  Pompe,  e honori  appartchiateli  ne!  fuo  arrivo  à queila  Corte,  nelia 
quale  d’altro  non  fi  difeorre,  che  délia  fua  perfona,  bramando  tutti  i Prencipi  !5u- 
rotii,  c Cavalieri,  c l’opolo  di  ravifare  queila  Maeflà,  per  la  quale  tance  perfo- 
ne  vlvono  impiegate  uclle  fatichc,  e negf  apparechi , per  acclamarla  fublimarla, 
ed  cfTaltarla  C*1):  Nu  ni  . 

(•)  Reçu  cette  Copie  de  Mr.  de  Bltme,  Concilier  privé  de  Guerre  du  feu  Roi  de  Subit, 
Landgrave  de  UtJJc,  R j 
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Num°.  LXXI.  Tom.  I.  pag.  520. 

FideliJJîtna  Defcrittione  delle  Feflc , Mafcbere , Giojlrc , e Co- 
médie apparechiate  nella  Carte  dt  Roma  in  honore  délia 
Real  Maejlà  délia  Regina  di  Svezia  nel  prefente 
Carnovale  deW  Anno  1656. 

1 

Credo  che  lia  più  che  manifedo  a qualfivoglia  Principe  d ’Europa,  e d'Italia  la 
benignità,  e dolcezza  del  fangue  Romano  verfo  qualfivoglia  peribna  che  giunge 
nella  Città,  e Corte  di  Roma , é tanto  amico  de  foraflieri,  che  per  la  dilui  mera 
benignità,  ne  cede  il  Dominio  a medefimi  dell’ idefia  fua  Patria.  Le  fade  adun* 
que  & apparechi,  che  per  la  perfona  délia  retroferitta  Regina  di  Svezia  ha  il  me- 
defimo  Popolo  di  Roma  eiTeguito,  e qualunque  Principe  Romano,  fono  date  a- 
badanza  con  le  paffate  relationi  efprefie;  Ilora  non  voglio  mancare  di  lignificare 
a V.  Altczza  le  Pompe,  Giodre,  e Comedie  preparace  per  la  perfona  délia  mede- 
fima  Maedà;  In  queda  Città  nel  prefente  Carne  vale,  al  quale,  fecondo  l’ufo  délia 
Città  di  Roma , fi  darà  principie  S giorni  avanti  il  primo  di  quadrageihna  il  fabbato 
dclli  20  Febraio  1656.  doppe  il  mezzo  giorno.  Per  la  perfona  adunque  délia  fopra- 
detta  Regina,  nel  corfo  delle  mafehere,  che  principia  dalla  Porta  del  Popolo  lino  ■ 
alla  Piazza  di  S.  Marco,  nel  quale , è folito  di  correre  undcci  Pallii,  trà.huoraini, 
Cavalli,  Bufali,  Afini,  eHebrei,  fi  è dato  ordine,  ch’ avanti  dell’ Eccmo.  Princi- 
pe Panfi/j , podo  nel  più  bel  fico  délia  fopradetta  drada  del  corfo,  fia  fabricato 
un  fuperbifltmo  Palco  di  longhczza  braccia  300,  c larghezza  braccia 40,  per  non 
irapedire  il  corfo  délia  drada.  Quai  palco  doverà  fervire  in  tutto  il  tempo  del  pre- 
fente Carnevale  per  trnsferirfi  fua  Maedà  a vedere  il  corfo  de  Pallii,  e le  mafehe- 
re, che  fono  foiitc  di  fpaflegiare  per  la  fopradetta  drada.  Il  danaro  confumato 
per  lafpefadel  foprad'0.  Palco  dal  fignore  Pri ncipe  Pan/ilo , e dalla  (ignora  Principcf- 
la  di  Bajftino  fua  conforte,  perricevere  in  cafa  loro  la  fopradetta  IGgina,  afeende 
a iî.  m.  Scudi,  havendolo  primieramentc  fodrato  di  finilfimi  panni  d’arazzo  intet 
fiuti  d'oro,  e di  fêta;  indi  di  finilfimi  veluti  ricci,  e rofii,  con  fuperbilfime,  e 
ricchiffime  francic  d’oro;  fopra  de  qtiali  veluti  vi  fono  dati  podi  diverfi  vaghif- 
fimi  ormefini  tutti  ricamati  di  perle,  e lavori  d’oro  fatti  tutti  di  nuovo  per  cotef- 
to  tlfetto,  col  loro  ricamo  d'oro  finiifimo  , alto  ottodita,  ch’  in  vero,  ù dato 
giudicato  detto  Palco  apparecchiato  perla  perfona  délia  fopradetta  Regina,  allai 
fuperbo  c molto  degno.  Nel  medefimo  palco  douvranno  ancora  affidère  à vedere 
il  corfo  dei  Pallii,  c delle  mafehere  nel  prefente  Carnevale  tutte  le  Principefie, 
c Dame  délia  Corte,  le  più  sffettionate,  e amorevoü  délia  fopradetta  Regina, 
nflicme  con  la  fignora  Principelfa  di  Baflana  fopradetta  Padronadel  Palazzo,  la  qua- 
le ogni  giorno,  per  lo  fpatio  del  correute  Carnevale,  ha  dato  ordine,  che  fit  le 
22  hore  fi  facci  alla medefima  Regina,  e a tutte  le  Dame,  che  fi  ritroveranno  nel 
fuo  Palazzo,  una  fuperba,  e lautilfima  Collationc  di  confettioni,  e altri  fimili  ci- 
bi  delicati,  e vini , fi  corne  ancora  a tutti  i Gentilhuomini,e  Corte  délia  predetta 
Regina,  il  che  vien  giudicato  ch  apportera  grand’  incommodo  al  fuo  Palazzo, per 
la  moltitudine  délia  Nobiltà , e perfone,  che  concorrcranno  à cotede  funtioni; 
mà  la  gencrofità,  e richezzc  délia  fud».  Principelfa  di  BaJJano  ha  in  quella  guifiri- 
foluto.  Fatto  il  calcolo  deila  fpefa,  che  la  predetta  PrincipefFt,  e Principe  Pan- 
fil)  fuo  marito  faranno  nel  ripevimento  del  prefente  Carnevale  in  cala  fua  délia  fo- 
pradetta Maedà,  s’é  ritrovaco  afeendere  a ao  m.  Scudi,  fenza  il  denaro,  che  do- 
vea  correre  con  le  predette  Principefie,  e Datue  nel  gioco,  cheü  terrà  nelle  pro- 
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prie  Caraere,  c ancora  la  fopradetta  Maellà  dovrà  ancora  il  giovedi  graflo,  fe- 
condo  il  difcorfo  délia  Corte , reflare  a cena  ncl  medefimo  Palazzo  délia  predec- 
ta  Principcfl'a,  la  Cafa  délia  quale  nel  prefente  Carne vale  farà  più  frequentata  di 
qualfivoglia  altro  Principe;  Non  manclierà  perd  fua  Maellà  ancora  di  trasferirfi  il 
4 giorno  di  quefto  Carnevale,  cioè  il  marcedi  , al  Palazzo  del  Signor  Principe 
di  Paltflina  . c dei  Sig“.  Barberini , polio  aile  quattro  fontane,  il  più  fuperbo,  e 
ampio  chc  lia  nella  Città,  a redere  la  giollra  apparecchiaca  per  la  perfona  delta 
medcfima  Maellà,  e che  li  douvrà  fare  in  fuo  honore,  ch’  in  vero  farà  aflai  bella, 
e raolio  fuperba,  eflendo  fei  mefi  che  per  quella  fella  i Sig".  Romani  fanno  lavo- 
rarediverfi  habili,  earmature,  chedoveranno.intervenire  per  quella  fella,  laqua- 
le  fi  douera  fare  ncl  cortile  del  di  loro  Palazzo,  per  elTer,  allai  ampio,  e grande. 
Si  correrà  il  Saracino,  artnato  con  lancie  a Cavallo  da  diverfiPrincipi,e  Cavalie- 
ri  Romani,  i quali  douvranno  havere  per  ciafcheduno  Cavalli  di  rifpetto,  dodeci 
Stallieri,e  8 Paggi , tutti  veflici  a livrea  di  diverfi  cotori,  chi  roffi,  chi  gialli , chi 
turchini.ehi  verdi, chi  incarnat!, chi  d’oro.e  chi d’argento , laonde  ciafcheduno pud 
inmaginarfi  di  quai  fpefa  farà  cotella  giollra,  e non  lolo  per  i Cavalli,  habici,  e 
livrée,  gioie,  earmature,  ma  péri  palchi,  e baldachini  fuperbi  apparecchiatiper 
la  perfona  délia  fopradetta  Maellà,  e perle  collationi,  pranli,  c cene,  che  ime» 
defimi  Barberini  faranno  alla  predetta  Regina  ail’  occafione  di  quelle  felle.  Quindi 
é che  molti  Principi  Romani  fi  dolgono  dell’ agravio,  ch’  ha  apportato  la  lopra- 
dccta  Maellà  aile  loro  Café  coll’  arrivo  nella  Città  di  Roma  , accrescendofi  raag- 
giormente  pofcia  il  difgullo  di  detti  Principi  Romani  per  vederpoianco,  chcdop- 
po  tante  fpefe  a loro  danni.la  fopradetta  Maellà  poco  gradifce  il  di  loro  affetco, 
e oflequio,  tratrandoli  molto  alla  rullica,  mollrando  di  poco  llimarli , e quel  ch’ 

<5  peggio  forte  llrapa/.zarli;  s’è  deliberato  ancora  ncl  medefimo  Carnevale  di  fare 
di  nottc  avanti  del  Palazzo  délia  medcfima  Maellà  un’  altra  giollra  à lumc  di  tor- 
cie,  tutti  di  different!  Cavalicri,  e Baroni  Romani,  di  quella  del  Signor  Princi- 
pe di  Pateftina , e con  différend  habiti,  armi,  e Scafiieri  ; di  quella  non  polfo  di- 
re il  giorno  precifo,  perche  non  s’è  ancora  rifoluto  quai  giornata  fi  dcbbapiglia- 
re  per  Cummodiià  délia  fopradetta  Maellà,  la  quale  in  quelli giorni di  Carnevale, 
c di  tante  telle,  la  maggior  parte  délie  fere  fi  ritrova  fuori  di  Cafa,  e maggiormen- 
te  per  la  frequenza,  che  fa  ail’  Opéra  in  mufica  in  Cafa  de  Sig".  Barberini , in  ve- 
ro degna  d'efier  intefa , quale  vien  raprefentata  in  un  làlonc  a püna  terra  fatto 
per  quell’  cfletto  verfo  il  giardino  dei  medemi  Signori  Barberini , delonghezzadue 
tiri  di  mofehetto,  ail’  audienza  delle  quali  Opéré,  e Comédie,  ogni  volta  che  11 
raprefentano , vi  fi  trovano  6.  m.  perfone,  venendo  piudicata  frà  le  altre  un’  O- 
pera  intitolata  la  Pila  bumana  per  la  più  famolà,  che  fia  mai  tlata  fatta  in  BaHa\ 
mentre  nellcfcene,  le  quali  ad  ogni  mezzo  quarto  d’hora  fi  mutano  comparifco- 
no  Cavalli  vivi,  e veri,  con  huomini  a Cavallo  in  atto  di  giollra,  Camelli  vivi, 
e Elefanti  ,Bovi,Caccie  di  tori  fopra  Palchi,  e cofe  di  gran  maraviglia,  da  quali 
operationi,  e moti  de  Prencipi  Romani  ben  puo  connofcere  la  fopradetta  Maellà 
quai  fia  la  gentilezzà,  e magnanimità  dei  medeflmi Principi,  quantunque  ella  poco 
corrifponda  alla  loro  benignità;  fi  fubodora  dalla  cala  d’un  grande,  che  fe  fua 
Maellà  perfillerà  nella  propria  opinione,  e rullica  fuperbia  efperimentera  in  quai 
cafo  ail’  incontro  la  fuperbia,  e ardire  de  medemi  Prencipi  Romani,  i quali  han- 
no  di  gia  feoperto  tutte  le  qualità  di  fua  Maeftà,  c Mon  fi  Colomto , frà  gl’  altri, 
fi  perintende,  che  nel  medefimo  tempo  di  quello  Carnevale  con  ridiculainventio- 
ne  d’una  mafeherata,  voglia  mortificare  la  fopradetta  Regina,  mentre  in  Carozza 
pafierà  per  il  corfo  delle  raafehere  con  pungemi  parole,  ch’  in  publico  farà  dire, 
e in  tal  guifa  vendicherà  non  folo  gl’  affronti  farci  alla  propria  Perfona,  «là  anco- 
ra quelli  fatti  ad  altri  Principi  Romani . venendo  giudicato  nella  Corte,  che  lafo- 
pradetta  Regina  afiai  rullicaraenrc,  c con  fnperfiua  fuperbia  fe  la  palil  con  la  No- 
biltàRomana.  Quelle  ibno  le  felle,  le  Pompe,  gl’  apparecchi,  i quali  fi  fono 

pre- 


Digitized  by  Google 


APPENDICE  DES 


136 

pTcparati  ia  honore,  c fpafîo  délia  fopradetta  Maeftà  , la  quale  molto  gradifee,  e 
fi  compiacc  de’  modi,  e délie  ufanze  , con  quali  fi  vive  nella  Città  , di  Roma,  e 
nclla  Corte,  e la  fplendidezza  delle  Café  de  Principi,  e Baroni  Romani,  e roag- 
giormente  dell’  afletto  ch’il  Ponceficc  moftra  verfo  di  fua  Maeftà.  Montre  a qualfivo- 
glia  Principe,  chc  da  fua  Beatitudine  capita,  eflo  gli  raccomando  caldaraente,  che 
cerch  i d’honorare,  c vedere  d’incontrare  nelle  occafion  i il  gulto  délia  Regina  di  Svizia. 
Laonde  detta  Maeftà  maggiormame  attribuifee  l’acclamationi,  e riverenze  che  le 
vengano  fatte  nella  Corte  di  Roma , e dai  Prencipe  Romani,  dalcuore  di  fuaSan- 
tità',  e dal  dilei  affctto,che  da  medefimi  Principi,giudicando  ch’efli  più  facilraen- 
te  fi  muovino  ad  acclamarla,  e offequiarla  per  dar  guflo  al  Papa  , che  per  fpon- 
tanca  loro  voluntà,  ed  efla  ben  conofce  in  Roma  non  hauer  perfona  cbe  l’ami  più 
del  Papa,  fopra  il  di  oui  afletto,  e benevolenza  fonda  tutte  le  fue  fperanze;  fono 
due  mefi  folamente  che  la  predetta  Maeftà  è giunta’in  quefta  Città,  e di  glà  fi 
feorge  haveme  prefo  tanta  pratica,  e capita  l’ufanza  de  Romani,  che  ciafche- 
duno  fe  ne  maraviglierà  e molto  gode  delle  ricrcationi,  delle  fcfle,  fpallî,  e pia- 
ceri,  e délia  pratica  delle  genti,  e delle  Dame,  e di  tutto  il  Popolo  Romano, 
dando  faeilmente  audienza  ad  ognuno,  e s’elafciata  intcnderc  che  nt  l vcnturoCar- 
ncvale  voglia,  trattare,  e praticare  molto  alla  Domeltica  con  quallivoglia,  per- 
che molto  gode  délia  Converfatione , e la  dichiarato  non  volcrfi  in  tuuo  il  Corfo 
del  venturo  Carnevale  ad  altro  applicare,  ch’  ai  piaceri  delle  mafehere,  c a tras- 
ferirfi,  e portarfi  a vedere  ciafcheduna  fefta  , e concorfo  , che  li  farà  lia  in  Cit- 
tà corne  in  Corte  (*). 

Num°.  LXXII.  Tom.  I.  pag.  535. 

H A R A N G UE 

Faite  à la  Reine  de  Suède,  par  P élite  de s plus  beaux  Efprits 

de  Paris. 

1 

Madame, 

Ce  n’efl  pas  afTez  que  le  Gouverneur  & les  Magiflrats  de  cette  grande  ville,  fui- 
vis  de  tant  de  multitude  de  Peuples  fous  les  armes  , foïent  fortis  de  fes  portes, 
pour  témoigner  leur  allégreflc  à Votre  Majefté , & que  tout  ce  qu’il  y a de  Corps 
confidérables,  & de  Cours  Souveraines  dans  Paris , aient  été  en  général  lui  ren- 
dre leurs  homages.  Il  manqueroit  quelque  chofe  à ce  qui  efl  dù  à Votre  Majef- 
té, fi  les  particuliers  en  diverfes  troupes  ne  venoient  encore  lui  faire  les  mêmes 
foumiflîons.  Votre  Majefté  a pô  recevoir  ailleurs  des  honneurs  plus  grands,  mais 
non  pas  d’une  troupe  choifte,  qui  fe  vante  d'Otrc  l’élite  de  la  p émière  ville  du 
monde,  & fi  en  cela  nous  faiions  pour  Votre  Majefté  quelque  chofe  de  plus  que 
n’ont  fait  les  autres  Nations  quelle  à vifité,  nous  en  fommesnulïïrécompenfés  par 
un  avantage  précieux;  car  outre  que  ce  refpect  que  nous  vous  rendons  cft  déjà 
païé  par  lui-même,  & par  l'extrême  joie  que  nous  avons  d'approcher  de  fi  près 

Votre 


(*)  Reçu  cette  Copie  de  àlr.  de  Bhne  Confeitler  privé  de  Guerre  du  feu  Roi  de  Suèdt, 
Lanu-grave  de  llejft. 
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Votre  Majefté  ; Ce  ne  fera  pas  une  chofe  de  peu  de  conféquence  pour  immorta* 
lifer  à jamais  notre  nom,  quand  chacun  faura  que  Voire  Majefté  a eu  la  patience, 
de  nous  écouter , & qu’elle  a daigné  reçevoir  les  offres  de  nos  très-humbles  fer- 
vices.  L’audience  favorable  que  Vous  nous  donnez,  nous  fera  prendre  la  hardief- 
fe  de  nous  ériger  déiormais  en  compagnie  réglée.  Nous  marcherons  fur  les  pas 
de  la  Sorbonne  & de  l’Académie.  Nous  nous  aflemblerons  pour  chanter  vos  louan- 
ges, & pour  admirer  vos  vertus.  Quelque  autre  Prince  que  ce  fut,  u’auroit  pas 
eu  alfez  de  crédit  dans  tout  le  monde  pour  nous  donner  ce  courage.  Mais  perfon- 
ne  ne  nous  difputera.ee  rang,  puifque  Votre  Majefté  fe  déclare  en  notre  faveur. 
C’eft  ainfi  que  les  grands  aftres  du  firmament  opèrent  mille  merveilles  par  leur  feu- 
le préfence,  & lorlqu’ils  ne  fongent  qu’à  faire  leur  tour,  les  bénignes  influences 
qu’ils  laiflent  tomber  en  pallant,  rempUflent  de  biens  les  corps  inférieures , quife 
rencontrent  heureufement  à leur  chemin.  La  France,  Madame,  qui  avoic  Içïl com- 
bien de  Provinces  avoient  déjà  été  honorées  de  la  vifite  de  votre  Majefté,  portoit 
envie  à leur  bonheur,  mais  elle  a maintenant  fujèt  d’étre  contente,  puifqu’.i  fem- 
ble  que  Vous  n'avez  attendu  à vous  faire  voir  fi  tard,  que  pour  Vous  montrer  avec 
plus  d’éclat.  Les  feux  du  Ciel  ne  nous  paroiflent  jamais  fi  brillans  au  commence- 
ment de  leur  courfe,  que  vers  leur  midi.  Vous  avez  donné  aux  autres  peuples 
vos  prémiers  raïons,  & vous  nous  avez  réfervé  les  plus  lumineux.  Auffi,  Ma- 
dame , pouvons-nous  aflurcr  que  vos  plus  grands  adorateurs  font  en  cette  contrée. 
Paris  s’eft  toujours  vanté  de  connoître  mieux  votre  Majefté,  que  toutes  les  autres 
villes  de  ce  Roïaume , on  y a vû  de  plus  près  l'image  de  votre  Efpric  dans  les 
lettres  que  vous  avez  fait  l’honneur  d’écrire  à quelques  perfonnes  de  mérite.  Plu- 
ficurs  mêmes  nous  ont  fait  voir  des  marques  de  votre  bienveillance,  & de  votre 
libéralité , empreinte  dans  le  plus  durable  & le  plus  précieux  de  tous  les  métaux. 

Nous  y avons  vû  divers  portraits  de  Votre  Majefté,  où  les  grâces  de  fon  vi- 
fage  & les  traces  des  lumières  de  fon  efpric  étoicut  alfez  heureufement  exprimées 
& où  le  Peintre  imitant  un  chèf  d’œuvre  de  la  Nature,  avoit  fait  un  Chèf  d’œuvre 
de  l’Art,  ainfi  nous  n’eftimons  pas  que  hors  ceux  qui  ont  eu  l’honneur  devoir 
Votre  Majefté,  il  y en  ait  eu  d’autres  qui  la  connoilfent  mieux  que  nous.  Ce 
pendant.  Madame,  il  n’y  en  a point  eu  de  plus  furpris,  quand  nous  fommes  venus 
à faire  comparaifon  de  ce  grand  Original  avec  toutes  les  idées  que  nous  nous  étions 
formées.  Votre  préfence  jette  toute  une  autre  clarté , que  tout  ce  que  nous  avons 
vû  de  vous  jufqu’à  préfent.  Ce  n’étoient  que  des  foibles  éclats  d’une  lumière  ré- 
fléchie de  loin,  aujourd’hui  que  nous  volons  l’Aftre  même  dans  toute  fa  fplendeur, 
nous  en  fommes  tellement  éblouis,  que  n’aïant  pas  le  pouvoir  de  nous  reconnot- 
tre  pour  en  remarquer  toutes  les  perfeétions , nous  en  demeurons  dans  la  feule 
admiration;  & vous  n’entendrez  pas  de  nos  bouches  des  louanges  recherchées, 
aufli  bien  quelque  effort  que  nous  l’aurions  faire , nous  n’atceindrions  jamais  à la 
grandeur  du  fujèt.  Votre  Majefté  fe  connoit  elle-même,  & faic  fon  prix  mieux 
que  tous  tant  que  nous  fommes.  Il  nous  fuffit  doneques.  Madame,  d’alfurcr  feu- 
lement votre  Majefté,  que  fans  rien  ôter  à uotre  Souverain,  vous  vous  êtes  acquis 
un  Empire  dans  fon  Roïaume,  auffi  bien  qu’en  tous  les  lieux  où  vous  avczpalTé. 
Le  Grand  Guflave  a conquis  une  infinité  de  provinces  en  auffi  peu  de  tems,  qu’il 
en  auroit  mis  à les  traverfer  en  voïageant,  mais  fa  Fille  a fait  encore  davantage. 
Sa  courfe  a déjà  été  plus  longue,  fans  foldats  & fans  armes,  elle  a fait  de  plus 
grandes  conquêtes,  & gagné  des  viftoires  plus  fignalées  & plus  agréables.  Elle  a 
trouvé  le  fecrèt  de  triompher  fans  combattre  & fans  répandre  du  fan  g.  Elle  a fçu 
l’art  de  gagner  les  cœurs,  & de  régner  par  tout.  Au  feul  bruit  de  fon  nom, 
toutes  les  villes  font  ouvertes , & comme  chacun  fe  rend  volontairement  à Sa  Ma- 
jefté, elle  ne  doit  point  craindre  la  révolte  des  Peuples  qu'elle  a fournis.  Voilà, 
Madame,  l’état  glorieux  & tranquille  où  Votre  Majefté  fe  trouve  à préfent,  & ne 
connoiflànt  point  en  ce  monde  de  plus  grand  bien  pour  clic,  ni  pour  nous,  nous 
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Reine,  l’honneur  de  l’Univers, 

Reine,  à qui  j’ai  donné  des  Vers; 

C’eft  vous,  6 merveille  du  monde 
Où  mon  efpérance  fe  fonde. 

Plufieurs  font  venus  m’alïurer 
Que  Vous  me  pouvez  faire  encrer  : 

Par  quoi , Princeiïe , je  Vous  prie 
Comme  Reine , qui  fans  tarder 
Se  faic  fervir,  de  commander 
A ce  Seigneur  que  Dieu  benie , 

8ui  pour  vos  portes  bien  garder 
outre  les  enfans  d’Uranie 
ER  d’une  valeur  infinie , 

De  vouloir  me  contregardcr , 

De  fier  manche  de  hallebarde. 

De  vos  Suifles,  dont  Dieu  nous  garde,' 

Lorfqu’ils  frappent  fans  regarder, 

Quand  de  paner  on  fe  hazarde. 

Et  m’accorder  fans  léfion  , 

Ni  péril  de  contufion 
Dans  votre  belle  Comédie 

guelque  peu  d’introduétion , 
t Vous  ferez  une  œuvre  pies 
Pour  y caufer  confufion. 

Ma  taille  allez  me  juftifie: 

Je  ne  fuis,  je  Vous  certifie, 

Guéres  plus  grand  qu’un  champignon , 

Ma  grandeur  ell  ma  paflion  ; 

Pour  admirer  cette  merveille. 

Qui,  dit-on,  n’a  point  de  pareille. 

j*ai  grande  difpofition , 
e fuis  tout  œil  & tout  oreille. 

Et  digne  Enfant  de  l’IIélicon  (a). 


) 


Num°.  LXXIII.  Tome  I.  pag.  538. 


Lettre  de  Mr.  Gallois  a Mr.  Wcxionius  Gyllenftolpe  fur 
rentrée  de  CHRISTINE  à Paris  du  9.  Sept.  1656. 

Monficur, 

S’il  vous  plaie  que  je  vous  dife , qu’hier  après  dinée  fur  les  fept  heures  & de- 
mie, arriva  en  cette  Ville  Christine  Reine  de  Suide.  Dès  le  matin  il  fortit 
du  moins  feize  mille  hommes  de  milice  Parifienne  & dix  mille  chevaux  pour  aller 
au  devant  d’EUe,  jufqu’à  ConjUm  prèsj Çbarenton,  où  elle  avoit  couché.  Tout  ce 
que  la  pompe  & la  magnificence  peut  inventer  de  riche  éclatoit  dans  leurs  Julte  à 
Corps,  habits,  houlfes,  felles  & chevaux  des  Capitaines  & Cavaliers.  Monfieur 
le  Maréchal  de  l’ Hôpital  étoic  très-richement  vêtu,  précédé  de  fes  quatre  pages, 

de 

1:1  /,i 

(«)  Tirée  de*  Rimes  redoublées  de  Mr.  Dajfttxy  pag.  in *ljf. 
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de  fon  Capitaine  & trente  de  fcs  gardes  & fes  douze  Eftafiers.  Mr.  le  Prévôt  des 
Marchans  accompagné  de  Mrs. les  Efchevins  en  charge,  les  Anticns,  lesConfeil-  » 

lers  de  Ville,  Centenicrs,  Quarteniers  & Dixainiers.  Les  cinq  Corps  des  Mar- 
chans tous  en  habits  de  cérémonie  accompagnés  de  huit  Cents  Archers  de  la  ville, 
de  cinquante  des  gardes  du  Roi  & du  Grand  Maitre  des  Cérémonies  l’allèrent  join- 
dre jufqu’audit  Confiant ; d'où  Elle  partit  fur  les  trois  heures,  étant  feule  dans  la 
Calèche  découverte  de  la  Reine,  d’où  Elle  allait  f'incennes  & y dormit  un  mo- 
ment, n’aïant  pû  faire  ce  petit  cfpace  de  chemin,  qu’avec  un  grand  tenu  à caufe 
de  l’efifroïable  quantité  de  monde  qui  l’environnoit.  De  t'incarne:  Elle  fut  à 5. 

Mande  chez  Mr.  le  Procureur  Général  faire  la  collation,  depuis  monta  à cheval. 
Moniteur  de  Guiji  à fes  côtés.  Elle  aïant  le  chapeau  fur  la  tête  chargé  des  plu- 
mes noires,  un  Collèt  en  homme,  fans  épée,  un  juit  à Corps  de  Camelot  rouge 
chargé  de  galons  d’or  & d’argent  & une  Juppé  de  Ras  de  chalon  gris,  aufli  cha- 
marrée qui  font  les  mêmes  qu’elle  avoir  en  fortant  de  Suède.  Elle  fut  haranguée 
par  le  Sr.  Prévôt  des  Marchans  qui  lui  préfenta  it  genoux  les  clêfs  de  la  ville  au 
nom  du  Roi  fon  Maître  lequel  en  même  tems  elle  fit  relever.  Aulfnôt  qu’elle  fut 
au  milieu  du  Fauxbourg  St. Antoine  trente  volées  de  Canon  delà  13  .ft.il le , de  l’Ar- 
fenal  & du  Boulvart  la  faluérent.  Elle  entra  fur  les  fept  heures  & demie  dans  la 
ruë  St.  / Intoine,  aïant  été  quatre  heures  & demie  à faire  une  lieu  par  l’cx- 
ceflive  quantité  de  monde  qui  l’accabloit.  J'oubliois  à Vous  dire,  que  les  cent 
Subies  du  Roi  l’accompagnèrent  depuis  la  porte  Sr.  Antoine  avec  le  dais,  fous  le- 
quel on  croïoit  qu’elle  duc  être,  mais  fon  cheval  n’y  voulut  pas  demeurer,  defor- 
tc  que  ce  dais  étoit  devant  Elle  porté  par  quatre  Officiers  de  la  ville.  Elle  paffa 
par  la  place  Roïale,  oùétoient  la  Reine  A' Angleterre  & la  Princefle  d 'Orange,  aux 
Jéfuitcs , de-là  aux  flambeaux  à Notre  Dame,  où  Meilleurs  du  Chapitre  la  vinrenc 
recevoir  à deux  toifes  près  de  la  porte.  Le  TE  D E U M y fut  chanté.  Au  for- 
tir  Elle  monta  dans  la  Caleche,  & la  Reine  découverte  & nuë  tête  avec  une  pé- 
ruque  d’homme  & au  derrière  une  petite  treffe  de  cheveux,  à guife  de  Raifeau, 

& alla  au  Louvre , dans  l’appartement  du  Roi  préparé  pour  cet  effèt.  Je  crois  qu’il 
étoit  hier  forti  des  portes  delà  ville  plus  de  deux  cent  mille  perfonnes,  &touces 
ces  rues  par  où  elle  devoit  palier  depuis  Fincennes , bordées  de  monde  aux  fenê- 
tres fur  des  échafauts  & fur  le  pavé  enforte  que  de  fa  vie  Elle  n’a  vû  tant  de 
monde  bien  affurement.  L’on  croit  ici  qu’elle  palîèra  par  Angleterre , & partant 
Vous  pourrez  jouir  de  la  vûe  de  fa  perfonne,  qui  eit  fort  baffe  de  taille,  une  é- 
paule  un  peu  haute,  le  nés  aquilin,  labouebe  un  peu  grande,  maispoint  mefféan- 
te,  picotée  de  vérole.  Le  vifage  & les  actions  beaucoup  plus  d’homme  que  de  fil- 
le, parodiant  inquiète.  Les  yeux  très-beaux,  la  mine  fort  altière  & fiére,  & qui 
marque  tout  à fait  quelque  chofe  de  grand:  ne  porte  jamais  des  gands,  auffi  a-t-el- 
lc  les  mains  fort  noires,  mais  le  bras  fort  beau.  Voilà  pour  ce  qui  ell  du  corps, 
mais  quant  à l'Efpric , c’elt  un  miracle  achevé  de  nature  & furpafle  l’ordinaire  du 
Sexe,  & non  contente  de  parler  huit  fortes  de  langues,  Ellepofféde  auffi  les  fçien- 
ces,  parle  Ftanfois  comme  vous  & moi,  fait  l’intrigue  de  la  Cour  & des  Maifons 
particulières  An  Paris,  auffi  bien  que  les  plus  adroits  Courtifans.  Elle  ne  fera  fé- 
jour  en  cette  ville , que  trois  jours  & part  après  pour  Compiegne  où  font  Leurs  Ma- 
jeftés.  Voilà  le  plus  véritable  portrait  que  j’aïe  pû  vous  tracer  de  cette  iltuftre 
Princeffe,  pour  laquelle  je  vous  avoue,  que  les  gens  efprifës  ont  des  fentimens 
dé  vénération  touce  particulière.  J’ai  cru  que  vous  ne  feriez  pas  fâché  que  je  vous 
fiflè  part  de  cette  Relation,  que  vous  communiquerez  à qui  bon  vous  femblera, 
comme  très  véritable,  dont  j’ai  moi  même  été  témoin  oculaire. 

Depuis  ces  lignes  écrites,  l’on  m’a  dit,  que  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchans 
ne  harangua  point  hier  la  Reine  de  Suède,  que  cela  ne  s’elt  fait  qu’aujourd’hui  : 
l’Univerfité  feule  aïant  parlé  hier  au  foir  fur  les  dix  heures  & après  dinée  Mrs. 
du  Parlement,  Chambre  de  Comptes  & Cour  des  Aides.  L’on  croit  qu'elle  de- 
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voit  aller  au  Cours.  J’en  viens  préfentement  & n’y  ai  vû  dès  longtems  tant  de 
Carottes , mais  elle  n’y  eft  point  venuü  & ce  fera  pourdemain. 

Dans  le  difcours  qu’elle  tint  hier  durant  fon  foupcr,  Elle  fit  connoitre  gran- 
difiime  indifférence  pour  toutes  les  chofes  qu’elle  a vûës  à Pari:  &à  Rome , & mê- 
me en  fe  gauffant  du  Prévôt  des  Marchans  de  cette  ville,  dit  dans  fon  entrée  n’y 
avoir  remarqué  que  fa  chute  du  Cheval  & ajouta  n’avoir  eu  aucune  application  à 
tout  ce  qu’elle  avoit  vû , aïant  d’autres  penl'ées  en  fa  tête,  & Pondit  hautement, 
que  dans  fes  getttes  & a étions  toûjours  incertaines  & remuantes,  elle  témoigne 
trop  de  froideur  & indifférence  pour  toutes  les  chofes,  qu’elle  voit,  ou  qu’on  lui 
dit,  & gauITe  de  tout,  marquant  en  fon  vifage  une  mine  très-fine.  Monfieur  le 
Maréchal  de  P Hôpital  m’a  tantôt  alluré  qu’elle  n’avoit  point  fait  collation  à St. 
Mamli.  Je  fuis  &c. 

De  ri  ris  et  t * Sept.  US*  {*)• 


Num0.  LXXIV.  Tome.  I.  pag.  557. 

Commentaire  fur  P infeription  de  Parc  de  triomphe  fait 
à Turin  à P honneur  de  CHRISTINE , par  Eraa- 
nuel  Thefàuru. 

CHRIST  IN  Æ ALEXANDRAESuecorumReginæ  Au- 
guftam  Taurinorum  ingredientis  Receptio. 

XVII.  Kal.  Novembr.  Ann.  MDCLVI. 

• À dur  bis  Augufia  Portas , ubi  Tbronus  eminebat  cum  regia  bac  Majeftas,  Regali  Ce/- 
fttudine  comitante,  pervenifet  ; ab  Emanuele  Thefauro,  Civium  nomine  (ex  pracepto 
Domini)  gratulatoria  oraiione  excepta  fuit.  Argument um  duxit  Orator  ab  ea  latilia , 
quam  Romana  fenfit  Refpublica , cum  Régnante  Claudio,  Romain  fua  ex  Arabia  Pbcc- 
nix  avis,  or  bit  Eoi  miraculum  advolavit  : quam  diem,  maxima  félicitât  is  prafciam,pu- 
blica  laflorum  tabula  ac  priva  ta  feriptorum  pagina  celcbrarunt.  Majore  vero  plaufuac 
folidier»  felicitétis  prafagio  Jignandam , celel/randamque  Diem  iflam  demon/lravit  ; qua 
fub  Alexandri  Septimi,  Protoparentis Janètijjimi  auguratu,  admiranda  bac  faufilas, 
loti  orbi  Cbrifliano  divinitus  ajfervata  ejf:  ut  vera  Reginarum  Phoenix , Divine  rénovât  a 
Flamme , Rom  a nam  Eccleftam  Univerfam , jucundijfimo  fpeùaculo  *ecrearet. 

. Triuraphalis  Arcus. 

• 

Eandem  eruditionem  idem  Autor,  in  triumpbalcs  apparatus  continuavit:  NobiTtut  quip- 
pe  argumentum,  magifque  proprium  excogitari  vix  poterat.  lbi  itaque , ubi  perpetttam 
nobitioremque  viam  amplijfma  excipit  ante  Regias  Ædes  area,  ingens  patebat  Arcus, 
cujus  faftigium , peniali  ex  rogo  redivrva  infidebat  Phoenix  .-  Aureo  redimita  diademate ; 
aureoque  circa  collum  radiata  torqui  Pbanicia  purpura  (unde  UH  nomen)  rutilantibus  pen- 

nis  : 

(*)  Copie  tirée  des  PahnsHtdiana. 
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nis:  prorfus  ut  a Pbyftohgis  defiribitur  Phoenix.  Infra  Pbatnicem , ingens  Tabula  bis  in- 
feript a literis  aillerions  Arc  us  ' Sentent  iam  expii  cahot 

Phœnicem  videre  quifque  avet  &c  (a). 

In  intercolUmnaribus  Scapbis  quatuor , totidem  fimulacra,  Régime  laudes , quas  inferip - 
tio  curfim  attigerat , exprimebant.  Primum Jimuiacrum  Regiam  Majeftatem , boc  titufo , 
Junoni  Rcgnatrici.  SecunJum , Sapienliam , boc  titu/o,  Dianoeæ  omnifeiæ.  Tertium 
Bdlicam  virlutem.  Palladi  Bellipocenti.  Pojlre -num . Pudicitiam  Aftreas  Viragini. 

Singulis  autem  fimuiacris  Symboium  oppofuit  pro  Emblcmate.  Regiam  Majeftatem  fig- 
nificabant  Coronæ  très  aureæ,  invicem  nexe,  cum  dicta  : Mens  fufficit  una,  quo  jsn- 
gulo  Symbole  tria  Junonis  Régna , tria  item  Régna , Regins  bujus  imperia  fubjelta  , pru- 
dentes que  adminiflrata , innuebantur.  Sapienliam  vero,  Cycnus  intra  oieagineam  Ctrol- 
lam  cum  Horatiano  dicta:  Doftorum  Prasmia  Fontium.  Bcllicam  Laudem , laurea  Co- 
rolla,  in  qua  Jouis  aies  fulmineam  complexa  facem , cum  Lucani  diùo  ; Non  unis  parta 
Triumphis,  Pudicitiam  denique  perpetuus  i/ie  munditie  cultor , quem  Armenium  Mu- 
rem  érudit  tares , Armeitnum  Barbari  vacant , cum  Horatiano  diùo  : intaminatis  Fulget  Ho- 
noribus. 

A/le  appenfa  Regins  ftemmata  eminebant  : bine  inde  ftemma  Tauronenfts  Augufts.  Co- 
tera/palia  Tropbsorum  fafees , ad  Regium  decus , ad  Deùrinam , ad  JHilitiam,  ad  Pi*- 
tatem  pertinentium  complebant. 

Triumphalis  Arcus  Pofticum. 

Conftmiüs  Arcbiteùurs , dijftmiüs  erat  ornât  us  atque  fententia,  quam  infer  ipt  i s ftgnifi- 
cabat  bis  literis;  Adamantinum  &c.  ( b 

Simulacra  quai  cor,  quaternas  virtutes , quae  memorabilem  illam  Regins  abdicationem 
comitata  funt , referebant.  Religionem,  Prudent iam , Gloriam  atque  Ctnftantiam. 

Singulis  autem  virtutibus  fuum  refpondebat  Symboium , Re/igioni , Paradifi  avis , ab 
Scaligerojÿ  Cardano  deferipta  ; perpétua  gaudens  stbere , quam  unam  Tcrreftis  Paradifi 
ferunt  eiïi  incolam.  Additis  literis , Soli  Deo. 

Prudentia  Apis  a Sa/omone  in  exemplum  propofita  : Firgilianis  de  Ape  inferipta  verbis, 
Fato  Prudentia  Major. 

Gloriae, clara  fo/is  Fax:  addito  Lemmate:  Nulla  eft  nefeia  Terra:  ex  Ovidiano  car- 
miné, 

Nullaque  de  face  nefeia  Terra  tua  efl. 

Qjio praeclarum  illud  Reginae  facinus,  Orbi  univerfi  confpicuum  & Sercatoris  prscep- 
to  conjonum,  exprimitur:  Sic  luceat  lux  veftra  coratn  Horainibus.  Conftantix dtrnurn , 
qua  innumeris  implexifque  difficultalibus , a propofito  dimoveri  non  potuit , folida  atque  in- 
ter fluttus  inconcujf  Rupes,  Ipfa  Imraota  Manet  : ex  Pirgiliano  verfu. 

,,  Vim  cunftam,  atque  Minas  perfert  Cœlique  Marifque 
„ Ipfa  immota  manct.  . 

Hinc  idem  Arcus , qui  Reginae  triumpbatiti patuerat , omni  elegantia  atque  magnificen- 
tia  pertrnatus , in  frftivo  flammarum  apparat u , crebris  luminibus  ftcllatus  primum  emi- 
CMit;  laetafque  demum  in  flammas  abietts,  ex  Fsrmamento  Empyreum  fecit  (O- 

Num». 


(*)  C ette  InfciipiioQ  fe  trotiTe  inférée  dans  ces 
Mémoires  Tora.  I.  pag.  yji. 

(*J  L’micripriea  le  voit  tontan  longl,  c.  ci-ddTus. 


(i)  V.  Emir..  Tbe/amri  iûfcripr.  pa g. 
Butkifb  Nucl.  hiûoi.  F.  XI.  pag.  9f,  &c. 


*4.  &c. 
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Num°.  LXXV.  Tome  II.  pag.  20. 

Dêfenfe  du  A far  qui  s de  Monaldefchi  contre  la  Reine  de  Suède. 

MessiEuts,  je  fuppofe  que  vous  aurez  déjà  appris  l’accident  étrange  & lamenta- 
ble arrivé  en  la  perfonne  de  Jean  Mcma/defcbi  notre  compatriote , mais  parce  que 
l’on  pourroit  ne  vous  en  avoir  pas  fait  un  fidèle  rapport,  & que  cependant  vous 
avez  accoûtumé  de  difcourir  fi  judicieufcment  des  chofes  & des  aétions  du  monde, 
j’ai  cru  ne  devoir  pas  vous  laifier  defirer  plus  longtems  de  moi  une  courte  & fin- 
cére  defcription  d’un  fait  fi  furprenant,  afin,  que  fur  le  fondement  de  la  vérité 
vous  puiifiez  mieux  établir  la  diverfité  de  vos  prudentes  réfléxions.  Vous  faurez 
donc  Mrs.  que  par  une  émulation  ordinaire  à la  Cour,  l’ancienne  confiance  du  dit 
Marquis  avec  les  deux  frères  Sentinelli  aïant  pafié  à une  inimitié  déclarée,  ils  fera* 
bloientne  s’appliquer  plus  à autre  chofe  qu’àconfpirermutuelleinentleurperte.  Ils 
le  faifoient  fi  ouvertement  qu’il  ne  pouvoit  être  ignoré  à la  Reine  de  Suide  au 
fervice  de  qui  ils  s’étoient  engagés,  dans  cette  penfé  qu’ils  pourroient  gagner 
quelque  chofe  avec  une  Dame  qui  étant  née  parmi  les  grandeurs  ne  fait  pas  ufer 
de  fon  bien  avec  le  ménagement  que  la  néccflité  lui  pourra  apprendre,  & qu’au  pis 
aller,  il  n’y  avoit  rien  il  perdre  avec  elle.  Mais  ils  dévoient  fe  fouvenir  que  dans 
les  Cours  on  perd  fouvent  quelque  chofe  de  plus  que  fon  bien,  que  la  réputation 
& que  la  vie  même.  Le  Marquis  donc  étant  meu,  ou,  comme  il  a afïuré,  par  l’in- 
gratitude de  ceux  qui  avoient  reçu  de  lui  des  bienfaits  confidérablcs,  ou  par 
pautre  confidération  qu’il  allégua  il  la  Reine,  comme  nous  verrons  ci-après , & 
non  par  l’entoufiafme  d’un  cfprit  poétique  plûtôt  que  courtifan,  fe  réîfolut  de 
mettre  le  feu  il  une  mine  qu’il  avoit  concertée  pour  faire  fauter  en  l’air  les  titres 
vains  & imaginaires  des  favorifés  Sentinelli.  Le  ftratagéme  confifloit  à découvrir 
fous  main  à la  Reine,  certaines  particularités  touchant  le  Sentinelli,  à qui  elle 
s’étoit  confiée  de  par  de  ça,  lcfquelles  blefiènt  au  vjf  l’honneur  & la  réputation  de 
la  même  Reine,  y ajoutant  cependant  un  avis  refpeétueux  de  pourvoir  à cette 
bonne  renommée  que  le  monde  avoit  conçue  pour  toute  autre  chofe  de  fes  rares 
vertus.  Cette  réfolution  prife,  afin  de  mieux  cacher,  de  fa  part,  ce  qu’il  eftimoit 
indigne  de  paroltre  au  jour,  & ce  qui  en  effèt  étoit  fi  préjudiciable  à l’honneur 
de  fa  Maltrefle,  il  fe  mit  à écrire  lui-même  une  lettre  en  caraétères  contrefaits  & 
fans  être  fignée,  où  il  expofoit  tous  ces  beaux  avcrtificmens  & il  eut  bien  encore 
l’imprudence  de  la  lui  faire  tomber  en  main  par  le  moïen  d’un  valet.  La  Reine 
à la  vûii  de  cette  lettre  s’en  émut  à proportion  de  fon  tempérament  bilieux,  & de 
fon  humeur  altière,  & s’étant  perfuadée  que  c’étoit  un  complot  de  la  cabale  du 
Marquis,  elle  prit  avis  de  Sentinelli , qui  aïant  confulté  un  Père  de  la  Rédemption 
des  Captifs  , avec  qui  il  avoit  quelque  familiarité,  fut  de  même  fentiment  que  la 
Reine,  à qui  il  repréfenta  cette  aftion  comme  digne  du  dernier  fupplicc  , de  ma- 
nière qu’aïant  fait  appeller  un  jour  le  Marquis  avec  quelque  forte  d’empreflèmenr, 
cet  infortuné  Cavalier,  étant  emporté  par  la  violence  de  fon  deftin  de  la  table  au 
tombeau,  y accourût  en  diligence.  La  Reine  en  colère  fiç  avec  un  vifageétince- 
lant lui  demanda  en  lui  préfentant  fa  lettre,  s’il  connoifloit  cette  écriture,  il  s’ar- 
ma au  commencement  de  négative , mais  s’appercevant  que  l’opinion  que  Sa  Majefhé 
avoit  conçuë  qu’il  en  étoit  l’Auteur,  étoit  trop  enracinée  dans  fon  efprit,  le  zèle  / 
avec  lequel  il  l’avoit  écrite,  d’une  part  lui  donna  le  courage  de  remontrer  hum- 
blement , que  ce  zèle  pour  fa  réputation  étoit  la  feule  choie  qui  l’avoit  obligé  a lui 
faire  connoître  par  cette  voie  fecrète,  ce  qu’il  n’avoit  oft  lui  dire  de  vive  voix, 
afin  qu’elle  pût  avifer  aux  moïens  de  réparer  cet  honneur  qui  avoicétéfi grièvement 
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offenfé  de  ceux  qui  par  leurs  vanteries  abufoient  de  fes  faveurs  Roïales.  Mais  par 
ce  que.  Regibus  acquit  nedum  infima  funt  infoüta , ces  paroles,  que  le  Marquis  avoit 
cru  devoir  appaifcr  l’indignacion  de  fa  Maitrefle,  ne  fervirent  au  contraire  qu’à 
l’enflammer  davantage,  tellement  que  la  raifon  s’étant  obfcurcie  par  les  mouve- 
mcns  impétueux  de  fa  colère , après  lui  avoir  fait  mille  reproches , elle  le  con- 
damna à la  mort , fans  avoir  aucun  égard  au  rcfpeét  qui  étoit  dù  à la  Maifon  Roïale 
de  Fontainebleau , où  pour  lors  elle  étoit  co  nblée  d’honneurs  de  la  part  du  Roi 
très-Chrêtien.  Ainfi  ce  pauvre  Cavalier  fe  vit  réduic  en  un  moment  à l’horrible 
agonie  d’une  mort  bien  indigne  d’un  homme  de  fa  naillance,  n’étant  fecouru  d’au- 
cune autre  interceffion  que  de  celle  de  fes  foumilfions, & des  prières  infru&ueufes 
du  Père  de  la  Rédemption,  qui s’étanc  repenti  trop  tard  d’avoir  indireftement  con- 
couru à la  violente  réfolution  de  la  Reine,  lit  tout  fon  poiflblepour  l’addoucir.  Il 
elt  à croire  que  fi  le  Marquis  eut  été  pourvû  d’armes  offenfîves  comme  il  étoit  de 
défenfives , fon  courage  n’auroit  pas  lailTé  fa  mort  entièrement  impunie.  Cepen- 
dant la  févérité  de  la  Reine  demeurant  confiante  & inéxorable  'quiafpiritus  ejus 
crat  ficut  torrent  inundans  ad perdenias  génies)  elle  réitéra  le  commandement  de  fa 
mort.  Et  ce  fut  alors  que  les  mains  lui  aïant  été  liées  par  Louis  SentineUi  affilié  de 
fes  deux  Péfarois,  le  Père  de  la  Rédemption  l’exhorca  de  bien  mourir:  l’agitation 
de  fon  efprit  dans  une  angoifle  fi  foudaine  & fi  violente  ne  lui  laifloit  la  liberté  de 
penfer  au  falut  de  fon  amc , mais  comme  il  retardoit  ainfi  à recourir  à Dieu  pour 
en  obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  par  la  confeflion  , il  entendit  prononcer  une  au- 
tre fois  l’arrêt  irrévocable  de  fa  mort:  fi  bien  que  la  bonté  infinie  de  notre  Sei- 
gneur aïant  verfé  dans  fon  ame  les  lumières  nécelfaires  pour  voir  qu’il  n’y  avoir 
plus  rien  à efpérer  pour  lui  en  ce  monde,  il  implora  fa  miféricorde  & fe  confeffa 
avec  tous  les  lignes  d’une  véritable  contrition,  demandant  à St.  Etienne  une  étin- 
celle de  fa  vertu,  afin  de  pouvoir  prier  en  cette  extrémité  pour  fes  ennemis, com- 
me il  avoit  prié  pour  ceux  qui  le  lapidoient.  Cela  fait,  les  éxécuteurs  s’appro- 
chèrent de  lui,  & comme  le  SentineUi  fe  fut  apperçu  que  les  coups  qu’ils  lui  por- 
toient  dans  la  poitrine,  ne  faifoient  aucun  effet,  à caufe  qu’il  étoit  armé  deflbus, 
il  lui  déchargea  un  revers  fur  la  tête,  qui  lui  aïant  coupé  une  partie  de  la  main 
qu’il  avoit  voulu  mettre  au  devant,  fervit  à lui  rendre  la  mort  plus  fenfible.  Miis 
parce  qu’il  écoit  encore  plein  de  vie,  celui-là  même  qui  de  Capitaine  des  garde* 
s’étoit  élevé  à l’honnorabte  charge  de  prémier  bourreau,  après  l’avoir  bielle  de  plu- 
fieurs  vilains  & abominables  coups  dans  le  vifage  lui  emporta  d’un  tranchant  quel- 
ques os  de  tête,  avec  un  toupet  de  cheveux , enfuite  de  quoi  lui  aïanc  paffé  le 
fer  dans  la  gorge  il  acheva  enfin  l’éxécution  avec  le  fecours  des  deux  autres. 
C’efi  ainfi  qu’à  la  fleur  de  fon  âge  ce  Cavalier,  qui  étoit  d’une  des  plus  illuftres 
familles  d 'Italie,  a fini  miférablement  fes  jours,  après  avoir  été  admis  un  peu  aupa- 
ravant à la  confidence  des  plus  grandes  affaires  de  cette  Reine,  & dans  un  tems  où 
l’on  avoit  plus  de  fujèt  d’efpércr  de  grandes  chofcs  de  fes  beaux  talens.  Un  fi  fu- 
nefte  accident  rappellera  fans  doute  dans  le  fouvenir  des  peuples  qui  en  entendront 
le  récit,  ce  dire  de  Tacite  , fato  patientiae  raro  fempiternæ.  Son  corps  fut  porté 
dans  l’Eglife  des  Pères  de  la  Rédemption,  où  il  fut  enféveli.  Et  pour  ce  qui  eft 
de  la  Reine,  nous  avons  appris  qu’elle  a tâché  de  déguiferfa  fevère  réfolution, en 
faifant  entendre  au  Cardibal  Mazarin  que  la  mort  du  Marquis  eft  arrivée  par  une 
quérelle  entre  lui  & SentineUi.  Mais  comme  il  étoit  impoflible  que  les  circonftances 
d’une  telle  action  dcmAiraffùnt  longtems  cachées,  l’on  a enfin  connu  la  vérité  du 
faic,  qui  a extrêmement  aigri  les  clprits  de  cette  nation.  Je  n’ai  pas  pû  favoir  en- 
core quels  font  les  fentimens  du  Roi,  nuis  j’ai  bien  oui  dire  que  la  Reine  atàché 
par  mille  aftes  de  foumiflion,  d’appailer  fa  jufte  colère,  & qu’en  toute  diligence 
elle  a fait  fortir  du  Roïaume  les  trois  meurtriers. 

C’eft-là,  ÎUtJJieurs , le  fait  tout  pur  d’un  accident,  que  je  fuppofe  que  vous  au- 
rez déjà  appris  par  beaucoup  d’autres  voïes,  & qui  fournit  un  grand  fujèt  à notre 
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païs  de  fc  plaindre  de  la  Reine  de  Suide.  Si  la  nouvelle  en  aétéreçu  parmi  vous 
counne  dans  Paris,  je  ne  doute  pas  qu’elle  n'ait  beaucoup  diminué  l’eftimc  que 
l'on  y avoit  conçue  des  qualités  de  cette  Dame,  qui  cil  liftée  detout  le  monde  en 
ccs  quartiers,  où  un  chacun  dit  que  c’efl  une  Reine  fans  Roïaume,  une  Princef- 
fe  fans  fujèts,  une  généreufe  fans  foldats,  une  politique  fans  raifon  d'Etat,  une 
formidable  fans  forces,  & quelques-uns  mûmes  plus  malicieux  ajoutent  une  nou- 
velle Chrétienne  fans  foi  & une  architcéle  de  fa  propre  ruine.  Ils  difent  encore 
outre  cela,  qu’elle  fait  bien  voir  au  monde,  qu’il  faut  plus  de  vertu  & de  plus 
grans  talons  pour  mener  une  vie  privée,  parmi  les  perfonnes  raifonnables  àeVEu- 
rof>c  méridionale,  que  pour  vivre  en  Reine  dans  les  païs  les  plus  glacés  du  fepten- 
trion.  Je  laifle  à votre  prudence,  Meffieurs,  à difeourir  fur  ce  fujèt,  ne  pouvanc 
pour  moi  me  défaire  de  l’eflime,  que  le  bruit  univerfel  m’a  fait  conçevoir  de  fes 
rares  vertus.  Je  m’alfure,  que  dans  votre  fage  aflembléc  on  difputera  probléma- 
tiquement, fi  cette  aélion,  que  je  puis  nommer  unique  au  monde  en  toutes  fes 
circonflances,.  mérite  quelque  exeufe,  s’il  n’auroit  pas  été  plus  féant  & plus  avan- 
tageux à cette  Reine  de  diflîmuler,  que  de  publier  la  caufe  de  fon  reflentimcnt, 
vû  que  le  monde  étant  naturellement  enclin  à interpréter  les  chofes  en  mauvaife 
part,  l’on  ne  manquera  pas  de  dire  qu’elle  ne  s’eft  vengée  fi  cruellement,  quepar- 
ce  qu’elle  s’efl  fentie  offenfée  par  la  vérité  , quoique  nous  devions  être  perfua- 
dés  du  contraire:  & enfin  vous  examinerez  û la  faute  du  Marquis  méritoit  une  pu- 
nition fi  rigoureufe. 

Défendez  cette  PrincefTe,  MeJJîeurs,  avec  la  vivacité  de  vos  efprits  , puifqu’auf- 
fi  bien  c’efl  le  propre  des  galans  hommes  de  prendre  la  proteélion  des  Dames  & 
ne  vous  arrêtez  pas  au  bruit  qui  court  qu’elle  a mal  reconnu  la  bonne  volonté  de 
ceux  qui  lui  ont  rendu  des  fervices.  Je  ne  l’eflimc  pas  capable  d’une  telle  ingra» 
titude,  & ce  qui  m’afflige  plus  fenfibleraent  dans  une  fi  trille conjonfture  , c’cltde 
voir  que  le  nom  Italien,  ell  traité  maintenant  avec  toute  forte  d'ignominie  par  la 
nation  Françoife , qui  fe  fentant  incapable  d’une  aflion  fi  infâme  que  celle  des  fus- 
dits  Péfarois,  s’imagine  qu’en  Italie,  le  titre  de  bourreau  n’ôte  rien  de  la  dignité, 
& qu’il  peut  même  tenir  fon  rang  parmi  les  qualités  d’un  honnête  homme.  Je 
ffle  confolerai  néanmoins  dans  l’efpérancc  que  vous  aucres.  Meilleurs,  qui  favez 
enfeigner  le  monde  par  la  fubtillté  de  voe  cenfures,  St  montrer  aux  Princes-même 
leur  devoir,  ne  manquerez  pas  de  prendre  en  main  la  défenfc  de  notre  patrie. 
C’efl  de  toute  l’ Italie  que  je  parle,  qui  a toûjours  été  eftimée  ci-devant  l’Ecole  des 
bonnes  lettres,  le  feminaire  des  vertus , la  mère  des  bonnes  loix,  la  produétrice 
des  âmes  généreufes,  la  féconde  nourrice  des  efprits  relevés,  mais  qui  en  ce  terni 
s’en  va  perdre  ces  précieufes  prérogatives  & toute  fa  bonne  renommée  en  ces  quar- 
tiers, par  la  honteufe  lâcheté  de  ceux  qui  ont  témoigné  de  faire  confifler  égale- 
ment leur  gloire  & dans  l’efclavage  de  leurs  paillons,  & en  leur  obéïffance  aux 
commandement  ignominieux  d’une  femme  en  colère,  & ont  fouillé  de  cette  façon 
leurs  perfonnes , leurs  famillds , & leur  païs  môme  d’une  tâche  d’infamie  qui  pof- 
fible  ne  s’effacera  jamais. 

à faril  k | J DSumbi  1*SJ  («). 


(a)  Tuée  de  lliéoiie  de  la  vie  de  la  Heine  CHRISTINE  Uc  pag,  Kl- 17s. 
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Num0.  LXXVi.  Tome  II.  pag.  26. 

Lettre  de  Mad.  la  ComteJJi  de  la  Suze. 

A Monfieur  l’Abbé  Boürdelot. 

L’on  ne  rend  votre  lettre  à mon  retour  de  Pontoife  , & fi  j’avois  eu  le  moindre 
loifir  du  monde  de  me  recounoitre,  je  l’aurois  emploïé  à demander  des  nouvelle» 
de  votre  incomparable  Reine,  & à vous  afiurer  que  bien  qu’elle  reçoive  les  ref- 
pefts  & l’admiration  de  tout  le  monde,  je  fuis  certaine  qu’elle  tire  ae  moi  unplu» 
fort  tribut  làdeflus,  que  ne  lui  peut  rendre  aucune  autre  perfonne.  Jugez  par-là 
quelle  eft  nia  joïe  d’apprendre  de  vous  qu’elle  ferme  fes  yeux  clairvoians  lur  tous  mes 
defauts,  de  peur  qu’ils  ne  lui  deviennent  un  obftacle  à la  bonté  qu’elle  veut  bien 
me  faire  l’honneur  d’avoir  pour  moi  ; je  n’aurois  pas  manqué  de  lui  en  aller  faire 
mes  très-humbles  remerciemens  à Fontainebleau , fi  comme  vous  dites  fort  bien , le» 
deflinées  ne  nous  contraignoient  fouvent.  Trop  de  chofes  me  fervent  de  mémoi- 
re locale  à cet  endroit  de  votre  lettre , pour  ne  vous  le  pas  repéter  dans  la  mien- 
ne, & vous  dire,  que  je  fuis  revenue  malade  à Paris  depuis  l’accident  qui  arriva 
chez  moi , foit  que  je  m’en  touche  trop , ou  que  la  fièvre  prit  fon  tems  de  m’ar- 
river à la  même  heure,  afin  d’avoir  une  honnête  exeufe  vers  moi  à la  vifite  qu’el- 
le envie  de  me  faire,  tant  y a qu’elle  vint,  & qu’elle  ne  s’en  eft  pas  fi  bien  re- 
tournée , que  même  cette  nuit  je  n’aïc  eu  une  heure  de  friflon , ce  que  j’ai  peine  à 
vous  mander,  m’imaginant  que  cela  achevé  de  vous  tranfir  2 Fontainebleau , où  j’ap- 
prends qu'il  fait  déjà  allez  froid,  fans  vous  préfenter  rien  qui  le  foit  davantage , 
& je  craindrois  que  vous  ne  fufllez  retenu  dans  les  glaces,  fi  je  ne  favois  que  le 
Soleil  qui  fe  trouve  où  vous  êtes,  eft  alfez  fort  pour  en  difiiper  d’autres: de  for- 
te que  je  ne  vous  plains  que  jufqu’au  reveil  de  la  Reine,  où  dès  aufïï-tôt  commen- 
cent pour  ceux  qui  la  voient,  les  plus  beaux  jour»  du  monde,  & fi  toas  les  Oran- 
gers y font  leur  devoir,  je  ne  doute  point  qu’ils  ne  fleuriflènt  dès  qu’elle  pafier 
afin  de  pouvoir  jetter  leurs  fleurs  à fes  piés , rien  n’étant  digne  de  fa  tête  que  la 
couronne  du  monde  entier..  J’ai  écrit  une  fi  longue  lettre  fans  vous  avoir  mandé 
nn  feul  mot  pour  vous,  mais  votre  illuftre  Reine mefervirad’exeufe,  &laprémiè- 
re  voie  de  vous  écrire  me  fervira  pour  vous  mander  combien  je  fuis,  Monfieur,. 
votre  &c.  (<jJ. 

Num0.  LXXVII.  Tome  II.  pag.  50. 

Relation  du  fejour  de  la  Reine  Cbrijline  à Stockholm  en  1660. 

NARRATIO  Stockbolmia  perferipta  de  Sereniflîraa  Sueciæ  Regina  CHRI- 
STINA  1660.  Aucore  Job.  Teifero  Epifcopo  Aboënfi. 

Regina  C HRISTIN A appulit  Stockbolmis  die  Dominica,  qui erat  primus  OQobris 
circa  feptimam  boram  velpertinam  & fuit  excepta  cum  pompa  admodum  Jpeàabili , quant 
ducebant  plurimi  Senattres  Regni  & explofione  tormentorum  antea  non  audita.  In  arce 
par  ata  bubuit  ea  conc/avia , in  quitus  tempore  fui  Regiminis  folita  fuit  agere.  Comita- 

tum 

(•)  V.  Rcaseil  des  pièces  gai.  de  Mad.  la  Ço/ntdk  de  la  Sut  h de  Pt  l'Un  Tom,  IV-  pag.  ss. 
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tum  efus  confiiluebant  14,  aut  15.  Itali,  fi  una  numéros  4.  aut  5.  faminas  & facrificu- 
him.  Tertio  OSobr.  tradidit  ad  manus  Sena  forum  Regni,  memoriale , quod  confine  bat 
duo pofiulata.  Primum  erat , ut  recefius , quem  S.  M'-“  arma  1654.  Upfaliæ  exbibue - 
rat , (ÿ  omnet  fiafus  fubfcribendo  acceptât ant , in  ifia  Régi  minis  mutation:  fibi  confirma- 
retur.  Secundum  boc:  quoniam  fua  Majeflas  mutafjet  Religionem , & inde  advcrfarii 
cap  tarent  varios  prétextas , & A.‘‘  prejudicofos,  que  tamen  juxta  tenorem  recefiut , ne- 
mini,  nifi Joli  Deo  tenerelur  redderc  rafionem  fuarum  aêlionum ; ideo  defiderare  Je,  ut  Rex 
& Senatus  i/lum  aûurn  mutâtes  Religionis  per  peculiartm  cautionem  & ajjecurationem  ita 
explicarent , ut  perverfe  ipforum  maUgnorum  opiniones  S.  M1'  nibil pojfint  obejfe.  Summa 
totius  memoria/it  efi , S.  M'“  defiderat  non  modo  confirmationcm  fui  recefiut , fed  eliam 
fpecialem  ajjecurationem  quod  mutatio  Religionis  neque  plenam  perceptionem  fuorum  proven- 
tuum  impcdirc , neque  tpjam  judiciis  & calumniis  incolarum  Regni  Sueciæ  Jubjicere  de- 
beat.  Subjcripjerat  manu  propria  CHRIST  IN A Alexandra.  Juxta  autem  pete- 
batur,  Rcjponfum  promptum  & quemadmodum  verba  fonabant , conveniens  abj'que  di/a- 
tione  decijio , ut  S.  M'"  eo  citius  Reliqua  privata  Senatui  Regni  & Stalibus  injinuare  vi- 
ciffimque  borum  placita  ac  confiderationes  recipere  pojfet, 

Judicarunt  ergo  Senatus  & Status  Regni  ante  emnia  diligentijfime  relegendum  ejje  Re- 
• cefium , in  quo  invenerunt  Jequentia : 

1.  Qjtod  nofira  M""  debeat  ejje  libéra  ab  omni  fitbjeflione  & obedientia , ita  ut  nemini 
bominum,  Jed  Joli  Deo  babeamus  reddere  rationem  de  aêlionibus  nofiris , tam  iis  que  pre- 
cejjerunt  baclenus , quam  iis  que  pofi  decejfum  de  Regno  contingcrc  pojfent , adeoque  frui 
omni  ea  libertate , jure  & independentia , que  nobis  ex  natura  conveniunt. 

a.  Quod  debeamus  orrmino  & pro  quovis  tempore  exjohi  cura  & obligations  débit orum, 
quibusboc  Regnum  ex  qualicunque  aemum  eau  fa  imp/icitvm  efi , quodque  iftius  modi  débi- 
ta Regno  inbeereant,  & per  Rcgcrn  folvenda  fini,  Jtve  agnojcanlur  tequa  Jwe  iniques, 

3 Ut  ad  noflram  congruam  jufttntationem  nobis  rejerventur  Regiones , Civitates  <ÿ  loca 
commoda  , utpote  Norcôping,  Arx  & Civitas,  OEIandia  cum  Borgholm , Gotlan- 
dià  cum  Wisby  arce  £ÿ  Civil  aie , OEfel  cum  Aïensburgi  Croitate  & Arce,  Poel  cum 
Nyclofter  in  Principatu  Megapolitano,  Wolgaftum  cum  bonis  menfic  deputatis  in  Pome- 
rania  &Jic  deinceps , quemadmodum  ea punSa  çÿ  recejfus per  Lars  Canterltcn  configna - 
ta  & exemptât  ia  bina , quorum  alterum  Upfalie  19.  Junii  1654.  allerum  a Rege  ftlicifiime 
memorie , Stnatu  & omnibus  Stalibus  fubfcribendo  pleniffime  conjirmata  fuerunt. 

Cum  autem  boc  memoriale  coram  Senatu  ac  Stalibus  leftum  effet , refpondit  provincie 
Marefcballut  (de  Jamilia  Oxenftiernorum)  nimium  calide  precipitando , Jibi  ex  /ua parte 
videri  pofiulata  S.  JkP»  omnino  Ju fi  a & tequa  , & que  in  difputationem  non  facile  adduci 
queant.  Idem  dicebant  Cives,  Rufiicorum  or  do  fatebatur , quod  res  erat,  nimirum  Je  minus 
idoneos  effe  ad  ejusmodi  res  capiendas , at  veto  Députât i Ecclefiafiicorum  judicabant  eau - 
fam  iftam  effe  majorem  & graviorem , quam  ut  fuum  fenjum  fuper  eam  tam  cito  declarare 
pojfent,  petebant  ergo  Jibi  concedi  tempus  ad  aeliberandum.  Dit  fequenti  exigebatur  ab 
iis  (Epifcopis,  Superintendentibus  & Prepofitis')  rcjponfum  admodum  infianter,  quem 
admoaum  etiam  duobus  proximis.  Perum  ipfi  oftendebant , quod  Regina  pro  concinnando 
il/o  Receffu  habiter it  fpatium  4.  aut  5.  annorum , indulgcrct  proinde  vicijfim  illis  4.  aut  5. 
dies , atque  ita  pofeebant  denuo  di/ationem  ufque  ad  diem  lune. 

Intérim  veto  inlellexerunt  iidem  Ecdefiaftici  de  cultu  Papiftico , qui  pro  devotione  Régi- 
ne CHRIST  IN  Æ publice  fie  bat  in  Arce , cum  ergo  dicto  die  Lune , qui  erat  8 Ofiobr. 
illorum  députa ti  illuc  vocarentur , protu lerunt  rationes  & caufas,  quare  fimpliciter  £ÿ  fine 
aliqua  limitatione  receffui  fubfcribere  nec  pojfent  nec  vcllent.  Ea  futnebantur  ex  defeclu 
Régine  a Religions  Lutberana , ,,  quando , inquiebant , perlegimus  & confideramu:  Gu- 
„ s t a y 1 I.  tefiamentum  una  cum  Norcopenjt  receffu  1604.  Ocrcbrocnfi jure  1617.  §. 

„ 10  , inveniamus  expreffe,  quod  quitquis  a nofira  fide  ad  Papifticam  tranjit,  eo  ipfo  de- 
„ beat  excidere  tota  bereditate  , atque  omni  juris  & pacis  ufu  intra  totum  Regnum  Sue- 
„ ci*.  Sumus  quidem  omnino  contenti , ut  S.  gaudeat  fruatur  redit ibus  & ter- 
n ris  fufi entai  ion  i affignatis , fed  non  vi  rteeffus  fui , verum  pr opter  dignitatem  fuam  & 
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„ f radar*  majorttm  fucrum  mérita  circa  Coronttm  Succicam , nibiiominus , oportel  Reces- 
,,  J'um  S.  Alu"'  limiter i,  ne  cuid  ttcceot  Reiigictù  uc  patrie  tibertali  ac  Jecuriteti" , Re- 
liqui  Status  refpondebant  velle  S-  M',m  nobis  Eccitfiqflicis  fuper  eo  tiare  ajfecut  ationcrn  ta 
J amitate , quant  nos  defitlcrare  eut  etiam  nofirit  verbis  concipere pofiimus. 

Etant  tum  noanuUi  ex  nobis , qui  ad  ejufmodi  conditionem  oflcndebant  faciiem  fore  fub- 
fcribendi  modum , verum  ego  Epifcopus  è Ibdtnfis ) oppottebam , non  ampiius  ejfe  fiuendum 
ei , qui  in  re  etiam  parva  jieret  aubius  ac  perfitltu,  Reginam  C H RIST1AJ  A Al  autem 
fe  obligafie  Oenopomi  tum,  cum  a reiigione  no/lra  decederet , quod  vêtit  Rom.  C atb. 

Ecdtjiam  omnefque  ei  addictos  proviribus  ptomoverc  & incrementis  juvare , proinde  nos 
minime  pojji  efje  certos  quontumcunquc  fe  nobis  objlriùura  effet , prafertim  cum  non  ignore- 
tur  antique  ilia  & incorrigibi/is  maxime:  Ha.*reticis  non  cil  Icrvanda  fuies.  Congruum 
quidem  ejfe , ut  ejut  & majorum  infignia  mérita  & dignitas , filia  ex  Magno  Gustavo 
attendantur,  fea  magis  convenire , ut  in  vaiore  conftroetur  Religio,  que  magno  conftitit 
ejut  avo  & Pat  ri,  uli  ut  eam  iiuroductret , ifii  ut  defenderet:  ab  ea  veto  fie  eft  abjecte, 
ut  ejut  per/équutionem  juravit.  Titulum  tanta  Filia  ejfe  quidem  magnum  ffi  ponderofum 
ergumentum  ; verum  eam  jam  non  ferre  nomen  à Domino  Pâtre  Gullavatn  ,per  anagram- 
me Augulhin,  J'ed  à fuo  Pâtre  Remano  Anti-Qbriflo , qui  fecundum  Satanam  omnium 
nofirûm  & vere  Évange/iccrum  maxime  boflit  e fi  Alexandro  feptimo  C HRIST  l N A AI  * 

Al  ex  a. n dr  am.  Deprtbmdiffe  nos,  quod  uni  tas  Re/igionis  in  nofira  patria  babuerit 
perpetuum  comitcm  cotscordiem  inter  Alagijlratus  , Subditos  çÿ  Status , & quod  nulli  boftts 
externi  pojfent  nobis  nocere  quamdiu  unités  in  Régi  mine  perdurât , quin  & Banc  ipfam  pra- 
rogativam , quod  a tôt  & tam  potemibut  bofitbus  non  potuerimus  vinci  ejfe  aiiud  nibil, 
quam  benfgnijfimam  Dei  compenfationcm  pro  eo , quod  pra  omnibus  aliis  Regnit  & provin- 
ciis  mundt , f'erio  & zelofe  egtrimus  pro  Reiigione,  nec  admiferimus  uilam  peregrinem  ; 
quod  fi  ejufmodi  Zeium  deponere  & uiii  alii  Religion  i portam  pandere  ve/imus , tum  cer- 
tius  nibil futurum , quam  ut  content  io  primum  in  Reiigione,  deinde  etiam  in  Régi  mine  con- 
furgat  prout  videre  licet  in  Rege  Sigifmundo  ; quod  Papa  [ter  Reginam  CHRISTl- 
N Am  intendat , id  jam  fatis patere  ex  boc,  quod  ipfa  in  Civitale  Régie  etque  ipfa  Ane 
Qp  munitione  reùà  e regione  concievis  juvenis  Regis  publicum  Dei  cultum  vel potius  idolo- 
latriam  inflituerit,  non  attendendo  quod  ejufmodi  exercitium  tam  privatum  quam  publicum 
in  1 articula  Nycopcngcnfis ajjecurationis , in  jure  Stockbolmenfi,  Eccicfiaflicorum  privile- 
giis,  Regifque  Caroli  Güstaÿi  affccuratione  annis  1654.  Êr  55.  data,  omnino 
vetitum  fit , unde  fequitur , quod  omnes  ejufmodi  rteeffus  Ecciefiaftici  confirmations  & 
ejfccurationcs  debeant  caffari , fi  illi  exercilio  concedcretur  locut. 

Hac  cum  ego  Epifcopus  Aboinfis  dicendo  abfolvijfcm,  notavi  quendam  Senatus  applaufum, 
quin  & jam  fatrapa  Regni  fofi  rem  cum  Collegiis  communicatam , nobis  (Eccfefîafiicisj 
magnas  agebat  grattas promit tebatque  affifientiam.  Monebamur  tum  a fenatu , videri  con- 
fiait um , ut  ms  (Ecclejtafiici)  afeenderemus  ad  C H R1STIN A Al  & ‘jus  Al‘‘  ferio  de- 
monjlraremus , quantum  in  pericuium  adduceret  patriam  fuam  per  Papijlicum  cultum  ipfa 
in  arce  exercise  tum.  Itaque  pari  ter  afeendimus  cum  notlro  Capite  & Senioribus , Arcbi- 
Epifcopo  ( qui  tum  primum  venerat)  & ipijcopo  Aboenfi  (nam  Lincopenfis  non  erat  tum 
inter  deputatos)  cÿ  femmes  quidem  fecerunl  terba,  fed  nibil pecuiiare  expedivimus  ilia  vice 
epud  Régit, am,  nifi,  quod  verbis  Arcbiepifcopi  adeo  e\acerbabatur , ut  tandem  inciperet 
lad ry mari,  & cum  Arcbi- Epifcopus  diceret  fe  noble  artes  Pape,  cum  omnem  capture  tc- 
cajiucm.  qua  noflras  animas  if  corjwra  per  dot  ; Re/pondebat  ipfa.  „ Melius  eum  no- 
„ vi,  pro  omnium  veftrûm  animabus  ne  darec  vcl  quatuor  thaleros”;  in  fumma, 
per  boc  coàoquium  indur abatur  foium , infiabatur  maeis. 

P'.ji  biduum  cottfecimus  ex  infmuatione  Chriflinæ  Q conjenfu  fenatus  majorem  aliquem 
numeium  deputatorum  (jexceptis  Jeiiior  itus)  & facerdostbus  pro  S.  Af'' . i sic  Epifcopus 
Lincopenfis,  pecuiiari  cum  te  h iÿ  dijcretionc  illi  expo/uit  iapfum  a Reiigione,  qnodjue 
cum  tar.gt, 0 Iccndaio  exerceret  kïololatriam  papifiicam  contra  Regni  rectfiits  & ajficurationet 
ecprii  ilcgia  c'”  jam  ab  ipfa  antcbac  conccjja.  Std  ipfa  repetebat  fus  fui  receffus,  quod 
omnino  ejj'et  libéra , tue  tcncretur  uiii  bmiuurn  reddere  ratiouem  aùionum  Juarum , ne  mi- 
net* 
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ftétn  Jili  pojfe  eripere  er.tn  hier  totem , que  omnibus  legatis  ubicunque  terrerum  conccdere- 
tur.  Ego  Epijceptts  dbtïn/is  reponebam  diferimen  quoa  inter  Juam  Majeflatcm  & afsquem 
Legatum  cjfct , & of.endebam  quantum  periculum  pre  omnibus  aliis  traberct  fecum  extm- 
plutn.  Hla  rcfpondcb.it  animo  fatis  commoJo , nutlam  effe  caufam , cur  ifliufmodi  quid  a 
nobis  impeU et  et,  jtfe  ejj't  in  pojjejftone,  in  qua  a nu  Ho  tur  bar  i pojfe t,  efl  provocabat  ad 
Receffum.  Rr.cfes  opponebat , eam  per  defeaum  a Rciigione  excidtjfe  omni  jure , quod  ex 
Recejfu  preeten ■ ert  pojfct , ilia  contra  fe  ajebat  per  ilium  recejfum  Jatis  munitam,  quo  ab- 
folvet  elur  omni  cura  reddtnde  rationit.  PreJ'cs  vicijjim  oftendebat , non  pojfe  iflum  ejut 
Receffum  omnes  alios  Regni  recejfus  ffl  conflitutiones  evertere , eut  fubfervientcs  presbyteri 
Upjalienfes  mouchant,  quod  in  S.  M">  Recefu  exprejfe  inferta  fuijfet  bac  conditio:  ,,  Si 
,,  (amen  S.  iVlu*  oonllanter  adhæreat  Religioni,  licel  poflmodum  expunda":  Rede , 
excipiebat  ilia , cttm  viderais  nie  ea  verba  delere , facile  poteratis  conjicere  rem  ipfam. 
Préfet,  non  pot  ratnus  notai e,  quod  P.  M,,u  iftam  delendi  caufam  baberet , quandoqui- 
dem  de  future  defeàu  ne  fujpican  quidam  licuit , quodque  Religionem  in  qua  nota  erat  ffl 
educata , rejecla  ifliufmodi  obligatione , vellet  mut  are  , ft  itaque  y.  M‘*‘  aliud  foviffèl  mente 
ali u. J protulijfet  ore,  fuijfet  reput andum  pro  dolo  ma/o,  qui  Vrt  M“  modo  jervire  ne- 
quiret. 

Tandem  cum  difputatione  ffl  fiducia  fua  nibil pojfct  profleere  convertebatur  ad proceres , 
Çfl  promittebat , quod  fua  facra  vellet  continere  intra  januas  claufas , ffl  prêter  fuos  ne- 
min  cm  alium  admit  tere , praterea  feje  nobis  obligare  eafirmitate,  quam  ipfi  concipere pot- 
femus  .quod  nemtnetn  ad  fuam  Religionem , attradura  fit , adjungebat  etiam  fifecusfa- 
ceret  ci  de  facto  convinci  pojfct , velle  fe  mulàari  factura  omnis  juris  ffl  prtetenlionis  ad  bo- 
na  fua  fuftentationis.  St  ibat  coram  nobis  crédit  manibus  flcdcbatquc  nobis  poplités  quin- 
quies  commuatis  vicibus  iÿ  rogabat  ocu/is  lacbrymabundis  nt  boc  ftbi  indulgeremus.  Re- 
Jpondebamus , nos  libenter  indulgire  velle  quiejuid  in  Recejfu  consinetur,  as  nibil  de  Re- 
ligione  & quod  per  boc  alias  peccaremut  in  ùeum , Coufcientiam  noflram  ffl  verum  Evan- 

Celicum  catum , nec  folum  Confratres  nofîros  in  bifee  terris , fed  etiam  fiJci  Confortes  in 
j er mania  {fl  alibi  capturos  caij'am  nos  caiumniandi , quod  nec  calidi  nec  frigidi  fuijfemus. 
Rctulimus  autem  de  bis  omnibus  ad  fenasum , qui  ea  va/de  probabat  fuum  promittebat 
auxi/ium , quo  Regina  facra  tollereutur. 

Die  Sabbati  Dec.  mittebar  Ego  Epi/coput  Aboënfts  ad  fenatum  conquérons  de  morct 
executionis  qua  per  totum  Kegnum  mnotejiere paflet  afitrii  pofîee  illo  die  currentis , prtfer- 
tim  cum  inflaret  dtes  Dominicut  cultui  facto  deputatus  ; lanlumque  profedum  efl,  ut  Re- 
gina  Chriitina  noient  iolcns  ,uum  faceilum  dtmoltri  Jfi  facerdotem  cum  aliquot  Italis  utriuf- 
que  ftxus  amant! are  debucril , id  quod  conligit  feria  3.  (fl  4".  Etenim  S.  M‘“  cum  no- 
tâtes negotium  fuum  in  bac  acie  barere , timuit  magis  ac  magis  ne  ftatus  detredareot  fuo 
Recejfui  fubjeribere 

Itaque  ante  omnia  confcriptum  efl  flrmum  inflrwncntum  quo  de  confervanda  in  terris  fuis 
puritate  Religionis  redditi  fumus  fecuri,  (fl  poflmodum  Recejfus  tandem  confirmatus  cum 
bac  limitatione , quod  ibidem  jttrisdidio  EccleJiadica  per  omnia  (fl  totaliser  deberet  ejfe 
Régis  (fl  Cor  once , in  Civilibus  veto  teneretur  S.  M,tu  nominare  aliquem  Gubernatorem 
Gcncra/cm  ex  numéro  fen.itorum  Regni,  qui  babeat  poteflatem  conflit uendi  pretfedos  pures 
Lulbet  an et  Religion i addtdos. 

Ex  illo  exhibait  fe  pauh  bi/ariorem  & precterilo  die  fo/itvoluit  inter ejfequibufdamnuptiis. 
Tantum  de  C HR.  IS  T INA  (*). 


1 


Num°. 


(*)  Copie  tirée  des  PtümikSidiana. 
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Num°.  LXXVIII.  Tome.  II.  pag.  147. 

Lettre  de  Giov.  Dom.  Cassini  à Giufeppe  Campani 
de  Paris  le  13.  Août  168 

Mio  S ig*.  Oss“°. 


Niuna  cofa  poteva  effermi  più  grata,  che  l’avifo  datomi  da  V.  S.  che  la  Maeilà 
délia  Regina  ai  Sunia  habbia  in  confiderazionc  le  mie  oiïervazioni , e che  defide- 
ri  fapere  fe  io  havefli  animo  di  ritornare  in  Italia. 

ConfeiTo  che  altro  non  m’hà  ritenuto  tanto  tempo  fenza  veder  la  patria,  che  il 
defiderio  dl  corrifpondere  aile  gratie , che  ricevo  dal  Rè  Chriilianilfimo , che  ml 
honora  d’un  porto  riguardevolc  nel  fuo  regio  oirervatorio,  con  gratificatione  di 
trè  mila  Scudi  l’anno,  e le  fpecie  neceffarie  aile  oirervazioni. 

Queilo  riguardo  m’hà  fatto  formontarle  incommodité  del  Clima,  differente  dal 
mio  nativo,  ed  a me  poco  confaccvole  ne*  rigori  dell’  inverno , e fopportare  una 
11  lunga  abfenza  da  miei  antichi  Padroni,  e dà  i più  cari  amici.  Benche  iô  habbia 
procura»  d’accoftumarmi  a queilo  paëfe  colla  fcielta  d'una  Moglie  fecondo  il  miô 
cuore,  che  mi  hà  dato  duoi  figli  di  ottima  indole;  non  dimeno  l’amore  délia  pa- 
tria  fempre  ricorna,  ed  al  prefente  il  nuovo  motivo  factomi  nella  lettera  di  V.  S. 
mi  fi  una  fi  grande  violenza,  che  fe  io  potefïï  conofcere,  effer’  ciô  conforme  al- 
la volontà  del  Rè  Chriflianiifitno,  non  tarderei  ponco  a rendermi  in  Roma  ai  pie- 
di  di  fua  Maeilà  , per  renderle  humiliffime  grazie  délia  bontà,  che  hà  havuto  di 
aggiongere  a glihonori  giàfattimi  in  Bo/ogna , edin  Roma,  queila  nuova  dimoilra- 
zione  délia  memoria,  che  conferva  del  iuo  humillifilmo  fervitore,  e per  riccver 
di  prefenza  l’honor’  dei  fuoi  commandamenti.  Jo  non  mancherô  d’attenzione  per 
peçetrare,  ove  potrô  ilendermi  colla  permiilîone  délia  Maeilà  Chriilianiffima,  e 
di  prender  qualche  mifura  per  la  riufcita  di  queilo  diflegno,  che  è larifpoila,  che 
V.  S.  fi  degnerà  render  humilmente  a mio  nome  alla  Maeilà  délia  Regina. 

Ho  offervaco  ultimamente  col  vetro  di  V.  S.  di  100  piedi  un’  apparenza  d’un 
Fiumicello corne  in  un  lago  vicinoalla  marchia  à'  Ariflam  fecondo  il  Riccioli.  Quef- 
ta  macchia  vicino  alla  fezione  il  duodecimo  giorno  délia  Luna  fi  vede  corne  una 
gran’  Conca  bianchilfima  per  di  dentro,  e i giorni  apprefio  parc,  chedaeffa  fifol- 
levi  una  nuvoletta  bianca  che  fi  tlcnde  poco  a poco  verfo  il  margine  méridionale 
dell’  accennato  lago. 

Il  Sgr.  Marchefe  di  Cuvori  non  è ancora  venu»  ail*  offervatorio , dove  io  hôfat- 
te  le  preparazioni  per  confrontare  i vetri;  Anderù  un  giorno  di  queila  fettiman» 
a FerfagHa  per  follecitar  la  riccompenfa  dovuta  doppo  tanto  tempo  a V.  S.  di  cui 
reilo 

ruigi  li  11  A.  !Xtv‘m.  obligé.  Servi  tore 

guito  Kit.  _ G10.  Dom.  CASsir»i(*). 

Num°. 

(*)  Cette  lettre  accompagnée  non  feulement  d'un  deflein  du  Silléme  de  Saturne  félon  les 
observations  de  Cnjjini  faites  avec  les  Télescopes  de  Campani  dans  l’obfervatoire  de  Paris: 
mais  au®  d'une  description  des  nouvelles  découvertes  qu'il  avoit  faites  dans  le  dit  SiP.ëmede 
Saturne,  le  13.  Juillet  1685,  que  Cajfini  aura  fans  doute  voulu  que  Campani  communiquât  à 
là  Reine  CHRISTINE.  Tout  ceci  a été  tiré  d’une  bonne  copie  de  la  lettre  de  Cajfini 
qui  feconferve  à l'Obfervatoire  de  Cajjel,  avec  les  plus  grands  Tclefcopes,  que  Campani  & 
Cajfini , d’après  lui,  aient  jamai»  faits!  & qui  ont  145.  palmes  de  Longueur,  leverrc  objec- 
tif 8 pour  2 lignes  de  Diamètre  & 1 éculaire  3 pouces. 
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Num°.  LXXIX.  Tome  U.  pag.  148. 

Lettre  de  Jean  George  Gr avius  à CHRISTINE  fur  la 
mort  de  Nicolas  Hein/tus,  iïUtrecbt  le  15.  Oftobre  1681. 

SERENISSIMA  AC  PoTENTISSIMA  ReCINA 


Effufum  jludium  tuum  erga  Nie.  Heinfium  , ejus  obfequium,  fides  £ÿ  obfervantia , 
quam  Tibi  lot  an  nos  probavit , promijjique  religio , qua  me  obftrinxr,  mibi  imperarunt , 
ut  tibi , Maxima  Princeps , ejus  obitum  fignificarem,  & novif/isna  illius  mandata  per  fer- 
rem.  DeceJJit  d.  Fil.  Oclobr.  llaga  Comitis , yuo  yê  recepcraf , «/  ojjicium  unie a filiafo- 
rorisfua,  qua  nubebat  Sénat  or i Leiden  fi praftaret.  Se  a vix  Hagam  venerat , cuminci- 
dit  in  febrim  ajjiduam , ÿuo  fedecim  dits  ejl  confticlatus.  Qjtarta , obitum  ejus  ante • 
eejjit  die,  de  illiut  valet  ud inc  conclamata , cerlior  redditus  Hagam  aduolavi , eique  biduusn 
adfedi.  Corpus  erat  confeùum  vi  morbi,  vigiliis  , inédits , tantum  non  cnectum , ta  in- 
ter altos  anbelitut  tegre  pojfet  expedire  verba.  sfnimus  tamen  vigebat , yur/n  ojiendebat 
totum  in  Deum , <71//  /«ce  v<r»;a  impetranda  defixum  ejfe , planeque  compofitum  ad  for- 
titer  & placide  fatalem  boram  excipiendam , quam  videtur prafagio  quodam  mentis  provi- 
dijfe.  Secum  enim  pertulerat,  fafeem  fatis  grandem  cbartarum,  quem  jujfst  flammis  tradi 
in  fuo  confpedu  paucis  ante  ultimam  ditbus.  De  lucubrationibus , in  quibus  tôt  annosela- 
boraverat , nolebat  quicquam , fetpius  interrogatus , quid  iit  fieri  vellet , audire , teftatusfe 
ab  bis  vanis  animum  avocajfe.  Inter  alia  mibi  perfuadebat , fe  fui  cultorem  client emque  ad- 
diclijjimum  mori.  Fellem  aufpicatius  mibi  fuppetiijfet  argumentum  Tibi , Serenijjsma  Re- 
gina,  dec/arandi  obfervantiam  & cultum  rneum , quo  nu/li  morta/ium , quorum  fides 
obfequium  Tibi  femper  fuerunt  probatifjima , dudum  concedo.  Sed  non  pot ui  non  bominit 
amicijftmi  & longo  ufu  mibi  conjun&iftmi  ultima  voluntati  parère.  Cuipropter  diuturnam 
& pane  quotidianam  in  tanta  vicinitate  confuetudinem  pojfum  teflis  ejfe  tanta  erga  te  pie- 
lotis . ut  paucos  te  babere  putem  cuit  or  es  aque  fidos  , aque  tui  offensantes. 

Nibilin  omni  fermone  ufurpobat  lubontius , quam  moritiQimas  tuas  laudes.  NSbil  gra- 
vi Jimos  articulorum  dolores , quibus  crebro  exercebatur , aut  levabat  aul  fallebat  fapius  Si 
efficacius , quam  memoria  illius  temporis , quo  tibi  apparere , tuifque fermonibus  & benevo - 
lent  i a coram  fruifibi  datum  fuit.  Hanc  reverentiam,  quam  vivus  femper , ubicunque  da- 
tât ur  occafio  ,pra  fe  tulit , morient  etiam  antiquifftmam  & fanÙiJJimam  fibi  effe  decîaravit , 
Tibique  tejlatam  eam  effe  voluit.  Cujus  dum  exequor  mandata , rogo  ut  patiaris  perfuade- 
ri , me  inter  illos  elfe , qui  admirantur  tuam  fapsenliam , fÿ  qui  non  tuam  purpuram , fed 
te  religiofe  colunt  & venerantur.  Si  vero  in  clienlium  tuorum  numerum  me  fuerit  dignes- 
ta  adoptare,  omnia  ad  qua  votis  perveniri  poiefi  in  bumanis,  exiflimabo  me  confecutum  ef- 
fe. Deumprecor  ut  te,  Regina  SapientiJJima , diutiffsme  fervet  inco/umem. 

Majeftati  tua 

devotij/imus  client 


Trajeâi  Batavorutn  d.  XV.  Oûo- 
bt.  CJ319C1JCXX1.  Gregoc. 


Jo.  Gcorg.  Grævius  (*}. 


k 


Num0. 
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(*j  Gravi  us  fait  mention  de  cette  lettre  dans  la  tienne  à Francius  pag.  474.  Præfat.  & E- 
pitl.  Græv.  edit  Fabricii.  C'etl  le  célèbre  Profefleur  Jean  Matthieu  Gejnerus  qui  me  l’a  fait 
avoir  de  1a  part  de  Mr.  Cbrijiepbit  Saxius. 
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Num°.  LXXX.  Tom.  II.  pag.  148. 

Lettre  d ’Oflav.  Ferrario  à la  Reine  Christine  du  i. 

Janv.  1669. 

C II  RIS  TIN  Æ Auguftæ  Suecorum  Reginæ , Romam. 

Nunquam  egoTc JcripSo  coram  venerari , regiifque  d;nuo  vefiigiis  advohi , Btet  alias 
in  facrarium  induaus , aufus  efi'em , nifi  a Johanne  YVatermanno  F.  C.  dementix  tux 
oracula  nuper  reddita  fuifient , quibus  Te  flagrantifiimii  votis  mets  non  abnuiffe  , cer- 
tior  fabtus  fum.  Salutem  ille  plurimam  nomine  tuo  nuuciavit , qua  fi  alla  (fis pojfil , quarts 
qux  facro  ac  venerabili  ore  tuo  trahit ur  , qua  fojpite , propilia  terris  numina  credi- 
mus , fine  qua  falot  effe  nec  pofiumus  nec  cupimus.  Po/lquam  igitur  bocvchtti  a fila  1 u in- 
jlinclus  fium,  nec  dubia  venix  fpes  afiulfit , imper avi  mibi , & c fugiente  pudore  extorfi , 
ut  noox  futurx  Ubellum  pulvinaribus  luis  in  ferre  fat  elfe  putarem , qui  nibil  fanibabetpra- 
ter  argumentum  que  folo  provgeare  ajfcftum  tuum  & plucida  Mdjcftate  perfundi  non  dif- 
fidit. 

Ludovic!  Ma»ni  , Gallici  Martis  tropxa,  eodem  fpiritu  percenfet , quo  nobis  olim 
Suecica  Pal  las  dièa  efi.  Geminum  fidut,  duplex  teoi  miraculum , Chriftina  ô5  Ludo- 
vicus,  egregium  par  compofitum , ad  quod  refpiciat  intentus  otreri  fuo  Deus.  Ille  Impe- 
rantium  Alaximus , Tu  Augufiarum  prima , ille  belll.  Tu  pacis  fiudiis  incomparabilis  : u- 
terque  fine  exemplo , fine  xmulo , uterque  fato  major , imo  fati  tne/iorit  origo  : uterque  da- 
mna impietate  triumpbator,  uterque  bumani  gencris  fpes , ac  delieix:  audeo  etiam  dicere , 
ille  propaeato  imperio  prxflans , Tu  abdicato  nobi/ior.  Sicut  igitur  glorix  tux  perpetuut 
fautor  Cfiregia  contentione  xmulus  femper  fuit , Tu  laudes  cjus,  quibus  orbis  per fanai , a- 
vida  bibes  aure,  & in  tanta  celebritate , nontamipfi,  quam  Tibi  plaudes,  quoties  gemina 
virtute , ac  décor  is  focielate,  tibi  redditam  infpicies:  boc  ipfo  etiam  illi  par  futur  a,  fi  tan- 
to  faftigio , quod  ille  non  dedignalur , Te  quoque  a plcbejis  ingeniit  adorari  permittes.  Fil- 
le, Augufta , pin , fœlix , in  vida.  Cal.  Jan.  MÜCLXIX  ^a). 

Num°.  LXXXI.  Tome  II.  pag.  148. 

Lettre  d 'Ottav.  Ferrario  à Christine. 

CHRISTINÆ  Anguftæ 
Suecorum  Reginæ 

Non  bic  mibi,  trrimus  dies  efi.  Domina,  quo  beneficiis  Majefiatis  tux  radiis  perfundor: 
nam  ex  quo  Te  adorari per  ms fifii , trépidé  pulvinaribus  suis  admotus , loti  orbi  laudes  tuas 
perfonanli  adfirepere  aufus  fum , piufquam  regiis  beneficentix  bonefiamentis  cumulalus , ac 
pene  obrutus,  facililatis  & dementix  tux  exemplum  fui.  Dumque  veneranlium  turbxim- 
mixtus,  boc  immort  a H bénéficia,  in  finu  tacitus  perfruor , novis  indu/gentix  tux  auüora- 
mentis  recreatus , qua  de  rerum  mearum  ftatu  percunùando , qua  facrit  apicibus  aliquid 
Te  feriptorum  meorum  obfcuritate  poftulando , me  non  penitus  Majeflati  tux  excidifie , ultra 
mortale  gaudium  accepi.  Sed  rupit  débit  um  facris  filent ium  novaqut  vola  & précis  elicuit, 

reetns 

(e)  V.  Opet.  renarii  Tom,  H.  p.  17*. 
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recent  e tripe  Je  e fatum , fatus  nempe,  quam  augufto  nomine  mibi  nuper  dixit  fuvenis , 
jjteris  ac  nobiiitate  prxflans , llieronymus  Frizimelica,  ad  quam  intimis  fenftbus procum- 
bent,  & veftigiis  luis  advolutus  teftor , non  aliam  mibi , tÿ  iis  quicunque  /itérai  colunt , 
falutem  fuperefe , quam  quee  facro  ne  venerabili  ore  tuo  trahit ur.  Hoc  unum  prxcipiti 
faiio  fugientem  ammam  fiflere  potefl  ; boc  unum  efpcerc,  ut  me  fatis  vixife  intelligam , (g 
fi  fata  Jmaut , ne  tantum  munus  pereat , nunc  ma  gis  efe  vhendum , ut,  fi  quid  tenais  g 
cbfcurus  labor  promit  ter  e potefi , nova  inflinltu  a fata  mens , aliquid  Te  non  indignum  conci - 
pere  audeat , & >n  b°c  fupremo  laudum  tuarum  conatu , 1 itérants  tneditamentis  magnum 
diem  imponat.  Sis  fielix  (a J. 

Num°.  LXXXU.  Tom.U.  pag.  148. 

Lettre  d'Oflav.  Ferrario  à Christine  duX.  Nov.  1677. 

CHRISTINÆ  Augurtæ 

Languenti  mibi,  nec  tam  cum  eetate,  quam  cum  morte  lultanti,  facri  régit  manus  api « 
tes  fupervenerunt , qui  exoptatifmi  nunlii  gaudio  perfufum  ab  extremis  propi  métis  revo- 
car  un  t,  orntiemque  animi  in  afelto  cor  pore  marcentis  moeftitiam  abflerferunt.  Quiuus , 
Domina  , eam  venerationem  debeo  ut  aiiquid  reponert  irreligiofum putem  , ttifi  filent tumpro 
impie  talc  baberelur.  Me  fciticet,  cui  veluti  minoribus  facris  initiale,  in  ipjb  delubri  limi- 
tte  preces  fundtre,  g vola  pofiilus  obfignare  balte  nus  fatis  fuit , Te  aufpice,  tuofque  prêt • 
bente  divos,  in  ipfa  adyla  induit  um,  boc  efl , doltorum  eboro,  quos  et  tas  nofira  xmulan- 
dostulit,  veluti  fiellrs  ac  fuperum  concilia  inferlum,  quos  tua  fedu/itas,  ex  toto  iiterari» 
orbe,  florcm  bominum  delibavit,  quibufque  bxc  fuprema  félicitas  contigit , ut,  quoi  olim 
de  Cacone  diltumejt,  feculo  tuo  nafeerentur:  atqut  ita  fine  quinquenni  mora,  fine  fuf- 
penfet  fpei  t or  mente , fine  epaptarum  fujpiriit,  magna  mÿjleria  inv'tfentem,  facrario  excep- 
tant. Et  eittica  quidem  initia,  bealos  poft  mortem  redtlere  credebantur,  bxc  cafta  elettfi- 
nia,  non  Cercrc,  fed  Minerva  preefidc , etiam  viventes  confecrant:  relie,  stugufla, 
quod  fpem  Hier  arum , inter  luxum  if  ambitionem  fenesccntium , perte  fola  fujcipis:  quoi 
abdicato  regno , nil  prater  curam  ftudiorum  extulifti , aux  Te  Juper  feeptra  extulerunt: 
quod  Jacrorum  operç  ingeniorum  refovens  ac  végétant , Latium  Lacio  redonas , g dcpul- 
fa  barbarie  Roraam  Romæ  refîituis,  injeilo  exteris  principibtts  pttdore , ne  tam  dift miles 
tui  vidcantur.  Sed  unius  tlalis  bxc  literarum  reparatio  futura  erat , ttifi  fummontm  mge- 
ttiorum  cenfu  ccetuque  etiam  ad  pofterot  beneficium  extendifet , ingeniofe  commenta , ut  x- 
terna  gens  efet , in  qua  nemo  nafeeretur.  Mibi  meritorum  vacuo  adfperattdi  ad  boc  no- 
men  immodica  fpes  g fuperba  vifa  efl,  quum  nibil ultra  regiumpalrocinium , votorummo- 
deftia  fe  extenderet.  Sed  ultra  vocari,  g e tenebris  ac filent  ioetfultum  in  lucem  fa  main  qua 
pertrabi,  judicium  tuum  ac  fapientix  prccerum  mer  cri , g iliud  confequi,  quod  dari  non 
ttifi  a Te  potefl . boc  efl,  ctelitum  civil  a te  donari , omnia  vincit  argumenta , g ultra  mor- 
tale  gaudium  flupentem  animum  perce/lit.  Itaque  licet  in  titulum  fepulcri  profecerim,  vi- 
deo mibi  laborandum  efe , ne  qua  parte  videur  banc  de  me  indulgentifunee  principes  fidu- 
ciam  deflituife.  Ego  quidem  beneficii  tui  tnenfttram  intelligo , cui  nemo,  ttifi  confcientia 
gratus  ejje  potefl,  lltud , quod  folum  ifla  fortuna  recepit , fempiternis  ofciis  colam , fu- 
peros  precalut , ut  Te  fero  fibi  vindicent.  Tua  intérim  Majeftas  licentiorem  epiflolam  regix 
clément  ix,  verboflorem  feribentis  feneltuti , rudem  g incomptam  vacillant  i ad  bue  valet  udi- 

ni 


Digitized  by  Google 


(j)  Oper.  Ferrari i 1.  C.  pag.  19 S> 

Tome  IL 


v 


i$4  APPENDICE  DES 

ni  imputabit.  Sis  fœlix,  noftrumque  levés  quemcunque  laborem.  A die  X.  Novem- 
br.  ÏJDCLXXM. 

Nom ini  Majestatis  Tuae 

devinÙiff.  atque  obfequenti/Jimu s 
Oftavius  Ferrari  us  (a). 


Num”.  LXXXIII.  Tom.  II.  pag.  188. 

Copie  de  la- lettre  de  Madame  Dacier , alors  Mademoifêllele 
Févre , à la  Reine  de  Suède , du  1$.  Mars  1678. 

Serenissimæ  Reginæ  CHRISTINÆ. 

Netno  e/l,  Regina  Sereni/fima , qui  maximum  CHRISTINÆ  nomen  non  audiat , 
adeoque  nemo  qm  illud  enixe  demiretur:  fed  me  prêter  omnes , egregia  quedam  invafit 
Mafefiatis  tue  veneratio,  ita  ut  vix  mibi  verba  fuppetant  quitus  corn  Tibi  fatit  ex  di ut  ur- 
ne animi  mei  vota  po/fim  teftari : vira  dico,  Regina  Sereni/fima , cum  Te  talem  ac  tansam 
intueor. 

•(  jSf'VMV  ifut  y —a  aidai, 

ttSit 

Mibi  p ud or  in  aures  diùat  efli  illud  plénum  opus  aleae,  quodque  eruditi/fimi  potenti/fi- 
mique  feriptores  reformident  ad  Te  Jcribere , quam  omnes  ânes  ambiant 

T IX9*  y*e  HTlf  T îni. 

Verum  vieil  tandem  bonifia  neceffitas , Regina  Sercni/Jima , namquipoffem  ego  crimenefi 
ftgere  fi  fola  taceam , dum  omnia  Tibi  ivprfun^mi  vocibus  refonant  'i  non  quod  vocem  meam 
eam  exiflimem  aua  laudes  tuae  queant  deçà  mari , fed  ut  o/im  triumpbanlium  pompam  non 
modo  Équités  & Senatorum  ampliffimus  or  do,  verum  etiam  Milites  & plebs  tenui/fima  fuis 
foncent  ibus  celebrabant,  ita  inter  acclamant  ium  Tibi  turbot,  cgoqaoquc , per  te  modo  fat 
fit,  Regina  Sereni/fima , auoque  modo  exaudiar , ut  currus  fine  pompa  tui.  A eque  ve- 
to illud  fperandum  c/fc  arbitrer  fore  ut  praeconem  ilium  inventas  qui  virluti  tuae  par  fit , 
multa  femper  erunt  quae  e/us  aciem  fugtant  ; fie  enim  Te  fuper  ont  ue  mortalc  genus  evebit 
ardent  virtus,  ut  vullus  noflros  déféras,  nullique  / as  fit  Te 

„ Pofie  fequi  fummoque  volans  dum  tendis  Olympo» 

„ Sublimemafpicere. 

Nam  vel  illud  tantum  quis  Ttbi  rite  celebrandum  fufeipiat,  Regina  Sereni/fima,  videli- 
eetcum  Tu,  que  te  totam  fapientiae  traderes , regale  folium  ita  reliquifii,  ut  non  tam  def- 
ccndi/ïe  quam  ex  eo  te  altius  fufiuli/fi  fupraque  Sceptra  & coronas  te  compofuijfe  vif  a fis: 
iaec  & a fia  multa  quant  umvis  acuti/fimus  feriptor  artefua  a/fequi  numquam  po/fit , ni  fi  il- 
li  Majeffas  tua  lalentem  fublhnis  éloquent ia  femitam  monfiref,  quare  nobis  decentius  mul- 
to  eft  dum  curfum  tuum  quam  longijftme  obfervamus,  virtutes  tuas  religiofiffime  médit ari , 
tibique  tantum  & voce  & manibus  ptaudere.  Utinam,  Regina  Sereni/fima  , meum  in  Ta 
cullum  & reverentiam  probes , opufculaque  il/a  duo  quee  Ma/eftoti  tuae  mittere  aufa  fient 
Bibliatbecae  tuae  jure  donare  non  dedigneris 

Majestati  Tuae 

fatiGii  m Mu-  devoti/fima 

«U  i«7i-  Anna  Tanaquilli  F abri  filia  (£% 

„ N UUW. 

(a)  Oper  Ferrarii  l.  c,  pif.  tft-tti,  (t)  y.  JWmoiie»  de  Trniux  jiariei  17x1.  p*g.  lu. 
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Nam0.  LXXXIV.  Tome  II.  pag.  222. 

Lettre  de  Christine  au  Roi  de  Pologne  traduite  de  l’I- 
talien en  Latin. 

Copia  literarum  Ciiristinae  Reginæ  Succiee  Joanni  III.  Régi  Polonia 
poft  liberatam  Viennam  fcriptarum  die  23.  O6lobris  A.  C.  1683. 

Magnum  Çf  rarum  fpeùaculum  dédit  in  univerfum  mundum  Majeftas  veflra  memorabi- 
K illo  & gloriofo  die  fuccurfum  Viennse  ferendo , pro  quo  tantum  debel  illi  Sanlta  /ides, 

& univerfus  or  bis , ut  gaudere  & applaudir  e gloriae  Juae  fit  obligatio  cuiuslibet  Cbriftia- 
ni,  qui  fuam  in  commuai  te/iatur  latitiam.  Felici  illo  die  mondravit  fe  M'*'  P,a  non  tan- 
tum coron*  Po/onicæ , cui  DE  PS  eam  prafecit , dignam , fed  meruit  imperium  mundi  , fi 
iiiud  uni  tantum  Monarcb et  calam  deftinajfet.  Li ben  ter  ego  vel/em  exprimere  Maje/lati 
vc/ira  meos  fenfus  fuper  id  particuiares , & fum  certa , quod  dore  cognofcere  po/Jit , ne- 
minem  me/ius  me  reddere  ju/iitiam  ghria  & merilis  fuis.  Po/Jum  dicere  , £ÿ  inde  glorior  , / 
quod  nemo  me  meiius  pretium  viÙoria  bujus  cognofcat , nemo  valorem  aâionis  tam  in/ignis 
aflimet,  nemo  tam  magna  Victoria  a M'a".  Peftra  de  Monarcba  Afiae  report  ata  aftimet 
confequentias , cum  ego  plus  aliis  cognoverim  periculum  nojirum , plus  timuerim  ruinam  (ÿ 
exterminium,  quod  nobis  formidabilis  ida  potentia  minata  ed , de  qua  voluil  DE  PS  trium- 
pbare  per  medium  beroica  fortitudinis  Alajeftatis  Peftra , cui  inpofterum  omnes  alii  Ra- 
ges pojl  DEUM  debent  confervationem  rcgnorum  fuorum.  Ego  vero  cum  ampjius  régna 
non  poffideam , profit  cor  obligationem  confervationis  me a,  independenlix , quiet  is  met, 
quam  ego  fupra  omnia  Régna  mundi  adimo.  Intérim  tamen  opus  eft , ut  confitear  ingra • 
titudinem  meam  erga  tam  magnum  regem  , uti  eft  Majeftas  Pedra , ex  eo , quod  pr  emar 
invidia , qua  mibi  eo  minus  to/erabi/is  quo  magis  mibi  nova  ifta  pa/fio ■ Nemini  viventi 
invidebam  unquam , fola  Majtflat  Peftra  faSla  eft  fcopus  invidia  mea,  tffccitque  ut  crede- 
rem  buic  me  obnoxiam , cujus  me  eredidi  incapaccm.  Petim  tamen  fciat  M'“  P'*,  inoi- 
diam  meam  effe  ejusmodi,  quae  excitât  in  corde  aeftimationem  & admirationem , Majefta- 
ti  Peftra  debitam.  Aon  invideo  regnum , nec  tbefauros  fÿ  Jpolia , qua  acquirere  datum  eft 
a ÛEO,  invideo  Majeftati  Peftrae  incommoditates , & pericula.  Invideo  titulum  liber a- 
tionis  Cbriftianitalis , nec  non  gratiam , quoi  po/Jit  dici  dator  vitae  & libertatis  amicorum 
aeque  ac  inimicorum , utrifque  enim  vitam  & ftbcrtatem  in  tuto  locavit.  A t tamen  invidia 
baec  tantum  gloriae  incrementum  Majeftati  Peftrae  conlulit , ut  multum  mibi  deeffe  dice- 
rem , fi  ida  carerem.  Quanquam  certo  fpero  me  veniam  & indulgentiam  a Mte.  P,  im- 
pctraturam.  Dominus  ûeus , qui  eft  unicum  meriium  & praemium  aclionum  beroicarum 
& gloriofarum,  semuneretur  Majeftati  Peftrae  in  boc  mundo  & in  aeternitate,  quia  fo- 
lus  ed  , qui  po/fit  bac  omnia  digne  recompenfare  in  fe  ipfo.  Confervet , & profperam  facial 
Majeftatem  Peftram , pro  gloria  & olfequio  Catbolica  Ecclefiae,  reddat  il/am  femper 
triumpbantem  de  omnibus  ejus  inimicis.  Intérim  non  ingrati  fins  finccriffimi  mei  & apte- 
tuofi/jimi  fenfus , cumfim,  &c  (a). 


(é)  Ex  Z A LUI  K II  EpijUUrum  biJttrUt  fdmUUrium  Tomo  X.  p.  *41* 


Num*. 
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Num°.  LXXXV.  Tome  IL  Pag.  310. 

Oraifon  funèbre  de  Cbrifiine  dédiée  à Charles  XI.  Roi  de  Suè- 
de par  Antonio  Malagonelli. 

In  funere  Chriftinæ  Gothorum , . Vandalorum  ac  Sueco- 
rum  Reginæ. 

In  tanta  failli  fslicitati , in  qua  fi  unjnam  allas  nunc  faut  beUorum  gloria  Europe 
virtus  effulfit . credideram  fuas  etiam  vires  Roman*  Pietati  fubdidijfe  fortunam , (fi , po- 
filis  in  tuto  Cbriflianorum  rebus , Cale  fie  nobifeum  feedus  exorta  tandem  Numina  iniijfe. 
O vane  bominun:  figurations , 0 vota  mortaiium  alto  errorc  confufa  ! Mutavit  illico  rerum 
vices  fort  uni , (fi  muneribus  fuit  fienore  caiamitatum  corritptis , pulcberrimam  Europe 
faciem  repenti  no  paüore  confudit.  Strata  dafiibus  maria,  muta  Uatavorum  arma,  mina- 
ces  Galliæ,  iiritata  Germania,  Regum  Juges,  ami  fa  Bricannia:  {ÿ  ne  quid  facrum 
effet , (fi  intadum , nos  quoque  in  bac  arce  fecuritatis  tam  gravi premimur  vulnere , ut  in 
contentione  caiamitatum  vinenmus  aliorum  mij trias  ; (fi  cogatur  Koma,  comjumta  novita- 
te,  Regum  fsuteribus  illacrymari. 

CHR.ISTINA  feeptrorum  Decus,  ornamentum  Europe,  orbis  terrarum  amor , (fi 
Re/igionis  grande  fidus , occubuit.  Ubi  funt,  qui  carifiimorum  pignorum  mortes  vêtant 
lugere  , (fi  ingentium  virorum  præceptis,  exemphfque  mi/eram  prémuni  orbitatem?  Que 
gens,  quenam  estas  adeo  fa/ix , ac  dives , ut  tantum  amitteret 9 Nullius  adbuc  bumanorum 
pectorum  affectibus  tam  grande  vulnus  inflictum , tam  immedicabile , nec  ul/a  fapientum 
manu  traÙandum  quant  qui  feralit  bac  diet  vitalia  noUr » col/ifit.  Cumulenlur  licet 
Scipionum  (fi  Camilloruin  funera , conjunclos  rogo  Cælares  , (fi  Catones  commuais 
flamma  comburat , omnium  denique  Grxcorum  cintres  quti  vann  fuperfiitio  fiieribut  in - 
tulit,  uniut  urne  pompa  comptant,  non  minoré  taisen  damno  et.it  um  omnium  lacrym* 
parent  arent.  Fe/ices  i/li,  qui  clades  fuas  nunciantibut  crc.iuni.  Su  b ocu/is  nojhii  fat* 
redira  deftviunt , iÿ  cogimur  Regios  inter  cinercs  fuimen  ipfum , quo  petimur , venerari. 
Tamen  ne  mibi  quifquam  infatctlatc  fe  conférât,  excogitavit  publica  contra  me  pielas 
quid  calamilati  pnjfet  accéder e , if?  uitimum  effet  in  mij  cris.  Unus  nempe  in  tanta  iug  tri- 
tium turba  fi  1ère  lacrjmas  jubeor,  finguhus  premere,  (fi  ne  lut  obligato  vulnere , or  dinars 
dolorem  , if?  loqui. 

Sed  vicem  nofiret  mediocritatit  fubeant  tôt  circumfuft  pub/ici  luit  us  imagines  , (fi  prima 
fibi  doloris  argumenta,  prerogativa  quadam  eerumnarum,  Paupertas  ufurpet  Erumpe 
in  faix,  incompta  crinibus,  ianiata  vu! tu , & inter  vani  gémit  us  irritamenta  deofculars 
augu/ios  cinerct,  (fi  Regiam  urnam  ampiectere.  J. un  frulira  in  finu  tuo  hberi  p/orant, 
frufira  Matronarum  culilia,  facraria  virginum,  domefiiee  inapte  damna  lamentantur . 
Non  ai  a s , non  fexus,  ma  or  do , in  quo  vnlit  tuis  follkita  C U RI  ST  J N Æ put  as  non 
indu! fer it , non  occurfavcrit  fortune,  non  cafibus  inter cefferit . Int  ravit  tecta  nobélium , 
fubiit  plebeias  eedes , non  borruit  fsdatas  contagions  domos , aut  profumlas  carcerum  noàes', 
(fi  afjtdua  matorum  colluclaiione  languentibus  infperatum  ve/ul  aiiquod  ,(fi  faiutare  numen 
ajfuifit.  Indue  mi  fera  priflinas  for  îles , iffi  per  limina  divitum , (fi  gradus  temp/orum  ejfu- 
Ja , impie  urbis  oculos  fpectaculo  caiamitatum.  Nil  licet  ambilu , iacrymis  , fqualare  pro- 
feceris  : contemferint  licet  vota  tua , (fi  longa  difficuitatum  arte  patentes  eluferint  ; prefia- 
bunt  tamen  trifle  fo/atium  pari  fato  egefiatis  Jociala  virtutes.  Que  et  fi  adverfa  adbuc 
cmnia  forti  paratoque  cxcipcrent  anima , ita  tamen  prefentis  fortune  fulmine  a fini  fur , ut 
exbaufiis  illico  lacrymarum  fontibus , ipfa  etiam  doloris  indicia  perdiderint  ; cf?  quamvis 
dignitatem  pirculfe  mentis  jactura  magnitudo  fujlentet , t arquent ur  adbuc  etiam  prétéri- 
ts- 
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reram  memoria,  metuque  imminentium ; ve/ut  recur furet  infefla  fibi  olim,  (fi  faeva  tem- 
pera , quitus  exterres,  ac  tiuaae  (fi  genua  occurrentium  amplexanttt , patiebantur  acer- 
bam  banc  triflijpmae  conditionis  novitatem , ut  carutn  quifquc  miferiis , us c fine  1 aut.'e  in - 
doter  et , nemo  auxiliaretur  ; cum  praevaiida  in  urbibus , & in  auiis  vitia . occupât  is  me- 
ritorum  praemiis  art  es , (fi  fudia  formidine  bonef  i repellerent,  (fi  principum  animi  iner- 
tes plerumque  (fi  ignari  privatis  confulentium  afietlibus  miferrime  injervirent.  Sed  ca/igi- 
uem  banc  bumanis  mentibus  aitijfime  obduélam  difcujjit  arcloi  fiderit  fetlix  exor  tus,  qui 
virtutibus  profugis  (fi  /ongo  tempefiatum  aefiu  jaùatis , aureum  munificentiae  littus  aperuit , 
quo  tandem  appulfae  . (fi  t relut  ab  alto  fccuritatit  emenfa  pericuta  r efpe (tantes , agebant 
fortunae  gratins,  proftebantur  p/urimum  debere  fe  falis,  per  quorum  injurias  félicitas 
tanta  contigifjet.  Et  ne  deefent  Regiam  erga  bofpitem  duratura  gratitudinis  argumenta , 
trexere  areu  s (fi  fiat  lias,  aliaque  portenlofi  operis  fuperba  fafiigia:  quae  tu  mai  C H RI- 
SC INÆ  tilulis  aucta , perderent  audaciae  pretium  , art:  gaudente.  jjijque  infliger  vb 
fum  , fi  quid  eniti  valeant  facundiae  vires  , annaüum  labor , (fi  facra  vatum  ingénia , ae- 
ternitati  rerum  vel  invitam  inferi , (fi  ghriam , famamque  umporum  lanto  nomint  in- 
figniri. 

At  ne  videar  integritatem  oratoriae  fidei  fabuhfo  cu/tu  polluere , quis  unquam  expu'fis 
artibus , (fi  emortuis  proptmodum  literis  uheriori  indu/genlia  (fi  certiori  fecuritate  projpe - 
xitl  Quis  ad  levamen,  cultumoue  fapientiae  lot  opes  exbaufit , tam  immenfa  egefiit  aera- 
ri  a,  bîîaris,  gratins  agent , (fi  veiut  Juo  ditaretur  difpendio?  Commendaret  aliquem  féli- 
citas car minum  aut  excutta  fiJes  annaüum , praefiaret  aiiquis  be/lica  lande , out  dudit  pâ- 
tis emincrel ; omnes  honore,  opibus , gratia  & regio  bonedabantur  judicio:  vindicavere fi- 
bi banc  alii  Principes  gloriam , fed  non  eandtm  propriis  afiruxere  virtutibus.  Una  ad  boc 
aevi  Principum  omnium  CHRIS  II  N A fupra  eoetefies  animi  dotes,  (fi  praecipua  orna- 
menta  naturae  pulcberrimis  dudits , (fi  atliaribus  difeiplinis  tanta  fibi  ingenii  praefidia 
conge  fier  at , quanta  unquam  in  a/ios,  nec  fupaior  aelas,  nec  ventura  difiuderit. 

Pojfim  videri  fortafic  plurimum  gratine , (fi  objequio  tribuifie , ni  fi  loquerer  apud  vos  ab 
tifitmae  illius  (fi  propemodum .divinae  indo/is  admiratorcs,  ac  tefies:  Et  quibus  praecipue 
mira  fiudiorum  cupi  liras  incredibilit  memoria  (fi  acre  in  fubitit  ingeuium  eluxit.  Quid 
enim  fapienli.se  facrario  tam  abdilum  , ut  nonfiatim  fciverit,  fiatimdocuerit'i  Qu  d anna- 
liutn  vetuftate  tam  objitum  , linguarum  .gentium , iocorum,tam  mu/tip/ici  varietate  confu- 
fum , quod  non  adoo  praefenti  memoria  perewrreret,  ut  tam  pene  credideritit  (fi  ubique  nu- 
tum, (fi  omnibus  rétro  Jaecutis  interfuifie ? Quai  pbilofopbantiu m fectas  non  fubiimitale 
mentis,  non  animt  magnitudinc , non  morum  Janâitale  antecefiit?  Ipfe  ego,  cujus  medio ■ 
eritas  regio  quandoque  adilu  iilufirata  ed , motus  rerum,  caufasque  fortuite  fermone  exe- 
quentem  audivi : tune  plane  novi,  que  rerum  initia,  (fi  quanta  for m arum  varietate  fig- 
ttentur,  quae  ratio  mer  fa  (fi  confuja  diduxerit , unde  fidera , eorumque  tabor , (fi  quern  in 
exitum  feji inata  velocitate  rapiantur.  Qua  mibi , atque  aiia  domefiieus  ille  coelejiium  inter- 
près  animus,  tanta  luce  oratbnis  apparut! , ut  vifusfim  Concilia  Numinum  infedifie  (fifruar 
nunc  amabiii  qutrundam  errore  , nil  ahud  fcicnt'iam  efie  opinantium , quam  reminifei. 

Augebat  autoritatem  loquentit  fidereut  oculorum  fu/gor  (fi  augttfti  pttdoris  ingenitum  dé- 
çus, quo  nibil  ad  o/lentationem,  omnia  ad  conj'cientiam  referebat.  Saepe  nimirum  profef- 
fa  eji  jludiis  fuis  debuifie , quod  non  animum  fecunda  extoUerent , non  minuerent  adverfa  , 
quod  pu! fa  errorum  catigtne  , ad  veritatem  Romanae  lucis  emerferit  ; quod  denique,  ut  de 
je  dignum  aliquod  ùeo  voveret,  opes,  honores.  Régna,  libéras,  (fi  duraturamin pojleris 
Majejiatem  virginitati  donaveril.  Credentne  j'uturi  tam  aile  unquam  in  famina , fapien- 
tiae ghriam  ajccndijje'l  Quid  cum  noverint  pucllares  banc  annos  (fi  quibus  potifimum  in- 
gemta  virtutum  femina  di/ciplinarum  ope  eniluntur  , inter  impeditifima  curis  tempora  exe- 
gifie'l  Erepto  namque  terris  fortifitmo  Regum  Pâtre,  non  alia  unquam  olia  mentis  prafen- 
Jit  , quam  quae  jraudalis  fomno  nociibut , Jiudiis  fuis  vindicafiet.  Pulcrum  erat , novum- 
que  jœminam  Principcm  m tu  quotidie  lucis  ad  publica  munia  confurgere , (fi  venuftate  qua - 
dam  cruditi  pallotit  excu/lam  ajjluenles  undique  légat iones  excipere , dure  jura , fancire  fis- 
dera  ; de  in  ie  per  civium  p/aufus  , (fi  fiudia  vu/gi  curiam  ingredi , luflrare  exercilus,  iut- 
vsenjum  denique , ac  mul.iplcx  regni  corpus  una  mente  antmare,  Quae  ducum  auclori- 
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fitate  lucis  obfcurat.  Sei  cum  excel/a  quelque  tangantur  invidia  ; lion  defuere  , qui  morte 
Rcgia  Virginie  pervicaci  fermant  lacejfercnt.  Objeàabatur  ferox  ingtnium  If  Jlatim 
principe  , rùmia  in  fuoe  mdulgentia  , nimia  creiiUilas  ; (f  quod  religiofius  , quam 
Rrincipem  Jppienlijjtmam  decuijfet  , ludibriie  Caldaorum  (*)  vacant.  Vcrum 

mibi  adium  extra  , gratiamqne  pofito  , ut  nefas  effet  potentum  mérita  Jupra 
veritatem  extollere,  ita  6?  eorum  vitiis  lurpi  adulatione  biandiri,  CHRIS  T INÆ 
tamen  anima  improbandi  qwtdam , Jei  necejjaria  adfuijfe , non  abnuerim  ; tanquam  ve- 
renlibut  fatie , ne  tôt  congédia  in  unum  virtutes  fi  lobe  nulla  bumanitatis  Uedcrentur , Nu- 
m en  facertnt  ex  mortali.  Qtivnquam,  bS  cur  non  creiiderim  Caeiejlet  banc  morte  quibue- 
dam  velu t neevis  confullo  udumîrrajje , ne  vivent  adbuc , & injuria  Jupcrum  inter  divina 
coleretur ? Rrajirtim  quod  tanta  modifia  cura  pojlbumis  ettam  bonoribur  inter ceffit , ut 
Regios  cineres  plebejo  fuœri,  nec  titulie  ullis  monjtrabili  faxo,  damnaverit-,  adeo  blan- 
diente  in  bac  unum  fortuna , ut  jstculum  ci  dedtrit , infenfum  virtutibut  (f  meritorum 
oblivione  paratum. 

Vcntt  tamen  Ætae,  Regina,  qua  conditam  aura,  gemmifque  Corpus  faniïiora  Urbit 
faftigia  in  tutelam  gentium , 6?  Religionis  lumen  infedtat  (f).  Et  fi  fortajfe  tam  nobile 
Lacio  pignus , aut  cajus  aliquis , au  t vetuftat  abfumpferit , tune  fparfa  Religions  Cine- 
rum,  te  Capiiolium  teque  arcus,  ac  templa  monjtrabunt. 

Tu  intérim  CHRISTINE,  qua  Augu/lioret  inter  fpiritut  ambitu  fiderum  corona- 
rix,  nifi  majellate  Divinitatis  rerum  bumanarum  curam  dedigneris , refpice  cajùm  urbit, 
Religionis  jatluram.  Non  te  ad  levamen  pubiici  dolorie  ingrata  votorum  nuncupatiom 
dijlrmgam.  Cujlodi  Principem  noftrum , feneSam , genus  bumanum  Jan&tjjirne  moderan- 
tem,  alite , quam  mtrebaris,  extende.  Sentiat  Roma,  quam  nuper  aniajli,  & qua 
Casio  te  dédit,  luo  etiam  fe  numine  augeri , cur  dubitem , quin  trecibut , nojlrifque  affte- 
tibus  ajfueta  ja ni  ultro  in  bac  vota  defeenderis.  Et  fortaffe  bit  Lacrymis , buée  funeri 
lata  nunc  odes,  pietati  nojlra  eratias  agis,  tibique  gratularis , quod  laudibut  tuis  indi- 
f et  tus,  W radie  (f  quaitm  Ccelefli  vereettndia  exoptaveras,  Orator  contigerit  (a) 


Au* 

(«)  V.  X*Ui*netlii  Oratio  IX.  pag.  m,  kc.  k tuü/'n  Itttttt  raemortb.  JUccoha  II.  pag.  tpi.  tcc. 

(*)  Le  Sr.  Aprtnius  explique  ces  mots  Ludibria  Caldaerum  par  la  Magie,  qui  eit  toujours 
déteuable  dans  le  fens  qu'il  le  prend  (l).  Il  efl  donc  plus  raifonable  de  dire  que  M alagtnelU 
déligne  par- l'allronoralc  & raftrologie  furtout,  puifqu’il  efi  connu,  que  les  Ctidiens  ont 
excellé  par  delTus  tous  dans  la  connoiflancc  des  Aftres:  k b l’égard  de  l'altrologie  judiciaire 
Cbrijline  ne  fit  plus  que  ce  qui  étoiten  Ton  teins  fort  en  vogue  dans  d’autres  Cours,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ci-derfus. 

(t)  Les  Srs.  Tcnizel  6c  Ameld  cenfürent  avecraifon  les  flateries  que  les  Catholiques  fur- 
tout  ont  prodiguées  i Christine,  6t  font  remarquer  par  ces  expreflions  de  Malagonelli, 
qu'il  a voulu  la  mettre  au  nombre  de  leurs  faintes , 6t  la  placer  d'avance  parmi  leurs  Dieur 
tutélaires  (a).  Il  7 a des  expreflions  approchantes  que  le  célèbre  Poète  Alexander  Guidi  fit 
éclater  après  la  mort  de  Cbrijline  (3). 

(1)  y fes  Rtit-Be/ckrM.  pag.  ,Si.  (1)  ▼.  Crt/nmtni  Tire  degli  Artois  Fut.  III.  p. 

(t)  Tntxtl  Man  Unteir.  Aug.  K97.  plg.  <17.81  ur  8c  ms.  item  le  Rime  d AU/tnirt  GAii  fiili 
ArmtUt  Utirchen  u.  Kcu,  Hift.  X.  U,  1»  XVII.  C ïxiac  qui  fueat  inférées  ci-deüoui. 

111.  J.  M.  pag.  fit. 
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Et  panegyris  unaqutque , vatum 
J)wn  cl  unis  ittcrum  c?  rtcentiorum 
Nulli  cedere  me,  preire  multos? 

In  me  dum  reduce  ’i  fine  u'.la  & a me 
U no  bac  ftculu  nqflra  Taffhno 
Expeclare  Poëma  non  fectindum  ? 

• Famam  baud  aucupor,  & Pqrerga  ver» 

Non  addo,  neque  fcitulus  vidcri 

Vol) , optoque  S ilere  an  illud  tu/im 

Quoi  fcribis  ? Fatior  mei  bac  maligna 
Invita  genii  feveritile 
Qua  nibil  pue  ni  meo  fapit  palato 
Tnvenijfe  nibil  tuo  in  libello , 

Qjiod  valde  b sud  fapiat  m:o  palato  1 
ssique  illud  quoque'i  Pnemium  nifi  effet 
Virtutis  Deut  ipfe , c?  ip/’a  virtus 
Par  toto  reperire  in  orbe  paffet 
Nil  premi  tua  muta,  muja grandi 
Oejlro  percita.  Principunique  laudes 
Magnorum  eximias  referrê  nata , 

Quam  num  fi  audiat,  baud  Achilli  Ilomcrum 

• Rex  Pellæ  invideat  V Quid  ilia  portai 
Non  piœconia  pofco.  Laos  profeèlo 
Debetur  mibi  nulla  pr «ter  unam  , 

Noce  ubi  libet  optimum  fagaci 

, Qjiod  ve reor,  poleritque  dicere  orbis 

Cnriftina  extern  vidit  fcf  probavit 
Magni  carmina  dotla  Filicaiæ. 

Quid  quodl  Te  mibi  unique  debitricem, 
àolvendo  neque  idoneam  fateris. 

Ut  regnum  pigeât  fere  abdicaffe  1 
Qjiid  'quod  crimine  ab  omni  avarafata 
Plane  abjbhit , utrique  Te  Parentem 
Spondens  filiolo?  alterum  Lyceeo 
Et  Sencnû  ubi  miferis ; cape,inquis. 

Hune  mei  Ht  file  amoris  arrbabonem , 

Donec  grande  aliquid , Jonanliufque 
Pro  Te  geffero  , meque  Teque  dignum? 

Hac  dum  cogito , vix  mibi  ipfe  credo , 

Provocoque  a 1 Epiflolas  , meique 
Sufpeàa  ejl  oculi  fides.  Quid  ultra  ? 

Te  fuperftite  non  ego  Maroni 
Augültum  ( mibi  creie')  non  Pctrarchx 
Robertum , tenero  Adrixquc  Cycno 
Invidi  baud  ego  Tufciæ  Leonem. 

Nunc  buftum  Cbelys  ad  te  cum  rcclinis, 

Fr  ad.  a , & diffona  ferialur , ac  Te 
Nojlrce  bce  litteruU  fidefque  nojlrce 
Ubertim  lacrymis  gemumt  ubortit. 

Me  infelicior  ejl , fuitque , eritque 
Quis  mebercule  bomo  1 qujdve  non  fibi  ipfos 
In  Reges  Libicina  vult  licerel 
Jaàuramnt  ego  publicam  quêtât  nunc, 

Privatamne  prius  ? O fevera  Fata  t 
Tome  II.  X 
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Ed  ombra  il  fuolo,  e l’Océan  ti  fembra, 

Con  quai  fejnbianti,  e membra, 

T’  apparirà  queila  novella  mole? 

E poiche  il  Mondo,  e fua  figura  parte  , 

E fai , che  morte  eftinguerà  l’Aurora, 

E il  tempo  ileiTo  ancora 

Vedrà  fue  penne  incenerite,  e fparte, 

E Tu  preflb  il  gran  Dio  farai  dimora 
Entro  gli  abifli  d’immortal  fereno; 

Corne  di  gloria  pieno. 

Non  mirerai  con  gioco,  e con  forrifo 
Ne’  noflri  bronzi  il  tuo  gran  nome  incifo? 

Pur  il  appreflarfi  al  tuo  ilellante  trono 
FoiTe  concefio  aile  innocent!  Mufe, 

Che  un  tempo  fur  frà  tue  delizie  in  terra  j 
Ne’  temeiTer  cader  vinte , e confufe 
Dell’  alte  Sfere  al  fuono, 

Ed  al  fulgor,  che  il  volto  tuo  diiTerra, 

Forfe  dirian , che  inafpettata  guerra 

Movi  al  Tempio  di  Pier,  che  tanto  onori:  . 

E che , fe  ben  di  gloriofi  fafti 
Il  Vatican  fregiafti  ,- 

Ora  in  parte  gli  adombri  i fuoi  fplendoris 
Che  mentre  in  Ciel  repugni  al  ben  penfiero 
Ch’  egli  ha  d’omar  l’incenerito  manto  j 
A lui  fi  toglie  il  vanto 
D’aggiunger  luce  al  fuo  felice  impero  s 
Che  Roma  carca  di  fofpiri  intanto 
La  nobil  guancia  di  roflor  fi  tinge 
E in  fuo  cor  fi  dipingc 
Le  querele  d’Europa , e già  fi  fente 

Sonar  Fama  d*lngrenr  rmro  Iff  mente.  

Ma  Tu,  R E I N A , fofTerir  non  devi,' 

Che  forga  infin-  dalle  rimote  arene 
Voce  che  porti  alla  tua  Roma  oltraggio, 

Fornir  gli  eftremi  ufici  a Lci  conviene  : 

Or  Tu  rUraa  ricevi, 

E Tu  l’accogli  con  fereno  raggio: 

E già  che  dal  mortale  afpro  viaggio 
Sei  giunta  in  parte ^ ove  col  ver  ti  fiedl, 

E puoi  Hilare,  e foilenere  il  ciglio 
Entro  il  divin  configlio. 

In  cui  l’ordin  del  Mondo  imprefio  vedi; 

Tu  fegui  il  corfo  del  celeile  lume, 

Che  aal  fuo  grembo  al  Quirinal  difcende  ; 

E vedrai , corne  accende 

Nel  fovran  Pailor  voglie,  e coilume. 

L’onor  de’  marmi,  che  inalzarti  intende 
Oggi  INNOCENZO,  concepir  le  ilelle 
E fon  tutte  le  belle 

Opre,  di  cui  Roma  s’adorna,  e vefte 
Figlie  di  lui  d’origine  celefte 
Gia  fente  a tcrgo  i corridor  veloci 

X 3 Délia 
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Num°.  LXXXVIII.  Tome  II.  pag.  313. 

Relation  de  la  Maladie , de  la  Mort  & des  Funérailles  de  la 
\kz\nz  Cbrijline  traduite  de  l’ Italien. 

Infermità,  Morte,  e Funerale  Del-  Maladie , Mort  £ÿ  Funérailles  de  la 


la  Real  Maeftà  di  C H R I S T I N A 
Alessandka  Regina  di  Suezia  , in 
Roma  1689. 

Ancorche  la  morte  primogenita  de l Pecca- 
to  , ftabilita  di  pbi  dal  Creator  de!  tutto  per 
tributo  indifpenfabile  à Succeffbri  d’Adamo, 
fia  fempre  féconda  génitrice  di  dolore  ne'  con- 
giunti,  negliamici,  e ne'  conofcenti  diquel- 
ft,  di  cui  bà alla trionfalo , nondimeno  tron- 
cando  !o  ficnr.e  délia  vit  a a Perfionaggi , qua- 
li , 0 per  Tahezza  de  Ile  dignità,  0 per  PR- 
roiebe  azioni  , 0 per  P effemplarità  de'  coftu- 
mi , fi  refera  ammirabili  a/P  univerfo  tutto , 
giuflamcnie  di  pib  intenfa , e di  piii  lunga 
afflizione  dolorofa  madré  fi  fà  vedere:  Efeb- 
bene  in  et  à molto  avanzata  lafeian  quegli  di 
vivere,  il  di  loro  mérita  fourano  gli  fà  confi- 
derare , corne  tenerepianle , rtclfonelpibbel 
verde  delproptio  effere , ai  principiar  delta 
fiorita  flagiane,  defiderandofi  lara  gli  annidi 
Neflore.  


Taie  appunto  t'e  fatta  veder  quefia  verità 
nel/a  fanta  Cilla  di  Roma , Metropoli  del 
monde,  in  toglier  da!  monda , coiP  inevita- 
bile  fuo  ferra  la  Real  Mae  fi  à di  C H RI  S- 
T IN  A AlefTandra  Regina  di  Suezia, 
Principeffa  , il  fuono  délia  di  cui  Gloria, 
portato  da  veredica  fama  à pib  rimoti  lidi 
délia  terra , terminer  à folo.  col  finir  del  mondo. 


ldi  lei  Régi  natal! , il  giufiiffimo  gouerno 
de!  fuo  Regno , la  rinunzia  di  ejfo  (conofciu- 
ti  i falfi  dogmi  délia  fua  Religione ) per  ab - 
bracciar  la  fanta  Cattolica  Romana  fede , le 
rare  virtb,  le  ragguardevoli  prérogative  , 
ebe  Padornavano , i!  fublime  ingegno  , la 
•erfetla  erudizione , la  cognizione  ai  lutte  le 

feien- 


Majtftè  Roïale  de  CHRISTINE 
ALEXANDRA  Reine  de  Suide  à 
Rome  1689. 

Quoique  la  more , prémière  née  du 
péché,  laquelle  fut  enfuite  établie  par 
le  Créateur  de  l’Univers , pour  un  tri- 
but indifpenfable  fur  les  fuccefl'eurs 
d 'Adam,  foie  une  fécondé  Mère  de  dou- 
leurs entre  les  Parens,  les  Amis  & les  • 
ConnoifTances  de  ceux  de  qui  elle  a triom- 
phé; néanmoins,  quand  elle  tranche  le 
fil  de  la  vie  à des  Perfonnages,  qui,  ou 
par  l’élévation  de  leur  rang,  ou  par  leurs 
aérions  héroïques , ou  par  leurs  mœurs 
éxemplaires,  fe  font  attiré  de  l’admira- 
tion de  tout  l’Univers  : c’eft  alors  que 
cette  funefle  Mère  fe  fait  voir  par  l’af- 
fliérion  la  plus  fenfible  & la  plus  longue; 

& quelque  avancé  que  foit  l’ége,  où  ils 
ceiTent  de  vivre  , l’éminence  de  leur 
mérite , qtrrfiiifoic  qu'on  leur  fouhaitoic 
les  années  de  Nefior , les  fait  confidérer 
alors  comme  de  jeunes  plantes  coupées 
dans  leur  plus  belle  verdure  & quand 
elles  commençoicnt  à fleurir. 

Cette  vérité  s’eft  fait  fentir  à l’heure 
qu’il  eft,  dans  la  fainte  ville  de  Rome, 
la  Métropole  du  monde,  où  la  mort  a 
emporté  par  un  coup  de  fon  inévitable 
faulx  , la  Roïale  Majefté  de  CHRI- 
STINE jtlcffandra  Reine  de  Suide , 
PrincefTe  , dont  la  gloire  , portée  par 
une  véridique  renomée  aux  coins  de  la 
terre  les  plus  reculés,  ne  fe  terminera 
qu’à  la  fin  du  monde. 

Sa  naiflance  Roïale  , fon  gouverne- 
ment fi  jufte  , tant  qu’elle  régna,  fon 
abdication  quand  elle  connut  les  faux 
dogmes  de  fa  Religion  pour  embrafier 
la  fainte  foi  Catholique-Romaine,  le» 
rares  vertus  & autres  éminentes  qualités, 
dont  Elle  étoic  douée,  fon  génie  fubli- 
X .3  me. 
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APPENDICE  DES 


fcienze,  Tufo  di  fette  lingue , Tinteiligema , 
«7  giu  iizio  deïïe  buone  arti , Pejfer  e/ia  pie- 
tou) a Madré  de'  poueri  a'  qu  ali  dijfondeage • 
nerofamente  del  continue > iargbe  Hmofine , « 
Pauer  prolezione  d'ogni  vu  tu , e A virtuo- 
fi,  P aveano  conflit vit  a ingradv  di  venir  am  - 
mirât  a , fiimata , riverila  , e ft  dir'  fi  po- 
teffe  di  creatura  mort  ale , <j  ragione , 
<//>«  adorata  da  tutti.  Onde  non  i marovi- 
g/ia,  Je  tante  doti  cofi  fub/imi  (unafola  dél- 
ié quàli  erabafievole  a produrre  i fuddeti  ef 
fetti)  unité  in  quel/a  , perdendofi  nel  difeio- 
glimenlo  de!  di  lei  folo  compoflo  , abbianoar- 
recati  comune  7 pianto  , « firaordinario  V 
rammarcio. 


Aue a la  Maedà  fua  fin  dal  168 6.  «w- 
minciato  a pat  ire  d1  Erifipela  aile  gambe , 
c/><  nel  me  je  di  febbraio  ogn’  anno , congran 
febbre  P ttjfalicca , pajfb perh  P ÜS.fenz  auer- 
la;  E nel  corrente  89.  te  venne  a'  13.  di 
Febbraio  con  febbre  acuta  & orrifica  PÈrifi- 
pela  alla  gamba  deftra  , mà  non  ufci  fuo- 
ri  interamente , onde,  reftandone  parte  nel 
fangue  , tentb  d'infidiare  diverfe  parti  , e 
produffe  fintomi  graui  , e pericoiofi  , fin 
aile  fincopi  repHcate  ; E dopo  vari  ajuti  de/P 
arte  terminà  neP  vigefimo  primo , con  una 
copiofa  diarea  , cbe  refe  ta  M,  fua  libéra 
de  Febbre,  e fuori  di  pericolo  ; E la  di  vo- 
la, Régi na,  remeffa  in  tutto  nelP  eterno 
volere  del  fuo  Creatore  afpettava  con  animo 
intrepido  la  morte,  e benebè  non  faffe  ancora 
in  iftato  da  douer  prendere  7 viatico,  voile 
due  voile  communicarfi  per  fua  divtzione  0- 
perando  fempre  con  particolari  fentimenti  di 
fomma  pictà. 


Fà  etla  in  toi  grado  vi fit  ata  daW  Eminen- 
iifftma  Signer  Cardinale  Ottûboni  da  parte 
di  fua  Sanlilà  , facendo  feu  fa  del  fuo  non  an  ■ 
darui  in  perfona  per  le  fue  indifpofizioni , e 
gerebé  P Emincntijimo  Cybo  Decano  del  Sa- 

fro  Colle gio  era  pari  mente  indifpofio,  van- 
u P Eminentijfitno  Ottoboni,  e porto  alla 

M. 


me  , fon  érudition  , la  connoifTance 
qu’elle  avoir  de  toutes  les  fçiences,  l’u- 
fage  de  fept  fortes  de  langues  & le  ju- 
gement qu'elle  favoît  porter  de  tous  les 
beaux  Arts,  fa  promtitude  à faire  toû- 
jours  généreufement  de  larges  aum6nes 
à toutes  fortes  de  pauvres  , enfin  , la 
protection  qu’elle  accordoit  à la  vertu 
& au  mérite  fit  à tous  ceux  qui  fe  diilin- 
guoient  par-là,  tout  cela  l’avoit  élevée 
au  point  d’être  admirée,  eftimée,  révé- 
rée; on  pourroit  même  ajoûter,  fi  celq, 
fe  pouvoir  dire  d’une  Créature  mortelle, 
adorée  de  tous.  Il  n’cit  pas  donc  éton- 
nant, que  tant  d’excellentes  qualités, 
dont  une  feule  fuffifoit  pour  produire 
tous  ces  effets , réunies  en  elle,  mais  dif* 
parues  à fa  mort,  aient  excité  générale- 
ment des  regrèts  extraordinaires. 

Sa  Majefté  commença  en  1686.  à être 
attaquée  d'une  Eréfipelle  aux  jambes , qui 
revint  enfuite  avec  une  grofle  fièvre, 
tous  les  ans  au  mois  de  Février,  Elle 
pafia  pourtant  l’année  88.  fans  en  avoir 
été  incommodée;  mais  elle  en  fut  atta- 
quée & en  même  tems  d’une  violente  fiè- 
vre cette  année-ci  89.  le  13.  deFévrier. 
l’Eréfipelle  tomba  fur  la  jambe  droite  ; 
mais  elle  ne  fortit  pas  entièrement,  d’où 
il  arriva  qu’une  partie  reilant  dans  la 
mafle  du  fang  tenta  d’attaquer  diverfes 
parties  du  corps  fit  produifit  de  grand* 
fit  de  dangereux  fymtomcs,  jufqu’à  des 
fincopes  réitérées.  Après  pluficurs  re- 
mèdes de  l’art,  la  maladie  fe  termina  le 
ai.parune  grande  Diarrhée  qui  fit  cefTer 
la  fièvre  fit  mit  S.  M.  hors  de  danger. 
Cette  pieufe  Reine,  fe  rélknant  en  tout 
i la  volonté  éternelle  de  fon  Créateur, 
attendoit  la  mort  avec  une  intrépidité 
chrétienne , fit  quoiqu’elle  ne  fut  pas 
encore  au  point  de  devoir  prendre  le 
faint  Viatique,  elle  voulut  néanmoins , 
par  dévotion  communier  deux  fois,  fài- 
fant  toujours  paroître  des  fentimens par- 
ticuliers de  la  plus  grande  pieté. 

Dans  cet  état  elle  fut  vifitée  par  fon 
Eminence  le  Sgr.  Cardinal  Ottoboni  de  la 
part  de  Sa  S'é , qui  s’exeufa  de  ne  pou- 
voir y venir  Elle-même  en  perfone,  à 
caufe  de  fes  indifpofitions  , fit  comme 
fon  Eminence  Cybo  , Doïen  du  facré 
Collège  étoit  auffi  indifpofé , S.  E.  Otto- 

ko- 
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M.  S.  V Amlafciata , e la  Benedizione  di  fua  boni  fut  chargé  de  cette  Ambafîade  & 
Santità.  porta  à la  Reine  la  bénédiction  de  Sa 

Sainteté. 

Fit  ancora  V medefimo  giorno  vifitata  dail  Elle  fut  encore  vifitée  le  même  jour 
Eccellentifiimo  Sgr.  D.  Livio  Obcfchalchi  par  S.  E.  le  Sgr.  D.  I.ivio  Odefcbalcbi, 
degniffimo  Nipote  de!  fuddeto  Pontifice ; E digne  Neveu  du  Pontife,  outre  plufieurg 
vi  andarono molli Cardina/i , Ambn/ciadari , Cardinaux,  AmbafTadeurs,  Princes , tous 
Prencipi  e tutt'  i Prclati , e Cavalieri  di  les  Prélats  & toute  la  Noblcffe  de  Rome 
Roma.  qui  y allèrent. 

Ma  non  ejfendo per  anebe giontb'l termine  Mai»  le  terme  fatal  de  fon  départ  de 

fatale  del fuo pafiaggio  alT altra vif  a , quan-  ce  monde  n’étoit  pas  encore  venu,  & 
do  lutta  la  Cita , e tutta  la  fua  Corte,  la  quoique  toute  la  ville  & toute  fa  Cour 
piangevano  corne  mena , anccrcbe  vivente , il  la  pleuraflent  déjà  comme  morte  , quoi 
primo  di  Marto  migliorà  t aiment  t , cbe  ap-  qu’encore  pleine  de  vie,  elle  fe  rétablit 
port 6 eftrema  P atlegrezza  univerfale.  E con • ft  bien  qu’elle  caufa  une  joïeuniverfelle. 
tinouando  a rimetterfi  a gron  paffi  in  ejfer  Elle  continua  i fe  remettre  à vûé  d’œil 
migliore,fu  creduto , cbe  la  M.  jua  fofje  in  de  jour  en  jour.  On  fe  perfuada,  qu’il 
iftato  di  ficuro ,e  perfetto  rifanamento.  Onde  n’y  avoit  plus  rien  à craindre  pour  elle 
fefteggiando  i di  Ici  J'ervilori,  giubbilavano  & qu’elle  étoit  dans  le  chemin  d’une 
tutti,  e la  fervida  brama,  cbe  nel petto  di  parfaite  convalefcence.  Tous  fes  cour- 
ciafcbeduno  fi  nodriua  di  veder  pro/ongati  tifans  en  firent  des  réjouiflànces , & l’ar- 
gii  anni  de!  di  Ici  viucre , gli  refe  tutti gio-  dent  defir,  que  chacun  nourrifloit  dans 
iofi.  E non  baflando  T inlerno  contento , fit  fon  cœur  de  voir  les  années  de  fa  vie 
con  eficriori  dimofirazioni publicamente  tefii-  prolongées , releva  tellement  leurs  efprit» 
moniata  la  gioia , cbe  ia  figurata  ficurezza  abattus , que  n’étant  pas  contens  de  la  fa- 
nera partorita.  E perb  fu  cantato  Ire  voile  tisfaétion  intérieure , que  leur  donnoit 
7 Te  Deum  , con  mufiebe  a piit  cori,  in  la  flateufe  aflurance  de  l’entier  rétabliile- 
rendimento  di  g.-azie  a!  Signor  Iddio  tTaver  ment  de  leur  Reine,  ils  s’empreiîérent 
lafeiata  in  terra,  a bénéficia  comune  queW  d’en  faire  éclater  leur  joie  par  des  mar- 
anima,  per  cui  fi  fiinana  degne  a Hier  go  il  ques  publiques  le  par  des  démonilrations 
cielo-.  Prima  nüla  Janta  caja  di  Loretto  extérieures.  Le  Te  Deum  fut  chanté  par 
délia  nazitme  Marcoigiana,  per  ordtnt  delT  trois  fois  avec  mufique  à plufieursthœurs, 
Eminentijfimo  Sgr.  Cardinale  Dccio  Azr.o-  pour  rendre  grâces  au  Seigneur  d’avoir 
lini ; Secondariamente  nella  ebiefa  delGiefîi  îaiifé  encore  fur  la  Terre,  pour  le  bon- 
per  opéra  de'  Cavalieri  de'  S.  Maefiàt  ed  in  heur  de  chacun , cette  ame , dont  le  Ciet 
ultimo'di  nuovo  nella  mentaccata  ebiefa delta  étoit  la  digne  habitation.  La  prémière 
fontaCafa,  a cui  conlribuirono  tutti  gli  ar-  fête  fe  fit  dans  la  fainte  Maifon  de 
tifti,  cbe  ferviccano  la  M^fi.  ; EJfenao  ador-  Loretto  de  la  nation  de  la  Marche  parordre 
nati  i detti  Tempii  con  riccbexza  fplendi-  de  S.  E.  le  Cardinal  Decin  Azzahni  : la  fe- 
difiima  d'argenti,  e di  lumi,  e di  ùarati,  e conde,  dans  l’Bglife  de  JéJ'ut  par  ladil- 
quefii  fi  di  dentro,  corne  per  difuori,  ac-  pofition  des  officiers  de  S.  M.  , & la 
compagnati  tali  fefiiggiamenti , non  Fo/o  di  dernière  encore  dans  la  même  Eglife  de 
delta  Cbiefa,  mà  anebe  de  Palazzi  delP  E-  la  fainte  Maifon,  à laquelle  tous  les 
mnentijfimo  Azzolini,  de  Cavalieri,  efar-  Artiiles  au  fervice  de  S.  M.  contribuè- 
rent. Ce»  Eglifes  furent  ornées  magni- 
• fiquement  d’argenterie,  de  Cierges,  & 

d’autres  décoration»  convenables.  Tout 
cela,  tant  au  dedans  qu’au  dehors,  fut 
, accompagné  de  la  même  allégrelfe , non 

feulement  dans  les  Eglifes.  mais  auflî 
au  Palais  de  S.  E.  Azzolini , & aux  mai* 
fons  des  Officiers  & des  amis  de  la  Rei- 
ne, où  il  y eut  des  illuminations  deux 
,.  mir  Le»i- 
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miliani  délia  Regina , da  hminaci  per  due 
fer  e,  cbe  al  tira  roua  in  cgui  luogo , doue  fi 
faceano  numerojtjjitno  'Ipopolo  a vederli , & 
a goderne , rirnbombando  piit  voile  replicato 
fparo  di  mortaklli. 


Mit  ben  prcflo  fi  mutb  in  pib  fenjitivo , ed 
in  pib  do’.orofn  njfanno  la  ma i concepila  a/le- 

fezza , poicbè  7 giorno  de  14.  rP Aprile  ju 
ire  ore  délia  mue  fouraggitmje  alla  M. 
S.  la  foUta  febbre  Érijipelatofa  con  pran 
violenza  , e non  vedemloji  la  mallina  PEriji- 
pela  alla  gamba  ( ej/'endo  /lato  confuelo  P altre 
voile , cbe  dopa  fette , 0 otto  ore  comparijle  al 
di  fuori ) feci  fubito  tcmere,  cbe  prendejje  al- 
tacco  ni  polmoni , corne  fegui,  e fatti  tutti  i 
reine Ji  pojjibili , correndo  ’/  quinto  giorno 
délia  récidiva,  la  mallina  de'  19.  d' Aprile , 
f ouate  le  11  ore , corne  fe  ji  fojje  ripofata , 
giacendo  nel  lato  deflro  colla  Jmiflra  mano 
alla  goto  ,/enz'  alcun  moto,  0 dijlorcimento, 
anzi  con  tranquillité  affai  remarcabile  andù  a 
godere  V Ci  eh  ; Ajjifttndolc  V Padre  Hcario 
Generale  de'  Carmelitani  fcalzi , ed  altri  Re- 
ligioji,  e Sacerdoti,  rijpondendo  clin  mede- 
Jima  aile  pregbiere,  faite  A Iddio  per  P anima 
fua,  e con  ajfctti , e non  fenti menti  di  ver  a 
Fede , fperanza , e CaritA,  fece  una  morte 
veramente  fanta  e preziofa  ne/  cofpettto  del 
Signor  Iddio. 


E r Eminentijjîmo  Azzolini , ji  di  giorno 
corne  di  noue,  con  diligentifjime  cure  inuigilb 
fempre  a quanta  te  era  di  bifogno , dandone 
gli  ordini  opportuni , cbe  ejattiffimamente 
furono  ejfeguiti  , fi  nella  di  lei  infermità , corne 
dopo  la  morte  , nello  jiejfo  modo  appunto 
cbe  nel  tempo  di  circa  33  .anni,  cbeellaauea 
dimorata  in  Roma  continuamente  P E fua 
auea  fatto. 

Ne!  difporre  la  M.  S.  generofijjimamentc 
de  fuoi  aueri , co/P  ultima  fua  volonté , avea 
lafciato  d' ejfer  Jcnza  pompa  fotterrata  nella 
Cbicfa  délia  Rotonda,  b in  ahra  ad  elezio- 
fte  del  fuo  Erede  ; ma  V fommo  Pontefice , 


mqjfo 


foirées  de  fuite,  qui  attirèrent  par  tout 
où  elles  fe  firent,  une  multitude  in- 
nombrable du  peuple , qui  accouroit  pour 
les  voir  & en  jouïr,  pendant  que  les  dé- 
charges de  pluileurs  pièces  d’ Artillerie 
fe  faifoient  entendre  à diverfes  repri- 
ses. 

Mais  cette  allégrelje  mal  conçue  fe 
changea  bientôt  dans  une  douleur  d’au- 
tant plus  fenfible  & plus  cuifante,  que 
le  14.  d’ Avril  vers  les  3.  heures  de  la 
nuit  la  fièvre  ordinaire  de  l’éréfipellc  at- 
taqua de  nouveau  S.  M.  avec  une  grande 
violence  , & comme  l’éréfipelle  ne  parut 
pas  le  matin  à la  jambe  (quoique  les  au- 
tres fois  elle  fe  fut  montrée  au  dehors 
en  moins  de  fept  ou  huit  heures  de  tems) 
on  commença  à craindre  qu’elle  n’atta- 
quât les  poumons;  Ce  qui  arriva,  mal- 
heureufement , car  nonobflant  tous  les 
remèdes  poifiblcs,  te  cinquième  jour  de 
la  rechute,  qui  étoit  le  19.  Avril  â ia. 
heures  du  matin,  la  Reine,  comme  (i 
elle  repofoit,  étant  couchée  fur  le  côté 
droit  avec  la  main  gauche  fur  le  col,  fans 
nul  mouvement  ou  contorfion  , même 
avec  une  tranquillité  très -remarquable, 
paifa  à la  poflefiion  du  Ciel.  Le  Père 
Vicaire  Général  des  Carmet  dickaufjit , 
& d’autres  Religieux  & Prêtres  l’adiflant, 
& elle-même  répondant  aux  prières  fai- 
tes à Dieu  pour  fon  ame,  termina  fa 
carrière  par  une  mort  véritablement  fain- 
te  & précieufe  aux  yeux  du  Seigneur, 
avec  des  mouvemens  & des  fentimens 
d’une  Toi,  d’une  efpérance  & d’une  cha- 
rité fincéres. 

S.  E.  Azzolird  veilla  nuit  & jour,  & 
cmploïa  tous  les  foins  pour  elle,  don- 
nant to&jours  à propos  des  ordres,  qui 
furent  ponétuellemcnt  éxécutés,  tant  du- 
rant la  maladie  de  la  Reine  qu’après  fa 
mort,  de  la  même  manière  que  S.E.l’a- 
voit  fait  durant  les  33.  ans  ou  environ 
que  la  Reine  avoit  demeuré  tout  de  fuite 
à Rome. 

Dans  la  difpofition  que  S.  M.  avoit 
énéreufement  faite  de  fes  biens,  par  fa 
ernière  volonté , elle  avoit  laide  au  choix 
de  fon  Héritier  de  la  faire  inhumer  fans 
pompe  dans  l’Eglife  de  \o Rotonde  ou  dans 
quelqu’autre.  Mais  le  fouverain  Pon- 
tife , porté  par  reconnoiffance  à faire 

rendre 
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mojfo  da'  immenfa  gratitudine , per  far'  ren- 
ier onori , ancbe  dopa  morte  a quella  Prenci- 
oejfa , cbt  tant'  onort  auea  refo  alla  fanta 
Cbiefa , ordinb  cbt  fe  le  ftcejfcro  f efeguie 
alla  prefenza  del  Sagro  Collegio , e cbe  fojfe 
pot  lato  7 fuo  cadavero  e fepellilo  nella  Fa- 
licana  Bafilicadi  S.  Pietro  colla  pompa  , 
e co/l'  accompagnamento  di  Monfigtior  Mag- 
giordtmo  di  fua  Santitb,  délia  Pre/atura, 
e délia  famiglia  Palalina. 

Epertt  ( aperto , ed  imbulfamato  7 fuo  car- 
pe, J monda  ' 1 cofiumc , cbe  fi  prolica  ne'  Per- 
fonaggi  grandi ) per  dar  campo  di  prépara - 
re  quanta  era  tPuopo , dal  Martedi  matti- 
na , in  cui  cUa  mori , fin'  a Fenerdi  fera , 
ftttte  efpo/la  ne!  fuo  Palazzo  fotto  7 Baldac- 
cbino  veflita  di  bianco  ricamato  cToro,  cef 
affiflenza  continoua  de'  religiofi  Carmelitani 
fcalzi  del  conuento  délia  Scala , * de'  Cap- 
jpellani  di  S.  il/. , cbe  à vicenda , per  dar  fi 
rlpofo,  fi  mutauano  di  tempo  in  tempe. 


Coneorfe  tutti  que'  giomi,  non  folo  délia 
Città , mà  ancbe  de  luogbi  circonuicini  ab- 
bondante  'l  popolo , avederla,  ed  a piangere 
al  funefio  Spettacolo  ; E 7 Fenerdi  fera , 
douendo  tranfportarfi'l  fuocadavere  dal  Pa- 
lazzo  alla  cbiefa  nuoua , per  far  negli  7 gior- 
no fequente  7 funerak.  Cirea  U due  ore  di 
motte  ,/(i  pofto  in  una  Carrovta , a per  ta  dlap- 
ter  tut lo ,eccettuato  ’l  Gela,  con  quatlro  fuoi 
Cappellani , e ton  quattro  Lumi;  Edattor- 
no  a quella  andavano  ledi  lei  Lance  ffiezut- 
te,  e da  una  parte,  e daW  ahra  i fuoi  mol- 
ti  Servidori,  con  force,  tramezati  dagli  ala- 
bardieri  de/la  fuaguardia,  i raccompagna- 
rono  i juoi  Cavaltcri , con  dieci  carrozze  di 
feguito  délia  medefuna  Ctrte,  'el  tutto  veftito 
et  brun ». 


H camino  fit  per  la  Lungara,a  S.  Spiri- 
to  , Borgo  Vecchio , Ponte  St.  Angelo , 
Banchi  , ed  alla  Cbiefa  fuddetta,  ed  toi , 
mejfo  rteir  oratorio,  vi  fret  te  fin'  al  giorno 
ffequente  , cbe  foura  7 letto  portatile  fit 
poflo  in  Cbiefa.  Era  7 profpetto  di  quefta  , 
con  regia  pompa  funèbre  copcrto  tutto  di  ne- 
ro,  e nel  mezo  foura  la  porta  maggiore  un' 


Tome  II.  ' rtr- 


rendre  des  honneurs  , même  «près  la 
mort , à cette  Princeflè , qui  en  avoit 
tant  fait  i la  fainte  Eglife  , ordonna 
qu’on  lui  fit  des  obfèques  en  préfence 
du  facré  Collège,  & que  fon  Corps  fut 
porté  & inhumé  dans  la  Bafilique  de  St. 
Pierre  avec  Pompe,  étant  fuivi  du  Ma- 
jordome de  Sa  Sainteté,  des  Prélats  Cfe 
des  Officiers  du  Palais. 

Cependant,  le  Corps  aïant  été  ouverc 
& embaumé  félon  la  coûtume  pratiquée 
à l’égard  des  grands  perfonages,  pour 
donner  le  teins  de  préparer  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire;  il  refta  expofé,  depuis 
le  matin  du  Mardi,  qu’elle  mourut,  jus- 
qu’au Vendredi  au  loir,  dans  fon  Pa- 
lais . foua  un  Dais , vêtu  de  blanc  en 
broderie  d’or,  & affiftécontinuellemenc 
par  les  Religieux  Carmes  Dccbaux , de  la 
congrégation  délia  Scala  & des  Chapel- 
lains  de  Sa  Majefté,  lefquels  pour  fe 
repofer  de  tems  en  tems,  le  rclevcrenc 
tour  à tour. 

11  y eut  toûjours  un  grand  concours 
du  peuple,  non  feulement  de  la  ville, 
mais  auffi  des  lieux  voirtns  pour  voir  un 
fpeftacle  fl  lugubre  & y prendre  part. 
Le  Corps  devant  être  transporté  le  ven- 
dredi au  foir  de  fon  Palais  a la  nouvelle 
Eglife,  pour  «n  faire  les  funérailles  lq 
lendemain,  il  fut  pofé  vers  lesdeuxbeu- 
res  de  nuit  dans  un  carortè  ouvert  de 
tous  côtés  excepté  l’impérial , avec  quatrq 
de  fes  Chapellains  & quatre  flambeaux. 
Tout  autour  marchèrent  fes  Lances  fpez- 
zades,  & de  l’un  & de  l’autre  côté  nom- 
bre de  fes  valèts  de  pié,  avec  des  tor- 
ches portées  par  les  Ilallebardicrs  de  fa 
garde.  Ses  Officiers  & Gentilshommes 
l’accompagnèrent  dans  dix  Carofles  de 
fuite  de  k même  Cour,  tous  en  habit  de 
deuil. 

La  marche  fe  fit  par  la  Lungara  au  St. 
Efprit,  Borgo  Feccbio,  au  pont  St.  Ange,  k 
la  Banque , à l’Eglife  neuve:  le  corps  y 
fut  dépofé  dans  l’Oratoire  & y refta  jus- 
qu’au lendemain  , qu’il  fut  placé  dans 
l’Eglife  fur  uniitde  Parade.  Il  ne  fc  pou- 
voir voir  rien  de  plus  lugubre  que  cette 
Eglife,  toute  tendue  de  noir  avec  une 
pompe  Roïale.  Au  milieu  fur  la  grande 
porte  étoient  placées  les  armes  de  laRci- 
T ne 
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arma  di  S M.  di  non  ordinaria  grandezza  ne  d'une  grandeur  extraordinaire  foute* 
foftenuta  dn  due  gran  Famé , una  per  par-  nues  par  deux  Renommées,  une  decha- 
te;  L nel  Timpano  del  frontefpizio  fupnio-  que  côté,  & au  haut  du  fronttfpice  fu- 
re  f vedeano  due  iVorti  diftatura  grandijfi ■ périeur  on  voïoit  deux  ilatuës  plus  gran- 
«io,  in  mezzo  aile  quali  et  a una  mono  di  des  que  nature  repréfentant  la  Mort,  au 
Spighe,  imprefa  délia  medefima  Maefli.  milieu  desquelles  il  y avoir  une  poignée 

à' épies,  qui  étoit  les  armes  de  SaMajeité. 

La  Cb'iefa  fimitmente  lutta  parafa  di  Lut - L/Eglife  étoit  toute  tendue  de  deuil, 

to,  e benijjimo  v tra  feompartito  V bianco  & le  blanc  des  murailles  très-bien  com- 
de'  mûri  co'l  nero  del  panno , tramezato  da  parti  avec  le  noir  du  drap,  qui  étoit  femd 
U fie  di  lama  d’argento,  e doro,  cbe  fimil-  de  lames  d’argent  & d’or,  ce  qui  étoit 
mente  faceano,  negli  arebi  delte  Cappelle , auffi  obfcrvé  fous  les  Arches  des  Chapel- 
fefioni  con  trine  d'argento , cbe  adornauano  les  ornées  de  fêlions  entremêlés  de  paife- 
V tutto.  mens  d’argent , qui  relevoient  beaucoup 

tout  le  relie  des  ornemens. 

E fourala  porta  di  mezza, perla  parte  di  En  dedans  fur  la  porte  du  milieu  fe 

dentro  era  7 Jequenti  Elogio.  lifoit  cet  éloge. 

CHRISTINÆ  ALEX  ANDRÆ 

GOTHORUM,  SUECORUM,  VANDALORUMQUE  REGINÆ, 
V1RTUTE  ET  GESTIS 
QU  A M 

STIRPE  ET  TITULIS 
CLARIORI, 

IN  ECCLESI A , QUAM  , PKIMUM  INV1SENS, 

S U A M PRÆDIXERAT, 

NON  DEPOSITAE  SED  ELATAE 
JUSTA  PERSOLVIMUS. 


tle  aVudeua  a quand ’o  fa  Maeflà  fua  la  pri- 
ma voha,  cbe  venue  a Roma,  entranao  in 
detta  One  fa  la  lodà  molto  per  la  Faflezza , 
enobi lit  à degli  ndornamenti,  e per  f infgni 
Pilture  de/Sig'.  Pietro  Beritmi,  e per  la 
divozione , eiî  effemplaritb , con  cui  iui  fi 
célébra  no  i drvini  ÜJizi,  e dijfc  cbe  la  flabi- 
lira  per  fua  ebiefa. 

Staua  eretto  ne!  mezodeUa  ebiefa  un  gran- 
de l^rmiolo  atlorno  al  quale  era  quanti!  à di 
torcieri  d argenta , con  greffe  candele  di  ce- 
ra  bianca , four  a di  cui  pofava  7 ta/amo , 
in  altezza  proportionata  (jornato  corne  fuffe- 
guentemente  fi  deferiue.') 

Ne!  me zo  de!  quale  giaceva  7 corpo  di  S. 
M.  E four  a queflo  fotio  la  volta  pendeua  u- 
va  grandiffima  Corona  Reale , con  quattrt 
cafcate  di  panno  nero , cbe  formauano  fon- 
tuofiffimo  Padglione.  I lumi , ancorcbi  in  a 
ben  dama , grandiffmi , erano  difpofti  four  a 
i Confefii.  narii , con  lumière  bianebe  cb’  au- 
tant moite  candele  bianebe  txr  ciascbeduna , 

fr- 


et qui  faifoic  alluflon  à ce  que  S.  M.,  la 
prémière  fois  qu’elle  vint  i Rome , en 
entrant  dans  cette  Eglife,  loua  fort  la 
grandeur,  la  nobleffè  de  les  ornemens, 
les  magnifiques  peintures  de  Pietro  Beri- 
fini.  Si  la  dévotion  éxcmplaire  avec  Ia- 
uelle  le  fervice  divin  y elï  célébré  ; (t 
it  qu’elle  la  choifidoit  pour  fon  Eglife* 
Au  milieu  de  l'églife  il  y avoit  un 
grand  Catafalque  , autour  duquel  on 
voïoit  quantité  de  chandeliers  d’argent 
avec  de  groffes  bougies  blanches.  Sous  ce 
catafalque  étoit  le  lit  Roïal  i une  hau- 
teur proportionnée  & orné  comme  on 
va  le  décrire. 

Au  milieu  étoit  le  Corps  de  S.  M. 
Au  deflus  pendoit  de  la  voûte  une  gran- 
de Couronne  Roïale,  avec  quatre  cafca- 
des  de  fêlions  dont  la  chute  formoit  un 
pavillon  fomtueux.  Quelque  grande  que 
fut  déjà  l’illumination,  on  mit  cependant 
encore  fur  les  Confcilionaux,  des  Chan- 
deliers i branches  dont  chacune  étoit 
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ficcome  in  mezo  alla  cauità  degfi  arcbi , con 
tar  attifrzio , cbc  non  impediuano  'Ipajfoat- 
torno  al  Corpo , e rendeano  yago , e iagri- 
meuolê  fpienaore , e ncllo  JleJJà  tempo  V lutta 
appagava  roccbio  de'  riguardanti  ; E fi  in- 
gegnofo  difegno  fù  parta  delt  illufire  talento 
del  Sigr.  t'elice  Deliuo  Arcbitetto  défia 

M.  & 

D fagro  Collcgio  vi  ajjifll  aile  fofite  vigi/ie , 
e gli  Eminentijjimi  Cardinal!  erano  con  w- 
fli,  e cappe paonazze. 

Intortto  al  letto  funebre , oue  ripofaua  V 
corpo  di  S.  M facean  nobfie  Corotta  tutti  i 
Cavalier  i défia  Caméra , e défie  feuderia 
Reali  di  S.  M.  veftiti  di  Lutta , alcuni  de* 
auali  t encan o,  ed  agitauano  le  venlaruole fo- 
lue  ad  ufarfi  in  ta/i  fumioni. 

Terminale  T Efeguie  , fù  7 Real  Corpo 
trafportato  da  delta  ebiefa  alla  Bafifica  Va- 
ticana,  per  lo  ftradonedi  Cerri , da  S.  Lu- 
cia  défia  Chiavica  , da  Curfori,  per  Ban- 
chi,  Ponte  S.  Angelo  e Borgo  nuovo. 

Dettero  princi;  io  alla  funefia  ProceJJtone 
i Littéral  i , poi  feguirono  g fi  Or  fane  fit  ef  in  - 
di  le  Compagnie  de I làntiÿiino  Sagramento  in 
S.  Pietro,  defie  Slimate , défia  Morte , de l 
Suffragio ; deg/i  / Igonizanti  di  S Egidio; 
del  fantijjimo  nome  di  Maria,  défi’  Angel 
Cu/lode  ; de!  Santijimo  Sagramento  in  S. 
Lorenzo/n  Lucina;  di  S.  Maria  in  Eta; 
di  S.  Giacomo  in  Borgo ; di  S.  Maria  in 
Trajleuere  ; défia  Sanlijfima  Trinilà  ; del 
Pianto;  di  S.  Lorcnzo  in  Damafo;  di  S. 
Rocco;  e di  Gerufaleme. 

Dipoi  andavano  te  Religion i , de  P.  P 
Agoltiniani  Scal/.i , di  Giefù,  e Maria, 
de'  Capucini ; défia  Beata  Maria  défia  Re- 
demione , degfi  Scbiaui  in  Sant'  Adriano; 
di  S.  Girolamo,  défia  Congregazione  de! 
B.  Pietro  da  Pila  in  S.  Onofrio;  de'  Mi- 
.nimi,  di  S Franctfco  di  Paola/w  S.  An- 
drea defie  Frotte , de'  Ri  format  i di  Ci.  Fran- 
ctfco a Ripa,  del  l'erz  ordine  di  S.  Fran- 
cefco,  de  Convenu t aline  degli  S.  S.  Apo- 
ftoli  ; degfi  ojjeroanü  di  S.  F rance  feo  in  Ara 
Cceli  ; degi  Agoftiniani,  dei  Carmeli- 
taui,  de'  Sérum,  E df  ijoniinicani.  . 

Fi- 


garnie  de  quantité  de  bougies,  on  en 
plaça  aulli  au  milieu  du  vuide  des  arches 
avec  tant  d’art,  qu’ils  n’empêchoienc 
point  le  partage  autourdu  Corps  & qu’ils 
forraoienc  une  fplendeur  ravinante  & lu- 
gubre. En  môme  terns , que  tout  cet  appa- 
reil lixoit  les  yeux  des  Ipeftaieurs,  l’in- 
génieux dertcin  de  cette  pompe  funèbre 
étoic  une  production  du  beau  talent  du  Sr. 
Fe/ice  Delino  Architecte  de  S.  Majcfté. 

Le  facré  Collège  y afîifta  aux  Vigiles 
accoûtumées  & leurs  Eminences  les  Car- 
dinaux étoient  en  habit  violet  avec  la 
cappe  de  même  couleur. 

Alentour  du  lit  funèbre,  où  repofoit 
le  Corps  de  la  Reine,  tous  les  Officiers 
de  la  Chambre  & de  l’Ecurie  de  Sa  Ma- 
jefté  en  habit  de  deuil  formoient  un  cer- 
cle. Quelques-uns  d’eux  tenoiem  & agi- 
tèrent des  Evantailles,  dont  on  fe  fert 
en  de  pareilles  otcafions. 

Les  obféques  achevées , le  Corps  de  la 
Reine  fut  tranfporté  de  cette  Eglife  à la 
Bafilique  du  Èatican,  par  les  rues  de 
Cerri , de  St.  Lucia  délia  Chiavica,  da 
CurJ'ori , de  la  Banque , du  Pont  St.  An«e 
& Borgo  nuouo. 

Les  Savans  & les  gens  de  lettres  ou* 
vroient  la  marche  de  cette  proceflion  lu- 
gubre. Après  fuivoient  les  Orphelins 
& puis  les  Confrairics  du  St.  Sacrement 
dcSr.  Pierre , des  Stigmates,  de  la  Mort, 
du  Suffrage  ; des  Agonizans  de  St.  Egide , 
du  St.  nom  de  Marie,  de  l’Ange  Gardien 
du  St.  Sacrement,  de  Sr.  Laurent  in  Lu- 
cina, de  S c.  Marie  in  via.de  Sr.  Jacquts 
in  Borgo,  de  S<=.  Marie  in  Tralbevere, 
de  la  Très  Sainte  Trinité,  del  Piamo.de 
Sr.  Laurent  m Damalco,de  St.  Rocb* 6c 
de  Jerufalem. 

Etifuite  marchoientles  Ordres  des  P.  P. 
Auguflins  Décbaufés . de  Jéfut  & de  Marie, 
des  Capucins , Oe  la  B.  Marie  de  la  Ré- 
demption, des  Lfctaves  de  St.  Adrien,  do 
Sr.  'Jérome , de  la  congrégation  du  B Piè- 
tre do.  Pi/i  in  St.  ünufre,  des  Minimes, 
de  St.  François  de  Poule  in  S.  André  délia 
Tratte,  des  Réformés  de  St.  François  il 
Ripa  , du  tiers  Ordre  de  St  François, 
des  Conventuels  des  S.  S.  Apôtres , des 
Obfervantins  de  St.  François  in  Ara  Cuti  ; 
des  Augtrjlins  ; des  Carmes,  des  Servittt 
& des  Dominicains. 

r a Cm 
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Fwite  quefte  feguiuano  a/tri  Fralel/i  dél- 
ia Compagnie  dette  fljmate  in  Numéro  di 
500,  cbt  cou  Torce  alla  Feneziana  Hanche 
accej'e , a cinque  per  fila  , concordemente 
nandavano. 

Si  viddepoi  7 Ç/ero  delta  Cbiefa  di  S.  Do- 
rothca  , Parodia  délia  1)1.  S.  co'curati  di  ef- 
fa  CbieJ'a,  e délia  liafilica  di  S.  Pictro,  ed 
in  mcz-j  a quefli  V Camarlcngo  de ! Clero  Ra- 
mano , dopo  i quali  feguiuano  i Canonici,  e 
7 Clero  tutto  di  delta  BafiUca  di  S.  Piecro 
co’  loro  Mufici. 

Suffeguentemente  caminanauano  i valelti 
di  fua  M.  tutti  vefiiti  di  Lu  no:  avant  i il 
letto  portalo  ajfai  alto , ed  affifiito  a'  loti  dà 
CauaHcri  delta  fua  Corte  coperlo  con  ampia 
toltre  di  Broccato  eloro,  e dalle  parti,  al- 
cune  Corone  di  fimil  lauoro , colle  di  lei  ar- 
me fimili. 

Soura  quefto  era  ftefo  7 Regio  Cadauere, 
vefiilo  di  Drappo  biattco  riccatnato  d~ oro  , 
con  fottana , e giu/lacore  , e pofaua  four  a 7 
m auto  Reale,  cb'  era  di  coior  violetto,  ric- 
camato  dapper tutto  di  Corone  tToro,  e aW 
intorno  atteua  una  large  firifcia  ef  Emmelli- 
tn,  colle  codette  nere,  aueua  i guantid  Er- 
mejino  bianco,  le  fcarpe  di  rajo  bianco  , la 
C oro» a reale  in  telle , e lo  fcettro  in  mano. 

lia  ainbedue  i lali  camminauan  tf  altri  frat- 
telli  délit  fiimate  in  gran  numéro  /imilmenle 
con  torce  accefe,  e qualtro  Cavalieri  Scu- 
dieri  di  S.  M.  portauano  le  banderole  con- 
Juete , in  cui  erano  r Armi  deüa  M.  S.\e 
da  altri  fuoi  Cavalieri  erano  foficnute  le  caf- 
eale  di  delta  collre  dalle  quattro parti  latéra- 
le : E driuoal  Cadauerofeguivano  altri  Catta- 
lieri  fuoi  Scudieri  , e 7 reliante  délia  di  lei 
fmniglia , tutti  vefiiti  di  lutto,  dando  mano 
i pi  ù Jegni  dieffi  al ferctro , corne  fie  lo  portaf- 
fero. 

Immediatamente  fitgui  la  Caualcata  a cui 
dette  Principio  7 Capitano  degli  Suizz'ri  di 
fua  Santitd  in  mezo  a fiei  de'  fuoi  Soldait. 

. Dopo  due  Mazzieri  del  Paoa , con  mezze 
alzate  : E per  ordine  pot. 

Due  Mae/lri  dclle  Cerimauie. 

1 Maggiordomi  di  S.  Santità  in  mezo  a due 
Arcivefcoui,  vefiiti  con  Mante  Boni , e Ca- 
pitali  Pontificali  fopra  mule , ornate  di  Fal- 
drappe,  e di  fini  menti  paonazzi. 

41- 


Ces  Ordres  Religieux  étoîent  fuivis 
d’autres  Frères  des  confrairics  les  plus 
confidérccs  au  nombre  de  500.  qui  avec 
des  torches  blanches  à la  Vénitienne.  & 
à cinq  de  rang  marchoienc  en  bon  ordre. 

Après  eux  venoit  le  Clergé  de  Ste.  Do- 
rothée , Eglifc  paroiflialc  de  S.  M. , avec 
les  Curés  de  cette  Eglife  & de  la  Bail  1 L- 
que  de  St.  Pierre  St  au  milieu  de  ces  der- 
niers, le  Camerlingue  du  Clergé  Ro- 
main : ceux-ci  étoient  fuivis  par  les  Cha- 
noines & tout  le  Clergé  de  cette  Bafili- 
que  avec  leurs  Mufici  eus. 

Après  eux  marchoicnt  les  valèts  de 
pié  de  S.  M.  tous  en  deuil.  Le  Brancard 
qui  étoit  porté  aflez  haut,  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  la  Reine , avoit  une 
grande  couverture  de  brocard  d’orparfe- 
mée  de  Couronnes  & brodée  de  les  armes. 

Sur  le  lit  étoic  le  Corps  de  la  Reine 
vêtu  d’un  brocard  d’or  à fond  blanc,  par 
delfiis  étoit  le  manteau  Roïal,  de  cou- 
leur violette,  brodé  par  tout  dcCouron- 
nes  d’or , & bordé  d’une  large  bande  d’hcr- 
mines.  Elle  avoir  des  gands  d’armoi- 
fin  blanc  , des  fouliers  de  fatin  de  la 
môme  couleur  , la  Couronne  fur  la  tête 
& le  feeptre  à la  main. 

Aux  deux  côtés  marchoient  encore  un 
grand  nombre  d’autres  Frères  des  ftig- 
mates  avec  des  bougies  allumées, & qua- 
tre Gentilshommes  Ecuïers  de  S.  M. 
portoient  les  banderoles , fur  lefquelles 
étoient  les  armes  de  S.  M.  & quatre  au- 
tres de  fes  Officiers  tenoient  les  quatre 
coins  du  Poile.  Sur  la  droite  duCorps 
fuivoient  d'autres  de  fes  Ecuïers  & le 
relie  de  fes  ferviteurs  tous  vêtus  en  noir; 
& donnant  la  main  vers  le  Cercueil  aux 
plus  diflingués , autant  qu’ils  étoient  à 
portée  de  le  foire. 

Immédiatement  après  fuivoit  la  Caval- 
cade, i la  tête  de  laquelle  étoit  le  Ca- 
pitaine des  Suifies  de  fa  Sainteté  entouré 
de  fix  de  fes  Soldats. 

Puis  deux  Hérauts  du  Pape  avec  leurs 
mafl'es  le  vées.  Le  relie  fuivoit  en  cet  ordre. 

Deux  Maîtres  de  Cérémonies, 

Les  Majordomes  de  S.  S.  au  milieu 
de  deux  Archevêques  , vêtus  en  Mante- 
lèts  & en  Chapeaux  d’Evêques,  montés 
fur  des  Mules  avec  des  houlfes  & autres 
omemens  violets. 

D'Au- 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


' Altri  Vtfeoui  affiftentl , e Protonatari  A- 
pcfhltci,  a due , vefliti  came  four  a. 


Cappellani  Commuai  ; 

££?""•}  MPv‘- 

toile  J'olitc  loto  vejli  roffe. 


E a lati  di  delta  Caua/cata  andauano  gli 
Suizzeri  délia  Guardia  de!  Papa  colC  aiia- 
barde. 

Dopo  fegui  la  Carroaza  di  S.  M.  lutta  di 
eolor  violette , cou  mue  altre  pure  délia  ftef- 
fa  , tulle  tiere  c brune. 

• Arriva  ta  la  de  jouta  Mae  fl  à alla  chie  Ta  di 
S Pietro , I Canonici  di  delta  BafiHca  le 
fecero  la  fi/ita  ajfoluzione  colle  preci,  ed  o- 
razioni  confuete. 

Dipoi  fi  V di  lei  corpo  raccbiufo  in  una 
taffa  di  Cipreflo,  e que  fia  era  in  una  di 
prjmbo , doue  ai  di  fuori  erano  le  fue  arme  , 
E 'ldi  lei  nome,  in  baffo  rilievo , e quefla 
fufligucmentc  fit  meffa  in  un'  altra  di  legno , 
par  ejfer  mur  ata  nel  luogo  deftinatole. 


Efit  la  M.  S.fepolla , col/o  fieffo  abitocon 
eut  fit  port  ata,  col  Manto , Scettro , e Coro- 
va-,  E nella  coffa  furono  pofte  akune  meda- 
gjie , colla  di  lei  impronta,  di  meta/ii  diver- 
fii  E furno  difpenfare a tulle  le  Compagnie, 
Religioni  , ed  a Cleri  Candele  bianebe  di 
ter  a di  confiderabil  grandezza. 


Ecofi  reflo  'l  corpo  rfrCHRISTINA 
Aleflandro  Regina  di  Suczin  nella  Ba/ilica 
di  S.  Piecro  ; E Jïn'  air  uilimo  giorno  del 
tnottdo  viuerà  la  gloriofafama  di  quefla  Pren- 
Cipeffa , cb’  e fl  ata  V uero  effempio  di  Reli- 
gione , di  boni  à , e di  virtù  veramente  ta- 
ra , e cbe  bà  lafciale  imprejfe  nelC  aima  Cil- 
tà  di  Roma , per  tramandarfi a'pofleri , ebia- 
tijjime  memorie  délia  fua  fomma  Pietà. 

Tre  Regine  banni  refa  P anima  a Iddio  in 
"Roma,  dopoebe  'I  Plcario  di  Cicfîi  Chri- 
fto , vi  ba  ftabilita  la  fede. 

Cataritia  Regina  di  Bofna , cbe  privata 
da'  Turchi  r/W  liegno , e del  Marito  Canno 
1463  fi  ricouervin  Roma  nel  Pontificale  di 
Paoïo  fecundo , e quiui  mori  in  tempo  di  Sif- 
to  IV.  à i$d'Otl.  nel  1478. 

Carlotta  Regina  di  Cipro , accolta  pa- 
ritnente  in  Roma  dal  fuddetto  P^ntifice 

Silto 


D'autres  Evêques  afliftsns  & Proto- 
notaires Apoftoliques  , deux  à deux  ha- 
billés comme  ci-deflus,  venoient  après. 

Eufuite  les  Cbapellains  du  commun; 

avec  leurs  habits  ordinaires  de  couleur 
rouge. 

A côté  de  cette  Cavalcade  marchoient 
les  Su i (Tes  de  la  garde  du  Pape  avec  leurs- 
Hallebardes. 

Ils  précédoicnt  le  Caroflè  de  Sa  Majc- 
fté  peint  en  violet,  avec  neuf  autres  de 
fes  carottes  tous  en  deuil. 

Le  Corps  étant  arrivé  h TEglife  de  St. 
Pierre , les  Chanoines  de  cette  Bafilique 
lui  donnèrent  l’abfolution  à la  manière 
accoûtumée  en  récitant  les  prières  6c  les 
oraifons  ufitées  en  ces  occalions. 

Après  quoi  fon  Corps  fut  renfermé 
dans  un  Cercueil  de  bois  de  Cyprès  qui 
étoit  dans  un  autre  de  plomb,  au  dehors 
duquel  fes  armes  8t  fon  nom  étoient  en 
bas  rclièf.  Celui-ci  fut  enfuite  mis  dans 
un  autre  cercueil  de  bois  pour  être  muré 
dans  l’endroit  qu’on  lui  avoit  deftiné. 

S.  M.  fut  enfevelie  avec  le  même  ha- 
bit dans  lequel  elle  avoit  été  portée  8e 
en  Manteau , avec  le  feeptre  8c  la  Cou- 
ronne, 8c  l’on  renferma  dans  le  Cercueil 
quelques  Médailles  de  divers  métaux 
fur  Icfquelles  étoit  fon  Bufle.  Pour  les 
Confrairies , les  Ordres  Religieux  8c  le 
Clergé,  on  leur  diflribua  h tous  des  flam- 
beaux de  cire  blanche  d’une  grandeur 
confidérable. 

C’eft  ainfi  que  le  Corps  de  CHR  /- 
STI  NE  Alexandra,  Reine  de  Suide  aéré 
Inhumé  dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre. 
La  glorieufe  mémoire  de  cette  Princclfe 
vivra  jufqu’it  la  fin  du  monde,  aïant  été 
un  vrai  éxcmple  de  Religion,  de  pieté, 
de  bonté  8c  d’une  rare  vertu,  qu’elle  a 
laiiTé  après  elle  dans  la  bonne  ville  de 
Rome  pour  être  transmis  à la  poftérité. 

Uv  a trois  Reines  qui  ont  rendu  l’ame  à 
leurCréateur  dans  cette  Ville  depuis  que  le 
Vicaire  de  Jifui-Cbrifl  y a établi  fon  (iége. 

Catbirine  Reine  de  Bofnie  privée  par  les 
Turcs  de  fon  Roïaume  8c  de  fon  Mari, 
l’an  1463.  fc  retira  à Rome  fous  le  Pon 
tificat  de  Pau / II.  8c  y mourut  du  tems 
de  Sixte  IF.  le  15  d’Octobre  1478. 

Charlotte,  Reiue  de  Cypre,  reçue  gra- 
cieufemcnt  i Rome  par  le  même  Pontife 
T 3 Sixte 
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SiftoIV.  mtri,  rc^raw/elnnocenzio  VIII. 

il  16.  Luglio  1487. 

E la  prefente  Regina  di  Suezia  nel  fetice  ■ 
Pontcficato  di  N.  Signore  Innocenzio  XI. 
fingolare  frà  lui  te,  per  la  fua  eroka  conter  - 
/une,  e per  T ecce/fe  glorie  délia  fua  vit  a , 
e delta  fua  morte. 

Per  vedcre  quefto  funerale  Roma  era  ri- 
fret  ta  nelbreue  rccinto  delle  poche  flrade,per 
doue  pafth  la  Prccefjione ; E fin  la  mattina 
di  buon'  or  a fu  cominciato  a pig/iare  i pofti, 
dalle  perfone  più  ordinarie  ; E la  CbieJ'a , e 
la  Pimza  di  S.  Pietro,  ancotcbe  vafUJfime, 
pareano  piccoli  ricetti,  in  riguardoal  nume- 
rofo  popo/o , cbe  non  po'ea  capirui. 

Happer  tulto  era  cofi  calcula  la  gente  cbe 
mai  in  altra  occafione  tanta  non  fene  i vedu- 
ta\  E fc  tut  ta  T / iucufta  Cilla  fiffe  fl  ata  7 
Tbeatto  a fl  deplorabil  fonzionc,  angufta  fi 
farebbe  riconojciuta  a dar  luogo  acbi  voleta 
ejferne  Spettatore  ; Poicbe  le  donne  p rtarono 
ancbe  i figliuoli  lattanti  al  feno , accio potef/e- 
ro  poi  de 7 continuo  replicar  toro  7 Nome  di 
que  fl  a gran  Regina  per  eternarh  nelle  toro 
idée,  f corne  eterna  da  tutti  era  defiderata 
nel  oivere. 


E per  ouviare  ad  ogn'  inconvenienle,  cbe 
nafcerfrà  tanta  moltitudine fofjb potuto  , era- 
no  per  tutte  le  flrade  difpofle  le  foldatefcbe 
appiedi  di  fua  Santità. 

I luogbi  del  contorno  di  Roma  mandarono 
ancb'  e/fl  gran  parte  de  'loro  abitatori , e 
cbi,  feflojo  non  aueua  avulo  fortuna  di  ve- 
derla  viua , dolente  voile  guardarla  mort  a ; 
E frît  commuai  fegni  di  nonordinaria  mefli • 
z ia,  molli  e molli  non  poterono  ra/frcnart 
7 pianto. 


Parlitoflpofcia  da  que'  luogbi  ciafcbcduno, 
facei  rifuonare  dapper  tutto  le  lodi  di  tanta 
Prencipeffa , le  di  cui  famofiffime  Gefte  fono, 
e faranno  da  Huera  te  penne  regifîrateinam- 
pi  Eo/umi , per  trafmetterfi  a'  Seco/i  a veni- 
re,  corne  vere Norme tlj  immorta/arfi,  ajou- 
ta del  tempo , cbe  co  7 ruotar  deg/i  an  ni  og- 
ni  Memoria  diflrugge  (a). 

(m)  Copie  tirtt  ifcJa  Bidüotlu-  picda  Roi  Uc  Frjr.ie. 


Sixte  TE.  mourut  fou*  le  règne  d 'Inno- 
cent Elll.  le  16.  Juillet  < 487. 

Et  la  Reine  de  Suide,  durant  l’heureux 
Pontificat  de  notre  Seigneur  Innocent  XI. 
laquelle  l'emporte  fur  toute*  les  autres, 
tant  par  fa  converfion  héroïque,  que  par 
la  gloire  éclatante  de  fa  vie  & de  fa  mort. 

Pourvoir  fes  funérailles,  Rome  entiè- 
re fe  ralfembla  dans  l’enceinte  de  peu  de 
ruës,  par  où  le  cortège  devoir  palfer. 
Le  commun  Peuple  commença  de  grand 
matin  à s’afi'emblcr  & à fe  placer  : 8e 
quoique  l’Eglife  8c  la  Place  de  St.  Pierre 
fulfent  très-fpacieufcs,  elles  étoient  pour- 
tant trop  petites  pour  contenir  1a  notn- 
breufe  affluence  du  peuple  qui  y accou- 
rut. La  foule  écoic  (i  grande , qu'on  n’en 
a jamais  vù  de  pareille  en  aucune  auir* 
occafion , 8c  fi  cette  augufle  ville  toute 
entière  eut  dû  lervir  de  Théâtre  pour  une 
fl  déplorable  fonétion , elle  fe  feroit  trou- 
vée trop  étroite  pour  donner  place  à 
chacun  de  ceux  qui  en  vouloicnc  être 
fpeflateurs,  car  les  femmes  y portèrent 
jufqu’à  leurs  petits  enfans  fur  les  bras, 
afin  de  pouvoir  dans  la  fuite  leur  rafraî- 
chir toûjours  la  mémoire  de  cette  grande 
Reine,  pour  l’éternifer  dans  leurs  idées, 
comme  tout  le  monde  fouhaitoit  qu'elle 
pût  vivre  éternellement. 

Pour  prévenir  les  inconvéniens,  qui 
auroient  pû  naicre  du  concours  d’une  fi 
grande  multitude,  toutes  les  rues  étoient 
occupées  rar  des  troupes  de  fa  Sainteté. 

Les  lieux  voifins  de  Rome  envoïërent 
aulfi  une  grande  partie  de  leurs  habitans 
à ce  fpcétacle,  8c  ceux  qui  n’avoientpas 
eu  le  bonheur  8c  la  joie  de  voir  cette 
Reine  vivante,  vouloient  au  moins  par- 
ticiper au  chagrin  de  la  voir  morte.  Et 
preuve  que  la  triflefie  étoit  aulfi  fincére 
que  générale,  c’efl  qu’on  voïoit  de  tous 
côtés  nombre  de  gens  qui  ne  pouvoienc 
retenir  leurs  larmes. 

Chacun  en  fe  retirant  fit  retentir  par 
tout  les  louanges  d’une  fl  grande  Priu- 
ceffe,  dont  les  grandes  8c  héroïques  ac- 
tions font  8c  fcrouc  couchées  parles  fa> 
vans  dans  plufieurs  grands  volumes , pour 
être  tranfrail'cs  aux  fiécles  à venir,  com- 
me des  règles  pour  s’immortalifer,  en 
dépit  du  tems , qui,  par  le  cour*  des 
années  efface  lu  fouvenir  de  tout. 

DOUBLE 


Digitized  by  Google 


DOUBLE 


TABLE  DES  .LETTRES 

D E 


CHRISTINE 

REINE  DE  SUEDE 

Contenues  dans  ces  Mémoires. 

On  y a joint  les  dates  £*?  les  noms  des  Perfonnes  à qui  elles  ont 
été  écrites:  les  lieux  d'où  elles  ont  été  tirées  & ce 
qu'elles  contiennent. 


Digitized  by  Google 


DOUBLE  TABLE  DES  LETTRES  ’ i U 

D E 

CHRISTINE 

REINE  DE  SUEDE. 


Mois  |7«w|  A qui  elles  tnt  fin  quelle  D'tù  elles  tnt 
if  e tenus.  Langue,  ài  tirées. 


i<53«.  Févr. 


1637.  Août. 


ibidem.  Juillet 
ibidem.  Août 


lu  Roi  Gt 
cave  ■ Adolp 
Ton  Père. 

• au  même. 


i la  Prince  flé  en  Sm 
Catherine  de  dois. 
Suède. 


Centerm  de  ces  lettres 


r-  en  Aile-  l'Original  tl-  Cbriftine  prie  le  Roi  Ton  Père 
<e  ne  ni.  ré  des  Archi-  de  revenir  bientôt  en  Suide-  El- 

vet  de  Suide,  le  tachera  en  attendant  d’appren- 
dre 1 bien  prier  Dieu  . . ' 

en  Aile-  du  même  en-  Elle  lui  envole  Ton  Portrait , 
m and.  droit. 


du  même  en- 
droit. 


ru  Prince  en  Latin  du  même  en- 
Jean  Cafinùr , droit. 

Comte  . Pala- 


le  priant  de  Te  fouvenir  par-Ii 
d’elle  & de  revenir  bientôt 
Elle  remercie  fa  Tante  de  fe» 
foins  pour  elle  & de  fet  lettre) , 
A lui  demande  la  continuation  de 
fon  amitié. 

Que  c'eft  la  nrémière  lettre  en 
latin  qu'elle  lu!  écrit , & lui  en- 


Comte  . Pala-  vola  par  le  Prince  fon  fils  , en 

cln.  lui  fouhaitant  la  bonne  année  , 

10.  au  même,  mime  Ju  même  en-  Elle  lui  témoigne  fa  joie  d'a- 

timgue.  droit.  voir  la  Princeffe  Léonore  pour 
compagne  de  Tes  étude) 

a6.  au  même,  mime  la.  lumêm.end.  Lettre  de  compliment  . 

31.  au  même.  mima  la.  dumêm.end  Ettc  lui  fouhatte  la  bonne  an- 

née ... 

8-  i l’Archevê-  en  Sud-  Copie  reçue  Elle  lui  ordonne  d'ôter  de  fon 

que  Faillîmes,  dois.  de  Mr.  K hifloire  de  Suide  la  relation  qui 

Comte  C.  C.s'y  trouvoit  de  quelque  trahifon, 
Bielkt.  qu'il  y avoir  eu  i Aigu  en  1616 

11.  au  Prince  enLatin.  crie  des  Ar-  Lettre  de  compllmens  : par  la- 


au  même, 
au  même. 


Jean  Cafimir 
Comte  Pala- 
tin. 

au  même.  1 


chives  de&^-quelle  Ckrijline  lui  demande  la 
if  & de  faim-continuation  de  fon  affeéiion  en 


au  même. 


au  même,  mlm.lan. 
au  même,  même 
langue. 

au  même,  même 
langue. 


sklldiane.  l'aiTurant  de  Ut  fienne 
même  Ju  même  en-  Lettre  de  compliment. 
langue,  droit  & de 
PalnskSld. 

mime  du  même  en.  Elle  A la  Reine  fa  Mère  arien- 
langue,  droit  & de  dent  fon  arti  >ée  avec  Impatience, 
Falnuklld.  pour  s'entretenir  confidemmem 
avec  lui.  Plus  il  y a de  Daim  s qui 
la  viennent  voir,  tant  pis  c’eft  . 
mim.lan.  lumêm.end.  Compliment  d'eaeufes 
même  du  même  en-  Que  l'entreprife  du  Roi  dePo- 


du  même  et 
droit. 


logne  fur  Riga,  a échoué,  aulft 
bien  que  Tes  autres  delTeins  fur  la 
Livonie  & la  Suède  . . . 

Elle  le  remercie  des  nouvelles 
des  affaires  fecrètes  qu'il  lui  a- 
voit  oommuniquées:  que  le  Chan- 
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An 

Mois  •[ 

reur  yi  qui  elles  ont  En  quelle1 1 
ère  écrites.  1 Langue,  r 

y où  elles  tnt 
i tirées. 

1639.  £ 

ept. 

2Ô. 

1 

li 

u Prince  Pa-  en  Latin,  t 

atin  Jean  Ca- 

fimir. 

rée  des  Ar-  ce 
hives  de  & 
iuide.  fi 

ibidem. 

Dflobr. 

9- 

au  même,  h 

n/me 

iu  même  en- 

* 

1 

ungue. 

droit.  fc 

[U 
n 
|P 

jd 

ibidem. 

1 

*12. 

au  même. 

mime 

langue. 

du  même  en- 
droit. P 

n 
F 
f 

? 

'fydem. 

19. 

au  même. 

mime 

langue. 

du  môme  en- 
droit. r 

je 
n 

Ibidem. 

Nov. 

2* 

au  même. 

m/m.lan. 

dumêm.endJ 

1640 

Stockholm. 

Juin. 

3- 

au  même. 

en  Alle- 
mand. 

du  mime  en- 
droit. c 

Z64I* 

Sieckbolm. 

\ 

i 

Avril 

V 

au  même. 

mime 

langue. 

du  même  en- 
droit. c 

1 

i 

ibidem. 

Mai 

13- 

au  même. 

m/me 

langue. 

du  même  en- 
droit. 

K m • 

-- 

au  même. 

même 

langue. 

du  même  en- 
droit. 

r«4î- 

Stokbolm. 

J 

*ivrll 

12. 

auChancelie' 
Axel  Oxen 
Jlierna. 

en  Sui- 
dais. 

dans  Palm- 
sklld. 

LETTRES 

Contenu  de  ces  iettret. 


Elle  fouhiite  que  l'Empereurl^'^^'**'' 


Elle  veut  que  le  Comte  Palatin 


Elle  le  réjouit  d'apprendre,  le 


Lettre  de  compliment 
Elle  promit  de  lui  apprendre 


Elle  lui  rapporte  l'entretien 
u’elle  a eu  au  fujèt  d'un  nouveau 
’uteur  pour  elle.  Elle  ne  veut 
as  que  le  Prince  Charles  Ton  fils 
e devienne  pour  ne  point  courir 


e fa  faveur:  autrement  elle  en 
tiflera  la  décilïon  au  fort  . . 
Elle  efl  fort  touchée  de  la  ma- 


rnais le  Chancelier 
as.  Salvius  & JH 


Elle  lui  mande  l'état  dangereux 


ft  que  la  France 
•r  t'armée:  que  le 


Qu'il  faut  une  caution  réelle: 
pour  faire  la  Paix  avec  le  Van 
Itwmarri:  qu'autrement  une  guer- 
re ouverte  fera  plus  fupportable 
qu'une  paix  mal  affinée  : qu'il 
faut  traîner  le  Traité  & difputcr 
[la  caution  ex  pojjefforù  . 


I.  ibid. 


I.  44- 


45- 

46. 


/.  ibid. 


I.  3 J. 


/•  Sî- 


I.  56. 


I.  63. 


J64S. 
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Suiktolm. 

ibidem. 

ibidem. 
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Stockholm. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


1647. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 
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Mois.  Jour 


Juin. 


Nor. 


Mai 


Juillet 

Déc. 


■Février 


Avril 


'e  même] 
Juillet 


'Aquielles  ont  En  quelle  D’oùelles  onti 
tu  unies.  Langue,  Utilities, 


90. 


»7- 


10. 


auChancelier  mSué- 


13. 


10. 


Axel  Oxcn- 
\jliema. 


au  même. 


au  même. 


au  Felt  Ma- 
réchal Leo- 
nard Torfien- 
[fon. 

au  Prince  de 

Candi. 


doit. 


mime 

langue. 


mime 

langue. 

mime 

langue. 

en  Fran- 
çois. 


auLandgrave'en  Aile- 
Guil.deHejJe  mand. 
à Mr.  Adler-  en  Sué- 
Salvius  Char.-  dois. 
celier  de  la| 

Cour. 


à Adler-Sol 
\vius. 


au  même. 


en  Sui- 
dais. 


mime 

langue. 


rsComt.Jeanntme 
Oxtnjlicrnafl  langue. 
|4  Adl .Salvius. 

A Adler  Soi-  mime 
iUrur.  lam-u:. 


Contenu  de  ces  lettres. 


*79 


De  chez  Mr.|  Elle  infifte  fur  une  caution  ré- 
le  Comte  A-  elle,  maia  laiife  au  Chancelier  le 
xel  Gabriel  loin  de  manier  la  négociation  de 
OxenJiiernaA  la  paii , afin  qu'en  cas  dp  quel 
Sideen.  |que  incident  fâcheux , on  ne 

fluide  pas  dire  qu’elle  avoir  vou 
u continuer  la  guerre  par  ambi 

• (lion 

du  même.  Il  vaut  mieux  fe  prêter  i des 
conditions  raifonables  de  paix  a- 
vec  le  Danr.emarch  , afin  qu’on 
n'attribue  pas  la  guerre  i une  am- 
bition déméfurée  de  dominer  . 
de  PalmskSId.  Harangue  de  Cbri/line  pronon 
cée  dans  le  Sénat  de  Suide , quand! 
elle  remit  la  Patente  de  Comte| 
au  Chancelier  du  Roïaume. 

(du  Comte  La  Reine  lui  accorde  la  permif- 
Tbure  Biclke.  fion  de  revenir  en  Suide , en  é-| 
xaltant  fes  merveilleux  exploits 
militaires 

de  Palmsbild  Elle  a une  haute  eltime  pour 
fi  de  nouv.  fa  valeur  extraordinaire  & pour 
Recueil  de  ce  qu'il  avoir  vengé  les  mânes  de 
Harangue  p.  fes  Soldats  défaits  i la  bataille  de] 
104.  'Nordlingue  . , 

de  Palmsbild  I Cbriftme  le  félicite  fur  fon  ma- 
page 

de  Meiem  Elle  veut  qu’il  continue  de  lui 
[devant  le  V.  apprendre  l'état  de  la  négociation 
Tome  des  Lie  la  Paix  .qu'elle  lui  recomman- 
Atta  Paets  jde  fort.  ment.  Elle  lui  promèt  fa 
\lFeJipbalUit  protiélion  contre  tous  & le  prie 
jde  foutenir  le  Comte  Maenus  de 
(la  Gariie  . . . 

Qu'il  remercie  le  Comte  d'A- 
tjfau.r  du  fer  vice  qu’il  lui  a rendu. 
Elle  defire  la  paix , de  crainte  de 
tumultes  domclliques , & veut  vo- 
lontiers gratifierleComte  Magnus 
de  la  Seigneurie  de  Bcnfett 
Elle  marque  fon  mécontente, 
ment  de  ceux  qui  tirent  la  paix  en 
longueur,  & que  la  lettre  de  repro- 
ches ne  regarde  que  G.  J.  O.  feul. 
Efcben  dira  fl  Salvius  le  relie  de] 
[bouche,  & elle  lui  promèr  qu'il 
deviendra  Sénateur  m tigré  les  op-j 
pofans 

Lettre  de  reproches  très- fort'  _ 
de  ce  qu’on  traîne  en  longueur 
la  négociation  de  la  Paix  . . 

Cbrifline  veut  que  l’on  fâche 
qu'elle  cil  portée  pour  la  France. 
Elle  lui  communique  la  lente  de 
Jean  Oxenjl.crna  & l’afTure  de  fa 
prorcétion  : lui  recommanda^ 
l 'affaire  de  Ben/elt  & demandant 


de  Meiem 
ibid. 


ibidem. 


ibidem. 


de  Meiem 
ibid. 


T.fpeg.61, 


I.  67. 


I.  70. 


I.  8 J. 


/.  8S 

I.  IJJ. 


I.  90k 


I.  ça. 


I.  na. 


I.  110. 


»«47. 
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Mois  {Jour  ! J qui  elles  «Ht  En  qutüt  D'où  elles  ont, 
(te  tcritcs.  J Langue . eu  tir  tes.  I 

(Juillet 


ibidem. 


Ibidem. 


1648. 

Stockholm. 


ibidem. 


Vpfal. 


ibidem. 


1649- 


DES  LETTRES 

Contenu  de  ces  ieares. 


Sept  . 


Nov. 


Nov. 


18. 


>7. 


Juillet 


Août 


[Sept. 


Nov. 


12. 


au  même. 


à Adler -SaV  en  Sui- 
vais. | doit. 

mime 

langue. 


mime 

langue. 


au  même. 


au  même. 


mime 

langue. 


mime 

langue. 


i Adler -Sol-, en  Sui- 


vais. 


dois. 


i la  Veuve  de, 

Mr.  Hugues  fois, 
Grotius. 


en  Fran- 


au  Chancel. 


en  Sui. 


Oxenjliema.  dois. 


au  Prince  Pa-fn  Frtm 


lat.  Charles 
Gujiave. 


[fois. 


J Charles  11. 
Roi  d'Angle-j 

terre. 


de  Meiern 
ibid. 

ibidem. 


ibidem. 


ibidem. 


ibidem. 


|de  chez  Mr. 
l’Aflefleur 
Est  erg. 


dans  Batefii 
Vile  p.  43 1 
dans  les  Ope. 
Cr«ii  prsef.A 
M.  Grotii  il. 
Mufceus  & O 
\Uvekransf.2- 
des  Archivesl 
Ide  Suide. 


(une  copie  de  fa  lettre  au  Comte 
d'Aveaux,  puisqu'elle  n'en  avoit 
point 

Elle  fouhaite  de  voir  le  Traité 
[de  paix  bientôt  fini.  Elle  envole 
fa  réponfe  i Mr.  Servien,  qui  é- 
toit  la  créature  du  Cardinal  Ma 
tarin.  Les  François,  dit-elle , n'è-| 
|crivent,  ninedifem  que  des  fiat- 
tories  : il  faut  les  païer  de  la  mê- 
me monnoïe  , , . 

Elle  promet  de  le  protéger  con 
lire  tous  fe»  envieux , & veut  lui] 
(écrire  en  on  chiffre,  connu  feu-| 
lcroent  de  fes  confidena.  L'affai- 
re de  Benfelt  devoit  fe  faire  7?nr { 
détriments  publies. 

L'affurant  de  fa  protection,  el- 
le lui  dit,  que  ie  Chancelier  fait 
le  toupie;  mais  qa'elle  ne  s’y  fit 
pas.  Elle  veut  qu'il  pouffe  l'af 
faire  de  la  paix  A qu'il  toatiennel 
les  intérêts  de  Rance , comme  les] 
Cens  propres 

Qu'il  négocie  cent  mille  écus , 
que  le  Comte  Magnus  a emprun- 
tés par  ordre,  & qu'il  fe  les  faffe 
païer  par  l'argent  de  France  pour 
les  vaiffeaux,  ou  eu  cuivre  de 
Suide,  pouT  prévenir  les  mauvai- 
fes  intentions  de  ceux  qui  veulent 
rendre  nova  imperia  odiofa 
Elle  fe  réjouit  de  voir  la  paix 
générale  bientôt  conciué  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté.  Cela  fait, 
dit-elle,  on  verra  ici  des  gens  a- 
vec  un  pié  de  nez,  & elle  veut 
que  Salvnu  revienne  en  Suide  . 

Elle  donne  de  grandes  louan 
ges  i feu  Mr.  Grotius,  & fouhai- 
te d'avoir  tous  fes  Manufcrits, 
Mémoire*  & extraits , promettant 
de  reconnoltre  Arécompenferfa 
bonne  volonté. 


Elle  lui  demande  fon  avis  fur 
le  fecours  que  ie  Roi  de  Pologne 
lui  demande  pour  l’Eleétion  d’uu 
nouveau  Roi,  dans  le  tems  qu'il 
donne  le  titre  de  Prince  de  Suide 
i fonfrère?  - ; . 

deFalmskild.  Qu’il  faffe  de  fon  mieux  pouij 
que  les  troupes  Suedoifes,  qui} 
feront  licentiées  après  la  Paix 
entrent  au  fervice  de  France 

en  Latin  dans  Huheri  Au  fujèt  du  meurtre  de  Char] 

jhift.  p.  563.  les  I.  Roi  d'Angleterre,  1 
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I.  IOÏ. 

I.  131. 

/•  133. 
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/.  123. 

I-  79. 

I 143. 

I.  ISO. 

. iSo.net. 

16S*. 
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Stockholm. 

ibidem. 

ibidem. 
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DE  CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE.  ijt 


Meir  \Jeur  Aqui  illesont  En  quête,  D’oùrllit ont 
rte  ic  rites.  Langue.  | Ht  tirées. 

janvier  1 19.  iMr.  Daniel  (en  Latin. 

Htinjius. 


Man 

' ■ 

Ortobr. 

No?. 

• 

NOV. 

Oie. 

I 

(.  ' 

Janvier 

Janvier 

Janvier 


i*. 


«î- 


s». 


Eu  Cofififtoi 
e d'tfefii. 

Mr.Bocbart.] 


US. 


*3- 


*7- 


Sué- 

doit. 

en  Frais- 

[VU. 


|l  la  Princeffe 
Am elie  Blifa- 
lireti  Lamigra 
ve  de  IleJJi. 


à Mr.  Sarrau. 


au  Prince 
Jean  Cafimir. 

. r 

i l'AmbaŒ 
A' Ef pagne. 


|au  Roi  de 
I France . 


«n  Roi  i’EJ- 
'fagne. 


'auDucd’Or-! 
lime. 


en  Latin. 


en  Fran- 
fait. 

en  Alle- 
mand. 

en  Latin. 


en  Fr  an- 

|f«M. 


en  Latin. 


en  Frtn- 

|i<*. 


Par  le  foin  de 
Mr.  Semtiiir) 
Doëen  à LVy 
kèpmg. 
Imprimée  & 
reçuéde  Mr 
Guflave  Ben-' 
ntljlitma. 


Mars 

12. 

au  Prince  de' 

mime 

du  Comte 

Candi, 

langue. 

Bieike&de 

PalmskM. 

Avril 

*2. 

l 

i 

-ert  

langue. 

EpiftoleSar- 
raviip.  *50. 

2j  . 

Contenu  de  cet  leur  et. 


dechezMr.  Cbriftme  veut  retenir  fon  fils 
Perrons  Con-  Nicolas  en  fon  fervice , comme  unj 
fe  il  1er  au  Par-  homme  fortvtrfé  dans  les  belles 
lem.deétrtrfes  li 
delaBiblio-  Que  les  Etudians , qui  ont  fait 
tbèque  d'Up-  des  infultes  i Mr.  Boeder,  foïent 

jai.  punis 

dcMr.  Ro-  Elle  lui  témoigne  l'etlime 
yer,  Pilleur  qu’elle  a pour  fon  grand  favolr 
de  i’Eglife  & pour  fes  rares  écriu  : fe  plai 
Krancoife  i fane  1 le  compter  dorénavant  par- 
la Haye.  mi  le  nombre  de  fes  amis 
du  Sr.HoJJi  BUe  éxalte  & loue  les  gran- 
parMr.  le  des  qualités  de  cette  Princeffe  J 

Licencié  qui  venoic  de  réGgnér  i fon  fils 

Scbmtnke.  la  Régence  du  Landgraviat  dej 

HeJJ e,  qu'elle  avoit  foutenuë  a 
vec  tant  de  gloire  pendant  treize 
ans  . . . | 

dam  leslet-  Elle  lui  rend  grâce  du  préfent 
tresdf&rrtm  de  fes  livres  & i adopte  en  qua- 
p.  139.it  dans  lité  d'Ami  au  lieu  de  ferviteur. 
Colomiit.  L 
des  Archives  Compliment  de  remerciement 
de  Suide,  (du  préfent  qu'il  vient  de  lui  fai- 
re a fon  entrée  dans  fa  vingt  qua- 
trième année  . . | 

de  Mr.  Retint  CbrtJUne  le  prie  de  procurer  i 
Profefleurà  Nicolas  Hein/nu  un  accès  libre 
l’Univerfité  aux  Bibliothèques  de  Naples  & 
de  Mayence,  de  Sicile,  où  elle  l'envola  pour 
y copier  tes  meilleurs  Manufcrits 
anciens , tant  grecs  que  latins, 
du  Comte  Que  le  Roi  lui  permette  de  ti-J 
Cbarl.  Bielkt  ter  vanité  de  l'acquifition  de  fon 
& dans  faim-  amitié  : qu'il  rende  le  repos  i fon 
sklld.  lloïaume;  éc  qu’il  écoute  BiSm- 

tire  comme  venant  de  fa  part. 

Cbrijiine  lui  offre  fa  médiation 
pour  établir  la  paix  entre  lui  & 
le  Roi  de  France. 


Elle  s’offre  pour  mettre  la 
France  en  repos , dont  elle  dit  que 
tous  les  troubles  ne  viennent  que 
des  fartions  peu  chrétiennes  des| 
Gens  d’EglIfe,  & emr’autres  du 
|Cardinal  Mozarin,  quiveuttoutj 
rdre. 

Lettre  bien  fliteufe  à ce  Prin- 
ce , lequel  elle  félicite  fur  fon  é< 
largiffement  . 

Elle  le  remercie  de  lui  avoira-l 
cheté  la  Bibliothèque  de  Mr.  de] 
iMqfmes ; elle  le  prie  de  lui  ex- 

kédier  au  plûtôt  pour  qu’on  pren- 
e en  Suide  quelque  goût  des  bd-j 
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I.  189. 


4 19». 

4 19t. 


1051. 


Digitized  by  Google 


182 


DOUBLE  TABLE  DES  LETTRES 


An 


Stockholm. 

ibidem. 


ibidem. 


ibidem. 


ibidem. 


1 651. 
Stockholm. 


ibidem. 

ibidem. 


ibidem. 


Mois  \Joun  A qui  elles  ont, En  quelle 
\iti  écrite  t.  Langue 


Avril 

Juillet 

Qffobr- 


Nov. 


Déc. 

Janvier 

Février 

Mari 


Avril 


Ibidem,  j Mai 


15. 


10. 


i l’Evêque 
\Godcuu. 


1 bit.  Sarrau. 

i Madame 
Sarrau. 


en  Fran- 
cois, 
mime 
langue. 


mime 

langue. 


au  Confiftoi-  <t*Sué- 
re  d'UpJal.  \doit. 


|au  Prince  A 
dolphe  Jean. 

à Mr.  Rtb-ille 
'do  AmbalTa- 
deurd  ’Ef  pa- 
gne. 

[au  Prince  Pa- 
latin. 


D’où  elles  on»  Contenu  de  ces  lettres, 
été  tirées. 

EpifloIxSar-  lei  chofcr,  dont  la  France  abon 
rauiip.  256.  de 

Epifb  Sarr.  Elle  lui  fait  uncomplimentdel 
P.377.&  dans  condoléance  fur  la  mort  de  fon| 
Colomiés.  Epoux  A dei  offres  de  gratifies 
tion  à fes  Proches 

de  Colomiés.  Elle  le  remercie  de  fes  Ouvra- 
ges, qu'il  lui avoit envolés: mais 
pour  le  changement  de  Religion, 
qu'il  lui  infirme,  elle  lui  déclare, 
que  c'ed  une  chofe  qui  ne  peur 
arriver:  qu’au  contraire  elle  lui' 
fiouhaite  les  lumières  qu'elle  a fur 
cette  matière:  fur  laquelle  ellel 
s'affure,  qu'elle  croit  cequel'on 
doit  croire  . . . 

Qu'aucun  Profeffetrr  en  Phi 
ofophie  & en  Politique  nepuif 
le  en  même  teins  être  Théolo- 


en  Fran- 
fois. 

mime 

langue. 

m (me 
langue. 


au  même,  mime 
langue. 

,au  Prince  Pi-ntime 
[latin  Charles- langue. 
Gujhsve. 


au  Prince 
Frédéric 
Landgrave 
[de  HeJTe. 


auParlemem 
de  Paris. 


(aime 

angue. 


de  Mr.&arinl 
Profeffeur  deji 
l'Univerfité 
i'Abo. 
des  Archives 
de  Suide. 


Elle  le  prie  d'avoir  foin  quelcj 
B.illèt  foit  prêt  à fon  retonr  de 


au  Prince  de 
Coudé. 


i Ma 'le. 
[d'Orléans. 


I en  Latin 

j6?«» 

\Fran- 

If»  is. 

en  Lmin 


pa  Fran- 
1 i°>‘- 


[de  Mr.  Grami  Elle  fait  grand  cas  de  fon  a 
Conf.  A Bi-.mitié  & eflime  fort  le  livre  de| 
b'iothéc.  à [moral  qu'il  avoit  compofé 

Copenhague. 

desArcmve>|  Cbrijlir.e  lui  fait  complimeml 
de  nouvel  an  & le  remercie  du 
prèfent  magnifique  qu’il  lui  avoit 
[envolé 

Rcmercicmcns  & offres  de  fer- 
viccs 

Elle  lui  témoigne  fa  douleurj 
du  deffdn  du  Prince  Frédéric  de \ 
lletjo  de  changer  de  Religion,  & 
[promèt  de  lui  écrire  pour  l'en  dé-| 
Itourner 

Elle  tiche  de  le  détourner  de 
changer  de  Religion  par  les  mo-j 
tifs  d honneur  A de  réputation, 
qu'il  perdroit,  lui  faifant  fentir 
le  mépris  qu'il  s'attireroitdepart 
& d'autre 


de  Suède. 


ibidem. 

ibidem. 


du  Comte 
Sicike.  item 
dans  Colomiés\ 
& dans  la 
Rhétorique 
ld  honnête 
'homme  p.  7. 
le  Mr.  Gufl 
Bemeljlier- 
ne. 

Parle  foinde| 
Mr.Sfrmltir. 
Doïen  iiVy. 
kiping. 
de  Colomiés. 


Elle  offre  fon  entremife  pour 
éteindre  la  guerre  civile  en  Fran 
et , au  cas  que  fes  offices  foïent 
agréables  . 

Le  fujèt  de  cette  lettre  efl  le 
même  que  de  la  précédente 


Qu'elle  efl  l'héroïne  du  Siècle 
k que  peu  de  perfonnes  peuvent! 
[prétendre  i ère  comparées  ai 
'Prince  de  Candi 


1 ’ V* 1 
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I.  066 

/.  »rf. 
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I.  209. 

l-*66.  ’ 

/.  *14. 

/.  ibid. 

I.  217. 

I.iHd. 

I.  200. 

I.  199. 

I.  19*. 
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Digitized  by  Google 


An  I 

I6ji. 

Stockholm. 

ibidem. 

HykSping. 

Ulffuni. 

Stockholm. 


I«S3- 

Stockholm 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


DE  CHRISTINE 


Mois 

Jour 

A qui  elles  ont  En  quelle 
Ut  écrites.  | Langue. 

Mal 

1. 

J Mr.  Nicolas 

en  Fran 

Heinfius. 

(Ois. 

Mai 

13- 

i Mr.  Bo- 
cbart. 

en  Frais- 
pois. 

Juin 

23. 

à Mr.  PaL 

en  Fran- 

bitxski. 

çois. 

Août 

14. 

au  Chance!. 
Oxenjlierna. 

en  Sui- 
vis. 

Sept. 

»7- 

à Mr.  Caffen 
di. 

en  Fran- 
çois. 

m.  • • 

e - 

i Mr.  de 
B enfer  ode. 

m (me 
langue. 

Avril 

a. 

i Madame  la 

mime 

ComteiTe  de 

langue. 

Juin 

6. 

Si* 

en  Fran- 

• 

msuje 

çois. 

Août  ' 

.3- 

au  Roi  d’£- 
tbiopie. 

en  Latin 

Déc. 

I. 

à Mr.  O&avio 
Fcrrario. 

en  Latin 

• • - 

“ * 

à Madam.  la 
Maréchalle 
d eCuebriant. 

en  Fran- 
çois. 

Déc. 

J- 

iu  Comte 
Magnus  delà 

en  Fi  enf 
& en  ut- 

Gttiie.  -- 

4 in  a la 

REINE  DE  SUEDE. 

D'où  elles  ont  Contenu  de  cet  lettres, 
été  tirets.  I 

JansleSyllo-  Qu'il  allie  voir  1a  Sicile  : qu'il 
4e  Epiltola-  ramafle  pour  ellece  qu'il  trouve- 
um  P.  Bur  ra  de  curieux  en  livres  & enmé-| 
nantit'  Tom.jdailles,  & qu'il  l'avertitTe  de  ceu» 
v7.  p.  [qui  travaillent  à quelque  ouvra- 
|ge  à fon  honneur  . . . 

le  Mr.  Royer  Le  Sr.  Vuffsus  devant  rebrouf-| 
t’alleur  de  ter  chemin,  elle  envoie  un  gui- 
l’Bgltfetran-  de  à Bocbart  pour  le  conduire  i 
{oÙella/fa  Stockholm -.venez,  lui  dit-elle  tans 
ye.  |crainte  , perlbnne  n'eftimera 

jinleux  que  moi  votre  mérite,  & 
[tout  ce  qu'il  vaut  . - - .1 
Compliaiens  i Mad.  de  Mo-u 
| penfier  avec  affurance  de  l'amitié- 
tendre  qu  elle  a pour  cette  Prin- 
ce®: 

De  l'arrivée  &de  la  réception 
du  Sr-PiMentr/ii  envolé  d ’F.fpagnc. 


Je  Mr.  le| 

Confeiller 

IVarmboltz. 


de  Mr.  le 
Comte  Axelj 
Gabriel  O- 
i xen/lierna. 
de  PalmtklliA 
& de  Colons és\ 
item  dans  le 
Recueil  de 
Harangues 
p.  108.  item| 
Gram.Franç, 
par  Melherbei 

287- 

de  Colomiés. 


item. 


les  Mém.  dej 
itérât,  par 
Salengrt  To. 
11.  Part.  I.  p 
lit 

-les  Archives 
de  -Suède. 


dans  Ferrais 
Opéra. 

de  Colomiis. 


Je  Palmskdld \ 
i du  Baron 


Cbriftitte  lui  donne  de  grandes 
louanges  de  dit  qu’elle  le  veut 
onfulter  comme  l'Orade  de  la 
vérité  . . . 


T.  I.p.ttl, 


I.  284. 


I.  194. 
I.  368. 


I.  257. 


Qu’il  n’a  rien  perdu  en  ne  ve 
nant  pas  en  Suide:  qu'aïant  eu 
l'honneur  d'approcher  le  Roi  de 
Fronce,  Il  faut  qu’il  fe  donne  de 
garde  de  mériter  un  tel  és il 
Lettre  badine  fur  Ton  fllence, 
en  lui  demandant  les  petites  nou- 
velles du  cercle 
Elle  lui  écrit  cette  lettre  avec 
Bourdelet  & lui  demande  la  con- 
tinuation de  Ton  amitié 


Elle  lui  recommande  Akalaxto, 
St  fouhaiteque  la  Religion  Chré. 
tienne  refte  toujours  pure  en  ce 
pais,  là  . 

Elle  le  remercie  de  fon  Pané- 
(gyrique  en  lui  faifant  préfem  d u 
ne  chaîne  d’or  ... 

Que  c'elt  un  grand  avantage 
bour  la  Reine  d'étre  aimée  d'une 
i efti niable  perfonne , qui  polTé- 
ie  l'amitié  de  la  Reine  de  Pologne  ( 
Otri/ÎMie  lui  dit  : que  comme  ils 
s’étoit  confelTé  Indigne  de  fes/ 


354- 


I-  3 S«- 


J-  233- 


/.  35*. 


/-  303. 


I-  357- 


ie'A'jMii.  item  bonté»;  ce  feroit  «ne  choie  coa-j 


16J3- 
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Au 


I«S3. 

Stockholm. 


UtftL 


Stock  hlm 


i«S4. 

IFefteris. 


DOUBLE  TABLE  DES 


Langue,  été  ternes. 


Mois 

Jour  / 

É 

Déc. 

S.  a 

il 

C 

16.  a 
C 
6 

- - a 
C 

i?.  à 

j 

Février 

dern.  j 

- 

*>.  * ’ 
• r 

! 

Avril 

IS.  ls 

Juin. 

• - 

Gardie. 


Biblio- 

tbifueà 

Stral- 

font. 

en  Frm-\ 
fris. 


|nu»T.  UL  p. 
173.  & du 
Comte  Bonde 
delTigéyioim 
de$  Archive* 
de  Suide  &j 
dans  Cbanut 
c.  p.  283, 


Mém. de  C*a-j  traire  i (a  propre  fatiafaftion  que 
~ de  la  voir  encore  une  fois:  mais] 
qu’il  peut  venir,  s’il  ett  réfoluj 
'd’entendre  des  reproches  . 


|en  Suéd.|du  Comte 
Charles  Biel 
kl. 

ira  f>*n-'dans  lesMé- 
Ipir.  |m.  de  littér. 
jde&imgreT. 

II.  P.l.p.iïî. 
item  dans 
Ctemensius  & 
Colonies.  La 
|date  ell  tirée 
de  la  copie 
[qui  fe  trouva 
dans  la  Bibli 
jd'Uffenbacb. 

Ira  Fran-  des  Archives 
jfris  £?  'de  Suède , de 
[traduit r PalmskSid  & 
\mLatin.\de  Ràlami. 

dans  le  Rec. 
|deHarangues| 
[p.  iii.  Mém 
de  littéral.  T.l 
lLP.ll.p.i57.| 
Recueil  de 
Pièces  d'hlil. 
dsd' littér. TJ 

III.  p.  108.; 
Métnoir.  de| 
Ciai.utT.III. 
[p.  305.  î8i.I 
301.  Bafnage\ 
Annal,  de 
Holl.T.I.p.l 
16“ 


Le  Comte  Magnus  a mérité  fai 
dHgrace  par  la  conférence  n«'ii| 
a eue  avec  Scbtefpenbacb.  Il 
va  de  l’intérêt  du  Prince  que  cet-| 
le  affaire  relie  ainü:  le  remer-J 
ciant  au  relie  de  fes  feotimens) 
refpeftueux 

Le  Reine  vent  favoir  fon  feu 
Itiment  fur  ce  qu’elle  avoit  diigri. 
cié  le  Comte  Magnus  . , 

Chryjline  lui  marque  combien 
elle  prend  part  k la  mort  de  fon| 
Epoux  & lui  fait  de  grand*  re- 
proches d’avoir  brûlé  les  Manuf 
crits  du  Défunét:  voulant  néan-l 
moins  lui  faire  du  bien  k elle  & 
à fes  enfans  . 


|ra  Fnm-|de  Pahnskôl<\ 
& AtR'lamb, 
[item  Nouv, 
Rec.  de  Ha 
rang.  p.  102. 
\mtme  iMémoir.  dej 
langue.  Ciartut  T. 

jlll  p.  445- ît.l 


LETTRES 

Contenu  de  tes  lettres. 


Cbrijline  lui  rend  raifon  del 
fon  abdication  & lui  dit  qu'elle 
l’a  eue  en  tête  depuis  8.  ans,  & 
qu'il  jr  en  a cinq  qu’ellelui  a com 
[muniqué  cette  idée.  Elle  per 
mit  i chacun  d'en  juger  felon  fon 
génie.  A deux  hommes  près 
dont  Cbanut  étok  l'un,  tout  le 
refie  des  hommes  ignore  fes  tai- 
rons. Elle*  font  folides  vû  l’é- 
tat qu’elle  s’elî  cboiC  & elle  au- 
rait trop  d’envieux  fl  fon  bonheur 
létoit  connu 


Que  le  malheur  du  tems  rend 
|fes  maux  incurables  : qu’il  fouf- 
fre  donc  que  fes  Amis  aient  foin 
de  leurs  propres  intérêts,  lorf- 
|qu'ils  font  inutiles  aux  Cens.  . 

La  Reine  lui  mande  la  réfig- 
[nation  qu’elle  avoit  faite  de  la 
Couronne,  dont  elle  lui  dit  qu’d-l 
Bajnage  1.  c.,'lc  ne  fc  repentira  pas,  n'aïint 
37t.  [cherché  en  cela  que  fon  repos. 


T-  I-p-  359> 

I.  367. 

I.  370. 

I-  *33- 


I.  3SK5. 


I.  383. 
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DE  CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


>1 

Mois 

Jour 

I A fui  elles  ont  En  quelle 
ftt  écrites.  'Langue. 

D ois  elles  ont 
été  tirtes. 

Contenu  de  ces  lettres. 

J«S4- 

WtjUrlt. 

Juin 

1 • 

*;• 

|à  l'Acadé- 
mie Fronçai- 
>• 

If»  Fran- 
çois. 

de  I bid,  de 
cette  Acad, 
par  Mr.  d 0- 
livet. 

En  leur  faifant  préfent  de  fon 
Portrait,  elie  efpére  qu'il»  l’ai- 
meront dans  Ta  foiitude  comme 
fur  le  trône  . & lei  prie  de  lui 
faire  part  de  leurs  ouvrages  écrits 
en  langue  FYarçoife , qui  fera  la 
principale  de  fon  defert  . . 

Helmjlad. 

*7- 

1 Mr.  GaJ 
lendi. 

en  Latin. 

de  Palm  s- 
hlld. 

Elle  lui  ailigne  une  penfion  par 
an  & lui  dciline  une  chained'or 
|en  préfent 

Bruxelles. 

Déc. 

4- 

< Mr.  Cha- 
nut. 

en  Iran 
fois.  | 

JesMém.  de 
GumutTom. 
Ill.p.  488.de 
Bajhage  An- 
nal. T.  I.  p. 
373- 

Que  la  lettre  de  Cîanur  n'a  nul 
fondement  & que  ni  les  fanfaro- 
nades , ni  les  BneiTcs  des  François 
ne  prévaudront  en  rien  contre  les 
Espagnols:  La  rail  étant  leplus 
grand  bien  pour  la  France  . . 

I6SS- 

Bruxelles. 

Janvier 

* 

4* 

i Mr.  le  Ba 
ron  Herm. 
Flemming 
Gouvern. 
Général  de 
la  Reine. 

en  Sué 
lois. 

de  l'Origi- 
nal que  j’a 
de  Mr.  l'Evé- 
que  Ksdfe- 
nius. 

Cbrijline  lui  donnant  des  or- 
Jrcs  par  rapport  i la  perceptior 
Je  fes  revenus,  luf  fait  bon  gré 
de  fon  deflein  de  vouloir  la  ve- 
nir joindre  aux  Eaux  de  Spa  où: 
Elle  comptoit  de  fe  rendre  l'été 
prochain  puifqu'elle  venoit  trop 
tard  l'année  paffée  pour  fe  fervir 
de  ces  eaux- 11.  Elle  promet  de 
lui  envoîer  une  note  fur  de  l'ar- 
genterie qu’elle  deilinoit  d lamo-i 
note  . . . 

ibidem. 

i Mr.  Car- 
fendi. 

en  Fran- 
çois. 

de  Pahnsllld 
& de  Colo- 
ImUs. 

Elle  cil  bien  aife  que  le  chan- 
gement qu'elle  a fait  ait  fon  ap- 
probation 

ibidem. 

Mari 

»4- 

b Mad.  la 
Comtefle  El- 
be Sparrt. 

mime 

langue. 

|dc  R.ilamb  & 
de  la  Baron- 
ne Cyllen- 
Jliemt. 

v\ 

Cbrijline  la  fouhaite  témoin  de 
fa  félicité  , la  prie  de  fe  fouve- 
nir  d’elle,  & de  faluer  amis  & en- 
nemis. Elle  eft  bien  avec  tout 
le  monde,  excepté  le  Prince  de 
Candi.  Elle  fe  réjouit  de  toute 
façon:  étudie  peu  & n'écoute 
plus  ni  Prédicateurs  ni  autres  0- 
rateurs  . . 

ibidem. 

30. 

au  Roi  Char- 
les-GuJ}  ave.  j 

mime 

langue. 

dePalmskdld. 

Elle  feroit  Indigne  de  la  vie, 
s'il  y avoit  du  changement , dans 
fon  amour  pour  la  Patrie  & dans 
fon  amitié  pour  lui 

ibidem. 

30. 

au  prémier 
Sénateur  & 
Comte  Pierre 
Brabi. 

mime 

langue. 

de  Madame 
la  ComtdTe 
Brabi. 

Quoiqu'abfcnte  elle  n'oubliera 
pas  les  devoirs  de  l’honneur  & 
de  fa  naiflance , & elle  facriüera 
la  vie  pour  le  bien  de  la  Patrie. 

ibidem. 

Avril. 

4 

3* 

au  Roi  Char- 
les Gujlave. 

/ 

3 

E 

de  Palmskald 
A de  B.tfna 
ge  1.  c.  pag. 
374- 

Elle  le  prie  d'alTurer  les  Etats 
du  Roïaume  qu'en  paflant  fa  vie 
hors  de  Suède,  elle  tiendra  ce 
qu'elle  leur  a promis  & ne  com- 
mettra rien  d'indigne  d'avoir  été 
leur  Reine , ne  demandant  au  ref- 
te  que  le  maintien  des  revenus 
ftipulés  pour  Ton  entretien  . . 1 

Augs-  Oftobre 

bourg.  1 1 

lime  11. 

2a 

à l'Archiduc 
l'Infpruck.  - 

en  Fran 
fois. 

de  Gai.  Cual-  Elle  le  prie  d'avoir  pour  agréa 
'de  hilt.  de 

A a 

18  5 


T.  I.p.  il], 

\ 

I.  4>S>- 
I r-  457> 


/.  487.1». 
I.  47  î. 

/.  47r. 

/.  478. 

1.  481. 

I-  479-  . 

1 6SS- 


double  table 


An 

Mois 

Jour 

A qui  elles  ont 

En  quelle 

etc  écrites. 

Langue. 

165s. 

Octobre 

20. 

d l'Archiduc 

en  Fr  an- 

Augsbourg 

d'Infpruck. 
au  l’ape  A 

çois. 

lnjpruck. 

Nov. 

s- 

en  Ita- 

lèxtmdre  PII. 

iien. 

ibidem. 

8. 

au  Roi  Cbar - 

en  Fran- 

les -Cuft  ave. 

fois. 

ibidem ■ 

J la  Ducheflè 

mime 

d'Havre. 

langue. 

ibidem. 

17- 

à la  Comtes- 

même 

fe  de  Br  renne. 

langue. 

m. 

17- 

d Mr.  l'Evê- 

mime 

que  de  Trente  langue. 

1656. 

Janvier 

6. 

à la  Comtes-W'me 

Rome. 

ie  Ebbe  Spar 

langue. 

re . 

I6S7- 

PeJ'are. 

Mars 

*7- 

i Mad.  la 
Comtefle 
Ebbe  Sparrt. 

mime 

langue. 

T 

O 

tfôo. 

Juin 

12. 

au  Prince 

■en  Fran- 

Rome. 

Palatin  Adol 
pbe-Jean. 

fois. 

il  idem. 

Août. 

21. 

d Mr.  le  Se- 

même 

nareurSeued- 
B.’tb , fon 

langue. 

Oouvemeur- 

Général. 

Hambourg 

Sept. 

S- 

au  Sénateur 

mine 

Comte  Pier - langue.  ! 

des  lettres 

Càurenfi  de  ces  lettres. 


Cbriftine  pag .] 
75.  fie  fins. 


de  PalmskOldi 
le  Uuala 
no.  1- 
dans  le 
Nov.  Re- 


101.  Cal. 


91.  8. 

Je  PalmitOul\ 


131. 


l>le  qu’elle  pafle  par  fon  pais  pour] 
aller  d Rome  .... 

Elle  lui  mande  qu'elle  aétére- 
çuë  dam  le  fein  de  l'Eglife  Ro-| 
maine,  aïint  quitté  un  Roïaume , 
où  l'on  compte  parmi  les  péchés 
irrémiflibles  la  vénération  qu’el 
le  aura  toujours  pour  Ta  Sainte 
té , au  péril  même  de  fa  vie  . 

Qu'elle  a fait  profeflion  publi- 
que de  la  foi  Catholique  qu'elle 
croit  qu'il  doit  aimer  cette  aftion1 
comme  lui  étant  avantageufe  & 
qu'au  furplus  Ton  amour  pour  la 
Suède  ne  diminuera  pas  pour  cela. 


Qu'elle  a fait  profeflion  publi- 
que de  la  Religion  Catholique  & 
renoncé  à fes  erreurs 


M 


Du  même  contenu 


Elle  le  remercie  du  bon  ac- 
cueil qu’il  lui  avoitfait.  . 

Elle  fouhaite  de  la  voir,  fans| 
quoi  elle  ne  s’efiiinepas  entière 
ment  heureufe 

Cbriftine  lui  écrit  une  lettre 
fort  tendre,  toûjours  dans  l’in- 
[tention  de  l’attirer  auprès  d’elle. 


IL 


T.  If.  489. 


!•  49i- 


des  Archivesi  Elle  exhorte  le  Prince  des’ac-i 
Je  Suède,  de  quitter  bien  de  fa  charge  de  Tu- 
Ealmikild fit  teur  & d affilier  la  Reine -Mère 
|de  Ràlamb.  dans  le  foin  de  l'éducation  de 
fon  fils  pour  le  rendre  digne  du 
trône  de  fes  Ancêtres  : qu’il  doit 
regarder  cela  comme  un  devoir 
de  fa  part  pourfatisfaired  ce  que 
fa  Maifon  doit  à la  Suède  . . 
de  Mr.leBa-  Elle  ell  bien  aife  d'apprendre 
ron  A’/amt.jqu'on  lui  rend  juftice  en  Suède. 

Elle  fe  rendra  à Stockholm  pourl 
le  bien  du  Roïaume,  avant  l'ou- 
verture  de  la  Diète  . . . 

Elle  le  remercie  de  s’être  ren 
du  feul  le  libérateur  de  la  Suède 


I.  ibid. 


I-  493- 
I.  ibid. 

1.  494- 
I,  5»*- 

I-  559- 


T.ll.p.  3S- 


II.  39- 


l6Cc 
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DE  CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 

Contenu  de  cts  lettres. 


horte  i toujours  fetvir  la  Patrie| 
préférablement  i elle  mime 
Elle  lui  demande  d'appuïer  les1 
ntéréts  de  la  Patrie  l’affurant 
qu’elle  a plus  d'affection  pour  lel 
bien  de  l’Etat  que  le  relie  des 
hommes  . . 

l)u  môme  contenu  & oit  Cbrif- 
tine  l’appelle  encore  le  Libéra' 
teur  de  fa  Patrie 
Qu'il  fade  donner  à l’Archù 
tefte  Nicodéme  TeJJin  l’argent  né. 
ceffaire  pour  Ton  volage  . . 

Elle  lui  demande  une  ample 
(atisfaflion  de  l’injure  que  l’E- 
vêque Ttrferus  a ofé  lui  faire  en 
divulguant  d'elle  dans  les  pats  é- 
trangers  des  cliofes  qui  bleflem 
fon  honneur  & fon  autorité  . 

Le  papier  de  Terferus  n’ell 
rempli  que  d'abfurdes  menfon- 
ees,  qui  n’auront  aucun  poids 
dans  Us  pals  étrangers.  Le  Roi 
de  France,  dit-elle,  eftmon  Ami  ,| 
non  mon  Protefleur,  les  perfon 
nés  de  ma  condition  ne  recon 
noiflent  que  Dieu  en  cette  quali- 
té. Confolez  mes  pauvres  Jta 

liens 

Elle  fait  la  fâchée  de  ce  qu'on 
n’a  pas  voulu  lui  permettre  l’é- 
xercice  libre  de  fa  religion  & fe 
plaint  d'avoir  été  durement  trai-| 
tée  i Stockholm  . 

Elle  le  prie  de  ne  pas  troublerl 
la  fête  préparée  en  fa  coniidéra- 
tion;  fes  affaires  ni  lui  permet- 
tant pas  de  différer  fon  volage 
pour  Hambourg,  elle  lui  fait  & 
â la  Prince  (R-  ion  Epoufe  fes  A 
dieux  par  lettre  . . 

Puisqu'il  le  veut  abfo  ument, 
elle  ferendra  auprès  de  lui  avant 
gué  de  partir  . 

Si  tôt  qu'il  lui  fera  avoir  de 
l’argent,  elle  quittera  la  Suides 
le  Comte  Gai.  Gualda  lui  alint 
fait  rapport  de  fes  confércncts  à 
Stockholm 

Elle  veut  être  caution  que  fon 
Sécrétaire  Daviffm  lui  paiera  fes 
Jettes:  croiant  au  relie  que  le 
[Prince  ne  l'autoit  pas  cité  devann 
un  Tribunal  de  Suide  , s'il  avoit| 
fçû  que  DaviJJmiKtis.  en  fon  fer 
vice  . , 


An 

Mois 

Jour 

A qui  elles  ont 

En  quelle 

D'où  elles  ont 

ete  écrites. 

Langue. 

eu  tirées. 

1660. 

Sept. 

5- 

tt-Brobi. 

en  Fran- 

des Archi- 

Hambourg 

çois. 

ves  de  Suide. 

ibidem. 

Sept. 

. - 

au  même 

mime 

des  Archivei 

1 

langue. 

de  Suide. 

ibidem. 

Sept. 

Janvier 

28. 

au  même 

mime 

langue. 

de  Mad.  la 

ComtelTe 

Brabi. 

1661. 

21. 

au  Baron  de 

en  Suid. 

des  Régi- 

Norkbping 

Février 

Bâti. 

tres  auprès 
de  Mr.ie  Ba- 
ron R'hmb. 

ibidem. , 

6. 

au  Roi  Char- 

mime 

de  Falmskôld 

les  XI. 

tangue. 

ibidem. 

13- 

au  Sr,  Davis- 

en  Fr an 

de  l’hifloire 

fon. 

fois. 

de  Farival 
Tom.  V. 
pag.  45- 

il.  Je  m. 

Mars 

TT 

au  Baron 

en  Sticd. 

des  Régitres 

Bdtb. 

de  Rhamb. 

ibidem. 

Avril 

13. 

au  Prince 

en  Fran- 

des Archi- 

■ 

Adolphe • 
Jean. 

çois. 

ves  de  Suide. 

il  idem. 

20. 

au  même. 

mime 

du  même 

langue. 

endroit. 

ibidem. 

|Mai 

6. 

au  Sénateur 

mime 

des  Régitres 

Bàtb. 

langue. 

de  Râiamb. 

Hambourg 

[Sept. 

ia 

au  Prince 

mime 

des  Archi- 

ddolpbe- 

Jean. 

langue. 

ves  de  Suède. 

A a % 


187 

V.  llf. 40. 

Il  ibid. 
II.  41. 

U.  55. 

Il  50. 

II.  54. 
II.  57. 

II.  59- 
II.  <5o. 

Il  S8. 

II.  60. 
iCCl. 
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188 


DOUBLE  TABLE 


jin 

Mois 

Jour 

A nui  elles  ont , 
tic  écrites. 

En  quelle 
Langue 

D’où  elles  ont 
etc  tirees. 

irtfiT. 

Hambourg, 

Sept. 

10. 

au  Comte 
Uljcit. 

r n Fran- 
çois. 

xl’olmAeij. 

1662. 

juillet 

8. 

au  Senteur 
de  Biîib, 

mime 

langue. 

- 

! les  Régitres 
Je  R.-.tmb. 

Re  me. 

Nov. 

IO. 

au  Roi  de 
France. 

m(me 

langui» 

du  Concil- 
ier A Biblio- 
thécaire Mr 
Gram  a Co- 
penhague. 

au  Comte  de 
Lionne  Mini 
lire  tl'Etai  de 
France. 

| 

même 

laitgue. 

dans  l’hift. 
Je  Parival  & 
celle  de  la 
vie  de  Cbrif- 
t me. 

1663. 

Rome. 

Mars 

10.  < 

au  Sénateur 
Bâti. 

en  St nid. 

des  Régitres 
de  Ràlamb. 

ibidem. 

ibidem. 

Vov. 

17. 

au  Magiflrat 
d 1 Hambourg. 

au  Roi  de 
France. 

en  Fran- 
çois. 

m laie 
langue. 

du  Confeil- 
let  Cram. 

du  même. 

1664. 

Mai 

U 

au  Gouv. 
Gén.  Baat. 

mime 

langue. 

des  Régitres 
de  Bl't. 

Rome. 

Nov. 

«7- 

au  Prince  A- 
dolpbo-Jean. 

mime 

langue. 

des  Archi- 
ves dcSuède. 

| 

au  même. 

mime 

langue. 

du  même  en- 
droit. 

1665- 

Mai 

30- 

tu  Sénateur 

même 

des  Régitrei 

R:m;. 

1 

B’tb. 

langue. 

de  R'iamb. 

1 666. 
Brime 

Août 

7- 

tu  même. 

mime 
langue.  , 

des  Régitres 
de  Ralamb. 

Hambourg.  Sept, 

21. 

iu  Prince  A- 

mime 

.des  Archi- 

* 

1 

. 

iolpbi-Jean. 

langue. 

ves  de  Suède. 

DES  LETTRES 

Contenu  de  ces  lettres. 


Que  ni  Ig  prifon  , ni  la  mortj 
l'oul  tien  de  fl  affieux  que  l'on' 
le  putffe  s'tn  confoler,  & que! 

|uan-l  on  a le  cœur  fait  comme 
ic  lien,  l'on  efl  rarement  mal-j 
Inureux,  lorfque  l’on  n'eft  pas 
[coupable:  qu'elle  lui  confervté- 
galemem  Ton  eflime  & qu'elle! 
intéreffera  pour  lui  . . \T.II.p.  64. 

Qu'il  laubl'alie  au  contra  ét  fait, 
touchant  Ici  revenus  avec  le  Sr. 

Texcira  . . . I II.  70, 

Elle  s’intéreffe  pour  l’affaire 
des  Corjcs  en  faveur  de  la  Cour 
iu  Pape.  . . . I IL  73. 


Que  le  fang  impur  des  Corfes 
ne  repareroit  pas  l'offenfe  faite] 
au  Roi  de  France  dans  la  perfon 
ne  de  fon  ÂmbalTadeur  . | II.  ibid. 

Elle  veut  être  informée  fi  le| 

Roi  de  France  a porté  des  plain- 
tes contre’Elle  i la  Cour  de  5m! -I 
\dt,  fur  l'affaire  des  Corfes.  Elle] 
ne  s’en  mettroit  pas  beaucoup  en 
peine,  n'étant  refponfable  defes 
actions  qu'l  Dieu  feul  . . II.  77. 

Elle  fe  plaint  du  peu  d'égards 
que  le  Magiftrat  a pour  fon  Ré- 
fident  Texcira  . .IL  86- 

Elle  tâche  d’appaifer  le  cour 
roux  du  Roi  de  France  au  fujèt 
de  l'afl'aireder  Corfes,  entichant 
d'eaeufer  le  Klpotijme , qui  depuis 
bien  du  tems  a été  en  vogue  lia 
Cour  de  Rome  . . II.  75. 

Si  même  onluirefufoit  i'éxer- 
[cice  de  fa  Religion  en  Suède,  el- 
le continuerait  pourtant  fon  vola- 
ge . IL  81. 

Elle  le  félicite  de  la  naiflânee 
du  Prince  fon  fils,  promettant  dt 
lui  donner  des  marques  de  fattn 
Ireffe  par  laperfonne  qui  le  pré- 
fentera  pour  elle  au  S.  batême.  I JJ.  jg. 

Elle  fe  tient  affurée  qu’il  fera 
out  pour  fes  intérêts  & lui  en 
fait  fes  remerciemens  . . \ II.  ibiJ. 

Lettre  de  créance  pour  le  Sr. 

AJ, uni  . . . | IL  8a. 

Au  fujèt  de  i'admodiation  des 
Ifles  d 'Oeland  dt  de  Cotland  . II.  89. 

Que  la  nouvelle  de  la  naiflân- 
ce  du  Prince  fon  fils  lui  a été 
fort  agréable  . . IL  104. 

1660. 


Digitized  by  Google 


DE  CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


An 

Mois 

Jour 

A qui  elles  ont 
etc  écrites. 

En  quelle 
Langue. 

D où  elles  ont 
cte  tirées. 

Contenu  de  ces  Litres. 

1««6. 

Hamutiurg, 

15- 

a l'I'.leCleur 
Je  llranden- 
bourg. 

en  Fran- 
feis. 

des  Archi- 
ves de  Ber- 
lin. 

Lettre  de  civilité 

ibidem. 

Octobre 

4 

K 

■ > .euaieur 
Hàtb. 

enSuèd. 

Jes  Régitrer 
de  Rûlamb. 

Qu’aïant  acheté  de  Mr.  Nie. 
Heinjius  la  Bibliothèque  & les 
siédaiilet,  & lui  aïani  païé  la 
plus  grande  partie  du  prix  accor. 
lé,  ellepriefonGouvetneuiGé- 
néral  de  lui  envoler  le  tout  ae 
plûtât  i Hambourg 

ibidem. 

Not. 

!» 

au  mime. 

mine 

langue. 

Je?  Régitres 
de  R.’lamb 
Part.  J.  pag. 
879.  Ac. 

Ample  déduction  de  Tes  droits  , 
: auxquels  elle  prétend  qu'on  vou- 
loir donner  atteinte  en  Suède  . 

1667. 

Hambourg 

Août. 

30. 

aux  Ambas- 
raileurs  de 
Suède  les 
Comtes  de 
Dobna  & 
Flemming  & 
Baron  Coycl. 

en  Fran- 
cis. 

de  Falmsklli. 

Ellefe  réjouît  de  l'heureux  fuc- 
cès  de  leur  médiation,  s'intérel- 
lanti  la  gloire  de  Suède,  et  les, 
remercie  de  ce  qu’ils  lui  en  ont 
Jonné  part  . . . 

ibidem. 

Octobre 

4- 

aux  Ktats- 

Géntraux. 

mime 

langue. 

dans  Aitzema 
Foin.  VI.  p. 
1 99-  A *34- 

Elle  les  remercie  de  leuraima- 
ble  lettre,  & s'intéretlant,  com- 
me elle  fait , en  tout  ce  qui  tou 
che  leur  gloire,  elle  les  félicite 
de  la  paix  avantageufe  qu’ils 
viennent  de  conclure. 

1(568 

Hambourg 

Man 

23. 

au  Sénateur 
Bielke. 

b 

mime 

langue. 

du  Comte 
Cbarles-Biel- 
ke  ù.  du  l’ro- 
fellcur  Ecker- 
m an  d Ufjale. 

bile  lui  demande  d'alEAer  le 
Concilier  Chinons  dans  fa  négo- 
ciation en  Suède  . . . 

Juillet 

il. 

à l'Eleéteur 
de  Brandenb. 

mime 

langue. 

dis  Anh  - 
ves  de  Berlin. 

Lettre  de  compliment , oit 
CbriJUne  appelle  l'Eitfteur  fon 
ti  ère  au  lieu  ücCoufm,  comme 
dans  fa  lettre  précédente  . . 

Sept. 

il. 

au  Sénateur 
Brabe. 

mime 

langue. 

de  Mad.  la 

Conittlle 

Brabe. 

bile  lui  recommande  les  inté- 
rêts de  la  Princefle  de  HeJJe  . 

Déc. 

8. 

au  même. 

mèm  élan. 

de  la  11  ême. 

Lettre  de  compliment  . . 

1669. 

Ame. 

Février 

16. 

au  même. 

mime 

langue. 

de  Unième. 

Klle  le  prie  d’accommoder  les 
mefimelligenccs  entr'elie  & le 
Roi,  & de  foutenir  la  jullicede 
tes  prétentions 

ibidem. 

... 

16. 

au  même. 

mime  lan. 

de  la  même. 

Du  même  contenu 

Ame. 

Sept. 

14. 

au  Sr.  Otto- 
vio  écrraris. 

cnltalien. 

dans  Opéra 
Ferrarii. 

Elle  le  remercie  de  lui  avoir 
• nvoïé  (on  Panégyrique  de  Louis 

xir 

ibidem. 

Nov. 

16. 

i 

aiFSénateur 
'Jean  Gyllen- 
Jliemo. 

en  Fran- 
çois. 

Je  Mr.  le 
Comte  Gyi- 
lenjiierna. 

EÜe  le  prie  de  favorifer  fes 
intérêts  lorfque  le  Sieur  Jiofen- 
bane  follicitera  ce  qui  lui  relie 
pour  achever  fa  commillîon  . 

1671. 

Aeme. 

Juin 

,s‘  ! 

au  Sénateur 
Brabe. 

mime 

langue. 

Je  Mad.  la 

Comtefle 

Brabe. 

Lettre  de  créance  pour  le  Mar- 
quis del  Monte  , 

ibidem. 

i.  » 

• 1 • 

au  grand  A- 
miral  Sten- 

A a 

même 

angue. 

3 

Je  la  Biblio- 
thèque de  la 
Rcini  Ulri- 
que-Elior.ert, 

Sur  le  même  fujèt  . 

>8  9 

T.II.p.  104. 


I. 2S6  NB. 
celle  lettre 
eft  inltrèe 

<ia  i.'r.l.e. 

II.  91. 1 j/e . 

II.  117. 


II.  ibid. 
II.  rrS. 

II.  ni. 

IL  1 29. 

II.  îj  1. 

II.  ibiti 
II.  133. 

II.  I+9L 

II.  133. 

II.  I5J. 

IL  ibii : 

i«7a- 
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DE  CHRISTINE  REINE  DE  SUEDE. 


An 

Mois 

Jour 

/I  qui  elles  ont 
etc  tenus. 

En  quelle 
Laitue. 

D'n '1  elles  ont 
été  tirées. 

Contenu  de  ces  lettres. 

US76. 

Rime. 

Nov. 

7. 

au  Sénateur 
Gyilenftier- 
na. 

en  Sué- 
dois. 

de  Mr.  le 
Comte  Gyl- 
lenjherna. 

Qu’en  Suède  le  Comte  Vafastu 
Toit  bientôt  expédié,  pour  retour- 
ner promptement  1 Rome  . . 

167S. 

Mars 

26. 

au  même. 

même 

langue. 

du  Comte 
Gyllenjlier- 
na. 

f 

Elle  fe  plaint  de  ce  qu’on  l'a 
laiflfé  manquer  d'argent  6c  queltf 
lettres  apportées  par  Clairet , lui 
avoient  appris  qu’il  y a peu  d'ap- 
parence d'en  recevoir  fitôt.  Te- 
xeira  fera  païé , dût-elle  ne  man- 
ger que  le  pain  fec.  Elle  aime- 
roit  mieux  mourir  que  d'aban- 
donner un  ferviteur  hdèle.  Pour 
fe  venger  de  ceux  qui  fe  réjouît' 
fent  ait  fa  mort,  ella  aura  une 
\ éritable  douleur  de  la  leur  . . 

Sept. 

10. 

à Mr.  Ceder- 
krans. 

même- 

langue . 

du  Colonel 
Cederkrans. 

Les  initructions  que  la  Reine 
lui  donna  au  fujèt  ci-deflus  men- 
tionné 

Elle  l'enjoint  de  s'abltenlrîla 
Cour  de  France  de  poufTer  plus , 
pour  cette  fois-Iê,  l'affaire  des 
fublidesqueleSécréc.  d'Etat.  Mr. 

12. 

au  même. 

en  Fran- 
çois, 

du  même. 

de  Pompme  favoit  bien  que  fa 
Cour  devoir  à la  Suède,  malgré 
l’ignorant  qu’il  vouloit  faire  . 

Nov. 

12. 

au  mime. 

même 

langue. 

du  même. 

Elle  fait  quelques  remarques 
fie  corrertifs  du  Mémoire  que  Ce- 
derkrans devoit  préfenter  de  fa 
part  i la  Cour  de  Suide 

1679. 

Janvier 

IL 

au  Sénateur 
Gyilenftier. 
n a. 

en  Suéd. 

du  Comte  de 

Gyilenftier- 

na. 

Qu'elle  foulfre  extrêmement 
faute  d’argent  fit  qu’on  viole  fes 
droits  en  Suide 

Mars 

au  Sr.  Ceder- 
krans. 

en  Fran- 
çois. 

• 

■ 

Elle  fait  des  reproches  aux 
Suédois  de  leur  ingratitude  fit  efpè- 
re  de  s’en  venger  par  de  nouveaux 
bienfaits 

18. 

au  mime. 

même 

ùngue. 

de  Mr.  le  Co- 
lonel Ceder- 
krans. 

Les  Suédois  font  malheureux 
d'avoir  perdu  leurs  Provinces  en 
Allemagne , fit  les  Allemands  font 
lots  de  les  leur  rendre  . . 

Juillet 

20. 

au  Sérateur 
Gyllcnftierna. 

mime 

langue. 

du  Comte 
Gyilenftier - 

na. 

Elle  confent  i la  tranfaction 
faite  de  fes  domaines , en  é- 
change  du  Duché  de  liront . & 
lui  donne  avis  de  l'envoi  de  Ce- 
derkrans i la  Cour  de  France  pour 
fes  comniiflions 

Août 

s- 

à l’F.véque 
ée  MunJler. 

mime 

langue. 

de  la  Bibl.  de 
Hanovre  S. 
de  FaintskÔld. 

Elle  lui  recommande  Antonio 
Maria  Fede  en  qualit  é d' Agent. 

au  Sénateur 
Cyllenjlierm. 

mime 

langue. 

de  l'original 
com  unie]  ué 
par  Mr.  le 
Comte  Gyl ■ 
lenftierna. 
dont  il  a fait 
préfent  à 
l’auteur. 

Elle,  fe  plaint  que  pendant  que 
fes  amis  en  Suide  boivent  à fa 
fanté  i la  campagne,  fes  affaires 
fe  négligent  AStocklolm  & qu'elle 
meurt  de  faim  à R ortie , faute 
d'argent,  qu’ils  aprennent  le  fe- 
crct  de  vivre  fans  argent,  ou 
qu’ils  fe  gouvernent  mieux  en  for 
fervice  . . . 
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Août 

29. 

ru  Sénateur  en  Sué ■ 1 

du  Comte 

Rime. 

Gylltnftier-  , 
10. 

dois. 

Gyllcnfiicr- 

na. 
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Sept. 
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îu  Sieur  Cr- 

en  Fran- 
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du  Colonel 
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derkratis. 
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de  ce  nom. 

ru  Comte 

mime 

Je  Mr.  le 
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Fafano. 

langue. 

Karon  de 
Riedejct  A s- 
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H'cttlar. 
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Juin 

29. 

au  Sénateur 

en  Sué- 

Ju Comte 

Rome. 

Gyllenjiier- 

Ms 

dois. 

Gyllenjiier- 
na.  • 

• 

Sept. 

«4- 

au  Comte 
Benoit  Ojjea- 
Jliema. 

en  Fran- 
çois. 

de  Palmskdld 
de  Bielke  & ] 
de  Ràlamb. 

t68t. 

Juillet" 

5- 

tu  Sieur 

mime 

du  Sénateur 

Ruine. 

Lcyonbcrg: 

langue. 

Cronjledt. 

1682. 

Rttr.s. 

, . ‘ 

Février 

îS- 

i Mr.  OK- 
vekrrns 
Gouv.  Gén. 
des  domai- 
nes de  Cbri- 
{line. 

mime 

langue. 

AePalmskild. 

Cidera. 

Mars 

14. 

au  même. 

mime 

langue. 

du  Eric  Ben- 
zel'Jatobjon. 

• 

\ 

• 

Avril 

1 

11. 

au  même. 

% 

mime 

langue. 

d ePalmskSid. 
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S LETTRES. 

Contenu  de  tes  lettres. 

Elle  fe  raccommode  avec  fon 


|uéu 

Elle  rcfufe  le  titre  de  Sérénijfi 
i,  & lui  donnedes  inltructio  .s 


Elle  lui  confeille  d'embralù 


Il  n'y 


rop  heureux  quand  on  n'y  place 
jas  fes  efpérancea 
Elle  fe  fâche  de  ce  que  les  foin 
ne»  d'argent  alignées  ontétéeni-l 


a fatitfafle  fur  les  perte»  eau  fées , 


Elle  le  félicite  d’avoir  été  ap- 
ellé  au  timon  des  affaires.'  a- 


dis  de  ceux  de  la  Maifon  d'O- 
enftiema  & elle  s'aflùre,  qu'il 
ura  pour  fes  intérêts  le  julle  at- 
tchement , qu'elle  a lieu  d'at- 
:ndre  de  lui 

Elle  eft  perfuadée  de  fon  in- 
ocence  & Cederkrans  n'aura  rien 
à craindre  des  mauvais  offices  de| 
perfonne 
Elle  fe  réjouît  de  l 'entière  gué- 
rifon  du  Roi.  Le  bruit  de  fa 
à elle,  eft  faux.  Si  elle 
ne  meurt  que  d'intérêt  ou  de 
e,  elle  fera  immortelle.  El 
le  ne  mourra  que  d une  manière] 
digne  d’elle,  a fa  mort  ne  dé-| 
mentira  jamais  fa  vie 
Elle  ne  fauroit  ajouter  foi  à uni 
teftament  du  Roi , où  l'on  veut! 
mettre  fur  le  trône  un  Prince  qui 
elt  encore  dans  le  ventre  de  fa 
Mère.  Elle  veut  que  fes  droits 
foïent  mis  enfûreté  avantquede 
choifir  d'autres  Rois  ou  d'autres 
Reine*.  Quoiqu'elle  ne  croïel 
pas  aux  prédirions,  fa  curiofité 
veut  pourtant  tout  favolr 
Elle  lui  ordonne  fous  peine  dt 
fon  indignation  de  ne  céder 
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1681. 

Avril 

lï. 

au  Sr.  Olive-  en  Fran- 

dePalmskmd. 

qu'aux  Sénateurs  & de  fc  faire 

Rome. 

km  ru. 

fois. 

I 

donner  par  qui  ce  tuu  le  titre 
d 'Excellence  . . . 

. . . 

* ’ 

au  même 

\mime 

Ju  Sénateur 

Qu'il  ne  donne  le  titre  d'£c- 

iangue. 

Cronjleds. 

ce  lient  e qu'à  ceux  qui  le  lui  don- 
neuc  et  1 qui  il  doit  rendre leié- 

* 

dproque  « • 

1682. 

... 

Ig. 

au  même. 

mime 

Ju  Comte 

Elle  veut  bien  céder  tous  Tes 

Route. 

langue. 

Cronjledt. 

domaines  éc  toutes  fus  prétcnGons 
pour  rentière  fouverainetédji  Du- 
ché de  Brime.  Elle  tfa  pas  It 

cœur  allez  dur  pour  ô’.er  le  pain 

» 

i ceui  <jui  nH)nt  pas  n.énté  etc* 
te  punition.  Üiivckruns  aura  fc? 

% 

»3gcs  au  double 

Mai 

30. 

au  même 

même 

des  Archives 

S'il  aime  la  Suède  II  tâchera  d< 

langue. 

de  Suide. 

rompre  le  renouemenc  d'allianct 
avec  la  France.  Si  la  Suède  quit- 

te  la  Hollande  Fl  l’Empire  cllepé 
rira  infailliblement 

«J83- 

« . . 

22. 

à la  Reine  di 

mime 

dans  la  Bl- 

Elle  la  remercie  d'avoir  pro- 

Suide. 

langue. 

bliothêque 

légé  le  Sr.  Ülivekrans  & lui  dit, 

* 

de  Hanovre 
& la  copie 

quelle  n’a  d’aurre  prérenGon 
dans  ce  monde  que  celle  de  jouir 

dans  Pahns- 

tranquillement  du  repos  qu’elle 

mi. 

l'ell  acheté  à un  G haut  prix  & 

à Jean  Sa  ■ 

• 

qui  lui  cil  G cher  4c  G glorieux. 

Octobre 

23. 

en  ha- 

de  Mrs.  les 

Elle  le  loue  d'avoir  confervé 

bieski  Roi  de 
Pologne. 

lien. 

Barons  de 
Riedefel  & de 
Ponikm 

en  quelque  façon  aux  autres 
Princes  Chiêrieni  leurs  Couron- 

nés,  & à elle  fon  indépendance 

* 

& fon  repos,  par  la  Viéloire  mé- 
morable, qu'il  a remportée  fur 

les  infidèles.  Ce  n'el't  pas  ce 

qu'Elle  .lui  envie  : mais  les 

(unis  qu'il  a courus  4c  le  litre 
qu'il  s'elt  acquis  de  libérateur  de 

Août 

la  Chrétienté  . . 

1(584- 

12. 

i Vincenzio 

mime 

dan  iFrefcim- 

Que  par  fa  poëlie  lyrique  I! 

Filicaia. 

langue. 

béni  Vite  de-i 

furpalle  félon  elle  tous  les  mo- 

"li  Arcadi 

demts  & les  anciens,  dont  elle 

% 
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au  même 

m/me 

langue. 

bidem 

Elle  ne  lui  demand  e nulle 
louange:  mais  elle  préie^d  cou- 
noitre  ce  qui  eft  beau  dacs  fa 

poëfie  & qu’il  foit  dit  un  jour.*> 

. 

Cbriftine , quoiqu 'étrangère , a lû  s£ 
goûte  les  ouvrer  du  (brun  i Filicaia 

Oélobre 

21. 

au  même 

même 

angne. 

bideu 

Elle  ell  charmée  de  fon  der- 
nier poërne  parce  qu'il  s'y  cft 
furpalTé  lui  - même.  Pour  elle  , 

,'cÀlmant  parmi  tous  les  Mortels 

a plus  favorifée,  ma  h étant  en 
aicme  tems  la  plus  ingcarc  Créa 

ure  envers  Dieu,  elle  ne  méri- 

ce  pas  la  gloire  à laquelle  Filicaia 
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approbation  louchant  la  réligna- 
t ion  île  Tes  quartier;,  quoiqu’el- 
le n attende  pour  récompenfe  que 
de  nouvelles  malhohettétéséc  m 
hures  de  la  parc  de  la  Cour  de  Xt- 


*9  S 


Janvier 


31.  ,à  1a  Princes- 
fe  de  Suède. 


mime 

langue. 


Mois 

Jeur 

A qui  elles  eut  En  quelle 

D’où  elle  s ont 

t te  écrites . Langue. 

attirées. 

I-évrler 

*S- 

au  Marquis 

en  Ita- 

dans le  Re- 

de Car/io  V i- 

lien  13 

cueil  cité  ci- 

ce-Rot  de 

en  Fran 

delTus  pag. 

tXaflcs. 

(ois. 

35. 

Mars 

15- 

au  Sieur  IVaf- 

en  Fran » 

lu  Sénateur 

mutb. 

(tis. 

Cronjledt. 

* 

* 

• • • 

• . 

1 Mr.  Olive- 

mime 

du  même 

krans. 

langue. 

Juillet 

*4- 

au  Tréforiet 

en  Ita- 

Je Mrs.  les 

Impiriali. 

lien  (3 

Barons  de 

en  Fran- 

Riedefel & 

çois. 

de  Penlkmi. 

• • 

. m 

au  Cardinal 

en  Frm- 

des  mêmes 

Axxolini. 

fois. 

Sept. 

30. 

i Me.  de 

mime 

des  mêmes 

Scudery. 

langue. 

• 

du  Baron  Rà 
lamb. 


B b 2 


Elle  lui  mande  que  s'il  veut 
que  fon  Ouvrage  porte  le  nom 
de  Cbrifi ine . il  faut  qu'il  en  ûte 
tout  ce  qui  choque  l'infaillibilité 
du  Pape  & l'Kglife  Romaine, 
pour  laquelle  elle  donnerolt  mil 
le  vies , li  elle  les  avoir.  Dul 
relie  elle  trouve  fon  ouvrage  dig-] 
[ne  de  l'immortalité 

Elle  veut  protéger  l'ouvrage] 
de  l Ami  de  Kiel,  comme  aulG 
les  livre*  qu'on  veut  lui  dédier 
en  Suide.  Quand  Olivekrans  au- 
ra fait  fes  affaires , il  viendra  eau- 
fer  avec  elle  à Rome  . . . 

Qu'il  fe  des  honore  lui  dt  foc 
Maître  prr  la  fentence.  qu’il  a 
prononcée  contre  les  Domefli- 
ques  de  Clrjline  : que  malgré 
cela  ceux-ci  vivront  encore  ou 
qu'ils  ne  mourront  pas  feula 
EUe  l'aflure,  que  Dieu  lui 
fait  une  grâce  des  plus  fïgnalées 
de  fa  vie , le  jour  , que  le  Pape] 
lui  a ôté  la  peofion  qu'il  lui  fai- 
foit  de  douze  mille  Écu«.  Elle| 
la  regardoit  comme  l'unique  tâ-l 
elle  de  fa  vie  & comme  la  plus] 
grande  mortification,  dont  Dieu 
pouvoit  humilier  fon  orgueil. 
C'elt  pourquoi  elle  fe  réjouît  d’au-] 
tant  plus  d être  déchargée  de  cet- 
te obligation 

Elle  lui  dit , qu’elle  conferve 
encore  fes  bonnes  & fesmauvai 
fea  qualités,  R que  fans  égirdl 
aux  nateries  qu’on  lui  prodigue,' 
elle  n'eil  nullement  contente  de 
fa  propre  perfonne.  Elle  a une 
horreur  naturelle  de  la  vieilleiTe 
& ne  fait  pas  comment  elle  s'en 
(tirera  fi  elle  y tombe.  Elle  ne 
crai  nt  pourtant  pas  la  mort.  En- 
fin elle  reproche  à Mc.  Scuderyl 
d'avoir  lailK  mourir  le  grand  Prit:-' 
ce  de  Cendé,  fans  pleurer  fa  mort 
en  vers  ou  en  proffc  , 

I Elle  la  remercie  de  fa  charman- 
.»e  lettre  dt  la  ptie  de  ne  pas  cé- 
(deren  tendreiTe  lia  Reine  fa  Mè 
*e 
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Oétobre 


ijour  A fui  elles  ont  En  quelle  D'où  elles  nf| 
(té  écrites.  Langue,  (té  tirées. 

3«.  |au  Prince  en  Fran- 

çais. 


Charles  de 
Suède. 


au  Sr.  Olive 
\krans. 


*+• 


ïî- 


au  même 


[au  Marquis 
del  Mente. 


|au  Sr.  Olive 
krans. 

au  mime. 


îî- 


aime 

langue. 


mime 

langue. 


en  Ita- 
lien. 


au  même. 


dans  l'hHtoi- 
re  de  Charles 
XII.  T.  L p. 
14.  & de 
Rillamb. 
du  Sr.  Eric 
Denzel  Ja- 
I cobfon. 


du  Sénateur 
Cronjltdt. 


jde  Mr.  le 
Confeiller 
ll'urmboltz. 


Contenu  ie  ces  lettres. 


Elle  le  remercie  de  fa  lettre  & 
lui  marque  fa  joie  du  bonheur 
6t  de  la  gloire  qu’il  promet  à la 
(Suède  . . 


en  Fran-  ju  Sénateur 


| çou. 

en  Sué • 
dois  iÿ 
en  /ran-| 
fois. 


en  Fran-\ 
\fois. 


du  même 


tuMarq.  del  in  Ita- 
Monte.  llien. 


Cron/tede. 

!du  même 


du  même 


Elle  eft  à Rome  , lui  dit -cl 
Ile  , comme  autrefois  Céiar  en-| 
|tre  les  mains  des  Pirates  , & i\ 
fon  éiemple  elle  les  menaçe  &| 
ils  la  alignent.  La  Preuve  en 
[e(t  la  manière  dont  le  Roi  de| 
France  s’eit  raccommodé  avec  el- 
le fans  qu’elle  ait  fait  la  moindre| 
avance  pour  cette  réconciliation 
qui  s’elt  laite  i leur  gloire  com- 
mune 

Elle  lui  recommande  le  Mar- 
quis Matthias  del  Monte  & fes  in- 
térêts propres , & lui  ordonne  de 
le  faire  parler  & agir  conformé- 
ment à les  intentions  &i  fagloi 
re  . 

. La  Reine  leconfolede  lamort| 
de  fon  Père,  dont  elle  fait  l’élo 
ge.  Elle  envoie  i ce  jeune  Mar- 
quis (qu’elle  veut  être  fondis  d’af 
feélion)  la  patente  de  Capitaine  de 
fes  gardes.  Dieu  nous  falfe  vi- 
vre & mourir  dans  fa  fainte  gra-j 
ce  : le  relie  n’elt  que  vanité 
Elle  le  prie  de  confoler  le  jeu- 
ne Marquis  del  Monte  de  la  mort! 
de  fon  Père 

Elle  veut  que  la  conduite  du 
Marquis  del  Mente  foit  agréablcj 
|i  l’une  & i l’autre  Reines,  vou 
tant  les  ménager  toutes  deux. 
[La  France  aïant  rompu  la  trêve 
en  attaquant  l’Empire , Rome 
jpourroit  de  même  être  attaquée 
bientôt.  Tout  tremble  ici,  dit- 
elle,  excepté  moi  feule 

Feu  le  Marquis, lui  dit  Cbrifti 
[ne,  étoit  l’ouvrage  de  moi  feu- 
le. Il  devint  en  peu  de  teins  un 
grand  Miniltre , & le  fils  a de-j 
quoi  fe  rendre  plus  habile,  étant| 
i votre  école.  Ma  grande  curio 
fité,  ajoute  belle,  ell  d’obferver 
Jla  contenance  delà  Suède  en  cet- 
te guerre,  6k  de  voir  découvert 
le  grand  deflein  du  Prince  d'O 
range.  Mais  elle  craignoit  fort| 
pour  le  Roi  d'Angleterre. 

Elle  n’efl  que  trop  perfuadée 
de  la  mauvaile  intention  de  la 
Cour  envers  elle.  Néanmoins 
elle  céderoittout  pour  avoir  Bre- 
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du  Sénateur  me  en  échange,  avec  tout  fafou-| 


Mois. 

1 

’JoU 
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r 1A  qui  elles  ont 
lete  écrites. 

En  quelle 
Langue. 

: Octobre  23. 

au  Marquis 

en  /ta- 

del  Monte. 

lien.- 

Nov. 

20. 

au  Sr.  Olive- 

en  Fran- 

kraru. 

çois. 

■ 

*7* 

au  Marquis 

en  Ita 

del  Monte. 

lien. 

Déc. 

4* 

au  Sr.  Olive- 

en  Fran-  < 

krans. 

çols. 

Crtnjledt. 


du  mime 


du  même 


du  mémo 


jveraineté.  Elle  exhorte  le  Mar- 
quis d'être  fidèle i Ta  femme,  & 

[lui  mande  que  les  François  font] 
les  plus  forts  à Home,  & que  le 
Pape  eft  haï  & méprilê  de  tous; 

[ajoutant , qu'elle  fera  à Hambourg 
[dans  hnit  jours,  fi  fa  préfence 
«ft  jugée  néceflâire  . . T.IIb.iSo, 

Elle  lui  promet  qu'ils  fe  ver-  e * 
ront  en  quelque  lieu  le  printems 
prochain.  Si  fa  penféepeutréuf- 
fir,  «Ile  aura  trouvé  fon  repos  & 
a félicité  en  ce  monde.  Le  Pape 
fera  tout  ce  que  la  France  voudra 
|Si  Lavardin  part,  cela  ne  lui  im-f 
porte  de  rien.  Elle  fait  bande, 
part,  & par  fa  conduite  elle] 

|s  eft  fait  aimer,  eftimer &crain 
Ire  en  un  lieu  où  elle  ne  pofié- 
le  rien  qu'elle  même.  Elle  veut 
]ue  le  Marquis  aillede  pairavec 
tous  les  autres  Minifires  : l'argent 
[ne  lui  manquera  pas, 

Elle  troqueroit  volontiers  tous] 
fes  domaines  contre  le  Duché  de| 

Brime.  11  faut,  lui  dit-elle  , 
protefter  toûjours  contre  toute  in 
fraflion,  êc  dire  quec'eft  la  libre] 
volonté  de  la  Reine  qui  a mis  le 
Roi  en  état  d'étreélu.  Il  faut  a. 
jvoir  patience,  ajoute  t-elle, quandj 
même  tout  ne  réulfit  pas  à fou.' 
hait,  & il  eft  bbn qu’il  y ait  toû- 
jours quelque  quéreUc  ouverte 
avec  la  Suide  , dans  l'erpérance[ 
de  U faire  repentir  de  Ton  ingra- 
titude. Elle  dit  au  relie  qu'il  y| 
a une  bonne  correfpondancc  en 
tr’elle  & les  François , 6t  que] 


II.  284. 


B b 5 


indigne  gouvernement  de  Rome 
[eft  plus  que  jamais  haï  & mépri- 
fé 

Elle  demande  une  éxaeïe  réia-[ 
(ion  de  l'état  des  chofes  en  Suide 
|&  elle  veut  cultiver  l'amitié  de! 
l’Eleéleur  de  Brandenbou rg,  qui 
Ipourroit  lui  être  importante  ! 
tout  événement.  Ceux  qui  défi 
(rent  fa  mort  , pourroient  fe 
tromper.  Il  vaut  mieux  que  la 
Suide  relie  neutre.  La  bigotte- 
rie , les  Jéfultes  & les  Moines 
ont  perdu  le  Roi  d'Angleterre 
comme  elle  l'avoit  prédit.  Lr| 
Prince  d 'Orange  fera  repentir  la 
France  d'avoir  cruellement  perfé 
’cuté  les  Huguenots.  C'ei  une 


II.  284. 


1 


1688> 


Digitjzed  by  Google 


198 

An 


T <588. 

Ame. 


1659- 


DOUBLE  TABLE 


Mois 

Jour 

A qui  elles  ont  En  quelle 

U' où  elles  ont 

etèteriter. 

Langue. 

éti  tiries. 

Déc. 

au  Sr.  d'O/i-  tn  Fran • 

du  Sénateur 

vekraru. 

fois. 

Cronjleit. 

m . » 

II' 

au  même 

mime 

du  même 

langue. 

• « 

au  même 

mime 

du  même 

langue. 

Janvier 

22. 

à Mr.  d’O/i 

mime 

de  l'Original 

ve Irons. 

langue. 

que  j'ai  moi- 

même. 

. 

... 

22. 

aux  Etats  Gé- 

mime 

dans  Palms- 

néraux  des 

langue. 

kôld. 

Provinces- 

Unies 

Février 

12. 

au  Marqui» 

en  Ita- 

du Sénateur 

• 

ici  Aùnte. 

lien.  | 

Cronjleit. 

1 

DES  LETTRES 

CntiKu  de  ces  lettres. 


formidable  Puiflâoce  que  l'An 
'gleterre  A la  Hollande  unies  fous 
lune  mime  tête  . . 

Elle  lui  fait  bon  gré  de  fa 
ponâualilé  i remettre  les  lettres 
de  change  é Texeira , & elle  veut 
que  le  deuil  du  Marquis  pâlie  en 
compte  aux  fraix  de  la  Reine  . 

Cirijline  lui  dit.  Le  Prince; 
d'Orange  fera  Roi  pour  toute  ûj 
vie.  La  perfécution  des  Hugue-  ' 
nots  a été  le  coup  fatal  pour  le 
Roi  i' Angleterre,  trop  bigot  & 
trop  peu  politique,  qui  s’elt  lais- 
fé  gouverner  par  les  Jéfuites  , & 

Ecs  moines,  qui  gJtent  toujours 
outes  les  chofes  dont  ils  fe  mu- 
ent. Elle  pourrait  faire  des 
"ts  bien  avantageux  & 
ri  eux  i la  Sue  Je  11  on  vouloit 
croire.  Elle  ne  voit  rien  de| 
plus  formidable  que  VAngleter 
ire  St.  la  Hollande  uniês  enfem-i 
ble  . 

Elle  lui  mande  au  fujet  del’A 
Urologue  Anglois  , que  fi  lui 
Olivekram  avoit  entendu  1 Ro ne 
les  prédiâions  de  Cbrifilne  depuis 
trois  ans,  il  confelTeroit  qu’elle 
eil  plus  grand  Afirologue  que 
l'Anglois  , 4 que  VAJlrologie  ter- 
rejlre  eft  meilleure  que  la  ctlefte. 
La,  Bigoterie,  dit-elle  & les  con 
feils  des  Jéfuitaa,  des  Moines  & 
des  Prêtres  conduiront  infailli- 
blement i leur  ruine  tous  ceux 
qui  fe  laiiTeront  gouverner  par 
eux  . 

Il  faut  tJcher  de  confirmer  par 
la  Diète  les  trois  cent  mille  E 


Elle  leur  dit:  qu’ils  ont  l'art 
d'obliger  en  réfutant  comme  ils 
ont  fait  i l’égard  du  Sr.  Bremont 
qu’elle  leur  avoit  recommandé 
mai»  que  l’autorité  du  Prince! 
nge  aurait  peut-être  obteni 
la  grâce  qu'elle  leur  dé- 
lit pour  cet  homme.  Au| 
ne  croit  pas  que  lai 
guerre! 


T.II.p.29/. 


II.  19*. 


leur  déclare  la 


Elle  veut  que  fon  Gouverneur 
énérai  Olivekreru  ne  rende 
>mpte  , ni  raifon  , qu’i  elle 
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au  Sr.  Olive  en  Frm • 

du  même 

kretns. 

fois. 
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Avril 

2. 

au  même. 

mime 

de  Mr.  le 

langue. 

Comte  Cbnr- 

* 1 

1 

lesG.  Bielke. 

la  mort:  le  tenant  quitte  de  tout, 
jjufqu'i  ce  qu’il  vienne  lui-même 
ÀjUme.  . . . Ir.II.pw. 

Que  Dieu  l’avoit  arrachée 
d'entre  les  bras  de  la  mort,  & 
qu’elle  étoic  encore  pleine  de  vie, 
par  un  miracle  de  la  grâce  , de 
la  nature  & de  l’art.  Elle  efpére 
que  vers  Piques  elle  fortita  de 
deirou»  la  ferule  du  Médecin, 
qui  la  gronde  quand  il  la  voit  é- 
crire.  Elle  inftruit  Olivekrans  de 
ia  manière  de  répondre,  quand 
on  lui  parle  de  fes  affaires  , & el- 
le compte  de  le  voir  bientôt  à 
Rome.  1 II.  305. 

Elle  ell  impatiente  de  le  voir 
& elle  l’attend  comme  les  Juifs 
[attendent  leur  Melfie.  J’ai  cent 
Ichofea,  ajoute-t-elle,  à vousdi-, 

|te,  qui  ne  fe  peuvent  écrire.  Ma. 
lefcence  va  beureufementi 
d à fa  fin.  • II.  307. 
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j faut  oublier  le  paffé,  fouffrir  ou  jouir  du  préfent 

/vçSf  tW  j & fe  réfigner  pour  l’avenir. 
f~.-J  ' 2 On  ne  doit  rien  fouffrir  dans  le  cœur,  qui  lui 

ŒÇJ  faffe  honte. 

| ^ k(]  Ua.  3 Le  mérite  vaut  mieux,  que  les  Trônes,  & la 
..-r- >>.•&)  Fortune. 

. 4 Les  Trônes  ne  méritent  pâs  d’être  achetés  au  prix  des  crimes.  _ 
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30  Prétendre  la  reconnoiflance  des  bienfaits,  c’eft  prefque  mériter 
l’ingratitude. 

31  Le  Monde  n’a  pas  de  quoi  fatisfaire  un  grand  cœur,  quand  il 
fe  donneroit  tout  entier  à lui. 

32  L’art  de  fe  venger  eli  peu  connu. 

33  II  faut  fa  voir  & punir  & pardonner. 

34.  Les  mépris  vengent  noblement  les  grands  cœurs. 

3,  Se  venger  en  protégeant  les  Opprimés,  c’eft.une  noble  & glo- 
rieuse vengeance. 

3 6 Quand  on  eft  foible  on  ne  peut,  & quand  on  eft  puiflant,  oû 
ne  doit  plus  fe  venger. 

37  Le  plus  grand  plaifir,  que  l’élévation  donne,  eft  celui  de  faire 
du  bien. 

38  Ne  vivre,  que  dans  les  Blafons,  eft  une  vie  chimérique  & pi- 
toïable. 

39  Le  plaifir  de  la  vengeance  n'eft  pas  fait  pour  les  grands  Cœurs. 

40  Les  hommes  appellent  de  l’autre  monde,  & par  teftament,  des 
inconnus  qui  fe  moquent  d’eux. 

41  Les  opinions  véritables,  les  fèntimens  juftes  & magnanimes, 
les  grandes  attions  font  la  gloire  & la  féücité  des  Iwmmes.  Tout  le 
relie  n’eft  que  pure  vanité. 

42  11  faut  avoir  en  foi-mcme  de  quoi  glorieufement  commencer  & 
finir  fa  carrière. 

43  Le  mérite  confifte  à bien  penfer , à bien  parler , & à bien  agir. 

44  Le  véritable  amour  ne  prétend  rien  que  d’aimer. 

4.Ç  L’amour  fubfille  toujours,  qu’il  foit  heureux,  ou  malheureux. 

46  Le  Cœur  eft  fait  pour  aimer,  il  faut  qu’il  aime. 

47  On  eft  tel  que  fon  amour. 

48  Quand  l’eftime  a fait  naitre  l’amour,  il  eft  immortel. 

49  L’on  n’aime  pas  toujours  ce  qu’on  eftime , mais  on  eftime  tou- 
jours ce  qu’on  aime. 

ÿo  Le  mérite  de  la  Perfonne  donne  le  prix  à lès  aétions. 

j 1 Ceft  fur  les  fimpathies  & fur  les  antipathies , que  la  Railon  a 
perdu  lès  droits. 

j 2 Les  Sots  font  faits  pour  être  méprilés,  en  quelque  état  que  la 
Fortune  les  mette. 

j 3 Les  fots  font  plus  à craindre,  que  les  méchants. 

54  Tout  ce  qui  eft  faux , eft  ridicule. 

f ç 11  y a des  occalions,  où  les  grands  hommes  pleurent  fans  fe  fai- 
re tort. 

a a j 6 Cé- 
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Çr  L’éclat  d’un  mérite  héroique.  éblouit. 

82  Les  hommes  rendent  rarement  jultice  au  mérite  & flattent 
toujours  la  Fortune; 

83  11  faut  être  plus  avare  de  fon  tems,  que  de  fon  argent. 

- 84.  L’avarice  du  tems  ne  deshonnore  pas  .> —> 

85  La  nourriture,  le  repos  & les  divertiffemens  font  également 
néceflaire». 

86  Les  jeux  de  grande  application  ne  font  ni  jeux,  ni' affaires. 

' 87  11  faut  aimer  les  plaifirs,  il  en  faut  jouir , mais  il  faut  s’en  paf- 

fer  aufli. 

88  Les  gens  qui  fe  divertiflent  trop,  s’ennuient 

89  Lesplailirs  de  longue  durée  ne  font  plus  plaifirs; 

•.. . 90  Les  hommes  ne  font  pas  faits  pour  les  plaifirs,  mais  les  plaifirs 
font  faits  pour  les  hommes. 

1 ’ 91  L’habitude  rend  infenfible  prefque  à tout. 

92  La  raifon  ne  donne  pas  tout  le  fecours  qu’elle  promèt. 

93  Le  tems  & la  mort  guérilTent  tous  les  maux. 

94.  Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  la  nature  a donné  des  épines  aux  Rofijs. 
9 y Avoir  le  difeernement  fin  & délicat,  c’eft  avoir  le  goût  boû ; 
lavoir  donner  le  jufte  prix  aux  choies  eft  un  grand  talent. 

96  11  y a des  goûts  malades,  qui  font  aimer  les  vilainies  comme 
lés  pales  couleurs. 

97  L’ame  la  plus  faine  a fes  maladies  comme  le  corps,  clic  en  a 
d’incurables. 

98  Plus  on  tourmente  le  corps,  plus  il  fe  rend  mutin. 

99  Ce  n’cll  pas  la  dévotion , mais  la  vanité  des  hommes,  qui- dé- 
clare la  guerre  au  Corps. 

100  Le  Corps  doit  être  fournis,  il  faut  le  traiter  en  elclave,  mais 
en  elclave,  qui  mérite  de  la  charité. 

( 

CENTURIE  IL 

1 Cèfi.  être  trop  inhumain  que  de  ne  pardonner  rien  à l’humanité. 

2 Les  pallions  & les  plaifirs  des  hommes  doivent  être  dignes  de  l'ètrC. 
3.  Quand  les  gens  de  qualité  font  les  Cochers*  ou  les  Cuifiiuers 

ûns  nécelïïté',  ils  méritent  de  l’être. 

4 II  faut  aimer  les  belles  chofcs , mais  il  faut  les  aimer  railônnablemcnt. 
i Les  hommes  apprennent  dans  les  Ecoles  tout  ce  qu’il  faut  oublier. 

a 3 6 11 
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6 II  eft  aufll  honteux  de  favoir  de  certaines  cliofes  qu’il  eft  hon- 
teux d’ignorer  d’autres. 

7 Tout  ce  qui  ne  rend  pas  l’homme  plus  fage , plus  fort,  & plus 
heureux,  lui  eft  inutile. 

8 Les  fçiences  ne  font  que  les  pompeux  Titres  de  l’ignorance  hu- 
maine , pour  les  favoir  on  n’eft  pas  plus  favant. 

p Bien  vivre  & bien  mourir , c’eft  la  Içience  des  fciences. 

jo  H ne  faut  parler  de  foi-même,  ni  en  bien,  ni  en  mal. 

U Les  grands  génies  de  l’Antiquité  dilènt  du  bien  d’eux -mêmes 
avec  autant  de  confiance , qu’ils  en  difoient  des  autres. 

1 2 Les  nobles  &dignes  (èntimens  & les  grandes  aéhons  font  de  Dieu. 

1 3 Pour  bien  parler , il  faut  parler  peu. 

14.  Quand-  on  ne  dit  que  ce  qu’il  faut,  on  parle  peu  & on  parle 
bien. 

iy  L’amour  perfuade  tout,  fon  lilence  eft  plus  éloquent  que  la 
Rhétorique.  .>>■.:  .J 

16  Les  figures  & les  comparaifons  doivent  élever  leur  fujèt  & ne 
l’abaifler  jamais,  fi  ce  n’eft  pour  le  rendre  ridicule. 

17  11  faut  éviter  tout  ce  qui  choque  un  goût  fin  & délicat. 

18  Le  courage  & la  vanité  font  parler. 

19  La  crainte  & la  foiblefle  impofent  lilence. 

20  Louer  quelqu’un  plus  ou  moins  qu’il  ne  mérite,  c’eft  trahir  la 
vérité  & la  gloire. 

21  II  ne  faut  ni  louer,  ni  blâmer  que  ce  qui  le  mérite. 

22  11  faut  favoir , & parler,  & le  taire. 

23  Souvent  les  ftupiaes  palfent  pour  des  fages. 

24.  Les  Fanfarons  font  rarement  braves,  & les  Braves  font  rare- 
ment  Fanfarons. 

2J  11  eft  plus  difficile  de  faire  du  mal , que  de  faire  du  bien. 

26  Les  bonnes  aétions  donnent  du  courage  & les  mauvaifes  l’ôtent. 

27  On  ne  fauroit  être  habile  fans  Probité. 

28  La  Probité,  toute  rare  qu’elle  eft,  n’eft  pas  eftimée  ce  qu’elle 
vaut. 

29  11  eft  honteux  & infâme  d’être  habile  de  la  manière  de  certaines 
gens. 

30  La  Gloire  & la  Renommée  ne  font  pas  la  même  chofe. 

31  Les  Princes  n’ont  pas  toûjours  la  Renommée  qu’ils  méritent, 
mais  ils  l’ont  toûjours  grande. 

32  La  Renommée  eft  rarement  jufte  au  fujèt  des  Grands. 

33  C’eft  plûtot  l’Etoile,  que  le  mérite  qui  donne  la  grande  réputa- 
tion. 34.  La 
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- 34  La'NWufà  fait  rarement  des  Héros , & la  Fortune  ne  déclare 

pas  tous  ceuk  qu’elle a fait.  1 ' • ' e^*'i  ; 

3 y Le  mérite  extraordinaire  efl  un  crime  qui  ne  fc  pardonne  pas. 

- y6  On  ufurpe  la  gloire  comme  les  biens  d’autrui. 

* 37  Perdre  les  qccaflons  de  fe  fignaler  ell  une  grande  perte. 

38  Hazarder  fa  vie  n’eft  rien,  mais  hazarder  là  gloire  elt  le  der- 
nier effort  de  l’intrépidité. 

3P  La  Renommée  eft  une  menteufe  qui  flatte  toujours  la  Fortune 
& qui  connoit  mal  le  mérite.  : ’ - 

4.0  Ün  acçufe  Cifar  à tort  de  s’être  érigé  en  Tyran , fi  comman- 
der à Rome  étoit  le  plus  important  fervice  oti’on  lui’pouvoit  rendre. 

41  Ceux  qui  tuèrent  Cifar  firent  plus  de  mal  à Rome , que  ne  lui 
firent  les  Triumvirats  & toutes  les  guerres  civiles. 

42  L’on  ne  peut  pardonner  à Brutus  la  mort  de  Cifar  : à cela 
près  c’étoit  un  honnête  homme  que  Bi'utus.  r*,J  - •' 

43  11  faut , & du  mérite  & de  la  fortuné  , pour  être  grand  & 
heureux. 

44  Le  Mérite  & la  Fortune  ne  peuvent  fe  palier  l’un  de  l’autre. 

4J  Les  grands  hommes  ont  des  preffentimens  de  leur  deflin,  qui 

les  trompent  rarement.  • • 

46  Tout  ce  qu’il  y a de  terrible  & de  fatal  fe  préfente  quand  on 
efl  fur  le  point  d’éxécuter  un  grand  defTein. 

47  L’invincible  perlèvérance  ne  s’étonne  de  rien. 

48  Cifar  au  bord  du  Rubicon  raifonnajulle;  il  vit  dans  ce  moment 
tout  ce  qu’il  pouvoit  efpérer  & tout  ce  qu’il  devoit  craindre;  mais  le 
fort  étoit  jetté,  il  falloit  le  palier;  la  Gloire  & la  Fortune  l’atten- 
doient  à l’autre  bord  ; c’étoit  fait  de  lui  s’il  leur  eût  tourné  le  dos 
il  falloit  périr  on  régner. 

49  On  peut  être  homme  d’honneur  fans  être  grand  homme  ; mais 
l’on  ne  fauroit  être  grand  homme  fans  être  homme  d’honneur. 

yo  Diocliticn  eut  raifbn  de  refufèr  l’Empire  qu’il  avoir  quitté. 

yi  Les  grands  hommes  & les  fots  font  quelquefois  les  mêmes 
chofes  ; mais  ils  les  font  d’une  manière  très-différente. 

y 2 Les  hommes  defapprouvcnt  toujours  ce  qu’ils  ne  font  pas  capa- 
bles de  faire. 

y 3 11  y a des  Roïaumes  qui  font  grands  les  Rois;  il  y a des  Rois 
qui  font  grands  les  Roïaumes. 

ÿ4  Le  caractère  cP Alcibiade  cil  grand  & admirable. 

y y Parmi  les  Philofophes  Socrate  y Platon , AriJlote>  Diogine , E- 
picure , & Epillite  méritent  l’admiration. 

y 6 Ceux 
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y 6 Ceux  qui  accufent  Epicure  d’avoir  été,  voluptueux,  feroieat 
plus  chattes  qu’ils  ne  font,  & mourraient  de  faim,  s’ils  vivoient 
comme  lui. 

y 7 Platon  & Ari/lote  étoient  deux  grands  Philofophes,  mais  d’un 
Caractère  tres-différent. 

y 3 Platon  femble  n’avoir  travaillé,  que  pour  la  gloire  de  fon  Maître. 

yp  Arijlote  ingrat  & malhonnête  n’a  jamais  parlé  ni  de  fon  Maî- 
tre, ni  de  fon  dilciple.  , , 

6o  L’Epitaphe  ae  Sardanapale  vaut  bien  la  Philofophie  de  tout  au- 
tre,  à la  Religion  près.-  ..•••'•;  -•  -,  .»  » 

6t  Les  Paah-Emiles  & les  Scipions  ont  été  de  grands  hommes  & 
de  fort  honnête^gens. , . j.  rv  -«•  -,  ■»  ••••/•  • ; • • . 

62  Cicéron  étoit  l’unique  Poltron  capable  de  grandes  diofes. 

63  Caton  tout  admirable  qu’il  paroilîbit,  étoit  trop  opiniâtre. 

64.  On  s’oppofe  en  vain  aux  diangemens  des  Etats  de  des  Répu- 
bliques; il  y a un  point  fatal  qui  les  entraine. 

oy  Les  confeils  ne  font  pas  des  commandemens.  . . 

66  La  vérité  a tant  de  peine  à s’approcher  des  Princes  qu’il  faut  un 
art  particulier  & des  efforts  extraordinaires,  pour  lui  donner  accès. 

67  11  faut  que  les  Princes  fe  difent  à eux-mêmes  la  vérité;  ç’elt  en 

vain  qu’ils  efpcrent  de  l’apprendre  de  tout  autre.  , . - . 

63  Quand  les  Princes  fe  difent  la  vérité,  ils  forcent  tout  le  monde 
à la  dire. 

- 11  faut  aimer  la  Juftice  & la  vérité  autant  que  la  vie. 

70  Quand  on  eft  né  pour  la  vérité,  on  la  démêle  parmi  les  men- 

fonges.  » * ‘ J]  , ' 

71  La  foiblelfe  iSc  l’ignorance  rendent  les  hommes  ennemis  de  la 
vérité. 

72  Tout  ce  qui  détruit  l’eftime  & le  refpect  des  Princes,  leur  eft 
mortel. 

73  Le  grand  fecret  de  la  vie  eft  de  fe  propofèr  un  digne  but  & de 
ne  le  perdre  jamais  de  vûfi. 

74.  Il  faut  s’acquitter  de  fon  devoir  quoiqu’il  en  coûte. 

7 y La  grandeur  ne  confifte  pas  à faire  tout  ce  qu’on  veut,  mais  à 
ne  vouloir  que  ce  qu’on  doit. 

76  Quand  même  une  bonne  aftion  rendrait  malheureux  pour  le 
refte  de  la  vie,  on  ne  doit  ni  s’en  abftenir,  ni  s’en  repentir  jamais.  . 

77  Souffrir  pour  avoir  bien  fait,  eft  une  efpéce  de  récompenfe. 

73  La  Fortune  juftifie  bien  des  défauts , même  des  crimes;  mais 

elle  n’en  confole  jamais. 

. 79  Les 
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79  Les  fautes  & les  crimes  fervent  à l’anéantiflement  des  hommes. 

80  II  faut  lire  pour  s’inftruire,  pour  fe  corriger  & pour  fe  confoler. 

8 1 La  leéture  eft  une  partie  du  devoir  de  l’honnête  homme. 

82  L’Oracle,  qui  ordonna  de  confulter  les  morts , parla  fknsdoute 
des  Livres. 

83  Quelque  occupé  que  l’on  foi: , il  y a des  heures  perdues , qu’il 
faut  emploïer  dignement. 

84.  La  Leélure  eft  une  efpèce  de  miroir,  qui  fait  connoître  les  ver- 
tus & les  défauts. 

8 J La  Leéture  plait  à ceux  qui  ont  quelque  fympathie  avec  les  grands 
génies  de  l'antiquité. 

86  11  y a une  étoile,  qui  unit  les  âmes  du  prémier  ordre  malgré 
les  lieux  & les  fiécles  qui  les  féparent. 

87  Les  Livres  ne  flattent  ni  les  paflions,  ni  les  défauts  de  ceux  qui 
les  lifent. 

88  Le  Monde  n’eft  compofé  que  d’intérêts  & de  paflions,  qu’il  faut . 
étudier  pour  être  habile. 

89  Le  Monde  eft  le  Théâtre  des  Grands. 

90  La  fçience  du  pafle  eft  d’un  grand  ufage  pour  l’avenir. 

91  L’art  de  pénétrer  les  hommes  eft  rare;  mais  ceux,  qui  l’ont, 
font  faits  pour  régner. 

92  II  faut  emploïer  cet  art  avec  réferve , & ne  le  croire  pas  infail- 
lible. 

93  Les  Princes  & les  Grands , qui  ne  répondent  pas  aux  gens , font 
un  miflére  de  leur  foiblefle. 

94.  Les  fbttifes  & les  foiblefles  de  ceux  qui  régnent  paflent  pour  des 
miftéres. 

9J  II  n’y  a pas  de  métier  ni  de  profeflion,  qui  n’ait  les  grimaçcs 
«Sc  fon  jargon. 

96  11  y a un  certain  filcnce  qui  paroit  miftérieux , «Sc  qui  n’eft  que 
foiblefle. 

97  Le  menfonge  ufurpe  les  apparences  de  la  vérité. 

98  On  s’élève  au  deflus  de  tout  quand  on  n’eftime  & ne  craint  rien. 

99  On  doit  être  plus  fatisfait  du  mérite  d’autrui , que  du  ficn. 

103  On  doit  tout  pardonner  aux  autres  plutôt  qu’a  foi-même. 
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CENTURIE  III. 

• j . • -*  _ j 

i La  vérité  a un  certain  Caractère , qui  la  diftingue  d’une  manière 
inexplicable. 

• Les  Expreflions  des  hommes  ne  lignifient  rien  ; h peine  Te  peut- 
on  fier  It  leurs  adtions. 

3 CarefTer  les  hommes  pour  les  perdre  eft  un  art  aflez  commun. 

4 L’application  & la  défiance  font  des  qualités  néceflaires , dont  il 
eft  impofiible  de  fe  pafier. 

y Ceux  qui  ne  plaifent  pas  trompent  rarement. 

6 11  faut  plus  craindre  ceux  qu’on  aime,  que  ceux  qu’on  haït. 

7 Le  bien  & le  mal , qui  lè  dit , ne  lignifient  plus  rien. 

8 Tout  homme , qui  eft  capable  d’une  haine  immortelle , lè  fait  tort. 

9 Les  Princes  font  plus  fourbes,  que  leurs  Cours. 

i o Quelque  foible  que  foit  un  Prince , il  n’eft  jamais  li  gouverné 
que  l’on  penlè. 

1 1 C’eft  à tort  qu’on  attribue  aux  Miniftres  tout  le  bien  & tout  le 
mal  que  font  les  Princes. 

12  Les  Princes  reflemblent  à ces  Tigres, & à ces  Lions,  aux  quels 
leurs  meneurs  font  faire  cent  tours  & mille  jeux  ; à les  voir  il  femble 
qu’ils  leur  foïent  entièrement  fournis  ; cependant , quand  on  y penfe 
le  moins,  un  coup  de  patte  fait  voir,  qu’on  n’apprivoife  jamais  ces 
lortes  d’animaux. 

13  La  Politique  des  Turcs  n’eft  pas  fotte  mais  elle  eft  trop  violente. 

14  L’on  eft  toujours  allez  habile  pourvû  qu’on  (bit  aflez  fort. 

1 y L’habileté,  quelque  grande  qu’elle  foit,  fupplée  rarement  au  dé- 
faut de  la  force. 

16.  L’avarice  des  Miniftres  fait  tort  aux  Princes  j mais  elle  eft 
inévitable. 

17  Au  moment  que  la  Juftice punit  les  larrons,  d’autres  coupent  la 
bourfe  aux  fpeélateurs. 

18  On  change  de  Voleurs  en  changeant  de  Minifires. 

19  11  y a des  exceptions  à cette  règle  mais  allez  rares. 

20  La  Fainéantife  des  Princes  les  rend  dépendans  de  leurs  Miniftres. 

2 1 L’unique  fecrèt  de  n’étre  pas  gouverné  c’eft  de  croire  peu  & 
de  travailler  beaucoup. 

22  Les  Rois  s’imaginent  avoir  un  droit  fouvcrain  fur  tous  ceux  qui 
font  leurs  inférieurs. 

23  Si  les  Rois  abulènt  du  droit,  qu’ils  ont  fur  leurs  inférieurs,  ils 

n’en  font  refponfablcs  qu’à  Dieu.  24  II 
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24.  Il  faut  qu’un  Prince  rende  fa  Perfonne  plus  redoutable  que  fa 
fortune.  * . 

29  L’on  n’eft  pas  injufte,  fins  être  infâme: 

26  Etre  l’ennemi  de  ceux  qui  ont  bien  fait  leur  devoir,  c’eft  être 
injufte. 

27  Quelque  grand  fie  aimable,  que  foit  un  Prince,  il  doit  être 

perfuadè,  que  c’eft  à fa  Fortune  fie  non  pas  à lui , que  la  plupart  des 
nommes  font  la  Cour.  „ . . 

28  On  doit  eftimer  & louer  les  ennemis,  quand  ils  le  méritent. 

29  II  faut  pardonner  aux  amis  & aux  ennemis  tout  ce  qui  eft  par- 
donnable. : 

30  Quand  la  Fortune  abandonne  les  hommes^  tout  les  quitte. 

31  11  ne  faut  punir  que  ceux  qu’on  ne  fauroit  corriger. 

32  Les  Petits  Princes  peuvent  faire  beaucoup  de  mal  & fort  peu 
de  bien. 

33  Se  rendre  tellement  maître  de  fi  langue  fie  de  fon  vifige  , qu’il 
ne  trahiffent  jamais  les  fecrèts  du  cœur  , eft  un  art , qu’il  ne  faut  pas 
ignorer. 

3+  Les  Princes  doivent  toujours  mêler  dans  leur  Familiarité  quelque 
choie  de  (i  grand,  qu’ils  infpirent  du  refpeét,  mais  il  faut  que  cela  lbit 
naturel. 

39  Les  Princes  doivent  toujours  fe  rendre  terribles  à leurs  enne- 
mis fie  aux  méchans.  > 

36  Quelque  bonté  qu’on  ait  pour  les  amis  fie  fes  domeftiques,  il 
faut  leur  perfuader , qu’on  peut  fe  faire  craindre. 

37  La  grande  habileté  np  confifte  pas  moins  à faire  paroitre  fes  fen- 
timens , qu’à  les  cacher  à propos. 

38  Les  gens  qui  font  toujours  fourbes  ne  le  font  jamais. 

39  Les  fourbes  en  petit  font  des  fots  en  grand. 

4.0  L’on  peut  le  fier  rarement  aux  hommes  ; mais  on  doit  fouvent 
fe  fier  à leurs  intérêts. 

4.1  Les  favoris  font,  ou  les  amis  intimes,  on  les  mortels  ennemis 
des  Princes. 

4.2  Un  habile  homme  ne  fauroit  aimer  un  fot,  ni  lui  plaire. 

43  Les  confeils,  dont  on  n’eft  pas  capable,  ne  plaifent  jamais. 

44  Les  confeils  ne  font  pour  l’ordinaire , que  l’approbation  des  ten- 
timens  des  Princes,  auxquels  tout  le  monde  fouferit  tôt  ou  tard. 

49  11  ne  faut  conlulter  qu’avec  foi- même  fur  ce  qu’on  veut  faire  ; 
mais  il  faut  confulter  avec  d’autres  fur  ce  qu’on  n’a  pas  envie  de  faire. 

4 6 II  y a des  chofes  que  les  Princes  peuvent  fie  doivent  faire  de  leur 

b j ' pro- 
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propre  mouvement,  & qu’ils  ne  doivent  pas  fouffrir  qu’on  leur  con- 
cilie. 

47  Peu  de  gens  ont  allez  de  cœur  pour  donner  des  confcils  désa- 
gréables. 

43  Quand  un  Prince  efl  fot,  tout  le  monde  l’eft  ou  le  devient. 

49  On  fait  fouvent  tort  aux  hommes  en  doutant  de  leur  probité; 
mais  on  s’en  fait  un  plus  grand  quand  on  n’en  douce  pas. 

50  Les  hommes  blâment  les  gens,  qui  font  en  faveur  des  mêmes 
chofes  qu’ils  feroient  s’ils  y étoient. 

51  11  y a*peu  d’hommes  à l’épreuve  de  la  néceflité. 

y 2 C’eft  mériter  que  de  ne  taire  pas  tout  le  mal,  qu’on  peut  faire; 

55  Ceux  qui  ont  accès  auprès  des  Princes  font  également  liais  de 
ceux,  qui  l’ont,  & de  ceux,  qui  ne  l’ont  pas. 

54  Les  Princes  ne  font  grands,  qu’à  proportion  de  leur  mérite  & 
de  leur  fagelTe. 

j 5 La  jaloufie  efl  injurieufe  à celui  qui  en  eft  capable. 

56  L’Amour  fait  naitre  la  Jaloufie,  mais  la  Jaloufie  fait  mourir 
l’Amour.  ' 

57  Ceux  qui  fervent  les  grands  Princes  n’ont  à craindre,  que  leurs 
propres  fautes. 

jS  On  n’appelle  Grands  que  ceux,  qui  le  font  par  leur  mérite. 

59  Quand  un  Prince  eft  fans  mérite,  fa  faveur  peut  être  utile, mais 
elle  n’eft  jamais  glorieufe. 

60  Le  mérite  des  hommes  eft  fouvent  le  plus  grand  obftacle  à leur 
fortune. 

61  L’exclufion  que  le  mérite  donne  eftprefque  inévitable. 

6z  Quand  le  mérite  règne,  il  donne  un  beau  & rare  fpeélacle. 

63  On  ne  doit  rien  croire,  qu’après  avoir  ôfé  en  douter. 

64  11  faut  douter  de  tout,  même  de  lès  foupçons. 

65  Ceux  qui  diiènt  des  menibngcs  aux  Princes  font  plus  criminels 
qu’ils  ne  penfent. 

66  On  trompe  les  gens  plus  par  la  vérité , que  par  les  menfonges. 

67  C’eft  une  eipéce  de  faute , que  de  n’avertir  pas  un  Prince  de  ce 
qu’il  doit  favoir. 

63  Un  Prince  doit  vivre  d’une  manière  fi  honnête  avec  les  gens, 
qu’il  les  oblige  de  n’avoir  pas  de  fecrèt  pour  lui. 

69  Se  fervir  de  la  crédulité  des  gens , eft  un  art  d’un  grand  ufage. 

70  Les  hommes  ne  font  jamais  trompés  que  par  eux-mêmes. 

71  C’eft  fouvent  oftenfer  les  hommes,  que  de  les  détromper. 

7 2 11  ne  faut  pas  donner  fujet  à quelqu’un  de  lè  repentir  d’avoir  fuivi 
es'mouvemens  ae  là  confqiençe.  73  La 
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73  La  vie  eft  un  trafic,  dont  les  gains  & les  niques  fc  balançent. 

74.  Il  faut  lè  défier  de  la  Fortune;  mais  il  faut  n’en  défelporer  ja- 
mais. 

7 y II  faut  efpérer  le  moins  ce  qu’on  dellre  le  plus. 

7 6 Quand  on  a méprifé  la  Fortune,  elle  lè  venge  tôt  ou  tard. 

77  La  foiblelTe  ell  le  plus  grand  des  malheurs  & le  plus  grand  des 
défauts. 

78  Quand  les  hommes  ont  du  mérite,  ils  ne  craignent  celui  de 
perionne. 

79  Les  Princes  foibles  craignent  le  mérite , mais  les  grands  Princes 
l'elciment  <Sc  s’en  fervent. 

80  Quand  les  grands  hommes  font  fans  emploi , c’eft  le  malheur 
de  l’Etat,  non  pas  le  leur. 

81  La  grande  familiarité,  qui  fait  méprifer  les  uns,  fait  plus  re- 
fpefter  les  autres. 

82  II  y a des  gens  que  plus  on  les  connoit,  plus  on  les  admire,  & 
plus  on  les  craint. 

83  On  eftime,  on  admire,  on  craint  le  mérite  extraordinaire, 
mais  on  l’aime  rarement  fan3  l’avoir. 

84.  Les  Princes  fèroient  trop  heureux , fi  la  capacité  & le  mérite 
ètoient  inféparables  de  leur  naiflance. 

Quand  les  Princes  font  forcés  de  refufer  les  grâces,  il  faut  qu’ils 
en  reflentent  le  déplaifir. 

86  11  n’y  a que  l’impoflibilité  ou  l’injufticè  delà  demande,  qui  dif- 
penfènt  un  Prince  d’accorder  fes  grâces. 

87  II  y a des  gens  auxquels  on  ne  peut  rien  refufer,  fans  être  in- 
jufie  & barbare. 

88  II  y a des  gens,  auxquels  on  doit  tout  refufer. 

£9  Demander  des  grâces  aux  Princes,  c’eft  fc  faire  un  mérite  au- 
près d’eux. 

90  Les  Princes  , qui  n’ont  pas  ces  fentimens,  ne  méritent  pas  de 
l’être. 

91  N’accorder  pas  les  grâces  qui  fontjuftesôc  faifaWes,  c’eft  mal 
connoître , & mal  jouir  de  fa  propre  grandeur. 

92  On  profite  de  fes  fautes  à fes  dépens. 

93  Les  plus  habilesgens  font  quelque  fois  de  grandes  fautes.  . 

9+  H eft  du  devoir  des  Princes  de  punir  avec  regrèt  & de  réeom- 
penfer  avec  joïe.  - 

95  11  faut  pardonner  rarement  à ceux  qui  méritent  d’être  punis. 

96  La  cruauté  fait  plus  méprifer  les  Princes , qu’elle  ne  les  fait 

craindre.  b 3 97  C’eft 
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97  C’eft  la  plus  grande  des  cruautés,  que  d’épargner  les  méchans. 

98  La  vie  eft  un  grand  (fipplice  aux  malheureux  & aux  méchans. 

99  Les  Méchans  ne  (ont  que  pour  être  punis. 

100  Tout  homme  qui  confefle  (à  faute,  &en  demande  pardon,  le 
mérite. 

C EN  TURIE  IV. 

1 II  faut  tout  pardonner  k ceux  qui  ont  & l’efprit  & le  cœur  grand. 

2 Avoir  l’cfprit  & le  cœur  grand , c’eft  avoir  du  mérite. 

3 La  Cruauté  s’attire  la  haine  & le  mépris. 

4.  Tout  homme  qui  eft  cruel  eft  craintif. 

j II  ne  faut  pas  confier  fes  fecrèts  fans  néceffité. 

6 Faire  fecrèt  de  bagatelles  c’eft  fe  rendre  ridicule. 

7 Peu  de  chofes  méritent  le  dernier  fecrèt. 

8 Tous  les  fecrèts  ne  le  font  que  pour  un  certain  tems. 

9 Quelque  confiance  qu’il  y ait  entre  les  hommes,  il  y a des  (ècrèts, 
qui  ne  (ont  pas  communicables. 

10  La  gravité  devient  ridicule  quand  elle  n’eft  foutenue  que  d’elle- 
même. 

11  La  défiance  de  foi -même  eft  une  efpéce  de  fageffe. 

12  La  propre  intention  , quelque  droite  qu’elle  paroiUe,  doit  être 
toûjours  fufpefte. 

13  Keétifier  & rafiner  fon  intention  eft  une  occupation,  qui  doit 
durer  autant  que  la  vie 

14.  Le  cœur  humain  eft  impénétrable. 

1 j Tout  homme  qui  ne  craint  rien  fait  tout  trembler. 

1 6 Par  la  crainte  & par  les  baffeffes  on  n’obtient  que  la  honte  & 
le  mépris. 

17  L’aveu  de  notre  néant  n’eft  dû  qu’à  Dieu. 

18  11  ne  faut  jamais  fe  comparer  pour  ne  faire  tort  à perfonne  ni  à 
foi- même. 

19  La  faufle  gloire  eft  à bon  marché,  mais  la  véritable  coûte  cher. 

20  Quelque  effort  que  faffe  la  flatterie , elle  ne  fauroit  donner  la 
gloire. 

2 1 Si  l’on  ôtoit  tout  ce  qui  eft  faux  de  la  réputation  de  certaines 
gens , que  deviendroient-ils  ? 

22  La  véritable  gloire  eft  l’appanage  du  véritable  mérite. 

23  Le 
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23  Le  vrai  mérite  a des  talens  & des  vertus  fecrétes,  qui  valent 
mieux , que  tout  ce  que  Ton  en  connoit. 

2+  Peu  de  gens  échappent  a la  vanité;  elle  règne  en  bien  des  cœurs 
qui  ne  s’en  doutent  pas. 

2 y Ceux  qui  font  profellion  de  n’afpirer  qu’aux  mépris  & aux  hu- 
miliations fe  moquent  de  ceux  qui  les  croient. 

26  Les  hommes  ne  fe  dépouillent  de  l’ambition  qu’avec  leur  peau. 

27  L’hypocrifie  & les  Bigots  font  la  ruine  du  monde. 

28  L’occafion  démafque  l’hypocrite. 

29  II  n’y  a point  d’homme,  pi  fi  mal  habile,  ni  fi  méchant,  qui 
ne  foit  propre  à quelque  chofe. 

30  Tout  homme,  qui  ne  préféré  pas  fon  devoir  à fon  plaifir,  n’efc 

bon  à rien.  . ( , . 

31  La  véritable  gloire  n’eft  prefqtie  pas  connue. 

32  Ceux  qui  n’ont  pas  du  mérite,  ne  le  connoifient  pas. 

33  L’Eftime  eft  le  Tribut  que  l’Envie  eft  forcée  de  païcr  tôt  ou 
tard  au  mérite. 

3+  Il  faut  & refientir  & méprifer  tout  ce  qui  arrive. 

3 y Etre  capable  de  grandes  chofes,  c’eft  une  efpéce  de  fortune. 

3 6 Les  hommes  aiment  prefque  autant  leurs  défauts , que  leurs 
bonnes  qualités. 

37  On  le  guériroit  de  tous  fes  défauts,  fi  on  ne  les  aimoit  pas. 

38  L’on  eft  toujours  aufil  heureux  & malheureux  qu’on  croit. 

39  Les  pallions  font  en  elles-mêmes  innocentes  & naturelles. 

4.0  Les  pallions  font  le  fel  de  la  vie,  qui  eft  infipide  fans  elles. 

41  Cette  tranquillité  imperturbable  & tant  vantée  des  Philofophes 
eft  un  état  fade  & infipide,  c’eft  une  belle  chimère. 

4.2  L’ambition  eft  plus  fuperbe  quand  elle  obéit,  que  lorfqu’elle 
commande. 

4.3  Quand  l’orgueil  inlpire  de  la  honte  à faire  du  mal , il  eft  noble 
& Julie. 

44  La  Politique  doit  abaifler  tout  ce  qui  s’élève,  mais  il  faut  le  fai- 
re à tems. 

4-y  Nourrir  un  Lion  dans  l’Etat  eft  une  faute  qui  ne  le  peut  répa- 
rer, qu’en  le  foumettant  à lui. 

46  La  jaloufie  eft  injurieufe  & mortelle  aux  amans  & aux  favoris. 

4.7  Les  grands  hommes  ne  font  jaloux  que  d’eux-mêmes. 

4.8  Les  amans  jaloux  méritent  l’infidélité. 

4.9  Avoir  de  l’envie  ou  de  la  jaloufie  contre  quelqu’un , c’eft  avouer 
fon  mérite. 

yo  On 
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ço  On  n’a  ni  de  l’envie  ni  de  la  jaloufie  pour  ceux  qu’on  regarde 
de  haut  en  bas. 

ç i Le  véritable  Amour  & la  véritable  ambition  font  incapables  de 
jaloulie. 

52  II  fout  avoir  autant  de  joie  du  bien  d’autrui  que  du  fien. 

53  On  n’a  pas  tort  de  haïr  les  fléaux  du  genre  humain. 

y 4.  Les  fléaux  de  Dieu  font  faits  pour  être  le  châtiment  & l’abomi- 
nation des  hommes 

y y L’efpérance  eft  la  paflion , qui  donne  les  plus  faux  plaifirs  6e  les 
plus  véritables  douleurs. 

y 6 11  y a des  gens,  qui  font  du  bien  fans  mériter  d’en  être  loués. 

y 7 On  peut  louer  les  aétions  fans  louer  ceux,  qui  les  font,  s’ils  ne 
le  méritent  pas. 

y S La  grandeur  6c  les  richefles  ne  font  pas  la  félicité. 

y 9 Le  mérite  fuffit  à lui-même,  mais  il  ne  fufiu  pas  aux  autres. 

60  Tout  homme  qui  fupporte  avec  tranquillité  la  perte  de  fa  fortu- 
ne la  mérite  pour  toûjours. 

6 1 La  vie  ne  peut  pas  être  agréable  fans  la  parfaite  fanté  de  l’amc 
& du  corps. 

62  On  mourroit  inconfolable , fi  on  ne  vieillifToit  pas. 

63  On  doit  avoir  une  efpéce  d’indifférence  héroique  pour  tout  ce 
qui  arrive. 

64.  L’indifférence  doit  être  héroique,  non  pas  ftupide. 

6y  Ce  n’eft  pas  l’opinion  des  autres  qui  rend  heureux. 

66  Les  foumiflions  de  l’ambition  font  orgueilleufes. 

61  L’efpérance  trompe  tout  le  monde , Ion  charme  eft  prefque  in- 
évitable. 

6 8 N’avoir  rien  àefpérer,  c’eft  être  malheureux. 

69  11  eft  infuportable  de  voir  eftimer  ceux  qui  ne  le  méritent  pas. 

70  II  faut  dans  le  monde  s’accoutumer  à voir  pafler  les  fots  pour 
habiles,  les  poltrons  pour  braves  6c  lesfcélérats  pour  des  gens  de  bien 
ç’eft  être  novice  que  ae  s’en  fâcher. 

7 1 On  doit  punir  fans  injuftice  6c  fans  colère. 

72  Les  Princes  doivent  punir  en  Princes  6c  non  pas  en  Bourcaux. 

73  La  colère  eft  innocente,  quand  elle  eft  jufte. 

74.  11  ne  faut  permettre,  ni  à la  colère  de  punir  ni  à la  joie  de  récom- 
penfèr. 

yy  La  colère  des  grands  hommes  n’eft  jamais  indigne  d’eux. 

7 6 La  Mer  eft  l'image  des  grandes  âmes,  quelque  agitées  qu’elles 
parodient,  leur  fond  eft  toûjours  tranquile. 

77  La 
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77  La  moindre  mouche  raèt  un  Lion  en  fureur;  il  en  arrive  de 
même  aux,  magnanimes. 

78  La  Colère  a, fts  plaifirs  aulTi  bien  que  l’Amour. 

79  La  Colère,  qui  cit  muette,  eft  la  plus  terrible. 

80  Les  grandes  pallions  font  muettes. 

8 1 Le  Tempérament  rend  les  hommes  fots  ou  criminels. 

82  La  Vanité  & l’intérêt  déguifent  les  pallions,  mais  elles  ne  les 
domptent  pas. 

83  Les  Pallions  triomphent  les  unes  des  autres. 

8+  L’on  ne  triomphe  de  fes  pallions,  que  lorfqu’cl'es  font  foible*.' 

* 8 y Les  violentes  pallions  triomphent  toujours  des  hommes  fi  le 
Ciel  ne  s’en  mêle  pas. 

86  Toutes  les  Pallions  deviennent  nobles  par  rapport  à Dieu. 

87  L’Envie  & l’Avarice  font  des  pallions  balles  & indignes  parce 
qu’elles  n’ont  aucun  rapport  à Dieu. 

88  La  crainte  , tout»  indigne  qu’elle  paroit , eft  noble  & jufte  , 
quand  on  ne  craint  que  Dieu  oc  foi-mème. 

89  L’Avarice  & l’Envie  font  des  pallions  ridicules. 

90  Tout  ce  qui  eft  faux , eft  ridicule. 

91  La  libéralité  eft  une  vertu  qui  lè  détruit. 

92  Faire  dépenlèr  un  vieillard  avare  eft  une  elpèce  de  miracle  qui  en 
vaut  bien  quelqu’autre. 

93  Les  gens  bienfaifans  n’ont  pas  moins  de  mérite  à refiilèr,  que 
d’accorder  des  grâces. 

94,  Les  grandes  âmes  reftentent  plus  de  plaifir  à faire  du  bien  que 
le  commun  n’en  a de  le  recevoir. 

9y  Ceft  un  malheur  d’être  obligé  à un  malhonnête  homme. 

96  Avoir  obligation  à ceux  qu’on  n’eftime  pas,  eft  une  fervitude 
infuppôrtable. 

97  On  lè  fait  une  elpèce  de  plaifir  noble  de  la  haine  & du  mépris 
de  ceux , qui  le  méritent. 

98  Les.  biens  & les  maux  de  ce  monde  relTemblent  à ces  perfpec- 
tives,  qui  n’amufent  & ne  trompent  que  de  loin. 

99  On  ne  trouve  qu’en  Dieu  de  quoi  fe  confoler  de  la  pauvreté  & 
des  douleurs. 

• 100  Tout  ce  qui  finit  n’eft  pas  infuppôrtable. 
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CENTURIE  V. 

1 On  n’eft  ni  malade , ni  vieux , ni  pauvre  que  par  fa  faute. 

2 La  Nature  a été  plus  libérale  envers  les  hommes,  qu’ils  ne  pen- 
fent. 

3 Bien  des  maux  ne  fubliftent  que  dans  l’opinion. 

4 Tous  les  hommes  ont  leurs  entêtemens,  ils  traitent  de  bagatelles 
ceux  des  autres. 

y L’on  eft  prefque  toujours  enfant,  & l’on  ne  fait  que  changer 
d’amufemens  & de  poupées. 

6 L’amour  embellit  l’objèt  aimé  & le  rend  à tous  momens  plus  aimable. 

7 L’Amour  des  gens  qu’on  ne  fauroit  aimer,  importune. 

8 On  doit  fe  rendre  digne  de  l’eftime  de  tout  le  monde,  mais  il 

ne  faut  éxiger  l’amour  de  perlonne.  • 

9 Quand  l’amour  ne  fubfifte,  que  parpoint-d’honneur,  il  efi  fini. 

10  Rien  ne  plait,  rien  ne  touche,  que  l’objet  aimé. 

1 1 L’amour  & la  fidélité  font  inséparables. 

j 2 C’ell  mal  aimer,  que  d’aimer  aux  dépens  de  fa  gloire. 

■ 13  On  eft  aulfi  heureux  par  la  gloire,  & la  félicité  de  l’objèt  aimé 

que  par  la  fienne. 

' 14.  Ceft  s’aimer  peu  que  d’aimer  quelqu’un  plus,  qu’il  ne  faut. 

1 j II  n’y  a point  de  plaifir  fans  gloire , ni  de  gloire  fans  plaifir. 

j 6 II  y a des  malheurs,  qui  valent  mieux  que  la  plus  grande  fortune. 

17  L’amour  & l’himen  font  prefque  incompatibles. 

1 8 Les  hommes  s’époufent  fans  le  connoître , & dès  qu’ils  fe  con- 
noilTent,  ils  fe  haïfient. 

19  Ce  ferait  être  trop  heureux  que  d’être  amoureux  & marié. 

20  Le  fecrèt  infaillible  de  fe  faire  des  ennemis , eft  de  fe  marier  , 
& de  déclarer  un  héritier. 

21  Les  morts  font  les  prémiers  à oublier  les  vivans;  ils  ont  fur  eux 
ce  trille  avantage. 

22  Le  mérite  & la  vertu  ne  font  attachés,  ni  à l’habit,  ni  à la 
condition,  ni  au  pais. 

23  Les  hommes  ne  fe  battent  en  duel,  que  faute  de  connoître  le 
véritable  honneur. 

24.  Les  infultes  des  hommes  ne  deshonnorent  non  plus  que  les  coups 
de  piés  des  bêtes. 

25  Rien  ne  deshonnore  ni  n’offenfe  l’homme  que  lui-même. 

26  U 
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26  II  eft  jufte  & grand  de  donner  fatisfaélion  quand  on  la  doit. 

27  Les  hommes  n%£>nt  jamais  trompés  que  par  eux-mêmes, 

28  L’on  ne  fe  corrige  que  par  une  efpéce  de  miracle  du  défaut  de 
la  raillerie. 

29  Par  la  raillerie  on  fe  rend  ennemis  tous  ceux  qui  la  méritent. 

30  Ceux  qui  n’épargnent  perfonne,  font  injuftes,  s’ils  prétendent 
quartier. 

31  Les  fatires  inftruifent  quand  ellcsfont  véritables,  & confolent, 
quand  elles  font  faufies. 

32  11  eft  jufte  de  blâmer  ce  qui  mérite  d’être  blâmé. 

33  On  ne  doit  pas  craindre  d’offenlèr  qui  que  ce  foit  quand  il  le 
faut. 

34.  Ceft  faire  trop  d’honneur  au  commun  des  hommes,  que  de 
s’informer  de  leurs  fentimens. 

3 j II  eft  honteux  & infâme  d’être  habile  à la  manière  de  certaines 
gens. 

3 6 Mériter  la  haine  & le  blâme  eft  un  grand  malheur. 

37  Le  lècrèt  de  profiter  de  la  médifance  & de  la  flatterie,  c’eft  de 
les  méprifer. 

38  Quand  on  eft  entré  à la  région  du  repos,  rien  n’importe  plus. 

39  Les  bonnes  aétions  & non  pas  les  mauvaifes  donnent  le  dé- 
menti à la  calomnie. 

40  II  n’eft  pas  toujours  permis,  de  méprilèr  la  médifance,  mais 
on  doit  toujours  méprilèr  la  flatterie. 

41  On  doit  vivre  avec  les  hommes  comme  avec  les  malades , des- 
quels on  foulfre  tout. 

42  Diiïimuler  autant  qu’il  eft  permis  les  offcnfes , eft  une  efpéce  de 
générofité. 

43  Méprilèr  les  injures,  c’eft  s’en  venger. 

44  11  ne  faut  pas  le  venger  fur  foi-même  des  Ibttifes  d’autrui. 

4 y Faire  une  mauvaife  action , pour  fe  venger,  c’eft  fe  punir. 

46  Pardonner  aux  Ennemis,  & les  aimer  fincércment,  c’eft  l’ac- 
tion la  plus  héroique. 

47  Le  mérite  lèroit  fort  à plaindre,  fi  la  gloire  dépendoit  de  1? plu- 
me, ou  de  la  langue  des  hommes. 

48  Exiger  la  juftice  des  hommes,  c’eft  mal  connoître  leur  ignoran- 
ce & leur  malice. 

49  Prétendre  des  hommes  des  fèrvicesdéfintérelTés,  c’eft  lè  tromper. 

50  11  peut  y avoir  des  vérités  dont  il  faut  douter  fous  peine  d’être 
un  lot. 

c 2 y 1 II 
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j i II  faut  prendre  plus  de  foin  de  la  fortune  de  fes  amis , que  de 
la  iienne. 

j 2 11  faut  vouloir  fortement  tout  ce  que  l’on  veut, 
ç 3 C’eft  faire  ce  qu’on  doit,  que  de  s’occuper  uniquement  à ce  que 
l’on  fait. 

j 4.  C’eft  rendre  un  fervice  important  à un  homme  que  de  l’empê- 
cher de  faire  des  fottifes.  . 

5 j Un  ferviteur  ne  doit  pas  avoir  de  fecrèt  pour  fon  maître. 
ç6  Le  fecrèt  eft  plus  rare,  que  l’on  ne  penfe;  tous  les  hommes 
ont  des  conlidens,  & ces  confklcns  en  ont  d’autres. 

C’eft  faire  lionneur  à un  homme,  que  de  lui  confier  un  fecrèt. 
58  Un  homme  qui  publie  un  fecrèt  s’en  rend  indigne. 

. 59  11  eft  néccffaire  d’avoir  certains  conlidens  propres  à publier  ce 
qu’on  veut  faire  favoir. 

60  Celui  qui  fouhaita  de  ne  commander  ni  d’être  obéi  eut  radon. 

61  N’obeir  à perfonne  eft  un  plus  grand  bonheur  que  celui  de  com- 
mander au  monde  entier. 

62  Obéir  à Dieu,  c’eft  régner  fur  tout. 

63  Confier  à fes  amis  certains  fecrèts  dangereux,  c’eft  les  aimer  peu. 
6+  Faire  un  fecrèt  à un  ami  de  chofes,  qu’il  a intérêt  de  favoir,  c’eft 

preique  le  trahir. 

6 j On  peut  avoir  des  fecrèts  pour  un  ami,  qui  ne  le  touchent  pas. 

66  Hazarder  l’amour  d’un  ami  pour  fç  conferver  à la  gloire  & à la 
juftice , c’eft  une  a&ion  héroique. 

67  II  faut  aimer  la  gloire  d’un  ami  autant  que  là  vie. 

63  On  ne  doit  pas  hazarder  un  ami  pour  quelque  intérêt  que  ce  foit. 

69  Les  habitudes  reffemblent  à l’amitié  & ne  le  font  pas. 

70  Les  habitudes  rendent  la  vie  honnête  & agréable;  l’on  ne  peut 
s’en  palTer. 

7 1 On  ne  peut  avoir  qu’un  véritable  amour , mais  on  peut  avoir 
plulîeurs  amitiés  fort  tendres. 

• 72  Pour  le  commerce  de  la  vie  on  eft  trop  fauvage  en  Italie, <Sc ail- 
leurs on  eft  trop  familier. 

• 73  Les  grandes  amitiés  font  aufli  rares  que  les  grandes  amours. 

74.  La  vie  eft  trop  courte  pour  aimer  comme  il  faut. 

• 7 j 11  faut  favoir  vivre  avec  les  médians  fans  fe  faire  tort. 

76  La  vie  ne  fert  prcfque  de  rien,  quand  on  n’a  plus  d’amis,  ni 
d’ennemis 

77  Quand  on  a perdu  ceux  que  l’on  aime , on  n’a  prefque  plus  de 
part  à la  fortune  & on  en  perd  le  goût. 

78  La 
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78  La  prévoïance  évite  rarement  les  malheurs  & les  avance  fou- 
vent. 

79  Penlèr  à l’avenir  eft  un  devoir  indifpenfable. 

80  II  faut  s’élever  au  délias  de  la  bonne  & de  la  mauvaife  Fortu- 
ne, au  delTus  de  la  Vie  & de  la  Mort. 

8 1 Les  méchans  jouiflent  rarement  de  leur  méchanceté. 

82  Bien  agir,  c’cft  réuffir,  qnelqu’en  foit  le  fuccès. 

85  11  faut  tout  pardonner  à fes  ennemis,  à fes  amis,  «Sc  à foi-même. 
8+  Il  eft  plus  difficile  de  pardonner  à foi-même  qu’aux  autres. 

8)  Ceux  qui  n’ont  rien  à le  pardonner  (s’il  y en  a)  doivent  tout 
pardonner  aux  autres. 

86  On  doit  oublier  les  oft'enfes,  mais  jamais  les  bienfaits. 

87  11  ne  faut  pas  époufer  les  pallions  ni  les  défauts  de  ces  amis. 

88  Vivre  làns  avoir  rien  à le  reprocher,  eft  une  grâce  dont  il  faut 
tirer  de  la  conlolation , non  pas  de  la  vanité. 

89  II  faut  dillimuler  les  défauts  de  fes  amis  & les  cacher  autant 
qu’on  peut. 

90  L’on  ne  doit  pas  tromper  l’ennemi , quand  il  fe  fie  à nous. 

91  Tromper  un  ami  eft  un  facrilége. 

, 92  Ceft  obliger  un  ami , que  de  le  tromper  pour  le  lèrvir. 

93  On  ne  doit  rien  éxiger  d’injufte  d’un  ami. 

94  On  doit  s’applaudir  quand  on  fe  fent  capable  de  réfifter  àl’inju- 
fticc  d’un  ami. 

95  11  ne  faut  pas  fe  venger  par  l’infidélité  de  celle  des  autres. 

96  Les  mariages  ne  changent  pas  les  intérêts  des  états. 

97  Le  grand  . Turc  n’époufe  que  des  Efclaves,  qui  font  mères  des 
plus  grands  des  Monarques. 

98  Quand  l’intérêt  unit  les  Princes , leur  alliance  eft  faite. 

99  L’intérêt  lie  & romp  les  alliances. 

ico  L’intérêt  ne  difpenfe  pas  avec  honneur  delà  parole  donnée. 

* • ...»  . 

CENTURIE  VI. 

1 L’intérêt  le  plus  important  eft  celui  d’être  homme  d’honneur:  fé- 
lon Ariftippe  tout  eft  permis  aux  fages. 

2 11  faut  favoir  allez  de  la  Médecine  & de  l’Aftrologie  pour  n’être 
pas  la  dupe  des  médecins  & des  aftrologties. 

3 On  ne  peut  ni  prévoir  ni  éviter  leaeftin,mais  on  y peut  fouferire. 

, c 3 4 Ceux 
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4 Ceux  qui  ménagent  leur  fanté  au  préjudice  de  leur  devoir  ne 
la  méritent  pas. 

y Ceux  qui  ménagent  l’argent  aux  dépens  de  leur  gloire  & de  leur 
plaifir  méritent  la  pauvreté. 

6 La  fanté  & l’argent  ne  font  que  pout  être  dépenfés. 

7 La  raifon  & la  vérité  font  rarement  brouillés  cnfemble. 

8 La  nature  & la  fagefle  font  prelque  toûjours  d’accord. 
ç On  n’eft  pas  malicieux  pour  lavoir  les  malices. 

io  On  n’eft  pas  innocent  pour  être  ignorant, 
j i Les  Sentimens  des  hommes  font  aufli  différens  que  leurs  vilâges. 

1 2 Cell  une  grande  limplicité  que  de  juger  des  fèntimens  d’autrui 
par  les  liens. 

1 3 Les  fourbes  ne  fauroient  fe  palier  des  fots. 

j 4 Les  fourbes  forgent  de  faux  miracles  & les  fots  les  croient. 

1 y Les  gens  qui  pleurent  toûjours  font  ou  (bibles  ou  Icélerats. 

1 6 11  faut  lè  défier  des  extalés;  G ceux  qui  les  ont  ne  font  fourbes, 
ils  peuvent  l’être. 

17  il  ne  faut  croire  légèrement , ni  les  miracles , ni  les  viGons. 

j 8 Les  faux  Miracles  (croient  douter  des  vrais , s’il  étoit  permis. 

19  Croire  tout,  eft  foiblefle  ; ne  croire  rien  cft  folie. 

20  Rien  n’eft  impollible  à Dieu;  c’eft  aftez. 

2 1 Les  affaires  &.  les  conjonctures  ne  fe  rcflemblcnt  non  plus  que  les 
vifages. 

22  Les  vieillards  fé  font  fete  de  leur  expérience,  mais  à tort. 

23  En  toutes  les  profeftions  l’expérience  fait  faire  de  grandes  fautes. 
24.  Le  bon  lèns  prend  toûjours  le  bon  parti. 

2 y Le  bon  fens  eft  de  tout  âge;  il  ne  vieillit  pas  & il  n’eft  jamais 
enfant. 

26  La  jeuneftc  eft  bonne  à tout , la  vieillefle  n’eft  bonne  à rien. 

27  Le  bon  fens  ne  fubftfte  pas  fans  le  courage. 

28  Le  monde  change  & les  hommes  aufti  ; cependant  il  n’arrive 
rien  de  nouveau , les  hommes  & les  Gècles  fe  reflemblent  à peu  près. 

29  Tout  ce  qui  eft  Gngulier  eft  rare. 

30  Ceux,  qui  ont  appellé  la  jeunefte  une  fièvre,  ont  peut-être  rai- 
fon; mais  on  eft  bien  heureux,  quand  cette  fièvre  dure  jufqucsà  la  mort. 

31  Quand  on  iè  porte  bien;  on  eft  jeune;  quand  on  fe  porte  mal, 
l’on  eft  vieux  de  quelque  âge  que  l’on  foit. 

32  Tout  ce  qui  cft  foible  elt  vieux  ; tout  ce  qui  eft  fort  eft  jeune. 

33  II  y a des  gens,  qui  ne  vieillifTent,  ni  de  l’efprit,  ni  du  corps. 

34  II  n’y  a point  d’autre  fard,  que  la  fortune  & la  fanté. 

3J  La 
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35  La  jeunefle  eft  encore  une  autre  efpéce  de  fard; mais  ce  fard  ne 
fuffit  pas  fans  les  deux  autres,  & il  dure  trop  peu. 

36  La  vieilleffe , les  maladies , & la  pauvreté  font  l’appanage  de 
l’ignorance. 

37  La  vieillefle  & la  pauvreté  ne  font  ridicules  que  parce  qu’elles  ar- 
rivent aux  hommes  par  leur  faute. 

38  La  vigueur  & la  fanté  de  l’ame  & du  corps  font  la  véritable  jtn- 
neffe  ; tout  autre  eft  imaginaire. 

39  Ceux  qui  confervent  la  vigueur  jufqu’à  la  mort  comme  Cjrus, 
Sefojhris , & d’autres,  meurent  jeunes  à tout  âge. 

40  La  vérité  nous  force  de  croire  , qu’il  y a des  hommes  qui  ont 
fçû  éviter  la  mort. 

41  On  vieillit  plus  par  la  fainéantiffe  que  par  l’âge. 

42  Les  hommes  foibles  & vains  ne  fàuroient  être  fecrèts. 

43  Les  jeux  d’éxercices  font  utiles  & même  néceflaires. 

44  Le  jeu  eft  un  commerce , qu’il  faut  fouffrir. 

45  Les  tromperies  & les  blafphêmes  du  jeu  méritent  un  châtiment 
fèvére. 

4 6 Ceux  qui  jouent  leur  tems  & leur  argent  ne  les  méritent  pas. 

47  Les  Grands  ne  devroient  jouer,  que  pour  faire  des  libéralités. 

48  C’eft  perdre  le  tems  que  d’empêcher  les  hommes  de  le  perdre. 

49  La  perte  irréparable  du  tems  arrive  aux  plus  fages  comme  au 
commun  des  hommes. 

50  S’il  eft  vrai  que  les  Turcs  jouent  fans  intérêt,  cela  eft  grand. 

5 1 Les  Comédies  doivent  inftruire  & divertir. 

52  L’ambition  & l’amour  font  les  pallions  du  Théâtre. 

53  La  Comédie  dans  la  chaire  eft  infupportable  & la  dévotion  de- 
vient ridicule  fur  le  Théâtre. 

5 4 Une  méchante  comédie  eft  une  grande  mortification. 

5 5 Peu  de  plaifirs  font  plus  utiles  qu’une  bonne  Comédie. 

5 6 L’ambition  & l’amour  font  les  pallions  les  plus  touchantes,  elles 
s’inlinuent  dans  tous  les  efprits,  l’on  s’intérefle  dans  les  avanturesdes 
amans  & des  héros,  elles  ont  une  fecrète  intelligence  dans  les  cœurs, 
toutes  les  autres  pallions  font  fades  au  prix  d’elles. 

57  Les  fpe&ades  font  néceflaires  & utiles  dans  les  Cours. 

58  Les  plaifirs  fatiguent  plus  que  les  affaires. 

59  Faire  voir  fur  le  Théâtre  l’horreur  des  crimes  & le  ridicule  des 
défauts,  c’eft  inftruire  agréablement. 

- do  Les  plaifirs  qui  durent  trop  ennuient. 

6 1 De  l’éducation  de  la  jeunefle  dépend  tout  le  bonheur  & la  gloire 
d'un  Etat.  62  II 
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62  II  faut  infpirer  à la  jeunefle  l'amour  de  la  gloire,  6c,  lahbnte  de 

mal  faire.  j - . > - 

6 3 Ceux  qui  n’aiment  pas  la  ledute,  & privent  du  plus  utile  des 
plailirs. 

6+  Le  plaifir  de  la  lecture  retire  des  vices  6c  des  débauches. 

6?  La  leéfcure  apprend,  que  tout  s’oublie  6c  que  tout  périt. 

66  La  leéturc  charme  les  maux,  elle  confole  des  malheurs. 

67  La  chalfe  fortifie  les  corps , mais  elle  abrutit. 

63  Les  fottifes  font  l’effet  des  bleffures , plus  elles  vieilMent,  plus 
elles  font  lènlibles.  \ 

69  11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  grands  hommes  foïent  exempts 
de  fautes , & d’erreurs  ; le  l’eul  avantage , qu’ils  ont  fur  le  commun 
c’eft  qu’ils  les  connoilTent. 

70  Ceux  qui  prônent  contre  le  luxe  ne  connoilTent  pas  le  mal  qu’ils 
font. 

71  Le  luxe  ne  perd  pas  les  Etats,  il  les  enrichit  & les  polit. 

72  Si  le  luxe  ruine  les  uns,  il  enrichit  les  autres  & le  public  ne 
perd  rien. 

73  Le  luxe  eft  une  efpéce  d’aumône. 

74.  Les  pauvres  les  riches  ne  peuvent  fe  palier  les  uns  des  autres. 
7Î  L’argent  des  riches  cft  dù  aux  pauvres  <Sc  le  travail  des  pauvres 
eft  dû  aux  riches. 

76  Pour  être  fale  & malpropre  on  eft  ni  plus  brave,  ni  plus  dévot. 

77  11  faut  bannir  de  l’Etat  tout  ce  qui  efféminé  les  hommes  6c  tout 
ce  qui  rend  l’argent  inutile. 

78  Les  hommes , qui  paffent  leur  vie  occupés  entre  un  peigne  & un 
miroir,  ne  la  méritent  pas. 

79  Un  homme  de  cœur  doit  être  habile  de  manière , qu’il  le  puiüe 
toûjours  lèrvir  de  Ton  épée  6c  de  fon  cheval.. 

80  En  matière  d’habits , tout  ce  qui  péfe  & embarafle  n’orne  pas. 

81  Quelque  mépris  que  l’on  ait  pour  les  hommes  6c  pour  les  chofes, 
il  faut  k peu  près  les  païer  de  l’extérieur. 

82  11  faut  compter  pour  rien  fon  corps  6c  vivre  comme  C on  n’ea 
avoit  point. 

. 83  11  faut  conferver  k Pâme  un  empire  abfolu  fur  le  corps. 

8+  11  faut  plus  cultiver  l’ame  que  tourmenter  le  corps. 

Sy  L’on  fouffre  bien  des  chofes  pour  Pintérêt  de  la  perfonne aimée, 
qu’on  ne  foulïriroit  pas  pour  aucune  autre  confédération. 

86  Ceux  qui  font  profeflion  d’être  amis  de  tout  le  monde,  ne  le  font 
de  perfonne.  • 

87  Un 
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. 87  Un  homme  d’honneur  peut  avoir  des  amis  qui  foïent  ennemis 
fans  les  trahir,  mais  par  malheur,  peu  de  gens  feront  alfez  obligeants 
de  le  croire. 

88  La  vertu  ne  produit  pas  toutes  les  aftions  extraordinaires. 

89  On  applaudit  Ibuvent  à la  vanité  & à la  foiblelïb,  quand  on 

croit  admirer  la  vertu.  1 : 

90  Le  cœur  humain  eft  unabime  inconnu  k lui -même;  celui  qui 
’a  fait  pénétre  feul  le  fond. 

91  Si  les  hommes  ne  font  jamais  contèns,  c’ell  par  leur  faute. 

92  II  y a un  chagrin  fècrèt,  qui  dégoûte  de  tout,  <S c rend  infatiable. 

93  11  y a une  «lpéce  d’amertume  répandue  fur  tout  ce  qui  eft  vili- 
ble  & fenlible,  que  les  uns  goûtent  plutôt  & les  autres  plus  tard. 

94.  Dire  louvent  je  ne  fais,  ne  fait  honte  à perfonne. 

py  Le  lilence  lied  bien  aux  habiles  & aux  fots. 

96  Régner  eft  un  métier , que  les  plus  habiles  ignorent. 

97  On  eft  toujours  apprentif  dans  le  métier  de  régner. 

98  Quelque  habile  & laborieux  que  foit  un  homme,  il  connoit  mal 
fon  devoir,  s’il  croit  s’en  acquitter  comme  il  faut. 

99  Les  gens  qui  fe  fatisfont  aifément  d’eux-mêmes  font  peu  de 
cliofcs. 

100  Le  magnanime  n’eftime  que  Dieu  digne  de  fon  amour  & de 
fon  occupation , & mefure  tout  le  refte  fur  lui. 

CENTURIE  VII. 

1 Le  repos  eft  un  bien  qui  confole  de  tout. 

2 Le  repos  eft  la  plus  grande  des  affaires. 

3 La  punition  fëvére  des  chefs  & le  pardon  général  du  refte , font 
les  remèdes  des  rébellions. 

4.  11  faut  craindre  les  gens  qui  n'ont  rien  à perdre  quand  ils  ont  du 
cœur. 

y Ceux  qui  ont  quelque  choie  à perdre  craignent  tout. 

6 La  fauffe  gloire  & la  faulfe  monoïe  n’ont  pas  un  long  cours. 

7 Rendre  un  homme  riche,  c’eft  le  rendre  timide. 

8 Les  avares  amalTent  pour  faire  rire  leurs  héritiers. 

9 Quand  on  a pardonné  les  offenfes,  il  ne  faut  plus  s’en  fouvenir. 

10  Les  Princes  doivent  agréer  de  petits  préfens,  mais  ils  doivent 
le  faire  rarement. 
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1 1 II  faut  que  les  prélèns  des  Princes  ne  fartent  pas  de  iionte  à ce- 
lui qui  les  fait,  ni  à celui  qui  les  reçoit. 

12  On  ne  flatte  les  Princes  fur  les  petits  préfèns , qu’ils  font,  que 
pour  les  obliger  d’en  faire  de  grands. 

13  La  manière  de  donner  doit  obliger  plus  que  les  préfèns  quelque 
grands  qu’ils  puiffent  être. 

14.  Faire  la  Fortune  des  hommes  qui  la  méritent  doit  être  le  plailir 
& l’ouvrage  des  Princes. 

1 y 11  y a des  gens,  qui  donnent  d’un  air  de  refus. 

16  L’art  d’obliger  en  refufant  eft  fi  néceflaire  & fi  rare. 

17  Approuver  toujours  tout  ce  que  font  les  Miniftres  que  ce  foit 
bien  ou  mal  fait , eft  une  faufle  Politique  des  Princes  & un  effet  de 
leur  foiblertc,  & de  leur  oifiveté,  ou  plutôt  d’un  faux  principe  d’être 
infaillible  dans  leur  choix. 

iS  Quand  les  Miniftres  font  quelque  chofe  fans  ordre  s’il  eft  bien 
fait , il  faut  les  louer , & les  foûtenir  ; s’il  eft  mal  fait , il  faut  que  ce 
foit  fur  leur  compte. 

19  Quand  on  a donné  des  ordres,  il  faut  foûtenir  à tout  prix  ceux 
qui  les  ont  éxécutés. 

20  Les  Nains  & les  Bouffons  font  de  mauvais  augure  aux  gens 
d’honneur , & font  honte  aux  Princes  qui  leur  donnent  l’accès. 

21  11  y a peu  d’hommes  qui  ne  difènt  & des  vérités  & des  men- 
' fonges. 

22  La  beauté  n’eft  pas  ce  qu’elle  paroit:  l’habitude  rend  infènfible 
à tout,  elle  fait  périr  tous  les  charmes. 

23  11  y a des  chofès,  qu’il  ne  faut  ni  faire  ni  dire,  il  y en  a qu’il 
faut  dire  & ne  faire  pas , il  y en  a qu’il  faut  dire  & faire. 

24.  La  nuit  & l’obfcurité  égalent  tous  les  objets,  c’eft  ce  qui  rend 
l’infidélité  des  gens  mariés  inexcufable. 

2 y La  loix  Salique  qui  exclut  les  femmes  du  Trône  eft  jufte. 

26  Le  beau  fèxe  eft  un  grand  obftacle  pour  bien  régner. 

27  S’il  y a eu  autrefois  des  Reines  qui  ont  régné  glorieufement 
comme  les  Sémiramis , les  A üfocris,  les  Zénobics  <Sc  d’autres , ces  éx- 
cmplcs  font  fi  rares,  qu’il  ne  faut  pas  compter  fûrces  prodiges. 

2S  II  eft  vrai  que  l’amc  n’a  point  de  fexe. 

29  Les  foiblefles  du  fexe  n’intérertènt  pas  toujours  l’ame. 

30  Le  tempérament  & l’éducation  font  toute  la  différence  qui  fe 
remarque  entre  les  fexes. 

3 1 On  ne  travaille  ou’à  gâter  les  Princes  depuis  le  moment  de  leur 
naiffancc  jufqu’a  celui  de  la  mort. 


32  Quand 
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3;  Quand  les  Princes  nés  fur  le  Trône  font  quelque  chofe  de 
grand , il  faut  les  admirer  comme  des  prodiges. 

33  La  flatterie  empoifonne  ceux  qui  font  d’intelligence  avec  elle. 

34.  La  flatterie  ne  perfuadera  jamais  à un  Poltron  qu’il  eft  brave,  à 

un  lot  qu’il  eft  habile,  à une  courtifanne  qu’elle  eft  chalie,  à une 
vieille,  qu’elle  efl  jeune,  & à un  fçélérat  qu’il  eft  homme  de  bien. 

34  La  confçience  ne  donne  quartier  à Pcrfonne. 

36  L’amour  propre  n’elt  pas  impofteur  à lui -même,  il  l’eft  aux 

autres.  , . 

37  La  flatterie  repréfente  les  Princes  tels  qu’ils  devroient  être. 

38  La  flatterie  inftruit,  elle  pique,  elle  échauffe,  elle  fait  honte. 

39  Quelque  effort  que  fafle  la  flatterie,  elle  ne  perfuade  jamais  ce 
qui  efl  faux. 

40  11  y a une  élévation  naturelle  qui  le  foumet  tout. 

4.1  Platon  dans  les  fers  étoit  plus  prince  que  fon  Tyran. 

4.2  11  y a des  gens  qui  ont  un  empire  fecrèt  fur  tous  les  Cœurs,  ils 
exercent  une  efpèce  de  Tyrannie  à laquelle  rien  ne  rélifte. 

4.3  II  y a des  hommes  nés  fous  des  étoiles,  fi  prédominantes  qu’ils 
fe  font  des  ennemis  ou  des  fujèts  par  tout  où  ils  parodient. 

44  CéJ'ar  pnlbnnier  entre  les  mains  des  Pirates  les  gourmanda  juf- 
qu’à  les  menaçer  de  les  faire  pendre. 

4. y Après  la  bataille  de  Pharlale , Cèfar  étant  feul  dans  la  Chaloup- 
pe  rangea  à fon  obéiffance  le  même  Caffius  qui  commandoit  unepuis- 
fànte  armée  navale  & qui  depuis  le  poignarda  fur  le  Trône  au  milieu 
du  Sénat.  Ces  actions  méritent  de  la  réfléxion  & de  l’admiration. 

46  Si  la  grande  fortune  étoit  attachée  inlèparablement  au  grand 
mérite,  elle  vaudroit  toutes  les  peines  & tous  les  foins  que  l’on  fe 
donne  pour  elle. 

47  Le  plus  grand  des  malheurs  eft  d'être  engagé  dans  un  état  au- 
defliis  de  fes  forces. 

48  Ne  fe  rendre  pas  indigne  d’une  grande  fortune  fuffit  pour  la 
mériter. 

49  II  y a des  gens  que  la  fortune  n’éléve , que  pour  les  rendre 
ridicules. 

50  Les  filles  fe  marient  pour  fe  mettre  en  liberté. 

5 1 Les  Religieulès  & les  femmes  mariées  font  iqalheurcufes  de  diffé- 
rente manière. 

y 2 Les  filles  enfermées,  qui  font  les  gardiennes  d’elles -mêmes, 
font  le3  martires  plutôt  de  la  nécelïité  que  de  la  vertu. 

y 3 Celles  qui  s’oublient  jufqu’à  la  débauche  s’expofent  au  mépris. 
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y 4 Les  Sémiramis , les  C/éopatres  6c  tant  d’autres , fe  font'  faits 
e (limer  6c  admirer  malgré  leurs  défordres. 

y y On  pardonne  tout  à la  grande  Fortune. 

y 6 Le  même  tempérament,  qui  fait  les  grands  talens,  afïujettit 
aux  grands  défauts. 

y 7 L’orgueil  & la  délicatcfle  rendent  trop  fenlible  ; mais  la  grâce 
perfectionne  tout.  *• 

y 8 11  y a une  certaine  délicatelFe,  qui  dégoûte  de  tout. 

y 9 L’inconftance,  qui  elt  un  défaut,  elt  fouvent  un  mérite. 

60  Ne  fe  retraiter  pas  d’un  engagement  mal  fondé  de  peur  d’a- 
▼ouer  la  faute , c’eft  la  plus  grande  des  fottifes. 

61  11  faut  du  cœur  pour  avouer,  qu’on  ait  failli. 

62  II  faut  plus  de  cœur  pour  le  mariage , que  pour  la  guerre. 

63  II  faut  admirer  le  courage  de  ceux  qui  fe  marient. 

64  Les  hommes  fè  marient  parce  qu’ils  ne  favent  ce  qu’ils  font , 6c 
les  filles  pour  fe  mettre  en  liberté  à l’abri  d’un  mari. 

6 y 11  n’y  a point  d’Etat  où  Je  bien  6c  le  mal  ne  fe  balançent.  • 

66  La  mort  eft  le  moindre  des  malheurs  auxquels  on  s’expofe  à la 
guerre. 

67  La  véritable  gloire  eft  l’appannage  du  vrai  mérite. 

68  La  grande  & belle  réputation  eft  l’hommage , qui  eft  dû  au  feu! 
mérite;  la  fortune  ufurpe  fouvent  fon  droit  fur  lui,  mais  elle  ne  peut 
le  coriferver. 

69  Refufer  au  mérite  les  applaudiflèmens , qui  lui  font  dûs  eft  une 
efpéce  d’injuftice. 

70  S’abftenir  quand  il  le  faut  des  plaifirs,  c’eft  ce  qu’il  y a de  plus 
grand. 

71  La  récompenfe  du  mérite,  c’eft  le  mérite  même. 

72  La  Fortune  ufurpe  quelque  fois  les  droits  du  mérite,  mais  elle 
ne  les  conferve  pas. 

73  La  préférence  que  les  hommes  donnent  aux  uns  fur  les  autres 
n’elt  pas  une  marque  infaillible  du  mérite  des  préférés. 

74  Le  Cérémoniel  gâte  toutes  les  grandes  affaires. 

7 y Les  Cérémonies  font  l’effét  du  tabac;  6e  elles  amufent. 

76  La  difeipline  militaire  a donné  l’empire  à.  tous  ceux  qui  l’ont 
pofedée. 

77  Tout  eft  perdu  quand  l’obéiffance  cefle. 

78  La  guerre  aguerrit  toutes  les  nations. 

79  II  y a des  hommes,  qui  au  récit  de  leur  bravoure,  font  connoî- 
tre  leur  peur. 

80  Les 
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80  Les  braves  & les  poltrons  ont  prcfque  également  peur, 
ils  n’en  font  pas  également  les  maitres. 

81  Tout  homme  qui  craint  la  mort,  ne  peut  être  intrépide. 

82  Quelque  brave  & intrépide  que  foit  un  homme,  il  eft  ravi  de 
fortir  des  occafions  dangereufes. 

83  Se  vaincre,  c’eft  triompher  du  plus  puiffant  de  fes  ennemis. 

84.  Pour  être  obéi  il  ne  faut  pas  commander  l’impoflible. 

8f  Faire  vœu  de  pauvreté,  c’eft  fe  rendre  riche. 

86  Tout  ce  que  l’on  dépenfe  en  armes  & en  troupes  eft  Economie. 

87  La  quantité  des  Officiers  gagne  les  batailles  & les  villes. 

88  II  y a plus  de  fûreté,  d’être  Drave  que  Poltron. 

89  II  faut  ménager  la  peur  de  fes  ennemis  comme  le  refte. 

90  II  y a des  Poltrons  qui  fe  font  vaillants  à force  de  hazardcr. 

91  L’mjuftice  des  reffentimens  vengent  ceux  qui  les  fouffrent. 

92  Le  Ciel  donne  & ôte  tout  quand  il  lui  plait. 

93  On  doit  embraffer  l’ennemi  désarmé. 

94.  Tout  ce  qui  fe  foumet  mérite  d’être  épargné. 

9 j Un  conquérant  doit  compter  pour  ennemis  tout  ce  qui  s’oppofe 
h lui. 

96  Les  âmes  généreufes  reffentent  prefque  autant  de  douleur  de  h 
mort  d’un  ennemi,  que  de  celle  d’un  ami. 

97  Perdre  un  ennemi  eft  une  plus  grande  perte  au’on  ne  penfe. 

98  La  Cruauté  eft  l’effèt  d’une  ame  baffe  & timide. 

99  Les  braves  font  humains,  & les  Poltrons  font  cruels. 

j 00  La  plus  dangercufe  hypocrifie  eft  celle  des  Fanfarons. 

CENTURIE  VIII. 

1 La  longue  paix  fait  tomber  infènfiblement  les  Etats  dans  la  foi- 
bleHe  & dans  le  mépris. 

2 Les  grandes  armées  ne  font  qu’un  grand  amas  de  foibleffe. 

3 La  grande  quantité  de  Places  fortes  confument  l’argent  |&  les 
hommes  inutilement. 

4.  Les  petites  armées  font  de  grande  dépenfe,  mais  les  grandes  fub- 
fiftent  d’iilles-mêmes. 

5 Quand  On  craint  la  guerre,  l’on  ne  jouit  pas  longtem3  de  la 
paix. 

6 La  foibleffe  & la  lâcheté  ne  font  ni  habileté  ni  prudence. 

d 3 r On 
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7 On  peut  tout  acheter  au  mérite  & à la  gloire  près. 

8 Le  mérite  eft  un  certain  alTemblage  de  ces  grands  talen3  & de  ces 
belles  & grandes  qualités  qui  fe  trouvent  rarement. 

9 Les  Princes  font  puiflans  par  leurs  troupes  6c  leur  argenr.  . 

10  Les  Princes  font  riches  quand  leurs  fujèts  le  font. 

1 1 Quelque  vénal  que  foit  un  homme,  il  fe  rend  rarement  contre 
fon  intérêt. 

1 2 Tous  les  hommes  connoiflent  leur  intérêt,  mais  les  uns  le  con- 
noiffent  plûtôt  & les  autres  plus  tard. 

13  On  ne  perfuade  jamais  les  hommes  contre  leur  intérêt  : s’il  y a 
des  hommes  qui  agiflent  par  des  motifs  plus  fublimes,  cette  manière 
d’agir  eft  inconnue  & n’eft  qu’un  intérêt  plus  noble  6c  plus  lin. 

1 4.  La  force  fe  fait  obéir  & craindre. 

1 y Lc3  batailles  donnent  la  gloire  6c  l’empire. 

16  La  gloire  que  les  hommes  tirent  de  la  viétoire  eft  moins  jufte 
qu’éclatante. 

17  Quand  Dieu  donne  l’efprit,  le  courage  & la  force  k un  homme 

il  lui  donne  le  droit  fur  l’univers  à proportion  de  fes  talens  6c  de  fa 
fortune.  # . 

1 8 Le ‘monde  eft  à ceux  qui  ont  de  quoi  l’occuper  & le  conlèrver. 

19  II  faut  prévoir  l’avenir,  s’y'difpofer , & n’y  mettre  jamais  d’ob- 
ftacles. 

20  II  y a des  artifices  qui  font  indignes  & d’autres  qui  font  permis. 

21  La  rufe  eft  d’un  grand  lecours  aux  foibles  6c  n’eft  pas  toujours 
indigne  des  forts. 

22  Dans  le  Siècle  où  nous  fommes,  il  n’y  a ni  paix,  ni  guerre, 
tout  le  monde  eft  armé,  l’on  s’entremenaqe,  l’onfe  craint  réciproque- 
ment, perfonne  ne  fait,  ni  ce  qu’il  voudroit,  ni  ce  qu’il  pourroit  fai- 
re, on  ne  fait  qui  a gagné  ni  perdu,  mais  on  fait  aflez  que  tout  le 
Monde  craint  fans  favoir  qui , ni  pourquoi. 

23  11  faut  prévenir  tous  ceux  qui  menaçent. 

2 j.  Les  gens  heureux  iroient  trop  loin,  s’ils  favoient  profiter  des 
terreurs  paniques. 

2 y Craindre  le  Turc  n’eft  pas  une  terroir  panique, 

26  11  ne  faut  ni  craindre  ni  méprifer  lesennemis,  quelque  foibleou 
quelque  fort  qu’il  foit. 

27  Quand  on  manque  de  courage,  on  ne  fait  jamais  rien  qui  vaille. 

28  L’on  n’eft  habile  qu’à  proportion  qu’on  a le  courage  grand. 

29  Les  hommes  ne  trouvent  point  de  défauts  k ceux  qu’ils  craig- 
nent , mais  ils  en  trouvent  mille  k ceux  qu’ils  méprifent. 

30  Em- 
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• 30  Emploïer  plus  de  courage  que  de  prudence  eft  une  maxime, 
dont  tous  les  grands  hommes  fe  font  bien  trouvés. 

31  J1  y a des  choies  dans  la  vie,  qui  font  plus  terribles  que  la  mort. 

32  On  peut  tout  mépnfer  hors  le  del'tin  qui  nous  attend  après  la 
mort. 

33  Quelque  occupé  que  l’on  foit , il  faut  fe  ménager  des  heures  de 
retraite,  qui  doivent  être  emploïées  pour  prendre  des  mefures  avec 
foi-même , ou  plutôt  pour  les  prendre  avec  Dieu. 

34.  On  peut  vivre  dans  le  grand  monde  auili  folitaire  que  dans  la 
Thébaide. 

37  Les  lettres  ne  gâtent  pas  les  hommes,  ce  font  les  hommes  qui 
gâtent  les  lettres. 

36  II  n’eft  pas  honteux  de  ne  lavoir  que  les  devoirs  de  fon  état. 

37  Tout  homme  qui  s’acquitte  bien  de  fon  devoir , de  quelque 
profèiïion  qu’il  foit,  mérite  de  l’eftimc  & de  la  récompenlè. 

38  Tous  les  Arts  & tous  les  métiers  fe  méprifent,  & fe  perfécu- 
tent. 

39  Le  métier  du  Prince  eft  celui  de  faire  fleurir  les  fçiences  6c  lc3 
arts.  . 

40  Un  Prince  doit  favorilèr  toutes  les  fçiences,  tous  les  arts,  & 
tous  les  métiers,  dans  leur  rang. 

41  On  eft  toûjours  apprenti!  dans  la  fçience  de  la  vie. 

42  Les  fçiences  rendent  les  habiles  gens  plus  habiles  6c  les  focs  plus 
fots. 

43  Quand  les  hommes  & les  chofes  ne  font  pas  dans  leur  rang, 
c’eft  le  plus  grand  des  malheurs. 

44  On  peut  convenir  de  fes  propres  avantages  fans  blelïer  la  mo- 
deftie;  mais  il  ne  faut  s’attribuer  rien  de  faux,  6e  en  renvoïer  toute  la 
gloire  à Dieu. 

47  Les  fots  feroient  trop  heureux , s’ils  pouvoient  fe  déguilèr  à eux- 
mêmes. 

46  Quand  Dieu  veut  punir , il  ne  fait  que  brouiller  les  rangs. 

47  11  y a des  Princes  qui  ne  le  lcroient  pas , s’ils  méritoient  de  l’être. 

48  Les  grands  hommes  feroient  mal-heureux,  s’ils  ne  fe  reconnoif- 
foient  pas. 

49  On  ne  doit  jamais  être  fatisfait  de  foi-même,  quelque  fatisfaits 
qu’en  parodient  les  autres. 

jo  11  faut  compter  pour  rien  toute  la  gloire,  qu’on  s’eft  acquifè. 

j 1 II  faut  tâcher  de  fe  furpalTer  toûjours;  cette  occupation  doit  du- 
rer autant  que  la  vie. 

j 2 On 
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J 2 On  dit  fouvent  plus  de  bien  & plus  de  mal  des  Grands  qu’ils 
ne  méritent.  • 

53  11  y a des  Gens  qu’on  ne  peut  allez  louer,  & d’autres  qu’on  ne 
peut  blâmer  trop. 

54.  Pour  empêcher  les  Gens  de  dire  du  mal,  l’unique  fecrèt,  eft 
de  n’en  faire  pas,  mais  ce  fecrèt  n’eft  pas  infaillible,  quoiqu’il  devroit 
l’être. 

Ç5  11  y a peu  de  vanité  à tirer  de  l’illuftre  nailTance  ; elle  impofe 
de  grandes  obligations  & ne  contribue  rien  à s’en  acquitter. 

56  Les  Turcs  eftiment  trop  peu  la  naiflance,  &les  autres  nations, 
l’eftiment  trop. 

57  La  nailTance,  l’argent  & le  mérite  doivent  avoir  leur  rang  & 
emploi  dans  l’Ltat. 

5 8 Rendre  heureux  les  peuples  & les  Etats , c’eft  le  rendre  glo- 
rieux. . , 

59  La  Mailbn  Ottomanne  travaille  depuis  quatre  fiècles  au  defleinde 
la  Monarchie  Univerfelle,  &.  il  y a grande  apparence,  que  fi  elle  n’y 
réufiit  pas , ce  delTein  doit  être  chimérique  pour  tout  autre. 

60  Si  Céjar,  Aléxanâre  & Cjrus  fe  font  rendus  en  fi  peu  de  tems 
les  maitres  d’une  fi  grande  partie  du  monde,  c’eft  qu’eux  & leurs  fic- 
elés étoient  faits  pour  y réuflir.  Les  Siècles  & les  conjonctures  ne 
font  plus  les  mêmes , oc  qui  rdTemble  à ces  Héros? 

61  Les  plus  grands  hommes  ont  été  peu  connus  & enfin  entière- 
ment oubliés. 

62  Cette  immortalité,  cette  gloire,  qui  flatte  fi  agréablement  les 
grands  cœurs , n’eft  que  la  plus  belle  de  toutes  les  chimères. 

63  II  faut  fe  former  fur  les  grands  originaux  du  tems  paflê,  il  faut 
travailler  jour  & nuit,  s’expofer  à mille  travaux > à mille  dangers,  il 
faut  compter  pour  rien  la  vie  6c  la  mort  ; mais  il  ne  faut  travail- 
ler ainfi,  que  pour  fatisfaire  à Dieu  6c  à foi-même,  fans  prétendre 
rien  de  plus. 

64.  Aléxanàre  avec  tous  fes  défauts  a été  le  plus  grand  des  hom- 
mes. 

6j  Les  Caraélères  à'Aléxander  6c  de  Céfar  font  différons,  mais 
ils  étoient  tous  deux  admirables. 

66  Les  hommes  font  fifots,  qu’entre  les  vertus  ils  ont  donné  la 
préférence  à celle,  qui  elt  la  plus  ennemie  de  leur  repos. 

6 7 Cefi:  l’intrépidité  qui  fait  les  héros. 

68  Gouverner  fàgcment  les  Etats,  les  rendre  heureux  par  la  juftice, 
par  l’abondance  6c  par  la  paix,  n’eit  pas  une  gloire  moins  grande  que 

celle 
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«elle  d’en  conquérir  ; mais  ceux , qui  ont  fait  l’un  & l’autre  méritent 
cette  immortalité,  qui  ne  fe  trouve  pas. 

69  Tout  ce  qui  finit  mérite  le  mépris. 

70  Quand  Dieu  a fait  un  homme  Roi , il  devroit  s'efforcer  de  mé- 
riter fon  fort. 

71  On  ne  faoroit  troubler  le  repos  du  monde,  qu’aux  dépens  du 
lien. 

7î  Le  métier  de  Conquérant  ferait  plus  beau,  s’il  ne  faifoit  pas 
tant  de  malheureux. 

73  On  ne  peut  fe  rendre  grand  qu’aux  dépens  de  quelqu’un. 

7+  11  n’y  a pas  moins  de  peine , de  gloire  & de  plaifir  à bien  gou- 
verner les  Etats , qu’à  les  conquérir. 

. 75  L’ingratitude  d'AuguJle  envers  Ckéton  fut  indigne  de  lui;  on 
peut  douter  fi  l’Empire  du  Monde  méritoit  d’être  acheté  à ce  prix. 

76  Les  ennemis  haïflent  toujours  fincérement;  mais  les  amis  n’ai- 
ment pas  toûjours  de  même. 

77  On  peut  fè  venger  fans  haine , mais  non  pas  fans  indignation: 

, 78  On  haït  ceux  que  l’on  craint  & l’on  a de  l’indignation  pour 
ceux  qu’on  méprife. 

7 9 Les  grands  cœurs  font  capables  d’indignation,  mais  non  pas  de 
haine. 

80  Quand  un  Prince  efl  obligé  de  faire  môurir  quelqu’un,  il  faut, 
que  ce  foit  d’une  manière  fi  jufte  que  le.  Criminel  fbit  forcé  d’avouèr, 
qu’il  a mérité  la  mort. 

81  Quelquesfois  la  Clémence  rend  les  Princes  aufli  coupables  que 
la  Cruauté. 

8 2 Les  Princes  doivent  aimer  leur  grandeur  au  defTus  de  tout. 

83  Conjlantin  le  Grand  eut  tort  d'immoler  fon  fils  innocent  à la 
rage  de  fa  femme. 

84.  Que  Philippe  II.  ait  fait  mourir  fon  Fils  unique , ou  par  jaloufie 
d’amour,  ou  par  jaloufie  d’Etat,  cette  aftion  elt  d’un  grand  homme.. 

85  11  faut  compter  pour  rien  les  défauts  & les  crimes  des  grands 
hommes , comme  les  bonnes  actions  des  fots. 

86  Les  Princes,  qui  feiaiflent  obféder&  enfermer,  ceflent  de  l’être. 

87  L’aétion  de  Sexte  Pompée  valoit  mieux  que  la  bonne  fortune  de 
fon  Père  ; il  en  mérita  mieux  que  lui  le  furnom  de  Grand. 

88  Si  Alêxandre  pouvoit  réfufeiter , le  furnom  de  Grand , qu’il 
avoit  fi  bien  mérité , lui  feroit  honte. 

. 89  Sjl/a,  qui  avoit  fait  tant  de  malheureux,  ufurpa  injuftement  le 
furnom  d'heureux. 
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90  Le  Grand  Sefojlris  ,qui  attacha  lèpt  Rois  malheureux  à Ion  char  , 
eut  été  plus  grand  s’il  eut  ufé  de  fa  fortune  avec  moins  de  fafte. 

91  L’inlblence  lied  mal  à la  bonne  & à la  mauvaife  fortune. 

92  11  y a dans  la  nature  quelque  chofe  d’ennemi  qui  s’oppofë  à la 
parfaite  gloire  & félicité  des  hommes. 

93  La  Fortune  fournit  rarement  des  occafions  de  le  fignaler , il 
faut  être  fort  alerte  à la  prémière , & n’elpérer  plus  la  leconde. 

94.  On  n’a  rien  à pardonner  au  grand  Çyrus,  c’eft  le  feul  des  hom- 
mes extraordinaires  fur  lefquels  il  n’y  a pa*  de  prife. 

9 y AUxandre  & Céjar  étoient  grands  & incomparables,  mais  ils 
avoient  de  grands  défauts  qu’il  faut  pardonner  à leur  mérite  extraordi- 
naire. 

96  Confiant  in,  Théodofc  & Charlemagne  ont  bien  mérité  le  fur- 
nom  de  Grand  malgré  leurs  grandes  fautes. 

97  A/manaJJor  Tamerlan  étoient  grands  autant  qu’aucun  autre, 
mais  un  peu  trop  barbares. 

98  Le  grand  AlmanaJJor  étoit  trop  Artifan  & trop  régulier. 

99  II  ne  faut  compter,  que  fur  foi-même  & fur  fes  propres  forces; 
quand  elles  ne  fuffifent  pas , rien  ne  fuffit. 

100  Un  Prince  doit  agir  d’une  manière  fi  honnête  avec  tout  le 
monde,  qu’il  leur  perluaae,  que  c’eft  fc  rendre  heureux  que  de  fefou- 
mettre  à lui 

CENTURIE  IX. 

• » • », 

1 Le  Turc  ne  veut,  que  l’obéiflance  & le  Tribut  de  fes  fujèts,  il 
ne  contraint  pas  leurs  confçiences. 

2 Le  Turc  ne  s’informe,  ni  des  fèntimcns,  ni  des  forces,  des  au- 
tres Princes,  il  marche  quand  la  fantaifie  le  prend,  & on  ne  lui  rélifte 
pas  fans  miracle. 

3 Par  bonheur,  les  Turcs  font  un  peu  plus  barbares  & cruels  que  nous. 

4 II  y a longtems  qu’on  nous  prône  la  décadence  de  l’Empire 

Ottoman.  % 

5 Alèxandre  eft  àufii  grand  & aufii  glorieux  par  les  Roïaumes 
qu’il  a donnés  que  par  ceux  qu’il  a conquis. 

6 L’n  conquérant  ne  doit  prétendre  de  tous  les  travaux  & dangers 
où  il  s’expofe  que  la  gloire , encore  faut-il  la  partager  avec  fes  amis  & 
avec  lès  ennemis. 

7  Pu- 
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7 Punir  & récompenfer  ceux  qui  le  méritent , font  les  parties  elTen- 
tielles  de  la  juftice  & de  la  Politique. 

8 La  Religion  & la  Politique  au  Turc  font  faites  pour  la  conquête 
du  Monde. 

9 On  blâme  la  manière  de  combattre  des  Turcs  & leur  difcipline 
militaire;  mais  puisqu’elles  leur  ont  fournis  une  li  grande  partie  du 
Monde  on  peut  afliirer,  qu’elles  font  les  meilleures. 

10  Pyrrhus , qui  rédnifit  les  Romains  à l’extrémité,  dit  avec  ef- 
prit  : fêtais  perdu  fi  feujfe  encore  obtenu  une  autre  villoire  ; c’cft  juf- 
tement  ce  qui  nous  arrive  avec  les  Turcs. 

\ i Quand  on  fait  réflexion  fur  la  dernière  conduite  des  Turcs  de- 
vant Vienne , on  voit  viliblcmcnt  que  Dieu  les  aveugla. 

1 2 Les  Turcs  n’ont  ni  Gazettes  ni  Almanacs , il  n’en  vient  pas  de 
Confiant  inople. 

1 3 11  n’y  a pas  des  fujèts  plus  heureux  que  ceux  du  Turc  à la  Reli- 
gion près,  dans  laquelle  il  ne  violente  perlonne. 

14.  Le  grand  avantage  du  Turc  cft  d’être  feul,  il  a des  efdaves , 
mais  point  d’Alliés. 

1 5 Quand  on  fait  réflexion  fur  l’Etat  préfent  de  notre  Europe , on 
ne  comprend  pas  fur  quoi  fe  fondent  les  belles  efpérances , que  l’on  a 
conçues  de  la  totale  Ruine  de  l’Empire  Ottoman. 

16  Pour  faire  quelque  chofe  de  grand,  il  ne  faut  qu’une  feule  tête 
qui  ordonne  tout,  & une  lèule  bourfe  qui  éxécute  tout. 

17  Les  Confédérations  & les  Ligues,  qui  forment  les  armées  à la 
Mofaïque,  ne  font  jamais  rien. 

18  La  Magnificence  &la  libéralité  font  les  Vertus  des  Conquérans. 

1 9 Les  Abjeidions  & les  ballelles  fervent  quelquefois  à parvenir  à 
la  grandeur;  mais  elles  ne  fervent  jamais  ni  à l’accroître , iu  à la  con- 
fcrver. 

20  Les  Grands  Princes  font  bons  Miniftres. 

2 1 Les  petits  Princes  chicanent  tous  ceux  qui  ont  le  malheur  de 
leur  être  fujèts. 

22  On  ne  trouve  jamais  le  repos,  quand  on  le  cherche; 

23  Rien  n’ell  plus  incommode  qu’un  homme  qui  veut  paroître  plus 
grand  qu’il  n’eft. 

2+  Un  Philofophe  fit  connoître  à Pyrrhus  la  vanité  de  fes  vafles  pro- 
jets en  lui  difant  : Puifque  tu  ne  veux  enfin  que  te  repojer  pourquoi  ne 
pas  demeurer  en  repos  ? 

25  Bien  des  choies  méritent  d’être  ménagées  autant  que  l’argent. 

26  11  y a une  manière  de  profulion  qui  dlœconomie. 
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27  En  matière  d’Armées  la  penfée  de  Friedtland  fut  celle  d*un-. 
grand  homme. 

28  La  guerre  fait  fublifter  la  guerre. 

29  Les  reproches  que  fit  Croejus  à Cyrus  fur  fes  grandes  profitions, 
«'empêchèrent  pas  le  vainqueur  de  l 'Afic  d’être  libéral  ; mais  c’eli  fe 
tromper  que  de  compter  comme  il  fit , fur  la  reconnoiflance  des  hom- 
mes. 

30  JUxandre  après  avoir  tout  donné  ne  fe  réferva  que  l’efpérance,. 
qui  eft  auffi  trompeufe,  que  la  reconnoilTance. 

31  Celui,  qui.  fentit  au  dernier  moment  de  fa  vie  le  plaifir  de  fe* 
bienfaits,  mérita  fa  fortune. 

32  Tout  ce  que  l’on  donne  eft  un  gain,  & tout  ce  que  l’on  ne  don- 
ne pas  eft  une  perte. 

33  Quand  on  manque  de  forces  pour  foutenir  fes  droits,  ils  font 
perdus. 

34.  La  force  rend  juftes  toutes  les  prétentions. 

* 3 j Les  vieux  ferviteurs  fe  rendent  peu-à-pcu  les  maîtres  C l’on  n’y 
prend  garde.  , 

3<î  11  y a des  ferviteurs  qui  font  comme  les  balais,  ils  ne  fervent 
bien  que  tant  qu’ils  font  nouveaux. 

37  Tout  eft  pardonnable  excepté  la  desobéiflance  & l’infidélité.  - 

38  11  y a dés  maîtres  auxquels  il  ne  faut  pas  obéir  pour  les  bien 
fervir. 

39  11  ne  faut  pas  craindre  de  rendre  de  mauvais  offices  à ceux  qui 
les  méritent. 

40  Les  vols  des  ferviteurs  font  d’épargne  aux  bons  maîtres. 

41  Ceft  la  faute  des  Princes,  quand  ils  font  mal  fervis  s’ils  ont  de 
quoi  récompenfer  & punir. 

42  11  ne  faut  fournir,  li  l’on  peut,  ni  un  fot  pour  maître,  ni  un 
fot  pour  valèt. 

43  Un  Sot  ne  fait,  ni  obéir  ni  commander. 

44  II  faut  empêcher  les  ferviteurs  de  fe  croire  nécefTaires;  quelque 
important  & agréable  que  loit  leurfervice,  il  faut  les  défabufer  de  la 
vanité  de  cette  confiance. 

4?  L’argent  s’attache  aux  mains  de  ceux  qui  le  manient  comme 
là  poix. 

46  Tous  les  grands  hommes  ont  louffert  l’ingratitude  & l’injuftice. 

47  Les  grands  hommes  dans  les  fiècles  héroïques  ont  donné  des  ex- 
emples de  probité,  qui  leur  ont  été  plus  glorieux  que  leurs  Triomphes. 

48  Legrand  Scipion  après  fes  Triomphes  mourut  li  pauvre  qu’on 

ne  lui  trouva  pas  de  quoi  l’enterrer.  - 49  Les 
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49  Les  plus  honnêtes  gens  s’appauvriffent  rarement  en  maniant  de 
l’argent. 

ço  Efpérer  plus  de  fidélité  des  autres  que  de  foi- même  n’cft  pas 
Ikgefle. 

51  11  y a des  Pédans  d’honneur  comme  des  Pédans  d’Ecole, 
j 2 il  faut  être  homme  d’honneur  fans  être  incommode, 
j 3 II  y a des  gens  qui  font  nés  pour  dire  6c  faire  des  fottilès. 

54  Tous  les  hommes  flattent  la  fortune  ôc  le  pouvoir. 

55  La  Fortune  attire  un  grand  nombre  de  faux  Amis  qui  dilparoif- 
fent  avec  elle. 

56  La  flatterie  6c  l’envie  font  infëparables  de  la  grande  fortune. 

j 7 Quelque  élevé  que  loit  un  mérite,  il  échappe  rarement  aux  at- 
teintes de  l’envie.  _ ; : . 

j 8 U faut  tâcher  de  favoir  tout ,.  mais  il  ne  faut  pas  témoigner 
toujours  de  le  favoir. 

59  Quand  les  habiles  Gens  publient  quelque  fecrèt , cela  ne  fe  fait 
jamais  iàns  miflères. 

60  11  efl  permis  de  tromper  les  gens  pour  leur  faire  du  bien , mais 
non  pas  pour  leur  faire  du  mal. 

- <5 1 II  efl  permis  de  tromper  les  ennemis  comme  il  eft  permis  de 
les  vaincre. 

- 62  La  vérité  n’offenfè  que  les  foibles  & les  fots. 

63  On  eft  obligé  de  aire  la  vérité,  mais  on  n’eft  pas  obligé  dû 
dire  toutes  les  vérités. 

: 6+  Les  hommes  font  prêts  à démentir  leurs  fens,  leur  raifon  6c  La 
vérité  connue,  pour  flatter  ceux  qui  leur  commandent. 

65  L’ignorance  6c  l’intérêt  rendent  les  hommes  injuftes. 

66  Les  préjugés  empêchent  de  voir  clair. 

- 67  11  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vérité  5c  de  la  juftice. 

68  Plus  un  homme  eft  fot,  plus  il  eft  opiniâtre  6c  inflexible. 

69  II  n’y  a pas  de  plus  grands  menteurs , que  ceux  qui  fond  pro- 
feflion  de  ne  mentir  jamais. 

70  La  bienféance  eft  un  Tyran  duquel  on  ne  s’affranchit  pas  im- 
punément. 

71  11  y a des  gens  auxquels  tout  eft  permis  & auxquels  tout  lied  bien. 

72  Ceft  avoir  peu  de  cœur  que  de  craindre  le  blâme  en  certaines 

Occalions.  . . 

73  La  bonne  6c  la  mauyaife  fortune  ont  leurs  talens  6c  leurs  vertus 
différentes. 

74  II  y a une  fierté  de  courage,  6c  il  y en  a une  de  foibleffe. 
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7f  Il  y a deux  fortes  de  foibleffes,  l’une  eft  dans  l’àmetjui  eft  incor- 
rigible, & l’autre  cil  de  la  fortune  qui  change  avec  elle. 

76  Ceux,  qui  font  infolens  & fiers  dans  la  bonne  fortune,  font  in* 
failliblcment  bas  & foibles  dans  la  mauvaife. 

77  Peu  de  gens  ont  allez  de  courage  pour  confefier  leurs  fautes. 

78  Confeflctfes  fautes  n’eft  pas  Tenet  de  la  fincérité  c’elt  l’effet  du 

courage.  > 

79  Les  gens  doubles  ne  font  pas  fi  habiles,  qu’on  penlè. 

80  En  matière  d’Lleétion,  la  fortune  a plus  de  part  que  le  dilccr- 
nement. 

81  On  ne  fauroit  répondre  dequelle  manière  un  homme  s’acquittera 
d’un  emploi  jufqu’k  ce  qu’il  s’en  loit  acquitté. 

82  Le  pâlie  ne  répond  de  l’avenir,  ni  en  bien,  ni  en  mal. 

83  Si  les  hommes  ofoient  trouver  le  ridicule  en  ceux  qu’ils  doivent 
refpeéter,  la  plupart  des  Princes  pafferoit  mal  leur  teras. 

8+  Le  plus  grand  plaifir  que  l’argent  donne  eft  celui  de  le  dépenfer. 

8)  Les  avares  rendent  leur  argent  inutile. 

86  Les  avares  font  les  larrons  du  Public. 

S7  L’abftinence  du  vin  eft  une  grande  Politique  des  Turcs. 

88  Etre  fobre  n’eft  pas  une  grande  vertu;  mais  c’eft  un  grand  dé- 
faut, que  de  ne  l’être  pas. 

89  Aimer  les  animaux , avoir  de  la  charité  pour  eux  eft  la  mar- 
que d’un  bon  naturel. 

90  Les  animaux  fourniffent  mille  fujèts  de  philofopher. 

91  L’humanité  a de  certains  penchans  nobles,  dont  il  ne  faut  pas 
la  corriger. 

92  Si  les  animaux  avoient  l’ufage  de  la  parole  , ils  convaincroicnt 
les  hommes,  qu’ils  ne  font  guères  moins  bêtes  qu’eux. 

93  La  Civilité  & la  bonté  fient  bien  à la  grande  qualité  & à la  for- 
tune. 

94.  Plus  on  eft  grand , plus  on  peut  être  civil  & familier. 

9Î  11  nait  des  bergers  avec  des  âmes  Roiales,&  des  Rois  avec  celle 
de  faquins. 

96  La  véritable  grandeur  , ne  dépend  que  du  cœur  ; quand  il  eft 
grand,  tout  l’eft. 

97  Quand  le  cœur  n’eft  pas  Roïal , on  n’eft  jamais  Roi. 

98  Ceux  qui  naiffent  fur  le  Trône  avec  un  cœur  grand  & une  ame 
grande  font  doublement  Rois. 

99  L’on  peut  mettre  fon  cœur  , mais  non  pas  ù.  fortune , en  état 
de  n’avoir  befoin  de  Perfonnc. 
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100  Dans  la  bonne  fortune  il  faut  être  fage  & honnête,  6c  dans  la 
mauvaife  fage  6c  fier. 

CENTURIE  X. 

1 11  faut  fe  rendre  invincible , quand  on  ne  craint  6c  qu’on  n’efpé- 
re  rien. 

2 II  faut  païer  les  fervices  & les  bienfaits  avec  ufure. 

3 11  faut  païer  le  mal  avec  le  bien,  fans  faire  tort  à la  juftice. 

4.  Le  plus  grand  profit  qu’on  tire  de  l’étude  eft  celui  de  n’ètre  pas 
infupportable  à foi-mème. 

y L’étude  donne  encore  un  autre  avantage  , qui  eft  qu’on  n’admi- 
re rien. 

6 Le  repentir  efface  toutes  les  fautes  paffées  , mais  il  n’affùre  pas 
de  l’avenir. 

7 Si  la  vie  eft  un  bien  il  faut  en  jouir  avec  reconnoiffance  ; fi  c’eft 
un  mal  il  faut  le  fouft'rir  avec  réfignation. 

8 Caton  & Brut  us  auroient  mieux  fait  de  fouffrir  tranquillement  la 
domination  de  Céfar. 

9 Brutus  traita  en  mourant  la  vertu  de  chimère,  d’un  vain  nom; 
mais  Caton  témoigna  d’en  être  charmé  jufqu’au  dernier  moment. 

10  Brutus  fe  punit  d’avoir  tué  inutilement  le  plus  grand  des  hom- 
mes. * 

1 1 Pétrone , mourant  en  badinant , traita  de  bagatelle  la  plus  im. 
portante  des  affaires. 

1 2 II  y auroit  quelque  choie  d’admirable  6e  de  grand  en  ces  diffé- 
rentes manières  d’envifager  la  mort, s’il  n’y  avoit  rien  aude-là. 

- 1 3 Epiflétc  né  efclave  , content  6c  fatisfait  de  fon  fort , rendit  lès 
fers  plus  glorieux  que  bien  d’autres  n’ont  rendu  leurs  feeptres. 

14.  La  patience  d'Epittéte  6c  la  brutalité  de  fon  maitreiont  égale- 
ment infupportables.  . 

iy  II  n’y  a point  de  condition  , qu’on  ne  puiffe  rendre  glorieufe, 
ou  par  ce  que  l’on  y fait,  ou  parce,  que  l’on-y  fouffre. 

16  La  patience  eft  la  vertu  de  ceux  qui  manquent  ou  de  courage  ou 
, de  force. 

17  La  patience  ufurpe  tout  le  mérite  de  la  néceftité. 

18  L’on  ne  fouff’riroit  pas  apparemment,  fi  on  pouvoir  s’en  dispen- 
fer. 

19  La 
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i  19  La  vie  5c  tout  ce  que  s’y  paiTe  ne  vaut  pas  les  foins  que  l’on 
s’en  donne.  • ; 

20  Quand  on  n’aime  rien  6c  que  l’on  ne  craint  pas  la  mort , l’on 
ne  fouffre  pas  impunément. 

21  Les  hommes  cachent  leurs  maladies  comme  des  crimes. 

22  Quand  les  hommes  changent  de  fortune,  tout  leur  mérite  leur 
devient  inutile. 

23  11  y a peu  de  prifonniers  plus  étroitement  gardés  que  les  Prin- 
ces. ... 

24  Les  vertus  ont  leurs  modes  comme  les  habits. 

2 y Les  hommes  font  fi  fots  que  pour  fe  choifir  un  maître  , ils  ne 
s’attachent  qu’à  ceux , qui  font  les  moins  dignes  de  l’être. 

26  La  gloire  de  l’Antiquité  eft  évanouie,  celle  de  notre  fiécle  aura 
le  même  lort. 

27  II  n’y  a point  de  vertu  fi  pure  , ni  de  mérite  fi  fublime , qui  ne 
fouffre  comme  le  foleil  fes  Eclipfes. 

28  Les  hommes  ne  favent  pas  à combien  de  maux  ils  s’aiïiijettif- 
fent  en  fe  foumectant  à un  fot. 

29  Les  fcélérats  & les  Tyrans  font  moins  à craindre  que  les  fots. 

30  La  vie  eft  un  fonge  agréable  aux  uns  & fâcheux  aux  autres. 

31  L’heure  de  la  mort  eft  l’heure  de  la  vérité. 

32  On  doit  compter  tout  le  genre  humain  pour  fes  parens,  5c  tout 
l’univers  pdur  fa  patrie. 

33  11  ne  faut  fe  fouvenir  de  fa  patrie  que  lorsqu’il  eft  queftion  de 
la  fervir. 

34  Les  miférables  6c  les  malheureux  méritent  du  fecours. 

3 y II  importe  plus  de  jouir  que  de  connoitre. 

3 6 Dieu  mérite  feul  tout  l’étonnement  5c  toute  l’admiration  dont 
on  elt  capable. 

37  II  faut  aimer  & adorer  Dieu  fur  tout  ce  qui  eft  vifible  5c  invifi- 

bte.  ' 

38  Quand  Dieu  nous  auroit  faits  exprès  pour  brûler  éternellement 
dans  l’enfer,  il  ne  mériteroit  pas  moins  notre  amour  6c  notre  adora- 
tion. 

39  II  faut  croire  de  Dieu  tout  ce  qu’il  en  fait  5c  tout  ce  qu’il  en  veut. 
• 40  Ce  que  Dieu  ne  fait  ni  ne  veut  pas,  ne  peut  être  ni  fubfifter. 

41  Dieu  feul  mérite  l’holocaufte. 

42  II  faut  fe  foumettre  aveuglément  à l’Eglife  Romaine , c’eft  l’u- 
nique oracle  par  lequel  Dieu  s’explique. 

43  En  croire  plus, eft  fuperftition  : en  croire  moins, c’eft  infidélité. 

44II 
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44  Il  faut  Je  foumcttre  à l’Eglife  parce  que  Dieu  le  veut. 

4f  11  faut  croire  nos  miftéres  fans  les  approfondir. 

• 46  Tout  ce  que  Dieu  a fait  pour  les  hommes  , tout  ce  qu’ils  en 
craignent  ,&  tout  ce  qu’ils  en  efpérent,  eft  bien  moins  que  lui-même. 

47  II  ne  faut  pas  moins  fe  confier  en  la  juftice  qu’en  la  bonté  de 
Dieu. 

48  11  faut  anéantir  en  Dieu  tous  les  crimes  & toutes  les  vertus. 

4P  On  doit  s’humilier  perpétuellement  devant  Dieu  de  tout  ce 
que  l’on  a fait,  & de  tout  ce  que  l’on  n’a  pas  fait , & de  bien  & de 
mal. 

yo  II  faut  fe  réfigner  aveuglément  en  Dieu  pour  le  tems&pour  l’é- 
ternité. 

y 1 Aimer  fes  ennemis  eft  un  ade  héroique,  digne  en  quelque  façon 
de  Dieu  qui  l’ordonne. 

y : On  n’eft  au  monde  que  pour  s’y  occuper  de  Dieu  : quel  bonheur 
& qu’il  eft  peu  connu  ! 

y 3 La  véritable  fainteté  confifte  uniquement  en  ce  qui  le  paffe  Jàns 
témoins  entre  Dieu  & l’ame. 

y4  Cet  amoureux  commerce  n’admèt  pas  un  tiers. 

y y II  faut  Je  fier  à Dieu,  il  fera  tout  bien. 

y6  11  ne  faut  pas  croire  tout  perdu  quand  on  eft  tombé  en  quelque 
faute.  y y 

y 7 Se  réjouir  de  ce  que  les  crimes  & les  fautes  de  toutes  les  créatu- 
res n’ôtent  pas  à Dieu  un  atome  de  fa  gloire  & de  fa  félicité  éternelle, 
eft  un  fentiment  jufte , qui  n’obtient  pas  moins  le  pardon  , que  les  lar- 
mes. 

y 8 Conlèntir  avec  amour  & réfignation  k fon  éternité  telle  qu’elle 
puilTeêtre,  c’eft  l’ade  le  plus  héroique  que  puilfe  produire  une  pau- 
vre créature. 

59  Dieu  pardonne  tout  pas  moins  pour  être  jufte  que  pour  être  bon. 

60  Dieu  pardonne  lkns  faire  tort  à fa  juftice  «Sc  il  punit  lans  faire 
tort  à fa  bonté. 

6 1 Dieu  veut  tout  ce  qu’il  veut  d’une  manière  digne  de  lui. 

6 z L’on  ne  fauroit  faire  un  plus  grand  tort  à Dieu  que  de  n’efpérer 
pas  en  fa  bonté  & de  ne  fe  confier  pas  en  fa  toute- puiHance. 

<53  Sans  Dieu  on  ne  fait  rien  qui  vaille. 

64  Le  Rien  n’eft  capable  de  rien. 

6 y Puifque  Dieu  oraonns  aux  hommes  d’elpérer,  il  ne  les  trom- 
pera pas.  . 

Tome  II.  ' f <56  Ori 
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66  On  ne  peut  trop  efpérer  en  Dieu , ni  trop  fe  défier  de  foi-même. 

67  Dieu  triomphe  de  la  malice  & de  l’ingratitude. 

68  En  demandant  pardon  à Dieu  de  nos  fautes,  il  faut  le  remercier 
de  toutes  celles  dont  là  bonté  nous  a préfervé. 

69  Si  les  hommes étoient  bien  perfuadés  de  leur  néant, leurs  péchés 
6c  leurs  fautes  les  étonneroient  moins. 

■ 70  Le  défespoir  eft  un  orgueil,  c’eft  une  préfomption  fecréte  & cri- 
minelle. 

71  Les  plus  habiles  & les  plus  faints  ont  fujèt  de  s’étonner  de  tou- 
tes les  fautes  & de  tous  les  crimes  qu’ils  ne  font  pas. 

72  Dieu  mérite  d’être  aimé  plus  que  tout  ce  qui  eft  vifible,  & invi-  ' 
fible,  & plus  que  tout  ce  qui  eft  fenfible  & infenfible.  , 

73  Dès  que  l’on  aime  Dieu  on  eft  innocent. 

7+  L’amour  de  Dieu  n’eftpas  moins  un  devoir  indifpenfable,  qu’un 
mérite. 

75  Notre  divin  & adorable  Maître  mérite  feul  cette  aveugle  dé- 
férence que  les  icétateurs  de  Pytbagore  avoient  pour  ce  Philofophe. 

76  Hors  de  l’Eglife  Romaine  il  n’y  a pas  de  falut,  elle  eft  l’unique 
Oracle  qu’il  faut  confulter.  ' ! ; 

77  Le  mérite  de  notre  foi  ne  corîfifte  pas  moins  dans  une  aveugle 
réfignation  pour  elle,  que  dans  une  ferme  perfualion. 

78  La  raifon  a de  la  peine  à fe  perfuader  les  vérités  Chrétiennes , il 
faut  que  la  volonté  la  range  h l’obéiflance. 

' 7p  Quand  on  eft  Catholique , on  a la  confolation  de  croire  tout  ce 
qu’ont  crûs  tant  de  grands  génies,  qui  ont  vécu  depuis  16  fiècles, 
l’on  eft  heureux  de  fe  trouver  d’une  Religion  authorifee  par  des  mil- 
lions de  miracles  & par  des  millions  de  Martirs  qui  ont  facrifiés  leurs 
vies  aux  vérités  Catholiques  ; c’eft  cette  Religion , qui  a peuplé  les  dé- 
fères des  gens,  qui  par  un  martire  plus  fecrèt  fe  font  facrifiés  à Dieu, 
renonçant  au  monde  & à tous  lès  charmes;  c’eft  cette  Religion  fi  fer- 
tile en  Vierges  admirables,  qui  ont  triomphé  rie  la  foiblefle  de  leur  fe- 
xe  & de  leur  âge,  pour  fe  rendre  les  glorieufes  victimes  d’une  Reli- 
gion fi  inconnue  aux  hommes , qu’elle  ne  pouvoit  être  enfeignée  que 
par  un  Dieu  : il  faut  plaindre  tous  ceux  qui  ne  fe  rendent  pas  à ces  gran- 
des vérités. 

80  Les  hérétiques  ufurpent  en  vain  le  beau  titre  de  Catholique , il 
ne  leur  appartient  pas. 

8 1 La  Souveraine  authorité  du  Pape  & fon  infaillibilité  font  les  fo- 
lides  & inébranlables  fondemens  de  la  Religion  Catholique-Romaine. 

• 82  Les 
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82  Les  Conciles  & toutes  les  Puiflances  du  monde  doivent  être  fou- 
rnis au  Pape,  mais  le  Pape  ne  doit  être  fournis  qu’à  Dieu  feul.  } 

83  C’en  être  Catholique  que  d’avoir  ces  fèntimens;  ôtez  ce  fonde- 
ment,. il  n’y  a plus  de  Religion:  comment  peut  on  être  Chrétien  làns 
être  Catholique ? & comment  peut  on  être  Catholique  6c  refulèr  au  Pa- 
pe l’entière  loumiflion  qui  lui  efl  dûe? 

84.  Les  foibleffes,  les  crimes  6c  les  fautes  des  Papes  n’cffaçent  pas 
leur  fàcré  Caractère,  ni  ne  détruifènt  pas  leur  autorité  qui  mérite  nos 
refpeéfs , quoique  fouvent  leurs  perfonnes  ne  les  méritent  pas. 

8 J Le  fac  des  Bigots  a été  pour  Rome  le  pire  de  tout  ce  qu’elle  a 
fouffert. 

86  Le  plus  grand  des  malheurs  c’ell  de  voir  régner  dés  P-rinces, 
qui  ne  méritent  pas  de  Fêtre. 

87  C’eft  être  injufte  que  de  haïr  ceux,  qui  font  dans  l’erreur, il  faut 
les  plaindre  fans  les  perlécuter. 

88  11  y a des  maux  bien  plus  grands  pour  Rome  6e  pour  le  Pontifi- 
cat, que  le  Népotifme. 

89  Rien  ne  perfuade  mieux  les  vérités  Catholiques  que  tout  ce  qui 
fè  pafle  de  pitoïable  à préfent  1680  à Rome. 

90  Dieu  qui  a fondé  là  Monarchie  Eccléfiaftique , la  conferve  mal- 
gré ceux  qui  ne  travaillent  qu’a  la  perdre  fans  y réüllir. 

91  Cette -magnifique  promefTe,  n’a  pas  encore  eu  fon  effet  en  la 
perfonne  d’aucun  Pape  jufq’au  préfent  Innocent  XL  dans  lequel  appa- 
remment elle  ne  fe  vérifiera  pas. 

92  On  ne  fait  pas  quand  cette  fameufè  promefïfe  s’éxécutera,  mais 
il  efl  indubitable,  qu’elle  ne  peut  fe  vérifier  en  la  perfonne  d'aucun 
Prince  féculier  Chrétien , 6c  qu’il  faut  que  ce  foie  néceffairement  en  ^ 
celle  d’un  Pape  avenir  qu’elle  s’accomplilîc. 

93  A la  volonté  de  Dieu  rien  ne  réfifte;  elle  s’accomplit  dans  les 
bons  pour  fà  gloire  6c  leur  bonheur:  elle  s’accomplit  dans  les  mé- 
dians pour  fa  gloire  6e  leur  malheur. 

94  Tout  ce  qu’on  peut  faire  fans  Dieu,  c’eft  de  fe  perdre. 

9?  U eft  ordonné  aux  hommes  de  croire,  mais  non  pas  de  con- 
noître. 

96  C’eft  offrir  à Dieu  la  plus  digne  holocaufte,  que  de  lui  fàcrifier 
le  libre  arbitre  6:  fon  ufàge. 

97  On  n’eft  jamai*  plus  libre  que  lorsqu’on  dépend  fans  réferve  de 

Dieu.  ■'  ; 

98  II  n’y  a rien  de  fi  indigne,  ni  de  G rampant  qui  n’ait  trouvé  fes 

adorateurs.  f 1 99  On 
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• 99  Ôn  fc  forme  des  Idoles  qu’on  adore , & on  ne  les  craint  que  par- 
ce qu’on  les  a forgées. 

ioo  L’intérêt  efk  un  Dieu  inconnu  à bien  des  gens  qui  lui  fàcri- 
fient  tout.  . - . . 

t CENTURIE  XI. 

1 La  véritable  gloire  & le  véritable  intérêt  font  connus  de  peu  de 
gens. 

2 Le  plus  grand  intérêt  & la  plus  grande  gloire  conli lient  k ne  faire 
rien  d’indigne  d’un  homme  d’honneur. 

3 Combattre  & louffrir  lès  défauts  jufqu’k  la  mort  font  les  oc- 
cupations de  toute  la  vie. 

4 11  faut  fe  rendre  à difcrétion,  & laifler  faire  à Dieu. 

5 La  vertu,  qui  n’a  pas  Dieu  pour  fon  unique  but,  n’eft  que  pure 
vanité.  ’ 

6 Sans  Dieu  la  vertu  & l’honnêteté  ne  fcroient  que  des  Chimères. 

7 Dieu  feul  eft  la  fource  de  la  gloire  «Sc  de  la  félicité. 

8 11  y a une  efpéce  d’amertume,  répandue  fur  tout  ce  qui  eft  vifi- 
ble  & fenfible,  que  les  uns  goûtent  plutôt,  les  autres  plus  tard. 

9 La  çonfçience  eft  cet  unique  miroir  qui  ne  trompe,  ni  ne  flatte 

pas.  ( ( 

io-  On  ne  peut  fe  déguifer  ni  à Dieu  ni  k foi-même. 

1 1 Le  goût  de  Dieu  produit  dans  l’ame  un  grand  mépris  pour  elle- 
même. 

12  Le  mépris  de  foi -même  eft  l’unique  avantage  qu’on  tire  des 
péchtés. 

1 3 Le  péché  humilie  les  hommes  encore  plus  que  le  néant. 

14  L’humilité  qui  ne  procède  pas  de  la  véritable  connoiflance  de 

fon  néant  eft  faufle.  . . . ■ • . , . -,  , 

1 j 11  y a des  momens  où  l’on  le  voit  (i  abimé  dans  les  miféres, 
qu’on  demeure  entièrement  «St  heureufoment  convaincu  de  fon  néant. 

16  L’on  eft  ravi  de  lavoir  que  l’on  n’eft  rien  «Sc  que  Dieu  eft  tout. 

a 7 Convertir  le  mal  en  bien  eft  le  grand  art  de  Dieu. 

18  Quelque  fublimes  «Sc  pures  idées  qu’on  fe  forme  de  Dieu,  iJ  faut 
craindre  de  le  blafphèmer. 

j 9 Les  hommes  gâtent  tout  quand  Dieu  les  laifle  faire.  . • 

, _ 20  Quand 
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20  Quand  on  coofidére  que  toüt  ce  qu’il  y a déplus  grand,  de 
-plus  lamt  &,de  plus  adorable  jur  la  terre  & dans  le  Ciel,  n’fft  rien 
en  comparaifon  de  Dieu,  on  eft  charmé,  on  eft  ravi  d’être  perluadé, 
que  lui  fcul  eft  uniquement  tout;  que  tout  le  refie  n’efi  rien  que  ce 
qu’il  veut;  que  tout  n’eft  & ne  fubfifte  que  par  fa  pure  bonté  & par 
fa  puifiance  ; c’éft  alors  qu’on  le  bén»t , qu’on  le  loue  d’une  manière 
très-fublime.  - \ . 

. 21  La  feule  & la  véritable  gloire  eft  celle  que  Dieu  nous  a méritée 
par  lui -même. 

22  Par  quelque  porte  qu’on  entre  dans  l’heureufo  éternité,  c’eft  la 
Triomphale. 

■ 25  Les  gens  le3  plus  fcélérats  font  foilvcnt  ceux  qui  font  profeflion 
d’être  les  plus  gens  de  bien. 

^ 24.  Si  l’on  prénoit  autant  de  foin  d’être  bon  qu’on  en  prend  de  le 
paroitre,  l’on  en  viendroit  par  la  grâce  à bout. 

2 J La  vertu  n’a  point  d’habits  ni  de  couleurs  ; elle  n’affede  pas 
d’extérieur  qui  la  diftingue.  ; . 

• 26,  L’Jiipocrilie  eft  ce  Protée  qui  prend  mille  figures  ; elle  eft  ce 
.Caméléon  qui  fc  teint  de  mille  couleurs. 

27  11  faut  être  le  prémier  à oublier  ce  que  l’on  a jamais  fait  de  bien. 

- 28  Dieu  ne  récompenfe  pas  les  hommes  à mefure  de  l’amour  qu’ils 
ont  pour  lui,  parce  que  cet  amour  racrite  peu;  mais  il  les  récompen- 
sera à proportion  de  l’amour  qu’il  a pour  eux  qui  eft  infini. 

2p  Dieu  ordonne  aux  hommes  de  l’aimer  plus  qu’eux-mêmes;  cela 
étant,  l’amour  propre  n’eft  pas  li  criminel,  qu’on  le  fuppofè. 

30  Ceux  qui  ont  des  opinions  indignes  de  Dieu,  le  blafpbément. 

> 31  Si  Dieu  ttoit  auffi  chagrin,  que  les  hommes,  tout  feroit  perdu. 

32  U ne  faut  reconnoître  qu’à  Dieu  lèul  tout  ce  que  l’on  eft,  & 
n’efpérer  que  de  lui  tout  ce  qu’on  fera. 

- 33  Les  bienheureux  dans  le  Ciel  font  incomparablement  plus  heu- 
reux par  la  gloire  & la  félicité  de  Dieu  que  par  la  leur. 

- 34  Aimer,  adorer  & admirer  Dieu , s’oublier  &.  lé  perdre  heureu- 

fement  en  lut,  font  les  occupations  des  faints  dans  le  tems  & dans  l’é- 
ternité. . •'  • 

3Î  C’eft  par  un  dernier,  incompréhcnfible  & ineffable  ade  qu’on 
fe  rend  digne  de  Dieu  pour  toute  l'éternité;  mais  ce  dernier  ade  eft 
un  don  gratuit*  11  précieux  que  nulle  créature  n’a  de  quoi  le  mériter. 

36  l a créature  n'eft  fainte  dans  ce  monde,  ni  dans  l’àutre  qu’à 
proportion  de  l'amour  que  Dieu  a pour  elle. 

f 3 • 37  La 
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37  La  réfignation  eft  un  effètdu  véritable  amour. 

39  La  parfaite  réfignation  ell  feffèt  du  parlait  amour,  c’eft  une  a- 
doration  fine  & très-fublime. 

39  Ccll  une  grande  bafleffe  que  de  defirer  quelque  chofe  de  moins 
que  Dieu. 

; 40  11  faut  favoir  le  pafler  de  tout  ce  qui  n’eft  pas  Dieu. 

41  Dieu  feul  eft  le  mérite  & la  récompenfe  de  l’homme. 

- 4a  Les  hommes  fcroient  perdus,  G leurs  vœuxétoient  toûjoiire  ex- 
aucés. 

43  Ne  demander  rien  à Dieu  que  par  un  efprit  de  réfignation  c’eft 
l’adorer  plus  dignement. 

44  Les  fouhaits  & les  defirs  font  permis , mais  ils  doivent  être 
réglés  par  une  aveugle  réfignation. 

4'ç  Pour  concevoir  une  haute  eftime , une  grande  admiration  & 
un  digne  étonnement  de  Dieu,  il  faut  entrer  refpeftueufement  avec 
lui  dans  cette  éternelle  folitude  fi  digne  de  lui -même,  qu’il  remplifloit 
fcul,  avant  qu’il  donnât  l’être  à l’univers,  c’eft-Ià  qu’on  le  perd  heu- 
reufement,  c’eft  dans  ces  profondes  ténèbres,  que  l’on  eft  eîclave  par 
des  lumières  dignes  d’une  ame  immortelle,  c’eft  dans  cet  abime  que 
^achève  la  glorieufe  transformation  de  l’ame  en  Dieu. 

46  II  y a des  momens  où  Dieu  fe  communique  à l’ame  d’une  ma- 
nière fi  ineffable  & incompréhenfiblc , qu’il  fait  tout  oublier. 

47  Le  glorieux  & lècrèt  commerce  entre  Dieu  & l’ame  étonneroic 
prefquc  les  Anges , fi  l’entrée  de  ce  fanduaire  leur  étoit  ouverte. 

48  II  s’y  fait  une  fi  familière  & une  fi  amoureufe  union  entre  Dieu 
& î’ame , qu’elle  y refte  glorieufement  & heureufement  abimée. 

49  La  foiblefiè  humaine  eft  incapable  de  foutenir  longtems  un  tel 
état  ; on  retourne  à fes  mifères  & on  les  fouffre , parce  que  Dieu  le 
veut. 

• 50  A mefure  qu’on  s’approclie  de  Dieu  on  s’éloigne  de  la  préfomp- 
tion  & de  la  vanité. 

y 1 La  vûë  de  Dieu  qui  eft  la  fuprême  félicité  humilie  plus  que  tou- 
tes les  fouffrances  & toutes  les  mortifications  du  monde. 

y 2 L’ame  s’élève  en  le  mettant  au  delTus  du  tems,  elle  entre  dès 
cette  vie  dans  l’éternité,  où  tout  ce  qui  n’eft  pas  Dieu  difparoit. 

y 3 Le  repentir  à l’égard  de  Dieu  lèul  eft  jufte  & nécefiaire. 

54  La  plus  digne  ambition,  c’eft  celle  de  plaire  à Dieu. 

y ÿ On  n’oublie  jamais  ce  que  l’on  aime. 

y 6 La  mort  conlble  de  toutes  les  mileres  & de  tous  les  malheurs.. 

On 
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j 7 On  ne  doit  pat  refufer  à fon  corps  leschofes  néceffaires,&r  l’oa 
peut  lui  accorder  lîins  fcrupule  les  fuperflués. 

y8  Dieu  a tout  fait  pour  l'homme  ; il  doit  jouïr  de  fes  biens  mais 
fans  être  ingrat  envers  celui  qui  lui  a tout,  donné. 

La  Charité  n’oblige  pas  à louer  les  fottifes;  tout  ce  qu’elle  peut, 
c’elt  de  les  diflimuler. 

60  Tous  les  fiéclçs  ont  eu  des  fbttifes,  qui  ont  paffé  pour  des  mif- 
téres. 

6 1 Savoir  que  la  Providence  gouverne  le  monde  avec  tant  de  fa- 
gefle  & de  juftice,  fuffit  pour  fouferire  à tout  ce  qui  arrive. 

62  Pour  écouter  Dieu  d faut  impofer  filence  aux  créatures. 

-63  Desabufer  les  hommes  des  injuftes  <Sc  fauffes  opinions  qu’ils  ont, 
c’eft  une  charité  dangereufe.  »• 

64.  Les  hommes  aiment  leurs  entêtemens  plus  que  la  vérité. 

6 y II  ne  faut  pas  être  la  duppe  des  confeffeurs  ni  des  directeurs.  ■ . 

66  Les  penlées,  les  paroles  & les  a étions  criminelles  font  de  l’ap- 
panage  des  confeffeurs , tout  le  refte  n’eft  pas  de  leur  reffort. 

■ 67  On  s’acquitte  de  toute  l’obéïffance  qu’on  doit  aux  confeffeurs 
en  fe  convertiffant  & en  faifant  la  pénitence. 

68  Ceux  qui  ont  deffein  de  n’être  connus  que  de  Dieu , n’ont  que 
faire  de  directeurs.  ; 

6p  11  y a un  langage,  qui  parle  au  cœur;  ce  langage  eft  celui  des 
amans , qui  n’eft  entendu , que  de  ceux  qui  s’en  fervent. 

70  Tous  les  fcrupule3  ceflent  quand  on  s’eft  donné  de  bonne  foi  à 
Dieu. 

71  II  faut  être  perfuadé  que  ce  n’eft  pas  toujours  Dieu  qui  fait  par- 
ler les  confeffeurs  & les  directeurs,  quelques  faints  & détachés  qu’ils 
paroiffent 

72  Dieu  parle  aux  hommes  par  la  nature,  par  la  raifon  & par  la 
vérité. 

73  Les  fcrupules  font  des  foibleffes  & maladies  de  l’ame. 

74.  Les  Sermons  perfuadent  rarement  les  gens;  ils  en  fortent  la  plu- 
part tels  qu’ils  y font  entrés. 

7 j Enflammer  les  hommes  de  l’amour  de  Dieu,  eft  l’unique  devoir 
d’un  Prédicateur,  mais  peu  s’en  acquittent. 

76  L’amour  échauffe , il  éclaire,  il  humilie,  il  purifie,  il  détache, 
il  unit  à fon  unique  objèt:  dés  qu’on  aime  tout  eft  fait. 

77  Dieu  & fa  feule  volonté  rendent  toutes  les  chofes  agréables. 

78  On  doit  adorer  les  permiflions  de  Dieu , qui  font  incomprèhen- 

- libles, 
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ûbles,  & les  croire  juftes  & dignes  de  lui.  _ î - r.(  ' - 

79  La  nature  alTujettit  à deux  terribles  extrémités,  à la  vieillefTé,  5e 

à la  mort.  . j.  <•:  . • | 

80  La  vieillefle  eft  plus  terrible  que  la  mort. 

, Si  Heureux  ceux,  qui  meurent  fans  vieillir.  , 

82  La  vieillefle  confole  les  hommes  de  la  mort  \ 

83  On  doit  haïr  les  péchés  5t  les  crimes  puisque  Dieu  les  bait,  5c 

les  fouffrir  puisqu’il  les  louffre.  • ' . 

84.  11  faut  avoir  une  grande  attention  à Dieu,  l’admirer,  l’adorer, 
5c  le  lailTer  faire.  . .... 

8 y Dieu  a tout  donné,  il  a le  droit  de  tout  ôter. 

86  Les  hommes  font  plus  caufeurs  que  les  bêtes,  mais  on  peut  dou- 
ter , s’ils  font  plus  fages.  j 

87  Les  hommes  s’applaudilTent  fouvent  de  choies  qui  devroiént  les 

confondre.  . - 

88  L’équipage  de  l’autorité  5c  de  l’humilité  cache  bien  de  l’orgueil 

5c  de  la  préemption.  , 

89  Rien  n’eli  plus  fatiguant  qu’une  dévotion  qui  fe  produit  au  de- 
hors. • 

• 90  11  y a des  dévots  qui  rendent  la  dévotion  ridicule  5c  infuppor- 
tablc. 

91  Les  dévots  de  profeflion  font  gens  de  bagatelle. 

92  Les  bigots  ont  un  jargon  5c  des  grimaces  qu’ils  apprennent  par- 
cœur,  ils  y ajoutent  la  réforme  des  habits,  5c  ils  jouent  li  bien  leur  rô- 
le, qu’ils  perfuadent  aux  fots,  qu’ils  font  plus  feints  que  le  relie  des 
hommes. 

. 93  Bien  des  Icélérats  paflent  pour  des  feints  en  ce  monde. 

94.  L’hipocrifie  déguife  mieux  que  tous  les  masques  du  Carnaval. 

oy  Aimer  Dieu  6c  le  prochain,  c’eft  la  véritable  dévotion,  tout  le 
relte  n’eft  que  grimace. 

96  Les  bigots  s’inquiètent  fort  des  péchés  du  prochain  5c  ne  le 

mettent  guèresen  peine  des  leurs.  1 

97  Les  bigots  ne  manquent  jamais  d’argent  ni  de  femmes. 

98  Fier  Ion  argent  5c  la  femme  aux  bigots , c’eft  s’en  défaire. 

99  Les  bigots  haïllent  tous  ceux,  qui  ne  font  pas  leurs duppes. 

100  On  le  rachette  des  bigots  comme  des  corlaires. 


. . » t t * ..  . 
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CENTURIE  XII. 

1 Les  bigots  font  irréconciliables  à ceux  qui  les  connoiflent. 

2 Les  bigots  haïflcnt  moins  leurs  péchés  que  le  plaifir  des  autres. 

3 Les  bigots  refufent  les  dignités  ordinaires,  mais  par  une  déli- 
tarelle  de  confçience  admirable,  ils  font  fcrupule  de  refufer  les  plus  fu- 
blimes. 

4 Trop  de  gens  font  vœu  de  chafteté  pour  robfcrvcr. 

5 Les  chattes  de  profeflion  prétendent , que  cette  feule  vertu  con- 
vertifle  tous  leurs  autres  crimes  & fottifès  en  mérite. 

6 L’extérieur  des  hommes  impofe,  il  ne  faut  pas  s’y  fier. 

7 S’il  y a une  oiliveté , qui  ne  s’occupe  que  de  Dieu , elle  eft  digne 
d’envie. 

8 II  ne  faut  pas  croire  les  Religieux  des  gens  inutiles. 

9 11  faut  avoir  de  la  vénération  pour  les  Religieux  qui  font  ce  qu’ils 
parodient,  & de  la  pitié  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

10  Toutes  les  Religions  font  faintes  fi  la  fortie  étoit  libre  aux  mé- 
contcnSjil  en  demeureroit  fans  doute  peu,  mais  ce  qui  refteroit  feroit 
faint  félon  leur  règle. 

11  De  quelque  manière  que  fc  déguifent  les  hommes , ils  portent 
leurs  foiblefies  par  tout , & ne  S’en  dépouillent  pas  pour  changer  de  fi- 
gure & d’habit. 

12  La  meilleure  de  toutes  les  règles  eft  celle  de  faire  fans  exception 
rii  choix  tout  ce  que  Dieu  veut. 

1 3 La  folitude  eft  l’élément  des  grands  efprits. 

14  De  l’art  de  penfèr  dépend  toute  la  félicité  des  hommes. 

I y Le  chagrin  & l’auftérité  ne  font  pas  la  vertu. 

16  La  vertu  & l’auftérité  fubfiftent  à part. 

17  On  doit  faire  du  bien  & s’abftenir  du  mal  uniquement  parce 
que  Dieu  le  veut. 

18  La  providence  a fes  martyres  auffi  bien  que  la  foi , ce  martyre 

fait  moins  de  bruit  ; il  eft  plus  fecrèt,  mais  il  n’eft  pas  moins  cruel,  ni 
moins  glorieux.  ^ 

19  Quand  Dieu  ne  donneroit  pas  de  fi  grandes  récompenfes  à la 
vertu,  qu’il  en  a promis,  il  faudroit  toujours  faire  du  bien. 

20  La  confçience  nous  empêche  d’être  nos  propres  llatceurs. 

Tome  II.  g ai  La 
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2 1 La  confçience  parle  aux  hommes  d’une  manière  à fe  faire  écou- 
ter malgré  eux. 

22  Dieu  récompenfe  les  hommes  plus  qu’ils  ne  méritent  & les  pu- 
nit moins;  il  faut  l’imiter. 

23  II  faut  fe  défier  des  faints  vivans. 

24.  On  eft  Héros  & Saint  à bon  marché , dans  l’opinion  des  hom- 
mes. 

2 y II  faut  être  Saint  à la  mode  de  Dieu. 

2 6 Dieu  hait  tout  ce  qui  eft  faux. 

27  Tout  ce  qui  eft  faux  eft  ridicule. 

28  Les  bigots  croient  donner  tout  ce  qu’ils  n’ôtent  pas. 

29  Les  bigots  prêchent  l’aumône,  mais  ils  ne  la  donnent  jamais. 

30  Les  aumônes  & les  libéralités  des  bigots  ne  font  que  trafic. 

3 1 L’on  ne  fçauroit  faire  fubfifter  les  grandes  Communautés  fans 
leur  perluader  qu’il  faut  manger  peu  & s’habiller  mal. 

32  11  y a de  certaines  choies  que  les  fots  font  auffi  bien  que  les  plus 
habiles. 

33  Ceux  qui  font  nés  pour  la  haine  n’aiment  guères. 

34.  Ceux  qui  font  nés  pour  l’amour  haïflent  peu. 

3y  II  y a des  gens  qui  aiment  & haïlTent  avec  violence,  mais  ils 
font  rares  & dangereux. 

36  L’on  relTemble  en  quelque  façon  à Dieu,  en  ne  difant  que  la  vé- 
rité , & en  ne  faifant  que  du  bien. 

37  Otez  l’intérêt  & la  vanité  de  la  dévotion  de  certaines  gens  & 
voïez  ce  qui  en  relie. 

38  La  fage  & l’héroique  antiquité  n’adoroit  que  l’Auteur  de  la  na- 
ture fou9  les  diverfes  figures  & noms  de  leurs  Dieux. 

39  Le  peuple  a été  fuperftitieux  & foc  dans  tous  les  fièdes,  & le 
fera  toujours. 

40  La  plus  pardonnable  de  toutes  les  Idolâtries  eft  celle  du  Soleil. 

41  Le  fameux  Connois-toi  toi -meme,  dont  on  a voulu 
faire  la  fource  de  la  fageffe  humaine,  n’eft  que  celle  de  fa  mifére. 

42  Cet  irrévocable  décrèt  impolà  aux  hommes  la  dure  néceflité  de 
connoitre  leur  néant  & de  ne  pouvoir  fe  déguifer  à eux-mêmes. 

43  Quelque  agréable  & glorieufe  que  loit  la  vie,  on  feroit  très- 
malheureux  , fi  elle  ne  finifloit  pas. 

44  Tout  ce  qui  finit  ne  mérite,  ni  l’amour,  ni  l’attention  de  la 
créature  raifonnable. 

4y  La  vie  feroit  peu  de  chofe  <Sc  la  mort  ne  feroit  rien  fi  l’ame  n’é- 
toit  immortelle. 

4<S  II 
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46  II  n’importe  guères  de  quelle  manière  l’on  pâlie  cette  vie  qui 
dure  fi  peu. 

47  Ce  monde  doit  être  confidéré  comme  une  cfpéce  d’auberge  où 
l’on  ne  pâlie  que  peu  de  momens. 

4g  On  doit  emploïer  dignement  tous  les  momens  de  la  vie  jus- 
qu'au dernier.  ; 

49  Quand  on  craint  la  mort,  oh  n’eft  capable  de  rien. 

• jo  11  n’importe  de  quelle  manière  on  naifïe,  mais  il  importe  fort 
de  quelle  manière  on  meurt. 

y 1 La  longue  vie  n’eft  qu’une  longue  attente  de  la  mort. 

y 2 Puifqu’enfin  il  faut  mourir,  heureux  ceux,  qui  Sortent  au  plutôt 
d’affaire. 

y 3 Survivre  à foi-même  eft  un  majheur,  dont  il  faut  fe  confoler 
comme  du  refte. 

y4  La  félicité  & la  gloire  des  hommes  ne  dépendent  que  du  der- 
nier moment  de  leur  vie. 

y y Ceft  dans  ce  dernier  terrible  ou  heureux  moment,  que  Dieu 
fera  connoître  à tous  les  hommes  ce  qu’ils  feront  pour  toute  l’éter- 
nité. 

y 6 La  Philofophie  ne  change  ni  ne  corrige  les  hommes. 

y 7 La  nature  & la  fàgefie  font  presque  toujours  d’accord. 

y S Les  hommes  vivent  d’une  manière  à-  perfuader , qu’ils  ne 
croient  rien  des  grandes  vérités  dont  il  n’eft  pas  permis  de  douter. 

y 9 Ce  monde  eft  un  grand  & magnifique  temple,  dont  la  terre, 
où  nous  Sommes,  eft  le  Superbe  autel,  fur  lequel  le  tems  & la  mort 
immolent  à tous  les  momens  des  viétimes  à l’Auteur  de  la  nature,  qui 
tira  du  néant  cette  beHe  & grande  machine,  où  tout  ce  qui  vit  doit 
mourir;  tout  y change,  mais  rien  n’y  périt. 

60  II  faut  fe  foumettre  aux  éternels  décrèts  de  celui  qui  Seul 
fnbfifte  de  lui -même,  par  lui-même  & en  lui-même,  qui  fèul  eft,  & 
feul  doit  être. 

61  II  faut  adorer  avec  réfignation  les  éternels  & juftes  décrèts  de 
cet  Auteur  delanature&  ne  craindre  pas  de  mourir,  puisqu’il  eft  bon. 

62  II  faut  fe  préparer  à la  mort  par  un  entier  détachement  de  tou- 
tes les  Créatures;  il  ne  Suffit  pas  d’avoir  renoncé  à Ses  efpérances,  à 
fes  défirs,  à tous  fes  amours;  il  faut  encore  s’arracher  de  foi- même, 
il  ne  faut  pas  attendre  le  dernier  moment  de  la  vie  pour  perdre  de  vûë 
tout  l’univers  qui  difparoitra  infailliblement  aux  yeux  de  tous  les  hom- 
mes, mais  il  faut  prévenir  cet  abandon  ôc  fe  réfoudre  à tout  quitter. 

63  II  faut  relier  avec  Dieu , puifque  feul  il  Suffit  dans  le  tems  & 

dans  l’éternité.  * g 2 64  Rien 
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64.  Rien  ne  périt  dans  la  nature,  tout  change  & fe  perfectionne 
pour  la  gloire  de  fon  Auteur. 

6 y Savoir  que  Dieu  eft  Dieu,  & le  fera  éternellement,  fuffit  pour 
vivre  & mourir  content. 

66  On  ne  fera  rien  qui  vaille  fans  Dieu , quelque  beau  raifonne- 
ment  que  l’on  faffe  & quelque  belle  réfolution  que  l’on  prenne. 

Cet  ouvrage  eft  de  qui  ne  defire,  ni  ne  craint  rien,  & qui  n’impo- 
fe  aufli  rien  à Perfonne.  • , 

FIN.  . . 
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CEs  Reflex ions  de  la  Reine  CHRISTINE  furlaVie&les  Adtion* 
du  Grand  Alexandre  ont  été  tirées  d’un  Manufcrit , fui  fe  trouvait  autre • 
fois  parmi  les  Livres  du  Cabinet  de  feu'ê  la  Reine  de  Suède  Ulrique  Eléonore  de  glo- 
rieufe  mémoire  (•) , d’où  il  a été  tranfporté  dans  la  Bibliothèque  Ai  Roi  de  Suède  àStoc- 
holm.  Rien  n’etoit  plus  conforme  au  génie  de  Chriftine  , qui  aimait  les  faits  d’éclat  & 
le  béroïjrne  , que  d" entreprendre  un  tel  Commentaire  critique  fur  la  Fie  d’un  homme,  qui 
pajje  pour  le  plus  grand  Héros  de  F antiquité , duquel  aujji  elle  faifoit  fon  Héros  : dont  el- 
le adopta  le  nom  à fa  prèmière  arrivée  à Rome,  & dont  ,par  la  compojuion  de  cet  Ouvra- 
ge, elle  voulût  peut -être  jujlifier  F adoption  à la  pojlérité.  Quoiqu’il  en  fait , perforine  n’i- 
gnore qu’entre  plufteurs  perfonnes  qui  ont  décrit  & dévelopela  Vie  de  ce  fameux  Conqué- 
rant, Plutarque  ejl  un  de  ceux  qui  y ont  le  mieux  réuffi  dans  fon  Ouvrage  fi  fpirituel  & 
Ji  judicieux  en  même  tems  , des  Vies  des  Hommes  illuftres  de  la  Grèce  & de  Rome. 
Auffi  a-t-il  été  traduit  en  plufteurs  langues,  la  France  en  a-t-elle  produit  en  fa  langue 
trois  différentes.  Celle  /Amyot,  toute  vieille  qu’elle  ejl , ejl  encore  fort  ejlimée  ; fou- 
tre de  Fyfbbé  Tallemant  n’a  point  eu  de  fuccis  (f)  ; la  trot  filme  par  Mr.  Dacier  ejl  fans 
doute  la  meilleure,  tant  pour  la  pureté  de  la  langue  d" à préjcnt , que  parce  que  cette  tra- 
duction ejl  plus  éxemte  des  fautes  commifcs  par  les  autres  Traducteurs  , & que  Air.  Da- 
cier a corrigées.  Il  a raàfon  d’approuver  lejugement  que  fit  Scaüger  (a)  de  cet  ouvrage 
en  rappelions  l’œil  de  la  Sageflè,  pinfqu’ effectivement  on  trouve  autant  à s’y  éclaircir  en 
fait  de  Sageflc  que  dans  aucun  autre  Monument  de  F antiquité  païenne.  ,,  Ce  qui  paroit 
„ au-dejjus  de  tout , dit  Dacier  (b)  ce  font  les  Comparaifms  de  Plutarque.  Mais  par 
„ malheur  , ajoute-t-il , il  nous  en  manquent  quatre  CS  des  plus  importantes  , fcf  par- 
,,  mi  celles-là,  celle  d1  Alexandre  (S  de  Céfàr”.  Cejl  à quoi  Mr.  Dacier  & avant  lui 
Mr.  Tallemant  ( ç ) fe  font  cru  obligés  de  fuppléer  : mais  tous  deux  conviennent , que  c’é- 


■ (a)  P.  la  Préface  pag.  $6.  (c)  P.  Tallemant  I.  c.  Tom.  P.  pag.  275.  fÿc. 

W I.  c.  pag.  58.  < 

(*)  Mr.  Ibrt  célèbre  ProfcfTcur  à Upfal,  qui  a aufli  eu  le  delTein  de  publier  tant  les  Lettres 
& Penfécs  diverfes,  que  ce  Parallèle  de  Cbrijiine  (1)  m’avoit  communiqué  une  autre  copie  de 
cette  dernière  pièce:  mais  celle-ci  efl  plus  complette  du  double  ; c'efl  tAi.'CelJius  Bibliothé- 
caire i Stockholm.  qui  m'en  a fait  tenir  une  copie  fidelle. 

(f)  Mr.  Dacier  en  faifoit  fi  peu  de  cas  qu’il  n’a  pas  môme  daigné  en  dire  un  feu!  mot  dans  la 
longue  Préface  de  fa  propre  traduftion,  pendant  qu'il  n’oublie  rien  pour  défabufer  ceux  qui 
admirent  celle  d’^myot  (1).  Ce  qui  a fait  réullîr  celle-ci  , c’eft  , dit  on  , les  grâces  du  ftile. 
Ce  qui  fit  échouer  celle  de  Tallemant  , c'efl  tout  le  contraire  (3) , & comme  jl  avoit  plus  eu 
devant  les  yeux  la  traduftion  Krançoife  d'Âinjot  que  l'original  Grec  de  Plutarque  , il  s'attira 
li-deflu*  ce  trait  Satirique  de  Boileau  (4). 

Bu' ils  tbanr.eut  de  Sentir  le  Poète  idiot  ( Liniirt) 

u le  fie  Traduüeur  du  Franpois  d'.dmjot  ^ Tallemant ) 

fl)  V.  fa  tyfferlM.  de  A^dicelU-t  Refia  pag.  I J.  par.  I?l. 

fa.  V.  la  freface  de  D jeter  depuis  la  page  4.  juf-  (4)  Bsilteu  Dejpr,  Epure  VIL  f , |p  fc  pe  Je 
qu'à  la  17.  l'EdiuoB  de  171p. 

{l)  Y.  Fâteifii  Aiblioïk.  Graca  Tom.  IV-  ch.  XI. 
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toit  pour  eux  une  hardie  if  dangcreufe  affaire  que  de  prendre  la  place  de  Plutarque  fur 
une  femblable  matière.  Christine  ri  aurait  pas  ejlimé  cette  tâche  au-deffus  de  fer 
forces,  puifque  non  feulement  elle  a ofé  s’ écarter  quelquefois  des  fcntimens  de  Plutarque 
if  d autres  Hiftorièns  de  la  vie  / Alexandre  , mais  encore  rectifier  leurs  jugemens  par 
des  raiforts  folides,  ou  les  confirmer  par  de  nouvelles  réflexions  dans  d'autres  endroits.  On 
croirott  même  que  Air.  Dacicr  avait  lû  ce  Manufcrit  de  Chriftinc  , y aïant  entr’Elle 
(ÿ  lui  beaucoup  de  conformité  d'idées  if  de  raifonnemens  en  plus  dun  endroit , comme 
quand  il  exeufe , par  les  mimes  raiforts  (a)  , qu  emploie  cette  Princeffe  , la  mort  de  Cli- 
tus  if  blâme  celle  de  Parmenion  , aujfi  bien  que  la  déloïauté  /Alexandre  , / avoir  fait 
paffer  au  fil  de  répée  une  gamizon  après  la  Capitulation  qu'il  lui  avoit  accordée.  Quoi- 

S te  rien  n'empêche  , que  les  Efprits  les  plus  originaux  fe  rencontrent  en  fait  de  Morale 
f de  Réflexions,  on  trouvera  toutefois  que  Chriftinc  en  fait  voir  ici  beaucoup  qui  lui  font 
particulières  if  toutes  nouvelles,  par  éxcmple  fur  l’aüion  /Epheftion,  qui  donna  le  Ro- 
yaume dont  Alexandre  lui  avoit  fait  préfont  , à un  Prittce  de  la  race  r diale  de  Sidon, 
dont  Alexandre  fut  fi  charmé.  Cependant , comme  Christine  même  le  dit , cette 

grande  action  a été  fi  peu  remarquée  des  Hifloriêns , que  la  plupart  de  ceux  qui  Pont  lie, 
la  forcent  à peine. 

Enfin  on  efpère  , que  cet  Ouvrage  , quoique  dun  Jlile  tout  fimple  if  pour  ainfi  dire 
fans  façon  , fera  pourtant  jugé  digne  de  Christine  , pour  le  choix  des  traits  de 
l' bifilaire  de  fin  Héros,  qu’il  renferme  if  pour  les  fines  if  judicieufes  confiidèr osions  dont 
elle  les  accompagne.  Il  eft  fâcheux  qu’il  y manque  quelque  cbnfo  dans  un  ou  deux  en- 
droits , if  que  ce  traité  fimffc  par  & caetera  : mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  été 
plus  fini  if  mieux  achevé  qu’on  le  dorme  ici.  , 

(a)  V.  le  Plutarque  de  Dacier  Tem.  VI.  psg.  33 1.  if  33». 
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ALEXANDRE. 

E Roi  Philippe , de  Macédoine , qui  admira  tant  Ale- 
xandre lorfqu’il  dompta  le  fameux  Bucépbale  , fit 
ce  que  font  tous  les  Pères  toûjours  prêts  d’admirer  ce 
que  difent  & font  leurs  Enfans.  L’adion  cTAle- 
x an  dre  étoit , à la  vérité,  généreufe,  pour  un 
enfant  de  i J ou  1 6 ans,  mais  Philippe  s’y  comporta 
en  Père  , toutefois  aucune  tendrefle  ne  fut  plus  légitime  que  la  fien- 
ne,  & fon  prefTentiment , de  la  future  grandeur  de  cet  incomparable 
Enfant,  ne  le  trompa  pas.  11  admira  un  fils,  qui  devoit  bientôt 
être  l’admiration  de  tout  l’univers,  & s’il  fit  alors  fur  un  fi  foible  préfa- 

Se,  cette  fameulè  prédidion  qui  n’elt  ignorée  de  perfonne,  il  mérite 
'être  ex eufë.  Mais  encore  que  le  coup  d’eflai , par  lequel  il  fauva  la 
vie  à Philippe  vérifia  bien  mieux  cette  prédidion,  toutefois  il  en  reçut 
bien  moins  d’applaudiflemens , & au  lieu  de  donner  par  cette  adion 
héroïque,  de  l’admiration  à Philippe , il  lui  donna  de  l’envie.  Si  au- 
trefois il  avoit  applaudi  à un  enfant , il  n’eut  cette  fois  que  de  la  ja- 
loufie  pour  un  jeune  Prince,  dont  il  craignoic  le  mérite  naiflant,  qui 
commençoit  à le  talonner  de  trop  près.  Philippe  eut  prefque  du  dé- 
pit d’être  redevable  de  la  vie  à celui,  à qui  il  l’avoit  aonnée  & tout 
aimable  que  fut  Aléxandre , il  ne  l’aima  plus  : fes  applaudiflemens  celïent, 
dès  que  le  mérite  dû  Aléxandre  fpt  en  état  de  lui  donner  de  l’ombrage. 
Tome  IL  h Mais 


Digitized  by  Google 


*8  REFLEXIONS  DIVERSES  SUR  LA  VIE  ET 

Mais  puifque  la  qualité  de  Père  & de  Roi  rendoit  Philippe  injufte, 
on  fe  propofe  dans  ce  petit  ouvrage  de  rendre  juftioe  au  grand  Alè- 
xandre  fans  préoccupation  & d’éxaminer  fon  admirable  vie. 

Pour  admirer  fon  mérite  extraordinaire  6c  prefque  furhumain,  on 
ne  doit  pas  moins  blâmer  fès  foiblefles  & fes  défauts,  fans  balançer  de 
propofer  ce  grand  6c  beau  modèle  à tous  les  Princes.  On  avoué, 
que  l’imitation  de  cet  incomparable  modèle  eft  difficile  & prefque  im- 
poffible,  mais  il  n’importe,  il  çA  bon  de  fc  propofer  une  fi  parfaite 
idée,  & le  défefpoir  de  n’y  pas  réuffir,  ne  doit  empêcher  perfonne 
de  faire  ce  noble  effort.  Les  SucçefTeurs  de  ce  grand  Monarque  ont 
affedé  jufqu’à  fes  défauts  & c’en  eft  trop.  Lui  • même  n’a  copié 
perfonne.  11  étoit  admiré  fans  Hercule  6e  fans  Achille , mais  il  fe  ren- 
dit à leur  éxemple  le  plus  grand  6e  le  plus  bel  Original  du  monde.  Il 
faut  même  que  les  Princes  s’efforcent  d’imiter  les  vertus  d 'Alexandre 
& qu’ils  évitent  fes  defauts , autant  qu’il  eft  poflible. 

Cèfar  pleura  autrefois  de  douleur, en  lifant  la  vie  de  ce  Prince,  6c  en 
régardant  fes  ftatuës  difant  qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  dans  un  âge, 
où  cet  incomparable  Prince  avoit  déjà  fournis  toute  \'AJje.  Ces  larmes 
furent  dignes  de  Cèfar,  qui,  de  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  jufqu’à  nous, 
a feul  mérité  la  gloire  de  lui  être  comparé.  Mais  voïons  par  quel 
fecrèt  & par  quel  art  A/éxandre  a obtenu  cette  gloire  & ce  qui  l’a  fi 
fort  diflingué  ôc  l’a  rendu  fi  admirable  & fi  digne  de  l’envie  héroique 
du  prémiér  6e  du  plus  grand  des  Céfars. 

Quelque  glorieux  qu’ait  été  Aléxandre  on  n’a  pas  encore  rendu 
jullice  à fon  mérite;  peu  de  gens  l’ont  pénétré  & admiré,  comme  il 
faut,  l’iniufie  Renommée  lui  a été  injurieufe.  Elle  qui  flatte  tant  de 
gens  qui  ne  le  méritent  pas,  lui  a fait  tort;  on  a raifonné  à faux  fur 
Ion  fujèt,  on  l’a  loué  & blâmé  à tort,  comme  il  arrive  à tous  les 
Princes , au  fujèt  desquels  la  Renommée  eft  rarement  fidelle.  Et 

Euifque  cette  même  Renommée,  fi  injuftement  favorable  à tout  autre,  a 
ien  ofé  accufcr  cet  incomparable  Prince  d’a&ions  qui  terniroient  l’é- 
clat de  toute  autre  gloire  que  la  fienne;  il  faut  tâcher  de  mettre  ici 
la  vérité  dans  fbn  jour. 

Aléxandre  étoit  homme,  & à ce  compte,  il  faut  pardonner  fès  fau- 
tes à fès  grandes  vertus.  La  Nature  a mis  des  tâches  jufques  dans  le 
Soleil , qui  n’empêchent  pas  ce  bel  aftre  d’être  la  plus  admirable  lu- 
mière du  monde.  Ceux  qui  croient  le  lavoir,  nous  afTurent  que  ces  v 
mêmes  tâches  font  plus  lumineufès  6c  plus  brillantes  que  les  étoiles  qui 
nous  paroifTent  de  la  prémiere  grandeur.  Les  fautes  des  grands  hom- 
mes font  de  meme  6c  valent  bien  des  vertus  des  hommes  ordinaires. 
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Il  eft  aufli  indubitable , que  l’envie  Se  la  calomnie  n’épargnent  perfbn- 
nc,  elles  s’attachent  infeparablement  aux  plus  illuftres  vies.  H nç 
faut  donc  pas  s’étonner,  fi  elles  n’ont  pas  épargné  Alèxandre.  Mais 
il  eft  tems  d’éxaminer  les  particularités  de  cette  vie  incomparable. 

On  peut  lui  pardonner  prefque  tous  fes  défauts,  mais  on  ne  doit 
pas  lui  faire  grâce  fur  l’ivrognerie , dont  plufieurs  Auteurs  l’ont  accu- 
lé, quoique  d’autres  affurent,  qu’il  ne  buvoitque  rarement,  jufqu’à 
la  gaieté,  qu’il  étoit  fobre  & même  abftinent,  & il  eft  certain,  qu’il 
en  a donné  des  marques  éclatantes,  comme  lorfqu’il  défaltera  fes  fol- 
dats,&  par  d’autres  lùrprénans  éxemples  qu’il  donna  d’une  abftinence 
inimitable  & digne  de  lui. 

La  Reine  de  Carie  envoïa  lès  officiers  de  bouche  pour  fervir  les 
Mèts  & les  SaufTes  délicates  qui  étoient  en  ufàge  dans  leur  fiéde  & 
dans  le  pais,  où  l’on  fe  piquoit  de  faire  bonne  chère.  Mais  Alèxandre 
la  remerçia  & les  renvoïa,  difant,  qu’il  n’a  voit  que  faire  de  Saulles  ni 
de  Ragoûts, & qu’on  lui  avoit  apris  dans  fbn  enfance,  que  la  fatigue  du 
matin  lui  préparoit  un  bon  appétit  pour  bien  diner  & que  celle  du 
jour  lui  rendroit  le  môme  office  pour  fon  fouper.  Tout  cela  femble 
le  juftifier  aflez,  mais  quoiqu’il  en  foit,  il  eft  toutefois  certain,  que  fi 
dans  fbn  loifir  il  a fait  quelque  excès  avec  fes  amis , cela  ne  l’a  pas 
empêché  d’être  fobre  & vigilant  jufqu’à  l’admiration,  quand  la  gloire 
& fon  devoir  l’éxigoient  de  lui , comme  l’afiurent  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fa  vie;  mais  on  doit  d’autant  moins  lui  pardonner  d’avoir  pro- 
pofé  un  prix  pour  le  plus  grand  beuveur  de  fon  armée;  cependant, 
cette  même  action  toute  indigne  d 'Alèxandre  qu’elle  paroit,  le  jufti- 
fie  mervcilleufement , aufli  bien  que  toute  fa  Cour  & fon  armée, puis- 
qu'il eft  certain , que  dans  une  fi  grande  débauche  celui  qui  emporta 
le  prix,  qui  lui  coûta  la  vie,  beut  moins , en  toute  une  nuit  qu’un 
beuveur  de  profeflion  ne  boiroit  en  des  occafions  femblables;  maisc’eft 
afTez  pour  juftifier  Alèxandre  du  défaut  le  plus  dételtable  <Sc  le  plus  in- 
digne dont  on  l’accufe  fans  doute  à tort  (*). 

. . . Mais  on  peut  douter  de  la  vérité  de  cette  fuppofition , & 
il  femble  qu 'Alèxandre  étoit  en  fureté  du  côté  de  ce  faux  moïen  de 
s’éléver,  lavoir  d’être  fanfaron.  Que  pou  voit-il  dire  qu’il  n’eut  fait? 
Ses  grandes  aétions  en  répondent  & un  Auteur  digne  de  foi,  femble 
confirmer  cette  opinion  ; il  dit  qu 'Alèxandre  defeendant  un  jour 

YHj~ 
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* Il  fitnblt  qu'il  manque  ici  quelque  ebo/e  dam  It  M/e. 
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YHydaspe , s’amufbit  à lire  une  hiftoire  de  fes  faits,  écrite  par  un  des 
liens,  & que  Faïant  trouvée  pleine  d’impoftures , il  la  jetta  dans  la 
Rivière  dilànt,  Aléxandre  a fait d'à  fez grandes  cboJes,pour  ne  fouffrir 
pas , qu'on  dije  de  lui  rien  de  faux.  Il  lèmble  que  ce  procédé  n’eft  pas  d’un 
fanfaron , fe  trouvant  peu  de  Princes  d’une  ferablable  délicatefle.  Tou- 
tefois, s’il  eft  vrai,  qu’il  ait  pris  plaifir  à fatiguer  fes  amis  par  le  récit 
de  fes  belles  aétions,  ce  défaut  en  diminueroit  en  quelque  façon  le 
prix,  pnifqu’il  devoit  être  le  prémier  à oublier  ce  qu’il  avoit  fait,  pour 
ne  penfer  qu’à  ce  qu’il  avoit  à faire.  Mais  pour  louer  & blâmer  en  lui, 
tout  ce  qui  mérite  de  l’être,  conGdérons  l’enfance  de  ce  Prince,  qui 
fut  li  merveilleufe  ; on  fait  que  les  huit  Ambafladeurs  de  Perfe  l’ad- 
mirèrent, mais  on  fait  aulli , qu’on  flatte  les  Princes  jufques  dans  leurs 
berceaux  & que  les  Ambafladeurs  favent  faire  leur  cour  & ne  dire  pas 
tout  ce  qu’ils  penfènt.  11  eft  vrai  pourtant,  qu’il  donna  toutes  les 
marques  d’un  grand  & admirable  naturel.  Il  étoit  libéral  & Iplendi- 
de  julqu’à  mériter  des  réprimandés  de  fes  gouverneurs.  Il  étoit  hardi 
& curieux,  voulant  tout  favoir;  déjà  ambitieux  & jaloux  de  la  gloire 
de  fon  Père,  jufqu’à  en  pleurer.  Il  étoit  adroit  & diligent  en  fes 
éxercices;  il  apprenoit  tout  avec  une  facilité  merveilleufe,  ilparloit 
& écrivoit  bien;  & dans  un  âge  plus  avancé,  il  fit  voir  qu’il  avoit 
merveilleufement  profité  d’une  excellente  éducation*  11  n’ignoroit 
rien  de  ce  qui  méritoit  d’être  feu  d’un  grand  Prince,  & favoit  même 
des  chofes  qu’il  n’étoit  point  obligé  de  lavoir , témoin  la  réprimande 
que  lui  fit  fon  Pere,  qui  l’aïant  blâmé  de  chanter  trop  bien,  fit  ce  que 
font  plufieurs , qui  blâment  tout  ce  qu’ils  ne  favent  pas  eux-même. 
Cependant,  Alix andre,  profita  plus  qu’il  n’étoit  obligé  de  la  correc- 
tion d’un  vieillard  chagrin.  On  fait  parler  tous  les  hommes,  mais 
fur  tout  les  Princes  & on  leur  fait  fouvent  faire  & dire  des  chofes  aux- 
quelles ils  n’ont  jamais  penfê  & il  y a grande  apparence,  que  l’on  n’a 
non  plus  épargné  Aléxandre , que  le  relie  des  hommes.  S’il  eft  donc 
vrai  qu’il  ait  raillé  fcn  Père,  qui  tomba  en  voulant  donner  fecours  à 
un  homme  maltraité  d’ Aléxandre , pour  lui  avoir  manqué  de  refpect , 
on  peut  l’en  blâmer , puifqu’il  étoit  malhonnête  à lui  de  railler  fon  Père 
& fon  Roi. 

Dans  la  bataille  où  il  expolà  fa  vie  pour  fauver  celle  de  fon  Père, 
quand  il  le  couvrit  de  Ion  corps , pour  parer  les  coups  qu’on  lui  por- 
-toit,  il  le  juftifia  bien  gloricufement  par  avance  de  l’horrible  calomnie 
d’avoir  été  complice  de  la  mort  de  Philippe  ; & il  fit  depuis  allez  con- 
noître  fon  innocence  par  la  punition  éxemplaire  qu’il  fit  de  fesaflalfins. 
Mais,  quand  il  n’auroit  rien  fait  de  tout  cela,  on  peut  alTurer,  que 
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ce  Prince  avoit  l’Ame  trop  grande  & qu’il  eftimoit  trop  peu  la  Cou- 
ronne de  Macédoine , pour  l’acheter  à un  tel  prix. 

• La  grimace  de  fe  fermer  une  oreille  pour  la  conferver  en  faveur  dé 
Taccufe,  n’en  déplaife  à bien  des  gens,  étoit  peu  néceflaire  au  delTein 
qu’un  Prince  doit  avoir  de  rendre  juftice  fans  le  laifler  préoccuper;  on 
peut  douter  fi  elle  eft  vraie. 

S’il  a dit , que  les  Rois  doivent  faire  du  bien  if  n'en  efpérer  que  du. 
blâme,  cette  penfée  n’eft  pas  jufte,  puis  qu’il  eft  infaillible,  qu’on  blâ- 
me & qu’on  loue  la  plupart  de*  Rois,  toujours  plus  qu’ils  ne  méritent. 
Quand  il  témoigne  de  la  jaloufie  de  la  gloire  de  fon  Père  jufqu’à 

Îjleurer , de  crainte  qu’il  ne  lui  reliât  plus  rien  à faire  ; cette  jalou-. 
ie  étoit  digne  d’un  Enfant  généreux  , qui  ignoroit  encore  combien 
le  monde  étoit  grand  , mais  , fi  dans  un  âge  plus  avancé  , l’opi- 
nion de  la  pluralité  des  mondes  l’a  fait  encore  pleurer , jamais  hom- 
me n’a  pleuré  plus  mal  à propos  que  lui.  Mais  il  y a apparence 
que  l’on  a mal  expliqué  fes  larmes,  & qu’il  ne  pleura  pas,  comme  on 
a cru, de  défespoir  dé  pofléder  les  mondes  inconnus;  mais  qu’il  pleura 
plutôt  de  joie  , vo'iant  la  nature  fi  libérale  à fon  infatiable  ambition, 
qu’elle  lui  avoit  prodigué  plus  d’un  monde  pour  l’occuper  ; à lui  qui 
brûloit  toujours  du  defir  d’acquérir  une  nouvelle  gloire  & qui  jaloux, 
de  lui-même  , n’afpiroit  plus  , qu’à  fe  furpafler  & qui  regardoit  com- 
me étrangère  la  gloire  qu’jl  avoit  déjà  acquife. 

Les  Rois  font  de  médians,  coureurs  ; vouloir  les  vaincre  aux 
jeux  Olimpiques  , n’étoit  pas  afpirer  à une  victoire  fignalée.  Si  stlè* 
xandre  fe  piquoit  de  courir  , il  faloit  plutôt  difputer  cette  gloire  aux 
dains  comme  faifoit  fon  Achille,  qui  les  aïant  atteint  par  la  vitefle  de 
fes  piés,  les  arrêtoit  par  la  force  de  fon  bras.  Cependant , ces  fenti- 
roens  d’une  faufie  ambition  ont  été  applaudis  de  tous  ceux , qui  fe  font 
laiiTé  éblouir  par  ces  faux  brillans.  Quand  il  confefla  qu’il  étoit  plus 
redevable  à fon  Jriflote  qu’au  Roi,  fon  Père, parce  que  ce  Pliilofophe 
l’a  voit  rendu  digne  de  la  vie,  qu’il  avoit  reçue  de  Philippe , ce  fenti- 
ment  étoit  noble,  grand  & digne  d’ Aléxandre. 

N’en  déplaife  à tous  ceux  qui  l’ont  blâmé  mal  à propos  fur  la  penfée 
qu’il  eut  fur  la  nudité  de  Diogène.  Elle  fut  digne  de  lui  & de  cette 
noble-ambition , qui  eft  tout  oc  qui  eft  fi  peu  connue.  D’avoir  fauvé 
la  maifon  de  Pindare  dans  la  ruine  de  Tbèbes , eft  une  aétion  qui  vaut 
fon  prix , mais  il  auroit  mieux  fait  d’épargner  toute  la  ville , en  con- 
fidération  d ' Epaminondas  , ou  plutôt  en  conlidération  de  loi -même. 
Quelque,  eftime  AUxandi'e  eut  pour  fon  Homère , on  ne  peut  lui  par- 
donner la  vifion , qu’il  eut,  quand  il  demanda  à un  couner,  fi  Homé- 
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re  étoit  réfufcité,  puifqu’il  avoit  fait  tant  de  diligence.  Il  femble  qu’un 
Prince  , tel  qne  lui , auroic  pu  avoir  dans  l’elprit  plufieurs  affaires 
- plus  importantes  que  la  réfurreétion  d 'Homère.  D’autres  toutefois  s’i- 
maginent que  cette  fantaifie  étoit  digne  d 'Aléxandre,  à la  gloire  du- 
quel, rien  ne  manquoit,  qu’un  Poète  tel  qu’ Homère.  Mais  c’eft  mal 
connoitre les  Héros,  tels  Aléxandre  , qui  font  à eux-mêmes  leurs 
témoins  & leurs  juges  liiffilâns.  La  réponfe  qu’il  lit  à Parmcnion  , qui 
lui  confeilla  d’accepter  les  conditions  de  la  paix  que  lui  offrit  Darius , 
toute  infolente  qu’elle  paroiffoit,  fut  digne  du  deliin  d’ Alixandrc. 

Le  précieux  coffre  qu’il  deftina  pour  enfermer  fon  Homère  , ne  fut 
pas  mal  emploïé  , mais  il  eut  été  mieux  , fi  on  l’eut  deftiné  à confer- 
ver  le  fecrèt  d’un  cœur  aufli  grand  que  le  lien.  L’impertinence  d’O- 
lympias,  fa  mère,  qui  paffoit  fouvent  les  bornes,  lui  ht  dire  agréable- 
ment, qu’elle  lui  faifbit  païer  trop  chère  les  neufs  mois  qu’il  avoit  lo- 
gé chez  elle. 

Quand  Ponts , tout  bleffé  & prilbnnier  qu’il  étoit  , lui  demanda 
d’être  traité  en  Roi , il  lui  répondit , avec  autant  de  générofité  que 
d’elprit , c’eft  ce  que  je  ferois  fans  doute  pour  moi-même , mais  , dis- 
moi,  que  pourroit-on  faire  pour  toi?  Il  femble  que  cette  réponfe  ren- 
dit Aléxandre  digne  de  l'Empire  de  l 'Afie.  S’il  eft  vrai,  qu’il  ait  fait 
femer,  dans  les  Indes , toutes  fortes  d’armes  & d’utenfiles,  plus  grands 
que  ceux  dont  les  hommes  le  fervent  ordinairement , pour  faire  croi- 
re à la  poftérité  que  lui  & fes  gens  étoient  des  Géants  , il  mérite  d’ê- 
tre blâmé  de  vanité  & de  foibleffe.  Lorlque  le  même  Parus , lui  dif- 
puta  la  conquête  des  Indes  au  partage  de  l'Hydafpe,  dans  un  tems,  où 
il  fembloit  que  tous  les  Elémens  avoient  conjuré  la  perte  à' Alixan- 
drc ^ & qu’il  confefla  d’avoir  enfin  trouvé  des  travaux  & des  périls  di- 
gnes de  lui,  les  Auteurs  lui  font  dire,  d Athéniens!  à quels  dangers , 
à quels  travaux  me  fui  s- je  expofi  pour  être  loué  de  vous.  Cette  penfee 
ne  peut  être  à' Alèxandre  , qui  devoit  avoir  un  motif  plus  noble  & 
plus  digne  de  hazarder  la  vie  : c’étoit  foumettre  là  gloire  à de  mauvais 
juges  que  de  la  faire  dépendre  des  fuffrages  des  pédans  & de  la  canail- 
le d 'Athènes.  Aufli  ceux  qui  le  font  parler  ainli , ne  connoiffent  pas 
le  plaifir,  que  l’on  reflent  dans  ces  grandes  occafions  , où  l’on  fait  u- 
ne  glorieufe  expérience  de  foi -même , & où  l’on  fe  rend  digne  de 
l’Empire  du  Monde. 

La  jaloufie  qu’il  témoigne  au  fujèt  des  Traités,  publiés  par  Ari- 
flote , n’étoit  pas  digne  de  lui,  toute  noble  qu’elle  paroit;  puifqu’il 
ne  falloit  pas  envier  les  fçiences  aux  hommes,  & quoique  Ion  ambition 
d’exceller  dans  les  fçiences  auiïi  bien  que  dans  les  armes  fut  jufte  ; tou- 
tefois 


Digitized  by  Google 


LES  ACTIONS  DU  GRAND  ALEXANDRE.  63 

tefois  il  ne  faloit  pas  établir  fa  gloire  fur  l'ignorance  des  hommes,  ni 
fur  leur  foibleffe.  S’il  parut  religieux  jufqu’a  la  fuperllition , il  le  lui 
faut  pardonner  6c  le  fou  venir,  que  aefon  tems^les  fuperflitions  pafloient 
pour  des  milléres,  que  l’on  n’ôfoit  mépnfer , il  Faloit  dans  l’extérieur 
agir , comme  fi  on  en  étoit  bien  perfindé.  S’il  emploïa  donc  la  Reli- 
gion de  fon  fiécle  en  habile  homme  , il  mérita  plutôt  d’en  être  loué. 
L’art  de  faire  parler  les  oracles  en  fa  faveur  6c  de  forçer  les  villes , fur 
la  parole  de  fon  Ariflandre , n’étoit  pas  indigne  de  lui  ; il  en  profita , 
comme  d’autres  ont  fait.  Mais  il  n’étoit  pas  apparemment  la  dupe  des 
erreurs  populaires  , qu’il  faifoit  fervir  à fon  ambition  en  grand  5c  en 
habile  homme.  Pour  les  quellions  qu’il  propofa  aux  Gymnofopbijlcs 
des  Indes 'y  il  ne  penià  vraifemblablement  jamais  à la  plupart  de  celles, 
que  les  Auteurs  rapportent,  dont  il  y en  a peu  digne  de  l’efprit  6c  du 
favoir  d’un  Prince  tel  que  lui.  . S’il  témoigna  au  fujèt  d’une  lettre 
cp? Antipat mr  lui  écrivit  contre  Olympias , que  les  larmes  d’une  mère 
étoient  plus  puiflantes  que  tous  les  rapports,  ce  fut  plûtôt  l'effet  du 
mépris  qu’il  avoit  pour  les  intérêts  de  la  Macédoine , auxquels  il  avoir 
renoncé  fans  retour,  que  l’effètde  la  tendreffe  qu’il  avoit  pour  fà  Mère. 
Mais  on  y reconnoit  les  magnanimes  fentimens  d’un  héros  qui  traite 
de  bagatelle  bien  des  chofes  que  le  relie  des  hommes  eftiment  fort 
importantes. 

L’honnêteté  qu’il  eutpour  fa  Mère  6c  la  vengeance  qu’il  prit  de  la 
mort  de  fon  Père,  aufii  bien  que  celle  de  Darius , furent  julles  5c 
dignes  de  lui.  Ce  qu’il  dit  au  fujèt  des  femmes  de  Perfey  qu’elles 
éblouiffoient  6c  qu’il  faloit  les  éviter,  fut  unepenfee  digne  d’un  Prince 
gàlant  qui  n’étoit  ni  froid  ni  infenfible,  mais  qui  vouloit  fe  conferver 
maître  de  foi -même  , 6c  tout  entier  à la  gloire  , -qui  étoit  l’unique 
maîtreffe  à laquelle  Aléxandre  devoit  fes  foins;  6c  on  peut  aflurer,que 
fi  l’Amour  badinoit  quelquefois  avec  lui , ce  n’ctoit  que  dans  fes  mo- 
mens  de  loifir  6c  quand  il  permettoit  à la  viâoire  de  fè  repofer.  La 
confiance  qu’il  témoigna  h fon  Médecin  n’étoit  pas  prudente  , il  pou- 
voit  le  croire  fidèle  6c  le  fuppofer  tel , fans  en  faire  une  expérience  fi 
dangereufe;  car  on  ne  fait  pas  tort  aux  hommes  en  doutant  de  leur 
probité,  mais  on  s’en  fait  un  très-grand  , quand  on  n’en  doute  ja- 
mais. Par  les  honneurs  ufités  en  ce  tems-là,  qu’il  rendit  au  tom- 
beau d’un  homme  qui  avoit  étudié  avec  lui  fous  AriJlotey  il  s’acquita 
du  devoir  d’un  bon  ami.  Mais  à propos  d 'Arijlote  , il  faut  remar- 
quer en  paffant,  que  ce  favant  homme , guères  moins  fameux  que  fon 
incomparable  Difciple,  n’a  jamais  parlé  à' Aléxandre  dans  fes  Ouvra- 
ges, quoique  l’éducation  de  ce  Prince,  fut  celui  qui  lui  donna  le  plus 

de 


Digitized  by  Google 


6*  REFLEXIONS  DIVERSES  SUR  LA’ VIE  ET  ? 

de  gloire  & qu’il  l’en  récompenlàt  li  libéralement  depuis;  on  trouve-* 
roit  cela  étrange , fi  la  fuffifance  & l’ingratitude  des  pédans  étoit 
moins  connue.  Us  regardent  toûjours  du  haut  en  bas  tout  le  genre 
humain  & eftiment  fi  tort  leur  caquet , qu’ils  s’imaginent  que  tout 
doit  être  fournis  à leur  cervelle. 

Mais  toute  l’attention  étant  dûë  au  feul  Alixandre  , voïons  ce  que 
ce  Prince  dit  fur  les  fentimens  d'Epbe/lion  <&  de  Cralerus.  Le  difcer- 
nement  qu’il  en  ht,  étoit  digne  d’un  efprit  aulfi  fin  & délicat  que  le 
lien , en  donnant  à Epbe/lion  le  glorieux  témoignage  qu’il  aimoit  A- 
léxandre , & à Cralerus  qu’il  aimoit  le  Roi.  11  rendit  juftice  à ces 
deux  favorits,  donnant  en  ce  peu  de  paroles,  une  grande  leçon  aux 
Princes  , qui  doivent  être  bien  perfuadés  que  c’eft  moins  à leurs  per- 
fonnes  qu’à  leur  fortune  que  la  plupart  des  hommes  font  la  Cour. 

On  peut  douter  fi  l’erreur  de  la  mère  de  Darius  fut  plus  glorieufe 
pour  Epbejlïon , ou  pour  Alixandre , qui  alliira  cette  Princeüe  qu’el- 
le ne  s’etoit  pas  trompée. 

Mais  paflons  enfin  à fa  colère , & à lès  emportemens.  Son  tempé- 
rament ardent  & impétueux  le  rendit  fujèt  à cette  aveugle  pafiion  qui 
lui  fit  commettre  des  fautes  , dont  le  repentir  l’a  puni  : mais  quelle 
mortification  pour  Alixandre , de  trouver  en  foi  de  quoi  fe  repentir! 
On  le  blâme  avec  raifon  de  la  mort  de  Clytus  , toutefois  fa  mort  ne 
fut  qu’un  malheur,  puifque  Ion  intention  n’étoit  pas  de  le  tuer,  mais 
le  mauvais  defiin  de  Clytus , ou  plutôt  fon  impertinence  lui  attira 
la  jufte  colère  à' Alixandre  & le  força  de  le  punir;  & il  femble,  qu’il 
y a plûtôt  lieu  d’admirer  l’extrême  patience  d’un  Prince  qui,  échauffe  de 
la  débauche  & d’une  jufte  colère , fouftrit  (i  longtems  les  injures  que  lui  dit 
ce  brutal,  qui  aïant  enfin  mis  fa  patience  à bout,  reçut  de  fa  main  le 
, coup  mortel.  Il  lèmble  qu 'Alixandre  fut  digne  d’exculè  & de  com- 
paflion  en  cette  occafion  & que  Clytus  ne  reçut , que  ce  qu’il  avoit 
bien  mérité.  Alixandre  eut  mieux  fait , fans  doute  de  pardonner  à 
un  fou  , mais  on  peut  exculèr  & plaindre  un  Prince  de  ion  tempéra- 
ment, outragé  d’un  homme  qui  lui  devoir  du  refpect,  & on  doit  être 
perfuadé  que  peu  d’autres  Princes  auroient  foutenu  fi  longtems  cette 
épreuve  de  patience,  & fi  quelqu’un  l’a  jamais  fait  en  de  pareilles  ren- 
contres , on  doit  moins  en  louer  fa  vertu  que  fà  foiblefie. 

Cet  emportement,  étoit  donc  digne  d’excufe,  & peu  s’en  faut,  de 
pardon , puifqu’il  n’y  avoit  rien  d’indigne  d 'Alixandre  que  l’excès  de  la 
punition , qui  alla , fans  doute  plus  loin  que  fon  delTein , mais  fi  l’on  blâme 
ion  emportement  dans  cette  occafion,  on  ne  doit  pas  moins  blâmer  l’ex- 
cès de  fon  repentir  d’avoir  mal  fait , mais  d’aller  julqu’au  défelpoir , c’étoit 
’ avoir 
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avoir  trop  d'orgueil  & d’ignorance.  Les  crimes  & les  fautes  des  hommes 
les  étonneroient  moins,  s’ils connoifloient  legrand  fond  de  leur  foibleffe, 
le  défèfpoir,  n’étant  qu’un  effet  de  cette  ignorance , rend  l’orgueil  in- 
confolable,  des  qu’il  fe  voit  trompé  dans  la  vaine  confiance  qu’il  met 
à fa  propre  fuffi lance.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  avouer  que  la  mort 
de  Clytus , ne  fut  pas  un  crime,  mais  plutôt  un  malheur.  Mais  c’efit 
de  la  mort  de  Far  menton , qu’il  fit  mourir  de  fang  froid,  qu’il  mérite 
d’être  blâmé.  Si  le  fils  étoit  criminel,  le  Pere  pouvoit  être  innocent. 
Cet  homme  qui  l’avoit  fi  bien  fervi,  n’avoit  pas  mérité  une  telle  ré- 
compenlê.  11  commandoit  pour  lui  dans  la  Al é die , alors  il  pouvoit 
venger  fon  fils,  mais  que  pouvoit  craindre  Alèxandrc , fi  non  d’être 
Ôc  de  ne  pas  paraître  toujours  lui-même.  Le  coup  étoit  politique, 
mais  d’une  politique  indigne  d' Alexandre , qui  s’étoit  engagé  dans 
une  conduite  bien  différente.  11  falloit  attendre  la  révolte  de  Par- 
menton  pour  l’en  punir  6c  il  auroit  mieux  fait  de  faire  grâce  au  crime 
du  fils,  en  confidération  du  Père;  il  eut  fallu  du  moins  attendre, 
que  Parntenion  eut  été  convaincu  pour  le  punir  , ou  plutôt  pour  lui 
pardonner.  Cétoit  en  pardonnant  que  devoit  fe  venger  Atèxandrc 
de  l’ingratitude  des  fiens,  6c  en  renouvelant  fes  bienfaits.  C’eftdonc 
le  repentir  d'Aléxandre  6c  la  mort  de  Parntenion  qu’on  doit  blâmer 
comme  des  actions  indignes  de  lui  ; 6c  il  faut  pardonner  plutôt  les 
emportemens  de  fa  colère,  que  les  craintes  6c  fes  foibleffes  , que  tou- 
tefois perfonne  n’a  reproché  à notre  Héros  6c  que  tous  les  fiecles  lui 
ont  pardonné  làns  peine.  On  ne  l’a  jamais  blâmé  non  plus , d’avoir 
fait  tailler  une  garnifon  qui  lortoit  fur  la  parole  d’une  place.  Si  ces 
actions  font  véritables , ne  méritent-elles  pas  plus  de  blâme  que  la  mort 
de  Clytus ? 

Le  manque  de  parole,  la  cruauté,  le  meurtre  de  fang  froid  ne  font- 
ils  pas  plus  criminels  6c  moins  excufables  que  l’emportement  d’une 
juffe  colère?  Cependant,  qui  lui  a jamais  reproché  ces  crimes,  ni  la 
mort  de  ce  brave  homme,  qu’il  fit  mourir  dans  les  tourmens  pour  s’ê- 
tre vaillamment  défendu  dans  fa  place?  Lui,  qui  d’ailleurs  eftimoit  (i 
fort  le  mérite,  comment  fit -il,  pour  s'oublier  julqu’à  commettre  des 
aétions  fi  indignes  de  Lui.  On  ne  le  blâme  pas  non  plus  d’avoir  lait 
tailler  en  pièces  un  grand  nombre  de  prifonniers , pour  s’en  défaire 
dans  une  marche  où  ils  l’incommodoient.  Cette  action  paroit  barba- 
re 6c  indigne  d’ Alexandre  , quoique  le  commun  ufage  de  la  guerre 
l’autorife  en  quelque  façon.  Mais  Aléxandre  devoit  en  avoir  ufé  au- 
trement, 6c  il  faloit  épargner  tous  ces  malheureux  pour  avoir  le  plaifir 
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de  les  vaincre  une  fécondé  ibis.  S’il  eft  vrai , qu’il  ait  fait  mourir 
dans  les  tourmens  Calijlbim  «St  les  antres  conjurés,  cette  cruauté  mé- 
rite du  bkime-aufli  bien  que  l’ingratitude  & la  perfidie  des  criminels. 
Mais  malgré  leurs  crimes  confelfés  , il  eut  été  plus  glorieux  de  par- 
donner h ces  miférables  ou  de  les  faire  mourir  avec  moins  de  cruauté, 
puifqu’il  pouvoit  avec  juftice  s’en  défaire,  ün  ne  peut  l’excufer  d’a- 
voir condamné  à mort  un  homme  de  qualité  fur  le  rapport  d’un  infâ- 
me. L’Auteur  de  la  vie  de  ce  Prince  allure,  qu’il  étoit  coupable 
du  facrilége  commis  envers  le  tombeau  du  grand  Cyrtts.  L’A&ion 
d’avoir  cruellement  brûlé  le  plus  beau  palais  & la  plus  belle  ville  d 'A- 
fte , à la  perfualion  d’une  Courtifane  , mérite  bien  la  honte  & le  re- 
pentir qu’il  en  témoigna. 

Mais  s’il  eft  vrai  qu’il  foit  coupable  de  tous  ces  crimes  ou  d’une  par- 
tie , il  faut  avouêr  qu’il  n’y  a pas  de  vertu  fi  pure  , ni  fi  fublime  qui 
ne  fouffre  , comme  le  foleil , fes  écüpfes  , lesquelles  doivent  donner 
» de  l'horreur  & de  la  compallion , fans  autorifer  les  fautes  , ni  les  cri- 
mes , par  éxemple  de  celui  qui  les  a commifès.  On  accufë  encore 
Alèxandre  de  s’être  fait  adorer,  mais  ceux  qui  l’en  blâment,  ne  con- 
fidérent  pas  le  liécle  à' Alèxandre  , ni  cette  efpèce  d’adoration  qui  a 
fait  tant  crier  les  gens.  Il  nûquit  dans  un  tems , auquel  la  qualité  de 
fils  de  Jupiter  fe  donnoit  à beaucoup  d’autres  qui  n’étoit  pas  fi  dignes 
de  l’être  que  lui.  Pour  l’Apothéolè  d’un  homme  , il  ne  fàloit  alors 
qu’afTommer  un  beuf,  unfànglier,  un  lion,  ou  égorger  quelques  vo- 
leurs, & on  devenoit  Dieu  à fi  bon  marché.  S’il  fit  donc  fetvir  les 
erreurs  de  Ion  tems  à fbn  ambition  , il  mérite  d’être  exeufô , lui  qui 
difoit  fouvent  , que  tous  les  honnêtes  gens  étoient  aufli  bien  que  lui 
fils  de  Jupiter.  On  doit  être  perfuadé  , qu’il  n’étoit  pas  la  dupe  de 
fes  flatteurs,  ni  de  fbn  ambition  fur  ce  fujèt,  & il  fèmble  qu’il  n’avoit 
pas  tort  d’éxiger  des  liens  cette  efpèce  de  vénération  ou  d’adoration , 
qui  ne  faifoit  murmurer  que  les  vieux  barbons  Macédoniens.  La  cou- 
tume d’adorer  les  Rois , étoit  aulfi  ancienne  dans  VA  fie  qu’elle  étoit 
nouvelle  parmi  les  Grecs.  Alèxandre  qui  étoit  monté  fur  ce  Trône, 
n’eût  pas  tort  de  changer  fon  cérémonial , de  s’accommoder  aux 
mœurs  des  peuples  , qu’il  avoit  foummis  , parce  que  cela  étoit  plus 
refpeétueux  & plus  digne  de  fa  fortune  , & aïant  vaincu  Darius  , il 
pouvoit  avec  raifon  éxiger  les  mêmes  hommages  qu’avoient  reçus  de 
tout  tems  les  Rois  lès  prédécefleurs.  Aufli  n’y  avoit-il  parmi  les  Grecs 
que  les  vieillards  & le3  Philofophe* , ou  plûtôt  les  Pédans  , qui  en 
murmuralTent , le  refte  s’y  accommoda  iagement  6c  lit  fou  devoir. 
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Tous  avouèrent,  après  fa  mort,  qu’il  avoit  mérité  les  honneurs  qu’il 
avoit  éxigé , qu’ils  lui  étoient  juffement  dus,  & que  leur  ingratitude 
les  avoit  refulè  trop  longtems  au  plus  grand  des  hommes  & au  plus 
grand  des  Rois. 

Cependant,  il  faut  avouèr,  pour  fa  gloire,  que  ces  refpecls  , qu’il 
■éxigeoit  fous  le  nom  d’adoration , ne  rendoient  pas  Alexandre  moins 
.familier  ni  moins  bon,  ce  qu’il  fit  connoitre  en  mille  occalions  , où  il 
charma  par  fon  honnêteté  & fes  amis  & lès  ennemis.  C’eft  pourquoi 
on  ne  voit  pas,  comment  en  cela  il  fût  plus  criminel  que  le  font  tous 
les  autres  Rois  qui  fe  font  rendre  les  mêmes  refpe&s  par  leurs  fujèts; 
& il  faut  attribuer  à l’envie  & à l’ignorance  tout  le  blâme  qu’on  lui  a 
■donné  là-deffus.  On  le  blâme  encore  à tort , d’avoir  pris  les  habits 
& les  mœurs  des  Mêdes  & des  Perjes , & de  s’être  accommodé  à leurs 
manières.  Cétoit-Ià  fon  grand  crime  auprès  des  vieux  Macédoniens , 
que  leur  chagrin  & leur  envie  lui  reprochoient  à tout  propos  ; mais  il 
mérite  plutôt  d’en  être  loué,  pour  avoir  fcû  s’accommoder  aux  peuples, 
qu’il  avoit  fournis.  Les  grands  hommes  n’ont  point  de  nation;  le 
monde  eff  leur  patrie  , toutes  les  coutumes  , toutes  les  mœurs  leur 
font  naturelles  & leur  fiént  bien.  Us  font  de  tout  pais , ils  doivent 
favoir  fe  transformer  , quand  il  leur  plait , comme  Protée.  Ainfi, 
Aléxandre  , qui  étoit  né  pour  l’univers , ne  fe  devoit  pas  moins  aux 
peuples  de  T A fie  qu’a  ceux  de  l’ Europe  , lui , qui  n’étoit  au  monde 
que  pour  leur  commander.  ; 

Mais  après  avoir  blâmé  tous  les  défauts  & toutes  les  foiblelTes 
qu’on  lui  reproche  à tort  ou  avec  raifon,  il  faut  rendre  juftice  à 
fon  mérite  & confidérer  les  grandes  actions,  les  grandes  quali- 
tés & les  grands  talens  de  ce  Prince.  A l’âge  de  20.  ans,  la  vidoi- 
re  l’avoit  déjà  couronné,  il  avoit  fait  des  conquêtes,  il  avoit  déjà 
fondé  des  villes  fous  les  aufpices  de  Philippe , il  l’avoit  rendu  déjà 
jaloux  de  fon  mérite  ; mais  après  fa  mort  il  fuccéda  au  même  âge  dans 
un  Roiaume  plein  de  révoltes  & de  troubles.  On  lui  confeilla  de 
céder  les  conquêtes  mal  affermies , pour  fe  conferver  le  relie.  Mais 
Aléxandre  réfolut  d’attaquer  le  prémier  fes  ennemis.  Le  parti 
qu’il  prit  fut  digne  de  lui  & le  Ciel  le  féconda  dans  ce  noble  delfein , 
li  bien  qu’il  fournit  tout.  U eft  important  aux  jeunes  Princes  de  s’i- 
maginer , que  la  timide  prudence  lied  mal  aux  héros,  & il  faut  qu’ils 
fo'jcnt  perfuadés,  que  par  la  crainte  & la  baffelle  on  n’obtient  jamais, 
que  la  honte  & le  mépris;  aulli  le  Ciel  l’avoit  élevé  prefque  au-deflùs 
de  la  condition  humaine,  par  la  vafte  grandeur  d’une  amc  héroique, 
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& par  un  cœur  intrépide  au  de-lk  de  l’humanité.  Sa  naiflance  était 
non  feulement  Roïale,  mais  héroïque,  il  defcendoit  du  côté  de  fa 
Mere  à' Achille.  Le  Roi  fon  Père  lui  donna  de  plus  une  admirable 
éducation,  il  avoir  un  beau  corps  fain,  robufte  & adroit,  capablede 
bien  féconder  fon  grand  cœur,  fa  taille,  quoique  petite,  &audeflbus 
de  la  médiocre,  étoit  bien  faite,  mais  le  corps  étoit  occupé  par  la 
plus  belle  & de  la  plus  grande  Âme  du  monde.  Le  Ciel,  à qui  il 
étoit  redevable  de  ces  qualités  & talens  héroiques , lui  conlèrva  la  vie, 
en  mille  occafions,  où  fon  ardeur  martiale  le  précipita  à tout  moment 
Il  avoit  en  partage  un  tempérament  tout  de  feu,  qui  le  rendit  infa- 
tigable jufqu’à  la  mort.  Sa  libéralité  excédoit  l’imagination  & les 
fouhaits  de  fes  amis  & de  fes  ennemis.  11  fit  connoître  fon  cœur  ma- 
gnanime par  tant  de  Roïaumes&de  Provinces  rendues  à ceux,  fur 
lelquels  il  les  avoit  conquifes.  Jamais  homme  ne  répondit  mieux  à 
ce  qu’on  attendoit  de  lui  & ne  ie  rendit- plus  digne  d’être  révéré  des 
hommes,  plutôt  par  fon  mérite,  que  par  fa  fortune.  Ce  qu’il  fit,  au 
de-là  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  efpérer  de  l’humanité , il  travailla  jour 
& nuit,  s’expofant  k tous  les  dangers.  Il  étoit  fobre,  vigilant  & infa- 
tigable, il  aimoit  la  gloire  & il  méprifoit  la  vie,  il  ne  comptoit  lès  an- 
nées que  par  les  victoires  & il  étoit  perfuadé , qu’il  vivroitalfez,  pour- 
vu qu’il  vainquit  toujours.  Il  diftribua  tout  fon  argent  & fon  Domaine 
k fes  amis  avant  que  de  palier  YHelleJpont , avec  une  grandeur  d’ame, 
dont  il  étoit  lui  feul  capable , ne  fe  rèfcrvant  que  le  plaifir  d’avoir  tout 
donné,  plus  digne  mille  fois  à'^dléxandre,  que  cette  efpérance  qui  le 
fiat  toit  agréablement  par  le  preflentiment  d’un  deftin  victorieux. 
Mais  dès  qu’il  fut  palfé  dans  l’J//fc , il  compta  pour  rien  un  Koïaume 
héréditaire,  qui  étoit  fa  patrie , il  ne  le  regarda  plus , que  comme  un 
pais  qu’il  avoit  abandonné.  11  fouffrit  tranquillement  le  partage  qu’en 
firent  fa  mère  & là  lœur  ; en  fe  divertiflant  de  ces  femmes  , il  vérifia 
la  prédiftion  de  Philippe  qui  avoit  prévu  que  la  Macédoine  ne  le  bor- 
nerait pas.  11  étoit  aimable  à fes  amis  & à fes  ennemis  , & par  un 
art , qui  lui  étoit  naturel  & particulier  , il  charmoit  tout  le  monde. 
Son  honnêteté , fa  clémence  oc  les  profufions  lui  gagnèrent  tous  les 
cœurs , il  eut  le  lècrèt  de  fe  faire  adorer  & craindre  par  tout  où  il  fe 
faifoit  voir.  Il  avoit  une  capacité  , une  addrelTe  , une  pénétration 
dans  les  affaires  de  dans  lesfçiences  qui  furpafloit  fon  âge  & qui  répon- 
doit  à la  grandeur  de  fon  ame  héroique  & ne  le  démentoît  jamais. 

11  étoit  adroit  à tous  les  exercices  à cheval  & à pié,  il  manioit  toute 
fijrtc  d’armes  avec  autant  d’adreÎTe  que  de  vigueur.  Il  fe  poffédoit  ü 
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fort,  qu’étant  fort  jeune,  il  ne  voulut  pas  jouir  d’une  femme  mariée, 
quoiqu’on  l’eut  amenée  jufqu’à  fon  lit.  La  noble  indignation  qu’il  fit 
paroitre  à celui,  qui  lui  propofa  une  efpèce  de  marchandife,  qu’on  ne 
peut  fans  infamie  nommer  parmi  nous,  fit  bien  voir  fon  amour  pour 
la  vertu  & perfuade  allez,  que  la  médifance  lui  a fait  tort  au  fujèt  de 
Bagoaz.  Qu’ai-je  fait?  dit-il,  & par  quelle  aéiion  de  ma  vie  ai-je  pû 
vous  perfuader , qu’une  telle  propolition  pouvoit  me  plaire?  Avec  une 
réponfe  li  fage  il  renvoïa  le  marchand  & la  marchandée  , & fit  allez 
connoitre  en  une  occafion  auiïi  délicate  pour  un  Grec , qu’il  étoit  in- 
fenfible  à tous  les  plaifirs  que  la  gloire  ne  permet  pas.  Cette  même 
vertu,  l’empêcha  aulTi  de  voir  la  Reine,  femme  de  Darius  y parce 
qu’elle  étoit  extrêmement  belle.  C’étoit  le  feul  ennemi  , capable  de 
lui  donner  la  fuite  r mais  cette  retraite  ne  fut  pas  moins  glorieufe 
pour  Aléxamdre  que  toutes  fes  victoires.  11  fit  un  jour  quelque  choie 
de  fort  extraordinaire  & héroique  pour  fauver  la  vie  à fon  vieux  gou- 
verneur Lyfimacbus.  11  arriva  , qu’étant  tombé  dans  une  embuicadc 
à la  chafie,  il  voulut  demeurer  auprès  de  lui  & ne  l’abandonna  point 
iu’il  ne  l’eut  mis  en  fureté.  11  alla  feul  avec  fon  épée  enlever  le  feu 
lu  quartier  des  ennemis  pour  réchauffer  ce  pauvre  vieillard  , mort 
de  froid  & de  lafiitude.  Il  tûa  de  fa  main  des  fentinelles  avancées  des 
ennemis  & fe  fauva,  après  cette  éxécution,  avec  là  proie,  par  la  vitef- 
fe  de  lès  piés,  & il  fit  éclater  par  cette  immortelle  action  , toutes  les 
qualités  héroïques  dont  la  nature  avoit  enrichi  fon  Ame  & fon  corps. 
Mais  cette  même  générofité  & grandeur  d’ame  qu’il  témoigna  pour 
Lyfimacbus  lui  fit  auffi expofer  fa  vie  de  telle  forte,  qu’il  couvrit  de  fon 
bouclier  & fouvent  de  fon  propre  corps  fes  Efquadrons , foutenant 
prefque  lui  feul , le  choc  des  ennemis  ; il  tiroit  lès  amis  & fes  foldats 
bleffés  des  dangers  où  ils  alloient  s’expolèrde  nouveau,  après  en  avoir 
été  fauvés  quelquesfois ; il  déchiroitlès  habits,  pour  bander  leurs  blel- 
furcs  & il  emploïa  jufqu’k  fon  bandeau  roïal  à ce  charitable  office  pour 
làuver  la  vie  à un  autre  Lyfimacbus , qui  fut  depuis  du  nombre  de  fes 
fucceffeurs.  Philippe , jeune  Cadet  du  même,  qui  feul  l’avoit accom- 
pagné dans  une  entreprife  difficile  & dangereulè  , étant  expiré  entre 
lès  bras,  par  l’effort  qu’il  fit  en  le  fuivant,  reçut  de  cet  incomparable 
maitre  des  témoignages  fi  extraordinaires  d’amitié , qu^’il  le  retira  en 
combattant , tout  mort  qu’il  étoit  d’entre  les  ennemis.  Une  autre 
fois,  il  prit  entre  fes  bras  un  fimple  foldat,prelque  mort  de  froid,  au- 
quel il  céda  Ion  feu  , & le  plaça  dans  fon  propre  fauteuil  pour  le  ré- 
chauffer.  Dans  la  chaleur  des  combats  6c  des  batailles  , il  s’expofoit 
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toujours  le  prémier.  Il  forcoit , prefque  tout  feul , les  places  6c  les 
villes,  en  fe  jettant  tête  baillée  le  prémier  dans  les  enceintes , comme 
il  fit  en  celle  des  Maliens  6c  en  plulicurs  autres,  où  il  entra,  l’épée  à 
la  main;  toujours  le  prémier.  Un  Ambafladeur  de  Sparte , qui  ne 
l’avoit  jamais  vû  , l'attendoit  un  jour  dans  fa  tente  & le  voïanc  ren- 
trer,  l’épée  à la  main,  tout  couvert  depouffiére,  de  fueur&  de  fang, 
eût  raifon  de  le  prendre  pour  une  efpèce  de  divinité  ; il  le  vit  fi  bril- 
lant dans  un  fi  terrible  état,  qu’il  fc  jetta  à fes  piés  , pour  lui  témoi- 
gner le  j ulle  étonnement  6c  l’admiration  que  lui  avoit  donné  un  fpec- 
tacle  fi  rare  6c  fi  nouveau.  Aléxanàre , fans  fè  rafraichir,  lui  donna 
audience  dans  le  même  moment  & le  dépéchant  favorablement,  le 
renvoïa  comblé  de  grâces  & de  préfèns.  Enfin , les  terribles  dangers 
où  il  s’elt  expofé,  la  grande  quantité  de  blefiiires  qu’il  a loutenues  du- 
rant fa  courte  vie,  font  aflez  voir,  que  la  gloire  lui  coûta  cher,  aiant 
répandu  en  ces  grandes  6c  glorieufes  occafions  plus  de  fon  làng , 

au’homme  du  monde  n’en  répandit  jamais.  Cependant  on  le  blâme 
c ces  héroïques  excès  6c  on  l’accu  fè  de  témérité  , & peu  s’en  faut, 
de  folie.  Mais  ceux  qui  l’en  blâment,  connoiftent  mal  les  grands  ef- 
fets de  ce  feu  divin  qui  fait  agir  les  Ames  du  prémier  ordre,'  Jorfqu’el- 
lcs  en  font  éprifes.  Un  bel  efprit  de  notre  fiècle  l’a  traité  d’inlènfé 
dans  fes  fàtires;  mais  il  en  a été  puni,  comme  il  le  méritoit. 

Confidérons  enfin  Aléxanàre , abandonné  de  fon  armée,  qni  re- 
butée de  tant  d’expéditions  6c  des  fatigues  infupportables,  refufe  de 
paffer  le  Gange  ; fut-il  jamais  plus  grand  qu’en  cette  occafion.  Allez, 
leur  dit-il,  ingrats , allez , abandonnez  votre  Prince , au  milieu  d'un 
pais  inconnu  £3?  barbare,  il  trouvera  des  Jujèts  £5?  des  foldats,où  il  y 
aura  des  hommes  ; Aléxandre  fe  fera  craindre  & adorer  par  tout  où  il 
Je  fera  voir.  Cela  dit,  il  condamna  les  plus  coupables  au  dernier  fup- 
plice,  6c  jetta  la  terreur , la  honte  6c  le  repentir  dans  ces  cœurs  mu- 
ons qui  lui  demandèrent  pardon  à genoux  6c  la  grâce  de  le  fuivre  au 
bouc  du  monde.  La  vengeance  qu’il  tira  de  la  mort  de  Darius  fur  le 
traicre  Bejfus,  lui  fut  aulli  glorieufè  que  celle  de  Philippe ; maison 
ne  peut  le  louer  allez  de  l’honnêteté  qu’il  eut  pour  les  Reines  captives; 
par  laquelle  il  fè  rendit  fi  digne  de  fa  fortune,  que  Darius  même  en 
fut  fi  charmé,  qu’il  lit  des  vœux  pour  fa  profpérité,  fouhaitant  de 
n’avoir  point  d’autre  fucceflèur  que  lui.  Enfin  Darius  mort,  Porus 
prifonnier  6c  tant  d’autres  furent  de  malheureux  6c  d’illuftres  témoi- 
gnages de  la  générofité  à' Aléxanàre.  Les  foins  qu’il  prénoit  des 
malades  6c  des  bielles  de  fa  Cour  6c  de  fon  armée  étoient  admirables, 

1 - il 


Digitized  by  Google 


TES  ACTIONS  DU  CRAND  ALEXANDRE,  ri 

il  les  foulageoit  & les  fecouroit-  de  mille  obligeantes  manières.  Les 
fonges  mêmes  de  ce  Prince  étoient  falutaires  a fes  amis,  ce  qui  arriva 
entr’autres  à Ptolomée , qu’il  guérit  par  une  efpèce  de  prodige.  Le 
grand  nombre  de  billets  qu’il  a écrits  de  i à propre  main  à fes  amis  &: 
en  leur  faveur  n’ef't  pas  imaginable  & fait  connoître  l’excès  de  fa  bon» 
té.  Mais  ce  grand  oc  cet  invincible  Alèxcmàre , qui  rempliffoit  li  bien 
tous  les  devoirs  de  fon  état,  quelque  poffédé  qu’il  fut  de  fon  ambi» 
tion,  quelque  occupé  qu’il  fut  de  fes  grandes  & importantes  affaires, 
lifoit,  peu  s’en  faut,  comme  un  oifif.  La  favante  Grèce  ne  pouvoit  lui 
fournir  affez  de  livres.  Homère  & fon  épée  couchoit  toujours  avec  lui  ; il 
n’aimoit  guères  moins  les  lettres  que  la  gloire,  ilfavorifoit  tous  les  beaux 
Efprits,il  étoit  libéral  jufqu’à  la  profulion  en  faveur  des  beaux  arts,  ce 
dont  il  donna  tant  d’éclatans  éxemples.  Tous  les  illuftres  nécefli- 
teux  en  reçurent  du  fecoure;  lesPhilofophes,les  Orateurs,  les  Poètes, 
les  Sculpteurs,  & tous  les  habiles  gens  de  fon  fiécle  fe  reffentirent  de 
fa  libéralité  & eurent  part  à fa  fortune.  Le  grand  Pbocion  feul  ofa 
refufer  les  préfens  d 'A/èxandre  qui  s’en  plaignit  comme  d’une  offenfe. 
Alèxandre  étoit  un  jufte  & grand  connoiffeur  du  mérite  en  toutes  les 
profefîîons,  mais  fùrtout,  en  la  militaire;  il  donna  des  récompenlès 
exceflivesaux  fimples  loldats,  qui  s’étoient  fignalés  à fa  vûë,  & le# 
flatuës  de  bronze , qu’il  fit  dreffer  aux  trente  braves  qui  moururent 
à fon  coté  au  partage  du  Gr unique  , en  rendirent  entr’autres , de- 
magnifiques  témoignages.  Sa  Cavallerie  Tbtjfalietme  à la  tête  de  la-, 
quelle  il  combattoit  toujours  &qui  s’étoitglorieufèment  diftinguée  dans 
toutes  les  rencontres, reçut  des  récompenfes  dignes  d’une  libéralité  fans 
bornes.  Mais  , pour  faire  voir  l’entière  libéralité  & magnificence 
d 'Alèxandre,  il  fuflït  de  dire,  qu’il  donna  des  millions  à fon  Armée, 
après  qu’il  n’eut  plus  befoin  d’elle. 

La  nuit  avant  la  bataille  à' Ar belles , il  témoigna  par  la  tranquilité, 
avec  laquelle  il  dormit  jufqu’au  grand  jour,  l’afliette  de  fon  Ame  hé- 
roïque également  préparée  à tous  les  événemens.  Dans  cette  même 
bataille , P arménien , que  l’ennemi  fit  plier  à l’aile  gauche , lui  deman- 
da du  fecours , & lui  fit  fa  voir  , que  le  bagage  étoit  perdu  , il  lui  ré- 
pondit fans  s’arrêter , fi  la  bataille  ejl  perdue  , nous  n'avons  que  faire 
de  bagage  &F  fi  nous  gagnons,  tout,  ce  qui  eft  aux  ennemis  fera  à nous. 
Il  avoit  déjà  rompu  l’Aile  gauche  des  ennemis  & renverfè  tout  ce  qui 
s’étoit  oppofé  à lui.  Il  auroit  pris  Darius  vivant,  li  l’importunité  de 
Parmenion  ne  l’eut  obligé  enfin  d’aller  à lui.  Mais  s’étant  mis  en  de- 
voir de  le  fecourir , il  trouva  à fon  arrivée  qu’on  avoit  vaincu  par  tour, 
v On 
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On  peut  douter  fi  Parmenion  envieux  de  la  gloire  de  Ton  Prince,  nç 
lui  tendit  pas  ce  piège  , pour  fè  rendre  plus  néceflaire  & Alèxandre 
moins  puiflant  & moins  glorieux. 

Durant  fon  enfance , un  de  Tes  Gouverneurs  lui  fit  un  jour  quelque 
réprimande  de  la  profufion  de  l’Encens  qu’il  faifoit  aux  facrifices,  di- 
fant,  qu’il  ne  faloit  pas  en  être  fi  prodigue,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  le  mai* 
tre  du  pais,  qui  le  produifoit.  11  n’y  fut  pas  plutôt , que  s’cn  réfou- 
venant  , il  lui  renvoïa  du  fond  de  l 'Afie  une  grande  quantité  d’en- 
cens , en  lui  reprochant , qu’il  avoir  eu  tort  d’être  fi  avare  envers  les 
Dieux  qui  rendent  tout  avec  ufure.  11  avoit  beaucoup  de  refpect  pour 
les  Temples  & il  défendit  févérement  de  les  profaner.  11  honnora  de 
lès  refpeéls  la  perfonne  du  grand  Pontife  des  Juifs , & il  fit  de  ma- 
gnifiques préfens  au  temple,  avec  une  profufion  digne  d’un  fi  grand 
Monarque.  Legrand  Pontife  fut  reconnu  de  lui,  pour  l’avoir  vû en 
fonge  l’appeller  au  Trône  de  4 fie  & lui  en  promettre  l’empire.  Ce 
qui  fait  voir  que  ces  grands  hommes  ont  des  prefientimens  de  leur  défi 
tin,  qui  ne  les  trompent  pas,  & l’on  attribue  à ce  Prince  une  efpécc 
de  préfçiencc  peu  commune  de  l’avenir. 

Il  rendit  généreufement  à Parus  la  liberté  avec  fon  Roïaume,  & 
pour  récompcnfèr  fon  mérite,  il  y en  ajouta  d’autres  qu’il  avoit  con- 
quis dans  les  Indes.  11  donnoit  des  Roïaumes  avec  autant  de  plaifir 
qu’il  les  avoit  conquis  & toujours  fèmblable  à lui  même,  il  étoit  grand 
oc  admirable  en  tout.  11  faut  avouer  , que  ce  Prince  avoit  mille  bel- 
les & grandes  qualités,  qui  le  rendoient  fi  admirable  & fi  digne  de 
l’empire  du  monde.  Ce  Parus , étoit  un  brave  Prince, qui  tout  blefTé 
& prifonnier  qu’il  étoit,  ôfà  éxiger  de  fon  vainqueur  ce  qui  étoit  dû  à 
fon  mérite,  & fon  généreux  vainqueur  lui  rendit  tout  avec  ufure, 
faifant  connoitre  par  des  preuves  fi  authentiques  l’amour  & l’eliime 
qu’il  avoit  pour  le  mérite  & pour  la  vertu. 

Alèxandre  n’étoit  vidforieux  que  pour  le  bonheur  des  fiens  & des 
vaincus , ce  qu’il  fit  encore  connoitre  par  le  préfent  qu’il  fit  à Epbejlion 
d’un  Roïaume  que  ce  digne  Favori , qui  eftima  plus  glorieux  d’être 
favori  à' Alèxandre  que  d’être  Roi , donna  à un  Prince  de  la  famille 
Ro'ïale  de  Sidon , réduit  par  la  mifére , de  fa  condition  à faire  le  jardi- 
nier. Alèxandre  , charmé  de  l’aétion  de  fon  ami , appelle  ce  nou- 
veau Roi  & lui  demanda  dequelle  manière  il  avoit  fouffm  fes  malheurs, 
à quoi  il  répondit,  rien  ne  m'a  manqué  Ol  Alèxandre  , tant  que  je 
n'ai  rien  pofédé  ; Je  prie  les  Dieux  que  je  puijje  J'upportei • ma  bonne  for- 
tune i comme  j'ai  jaufert  mes  malheurs.  11  mérita  par  cette  glorieufe  ré- 
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ponfe,  non  feulement  le  Roïaume,  qu’on  venoit  de  lui  donner, mai* 
auflt  l’eftime  $ Aléxandre.  Mais  il  eft  étrange,  que  cette  grande  ac- 
tion à'Epbeflion  n’ait  pas  été  remarquée.  La  plupart  de  ceux  qui  li- 
fent , la  favent  à peine.  Cela  fait  voir  l’injuftice  des  hommes , qui 
connoiffent  fi  peu  ce  qui  mérite  d’être  remarqué  & admiré  , & qu’ilf 
n’dtiment  pas  ce  qu’ils  font  incapables  de  faire.  La  douleur  qu’il  té- 
moigna de  la  mort  d’ Epbejl ion, toute  excefiive  qu’elle  paroit,étoit  di- 
gne de  lui,  toutefois  il  la  pouffa  un  peu  trop  loin  ; mais  Aléxandre 
étoit  extrême  & excefiif  en  tout;  il  ne  pouvoit  aimer  qu’avec  ex- 
cès, ni  fentir  moins  vivement  fes  douleurs.  Son  naturel  violent 
& ardent  pouffa  cet  excès  jufqu’à  fes  chevaux  & fes  chiens , 
dont  le  Bucepbale  & fon  Perinte , font  d’illuftres  éxemples;  puis- 
qu’il rendit  ces  deux  animaux  auffi  fameux  par  fon  amour,  que 
par  les  villes  qu’il  fonda  pour  porter  leurs  noms. 

Cependant,  un  tel  Prince;  incomparable  & admirable  au  point 
qu’il  l’étoit,  n’a  trouvé  que  de  l’injuftice  & de  l’ingratitude.  On 
a voulu  obfcurcir  fa  gloire  par  mille  impoftures.  11  a trouvé  parmi 
les  liens  des  perfides,  des  ingrats  & des  traitres , qui  après  plulicurs 
inutiles  attentats,  terminèrent  enfin  par  le  poifon  une  fi  glorieufe 
vie.  Que  faut- il  donc  attendre  des  hommes,  que  peut-on  en  ef- 
pérer?  Il  mourut  intrépide,  comme  il  avoit  vécu,  fon  teftament  fût 
digne  de  lui.  11  ne  déclara  pas  fon  Hercule , qu’il  avoit  eu  de  Bar- 
fine -,  fon  héritier,  ni  Aléxandre , qu’il  avoit  eu  d’une  Reine  des  In- 
des , & qui  régna  dans  ce  pais-là  aprè3  lui.  11  ne  fe  détermina  pa* 
non  plus  en  faveur  de  fon  Pofthume,  dont  Roxane  étoit  prête  d’ac- 
coucher; mais  il  déclara  fon  héritier  celui,  qui  feroit  le  plus  digne 
de  l’être,  proteftant  que  fes  tréfors  ne  fe  trouvoient  que  dans  les 
Coffres  de  fes  amis  ; & lorlque  les  liens  lui  demandèrent , s’il  vou- 
loit,  qu’ils  lui  rendiffent  les  honneurs  divins,  il  répondit,  en  ex- 
pirant, vous  me  les  rendrez  fi  vous  le  voulez  quand  vous  ferez  tous  heu- 
reux. Aufli  le  grand  & invincible  Aléxandre  fut  regretté  de  tout 
l’Univers,  toutes  les  nations  donnèrent  des  larmes  à fa'  mort,  il 
fut  regretté  de  fes  amis  & de  fes  ennemis.  La  mère  de  Darius , 
qui  avoit  foutenu  la  perte  de  tous  fes  frères , de  tous  fes  enfans  & 
de  fon  mari,  ne  put  furvivre,  à celle  d’ Aléxandre  ; Elle  mourut  de 
douleur , pour  la  gloire  du  Héros  qu’elle  regretta.  Quel  homme  ! 
A qui  peut-on  le  comparer,  grand  par  fes  talens  héroiques  & par 
fon  mérite  perfoncl.  11  a bien  mérité  le  magnifique  Eloge  que  lui 
donna  jadis  la  vérité  même,  qui  n’ignoroit  rien  de  fes  défauts. 

Tome  II.  k Tout 
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Tout  ce  qui  a été  dit  en  cet  ouvrage  fkit  a fiez  voir  que  c’eA 
connoître  mal  la  gloire  & la  félicité,  que  de  prétendre  les  trouver 
parmi  les  hommes  ignorans,  injuftes  & ingrat*.  • 

Tous  les  travaux,  toutes  les  fatigues,  qui  ont  un  autre  but,  que 
celui  de  fatisfàire  uniquement  à Dieu  & à foi  même,  font  perdu*. 
Dieu  feul  ell  la  digne  & glorieufë  récompenfe  des  Héros , il  faut 
qu’ils  comptent  tout  le  relie  pour  rien  ; mais  c’e/l-là  l’unique  défaut 
qu’on  peut  reprocher  à notre  Alèxandre , qui  pour  fon  malheur, 
ne  fut  pas  inflruit  dans  une  fi  fublime  Philoibphie.  Mais  les  voïes 
de  Dieu,  étant  auffi  incomprélienfibles  qu’elles  font-,  on  ne  peut 
lavoir,  ce  qu’il  a opéré  dans  une  Ame  la  plus  belle  de  fes  images 
parmi  les  mortels.  11  faut  foufcrire  là  à fes  éternels  Décrets , le*  ad- 
mirer & les  adorer,  & cependant  pour  mettre  le  grand  mérite  & A- 
léxandre  en  fon  jour,  il  faut  remarquer,  que  des  quatre  Monarchies 
qui  nous  font  connues , aucune  ne  s’eft  formée  en  fi  peu  de  tems  que 
celle  d 'Alèxandre.  J1  n’emploïa,  ce  qui  ell  prodigieux,  que  lix  ans 
à iè  foumettre  toute  VA  fie  & les  Indes. 

On  fait,  que  Bt/us,  Minus  & Semiramis  portèrent  leurs  conquêtes 
jufqu’aux  Indes , mais  ils  en  étoient  voifins,  & tout  ce  qui  nous  en 
relie  ell  des  ombres.  Longtems  après,  le  grand  Sefoftris , que  d’au- 
tres appellent  Memnon , attacha  VII.  Rois  malheureux  à fon  char;  il 
étendit  fon  Empire  jufques  liir  les  bords  du  Gange  & du  Tanais , 
mais  il  vécut  fi  longtems,  que  celui  de  fon  régne  paroit  fabuleux  & 
mourut  comblé  de  félicité  & de  gloire,  dans  un  païs  où  l’on  vivoit 
fans  vieillir  julqn’à  1 20  ans.  Pius  d’un  fiécle  après  Sefojlris  , le 
Grand  Cyrus  triompha  à fon  tour  ; il  régna  & jouit  auffi  d’une  bel- 
le & bonne  vie,  qui  lui  donna  le  loifir  d’éxécuter  tout  ce  qu’il  lit 
de  grand,  il  jouit  heureux  & tranquille  de  fes  travaux  durant  un  rè- 
gne de  29.  ans,  & il  mouruc  enfin  paifiblement  dans  fon  lit,  com- 
blé de  félicité  & de  gloire,  quoique  la  calomnie  l’ait  condamné  à 
une  mort  moins  digne  de  lui.  Mais  il  (érable  que  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  grand  dans  VA  fie , n’avoit  travaillé  que  pour  Alèxandre 
& il  e(l  indubitable,  que  cet  incomparable  Monarque  a effacé  l’éclat 
de  ce  qui  l’a  précédé  & de  ce  qui  l’a  fuivi.  Jufqu’k  nous  perfonne  ne 
lui  a été  comparable  : fi  l’on  confidére  (ès  grandes  aétions  & le  peu 
de  durée  de  fa  vie  qui  paffa  comme  l’éclair,  mais  comme  un  éclair  qui 
ébloui  tous  les  fiècles.  Les  Romains  emploïerent  400.  ans  à conquérir 
cette  partie  du  monde  où  Alèxandre  avoit  régné,  ils  travaillèrent  300. 
années  à former  la  plus  grande  & la  plus  belle  république  du  monde. 
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Céfai'  qui  la  changea  en  Monarchie  & qui  Peut  fi  peu  de  teins,  laifià, 
en  mourant,  prefque  l’Univers  en  partage  à l’Empereur  Auçuftc^  qui 
bien  plus  heureux  n’en  put  pourtant  jouir  pailiblement,  qu’après  l’a- 
voir difputé  avec  fes  compétiteurs.  Mais  après  avoir  triomphé  de 
tous  fes  ennemis  , il  jouit  dés  travaux  de  tant  de  grands  hommes 
durant  44.  années  & mourut  fur  le  Trône  lincérement  adoré  dans  l’in- 
comparable Rame.  Enfin,  il  ne  falut  pas  moins  que  fept  fièclcs  & un 
fi  grand  nombre  de  grands  homme&pour  former  l’Empire  Romain  (*). 

S’il  fut  malheureux,  il  ne  fut  pas  lâche , «Se  fi  fon  armée  tut'nom- 
breufe  & magnifique  elle  ne  fut  pas  moins  brave,  on  vit  dans  toutes 
les  batailles  la  viaoire  douteufe.  Les  Grecs  combattoient  aulfi  bien 
fous  les  Etendarts  de  Darius  que  fous  ceux  d 'Æxandre.  On  avoue 
qu’il  ne  trouva  ni  un  Cyrus  ni  un  Céfar  à la  tête  de  cette  nation  do- 
minante. Mais  quand  il  les  y auroit  trouvé,  qui  peut  favoir,  pour 
qui  la  Fortune  fe  fut  déclarée.  La  Providence , qui  avoit  deftiné  ces 
Héros  à l’Empire,  n’avoit  point  ordonné  qu’ils  fè  le  difputaffent  en- 
tr’eux.  Cette  fuprême  fàgeffe  qui  difpofe  de  tout  avec  un  ordre  fi 
admirable,  fépare  par  .des  fiècles  les  prodiges  de  la  nature;  elle  les 
donne  rarement  aux  nations  ; ils  naiffent  pour  être  le  fléau  & le  châ- 
timent des  peuples,  mais  toujours  pour  la  gloire  & la  félicité  de  leurs 
fiècles , & de  tout  ce  qui  leur  eil  fournis.  La  Providence  ne  fait  voir 
ces  prodiges  au  monde , (qui  les  mérite  fi  peu)  que  comme  des  éclairs 
& il  femble  que  la  nature , après  l’effort  qu’elle  a fait  en  les  produi- 
lànt,  fè  repofe  quelque  tems,  pour  ne  les  produire  que  fucceflivement 
& dans  leur  rang,  afin  de  ne  troubler  pas  le  dcflein  de  celui,  qui 
difpofe  feul  comme  il  lui  plait  des  Trônes  & des  Sceptres.  Les  Sy- 
riens donnèrent  les  prémiers  leurs  viétorieufes  loix  k VJfie\  Belus  & 
fon  fils  Minus , fondateurs  de  la  prémière  Monarchie,  fè  firent  admi- 
rer en  leur  tems;  Sentir  amis , femme  de  Minus,  malgré  tous  les  cri- 
mes, dont  on  l’accufa,  fit  voir  que  la  valeur  & la  gloire  n’ont  point 
de  fèxe,  & que  la  nature  peut  loger  dans  un  beau  corps,  un  grand 
cœur  & une  Ame  héroïque.  Quclque-tems  après,  Sefojlris  donna, 
comme  il  a été  dit,  des  atteintes  à ce  vafte  Empire;  il  en  forma  celui 
d 'Egypte-,  mais  tant  de  fafte,  tant  de  gloire  & de  grandeur,  finirent 
avec  fa  vie.  Après  ces  grands  Monarques,  d’autres  ont  régné,  qui 

ne 

(*)  Ici  il  manque  quelque  cbofe  dans  le  Mfc. 
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ne  méritent  pas  d’être  nommés  ; les  plaifirs  & la  magnificence  empê- 
chèrent Sardanapale  d’être  presqu’auûi  grand  homme , qu’il  étoit 
grand  Monarque;  & fon  Epitaphe  qui  contient  tout.  &c.  &c.  âcc. 
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AU  LECTEUR. 

* 

A'iant  parlé  ci-deffùs  de  la  piici  Dramatique  (fEndymion  &?  de  fan  Auteur  (a);  il 
ejl  jujle  que  je  rende  compte  ati  Public  de  ce  que  je  rai  adopté  dans  cet  ouvrage  r. 
& de  et  que  je  r infère  ici  tout  au  long , comme  une  pièce  appartenant  à la  Reine 
CHRISTINE,  quoiqu’elle  foit  compofée  par  rAbbé  Alexandre  Guidi. 

Pour  en  éclaircir  le  Lecteur  , je  me  fendrai  des  récits  que  les  deux  meilleurs  Auteurs 
Italiens , fivoir  le  Chanoine  Crefcimbeni  £3*  le  Profeffewr  Jean  Vincent  Gravina 
nous  ont  laijfis  de  la  vie  & des  écrits  de  Guidi  (b). 

Il  ndquit  à Padoue  en  1650.  Avant  que  d'avoir  atteint  Page  de  feisu  ans , il  s’étoit 
déjà  attiré  une  fi  grande  attention  du  Public  par  Jet  Poe  fies  dans  le  genre  lyrique , que 
Ranuce  II.  Duc  de  Parme  , le  fit  venir  à fa  Cour.  Ce  f ut-là  qu’il  Je  fortifia  do 
plus  en  plus  dans  le  penchant  où  fin  génie  le  portoit  naturellement.  Arrivé  à Rome  vers 
Famée  1683»  “*  nouveauté  des  tours  £3*  du  Jlile  qu’on  remarqua  dans fes  compofitions , 

a voit  déjà  fait  comoitre  fon  nom  ; il  y fut  bientôt  repu  dans  les  meilleures  Maifons  , £3* 
particulièrement  à la  Cour  de  CHRISTINE,  qui  voulut  le  connaître.  Le  Cardinal  Decio 
Azzolini,  grand  Amateur  £5*  Connoijfcur  de  la  Poëjie,  Fy  avoit  introduit , £ÿ  la  Rei- 
ney après  une  réception  fort  gracieufe  , lui  donna  un  fujèt  de  compofitioru  II  s’en  acqui- 
t a,  fi  bien , que  àeflors  elle  conçut  le  deffein  de  F engager  à fon  fervice.  La  Reine  le  fit 
donc  demander  au  Duc  de  Parme.  Ce  Prince  agréablement  Jiatté  des  politeffes  £ÿ  charmé 
du  grand  goût  de  Chriftine  répondit  fur  le  champ  qu’il  le  lui  cédoit  volontiers.  Ce  fut  de 
cette  façon  que  Guidi  entra  en  1 685.  à la  Cour  de  la  Reine  , laquelle  non  feulement  lui 
fit  ajjigner  une  penfion  bannorable  , mais  Faggrégea  aujft  à fon  Académie  Roïale  , compo- 
fée de  la  fleur  des  Savant  de  Rome. 

Guidi  ne  s’y  trouva  jamais  défoeuvré.  Tantôt  il  préfentoit  à la  Reine , fa  Maitreffe , 
des  pièces  de  Poëjie  de  fa  propre  invention  , tantôt  quelque  ouvrage  Dramatique  , auquel 
il  avoit  travaillé  en  s’ affujettiffant  au  plan , que  C H R I S T 1 N E lui  avoit  tracé , dont 
quelques-uns  furent  chantés  £ÿ  accompagnés  de  fon  Académie  de  Mttfique.  Il  s’en  trouve 
de  Fune  & de  F autre  Jorte  dans  l'édition  des  oeuvres  de  Guidi  publiés  par  Crefcimbe- 
ni (c). 

CHRISTINE  charmée  de  la  fécondité  du  génie  de  fon  Poète  , de  la  délicat  ejfe  de 
fes  penjees  £3“  de  la  fineffe  de  fes  exprejfiom  , f encouragea  toujours  par  de  fréquentes  libé- 
ralités 1$  le  recommanda  fi  bien  au  Pape  Innocent  XL  qu’elle  bd  fit  avoir  un  bon  béné- 
fice, deforte  que  Guidi  fe  muvoitfort  à fon  aife. 

Corn- 

(a)  v.  le  I.  Terne  de  ces  Mmeirtt  pag.  J47.  Difcorfo  d:  B'One  Crateo/.r.  png.  263-301. 

" fcf  Tarn  II-  peg.  195.  _ (c)  v.  lavitadell'  /f tiare  Guidi  pag.  XIII.  (f 

(b)  e.  la  vite  d'Aleflândro  Guidi  par  Cre-  fes  Paffies  pag.  62.  65.  63.  75.  239.  £*pc. 
fcimbeni  devant  Us  Peifiet  de  ce  Patte  , ÿl(  , 
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Comme  il  s'étiit  propofi  de  perfectionner  pur  fa  nimclle  mltboie  P Art  Poétique  Italien  , 
CHRISTINE  lui  fournit  cllc-mêirtc  les  idles  d'un  nouveau  fujèt  dramatique  tiré  de  la 
fable /Endymioti.  Environ  fan  i6ij.  elle  lui  commit  non  feulement  P exécution  de  fin 
idée,  mais  elle  voulut  aujji  y inférer  fes  propret  penfies  & des  vers  de  fa  façon.  Elle  fit 
cela , dit  Fauteur  de  la  vie  de  Guidi  (*)  , pour  marquer  l'affection  particulière  qu’elle  a- 
voit  pour  fui:  car  les  fentimens  & de  la  Reine  &.au  Poète étant  également  grands  (f 
héroïques  , il  fe  trouve  dans  cette  pièce  une  ft  grande  confor mit é d idées  u*  i exprej/ions , que 
prifes  mêlées  enfemble  on  ne  fournit  dijlinguer  auquel  des  deux  elles  appartiennent  : de- 
forte  qu’il  paroijfoit  que  la  Reine  penfoit  avec  r entendement  de  Guidi , & que  Guidi 
icrivoit  avec  les  Jentimens  de  la  Reine  , comme  il  s'en  loue  lui-même  dans  fou  Epitre  di- 
àcatoire  (a). 

■CHRISTINE,  qui  avait  intention  de  faire  repréfcnter  cette  pièce  avec  les  orne- 
ment de  la  Mufique  , avait  ordonné  , qu'elle  fut  divifce  en  cinq  actes  & qu’on  y inférât 
des  airs  convenables , en  ajoutant  des  chœurs  à la  fin  de  chaque  acte.  Mais  elle  ne  vécut 
pas  qjfez  pour  la  faire  repréfcnter  fur  fon  théâtre. 

Quoique  Guidi  fut  un  de  ceux  qui  perdit  le  plus  à la  mort  de  Chriftine  , il  eut  pour- 
tant le  bonheur  de  trouver  un  puijfant  Protecteur  lions  la  perfmne  du  Cardinal  Jean  Fran- 
çois Albani , qui  étant  devenu  Pape  , prit  le  nom  de  Clément  XI.  Nous  avons  re- 
■ marqué  ci- devant  que  ce  Prélat  avait  été  fort  eflimè  de  la  Reine  & Membre  de  fon  Aca- 
démie , qui  donna  naiffance  à celle  des  Archades , dont  nous  avons  parlé  plus  au  long  (b). 

Ce  fut  P année  après  P ouverture  de  cette  ajfemblée  de  favans  dans  le  jardin  du  Palais  de 
la  Reine  en  1691.  que  Guidi  récita  pour  la  prémière  fois  la  pièce  de  théâtre  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  y reçut  un  applaudijfement  général  de  tout  ce  qu'il  y avait  de  Con - 
noffeurs  à Rome,  dans  ce  nouveau  genre  de  pocfit.  Au  commencement  de  l'année  1692. 
Guidi  la  fit  publier  fous  fon  nom  de  Berger  d’Êrilo  Cleoneo  , en  défignant  par  des  guil- 
Emets  les  vers  de  la  compofition  de  Chrilline  , proteflant  au  rejle  dans  P avertijfemens  , 
qu'il  ne  reconnoijfoit  nulle  autre  pièce  compefée  par  lui  jufques  alors  , que  celle-ci  unique- 
ment. 

Quoique  les  gens  de  bon  goût  admiraffent  le  nouveau  chemin  que  Guidi  venoit  d'ouvrir 
four  conàttre  ce  genre  de  poejie  i fa  perfection  : il  s’en  trouva  pourtant  d’autres  trop  pré- 
venus en  faveur  des  vieux  Poètes  Italiens,  qui  n'en  étoit  pas  également  content.  Ce  fut 

fans  doute  pour  défabufer  ces  gens-là  que  le  Juris  Confulte  Vincent  Gravina  publia  fous 

II 

(a)  v.  U Dédicace  de  Guidi  de  cette  pièce  i (b)  v.  Terne  11.  de  cet  Mimoirct  pog.  138. 
Albani  alert  Cardinal  (ÿ  puis  Pape  Clément  XI.  &c. 

I.  c.  pag.  115.  fÿe. 

S!  STS  SSS^SSSSCS! 

(*)  Voici  le»  exprellions  mêmes  de  Céefcimbenl  (1.  c.  p.  XIV)  „ Jiima  aJJai  maggiore  ai 
1.  mojlro  la  Regina  di  noi'lro  Poita  , allorcbe  aven  lo  ella  medefima  ideata  una  nuova  maniera  di 
.,»  Drammi  fopra  la  favola  d'ENoiMiojiK  tien  folo  commife  al  Guidi  l’efecuziont  delta  fua  idea  . ma 
„ voile  mj'erirvi  tari  fuei  [entimerai  e ver  fi , i quali  ncli  tmprejfumc  cbe  poififece  deW  Opéra , fi  xeg- 
».  gmo  contra/Jegnari  nel  marginal  dando  cm  cio  a comojcere  a Romi  , non  effet  maraviglia  s’e'.la 
fl  avtffe  concep'ito  tanto  affetto  per  que jl  a Poita, perciecbi  egualmcnte  eroieie  grandi  erano  iltrofemi- 
„ mente , e tanta  conformiii  ci  /î  ritrtvaxa , cbe  méfier, loti  infirma,  non  fi  difiinguerano  gli  uni  J acli 
H altri:  di  maniera  cbe  parrva,  cbe  la  Regina  penfuge  con  la  meme  dél  Guidi,  e il  Guidi  le rivelft 
k ctfetuimenti  delta  Regina:  di  cbe  fi  pregia  eglifteffa  nella  DedUetaria". 
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AU  T„  E C T EU  R.  h 

' le  wm  de  Bione  Crateo  Moquent  Difcourr,  où  H J>rend  hautement  la  iéfetifi  de  notre 
■ Poète  , (fi  où  il  tâche  de  découvrir  tutti  es  les  beautés  de  fin  ouvrage  , qu'il  veut  faire  re- 
garder comme  un  cbèf  £ couvre  de  Guidi. 

Dans  réxamen  que  Gravina  a donné  de  cette  pièce  , H remarque  mtr' autres  , qu’au 
heu  que  le  grand  nombre  des  Poètes  de  fin  tems  n’y  regardoient  pas  de  fi  pris  , fi  en  com- 
fofant  leurs  ouvrages , ils  fafiient  violence  aux  régies  de  la  vraifimblance  , de  la  bien • 
fiance  (fi  de  l’ufige  , (fi  qu'ils  ç aroijfiicnt  n’avoir  pas  fait  une  étude  fort  approfondie  des 
paffions  (fi  du  ceicr  humain  ; Guidi  a trouvé  le  fecrit  de  traiter  fm  fujèt  dune  manière 
fi  fifie  (fi  fi  fine,  que  Diane , quoique  brûlant  £ amour  Mur  un  mortel , parle  , penfe , 
agit  en  Déeffi  : (fi  çtt’Endymion  , quoique  comblé  défaveurs  dune  divinité  , ne  fort 
point  du  caraâère  dbomme,  ni  même  de  fimple  Berger. 

• Ce  n’efi  pas  F endroit  ici  de  rapporter  en  detail  toutes  les  beautés  que  Gravina  fait  re- 
marquer dans  rOuvragc  de  Guidi  (fi  qu’il  développe  avec  beaucoup  dort  (fi  de  pénétrât  ion 
(•).  Et  quoiqu'il  balance , s’il  doit  le  mettre  ou  dans  b clfffe  des  tragédies  ou  des  Co- 
médies, ou  dans  celle  de  la  Tragi-comédie;  il fuffit , dit-il , qu’on  la  nomme  fimplement 
ime  repréfmation  de  F amour  ifEndymion  (fi  de  Diane  , où  Fauteur  a tâché  dobfervet 
avec  toute  la  délicat effe  poffible  les  règles  de  la  vraifimblance  (fi  de  la  décerne  (f). 

Ctÿc»- 

æsssœssscsîsssKssssscsîsoscsssssssæcœssæsîSsssstæ;» 

(*)  Nom  en  tranferirons  pourtant  quelques  paffâges  Ici.  Il  dit  entr'autres  à ce  fujèt  : 
» Son  coti  l/me  trt  Diana  , ed  Kndimione  cemmutricate  quefte  dut  cofe  fi  contrarie , quali  fotu  U 
,,  mettait  t l'nmmrtale , cbt  lune  t l'ait  ta  in  amendut  Ion  con  dolce  concordia  unito  ed  in  nuovo  modo 
,,  itmptroto  fi  feorge.  La  luce  divin»,  cbt  Diana  vibra  ntl  cuore  dtl  Paftore , folieva  , t non  dif- 
n pepde  l'effere  umono  : foi  l'ijtefft  luct  riflettendo  in  Diana  mtdefima  , onde  era  ufeita,  ritorna  a 
it  lei  velaia  doit'  impreffionc  emporta  : ma  non  reca  eltraggio  *U'  effet  divino  , c non  ad  ombra  il  pu - 
» n:  né  la  pane  caduc  a i peffera  i a pertarfene  retente  di  CO  il  ri  ; onde  Jenza  effet  violait  le  leggi  ici 
„ cojlueae  umono , d follevato  Kndimione  jfopra  le  Jlata  di  Ju.i  propria  natura  : e ftuza  effort  ojjufcar 
„ ta  la  parte  divina  i fcolpito  e delineato  entra  lo  Jpirito  di  Diana  il  cojt urne  t l’indole  ai  donna  mor- 
„ talo:  fi  ebitn  tutti  gli  aiti  ed  in  tutu  le  maniéré  Juefi  leggono  i vivi  caratteri  d'un  ara  are  ftnini- 
„ le.  Sente  ella  acctje  le  fut  vent  d'inufitato fuoco  ed  é da  occulta  forzo  fpronata  a contemplera  le 
„ fattesse  d'Endimione:  au  Lafpeezsa  del  Juo geniti  la  torct  altrovc,  perebi  fiegm  di  piegare  il 
„ Juo  talento  in  coja  , laquait  ba  uno  de'  fiai  ejlremi,  cioi  il  fuie  del  J'uo  principio  fijfa  ncll'  mbitrit 
„ altrui:  pcrciifofpende.it  ftuso  dtga fua rifolusioue  erivoca  l'anima  dal  dejlinuto  corfo,  non  ccdcn- 
„ de  agli  affala  d'Amore,  fincbl  non  legge  nellafrome  del  èajïore  i‘ ijlcffa  voglia  cb'  ella  cbiudenel 

„ feno Ma  il  piu  dijjicil  punlo  dctl  imprefa  , il  quale  appena  pur  cbe  fi  poffa  fuperar  fenza 

,,  piigare  in  qualcbe  difetto  , è queilo  , ave  Endimione  dijevopr : il  fuo  Amure  a Diana  , tl  quai 
„ paffo  i dal  Poàa  icftramente  truueto.  Imptrecbi  Kndiminnc  dopa  effet  Jlato  dalla  forsa  d'Amore  ar- 
„ mato  d'infolitofpirito,  efatto  mnggiore  Ai  / e fteffo.per  efferfi  in  lui  Jvegliati  nuov i lumi  di  generefiti 
„ e>di  valor e , e generata  fagacita  e perfpicaciataie  , quai  Juot  quejlo  affetto  pon  gli  aculi Juoi  Jlrali 
„ eccitare  , c ont  incia  a feoprire  il  fuo  amore  in  modo , cbe  lo  poffa  in  un  traita  ad/mbrare  , quanio 
„ Diana  Ji  acccndeffc  di  [degnot  É.  Diana  ait  inctiUro  cetando  le  proprie  voglie  , lo  rifiut a in  modo, 
„ cbe  maggiormente  l'inantma  e con  le  ftiffe  minacce  lo  conforta  ail'  imprefa.  Con  viccndevoli  detli 
„ injligando  l'un  taltro,  colui  con  umili  prlegbi  e cojlei  con  fuavi  ripulfe,  Endimione  arriva  a fve- 
„ lare  U fuo  amore,  mi  ncl  mtdcfimo  tempo  riverfa  la  colpa  del  fuo  ariire  lutta  fu  la  pojfentc  bcllcs- 
„ sa  délia  Dea.  fi  ebi  il  di  lui  fuoco  lutta  riftetia  tn  lei,  ed  ella  ail'  incontro  negando.  accetta  l'of- 
„ ferlai  t per  fojlener  laltessa  del  fuo  grade  , fi  gov  ema  in  guifa  , cbe  vitn  pregata  di  quel,  cbe 
„ con  ugual  fete  defidera , mojlrando  per  picti  concéder  cil , cbe  ella  per  inclinasione  propria  brama 
„ di  ott encre voyez  Difcarfo  di  Bione  Crateo.  I.  c.  pag.  289  221.  £jV. 

(t)  C'eft  fur  ce  même  modèle  que  Mr.  de  Fontcncltc  a formé  fa  Paltoraie  d'Endymion  , en 
autant  d'aftes  que  celle  de  Guidi  : & en  confrontant  l'une  avec  l'autre  , on  trouvera  que  le 
canevas  pour  la  pièce  françoife  cil  le  même  que  l'italien,  v.  les  Paftoules  de  Fontencllc  pag. 
$0  &c.,&  la  Traduction  allemande  de  Mr.  Gottfcbeii  pag.  642.  &c. 

*•  - Tome  II.  1 


Digitizet)  by  Google 


AU  LECTEUR. 


»« 

Cependant  comme  Alexandre  Guidi , auffi  bien  que  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
Pièce  dramatique  conviennent  , que  CHRISTINE  non  feulement  en  a formé  ridé» 
& en  a réglé  F ordonnance  elle-même  , mais  Fa  auffi  embelli  de  quelques  images  & cou- 
leur» poétiques  de  fa  façon , comme  lefgr.  Crefcimbeni  les  appelle ; nous  avons  crû 
être  en  droit  de  pouvoir  lui  attribuer  cet  ouvrage  , tant  à caufe  de  F invent  ion  Ç*  de  la  dif- 
prfition  qui  appartiennent  à la  Reine  , qu’à  caufe  d" une  partie  de  la  compofition  & des 
Jlrophes,  que  F auteur  lui  a attribué  lui-même  (*)  6?  lesquelles  pour  les  dijlinguer  du  ref- 
te  de  ce  poëme , nous  avons  fait  imprimer  d’un  plus  gros  caractère  Italique. 

Enfin  les  Connoiffeurs  étant  d'accord  que  la  manière  d’écrire  de  F Abbé  Guidi  a intro- 
duit de  nouveaux  embelliffemcns  dans  la  po'éfie  Italienne  ; il  ne  revient  pas  moins  d’hon- 
neur à CHRISTINE  d’avoir  protégé  fi  puiffamment  ce  Poète , que  d’avoir 
travaillé  elle-même  à perfectionner  la  Po'éfie  lyrique  dans  un  goût  tout  nouveau , lequel  à 
F heure  qu’il  efl,  ejl  cenfé  être  de  beaucoup  préférable  à celui  qui  avoit  été  auparavant  en 
vogue.  Deforte  que  F on  peut  en  quelque  façon  regarder  cette  Princeffe  comme  Reflaura- 
trice  de  ce  bel  art  en  Italie,  6?  qu’on  ne  fauroit  lui  refufer  , fans  injufiiee  , la  gloire 
d’avoir  rendu  dans  ce  pats  le  genre  lyrique  plus  naturel , plus  uni  & plus  châtié  qu’il  ne 
rétoit  avant  foi t tems. 

(*)  Voici  ce  qui  en  efl  dit  d.ms  la  Préface  de  cet  ouvrage:  „Fù  la  prefente  Favola  d'Exm- 
„ mione  non  folt  ordinata  e defegnata  in  gran  parte  dalla  Regina  di  Suezia  , mi  orn.ua  anccrra  ei 
„ abbellita  d'alcune  fantajie  e cblori  poétici  , e di  più  fecondo  il  Real  coflume  délia  Maefià  fua, 
„ cil  ne  lia  granmente  onorava  non  meno  ed  ingradiva  toute  le  Jcienze  , cbe  favoriva  , e bénéfice.» 
,.  tutti  gli  cccellcnti  Profejfori  di  efje , benignamente  a gloria  iellf  nôfira  favelia  d’alcuni  fuoi  verfi 
„ arriebita  . ed  sccrcfciuta  Jà  per  tanto  mifono  adoprato  di  dore  alla  luce  qurjlo  componvnento  na • 
,,  to,  dira  eofi,  di  Reale  Jlirpe,  ed  in  nobiliffima  educatione  maritale  e crefciiaa,  acciocbi  rejii  per 
„ f.mpre  , fi  corne  a coda  fommamente  pregevole  cormicne.  alla  memoria  degli  umini , ed  al  prévint» 
„ lo  do,  coarajtgnairiovi  in  morginc  per  maggiar  noirtia  i verft  di  fua  MacjU. 
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L’  E N D I M I O N E 

PASTORALE. 


A T T O I. 

AMORE,  C1NTIA.' 

FElici  piagge , avventurofi  colli , 

Nod  perché  di  bei  fiori  Apri’i  v’adorna  ; 
Ma  perché  in  voifogziorna 
In  nove  forme,  e in  si  leggiadro  vélo 
Cintia  fcefa  dal  Cielo. 

Cin.  Ombre  folinghc , aki  filenzj,  oquanto 
Grave  fento  fui  cor  voftra  quietc  , 

Or  che  ‘1  terror  dell’  Univerfo,e‘l  grande 
Ncmico  di  mia  pacc  in  feno  avete! 

Am.  Io  per  quelle  si  dolci 
Fortunate  contrade 
Oggi  pongo  in  oblio 
I foggiorw  Celetti , 

Ove  de’  dardi  miei 
Tra  1’  ammirabil  prove, 

Cinto  d’ampj  trofei , 

Regno  fovra  Saturno,  e fovra  Giove. 

Cin.  Quai  piacer  ti  luûnga 
D’abitar  quelle  felve? 

Amor  già  tu  non  fei 
Rozzo  arciero  di  belve  ; 

Ma  fe  pur’  hai  diletto 
Ualbergar  fra  Mortali, 

Porta  l’arco , e la  face 
Ne’  palagi  Rcali  : 

Ivi  1 aurca  faretra  , 

E *1  tuo  valore  adopra  \ 

Tra  Cavalieri , e Régi , e qui  tu  lafcia 
Al  volgo  de’  miniftri , 

Tuoj  fratclli  minori , 

La  cura  d’ infiammar  Ninfe,  e Pallori 
Am.  Nclla  Reggia,  e dcntro  ‘1  bofco 
Io  conofco 

r > D' eiTcr  Nume,  e Num  grande: 

i 


Gloriofa  intorno  fpandc 
La  mia  face  i raggi  fuoi , 

O fe  infiamma  i cobil  cori 
De’  Pallori , 

O fe  accende  i grandi  Eroi. 

E ben , Cintia,  vedrai  ftranc  venture, 

E cofe  ognor  meravigliofe,  enove, 

Che  fol  la  mia  poflânza  informa,  e move, 

Vedrai  gentil  Pallore 

Caldo  di  mia  virtute 

Gir  per  quelle  d’Arcadia  aime  forclle 

Pieno  d’un’  animofo  alto  deüre, 

Ed  infiararaarfi  nel  leggiadro  ardire 
Di  fofpirar  per  Deità  celefle. 

Cin.  Fede  negar  non  lice 
Al  tuo  valor  poffentc. 

Am.  Anco  una  Dea , 

Solo  per  fero  orgogjio,  e falto  antico 
Delle  cure  d’ amor  fdegoolà , e fchiva 
VedraITi  in  quelle  felve 
Chinar  le  voglie  al  dolce 
Amorofo  dcltino: 

E faré  fuoi  collumi 
Dar  lodi  alla  mia  legge, 

E terreno  Pallore  _ *_ 

Portare  in  mente,  edagguagliarloai  Numi. 
Indi  accefa  di  fpene , 

Ver  leluci  ferene 

VolgerC  fpeflo,  e ragionar  con  loro 
D’  nn  foave  tormento,  c caro  ardore  ; 

E in  tal  guifa  vedrafli , 

Che  dovunque  io  mi  volga , io  fono  Amore. 

Cin.  Se  di  me  tu  favelli, 

Tendi  pur  nel  mio  fen  1’  arco  fatale, 
Avventa  in  quello  core  i dardi  tuoi. 

Già  conofco , che  puoi 

'Condur  quell’  aima  ail’  amorofo  affanno; 

Ma  là  dove  fei  Dio,  farai  Tirauoo. 

1 3 -d,lu 
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L'  ENDIMIONE  PASTORALE. 


Am.  Io  dai  fieri  traftulli  , 

£ dai  rigidi  genj  al  mio  diietto 
Vuô  trarti,  o Cintia:  accenderotti  il  petto 
Nel  bel  piacer  d’ efler  amata  amante: 

I felici  penfier,  le  dolci  cure 
Teco  fempre  faranno, 

Ed  allora  dirai, 

S' io  fon’Nume,  o'Tifanno. 

Çin.  So,  cheai  popoli  tuoi  E \ 
Palci  la  mente  d’  un  piacer  gentile , 

Che  di  dolcezza  ha  vioto  , 

II  nettare  cçlefte;  v . 

E pur'  efca  si  dolce,  • 

Onde  tanto  m'alietti, 

E nojofa  a mie  voglie  : in  ogni  guifa 
Tu  larai  meco  ingiuriofo  Amore; 

Ch’  altro  genio  rai  ferve  eniro  la  mente, 
Altra  cura  nel  core. 

Ji  rufeel , che  al  mar  s’ invia. 

Corne  vuolc  il  fuo  deftino, 

Non  délia 

Di  fermarfi  in  fuo  camino  : 

E fc  bene  ei  move  i pafli 
Sol  fra  faffi; 

Pur*  m vano  a far  dimora 
Il  lulinga  Aprile , e Flora. 

S’alrri  il  guida  in  chiufo  loco 
A vagar  tra  i fiori,  e 1’  erba: 

O fc  M ferba 

In  bell’  urna  a’  feherzi,  e a gioco, 
Par,  ch'ei  dica  in  fuo  linguaggio: 
Grave  olcraggio 
Fa  chi  turba  il  corfo  mio, 

E m’  in  vola  al  mio  defio. 

Am.  I tuoi  fûti  non  hanno 
Un  fol  volto , un  fol  genio , e un  fol  penfiero, 
Per  te  giungono  ornai 
I.’amorofe  \icende. 

£ perche  fol  fuggijiiy 
E non  mai  difprczzafti 
La  mia  forza , e i merci  fafti , 


pOichéTdeftin.chein  fuogovernotlene 
â L Le  Tomme  parti  di  natura , e move 
h t Quelle  cofe  morcali  a fuo  talento  ^ 
tiglio,  e Miniftro  è dell’  eterno  Giove 


C O R O. 


Querelarü'di  lui  giai  nori  convjefte 
In  quefto  unrverlal  milero  ftaco, 

^ Pér  lui  viver  n'  è dato 
ï Con  egual  forte,  e i glorioG  Eroi, 

J E i Re  polTenti  confoiar  (i  ponno , 

Che  dentro  aile  capanne  ancora  a noi 
l nojoli  penfier  turbano  il  fonno. 

Non  Ion  cost  tranauilli  ibofchi,e  i cplli 
Non  fond  dolci,  e le  Città  nol  fanno 
Aile  bell’  ombre  ancora 
In  noftra  çpmpagoia  fiedé.I’  afiànno. 

Non  tante  piaghc,  e danno 
Portail  fafeino,  c ‘1  lupoal  noltro  gregge. 
Corne  quel , che  ne  regge , 

Amor  noftro  Tiranno. 

Anco  ‘1  cieco  fofpetto 
Noltie  potenze  aduggfa: '• 7 • 

Nè  pon  gli  ftefli  Dei, 

ÎSc  veftono  fra  noi  fpoglie  mortali, 

Aver  fehermo,  e valore 
# Incontro  a tanti  mali  ' 

O troppo  dura  forte  : '* 

O fempre  fermo,  incontraftabil  fato, 
^Stirpe  di  Giove,  ma  di  Giove  irato. 

A T T ' O ■)  l I. 

. i.  * » ' 

ENDIMIONE. 

jî  SEgucndo  un  mio  defir,  che  mi  diparte 
Ua  tutto'l  Modo  ,e  fa  il  mio  Iguardolchivo 
ÿ D' ogni  bel  poggio,  ed' ogni  ameno  loco, 
x.  In  folitaria  parte, 
î*Pien  di  fofpir  men  vivo. 


Ardcrai  lieta  (P un  fajtorkggiadro t’V'nl9 » come  Amor  m’ha  pofloinfoco 
npiucaroalleCrazje,  eamepiùcaro^ 

Délia  JteJfa  mtaface , | K le  bdr  aure,  e i fiori, 

E in  ciô  «’  avrà  dolorejnvidia# fdeeno  È ? re,co1  vas°  -Aprile  or  fà  rîtomo 

Scbermtor  de'  mtei  vanti , «•  Ai  lor  felici  amanti 

Che  rimembrar  si  dee  quale  facua  I'  Ç°l  d<>ke  fguardo , e ragionar  cortcle 

Gli  a perfe  il  petto  allora , £ v,b?Pe  rN,ntVn  Rentjl  foco  acccrc; 

/•V  • / ' r in  , r * , Ç u ainorofi  penfier  tutti  fon  pieni 

c bstojectjut  I eneo  / a! pr a vendetta.  ¥ I paftorali  aibcrghi  : in  novi  modi 

Oggi 
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Oggi  s’alcoltan  favellar  le  felve.' 

Chi  loda  Amorc,  c ‘I  manfueto  impero: 
Chi  le  belle  ferice , 

Che  infino  al  cor  gli  vanno; 

Chi  ‘1  dolcc  tcmno  del  fuo  dolce  affanno 
Io  folo  ho  voce  lagrimofa , e folo 
Me  non  allegra  Aprile; 

Anzi  fpiacente , c grave 

Emmi  1’  aura  foavc , e ‘1  bel  fercno. 

Di  ci6  n'ha  colpa  chi  s’,c  pefto  in  mano 
Délia  raia  vica  il  freno. 

Filoména,  fc  tu  piagni, 

E ti  ftruggi  ncl  dolore , 

D’  un  tiranno  almen  ti  lagni: 
lo  ml  lagno  fol  d'Amore. 

Tortorella , fe  fofpiri, 

Fofti  un  tempo  almen  felice: 

Io  mi  pafco  di  martiri; 

Nè  ‘1  mio  ben  fpcrar  mi  lice. 

Solo  per  mio  tormento 
In  me  pofc  Natura 
D’  amare  il  bel  talento.* 

Amor  l’anime  altrui 

Nutrifce  d’ un  tranquillo  almo  dilctto: 

E fol  dehtro  al  mio  pétto 
Ha  volto  in  rigid’  ufo  il  fuo  coftume. 
Invoglioffi  d’udir  pianti,  e querele,| 

E fl  prefe  vaghczza 

Di  trar  quefValma  in  fignoria  crudcle. 

Se  de’  miei  pcnofl  ardori 
Gli  afpri  cvemi 
Incidefli  in  fu  gli  allori , 

Quai  faria  de'  lieti  amanti , 

Che  in  leggendo  i mefti  aceenti 
Non  turballe  atti,  e fembianti  ? 

Non  piangcfle  a’  miei  tormcnti  ? 

CINT1A.  ENDIMIONE. 

I 

QUante  ghirlande  intorno 
■ Io  vidi  aile  tue  chiome: 

Suanto  earo  aile  felve  era  *1  tuô  nome, 
entre  ‘1  cor  t'  accendca 
Il  penfiero  dell’  arco,  e degli  ftrali; 

E le  ben  tra  mortali,  e ira  Celefti, 

E’  la  mi  a Deità  grande , e pollentc  , 
Fortunato  gnrzon , ti  fu  prefentc 
In  fu  le  belle  imprefe  , e fen  comniacque. 
Io  giocondi  movea  lampi,  e forrifi 
Sul  mirar  da’  tuoi  dardi 
I fier  cinghioli  ancifi;  or  quai  deftino, 
Endimion,  ti  fpogl la  / 

D’ogni  leggiadra  voglia? 

' Oam  fen  vanno  in  lor  balia  le  forti. 


E le  timide  belve;  e tu  non  curi 
Pib  le  bell’  arti  d’ illuilrar  le  felve. 

End.  O Dea,  che  far  degg’  ioî 

& Cosi  mi  sforza  amore , 
g Amore  armato  di  valore  eterno , 

Cbe  fa , quando  a lui  place , 

De'  poveri  Pajlori , 

%E  degli  Eroifuperbi  afpro governo. 

S __  Cin.  Non  ben  comprehde  11  vero  , 
Endimion,  tua  mente;  Amor’  è folo  •*  .*• 
Si  forte  Dio  fu  1'  oziofa  gente. 

Ei  non  ofa,  e non  prefumc  , 

Sovra  ‘I  cor  de'  miei  fcguaci: 

Di  pfovar  non  ha  coftume 
Ncl  lor  pçtto  arme,  nè  faci. 

Alla  fevera , è gloriofa  vita 
Degli  ftudj  di  Cintia  ornai  ritorna, 

E di  novelli  onori 

Î"  Il  tuo  bel  nome  adorna. 

End.  Lafcieranno  1’  api  i fiori: 

J1  bel  canto  i dolci  augelli: 

JL’  ombra  cara  gli  arbolcelli. 

Pria  che  io.  lalci , e non  adori 
Lo  fplendor,  che  al  cor  mi  feefe: 

E’  fatale 
L’  aurco  ftrale , 

Onde  Amor  1’  aima  mi  prere. 

Cin.  Duoqued’amartiriconlïgli,efchivi 
«Di  feguire  il  mio  Nume? 

£ Vanne  lungi , o profano  ; . I 

Che  innanzi  al  mio  gran  lume 

$Or  di  fermarfi  al  guardo  tuo  non  lice. 

End.  Andrbcon  lemiepeneoverai  sforza 
il  deftino  infelice. 

CIN  T I 4. 

1 1 COrtunato  Paftor,  fe  tu  vedefiî , 

< 1-  r Corne  accefi  fl  ftanno  i miei  penûeri, 

^ Viva  in  loro  potrefti. 

X Ravvifar  la  pieti,  ch’  ora  difperi. 

«•  Vcdrcfti  la  pietà,  teneracura,  < . 
jfCangiare  in  me  coftume, 

J,  E farfi  entro  il  mio  cote, 

& Crudeliflîma  ancclla 
S Del  mio  ncmico  Amore. 

, * Quantohocredutoaquefti  bofchi,  a quelle 
•6  Campagne,  a quefti  lidi, 

* Ch'  ora  si  provo  infidi! 
ÿ Erano  un  tempo  albergo 
« D’ innocenza,  e di  pace; 

T Ma  quando  agli  occhi  miei  V. 

SMoftrar  tanu  beltade, 

V Allor 
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f Duci  infidi  deW  aima.  (jgri ’dd, 

’ < j Mirar  tant'  alto.  Or  quel  penfiér'  h 

! l Che  la  mente  m’ imprefte 
$ Di  si  gran  foco , e lame; 

] ■ E che  in  umil  Pallor  fecc  coftume  > 
’ | L’ amar  cofa  Celefte. 

•i  r Penfier  tanco  infelice , 

’ J Che  via  piü  difpcrando  è facto  audace , 

< (.E  m’ inccnde,  e tni  sface: 

' t Ei  si  feroce  nel  mio  cor  s’  avanza , • 

Non  Ion, comealtricredc,unDio feroce,*  Che  violenta  l’  aima 
MabenslcragIiDei,c’hanfedeinCieloÇ  A -»«—*«  e""- 

II  pib  pofience , e <1  pib  gentile  io  fono. 


Allor  divenncf  rei 
D’ immenfa  crudeltade. 

Son  fuggita  dalle  sfcre  , 

Per  fuggirti , o crudo  Amore  ; 
Nè  mi  val  fcguir  le  fere, 

Nè  ftar  chiula  in  chiufo  orrore; 
Che  ver  me  difpieghi  1’  ali, 

E mi  giungi  co’  tuoi  itrali. 

AMORE. 


E le  ‘1  folgore , e *1  tuono 
Tolgo  di  mano  aGiove,  e aglialcri  Numi 
Spezzo  gli  fcectri,  e 1‘  armi, 

E lor  traggo  in  mia  fchiera,  i 

Ci6  non  awien,  perché  nelcoreio  chiuda 
O penûero  tiranno , o voglia  altéra; 

Ma  bensl  perché  fono  a’  miei  dilctti 
O ricrofi,  o nemici: 

Ed  io  fo , che  gli  Dei 
Senza  il  piacer  d’ amar  fon  men  felici. 

Quell’ aima,  che  iatende 
■D*  amar  la  bcll’  arce, 

Dal  regno  amorofo 
Non  mai  fi  dîparte: 

SI  foavi  vicende. 

Si  tranquilli  ripofi 
In  fuo  ftato  comprende , 

Ch’oblia  pofcia  le  tcmpre 
Di  tucc'  altri  piacer  per  amar  fempre. 


ENDIM10NE.  AMORE. 

SE  per  defio  délia  mia  morte  vieni 
A far  foggiorno  in  quefti  bofchi , Amore, 
Vibra  pure  i tuoi  ftrali 
Pib  pungeati , e mortali  : aprimi  il  feno  ; 
E fe  mancan  faette  alla  faretra, 

Per  foroire  il  tuo  novo  afpro  penfiero, 

Ofa  1’  ultirno  ecceflo; 

Nel  mifcro  mio  cor  vibra  te  fteflb. 

Am.  Ingrato  Endiraion  , di  che  ti  lggni  ? 

Io , che  porea  ferirti 

Per  Ninfa  alpcftre,  e vile, 

Di  fiamma  al  ta,  e gentile 
Accefi  i tuoi  defiri. 


A viver  di  defio  fuot;  di  fperanz*. 

Am.  E ti  rechi  ad  oltraggio , 

Ch*  abbia  tanto  infiammati  i defir  tuoi 
Il  valor  del  mio  raggio?  Or  la  tua  mente 
In  ogni  fuo  penfier  s'  erge , e s £a villa. 

Né  pib  ragiona  in  paftorali  accenti; 

Ma  in  note  aime,  e leggiadre. 

Ed  ë quefta  d’ Amore  alta  poftanza , » 

Che  cotanto  dal  vile 
Immaginar  ti  leva*,  e ti  diparce; 

E si  t’  addita  1*  artc 

Di  gire  in  pregio , e d' efler  caro  ai  Numi, 
E tu  ver  lui  t’  adiri  ? 


End.  Amore  ornai 
Cangia  pur  tuo  favore  : 

Deggio  ftar  con  gli  Dei 
JCarço  fempre  di  pianto,  e di  dolore? 

Am.  Dona  tregua 
A’  tuoi  tormenti  ; 

Gli  Elcmenti 

Regge  Amore,  e infieme  adegua: 
Laîcia  Amore  alti  veftigj 
Di  prodigj  _ 

Dove  vive , e dove  ipipera. 

Ardi  e fpera. 

j End-  Ben  tal  volts  mi  lufingo, 

E mi  fingo 

Qualche  lampo  di  fperanza; 

Ma  ‘1  tormento  pib  s’  avanza, 

Che  s’  avvede  dell*  inganno  : 

Ed  allor,  per  far  1’  affanoo 
Men  pollentc,  e men  fcvero, 

Io  difpero. 

ÿ Am.  Nulla  t*  affidi,  e forfe  ancor  non  Cii , 
Che  non  ponno  già  mai  mentir  gli  Dei. 

End.  Ecco  Cintia  fen  vienc , 

E lungi  da*  bei  fai  partir  conviene. 


AMORE.  CINTIA . 


Avventurofo  amante 
Ter  r Emula  del  Sole  ardi,  e fofptri. 

End.  E ben  di  eid  mi  dolgo , § Awor , fe  giufto  fei , 

Odianao gliocchi rvici,  cbe trcrppo  ofaro , £ Miei.prcghi  aicoira,  e mia  ragione  intend. 

Am. 
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Am.  Indarno  raeco  a favellar  tu  prendi  ; 
Fia  mia  gloria  maggiore , 

E maggior  mio  di/etto 
Con  quejl'  arco  fatale 
Domare  a Cintia  il  petto, 
lo  Je  te  non  traejfi  infra  i foggetti 
Al?  amoro/o  imper o, 

Kulla  più  curer  ci 
Di  tanti  vinti  Kwni 
Le  famoje  vittorie,  ei  gran  trofei. 
Cïn.Troppo  è tua  lcgge  imperiofa,  egrave 
jim.  E’  ‘1  mio  giogo  foave. 

Cm.  Perché  mal  grado  mio 
Vuoi  tu  nclla  mia  mente 
Trasformare  il  defio? 

jim.  Se  pure  ancora  io  fono 
Quel  Dio  grande,  e temuto, 

Non  voglio  de’  miei  doni  aver  rifiuto, 

COR  O. 

QUando  d’unalmaAmorprefo  hal’impcro,  * 
■ Gli  ufi  feguendo  de’  Tiranni,  e Parte,  J 
Lafcia  cotanto  la  ragione  afflitta, 

E le  virili  si  difarmate,  c (parte, 

Che  nulla  v*  t , che  racquillarc  in  parte. 

PoiTa  1’  antico  ilato 

Dalle  man  dell’  ingrato  empio  Signorc. 

In  cotai  guifa  Amorc 

Suoi  feri  genj  adempic,  e non  temendo 

Cofa,  che  turbi  mai  1’  afpro  governo. 

Fa  l’ altrui  giogo , e ‘1  fuo  gran  regno  e terno. 

A T T O III. 

E N D I M I O NE. 

IO  fon  si  (lanco  di  (offrir  lo  feempîo,  j , 
Cheipenfieri  d’Amor  fan  del  mio  cure,  t 
Che  vo  turbando  le  campagne,  e ilidi 
Co’  miei  doalioft  ftridi: 

E fon  si  pieno  di  pietade , c d' ira 
Sul  penlar  di  me  liefTo, 

Che  a cial'cun  paflb  vo  chiamando  morte,. 
Perche  fovra  d’Amor  fatta  piti  forte, 

Ritor  mi  veglia  a si  feroce  affanno, 

E fehernire  il  Tiranno. 

O fe  morte  vibralTe  in  quefto  feno  < 
Qualche  funefla  fua  crudel  faetta , 

Quai  farebbe  di  Ici 
Terni  II. 


Nova  gloria,  e trionfo,  e mia  vendettal 
Ma  s’  ella  del  mio  duol  cura  non  prendc, 
E di  ferir  quefto  mio  petto  abborre, 

Ecco  il  fonno  cortefe 
ô'  imm3gine  di  lei , che  mi  foccorre, 

¥ Que/.cbe  dag/i  occbi  miei  tanto  sbandiro 
$ L' ajprc  cure  d' Amorjranquilh  oblio s 
% Serao  J'ul  mio  martire: 

5-E  par,  che  ‘I  medo  core 
® Or  s’  avvezzi  a morire. 

^ Ombre  placide  ferene  , 

Del  foave  amico  Lcte, 

Care  fiete 

Al  mio  duolo,  aile  mie  pene: 

Ma  pih  care  anco  fa  relie , 

Se  folie  del  mio  fato  ombre  funefle. 
Ombre  rigide  di  morte , 

Voi  potrclie  confolarmi, 

E recarmi 

La  felice  intera  forte. 

V'  afpettô  1’  aima  fovente: 

Or  giace  fiança,  e al  fuo  deüin  confente. 

CINTIA.  ENDIMIONE. 

QUal  prenderô  configlio» 

Or  che  mi  veggio  al  perigliofo  varco, 
Dove  Amor  contra  me  riprende  l’arco, 

E vuoi  falir  délia  mia  gloria  in  cima? 

E certo  fia,  che  il  fuo  valor  m’opprima; 
Che  mie  difele  contra  lui  non  ponno. 

Egli  è quel  grande  arciero,  a cui  non  cale 
D’  aima  fornita  di  diafpro,  e d' ira. 

In  quai  penfteri  la  mia  vita  gira 

Quefto  crudel , che  io  dico  ? Egli  s’invoglia 

Vedermi  aperta  il  fianco 

Di’  fuoi  pungenti  (irali 

Gir  fofpira  ido  in  felva 

Per  bellczze  mortali; 

Ma,  fe  per  prova  intendo, 

Che  fi  vince  fuggendo  il  crudo  Amorc, 
Oggi  faro  ritorno 
Al  Celelle  foggiorno. 

Or  che  quelle 
Aime  forefte 

Fa  fui  Reggia  il  fero  Dio, 

Tutto  è pena  al  guardo  mio. 

Orrid'  ombra  fpaige  il  bolco, 

E fol  tofco 

Vetla  il  fonte,  e corre  il  rio. 

Tutto  è pena  al  guardo  mio. 

Parte  lungi  da  me  l’auia  gentile, 

m Innan* 
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Innanzi  agli  occhi  mieî 
Si  difcolora  Aprile. 

Orrid’  ombra  fparge  il  bofco; 

E fol  tofco 

Verfa  il  fonte , e corre  il  rio. 

Tutto  è pena  al  guardo  mio. 

SI  si  fuggir’  io  voglio 
Da  queue  ingrate  felve; 

Ma  corne  fuggir  poiTb 
Da  quelle  felve,  ove  perdei  me  HeOa? 

Ecco  dal  fonno  avvinto 

llleggiadro  Paftore,  f si  MORE.  CINTIA.  ENDIMIONE. 

Chelc  mie  voglie  co  bcgli  occhi  opprefle,-$ 

E ruppe  il  mio  rigore.  $ /^v  dj  Dea  ritrofa  , 

Sovra  la  lor  pofianza,  e lor  coltume  a Odi  comc  ragiona 
Formar  bello  coftui  Cielo , c Ratura  &La  famofa  d’Amore  afpra  nemica? 

SI,  che  qualunque  oora  gentil  fi  faccia,  -J  Ci».  Il  mio  troppo  délire hamrni  tradita, 
Sembra  un  raggio  del  bel , che  a luififuia.  ^ ^m.Tufuggi,oDea,nèpilitipregi,o  vanti 


Nè  fi  concédé  ancora 
* Lo  fplendor  de*  bei  iumi  ai  lumi  miei  ; 

§ Fur  vagbeggiare  in  tant  a 
Ç Poffo  le  vive  rofe 
De  lie  labra  amorofe , e ber  cm  gli  occhi 
\Vinejfabil  dolcczza 
i s Di  quejla  bella  boa  a, 

^Chc  fe  favella,  o ride, 

Cosl  foavemente  i cori  ancide. 


Avcr  d’ invitto  ardire  il  petto  cinto; 
11  mio  valor  t’ lia  vinto. 

Coronatemi  di  rofe, 

Circondatemi  d’ allori  ; 

Che  d’ Amor  Cintia  fofpira  ; 

E fe  mira 

l'utta  fîamme,  e tutta  ardorL 
Coronatemi  di  rofe, 
Circondatemi  d’ allori. 
ÿ Endimion  , tu  giaci 


Ora  mi  lice  d’ obliar  le  sferc , 

E i maggior  lumi  degli  eterni  Dei; 

Se  polio  intorno  a si  leggiadre  forme 
La  vaghezza  acquctar  de'  deûr  miei. 

Entre' la  luce  dei  mio  Sol,  che  dorme, 

Amor  chiufo  fi  giace 
Ma  pur  l'ufata  lace  io  fento  al  cote. 

Dalle  chiure  pupille 
Efcon  care  faville , e care  offefc , 

Che  nova  ne’  penfier  guerra  mi  fanno  : 

E vinte  dal  placer  far  lor  difefe  ÿ Ancora  in  gremho  al  fonno 

Contra  i begli  occhi  mie  virtîi  non  fanno.  ^ E l’ amorole  tue  belle  venture 
Paftorello  or  tu  non  fai  . Te  rallegrarnon  ponno. 

Che  gli  Dei  per  te  folpirano;  » O mai  ü Iciolga  si  tenace  oblio  : 

E innammar  per  te  fi  mirano  /.  • , £ Afcoha  il  parlar  mio 

L’ alte  menti  a tuoi  ber  rai.  yr“"f t Tutto  picno  di  gioja,  e di  falute. 

End.  Quando  nel  co/lui  regno  io  poft  il  g End.  Echi  rompe  iülenzj  a me  fi  cari. 
Tutti  i niefli  penfier  vtifuro  intorno , S E turba  la  mia  pace  ? 

E tn'empiro  di  lagrime , c d'orrore.  | Ch1  felfcfnoVellèS^ona. 

Cin.  Di  che  fogna  , e favella?  g End.  Tu  m' involi  ai  ripofi. 

End.  Ben  ho  cagio  d’ avcr  in  odio  il  giorno,  X Tu  mi  fvegli  ai  tormenti. 


In  cui  conobbi  Àmore, 

Cin.  Ah  ben  vaneggia  Endimion,  che  folo 
A me  cosl  di  ragionar  convienfi. 

End.  Il  fanno  i monti,  il  lanno 
I.c  piti  ripofle  valli, 

Che  rifpofer  fovente  alla  mia  doglia. 

Cin.  Tufcgui  ancora  in  slturbatiaccenti 
I tuoi  vani  lamcnti? 

Dagli  Elifi  oh  venga  almeno 
Un  bel  fogno  a configliarti  ; 

Ed  ei  prenda  a favellarti 
Su  gli  inccndj  dei  mio  feno. 

Più  non  afcolto  il  fuono 
Délie  dolci  parole: 


E poi  le  tue  promefie 
Si  porteranno  i venfi. 

Io  non  arfi  i tempj  tuoi , 

Non  difltufli  il  tuo  bel  regno, 

E pur  fcgno 

Ai  martiri  ognor  mi  vuoi. 

Mi  lufinghi  in  novi  modi , 

E si  godi 

Far’  cterno  il  mio  dolore. 

Lafcia  Amor  d’ effere  Amore 
F.mpia  è 1’  arte,  onde  m’  affidi: 

Lafcia  di  lufingarmi , opur  m’ticcidi. 
Am.  Qua  l’ uom.chc  fogna,  e di  fua  mente 
e incerto, 

L L co 
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Meco  fa velli , e non  men  dolgo,  ordegnof^E  godi  di  fchernire  il  mio  tormento. 

Ma  cortefe  ne  vegno  a dirti  cote  g Corne  pofe  in  oblio 

Sorte  rosi  fclice.  J . /«-Sia  pur  fdegnola  altéra 

Am.  P«rqueftodardo,eperlafareeterna,S  A!1?*  ,n.na»  ° Vea»  ~ 

Onde  infiammo  gli  Dei . giuro,  che  Cintia  6 P1?  doIcc  11  Placï.r  d e?cre  «mante. 

Or  fente  in  mezzo  ail*  aima  S Ch£  quel  vanu  placer  d clïerfevcra , (me? 

S tarie  la  mia  pofianza , e ‘1  mio  valorc.  I EndA  L c \c  rPcrar  degg  10  da  tanto  Nu- 

Ben  fi  penfava  di  fchernire  Amore,  ? Arna.ch  amando.nonfirecaoltraggio. 

E la  grand*  opra  di  qucIV  arco  d*  oro  x .?  troppo  in  alto  miro 
Col  porû  in  tuga  in  ver  le  ftelle  eccclfe;  a fatale  oggctco  ; 

* - * M ■ 5 Onde  lempre  loipiro. 

$ Am.  Avvalora  te  fteflo. 

[E  1*  aima  pafei  d’ amorofo  ardore  \ \tttOVC . 

* Cb'  amor  fu  fempre  alla  cagioti  <f  a- 

^ End.  E’  un  martir  1’  eflere  amante. 


Ma  non  giova  fuggir,  nè  fcioglier  d' ali, 
Quando  colui , che  fugge, 

Entro  ‘1  piagato  fen  porta  gli  ftrali; 

E pofeia  un’  aima  aceefa , 

?uanto  piii  fi  conliglia,  e pih  ritenta 
orfi  a’  lacci  d’ Amor,  piîi  s’ incatena. 

End.  E’  ben  fovra  gli  Dei  ccrto  fclice 
Chi  foipirar  fa  Cintia. 

Am.  Ella  mirando 
Poe’  anzi  il  tuo  bel  volto, 

Mentrc  al  (onno  chiudcvi  i lumi  tuoi, 
Incominciô  novi  fofpiri  ardenti, 

E quel  novo  parlar , ch’  io  proprio  infpiro  & 


AU’  amorofe  menti. 

End.  Non  fono,  Amor,  non  fono 
1 poveri  pailori 

Pofienti  ad  in  vaghir  cofe  Celefli. 

Am.  Quai  da  bel  vélo , Endimion  , tra  luce 
Fuor  dclle  tue  fembianze, 

Quanto  de’  doni  fuoi 

ln  te  fparfe  Natura,  e pofe  il  Cielo; 

Ma  fenz’  opra  d’ Amore  ignudo  fregio 
Sono  le  belle  giovanili  forme; 

Che  folo  Amore  affina 

Quanto  di  bello  la  Natura  adombra. 

lo  folo  t’ infegnai  gli  atti  gentiii, 

E le  grate  accoglienze,  c i bei  coftumi 
Soavemente  alteri: 

Ed  aile  Grazic  di  mia  voglia  ancelle, 

Io  governar  commifi 
Tuoi  fofpiri , e forrifi, 

E tue  parole , e fguardi , 

Che  fono  al  cor  di  Cintia 
Tante  facelle,  c dardi. 

E per  dirti  P inter o alto  favore , 
lo  t' ho  innalzato  oltra  mort  al  cojlume , 

Ed  ho  inchinato  aile  tue  voglie  un  Numc, 
Tanto  fugace,  e fehivo; 

Onde  fovra  i tuoi  novi  alti  trofei 
Starà  certo  penfofa 
La  fehiera  degli  Dei. 

End.  Amor,  tumüufinghi. 


Ed  è duro  il  non  amar. 

Son  gli  egri  mortali 
Sul  bivio  de’  mal!  ; 
Qualunque  fenticro, 

Che  calchi  il  penfiero , 
Conduce  a penar. 

E’  un  martir  1’  efiere  amante , 
Ed  è duro  il  non  araar. 


^ Am.  Svela  pure  i tuoi  tormenti; 
Che  al  tuo  duol  darafli  fede, 
Cintia  ancor  languir  fi  vede 
Nel  rigor  di  flamme  ardenti. 
Chi  non  ofa,  e fempre  tace, 
Licto  farfi  mai  non  fperi. 

Chi  in  amore  ha  core  audace 
Poggia  in  grembo  de’  piaceri. 


ENDIMION  E. 


& 

* 

£ 

U r\I  quefi’  anima  mia  (tanno  al  govemo 
$ LJ  Duc  pofienti  nemici,  ambo  tiranni; 

“■  Ambo  voiti  a’  miei  danni , ambo  crudcli. 
Convien,  ch’  io  miquereli 
D’ Amore  in  prima,  che  feroce  fprom 
L' intelletto,  e ‘1  defire,, 

Perché  s’ armm  d’ ardirc-: 

E per  troppa  alta  imprefa  ei  mi  ragiona. 
Per  me  grand’  ali  impenna; 

Che  per  lo  Ciel  portarmi  egli  deflina: 

Ma  veggio  fotto  i piè  1’  ampia  ruina. 
Quindi  ‘ITimore  ogni  mia  voglia  afirena, 
Ed  è quefii  di  me  I’  altro  tiranno, 

Che  mi  pafee  d’ aftanno, 

E conduce  i miei  di  di  pena  in  pena. 

Ma  pur  mena  d’ aver  fui  piè  catcna 
t Chi  Ibezzarla  non  tenta,  e foffre,  e tare. 
£Noi  farem  fu  per  1’  alto  un  volo  audace, 
m 2 E fc* 
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E feguiremo  Amor  dove  ne  mena: 
Seguiremo  il  deftin  dove  a lui  piace: 

E le  di  Febo  il  figlio, 

E la  Dedalea  proie 

Oggi  per  noi  vedrafli 

Farcggiar  nel  configlio,  e nella  morte, 

Dietro  si  ebiarejeorte. 

Fia  bel  vanta  il  morire  ; 

E ‘ ljuono  deir  et  à potrà  ben  dire: 

Quefti  vivo  giungea  fovra  le  (telle; 

Ma  non  piacquc  agli  Dei  m bello  ardire. 
lo,  ch’  al  prato,  al  monte,  al  bofco 
Viflî  povero  paftore, 

Cangio  (lato , e mi  conolco 
Tien  di  novo  alto  valore. 


t 

* 


* 


I 


1 


C I N T l À. 


if 


DOlce  forza  d’Amor , che  ‘l  tutto  movi , 
E le  cofc  diflimili , e nemiche 
In  un  voler  foavemente  leghi: 

Tu  fol  le  tempre  rigide  . e feroei 
Dell’  indomite  menti  infiammi,  e fciogli, 
E le  fuperbe  a tuo  talento  pieghi  ; 

Or  non  fia  mai , che  tua  poiïanza  io  neghi , 
Poichc  d’impero,  e liberté  mi  fpogli, 

,E  dcgli  ulati  orgogli , 

Lafciando  mia  ragione  inerme , c vinta , 
La  quai  teraendo  tua  virtude  efiinta 
Dal  tuo  fommo  valor,  fi  riconforta, 

Ed  è taie  M piacer,  ch’  ora  mi  viene 
Dal  tuo  fpirto  gentile, 

Che  d’avermi  difcfa  ella  fi  pente  , 

E ‘1  collo  al  giogo  tuo  lieta  confente. 
Solodi  te  mi  dolgo. 

Perché  tar  Jalli , Atnore , a Farmi  lcrva , 
Ed  a donarmi  la  tua  bella  luce. 

Or  veggio  ben,  che  tu  Natura  îlluttri, 

E che  movi  i tranquilli  almi  dilctti. 
Ouanto  é di  pellcgrino,  e di  gentile 
]n  fu  la  terra  , c in  Ciel,  tu  folo  mfpin  : 
Tu  di  leggiadre  forme 
Tutti  i penficri  adorni  : 

A tuoi  nopoli  imponi 

Soave  freno,  e manfuete  leggi; 

E s’albcrgan  tiranni  entro  i tuoi  regm 
Son  le  dolci  fperanze , e i dolci  fdegm. 


C O R O DI  N l N F E. 

G lé  1’  ufato 
Fier  latraio 

Non  percuotc  pili  le  felve  ; 


v.- 

* 


PASTORALE. 

Già  le  belve  '*  •. 

Eicon  fuor  de’  chiufi  cnioitn , 

E ficurc 

Da  fventure , . 

Stan  dinanzi  agli  archi  noftri. 

Tronche  han  1’  ali 
Noftri  lirai  i,  . 

Or  ch’  in  felva  è ‘1  grande  Arcicro, 

, Quel  si  fiero , 

Che  faetta  uomini,  e Dei. 

Non  v’  è ardire 

Di  ferire , . 

Or  ch’  in  terra,  Amor,  tu  ici. 

Ma  quai  cote 
Dal  valore 

De’  tuoi  dardi  fi  difende  ? 

Tutto  acccnde 

Tua  faretra,  e Cintia  vede. 

Ch’  alta  forza 
Pur  Lei  t forza 

Nel  tuo  regno  a porre  il  piede. 

Grave  pefo 
Le  s’  è refo 

Il  portar  faretra,  cd  arco: 

L'  afpro  incarco 
Già  deponc,  e fon  vedute 
Or  le  ferc 
‘Gire  a fehiere 
A fehernir  1’  armi  temute 
Or  fofpira: 

Or  s’  adira: 

Ora  tace , e fi  configlia: 

Or  ripiglia 

lat  faretra,  e non  la  regge: 

Si  Lei  sface 
La  tua  face 

Sotto  ‘1  giogo  di  tua  legge. 

Lungo  orrorc, 

E dolore 

Porta  al  fuol  1*  alla  di  Marte  : 

Torri  fparte 

Lafcia  il  folgore  di  Giove; 

Nia  Io  Itrale 
Tuo  fatale 

Fa  fu  i Numi  orribil  prove. 

A T T O IV. 

ENDIMIONE.  CINTIA. 

AMor , che  m'infiammafti , cd  or  mi  guidi 
AU’ alta  imprefa , il  tuo  potere  adopta , 
E me  fui  grau  momento  aita,  e reggt  : 

Tu 
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PASTORALE. 


Tu  ne’  miei  dctti  ora  favella.  e fpiegi 
Ne'  moi  leggiadri,  ed  animolimodi 
Glt  ardeDti  mici  dcfiri, 

SI  ch’  alla  Dca  non  fpiaccia, 

Che  quelt’ anima  mia  per  Le  i lbfpjri. 

Cin.  Cheragioni  d'Amor?  Quai  Dearan- 
menti? 

Vorrai  mai  femprc,  Endimion,  lontano 
Gir  dal  Coro  de'  nobili  paftori, 

E menarne  i begli  anni 
Soütarj , e pcnloli 
Per  amorofi  aft'anni  ? 

End  Da  cosl  bclla , e luminofa  parte 
Dilcende  il  foco  mio  , 

Che  fpegncr  nol  pof/io, 

Senza  oltraggiar  gli  Dei. 

Cin.  E coi  favor  de’  Numi 
Far  tua  colpa  fclice? 

Endimion,  prcfumi? 

End.  Amor  nt’  ha  date  1’  ali 
Non  per  cofe  mortali , e ‘1  tuo  bel  lumc 
Di  raggio  in  raggio  m’  avvalora  , ed  erge. 
Io  per  Lui  poggio  à si  fublime  (lato, 

Che  per  me  llello  non  faria  già  mai 
Salito  a cal  ventura. 

Or  tu,  cortelc  Dea,  prcnditi  cura 
Di  quella  Gamma,  che  date  dilcende: 

E a te  fteffa  pcrdona 
La  colpa,  che  t’  offende. 

Cin.  E tanto  Uceadardimentoumano? 

10  ben  faprei  de’  miei  famoG  fdcgni 
Rinovellar  gli  efcmpj; 

E non  fo  quai  pietà  di  te  mi  aflaglia. 

11  rimembrar,  che  de'  mici  forti  lludj 
Gloriofo  feguace  un  tempo  fofti, 

Forfe  contempra  l’ ira, 

Che  1’  alta  ofFefa  fpira.  (c  régna, 

End.  Amor,  che  in  quelle  felvealberga, 
Ofa,  midilTe,  Endimione,  e fvela, 

S vêla  le  belle  Gamme,  e gli  aurei  dardi 
AHacelefte  Dea,  per  cui  cotanto 
Ti  difcolori,  ed  ardi, 

Ne  difperar  conforto  al  tuo  dolore, 

Cin.  E tu  credi  ad  Amore, 

Che  fa  fuo  nobil’  ufo 
1/ ornar  menzognc  in  lufinghicri  accenti , 
E che  d’ aure  fallaci 
Palce  ad  ogn’  or  1’  innamorate  menti? 
Quanto  femplice  fofti  in  dargli  fede! 

Pur  la  colpa  innocente  a te  condona 
L*  alta  mia  Deitade, 

Da  cui  mai  femprc  avrài , 

Se  non  amor,  pictade. 


ENDIMIONE. 

P Alla  l’ amata  Dea  fdegnofa,  altéra 
Dinanzi  Amor,  che  fêla  vcde,  efoflic, 
E ‘i  grand'  onor  di  faria  ferva  oblia  ; 

E mcco  poi  vano  campion  li  vanta 
P’  aver  cotanto  foggiogata,  e vinta 
Quefta  bclla  di  Lui  nemica,  e mia. 

Or  riprender  fc  fteftb  egli  dovria, 

Che  non  ardifce  a Lei  moftrar  la  face  ; 

E me  faetta,  e ftrugge 
Per  Coftei , che  si  fuggc , 

Sforzandomi  ad  amar  donna  Celeftc, 

La  quai  d' a/pro  cojlume  ognora  vcjle 
Per  mio  fatal  tonnent  o ogni  penficro. 
Seguace  di  quel  fero 
Traduilo  di  trattar  faretre,  e ftrali, 
Sdegna  le  dolci  cure,  e i bei  diletti 
Gode  fprczzar  délia  ferena  vita; 

E fpelTo  G compiace  entro  le  felve 
Minacciofa,  c fcroce 
Agli  uomini  apparir  piîi,  ch'  aile  bclve  : 
Pur  per  1’  afpre  repulfe 
Nè  di  Lei , né  d’Amor  punto  mi  dolgo, 

2 Abbraccio  1’  ire,e  i dardi  in  petto  accolgo; 
•jkCh’  uomo  nel  fuo  gioir  non  fu  si  lieto,' 
f Corne  di  mia  fvcntura  io  fon  contento: 

X E la  ragion,  che  vede 

5,  Quanto  lume,  e valor  da  voi  mi  viene, 

•Jp  t are  luci  fcrenc  , 

’ J Ai  colpi  dcl  bel  guardo  non  provede. 

4 1 Arderô  fuor  di  fpeme; 

Nè  pcntiraflï  1’  aima  : 

2 Tant'  è bello  il  penfier,  bello  il  deGo, 

S E bello  il  foco  mio  , 

5 Che,  fc  portar  mi  lice 
T La  gloriofa  Gamma 
SSi  chiara  ail’  altra  riva, 

■g  Per  l’EliGe  contrade 
X Infra  i felici  amanti , 

A.  Andrô  del  mio  tonnento  anco  fuperbo: 

& E la  memoria  del  leggiadro  ardire, 

J Che  si  portommi  a volo 
2 Oltra  mortal  conGnc, 

^ Hello  fari  l’  orrore 
-*  Anco  di  mie  ruine. 

2 A temprar  mie  Gamme  ardenti 
^ Non  da  me  pietà  fi  chiede  : 
g lo  non  voglio  altra  mcrcede, 

2 Che  goder  de'  miei  torinenti. 

£ Se  penar  fctnpre  mi  lice, 

S Non  invidio  i lieti  amanti: 

® tu  3 La 
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La  bell’  arte  de’  miei  pianci 
Sola  puô  farmi  felice. 

A M O R E. 

ARde  Cintia  d' amor,  né  ü conliglia 
Di  palefar  le  flamme,  anzi  le  cela 
Co'  femtnili  ingegni. 

Corne  amando  tana  donna  mortalc: 

Ma  le  io  pur  fono  ancora 

8uel  fanciullo  fatale , 
ne  de’  penfîeri  altrui  fcberno  fl  prende , 
Nulla  giovar  le  ponno  i modi , e 1’  arte , 
Ond’  ella  penfa  di  celare  amore. 
lo  lafcierè,  che  nutra  in  feno  afcofe 
Le  fuc  flamme  amorofe  ; 

Ma  dai  labri,  e dai  guardi 
Farô,  che  d’ improviCo 
E<can  lampi,  e faville. 

Ch’  ogni  legge,  e divieto 
Si  prenderanno  a gioco: 

E una  fcintilla  fola 
Farà  célébré  il  foco. 

CINTIA , AMORE. 

TArdi  conobbi , Amore , 

Le  tue  pure  dolcezzc , e i tuoi  bei  pregi , 
E cio  per  colpa  del  rtiio  fier  dcflino, 

Che  fin’  ora  vclomrni  il  tuo  bel  raggio. 
Egli  a credcr  mi  diede. 


fenza  grave  oltraggio 
D’ogni  vera  virtude  unqua  non  puoi 
Avcr  foggiorno  in  noi  ; 

Ond'  io  cicca  feguendo  il  crudo  inganno  , 
Dai  fonte  de’  diletti  il  camin  torfi: 

Schernii  me  fteflk,  e nulla  iualto  intefi; 

E si  le  tue  bell’  opre, 

E *1  tuo  gran  Nume  offefi. 

Am.  Che  giova  1'  efler  Dio  , 

E l*  efler  si  poflente, 

Quando  mirar  conviemmi  a terra  fparfo 
1?  onor  de’  regni  miei? 

Cin.  Di  che  ti  lagni,  Amor,  fe  nulla  ponno. 
Contra  la  tua  poffanza  uomini,  e E>ei? 

Am.  Del  mio  si  grave  affanno 
Sola  cagion  tu  fri 

Cm.  Meco  tu  feherzi,  Amore. 

Am.  Corne  potefli  mai 
Drizzar  il  fero  ftrale  entro  il  bel  feno 
Del  pih  vago  paftor  di  quelle  felve , 
Miagloria,  e mio  diletto, 

E che  folo  dovea  da  tuoi  begli  occhi 
Sentire  aprirfi  il  petto? 

Cin.  Che  pallor  ? che  ferite  ? c quando  rca 


*Fu  la  mia  Deità  di  colpa  atroce  P 
5 Am.  E ver,’ che  l’arco  tefc 
£ Elpinia  per  férir  fera  fugace, 

* Ma  s’  udl  pria,  che  liberailc  il  dardo, 
$Ben  tre  voltc  invocar  tuo  nome,  e diflb. 

S Cintia,  tu  guida  il  colpo,  e ‘1  colpogiunfe 
«Ahi  fierezza!  ahi  pietade! 

ÎNel  fen  d’ Endimion,  che  non  lontano 
Stava  pcnfolb  tria  lolinghi  orrori 
«Su  P afpra  illoria  de’  fuoi  crifti  amori. 

2 Cin.  In  nome  delle  Furie  ufel  dill’  arco 
ÿ L,’  empia  faetta , che  ‘1  mio  ben  traflfle. 

« Or  dunqtic  giacc  il  bel  paftore  ellinto  ? 

2 Am.  Ellinto  no:  ma  da  crudel  ferita 
2 Langue  piagato  a morte. 

5 Cin.  Kicufo  d’  efler  Dca  , 

«E  d’ efler  viva  ancor,  fe  mi  »’  invola 
ÿ 11  vago  Endimione , 

•u- Che  viver  non  vorrei 

jScnza  ‘1  caro  fplendor  de’  lümi  fuoi. 

ÿ Am.  Or  cela  amor , fe  puoi. 

CINTIA. 

% 

üs  D En  tufnggifti,  Amor;  ma  qui  me  fola 
D Non  lalct  nel  dolore; 

? Poichè  in  mezzo  al  mio  core 
2 Mi  fei  venuto  con  pietade  inficme. 

JOr  ciafcuno  di  noi  fofpira,  e geme, 

2 Penfando al  fier  dcflino , 

2 Che  con  morte  s’  adopra, 

$ Perché  tanta  beltà  fi  venga  meno; 

Ma  ‘1  mio  biondo  fratel,  c’  ha  pur  virtute 
2 Di  difpcnfar  falute, 

«Ornai  prenda  configlio 

ÇSul  terribil  periglio,  e fi  compiaccia, 

2 Che  per  valor  di  fua  poflente  aita 
11  beli’  emulo  fuo  fl  lerbi  in  vita. 

Biondo  Dio, 

Mie  voci  intendi, 

E mi  rendi 
L’  Idol  mio. 

Quando  poi  ritorno  in  Cielo, 

Son  contenta,  o Dio  di  Delo, 

Che  tu  neçhi  il  tuo  bel  lume 
Al  mio  Nume. 

Negami  pure  il  dono 
Allor  de’  raggi  tuoi, 

# Che  fe  ‘1  mio  ben  non  more , 

2 La  lucc  prenderù  dagli  occhi  fuoi. 


C O R O. 


TRatte  avefli  di  man  del  fommo  Giove 
Mille  faette,  Amor,  fu  i nollri  alberghi. 

Pria 
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Pria  che  condur  tanta  beltà  Celefte 
Nelle  noitre  forefte. 

Vedi  corne  Coftei 

Per  afpro  foco  i noftri  dl  ne  fcorgc  : 

E corne  tanto  porge 

Ardimcnto  al  defire,  e nega  inüerae 

L’  ali  fciorrc  alla  fpeme. 

Coftei  non  arde , e d’ ogni  onore  i tuoi 
Trionfi  fpoglia,  e fe  pietà  pur  ferba, 
Nuire  virth  fuperba , 

Ch’  a te  conrrafta,  c nulla  giova  a noi. 
Or  fe  gloria  Tu  vuoi , 

Togli  al  noftro  intellctto 
Si  lovcrchio  di  luce 
Formidabile  oggetto: 

E fa,  che  tua  virtute 
Tranquilli  i noftri  cori, 

E ch’  in  foco  di  gioja,  e di  falute 
Ardan  Ninfe,  e paftori. 

A T T O V. 

ENDIMIONE.  CI  NT  IA 


AMor'  e ‘1  mio  deftino, 

Che  ftandentroi  begli  occhidi  Coftei 
Mi  volgon  fempre  a Lei , 

Che  mi  governa  con  si  dura  legge. 

Con  si  foverchio  freno  Ella  mi  regge , 

E purriprego  ognor,  perché  non  lafei 
Già  mai  di  domiuar  quefta  mia  vita.  x „ -,  - -, 

Cin.  Quai  poflente  viriude  insibrev’ora  X~ol  'uo  P°tet>  s aJlÇRt'.» 

Sanô  1*  afpra  ferita?  * Che  ln  me  fcende  dal  Clc 

End.  E quando  mai  (i  vide 


End.  Quanta  pietà  de’  miferi  mortali 
J Nutre  i)  cor  dcgli  Dci  ! 

Cin.  Quellapietà , che  fpeflb 
Ebbi  de’  tuoi  fofpiri , 
ïQuella  m’  aperfe  il  core, 
v h dentro  ha  pofto  Amore , 

Ch’  ora  mi  fiede  in  fignoria  dell'  aima. 

Or  quefti  ambe  le  chiavi 
XTiene  de’  raici  penficri, 

5 E nella  mente  mia  foftien  el’  imperi 
1 Or  fuperbi , e fdegnofi , edor  foavi. 

9 Per  te  mi  veggio  avvinta 
a Negli  aurei  fuoi  legami , 

* E da  lui  che  pih  brami , 

J Quando  per  tuo  conforto  egli  m’  ha  vinta? 
X Kagiono  con  mia  mente 
X Oc'  chiari  fpirti  tuoi , 

ÇE  péri’ arco  immortal  giurè  foventc, 

* Ch’  entro  terrena  fpogha 
Non  mai  tanta  abitb  parte  divina. 

XLuce  moftrommi , che  le  ftelle  abbaglia, 
J E che  Natura  move 
£ ln  guife  altère,  c nove, 

1 i Econ  novi  intelletti  i cieli  agguaglia. 

j j Nè  lo  fplendor  delle  leggiadrc  membra 
ÿ Agli  occhi  miei  cofa  mortal  rimembra. 

End.  O fia  forza  d’Amorc , o tua  virtude  , 
*.Che  rinovella  in  si  cclefti  tempre 
£ Qucfto  mio  fpirto,  equefte  uraane forme, 

2 Gloria  farà  mai  fempre 
Di  chi  l’ eftolle,  e le  dà  vita,  e luce. 

Chi  le  adorna , e producc 

(îin  a*  All<,n>i  • 


O per  magici  carmi , o per  valorc 
Di  nobil*  erbe,  e d’ acque 
Sanar  piaga  d’ Amore? 

Cin.  Te  pur  feri  poc’  anzi 
D1  Elpinia  il  fero  ftrale. 

End.  lo  porto  il  cor  ficuro 
Dali’  arme  di  beltà  caduca,  c fraie. 

Cin.  Non  favello  de’  durdi  ? 

Ch’  Elpinia  ha  ne’  begli  occhi. 

End.  Né  co'  fuoi  dolci  fguardi. 

Né  con  la  deftra  armata  ella  m’  offclê. 

Cin.  E pur  lo  difie  Amore. 

End.Sc  ‘1  difie  Amor,favolleggiare  intefe. 

Cin  Empio  diletto  in  verfingere  i mali, 
Per  trar  1’  aime  in  affanno; 

Che  fe  ben  torna  a gioja  il  fero  inganno. 

Pur  1‘  accrba  memoris 

Del  crcduto  periglio 

La  mente  in  parte  adombra,  e turba  il  ciglio- 


Che  in  me  fcende  dal  Ciclo  aima  dolcezza 
£ In  afcoltar,  che  non  a fdegno  prendi 
n Quefta  mia  fiamma  e che  te  délia  accendi 
j £ Alla  mcdcfma  face; 

Kè  que  [la  mente  ora  s ’ è fat  ta  audace , 
4s-  Ma  pïu  s ’ interna^  m jita  bajfezza  è 
vinta  (Munie. 

Di  meraviglia  innanzi  al  tuo  gi'an 

Nulla  di  fe  prefume,  anzi  paventa 
Veder  fe  ftefia  fpenta 
Dal  formidabil  lume. 

Rammenta  ben , clic  quando  Amorpercofle 
Lei  col  divino  raggio, 

Da  tena  alto  levolfe, 

E corne  Aquila  fuule 
lntrepida  fifiarfi  ai  rai  del  Sole,, 

La  tua  gran  Deità  vide,  e foftenne: , 

Il  gran  conofcimento  in  fe  ritenne 
Dell'  cfier  tuo  Celeftc, 

Ondeic  nacque  fpeme, 
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Che  ‘1  conofcerti  tanto, 

EH'er  non  le  dovea  cagion  di  pianto. 

Cin.  Segui  Amor,  ch'  a tanta  luce 
Ti conduce 

Per  si  nova  alta  ventura, 

Di  bearti  ci  prende  cura; 

Nè  fprezzar  d’ Amore  il  dono; 
SpelTo  fono 

- Suoi  feguaci  accoki  in  Cielo 
Nel  conforzio  degli  Dci. 

End.  Fur  gli  eventi  acerbi , e rei 

10  di  Semele  pavent  o 
Bal  fup  Giove  incenerita  ; 

E ben  fento, 

Che  d’ Adon  1'  afpra  ferita 
Va  turbando  i penfier  miei: 

Rafllguro  il  bel  Giacinto 
Di  mortal  pallor  dipinto: 

Vcggio  Pfiche  arnata  amante 
Gir  Ibfpinta  a rifehi  indegni 
Per  difdepni. 

Cin.  Si  funejle  memorie 
Ornai  lafc'ta  in  oblio. 

Altre  /telle , altri  fati 

Han  le  tue  /orti  in  cura  : ogni  difetto 

Del  tuo  dellino  adempie  il  Nume  mio, 

E i tuoi  veri  ripofi 
llo  d’ eternar  tiefio; 

Quindi  gli  aflalti  de’  mortali  aifanni 
Fia,  che  tu  prenda  a feherno; 

E non  avran  mai  gli  anni 
De'  tuoi  placer  governo. 

End.  Pii»  beato 

Jo  faria  de’  Numi  Reflî, 

Se  potefli 

Dir  altrui , quai’  è *1  mio  Rato. 

11  mio  fato 

Mai  non  cangi  le  fue  tempre. 

Cin.  William  fempre 

In  profonda  arnica  pace. 

End.  Sia  d’ Amor  la  bella  face 
Nollra  luce,  e noRro  ardorc. 

Cin.  Turto  c pena,  e tutto  è orrore, 

Fuor  che  Amore. 

AMORE.  C1NTIA.  EX  DI  MIO  NE. 

CHc  fate  qui  fra  le  terrenc  cofe , 

Aime  , del  mio  bel  foco  ardenti , c 
chiarc , 


#11  piacer  di  14  fu  nulla  vi  move? 

* Ci n.  lo  V ambroüa  immortal  non  chiedo  a 

♦ Giove , 

% Or  che  del  tuo  diletto 

# E’  la  mia  meme  acccfa. 

ÎEnd.  E queR’  anima  intelà 
Al  luo  divino  oggecco, 

Fatta  è già  si  felice, 

Che  di  bramare  ornai 
% O nulla  a Ici  rimane , o pih  non  lice. 

g Am.  Pur  Je  tanto  t'  infiamma  , e 

g ti  conforta 

%Bcltà  Ce/cjle  entro  ter  reno  vélo , 

ÎCbe  fard  dunijue  à vagbeggiar/a  in 
cielo  ? 

A cocanta  ventura  or  te  dellino; 

Ne  mencirà  mia  fede. 

Oggi  movrai  fu  per  le  Relie  il  piede, 

Ed  io  per  1’  altc  vie  farô  tuo  duce, 
g Tu  mirerai  ficome 
gSplendon  gli  Dei  nella  lor  propria  luce. 

End.  Quale  nova  nel  cor  gioja  mi  delta 
g 11  tuo  novo  parlar,  cortefe  Amore? 

Folle  chi  te  non  ferve, 

E non  ferve 

A tuoi  bei  raggi  ardenti, 

Che  tu  puoi 
Bear  le  menti, 

E far  Numi  i fervi  tuoi. 

Cin.  O fempre  caro  ; cd onorato  giorno, 
In  che  di  propria  mano  Amor  mi  vinfe, 

# E ‘1  mio  dellino  in  si  bel  nodo  Rrinfc. 

J Am.  Giunto  colà  fovra  1’  eccelfe  sferc, 
* Avventurofo  Endimion , vedrai 
# Quai  fia  d’ Amor  la  providenza  , e I’  arte: 
g Vedrai  corne  il  mio  fpirto  ivi  comparte 
ÿOrdini,  e moti,  e corne  infpira  , e volve 
# Quefta  grande  armonia.che  ‘1  Mondo  regge: 
% Vedrai  fotto  una  dolcc  elerna  legge 
% In  una  JteJfa  J'ede 
# Regnar  Gloria , ed  Amore  ; 

J E in  vagheggiar  quanto  là  fu  rilucc 
•ç  l’er  le  magion  celefti , 

X Con  forrilo,  e difdegno 
£ Rammcnterai  quanto  qua  giti  vedeRi. 

# Allor  potrà  fuor  del  fuo  grave  oblio 
rSpaeiar  1*  alta  mente  in  grembo  al  vero, 

- Ecomprender,  che  quanto  alberga,  egiace 
Sotto  i raggi  del  Sole , 

Pieno  6 di  logni , c foie. 

Scorgerai  P Océan,  ch’  ora  ti  fembra 

Ampio 
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Ampio  fpazio  infini» , 

In  chc  picciola  focc  cgli  fia  chiufo: 

Ela  terra,  che  appare  immenfa  mole, 
Dali'  uno,  e 1'  altro  polo 
Sara  fotto  un  tuo  fguardo  un  punto  folo. 
AUor  conofccrai , quanto  fien  nudi 
D'  argoracnto , e configlio 
1 milcri  mortali- 
E per  quai  vil  cagion  1’  umanc  metlti 
Soffron  cotanti  affanni , 

Quando  ciafcuno  il  fuo  dcflino  invita 
A qutlla  immenfa  région  di  lucc, 

Ove  con  ftabil  pace 

In  compagnia  degli  altl  Dci  fi  régna. 

E pur  cialcuno  le  fue  forti  fdegna, 

E vaneggiar  fi  vede 

lntorno  ai  lampi  degli  oggctti  frali, 

E le  vere  obliar  cote  immortali. 

End.  Voi, dello  fpirto  mio  celcfli  fcorte , 
Cintia,  cd  Amor,  Voimclcvate  a volo 
Fuor  delle  balle  cure , c vani  affetti  : 

E me  guidate  per  le  sfere  eternc, 

Ove  farammi  moftra 
Nci  centro  de’  fuoi  rai  la  gloria  voftra: 
Cin.  Tu  fcorgerai  quanto  6 a’  feguaci  fuoi 
Amor  liberalilïïmo,  c fedele. 

dm.  11  mio  poter  fi  fvele, 

E fplenda  fuori  di  fua  nube  il  Fato. 

Or  Voi  meco  poggiatc,  anime  belle. 

Ail’  immortali  sfere. 

End.  Le  tue promelle,  Amor,  quantofon 
vere! 


C O R O. 

CHi  potrü  mai  dcntro  1 configl!  tuol 
Fcrmar  lo  fguardo , Amore , 

Picn  di  tanto  valore, 

l)a  fpiar  quel  che  pcnfi  , cquel , che  vuoi? 
lien  ti  moltralti  in  quelle  felve  a noi; 

Ma  dcntro  alla  tua  luce 
Velafti  il  tuo  pcnficro; 

SI  che  noflro  intelletto 
l.ungi  vagô  dal  vero. 

Allora  in  noi  s'  apprefc 
Quel  folle  empio  coftume, . 

Clt’  è di  garrir  mai  fempre 
lncontro  a tuo  gran  N urne; 

Pur  le  noftre  querele 
Non  ti  recafti  in  ira. 

Solo  fchernirle,  altoSignor,  volefti 
Co’  tuoi  doni  celefti.  Or  voi  felici 
D’  Arcadia  aime  contradc  , 

Poichè  folle  d’ Amore  un  tempo  albergo, 
E alla  menfa  di  Giove  un  figlio  avcte  ; 

Voi  ben  fperar  potcte 
Altra  lucc,  altn  Dei  ne’  voflrl  bofchi. 
Febo  vedrete,  e l’ immortali  Mufe 
Sedere  infieme  fra  pallori,  e Ninfe: 

E fotto  M piè  di  bci  dcllricn  alati 
ln  quella  terra  aprirû 
Aurei  fonti  beati. 

Madri  di  Cigni,  e di  bell’  arti  io  (pero 
Mtiarvi  ancora  , e i vollri  facri  ingegni 
Commerzio  aver  col  Cielo; 

E ci6  per  opra  di  quel  raggio  cterno . 

Che  qui  imprefie  fuo  lume,  e da  cuipîove 
Tanta  virtb,  corne  dal  fea  di  Giove. 


\ 


Tome  II. 


Il 


HARAN- 
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HARANGVE  PANEGYRIQVE 

h la  vertu  & F honneur  de  la  Screnif.  PrinceJJè  të  Daine , 

MADAME, 

CHRIS 

REINE  DE  SVEDE, 

r 

des  Goths  & Wandales,  &c. 

FAITE  EN  LATIN 

Par  Mr.  JEAN  FREINSHEMIVS, 

Hifloriog.  & Profcffl  Royal  dans  la  tres-celebre  Vniver- 
fitè  (TVbfale,  quand  fa  Majejlé  celebroit  le  premier 
jour  de  la  vingt-unième  année  de  fa  nativité , à 
Stockolme  le  8.  Décembre  16+7. 

« 

ET  TRADUITE  EN  FRANÇOIS, 

Par  Mr.  JONAS  HAMBRÆVS, 

ProfeJJ.  extraor d.  du  Roy  és  Langues  Hebraiaue , Syriaque 
Arabique  & Prédicateur  de  fa  Majeflé  ae  Svede  prés  des 
Anwajfadeurs , Princes  Etrangers  & de  P Armée  AU 
umande , ejlant  au  fervice  de  fa  Majeflé  Très- 
Cbreflieime. 


TINE, 


n 2 


Digitized  by  Google 


Digitized  b'y  Google 


A TRES-H AVT  ET  TRES-ILLVSTRE  SEIGNEVR, 


/ 


i 


M0NSE1GNE  FR  M E S S 1 R E 

MATHIEV  MOLÉ; 

CHEVALIER;  SEIGNEVR  DE  LACY , DE  CIIAMPLAS- 
TREVX,  ETC.  CONSEILLER  DV  ROY  EN  SES  CON- 
SEILS D’ESTAT  ET  PRIVE’,  ET  GARDE  DES  SCEAVX 
DE  FRANCE,  ETC. 

Entre  toutes  les  marques  de  la  bonté  if  mifericorde  de  Dieu , celle-cy  n'ejl  pas  la  moin- 
dre, quand  il  donne  à un  pais  un  Monarque  J'age  et  prudent , pour  le  gouverner.  Dequoy 
le  Royaume  de  Suède  Je  peut  bien  dire  avoir  ejlé  toujours  favorisé  , veu  que  Dieu  luy  a 
donné,  apres  tant  cF  autres  Monarques , une  Reynefi  fage,  fi  prudente  if  fi  vcrtueufe , 
fç avoir  ejl  CHRISTINE  ( fille  du  Roy  Gujlave  Adolphe  le  Grand  d’eteinelk  mémoire j 
en  forte  que  F efclat  de  fes  vertus  ne  paroijl  pas  feulement  dans  F ejleniluë  de  fon  Royaume ; 
mais  rejallit  aufft  dans  celle  de  toute  F Europe  ; tellement  que  pluficurs  EJlrangers  , a- 
yans  ouy  parler  de  fes  vertus  font  allez  pour  la  voir  if  F entendre.  Ce  qu' ayons  fait , ils 

ont  recojineu  , que  fa  prudence  efloit  plus  grande  que  la  renommée  qui  s’en  cfloit  divulguée 
par  tous  les  autres  Royaumes.  D'où  ejl  venu  que  pluficurs  de  ceux  qui  avoient  entrepris 
un  fi  long  voyage  , pour  avoir  Fhonneur  de  la  voir  jeulement  quelque  peu  de  temps  , y ont 
trouvé  un  fi  grand  contentement , qu’ils  ne  Font  pu  quitter  fi  tofl , mais  ont  pris  la  refo- 
lution  d'y  demeurer  pluficurs  années  , pour  luy  rendre  leurs  fervices  ; entre  lefquels  s' ejl 
aujfi  trouvé  ce  grand  perfonnage  if  flambeau  de  Sciences , le  Sieur  Freins  hem  lus, 
Profejfeur  dans  FVniverjitè  de  Strajbourg  , lequel  ayant  fait  paroiflre  le  grand  defir  qu’il 
avoit  de  voir  cette  Majejîé  Royale , fut  auffi  tofl  honoré  <T une  fort  advantageufe  invita- 
tion de  fa  part , afin  de  s’y  tranfporter  : où  efiant  arrivé  , il  trouva  auprès  (F Elle  un  fi 
grand  contentement  , qu’il  y demeura  F efpace  de  quelques  années  , en  qualité  de  Hifiorio- 
graphe  , & Profejfeur  Royal  dans  la  tres-celebie  Vniverfiiè  i Vbfalc  ; Là  panrry  plu- 
fieurs  autres  grands  fervices  qu’il  y a rendu  en  diverfes  façons  ( ainjt  que  fes  œuvres  qui  y 
ont  ejlé  imprimés  le  tefmoignent  fujfifamment ) je  trouve  aufft  le  beau  Panégyrique, qu'il  a 
compofè  en  Latin  , &P  prononcé  au  Chafieau  Royal  de  Stockholme  , en  F honneur  de  fa- 
dite  Majeflé.  Et  d’autant  que  phtfieurs  perfnnnes  de  haute  qualité  ( que  j’ay  eu  l’honneur 
de  conmijlre,  & qui  m’ont  honoré  de  leurs  affections  depuis  vingt  - neuf  années  que  je  de- 
meure fcf  converfe  dans  F Vniverfiiè  de  Paris ) m'ont  requis  au  nom  de  plufieurs  illujlres 
Dames  de  ce  Royaume  de  le  traduire  en  François  : En  leur  faveur  , afin  qu'elles  le 
puiffent  auffi  bien  entendre  en  leur  langue  maternelle,  comme  tous  les  autres  fçavans  , en 
la  langue  Latine  , je  nay  voulu  manquer  félon  mon  petit  pouvoir  de  l’effectuer.  Et  me 
Jouvtnant  des  grandes  faveurs  if  bien  ■ faits  qu’il  a pieu , Monseicnevk,  à voflix 
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Grandeur , me  faire  rejfentir  pur  deçà  en  diverfes  façons , pour  le  rcfptiï  de  fadite  Majtfi 
té  ma  Rcyne  très -honorée  ; Et  ne  fcachant  mieux,  en  quoi  je  pourrais  montrer  au  public 
quelque  petite  reconmijfance  , digne  de  vofire  Grandeur  , j'ay  pris  la  hardi  effè  , Mon- 
seignevr,  de  vous  dedier  cette  Harangue  , en  efpcrancc  que  vofire  Grandeur  , félon 
fort  ordinaire  bonté  , regardera  plus  la  bonne  volonté  du  fidcle  ferviteur  tf  une  fi  grande 
Rcyne  , que  non  pas  le  prefent  : j'en  pourray  efire  excité  cy-apres  de  mettre  encore  au 
jour  quelques  autres  œuvres  pour  vous  les  prefenter.  Depuis  que  cette  grande  Rcyne 
C H R I S T I N E car  ejlé  Couronnée  à Stockholme  le  20.  Oàab.  1650.  (f  qu'ERe  eut 
expérimenté  que  le  fardeau  tf  un  tel  Gamcmement  efioit  fi  grand , qu’Elle  ne  pouvait 
pour  cela  vaquer  à fes  EJludes  , Elle  jugea  plus  à propos  de  le  mit  ter  , que  de  perdre  h 
temps  qu’Elle  defiroit  employer  aux  belles  lettres  & à la  curiofitè  qu’Elle  avait  de  voir 
les  Pais  Efirangers.  Or  combien  que  ce  fien  àeffein  csufafl  une  très -grande  trifieffi  à 
tous  fes  bons  fujets  dans  raprebenfion  de  fe  voir  privez  d’une  fi  bonne  & fi  fage  Reyne, 
pour  laquelle  caafe  ils  F avaient  priée  très- humblement , qu’il  hty  pltufl  par  fit  grâce  de  ne 
les  point  quitter;  néant  moins  ils  nont  jamais  pii  obtenir  ÎT  Elle  cette  faveur.  Cejl  pour- 
quoy  afin  qu’ils  nefujfent  pas  <f orefnavant  comme  des  Brebis  fans  Pajlewr  ; Sa  MajeJU 
prit  un  fi  grand  foin  pour  eux  , qu’  Elle  fit  convoquer  une  Dicte  en  la  ville  d~  Plfile  pour 
élire  un  Roy  en  fa  place.  Et  d'autant  qu  Elle  ne  cormoijfoit  perfonne  plus  proche  tf  plus 
capable , rty  qui  eufi  mieux  mérité  cette  augujle  tf  Royale  dignité  , que  le  Sereniffime  if 
Tres-puijfant  Duc  tf  Prince  héréditaire  du  Royaume  de  Svede,  Monseignevr,  le 
Duc  Charles  Gvstave  , Comte  Palatin  du  RJnn , trc.  Elle  hty  a fehm  r una- 
nime defir  & fouhait  de  tous  les  EJlats  cédé  fort  librement  tf  germe',  fement  fa  Couron- 
ne, fon  Sceptre  tf  fin  Royaume  , avec  tout  le  droict  & la  puijjàncc  Royale  pi  luy  ap- 
partenaient ; fiifant  fur  ce  fujet  me  t res-belle  Harangue  , qui  tira  des  larmes  en  abon- 
dur.ee  de  toute  r y IJfemblée  , en  fouhaittant  que  cela  pûfi  reüjjir  à la  gloire  de  Dieu  , à 
Futilité  tf  avantage  du  Royaume  auffi  bien  qu'au  grand  contentement , falut  t?  renom- 
mée eternelle  de  ce  bon  Prince.  Ce  qui  fut  fécondé  des  vœux  tf  fiuhaits  de  tous  les  E- 
Jlats  qui  crièrent  du  fonds  de  leurs  cœurs  : Vive  le  Roy  Charles  Go  (lave  XTC.  Et 
cela  fe  paffa  en  ladite  ville  cTPlsfale  le  Jixiéme  Juin  filon  le  vieil  fifie,  r an  1654,  An 
refit  je  me  mets  fous  vofire  proteBion  pour  demeurer  , 


M O NS  E I G N E V Ry 


De  vofire  Grandeur  y 

1 

Le  tres-butnble , tres-obcijfant , 
(fi  très -obligé  Jerviteur, 

De  Paris  ce  13. 

&lay  165s. 

I.  Hambraevs. 


S E' 
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SERENISSIME 


R E Y N E, 

Tres-llluflres  Seigneurs , Excellent  Ambajfadeurs  des  Roy  s très  puf 
fans,  £«?  autres  perfonnes  de  naijfance , vertu  & doctrine  remar- 
quables, qui  ejles  icy  venus  pour  m'honorer  de  vojlre  audience, 

vingt-fixiéme  année  de  ce  fiecle  a caufé  plufieurs  grands  bien» 
à ce  Royaume , & aux  Provinces  qui  luy  font  annexées  , cher» 
Auditeurs.  Car  pour  lors  la  Svede  s’eft  augmentée  , la  Livonie 
defendüe,  la  gloire  de  cette  Nation  eft  deveniie  plus  cfclatan- 
te,  fit  de  mémorable»  St  célébrés  vittoires  ont  efté  remportées 
par  la  vertu  St  le  courage  invincible  de  Gujiavt  le  Grand.  C’eft 
au®  alors  que  la  campagne  de  Valbovit  a ellé  inondée  du  (an g 
de  ceux  de  Lituanie  > les  noftres  ayans  défait  les  armées  Po’on- 
noifes  devant  R’gue,  Dir/cbavie,  St  Mariebourg,  St  les  meilleures  villes  de  la  Pruffe 
ayans  receu  les  garnifons  du  Roy , St  Dmtfic  rachepté  fon  repos  St  fa  feuretô  i 

Çix  d'argent , après  l’avoir  voulu  prendre  de  force  avec  un  malheureux  fuccés. 

cls  ont  efté  les  prefens  de  cette  année  là  en  fon  commencement  St  en  fon  pro- 
grès; Et  qaoy  au’ellc  ne  les  euft  .point  augmentés,  fi  n’auroit-ellc  pa»  laifiè  de- 
pouvoir  eftre  à bon  droit  contée  au  nombre  des  années  qui  ont  efté  St  feront  heu- 
reufes  St  favorables  à cét  Empire.  Or  elle  a tellement  amplifié  ces  mcfmes  pre- 
fens un  peu  avant  que  d’eftre  efcoulée,  que  quoy  qu’elle  ne  fuft  recommanda- 
ble pour  aucun  autre  fujet  ; neantmoins  pour  cette  feule  raifon  elle  meriteroie 
d’eftre  camparée  , voire  mcfme  preferée  aux  années  les  plus  heureufes  St  fortu- 
nées. Carie  ai.  du  mois  de  Décembre  elle  nous  a donné  Cbrijline : je  dis  cette- 
Cbrijline , de  laquelle  s’il  euft  falu  par  malheur  que  la  Svtde  euft  efté  privée  r 
ce  (eroit  en  vain  qu’elle  fembleroit  avoir  acquis  cous  les  autres  avantages  , qui  I» 
rendent  aujji  recommandable , aulelle  eft  genereufe  par  dejjus  let  autres  Nations. 

€ eft  pourquoy  comme  en  la  première  création,  après  que  Dieu  euft  fait  le  ciclr 
la  terre  , St  cette  innombrable  variété  d’animaux,  de  plantes  de  toutes  autrescho- 
fes  , il  rn-ea  l’homme  qui  en  dévoie  avoir  l'ufage  St  en  eftre  le  maiftre  : afin 
que  ayant  pourveu  de  maifon , d’outils  ou  inftrumens  qui  font  requis  au  mefnage  , 
St  de  ferviteurs  , il  fuft  introduit  dans  une  pofteftion  , qui  luy  eftoic  préparée 
pour  eftre  le  Seigneur  de  toutes  chofes  : De  mcfme  aufli  après  la  grande  abondance 
& variecé  de  ffuifts  4c  produftions  de  cette  année,  il  à comblé  fes  dons  précé- 
dons d’un  prefent  le  plus  beau  & le  plus  précieux  du  monde  au  jour  Natal  de  cet- 
te PrincclTe;  afin  que  dés  la  première  rendre  (Te  de  fon  âge  elle  confervaft  heu- 
reufement  le  puifTance,  St  la  gloire,  que  fon  incomparable  pere  luy  avoic  laif- 
<ée;  St  qu'en  après  le  nombre  de  fes  années  s'augmentant  petit  à petit,  elle  l’aug- 
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memsft  par  fa  vertu , la  modérait  par  fon  bon  confeil , la  rendifl  plus  illuflre 
par  fa  fagefie,  & finalement  la  defendilt  par  là  confiance,  & la  grandeur  de  Ion 
courage.  O jour  agréable  fit  que  l’on  doit  d'orefenauant  folenniler  dans  la  fuite 
de  toutes  les  années!  combien  as  tu  prévenu  de  trouble!  quelles  apprehenfions 
n’aftu  pas  ofté!  à combien  dedangersfi:  de  malheurs  n’aftu  pas  obvie!  Mon  elprit 
efi  traverfe  de  la  plus  grande  averuon  du  monde  , quand  il  elt  quefiiun  de  prévoir 
l'excès  des  calamités  qui  feroient  arrivées  après  la  mort  de  Gujlave  le  Grand,  s’il 
n 'avoir  point  eu  d'heritier, ou  que  celuy  qu'il  auoit,cufi  elle  prévenu  de  mort  avant 
le  temps.  la  n’avienne , Madame,  que  ce  malheur  arrive  ; bien  au  contraire 
Dieu  vucillc  que  par  un  bon-heur  de  longue  durée  vous  correfpondiez  entière- 
ment à la  commune  efperance  de  tout  voftre  Royaume.  <5c  aux  deficins  & projets 
de  tous  vos  bons  lcrviteurs  & fujets.  Car  qui  elt-ce  qui  peut  avoir  (i  peu  d'expe- 
rience  au  gouvernement  des  affaires,  qui  ne  juge  facilement,  que  s’il  arrivoit  par 
malheur  que  vous  rendilficz  le  tribut  à la  nature  , l'on  reprUcnteroit  de  nouveau 
les  anciennes  tragédies  de  ce  Royaume,  avec  ces  difeordes  , brigandages , fuper- 
chcrics,  injuftices  fie  cruautez,  qui  ont  travaillé  fort  long  temps  ces  Provinces  en 
toutes  fortes  de  manières?  Vous  avez  veu.  Madame,  connue  quoy  au  feul  ré- 
cit de  cette  hiftoire,  tous  ces  Meilleurs  ont  efté  failis  d’-n  efionreinent  extraor- 
dinaire : de  façon  que  par  leur  vifage  me  frac  ils  ont  fait  paroiltre  une  émotion 
d’efprit,  fit  ont  eu  toutes  les  peines  imaginables  à sempe 'cher  de  parler,  à defiein 
d’interrompre  fit  brifer  fur  un  difcours  fi  delagreable  fit  qui  leur  cauloit  un  tel  ex- 
cès de  fafeherie  fit  d’ennuy.  Vops  imaginez-vous  qu’il  y ait  pcrlonnc  qui  entende 
parler  plus  volontiers  des  dangers  que  vous  pourriez  encourir , que  de  la  mort  de 
fa  femme  fit  de  fes  enfans  ? fit  qui  s’eftime  devoir  procurer  davantage  fon  conten- 
tement particulier, que  la  conlèruation  de  voftre  royale  perfonne?  qui  foit  fi  igno- 
rant ou  fi  peu  fufceptiblc  de  difeipline  fit  de  railon  qu’il  ne  Içache  qu’il  doit  met- 
tre fa  vie  pour  la  voftre  ? ou  û mefehant , qu’il  ne  le  vueille  pas  exécuter  ? ou 
tellement  craintif,  qu’il  doute  de  le  faire  ? Car  c’eft  la  commune  intelligence  fit 
fentiment  de  nous  tous,  que  vous  elles  l’unique  lien  de  concorde  , fit  de  paix  en- 
tre vos  fujets  ; que  vous  elles  la  bafe,  fit  la  eolomne  de  la  [cureté  commune  que 
vous  elles  le  précieux  gage  , fit  le  facré  dépoli  de  la  félicité  publique  : qu’enfin 
vous  elles  le  vray  Palladium,  fit  Pafylc  alfeuré  de  vollre  Royaume  de  Suède  ; non 
pas  tel  qu’eftolt  autrefois  la  ftatuë  de  Pallas,  dans  l’ancienne  forterefie  de  Troje; 
mais  bien  un  image  vivante,  fit  parlante  de  la  Divinité,  à i’exemple  fit  au  modcl- 
1c  de  laquelle,  on  pourroit  refaire,  fit  reformer  lefimulacrfc  de  Pallas  mefme;fitque 
vous  elles  un  prefent  inellimable.non  pas  tombé  du  ciel  par  hazard,  comme  hfa- 
buleufe  antiquité  raconte  de  ce  Palladium  ; mais  envoyé  en  effet  du  Pere  des  lu- 
mières, origine  de  toutes  fortes  de  biens  ; qui  ell  d’autant  plus  préférable  à l’af- 
fcélion  , fit  bicn-vucillancc  finguliere  d’un  chacun,  que  la  confideration  du  public 
l’emporte  incomparablement  fur  chaque  perfonne  en  particulier.  Car  fi  nous  citions 
privés  du  bon-heur  de  voftre  perfonne  , il.y  a grande  apparence  qu’aucun  ne  fe- 
roit  en  alfeurance  dans  fes  pofTelTtons  , fun  repos  , fit  fes  dignités  ; qu’aucun  de 
vos  fujets  ne  pofléderoit  fa  femme  , fes  enfans  , ny  fon  corps  mefme  en  feureté  • 
que  dans  le  Royaume  ce  ne  feroient  que  difeordes  , faélions  , fit  guerres  civiles’ 
que  dehors  il  n’y  auroit  que  des  ennemis  fit  des  cfpions  ; fit  qu’il  n’y  auroit  pas 
moins  de  danger  du  codé  de  ceux , qui  prendroient  la  protection  du  party  con- 
traire , ou  du  Royaume.  Or  Dieu  vous  a mile  comme  un  ferme  obltaclc  fit 
un  alfeuré  rampa»,  pour  diuertir  fit  repoufler  ces  dangereufes  bourafoucs  fit ':.ri- 
bles  tempeftes  , fit  vous  a donné  par  le  droit  de  naiftance  cette  Majellé  royale  fit 
fouucraine  authorité,  d’ob  dépend  entièrement  la  defenfc  du  Royaume  , la  ('cure- 
té , la  confiance  fit  le  repos  de  tous  vos  fujets.  Et  afin  qu’on  ne  s’imagine  ras  que 
voftre  Nativité  foit  cfcheiie  par  hazard  en  ce  temps  11  ; mais  que  par  une  conduite 
particulière  du  Tout-puilTunt  elle  cil  venue  en  un  jour  qui  ell  le  premier  Titre 
ceux  , qui  ayans  rcceu  un  fingulier  priuilege  de  la  nature,  ont  efté  nommez 
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j llcjonitnt  par  l’antiquité  ; C’eft  que  de  l’air  ferein  fit  du  temps  calme  fit  tranquil- 
le qui  parut  au  point!  de  voftrc  Naiflance  , on  pouvoit  faire  un  préjugé  tres-cer- 
tain , & efperer  que  vous  entretiendriez  toufiours  le  bonheur  de  la  paix  dans 
l’eltendüe  de  voftre  Royaume  , fit  que  mefmc  vous  la  rendriez  quelque  jour 
à toute  l 'Europe,  le  parle  neantmoins  de  vous  en  telle  façon , comme  fi  je 
je  traittois  de  chaque  Reyne  indifféremment,  fit  ne  vous  montre  point  encore  telle, 
qu’à  moins  que  Dieu  & la  fortune  nous  euffent  donné  une  Princefle  de  voftrc 
naiflance,  nous  en  euflions  deu  fouhaiter  quelqu'une  par  nos  vœux,  l’élire  par 
nos  fuffrages,  fit  Gnalcment  la  placer  de  nos  propres  mains  dedans  le  thrône  de  la 
dignité  Royale.  Nous  pafferon*  donc  fous  Glence  fit  fans  folcnnité  particulière 
ce  jour  qui  nous  a produit  la  fouree  fit  la  caufe  de  tant  de  biens  incomparables; 
ou  pluftoft  n’en  dirons  nous  pas  toutes  les  lollanges  imaginables?  D’en  rendrons  noua 
pas  ! Dieu  des  grâces  immortelles,  fit  ne  le  célébrerons  nous  pas  avec  une  joye 
fit  allcgreffe  publique?  C’eft  en  vérité  ce  que  nous  devons  faire,  quoy  qu'il  ne 
foit  pas  befoin  de  nous  y exhorter  par  ce  difeours.  Car  que  veut  dire  cette 
Affembléc  que  je  vois  céans  d’hommes  illuftres,  fit  d'autres  perfonnes  eminentes 
en  mérités  fit  vertus  ? Que  GgniGent  les  difeours  de  ceux  qui  s’entretiennent 
entre  eux,  les  cris  agréables  de  ceux  qui  fe  conjoul'flent , fit  les  fouhaits  de  ceux 
qui  font  des  applaudiflemens?  A quel  deflein  aufli  chaque  perfonne  en  fon  par- 
ticulier cft- elle  parée  plus  proprement  fie  magniflquement  qu’à  l'ordinaire?  D’au- 
tre collé  l'allegreffc  d'un  G grand  nombre  de  perfonnes,  qui  par  divers  devoirs 
butent  toutes  à vn  mefme  deflein,  ne  veut  rien  nous  marquer  autre  chofc,  fi- 
non  qu’vn  chacun  s’efforce  à fon  poflible  de  tcfmoigner  publiquement  par  certai- 
dcs  marques , fuffrages,  fit  demonflrations  fcnflblcs  en  ce  jour  Natal  de  cette  Rey- 
ne incomparable  , l’extreme  réjouïffance  qu’il  a concédé  en  fon  cœur  , de  la  prof- 
perité,  fit  du  bon  heur,  dont  la  vie  fie  le  Règne  de  cette  Auguilc  Princefle  doivent 
ellre  accompagnés. 

C’eft  pourquoy  quant  à moy  , parmy  tant  de  fouhaits  fit  d’applaudiffemens  de 
tout  le  monde,  ne  devant  pas  eftre  veu  feul  fans  un  manifelle  telmoignage  d'allo- 
greffe , fit  ne  trouvant  rien  plus  à propos  pour  exprimer  mes  conceptions  lur  ce  fu- 
jet;  j’ay  pris  un  deflein,  qui , comme  je  crois  , n’eftant  pas  tant  éloigné  de  l’ex- 
cellence de  cette  matière  , ny  de  la  profefllon  de  mes  eftudes  , ny  mefmc  de  la 
condition  d’un  familier  fit  domeftique  feomme  j’ay  l’honneur d’eftre)  ne  tend  & au- 
tre choie  qu’à  rendre  la  rejouïflànce  de  ce  jour  plus  recommandable  par  ce  dif 
cours,  félon  la  foible  portée  de  mon  efprit,  fit  la  brièveté  du  temps  que  mes  au- 
diteurs ont  pû  retrancher  de  leurs  employa  fit  occupations. 

Or  pour  efeouter  plus  facilement,  fit  agréablement  ce  mien  difeours , le  recevoir 
favorablement  en  vos  efprits,  fie  enfin  me  permettre  de  parler  deuant  vous;  je  me 
figure  qu’il  eft  neccffaire  , avant  que  je  paffe  outre  , d’indiquer  les  caufcs  fit  mo- 
tifs, pourquoi  j’ay  laiffé  couler  tant  d’années  fans  faire  cette  Ornifon  , fit  que  j’ay 
pris  la  refolution  de  la  reciter  maintenant.  C'cft  donc  ce  que  je  vay  dire  en  peu 
de  mots  fit  ingeniiement.  le  ne  l’ay  pas  faite  auparavant , dautant  que  je  ne  le 
devoispas;  fit  je  lafaisprefentement,  pourcequejem’y  fens  obligé.  Carj'avoüe  que 
je  donne  une  grande  approbation  à la  couftume  fit  aux  fcmonces  de  ceux , qui  veulent 

3u’en  quelque  rencontre  que  ce  puiflé  eftre,  on  ait  égard  à fon  deuoir;  qui  comman- 
ent  que  l’on  feferve  de  cette  feule  réglé,  pourbienmefurcr,  fiediftinguer  l’eftendüe 
des  chofes  qu’il  faut  faire,  ou  omettre;  fit  qui  en  un  mot , s’imaginent  que  cen'eft  pas 
une  moindre  imperfeftion  de  fe  méfier  des  affaires  d’autruy,  que  de  négliger  les  Gen- 
nes  propres.  Voire  mais  d’autres  perfonnes  oiy  fait  ail'eurs  un  pareil  difeours  fur  ce  fu- 
jet:  le  le  crois  bien , fit  lefçais:  Mais  je  ferois  extremément  fafchéd’avoiremployé 
mon  temps  dans  les  eftudes , fi  autresfois ,,  je  n’avois  appris , que  les  exemples  des  cho- 
,,  fes  qui  fe  font , font  differens  de  cel  les  qui  fe  doivent  pratiquer  ; en  ce  que  les  raifons 
fitladofilrinc  en  font  diverfesfitdiffemblables.  Car  fi  par  hafard  il  paroiflbit  quel- 
qu'un, qui  à l'imitation  d’un  marchand  bien  foigneux  fuyant  la  pauvreté  par  la 
Tome  II.  o navi- 
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navigation,  raudaft  , & tournoyait  par  tous  les  rivages  de  la  mer  avec  des  loUacr- 
nés  & panégyriques , dont  il  vouluft  eftre  recompenfé  à prix  d’argent  ; voudrais-je 
cltre  embarque  dans  un  tncfme  navire  avec  luy;  veu  que  dés  ma  jeûnefle  j’ay 
jugé  qu'une  telle  façon  d’agir  ne  doit  rien  auoir  de  commun  avec  la  gravité  de 
modcllie  des  hommes  (tudieux  & vertueux.  Et  véritablement  lï  j’avois  fait  un  tel 
effort,  qui  eft  ce  d’entre  vous  qui  eult  doûté,  que- je  ne  le  filTe  pluftolt  en  efpe- 
rance  de  recompcnfe  pour  la  faveur  & l'argent  que  par  vn  bon  zele?  Or  mainte- 
nant veu  que  je  fuis  de  telle  trempe,  qu’en  chofc  de  cette  nature  . j’ay  penfé 
que  je  ne  tne  devois  pas  tant  eltudier  de  (çauoir  , comme  quoy  je  chercherais  ce 
qui  me  manquoit,  que  d’apprendre,  comment  je  pourrais  bien  perdre  coque  j’au- 
rais, toutesfois  & quantes  qu’il  en  feroit  befoin;  & que  de  plus  par  la  grâce  de 
Dieu  & la  clemence  de  la  Reine  , j’ay  obtenu  de  l’un  <5c  l’autre  genre  de  biens  au- 
tant qu’il  en  peut  fuffire  à un  homme  qui  n’eft  pas  trop  ambitieux  , ny  trop  ava- 
re  ; pour  quelle  raifon  quelqu’un  aimerait- il  mieux  rapporter  ce  mien  deflein  à 
telles  fadaifes  de  gens  fordide  & dc-honnefle  , qu'à  un  véritable  office  & devoir 
de  pieté  & de  fincerc  affeétion?  Ioint  auffi  que  maintenant  je  puis  raconter  beau- 
coup plus  de  chofes  & avec  plus  grande  certitude,  que  je  n’eufle  pû  faire  en  ce 
temps -là;  auquel  eftant  encore  éloigné -de  la  preience  de  cette  Augufte  Prince^ 
fe,  & renfermé  dans  le  deftroit  de  mes  eftudes  particulières,  je  ne  remarquois 
pas  moy-mefmc  quantité  de  choies,  & n’eltois  pas  informé  dans  la  convcrfationdu 
grand  monde,  des  rares  evenemens  & autres  accidcns,  qui  le  plus  fouventne  peu- 
vent eftre  qu’inutils  & infructueux.  Il  faut  Madame  , que  je  vous  die  nettement 
ce  qui  en  eft.  C’eft  que  pour  lors  j’ay  creu  feulement  que  vous  elliez  picule, 
bonne,  magnanime,  & fçavante  : mais  maintenant  ce  ferait  une  impertinence  de 
dire  que  je  n’en  eu  fié  que  la  croyance  feulement  ; car  je  l’ay  trouué  , je  le  tiens 
pour  certain,  & le  connois;  de  forte  que  je  ne  m’en  rapporte  point  davantage  à la 
renommée  , & aux  relations  des  hommes  oui  peuvent  tromper  aufli  bien  au 'eftre 
trompés  euz-mefmes;  mais  l’experience  & l'honneur  de  voftre  prefence  nven  ont 
confirmé  entièrement  la  connoiflance.  Donc  puis  que  la  folenniré  de  ce  jour  eft 
telle,  qu’il  ne  fe  doit  pafler  fans  tjlre  antionci  ; & que  , comme  je  croy  , j’ay  rap- 
porté les  propres  motifs  , pour  lefquels  il  me  faut  haranguer  prefentement , j'ay 
cette  entière  confiance  en  vous  , Meilleurs  , qui  me  faites  l’honneur  de  m’enten- 
dre, 6:  me  promets  de  voftre  prudence  fit  jultice,  que  vous  efeouterez  patiemment 
& attentivement  cette  Harangue  , qui  eft  fuffifamment  recommandable  pour  fon 
fujet;  quoy  qu’elle  ne  foie  pas  concciie  ny  exprimée  en  paroles  choifies  : d'oî»  l'on 
pourra  tirer  un  tefmoignage  , que  vous  favorifez  extrêmement  tous  les  bons  fou- 
naits , & que  voftre  bon  naturel  vous  porte  à accomplir  les  loüablcs  defirs  des 
hommes  les  plus  humbles;  fit  mefme  que  vous  prenez  un  fingulier  contentement  à 
oüir  prononcer  par  qui  que  ce  foit,  & de  telle  façon  que  fe  puifTe  eftre  , les  juftes 
loüanges  de  noftre  Augulle  Princcflc  , pour  le  grand  amour  St  légitimé  honneur 
que  vous  luy  deuez  tous,  & que  vous  luy  portez  en  tout  refpeét  fit  révérence. 

C’eft  donc  dans  cette  efpcrance  , & dans  une  entière  confiance  à voftre  bonté, 
eue  je  m’en  vay  hardiment  expliquer  félon  mon  pofiible,  l’agrcable  meflange  d'vu 
fi  beau  fit  fi  noble  fujet;  non  pas  que  j'aye  deflein  formé  d’en  expliquer  esaétement 
toutes  les  particularités  en  dcftail;  mais  comme  il  faut  faire  en  une  fi  grande  St  û 
riche  abondance  de  fujet  St  de  matière,  d’en  indiquer  tant  feulement  quelque  cho- 
fe,  d’en  rapporter  fuccintement  une  partie,  St  me  comporter  un  peu  plus  diligem- 
ment és  chofcs  principalement,  qui  font  jufques  à prefent  inconnüesau public,  ou 
qui  femb’ent  n’avoir  pas  efté  remarquées  parfaitement:  non  pas  pour  vous  enleigncr 
quelque  nouveauté;  mais  pour  vous  rafraifehir  la  mémoire  aufli  bien  qu’à  moi , de 
ce  dontey-devant  vous  n’eftiés  que  trop  bien  informés.  fit  que  derechefpar  un  nou- 
veau jugement Strcfolution  de  voftre  efprit  vous  confirmiez,  &arreftiez,  qu’à  bon 
droit  il  faut  feftoyerfit  folenniler  ce  jour  bien  heureux  , qui.adonnéàlaSt’fde  il  y a 
vingt  St  un  an  une  Augufte  Princcfle  , telle  qu’à  peine  plufieurs  ficelés  en  ont  ofé- 
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fouhaiter  une  pareille,  que  chacun  eût  eu  difficulté  d’en  efpercr  une  femblable,  fit 
que  l'aaged'or,  le  plus  heureux  qui  ait  jamais  efté,  n’a  pû  voir,  nypofieder.  Certain 
neraent  depliis  tant  de  milliers  d'années  après  la  création  du  monde  , beaucoup 
d’EmpcreursfitdeRcys  ont  régné  fur  diverfes  Nations;  Mais  fi  nous  concilions  les 
hiltoires,  & que  par  les  exploits  fit  aillons  de  ceux  que  nous  connoifions,  nous 
fafiîons  un  préjugé  des  mœurs  fit  de  la  vie  de  ceux  qui  nous  font  inconnus;  il 
s’en  trouve  allez  qui  ont  elté  bonnement  pafiablcs;  mais  bien  peu  qui  ayent  efté 
véritablement  bons  fit  louables.  Et  toutefois  entre  ccux-cy  mefmes,  fi  nous 
confiderons  le  fait  exaûement , les  uns  ont  terny  l’efclat  fit  la  fplendeur  de  leurs 
gencrcules  allions  par  des  crimes  énormes  de  monftrueux:  quelques  uns  plus 
recommandables  par  l’intégrité  de  leurs  mœurs,  que  par  la  noblcfie  de  leur  extra- 
ttion  , pour  s’eftre  éloignés  de  l’enormité  de  tels  crimes  ne  le  font  pas  plus  appro- 
chés de  la  pcrfe&ion  des  vertus  eminentes.  Donc  veu  que  noftre  Augufte  Prin- 
cefie  a fait  un  agréable  meflange  des  divers  avantages  tant  des  uns  que  des  autres, 
& qu’elle  a fccu  tres-ioB_  ’ent  éviter  leur  infolence  , fit  leur  ftupidité  ; elle  repré- 
sente fur  le  theatre  de  Tes  Eltats , .la  perfonne  d’une  Kcync , qui  dans  un  âge  11 
tendre  fit  délicat  fe  peut  déjà  comparer  pour  l’intégrité  de  fa  vie  , avec  les  plus 
faintes  fit  vertueufes  Princellès;  pour  fon  elprit  incomparable  avec  les  plus  l'ages; 

Eour  fon  courage  avec  les  plus  magnanimes  ; fit  firalemcnt  pour  la  glo  rc  de  Tes 
elles  aâions  , avec  les  plus  renommées  fit  célébrés.  Car  ce  Royaume  de  Svede 
poflede  fans  doute  un  tel  threfor  de  vertu  fit  de  bon  heur  en  la  perlbnnc  de  cette 
Reyne  SerenilTime,  qu’il  ne  doit  pas  envier  aux  AlTyriens  leur  Smiramit , ny  aux 
habitans  de  la  ville  de  Saba,  leur  lage  fit  vertueufe  Reyne,  de  quelque  nom  qu’el- 
le ait  efté;  ny  aux  Mafiagetes  Tbmyrii ; ny  aux  Cariens  Ariemi/e  ; ny  aux  Ethio- 
piens Cundace;  ny  aux  Goths  d 'Italie  Amalaj iiinlbt ; ny  aux  Anglois  leur  Elizabeth. 

11  me  iuffit,  Meiïieurs,  d’auoir  cité  des  Reynes;  d’autant  que  la  vertu  ne  fait 

{’amais  peu  d’eftime  du  fexe,  oh  elle  fait  efclater  fit  paroi  (Ire  Tes  fonélions;  & que 
es  Roys  ne  peuvent  tirer  des  enfeignemens  plus  exprès  & plus  evidens  des  grands 
courages  fit  des  bons  efprits,  que  les  Reynes  melmcs,  qui  dans  un  corps  de  femme, 
avoient  une  force  fit  prudence  plus  que  virile.  C’eft  pourquoy  ces  Princelïes  dont 
i’ay  fait  mention,  n’ont  pas  efté  feulement  admirées  de  leurs  temps  dans  leurs 
Royaumes; mais  encore  du  depuis  dans  la  fuite  de  tous  les  âges,  honorées  par  tous 
les  peuples  mieux  policés  pour  le  récit  fit  en  confideration  de  leurs  vertus  fit  gene- 
reules  allions.  Et  ce,  pource  que  ces  Princefies  eftoient  d’illuftre  extraüion,  fit 
avoient  une  grande  puifiance,  un  efprit  fubtil,  une  gravité  mervcillcufc , une  dou- 
ceur agreable,  une  confiance  très- parfaite,  une  pieté  venerable,  un  bon-heur  ad- 
mirable , fit  un  grand  renom  : Mais  après  tout , d’autres  ont  eu  des  advantages  dif- 
fère n s . Mais  quant  à vous.  Madame,  le  bon  Dieu  noftre  Souverain  Sei- 
gneur , vous  a tellement  advantagée  fit  rendue  illuftre  en  toutes  les  façons  polit- 
oies,  à defiein  de  verfer  abondamment  fes  faveurs  fur  cette  Nation,  que  n’a- 
vant  donné  que  quelques  advantages  particuliers  aux  autres,  qui  leur  ont  efté  fuffi- 
fans  pour  les  rendre  recommandables  à ia  pofterité,  il  vous  a comblé  non  feule- 
ment de  toutes  les  grâces  imaginables;  mais  encor  a voulu  que  vous  dcvançafficz 
les  plus  grandes  Princefies  tant  par  l’emincnce  fit  la  perfeèlion  de  vos  rares  ver- 
tus, que  par  la  diverfité  fit  abondance  des  celeftes  fit  royales  faveurs  qu’ils  vous  a 
départies. 

je  fçay  bien,  Madame,  que  ce  difeours  ne  vous  fera  pas  tant  agreable;  car 
veu  que  dans  tous  les  autres  fujets  vous  vous  monftrcz  arbitre  trcs-equitable , j’ig- 
nore comme  quoy  vous  ne  Pelles  pas  d’ordinaire,  quand  il  s’agic  de  porter  juge- 
ment de  vos  propres  loüanges.  Mais  pardonnez  moy  ,Maoame,  de  ce  que  vain- 
cu par  la  neceftité  de  ce  defTein,  par  la  force  de  la  vérité  , je  prends  la  hardiefic, 
mefme  fans  voftrc  confcntemcnt,  d’expliquer  les  caufes  fit  les  dépendances  de  vo- 
ftre  gloire  fit  de  vos  loQangcs.  Et  d’autant  que  cette  matière  fe  peut  perfuader 
pluftoû  à tous  autres  qu’à  vollre  Royale  Majcflé,  permettez  fit  fouffrez,  je  vous 
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prie,  qu’en  ce  fcul  fujet  je  ne  fois  pas  de  vollre  advis,  & que  je  plaide  cette  caufe 
devant  ces  Menteurs,  qui  d'un  commun  contentement  de  vous  et  de  moy  en  font 
eftablis  les  arbitres  avec  vous;  ce  qui  neantmoins  fe  doit  faire,  fans  rien  déroger 
à l’honneur  de  voflre  Majeflé,  ny  au  très  humble  feruice  que  je  luy  ay  voüé.  Or 
je  ne  dois  point  defefperer  de  remporter  la  victoire  en  cette  occaûon  ; puis  que 
vous  ne  pouvez  eftre  vaincüe  plus  glorieufement , & qu'il  n’y  a point  de  caufe  plus 
jufte  que  celle  d’un  Orateur,  qui  fouit ient  qu’une  Princefle  don  cftre  loüée  plus 
advantageufement  qu’elle  ne  veut,  ou  peut  fouffrir;  laquelle  o’a  point  d'autre 
moindre  perfection , que  ce  qui  en  d’autres  fe  prendroit  pour  le  comble , ou  pour 
l’abrégé  des  plus  cminentes  vertus,  s’ils  auoient  le  bon-heur  d’en  eltre  en  poflef- 
fion;  C’eft  de  ne  point  difcontinüer  de  pratiquer  des  actions  très  loiiables,  et  tou* 
tesfois  n'entendre  reciter  les  vrayes  loüanges  qui  leur  font  deiies,  que  dans  l’impa- 
tience. 

Mais  pour  entrer  plus  avant  dans  cette  matière,  je  m’en  vay  faire  voir,  „ que 
„ noltre  Augufte  Princefle  eft  parfaitement  accomplie  de  tous  les  advantages  dont 
,,  on  fait  eftat  en  la  perfonne  des  Reynes  que  j'ay  nommées  cy -devant.”  Or, 
comme  vous  vous  fouvenez,  leur  fortune,  leur  complexion  naturelle  de  leur  efprit 
avoient  pluüeurs  fit  diuerfes  lumières:  C'cft  pourquoy  j’acheveray  ce  mien  dif- 
cours , quand  j’auray  prouvé , „ que  cette  PrincçJJe  ejl  comblée  de  tous  ces  advantages. 

Mais  pour  commencer , combien  qu’il  me  (emble  que  ce  ne  foit  pas  une  moin- 
dre impertinence  de  rechercher  la  noblcflc  en  la  perfonne  d'un  Roy,  que  la  lumiè- 
re dans  le  corps  du  Soleil , toutesfois  tout  le  monde  advolieroit  que  cette  Princef- 
fe  feroit  de  très  noble  extraâion , quand  mefme  on  ne  conflderoit  autre  chofe  que 
le  bon-heur  incomparable  qu’elle  a de  prendre  naiflancc  de  feu  Gujlave  le  Grand 
(de  tres-heureufe  mémoire.)  Car  il  croirait  que  la  fille  d'un  fl  grand  Monarque 
reftée  feule  après  fa  mort , pour  eftre  auflî  feule  héritière  , non  feulement  de  fa 
puiflance  paternelle  ; mais  aullt  des  vertus  & de  la  gloire  qu’il  s’eft  acquis  par  Ton 
courage  invincible  ; ne  peut  qu'elle  ne  foit  tres-noble  ; & feroit  plus  de  compte  de 
cette  feule  image  (de  pourtrait  vivant  d’un  Prince  fi  glorieux)  que  des  plus  ancien- 
nes Statues  encores  qu'elles  foient  en  grand  nombre  félon  la  diuerfité  des  Nations. 
Pour  ne  point  parler  maintenant  de  ceux  , qui  outre  l’rlluftre  mémoire  du  temps 
paflé  , fçavent  la  race  & Généalogie  de  Gujlave  Premier  de  ce  nom  ; laquelle  dans  u- 
ne  fuite  d’années  fans  interruption  a donné  fept  Roys  i la  Svede,  & deux  b la  Po- 
logne. 11  n'eft  pas  befoin  d'eftendre  ce  difeours  pour  prouver  , quelle  eft  la  puif- 
fance  de  cette  Augufte  Princefle;  puis  qu'elle  elt  parfaitement  connue  de  ceux, 
qui  ont  le  bonheur  de  la  voir.  Et  ceux  qui  ne  la  voyent  pas,  ne  laiflent  pas  pour- 
tant d'en  ouïr  parler,  & d'en  eftre  pleinement  informés  , je  diray  prefque  tout  le 
monde,  tant  les  peuples  ennemis  , qu’alliés  & confédérés  ; les  uns  en  reflentans 
les  pertes;  6c  les  autre*  les  faveurs  & les  fecours. 

Mais  certes  je  n’ay  pas  l’intention  d’employer  beaucoup  de  temps  en  la  dcduâion 
de  ces  chofes , tant  à caufe  qu'elles  font  notoires  , que  parce  que  je  fçay  parfaite- 
ment, quel  jugement  en  peut  & doit  faire  cette  Augufte  Princefle;  laquelle  à telle 
efperance  en  de  meilleurs  biens , que  d’ordinaire  elle  préféré  plufleurs  autres  pre- 
fens  & faveurs  qu’elle  a receus  du  Ciel  aux  avantages  de  la  fortune,  qui  félon  l'ad- 
vis  de  la  plufpart  des  hommes,  font  préférables  à tous  les  dons  poflibles  & imagi- 
nables. Car  je  luy  ay  ouy  dire  beaucoup  de  fois  , „ Qu'à  moins  qu'un  Roy  n'eujl 

point  de  moindre  qualité  en  foy  , que  celle  de  la  Royauté  , elle  ne  l'ejlimoit  pas  pour  un 
„ grand  Prince.’’  Et  véritablement  quoy  que  je  ne  fois  point  capable  de  conce- 
voir & entretenir  en  mon  efprit  de  fi  nobles  fentimens  ; je  voy  que  d'illultrcs  A- 
veuls  Æc  des  Empires  de  très-grande  eftendile  ont  porté  des  Caligules  , des  Clau- 
des,  & des  Nerons;  & que  ces  Princes  ne  peuvent  point  mériter  de  grandes  louan- 
ges , qui  ne  font  loilés  pour  aucune  autre  vertu  , qu’à  caufe  qu’ils  font  enfans  de 
Rovs.  dt  Roys  eux-melmcs. 

C’cft  pourquoy  paflant  ces  chofes  fous  filencc  , qui  en  quelque  façon  font  ma- 
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gnifiques  fit  portent  quelque  efclat , je  me  prépare  pour  mettre  en  veüe  l’efprit  de 
voftre  Majefté  Royale , que  je  prétends  rendre  en  quelque  façon  perceptible  à nos 
fens , fit  ce  avec  d'autant  plus  de  certitude  fit  de  confiance  , que-  par  plufieurs  con- 
férences , que  j’ay  eu  l’honneur  de  faire  avec  voftre  Sereniflime  Majefté  en  toutoe 
fortes  de  fciences,  Il  vovs  a pieu  m’en  faire  connoiftre  la  vivacité  , la  beauté  , fit 
finalement  fes  threfors  fit  richelles  tant  naturelles  qu’acquifes  par  Ton  travail  fit  fon 
afliduité;  non  pas  que  j'aye  defléin  formé  de  pourl'uivre  l'emincnte  grandeur  de  (et 
eloges,  qui  ne  fe  peuvent  achever  par  un  efprit  moindre  qu'eux-mefmes;  Mais, 
Meilleurs,  pour  vous  faire  la  montre  de  certaines  particularitcz  , qui  ne  font  pas 
encore  bien  conncües  au  public  ; fit  qu'il  ne  faut  pas  toutefois  palier  fous  (ilence  ,* 
efperant  avec  jufte  raifon  que  quand  vous  les  entendrés  raconter)  vous  ferez  rem- 
plis d’eftonnement.  Car  vous  fçavez  il  y a long  tems  , qu'il  ne  fe  peut  trouver 
aucune  chofe  ny  parole,  quoy  que  crcs-difficile,  à caufe  de  fon  obfcurité,  ou  tres- 
vaguc  à caufe  de  fon  abondance,  ou  tres-mal  aiféc  à retenir  par  cœur  , qu’inconti- 
nant  elle  n’en  fafle  un  judicieux  difeernement , ne  la  reçoiue  fit  la  conierve  en  fa 
mémoire  , fit  ne  la  reprefente  à fa  penfée  , quand  elle  en  a l’occaüon.  Les  Au* 
theurs  mefmes  des  ebofes,  ou  des  paroles  , après  quelques  jours  , ne  fe  fouvien- 
nent  pas  mieux  que  cette  Princefle  après  des  mois  fit  des  ans  tous  entiers  , de  ce 
gui  s’eft  fait , ou  dit,  marquant  à point  nommé  le  temps,  le  lieu  , par  quelles  per- 
sonnes, fit  en  prefence  de  qui  telle  chofe  s’eft  paffée.  De  plus , elle  cft  d’un  ef- 
prit fi  fubtil , que  non  feulement  elle  entend  parfaitement  à quoy  tend  ce  que  l'on 
dit , de  quelle  façon  que  ce  foit  qu’on  le  prononce  ; mais  encores  en  préjugé  les 
particularaez,  que  l'on  pafle  fous  filence.  Voilà  de  très-grands  biens.  Meilleurs; 
mais  qui  toutefois  font  indifferens  : Et  il  ne  peut  arriver  un  plus  trifte  fit  funefte 
accident,  que  lors-que  de  fi  grandes  perfeftions  , tel  employ  qu'on  enfalTe,  font 
efcheües  à un  efprit  qui  s’en  fert  en  de  mauuais  ufages.  C'eft  pourquoy  pous  ne 
fçaurions  jamais  rendre  au  Tout  puiffant  les  grâces  immortelles  qui  luy  iont  defies 
en  confideration  dun  fi  grand  bien- fait  ; veu  qu’il  a donné  à cette  Avcvstb 
Pa  incesse,  non  feulement  un  efprit  tres-excel lent  ; mais  encor  une  vivacité, 
fit  un  jugement  parfaitement  bon  ; afin  que  fa  puifiance  fuft  égale  à fa  volonté,  fit 
qu'elle  ne  vouluft  autre  chofe  que  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  le  gouvernement  de 
fes  Eftats. 

De  plus  il  a richement  accompagné  les  biens  de  fon  admirable  fit  Royal  efprit 
d’une  parfaite  éducation  ; afin  qu'elle  fuivift  la  pantc  de  fon  bon  naturel  par  une 
nourricure  convenable,  fitpar  les  inftruttions  des  bonnes  mœurs  fit  honneftes  dif- 
ciplines.  En  quoy  , Meilleurs  , vous  qui  prelidez  au  Confcil  d'Eftat  auffi  bien 
qu’en  d’autres  rencontres,  voftre  vertu  s’eft  fait  paroiftre  merveilleufement  ; veu 
que  vous  avez  cfté  fi  foigneux  de  finftruire  en  fon  bas  âge  par  vos  judicieux  advis 
fit  vos  rares  exemples,  que  dés  lor»  mefmes  il  y avoir  des  apparences  tres-certaincs 
qu’on  élevoit  une  Princeffe,  qui  fe  rendroit  un  jour  trcs-admirable  par  fes  belles 
aâions.  Et  certes,  après  que  vous  avez  gouverné  la  Svcdc  avec  une  grande  pru- 
dence fit  un  bon-heur  extrême,  j’ay  lieu  de  douter,  fi  vous  vous  eftes  rendus  plus 
admirables  pour  avoir  tres-bien  conduit  cét'Eftat,  ou  pour  avoir  mis  peine  à former 
l’efprit  St  les  mœurs  d’une  fi  Auguftc  Princeffe;  de  façon  que  quoy  que  vous  ayez 
adminiftré,  conduit  fit  gouverné  ce  Royaume  parfaitement  bien,  on  pourroit  en- 
cor attendre  & préjuger  d’elle  quelque  chofe  de  plus  grand,  fit  de  plus  advanra- 
geux.  Et  véritablement  il  ne  vous  doit  pas  fembler  que  ce  vous  foit  une  moindre 
gloire  d’eftre  devancés  par  une  fi  grande  Princefle,  qu’il  luy  eft  advantageux  à 
elle-mcfme  d’avoir  furpaffé  de  grands  hommes,  tels  que  vous  eftes  tous:  Car  en 
façonnant  une  telle  Reyne,  vous  avez  eu  ce  deladvantage  de  la  rendre  viûoricu- 
fe  de  vous-mefmes;  fit  comme  voftre  foy,  voftre  fagefle,  fit  diligence  luy  eft  à 
prefent  un  moyen  le  plus  exquis  pour  bien  regner;  de  mefme  luy  eftcrit-ce  aupa- 
rauant  un  merveilleux  fit  fouverain  fccours  pour  apprendre  comme,  elle  regneroic 
heureufement.  Et  neanuooins  elle  ne  s’eft  pù  contenter  de  ce  qu’oa  luy  fugge- 
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roit,  qu’elle  n’en  recherchait  & n’en  apprifl  d’elle-mefine  encore  bien  davantage; 
fon  efpriceflant  capable  fie  fufceptiblc  de*  bonnes  lettres,  fie  n’aymant  rien  plus 
palîionnement  que  la  vraye  vertu  6c  la  fageffe.  De  forte  qu’ayant  elté  û foigneu- 
roent  eleuée  en  ce  noble  6c  Royal  exercice  combien  Que  maintenant  elle  foit  oc- 
cupée, voire  mefme  accablée  d’emplois  de  tres-granae  importance;  Toutesfois 
elle  ne  donne  pas  moins  de  temps  à la  leûure  des  excellens  autheurs,  que  les  au- 
tres je  ne  diray  pas  Princes,  ou  hommes  d'affaires;  mais  en  un  mot,  tous  ceux, 
qui  n’ayans  point  d’autre  occupation,  font  traictés  de  gens  doftes,  6c  (tudieux. 

C’efl  pourquoy  après  avoir  donné  briefvement  à fon  corps  ce  qui  luy  e(t  necef- 
faire,  pour  en  entretenir  la  parfaite  liaifon  avec  fon  efprit,  elle  ne  laiffe  efcouler 
prefque  aucun  moment , qu’elle  ne  l'employé  utilement  à la  conduite  de  fon 
eltat,  ou  bien  à la  fpeculation  des  plus  belles  6c  plus  hautes  fciences:  combien 
qu  elle  fçache  fort  bien  qu’employant  fes  meilleures  heures  i la  plus  haute  médita- 
tion des  nonnes  lettres,  elle  l’employe  pareillement  à l’heureufe  conduite  de  fon 
Eflat;  ayant  proteflé  tout  hautement  qu'c  U;  feroit  extreménent  piffionnic  fÿ  foigneuft 
de:  ejlude: , fi  le:  plu:  doàcs  en  devenaient  plu:  g en:  de  bien.  Dont  outre  le  peu  de 
temps  que  durant  la  journée  elle  peut  defrober  à fes  affaires  de  moindre  impor- 
tance , ou  aux  devoirs  de  ceux  qui  luy  rendent  vifite,  ou  bien  à la  necedité  de  fa 
réfection , quittant  tous  les  jours  fon  lift  de  grand  matin,  elle  n’a  pas  plufloft  fait 
fes  prières  il  Dieu , qu’elle  s'applique  aux  eltudes,  attendant  que  le  temps  qui  efl 
deltiné  pour  les  affaires  foit  arrivé.  Après  fa  legere  refeûion  du  foir,  c’cft  pref- 
que touiiours  fon  ordinaire  de  fe  mettre  à l'éltude;  6c  quelauesfois  avec  tant  de 
confiance  6c  d’afliduité  , quelle  y demeures  julqu’à  minuit.  D'oh  vient  que  beau- 
coup de  perfonnes  qui  font  zelées  pour  la  confervation  de  cette  Reyne,  6c  de  fon 
peuple,  commencent  à craindre  que  cette  grande  affiduité  qu’elle  donne  aux  eflu- 
des,  ne  foit  dommageable  à fa  famé;  6c  moy-mefme  je  ne  defaduofie  pas  que  cette 
crainte  ne  m’ait  auflt  faifil’efprit,  dans  la  petiteffe  de  ma  condition.  Mais  comme 
je  l’advertiffois  de  cét  inconvénient,  elle  m’a  tellement  rebuté,  que  je  n’avois  rien 
à luy  plus  oppofèr;  cflant  contraint  d’advoüer  franchement,  quej’efloit  vaincu 
non  feulement  par  l’authorité  de  celle  qui  me  commandoit;  mais  encore  par  fes 
vives  raifons,  quand  elle  me  faifoit  l'honneur  de  me  reTpondre.  Car,  dit-elle, 
que  trouve-t'on  à redire,  fi  quittant  & négligeant  le:  autre:  contentemen: , j'ayme  cét 
exercice,  par  lequel  j'apprend:  avec  un  bonejle  plaifir , quantité  de  bonne:  ebofe:,  qui 
m'acheminent  à la  vertu  Cf  à la  prudence?  Si  j’ employé  en  de  belle:  recherches  le  temps 
que  d'autre:  confument  malbeureufcment  ou  à dormir , ou  à fe  parer , ou  bien  à faire  de: 
promenade : inutiles ? £?  ce  /ans  préjudicier  aucunement  ny  à la  Republique,  ny  à ma 
famé.  Car  comme  vous  voyez,  les  veilles,  ny  les  travaux  ne  m'incommodent  en  quoy  que 
ce  foit;  6c  mefme.  comme  j’efperc , me  font  grandement  profitables.  Ce  qu'ayant 
ouy , certes  je  fuis  contraint  de  faire  filence,  6c  de  penfer  en  moy-mefme,  que  cé 
n’efl  pas  en  vain  que  Dieu  par  les  refforts  admirables  de  fa  Providence  a voulu 
donner  à cette  Augufle  Princeffe,  des  forces  au  deflus  de  fon  fexe;  ayant  deffein 
de  la  loiier  en  fuitte  d’une  prudence  qui  eft  au  delà  de  fon  âge,  d’une  érudition 
fupericure  à celle  du  ficelé,  6c  finalement  d’une  gloire  qui  n’a  point  d’exemple. 
Vous  connoifi’és  infailliblement,  Madame,  vos  difeours,  vos  conceptions  6c 
les  miennes,  6c  les  plus  grandes  particularités  de  voflre  vie; 6c quoy  que  peut-eflre 
vous  ne  donniez  point  encore  voflre  approbation  à la  publication  que  j'ay  la  har- 
dieffe  d’en  faire;  je  vous  conjure  toutesfois  de  ne  concevoir  point  d’indignation, 
ny  de  haine  contre  celuy  qui  la  fait:  car  fi  vous  confiderés  l’équité,  cela  fe  doic 
faire;  fi  lacouflume,  c’eft  l'ordinaire;  fi  les  loix  de  l'Vnivers,  il  efl  ncceffaire. 
Ne  méprifés  pas  la  récompenfe  de  la  vertu,  fie  ne  vous  oppofés  pas  à une  couflume 
trcs-'loiiable:car  en  vérité  vous  ne  pouvez  pas  changer  la  nature  des  chofes.  Donc 
puis  qu’il  ne  vous  efl  point  à charge  de  mener  une  telle  vie  en  voflre  particulier, 
je  ne  me  dois  pas  aufli  repentir  d en  parler  de  la  forte  en  public;  veu  principale- 
ment que  c'efl  un  crime  de  taire  des  chofes,  qui  eflans  honefles  fit  utiles  en  toutes 
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façons,  contribueront  de  beaucoup  non  feulement  à l'honneur  de  vos  fujcts;  mai* 
encore  à l’exemple  des  plus  gens  de  bien.  Toutesfois  ayant  une  parfaite  connoif- 
fance  de  vos  mœurs,  en  iuitte  delquelles  les  véritables  loüanges  vous  femblent 
excellives,  à caufc  qu'elles  (ont  voftres,  je  me  garderay  de  parler  davantage  de 
ces  choies,  après  que  j’auray  parcouru  par  un  récit  tommaire  de  vos  cftudes,  ce 

Î|ui  me  vient  en  la  penfée  ; quoy  que  mcfmc  j’euflc  pris  refolution  de  le  pafler 
ous  ûlence. 

Donc  cette  Prince  (Te  ne  met  point  au  rang  de  fes  cftudes  les  langues  Svedoife 
6l  Allemande , dont  elle  a puifé  la  connoiffance  avec  le  laidt  maternel,  ny  mu  (me 
tout  ce  qu'elle  dit  & eferit  en  telles  fortes  de  langages:  Elle  fueillctte  aufli  quan- 
tité de  livres  eferits  en  François ; au  moyen  dequoy  elle  s’elt  acquis  cét  advanta- 
ge  de  le  parler  fi  exactement,  & avec  une  telle  abondance  de  dilcours,  que  tou- 
tes les  fois  qu’il  luy  plairoit,  elle  pourroit  s'en  fcrvir,  & qu’en  fin  par  un  ufage 
médiocre,  elle  y auroit  une  telle  facilité,  qu’il  fembleroic  aux  François,  qui  au- 
raient l'honneur  de  difeourir  avec  elle,  qu’elle  auroit  efté  née  & élevée  dans  la 
France  mefrne.  D'ailleurs,  elle  a leu  les  plus  JlmJJans  autbeurs  de  la  langue  Lati- 
ne; de  façon  que  non  feulement  elle  a examiné  les  principaux  Poètes;  mais  aufli 
feait  le  nombre,  je  diray  prefque  de  toutes  leurs  fentences  les  plus  authentiques 
plus  utiles ; & entend  avec  aulli  grande  facilité  que  puiflent  faire  les  hommes  doc- 
tes, mefrne  Us  Seneques , les  Sallufles , les  Tites-Livts , les  Cejars , les  autres  qui 
font  de  telle  trempe,  & Corncil-Tacite  ce  fublime  Hiftorien  , qui  eft  de  tres-dif- 
ficilc  intelligence  aux  efprits  les  plus  fubtils  de  ce  temps:  Or  quand  je  dis  le* 
hommes  dottes , je  n’entends  point  parler  d'auteurs , tels  que  font  ceux  qu’on 
eftime  dottes  populairement,  mais  de  ceux-là,  qui  peuvent  les  enfeigner  parfai- 
tement. Et  ce  que  je  viens  de  dire  eft  conncu  de  tout  le  monde  : au  lieu  que 
peu  de  gens  fçauent  qu'm  moins  d'un  mois  elle  s’efi  tellement  avancée  en  la  connoijfan- 
ee  de  la  langue  Grecque  par  Jon  ejprit , (f  par  l'exercice  quelle  en  a fait , qu'elle  t’en- 
tend plus  aijément  à pre  ent , que  d'autres  n'auroient  appris  à la  lire  en  un  fi  petit  efpa- 
ce  de  umps.  O que  c’elt  un  rare  ornement  à toutes  les  autres  Provinces,  fit  inouy 
jufqu'à  prefent  à ce  Royaume!  D’avoir  une  Princeflc,  dont  les  hautes  connoilfances 
ne  peuvent  qu’elles  ne’  donnent  un  merveilleux  efclat  au  lieu  qu’elle  occune , & 
ne  rendent  la  diligence  extremément  recommandable  ! laquelle  parles  cfcrits-dc 
tant  d’excellents. hommes,  de  par  un  fi  grand  nombre  de  langage  de  diverfes  Na- 
tions, cultiue  par  Jon  induflrie  une  prudence  fecrele  cachée,  la  tire  du  fonds  de  fort 
efprit . iS  la  rend  fienne  par  de  hautes  penjées , la  communiquant  au  public  par  la  cou- 
verfation  îÿ  limitation  de  fes  bons  advis  , & de  Jes  loiiables  allions  : Et  partant  fes 
Royaumes  ne  fe  doivent-ils  pas  promettre  autant  d'advantage  du  tres-heureux  ré- 
gné de  cette  Augufte  Princelfe,  que  ce  perfonnage  en  a préjugé  dans  fon  efprit, 
qui  eftoit  de  cette  opinion  très- excellente,  qu’en  fin  les  Républiques  feront  efti- 
mées  heureufes,  quand  les  /âges  régneront , ou  que  les  Roys  embraffertnt  la  fagejfe? 

Mais  je  remets  à une  autre  occafion  toutes  ces  chofq,s:  n’eftant  pas  poiliblc  que 
tant  d’advantages,  dont  il  me  convient  difeourir  à prefent  ne  m’efloigent  de  mon 
deffein  , & ne  me  divertiflenc  du  vray  fil  de  mon  dilcours  ; je  pafTe  donc  aux  ver- 
tus mefmes;  & comme  je  n’en  puis  faire  un  entier  dénombrement,  ny  les  expliquer 
en  û grand  efclat;  qu’elles  font  en  cette  Augufte  Princelle;  aufli  m’efforceray-je 
feulement  de  montrer  certaines  particularité/,  de  quelques-unes.  Or  en  premier 
lieu  quel  peut  eftre  celuy  d’entre  nous,  qui  n’ait  veu,oüy,  & expérimenté  le  beau 
meflange,  & la  jufte  attrempance  de  la  gravité  & humanité  de  cette  Sereniflîme 
Princelfe?  comme  quoy  elle  attire  doucement  par  une  incomparable  affabilité  l’af- 
fection des  plus  grands  efprits,  l'entretenant  par  fa  douceur,  fit  en  modérant 
l’excès  par  le  contrepoids  de  fa  grandeur  & Majefté?  Conduire  qui  a un  li  heureux 
effet,  qu'on  a d'autant  plus  de  difficulté  à fe  retirer  de  fa  prefence,  de  fon  entre- 
tien, & de  fa  converfa'ion,  qu’on  eft  meilleur,  plus  fpiritucl , plus  grand  amateur 
de  vertu;  & pour  le  dire  en  un  mot,  qu'on  eft  plus  digne  d'eltrc  appellé  & traité 
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en  homme:  veu  principalement  qu’ayant  une  parfaite  bonté  de  jugement,  de  vo- 
lonté fit  de  mœurs,  elle  prend  plailir  à ouïr  des  choies  belles  de  bonnes,  porte 
paisiblement  les  médiocres,  fit  ne  s'offenfe  d'aucune  parole  que  de  celle,  qui  fe- 
roit  contre  la  pieté  fit  l’honefteté.  Et  c'eft  de  là  que  la  plus  grande  partie  de  mon 
bon-heur  a pris  naifTancc;  En  ce  que  Dieu  le  voulant  ainfi,  elle  me  fait  l’honneur 
de  conférer  fouvent  avec  moy  en  faveur  de  fes  eltudes,  fc  figurant  que  j'y  puis 
contribuer  aucunement  par  mon  miniftere,  de  forte  que  la  ballcfié  de  mon  clpric 
ne  me  rend  point  honteux,  ny  mon  ignorance  foucicux,  ny  mon  inadvertance 
craintif  devant  cette  Auguite  Princefle.  Car  il  y avoit  autresfois  des  Princes  de- 
vant lcfquels  quand  on  de  voit  parler,  il  faloit  faire,  comme  dit  ccluy-là  un  di/court 
fuccint  é?  coulant,  le  dreffanl  filon  leur  portée  intention ; qui  ncantmoins  le  plut  fou- 
lent ejloit  contraire  d l'bonefttté , quelquefois  à fiy-mefme;  Pour  palTcr  fous  filencc, 
les  Princes,  devant  lefquels  il  eftoic  dangereux,  non  feulement  de  louer  leurs  ver- 
tus ; nuis  auffi  de  ne  pas  donner  des  eloges  à leurs  imperfections  : Mais  pour  moy  cha- 
que fois  que  j’ay  l'honneur  de  convcrfer  qvcc  cette  Keyne  , exempt  de  tout  autre 
foin , comme  fi  je  parlois  à la  vertu  mefme , je  ne  penfe  & ne  dis  que  ce  qui  eft  Lonejle 
& conforme  à la  vérité:  Et  s’il  femblc  que  par  bon-heur  j'ayc  dit  quelque  choie  de 
bon,  je  fuis  affeuré  de  luy  avoir  agréé:  que  fi  je  fuis  alfés  malheureux  pour  n’y 
avoir  pas  reülfi,  j’en  fuis  repris,  adverty , fit  enfeigné;  de  forte  qu’il  ne  me  fçau- 
roit  arriver  aucune  chofe  dans  le  monde  plus  fouhaitable,  ny  plus  utile.  Car  de 
grâce,  fi  j’ay  quelque  bon  fentiment,  par  oui  aymé-je  mieux  eftre  approuvé?  fi 
je  me  four-voye  du  chemin,  dire  remis  dans  le  droit  fentier?  & fi  je  manque 
dire  corrigé  que  par  cette  Augulte  Princefle,  „ qui  ne  fait  rien  hors  de  faifon  , ny 
,,  d'un  premier  mouvement  ; dans  la  main  de  laquelle  Dieu  a mis  non  feulement  la  jujli- 
ce , pour  luy  permettre  d'executer  ces  ebofis  ; mois  encore  luy  a donné  le  jugement  pour 
le  pouvoir,  (ÿ  le  courage  pour  le  vouloir?  C’eft  pourquoy  la  voyant  née,  nourrie, 
infimité  par  elle  mefme,  enfeignée  fit  exercée  ae  cette  forte,  y a-il  railon  de  s’ef- 
tonner,  s’il  y a & s’il  paroift  publiquement  de  tres-beaux  documens  fit  de  tres- 
frequentes  inltruélions  de  fa  jultice,,  de  faclemcoce,  de  fa  libéralité,  fit  de  fa 
confiance?  lefquellcs  n’ont  pas  befoin  du  témoignage  de  ma  voix,  fit  ne  peuvent 
eftre  niées  par  qui  que  ce  (oit;  tellement  que  s'il  y avoit  qvelqu'un  fi  malicieux 
que  d’en  vouloir  douter,  il  ne  pourroit  neantmoins  eftre  allez  ingénieux  pour  in- 
venter quelque  probabilité  contre  ces  vérités,  qui  De  font  que  trqp  évidentes  d'el- 
les-mefir.es. 

Donc  je  me  defifte  de  la  volonté  que  j’avois  de  donner  de  la  lumière  au  So- 
leil: mais  je  me  garderay  bien  de  taire  une  merveille  particulière,  qui  eft  un  tcf- 
moignage  incomparable  de  fa  generofité:  C’eft  que,  comme  vousfçavez,  Mef- 
fieurs,  ayant  l’honneur  delà  voir  fouvent,  fie  de  relier  chaque  fois  long-temps 
en  fa  prcfcnce,  jamais  je  ne  me  fuis  apperceu,  qu’elle  portafi  un  autre  vifage,  que 
celuy  que  je  luy  ay  veu  dés  le  commencement;  que  je  luy  voyois  Lier,  que  je  luy 
voy  encore  prefinttment.  Je  Cay  veüe  tons  jours  joyeufi,  refil  üe,  égalé  dans  les  prospé- 
rités & adverfités,  d’un  efprit  modéré  parmy  les  réjouïjfances , & d’un  cœur  magnani- 
me parmy  les  triJleJTes  éj  les  fafiberies.  Ce  qui  eltant  d’un  exemple  fingulier  au  re- 
gard des  Philosophes,  qui  durant  tout  le  cours  de  leur  vie  n’ont  eu  autre  vifée 
(car  horfmis  Socrate , a grand’  peine  a-t’on  pû  remarquer  conftamment  cette 
merveille  en  aucun  autre)  quel  prodige  eft-ce,  félon  voftre  opinion,  qu'elle  fe 
foit  pû  trouver  en  la  perfonne  d’un  Roy?  combien  mefme  que  je  ne  puifle  avoir 
cette  croyance  du  grand  Socrate;  à moins  que  d'avoir  fouvent  montré  plus  de 
bonne  mine  qu’il  n’avoit  de  courage  fit  de  conftance:  car  pour  dire  de  telle  com- 
plexion , il  faut  avoir  receu  de  Dieu  une  grâce  toute  particulière  ; laquelle  com- 
me je  me  figure,  ne  fe  peut  obtenir  autrement,  que  par  une  vraye  pieté  fit  in- 
tégrité de  vie  : dautant  que  c’eft  le  feul  principe  de  toutes  les  vrayes  vertus  ; 
comme  je  n’en  doute  aucunement,  m’imaginant  qu’eftre  home  de  bien,  fit  bon 
ChreftieD,  c'eft  tout  une  mefme  chofe.  Or  fi  toute  la  fuite  de  fa  vie,  les  prie. 
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res  folennelles  4c  journalières,  la  frequente  audience  qu'elle  donne  k la  parole 
de Dieu,  fa  leûure,  fes  méditations,  & tnefme  les  difcours  continuels,  qui  n'onc 
autre  but,  n’eftoient  autanc  de  tefmoignages  tres-evidens,  que  cette  Princefle  ay- 
inc  extremément  cette  vertu,  qui  eft  la  mere  4c  la  gouvernante  de  toute  honcfte- 
tC  tellement  que  quiconque  en  douterait,  femblcroit  élire  une  belle  plullofl  qu'un 
homme  ; j'expliquerais  ce  palTage  un  peu  plus  exactement;  mais  je  n’en  parle  pas 
davantage  maintenant;  d'autant  que  le  difcours  que  j'en  pourrais  faire,  ferait  indi- 
gne d'un  fi  noble  fujet , aufli  bien  que  de  la  parfaite  connoiflance  que  vous  en  a- 
vez;  veu  principalement  qu’il  paroilt  a fiez  par  le  dilcours  que  j ay  fait cy  devant, 

3ue  j'ay  gagné  cette  caufe  , 4c  enfeigné  plus  que  fuflilammcnt , que  ceue  Reyne 
cvance  4c  furpafle  par  tous  les  plus  grands  efclats  d’un  bon- heur  extreme  , toutes 
celles  qui  non  feulement  ont  porté,  mais  encors  eufient  pû  porter  le  nom  de  Prin- 
celles  héroïques. 

Mais  , dira  quelqu’un  , polïible  leur  eft  elle  inferieure  en  bon-heur  4c  en  gloi- 
re; car  c’elt  ce  qui  relloic  des  chofes  donc  je  devois  traitter.  Confiderons  aune 
eecy  briefvement.  Et  en  premier  lieu  voyons  comment  il  fc  peut  faire,  qu'une 
Princefle  ne  foit  parfaitement  heureufe,  laquelle  ainfi  que  j’ay  fait  voir  auparavant, 
eft  doilée  d’une  tres-noble  extraction , d’un  cœur  contlanc , d'un  fort  efprit , d’un 
corps  robufte,  de  bonnes  mœurs , prudente,  ciuile,  libcra'e,  tempérante,  julle, 
clemente  , modérée  ; 4c  après  tout , genereufe  4c  magnanime.  Que  fi  nous  efta- 
bliflons  fon  bonheur  , comme  nous  le  devons  faire  , en  la  feurecé  du  cemps  , en 
l'abondance  de  fes  richefles,  en  la  Religion  qu'elle  profefle,  4c  en  fes  mœurs;  nous 
verrons  à plein  qu’elle  eft  la  plus  heureufe  du  monde.  Car  quoy  que  les  troubles  des 
guêtres  ayent  csbranlé  toute  l'Europe  fans  aucun  relalche  , ny  trêve  , 4t  que  la 
plufpart  des  Suédois  ayent  ellé  prefens  ide.fi  fanglantes  cragedies  tout  le  temps  aue 
cette  Augufte  Princefle  a régné  , 4c  mefme  depuis  qu’elle  eft  venüo  au  monde; 
toutesfois  le  dedans  du  Royaume  a touûours  cité  paifible  , 4c  dans  un  repos  ferme 
4c  afleuré  ; Et  mefme  durant  la  dernicre  guerre  qu’ils  ont  faite  contre  le  Roy  de 
Dannemark,  à peine  a t’on  ruiné  quelques  maifonnettes  de  village  à l’entrée  des 
frontières  du  Royaume.  Or  de  connoiurc  parfaitement  quel  bon-neur  il  y a en  ce* 
cy  , il  n’appartient  qu’à  ceux  qui  connoiflfent  parfaitement  , combien  eft  grande  la 

(orce  des  hommes  , qui  s'eftimeroient  bien  fortunés , fi  après  avoir  peidu  tous  leurs 
liens  4c  pofleflîons  , ils  pouvoient  feulement  défendre  leur  vie  des  attaques 
de  la  faim  , leurs  corps  des  tortures  4c  des  outrages  , 4c  les  efprits  de  leurs 
femmes  4c  de  leurs  enfans , des  Religions  qui  leur  lont  impofées  4c  ordonnées  ; 
Mais  par  une  grâce  particulière  du  Tout-puiflant , 4c  par  le  loin  de  cette  Augufte 
Princefle  , la  pùre  doctrine  de  la  pieté  florit  en  ce  Royaume  ; n’dlant  pas  permis 
d'exercer  publiquement  en  aucun  lieu  d’iceluy  une  Religion  qui  en  foit  differente. 
Les  Temples  4c  les  Efcholes  y font  entretenues  diligemment  4t  fplcndidemenr. 
Comme  aufli  les  particuliers  y ont  de  grandes  richefles  ; 4c  la  notable  quantité  des 
nouveaux  baftimens , qui  fe  font  pour  le  commun  embeliflcment  4c  augmentation 
de  ce  Royaume,  en  eft  un  tefmoignage  très- évident  4t  tres-ccrtain  : 4c  c’eft  pour 
cette  raifoB  après  tout,  que  fous  Te  régné  de  cette  Augufte  Princefle  , àtocki  olmt 
a pris  le  nom  magnifique  de  Ville;  4t  que  mefme  les  autres  parties  de  cét  Eftat  font 
dans  un  tel  efclat,  que  ceux  qui  ont  feiourné  quelque  temps  en  ces  quartiers  , ad- 
voüent  ingenüement , que  la  Svede  ne  leur  femble  pas  tant  cftrc  augmentée  4c  em- 
bellie, que  fondée  4c  baftie  de  nouveau. 

Au  refle,  quant  aux  mœurs,  ce  qui  n’eft  pas  la  derniere  pièce  de  la  félicité  publi- 
que, il  y a,  4c  fc  fait  encore  journellement  un  grand  chargement  de  mieux  en 
mieux.  En  quoy  je  vous  prie  de  confiderer  avec  moy  un  merveilleux  artifice 
de  cette  Princefle.  Elle  avoit  appris  4c  fçavoit , que  le  luxe  en  habits  4c  en 
feftins , eftoit  prefque  l’unique  defaut , qui  s’eflant  gliffé  infenfibltmert  dans 
toutes  les  Républiques  paifible»  4c  heureufes,  avoit  cfté  le  princi j c 4c  la  cau- 
fe de  leur  ruine  4c  renverfement  : 4c  s'eftoic  apperçcüe  mefme , que  ce  vice 
Tome  II.  p avoit 
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a\oit  ccirrrercé  h re  prendre  que  trop  de  pied  en  cét  Eftat,  tirant  les  uns  de 
ks  aunes  à l’imiiaticn  de  ceux  ,‘  qui  s’eftoient  imaginés  que  leur  bonne  répu- 
tation dcper.doit  de  telles  aélion»  , ne  luy  pouvans  donner  d’autre  fondement: 
Comme  s'il  y avoic  beaucoup  de  gloire  à prendre  quantité  de  mets  exquis  ; fie  com- 
me s'il  pouvoir  y avoir  aucun  autre  fpettacle  plus  dcfagreable,  plusablurde,  fie 
plus  deshonefte,  que  de  voir  un  tomme  de  plomb  revefiu  d'un  habillement  drap  d'or. 
Partant  puis  que  je  vous  fais  voir  cecy,  repalTez  en  vosefprits,  comment  elle  a 
commencé  d’y  refifter.  Elte  fçavok  qu’il  y avoir  certaines  perfonnes,  aufquellcs 
il  ne  faloitque  donner  de  la  terreur;  n’cltans  pas  capables  d’aucune  raifon  pour 
leur  faire  connoiftrc  ce  qui  eft  de  leur  devoir.  Elle  feavoit  encore  qu’il  y avoit 
des  hommes,  quiquoytjuc  dciîrcux  de  fc  défaire  de  la  violence  de  lacouitume, 
elloient  retenus  malgré  eux  dans  le  luxe  fit  les  fomptuoGtés  : Elle  a voulu  fubve- 
mr  aux  uns  fie  aux  autres:  Elle  a fait  un  EdiCl  pour  contraindre  ceui-ii;  fit  pour 
libérer  ceux- cy.  Elle  fçavoit  „ que  tout  homme  de  bien  veut  plujlojl  ejlre  conduit 
„ doucement , que  tiré  par  violence  i la  pratique  dei  ebofts  bonejtn  if  vertueufes  ; elle 
n’a  pas  envié  aux  Gens  cette  gloire  de  les  voir  fuivre  la  vertu,  de  leur  bonne  vo- 
lonté : fit  ayant  trouvé  fujet  de  faire  l’un  ou  l’autre,  elle  a fufpmdu  la  force  if  la 
ntcefjiti  de  la  loy.  Elle  fçavoit , qu’il  n’y  avoit  point  de  plus  douce  contrainte 
pour  faire  aller  les-fujets  d’un  codé  ou  d’autre,  que  l’exemple  de  ceux,  qui  leur 
commandent:  elle  ne  permet  pas  qu’il  y ait  aucun  manquement  en  cét  endroit  : 
Carquoy  qu’tllc  foit  vcftïïe  dans  la  bien-fcance  ; toutesfois  elle  ne  l’eft  point 
avec  tant  d’artifice,  nv  G fomptueufement  que  font  pluGeurs  de  beaucoup  moin- 
dre condition  ; je  ne  diray  pas  des  femmes  feulement;  mais  aufli  des  hommes  qui 
s’imaginent  eftre  bien  parfaits:  bien  éloignée  de  ces  gens,  qui  comme  d’ordinaire 
elle  rapporte  de  fon  Scneque , bajfent  toute  leur  vie  i t'ajujler  if  à fe  peigner,  en 
tonfultemt  leurs  miroirs:  Mais  elle  eftime,  que  c’eft  une  chofe  fuperfliie  fit  impor- 
tune de  fc  parer,  àmoinsque  de  le  faire  avec  modeftie.  Ce  peu  fouvent:  Gamme 
encore  de  mire  bonne  chere,  fit  tenir  longue  table;  n’ayant  pas  la  patience  de  pren- 
dre la  refeùion  necejfaire  à fon  corps,  if  denuurtmt  infatigable  aux  travaux  qu’il  faut 
fouffrir  dans  les  affairts  , dans  Us  voyages , dans  la  cbajfe , CT  finalement  dans  les  ejludes . 

Nous  voyons  de  là  avec  combien  de  fagefle  fit  d’induftrie, elle  a conjoint  des  cho- 
fes  G differentes,  pour  en  tirer  une  meunc  utilité;  faifant  naiftre  la  crainte  de  la 
loy,  pour  reprimer  les  moeurs  de  fes  citoyens;  le  raffafiement  de  la  tolérance  de* 
fupernuftés  ; la  honte  honefte  de  la  comparailon  (qui  fe  pourroit  faire  de  fes  per- 
fections dans  fa  jeunefle  , avec  celle  des  plus  âgés)  fit  le  defir  d:imiter  fes  belle» 
aftions,  de  fon  propre  exemple  ; afin  que  parmy  des  perfonnes  dont  les  moeurs  fit 
les  efprits  font  fi  differens , chacun  fuit  pouffé  comme  par  un  certain  aiguillon;, 
les  mefehans  retenus  fit  corrigés  par  la  crainte  , les  médiocres  par  le  dégouft  ; le* 
bons  par  une  honte  honefte  ; fie  les  gens  de  bien  par  une  émulation  loliable. 

Voulez-vous  maintenant  que  je  parle  de  la  gloire  de  cette  Princeffe  ? C’eft  ce 

Ïie  je  ne  feray  pas  : car  à quel  deffein  ? Vous  apprendray-je  , que  fon  extraction 
fa  dignité  Royale  eftnnt  entretenue  fit  fouftenüc  d’un  courage  de  Princeffe  luy 
acquiert  de  la  gloire  ? Vous  feray-je  voir  , que  par  des  actions  dignes  de  fa  gran- 
deur, elle  entre  en  poffeflion  d'une  illuftre  renommée  ? Vous  montreray-je  enco- 
re , que  le  dedans  de  fon  Royaume  citant  paifible  fit  bien  policé  , fit  que  les  gran- 
des fit  frequentes  victoires  qu’elle  a remporré  par  les  fiens  hors  de  fon  Eftat,  con- 
tribuent grandement  à l’augmentation  de  fes  loüanges?  De  toutes  lefquelles chofe», 
pour  en  parler  véritablement,  vous  ne  m’avez  point  encores  oüy  difeourir  jufqu’à  pre- 
fent;fic  vous  voyés  fans  doute  que  cela  fe  faifoit,  à caufe  que  tout  le  monde  s’en  ap- 
perçoit,  que  tout  le  monde  le  fçair,  ôtque  tout  le  monde  en  parle  ;car  c’eft  la  vérité 
qu'il  n’y  en  a point  d’autre  raifon  : Et  c’eft  aufti  la  caufe  pourquoy  je  referve  un  fi  no- 
ble fnjet  pour  un  œuvre  que  je  dois  compofer  tout  exprès  , dans  lequel  j’expoferai 
parunehiftoire  exaCte  fit  fidele  les  belles  actions  quife  font  exécutée  par  la  conduite, 
fit.  les  confeil*  de  cette  Augufte  Princeffe  ; cfperant  que  je  ne  m’en  repentiray  pas 
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dans  la  fuite  des  evenemens;  veu  qu'elle  racfme  m'a  judicicufemcnt  choifi  & dcf- 
tiné  feul  d’entre  tous  les  autres  pour  luy  rendre  ce  devoir  ; ce  qui  comme  je  pré- 
juge, me  rendra  & me  fera  paroillrc  beaucoup  plus  capable  que  je  n’eufle  ofe  cy- 
devant  le  croire  de  moy-raclme.  Partant,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  , c’ell  de 
bonne  volonté  & avec  une  joye  extreme,  que  je  me  preparcray  à faire  un  Ouura- 
ge  de  ü grande  importance  ; que  je  parcoureray  les  merveilles  i noüyes  , qui  ejdatent 
dans  ce  temps  en  la  Royale  per  faune  de  cette  Sereniffime  Frincejfe  ; è?  qu'apris  tout , je  met • 
t ray  en  avant  fes  pensées  les  plus  fubtiles,  fes  Jages  dejfsins  , & les  document  prejque  in- 
croyables  de  fa  canjlance  , defafoy,  de  fa  gravité , de  Ja  fermeté  , non  feulement 

pour  augmenter  l’éclat  de  ce  temps;  mais  encore  pour  fervir  d'inftruétion  au  fiecle 
à venir:  Et  après  avoir  conceu  en  mon  cfprit  toutes  les  calamitésdes  Nations  voi- 
fincs  pour  en  faire  part  à la  pofterité,  je  confoleray  mes  cnnüis  par  le  récit  que  jo 
feray  de  toutcsles grandes  actions  de  cette  Augulle  Princefl'e;  & me  rendray  atten- 
tif aufïï  bien  aue  le  leélcur  de  ce  difeours,  à Ta  reprefentation  de  cçs  vertus.  Ce- 
cy  me  rafraifenira  la  mémoire  , que  noftre  fîecle  n’a  point  efté  tellement  dtpravé 
par  toutes  fortes  de  méchancetés  & de  defordres , qu’il  n'ait  aulïï  produit  de  nota- 
bles exemples  de  vertu. 

le  vous  prendray  à tefmoins,  MefTïcurs,  qui  me  faites  l’honneur  de  m’enten- 
dre, li  quelque  homme  doüé  de  bon  jugement;  qui  toutesfois  n’euft  pas  encore 
acquis  une  afTés  parfaite  connoifTance  de  l’efprit  & des  moeurs  de  cette  Princefl'e 
(mettant  à part  ce  qui  eft  conneu  par  ce  difeours,  qui  peut  feruir  ù faire  quelque 
conieûure  de  fa  perfonne,  de  fon  fexe,  & de  fon  âge)  auoit  oüy  le  refte  de  cet- 
te Oraifon,  auroit-il  deu  s'imaginer,  qu'on  traittaft  en  ce  lieu  les  loüangcs  d’une 
jeune  Rcyne,  ou  bien  d'une  Princefl'e  ancienne  ; à qui  l’àgc  avancé,  l’cxpericnce 
& les  defauts  retranchés  par  les  incommoditez  qu’elle  en  eufl  fouffertes , auroient 
acquis  une  prudence  & une  vertu  fi  parfaite  & li  eminente?  Et  s’il  entendoit  que 
c’eft  d’une  jeune  fille  que  nous  parlons,  & que  c’eft  maintenant  pour  la  vingt- 
unième  année  qu’on  célébré  pareil  jour,  auquel  elle  a pris  nailTunce;  il  commen- 
ceroit  à nier,  i mon  advis,  qu’il  y euft  aucun  efprit  de  fi  bon  naturel,  de  fi  for» 
te  complexion,  & de  telle  éducation  que  ce  puft  efire,  qui  en  fi  peu  de  tempa 
fe  puft  embellir  & reveftir  de  tant  d’illuftres  & fi  differens  ornemens  de  toutes  for- 
tes de  vertus  & de  bonnes  lettres:  En  après,  il  voudrait  un  peu  de  temps  pour  voir 
& confiderer  attentivement  fes  actions:  & quand  il  aurait  trouvé,  qu’elles  feraient 
non  feulement  égales,  mais  encore  plus  grandes  que  fa  renommée,  après  avoir 
efté  remply  d’un  merveilleux  eftonnement,  il  aduoüeroit  finalement  qu’il  voit  une 
merveille,  qu’il  n’euft  iamais  creu  fe  pouvoir  rencontrer  dans  l’univers.  Car  il 
aurait  égard  à l’âge,  il  penferoit  i la  difficulté  & à la  quantité  des  chofes  d’impor- 
tance qu’elle  a faites;  & enfin  en  demeurerait  là,  que  tant  & fi  grand  nombre 
d’aCtions  ne  fe  pourrait  exécuter,  que  par  l’cfpace  & le  foin  de  pluueurs  années; 
ne  fçaehant  pas  le  merveilleux  artifice  que  cette  Augufte  Princefle  a trouvé  pour 
multiplier  les  années  de  fa  vie:  Car  les  hommes  fe  peuvent  tromper, qui  mefurans 
fauflement  les  efprits  incomparables  au  modèle  du  peuple  , s’ils  voyent  quelqu’un 
qui  n’ait  que  peu  de  rides  au  vifage,  & qui  n’ait  pas  encore  les  cheueux  blancs, 
ils  s’imaginent  qu’il  foit  encore  jeune; & par  confequent , groflicr  & ignorant.  S’il  y 
a donc  quelqu’un  qui  vueille  mettre  cette  Sereniffime  Princefle  en  parallèle  avec 
les  premiers  exemples  qu’il  trouvera  de  ceux  qui  n’ont  demeuré  fur  la  terre, 

?ue  par  une  longue  fuite  d’années;  à la  vérité  ceux-cy  y ont  efté  plus  long  temps 
fi  toutesfois  on  peut  dire  qu’ils  y ayent  efté,  n’ayans  pas  encore  commencé  n’y 
cftrc  comme  il  faut.) 

Mais  cette  Reyne  incomparable  y a vefeu  plus  longuement  que  telle  maniéré 
de  gens:  Car  non  feulement  elle  fait  un  bon  ufage  de  la  vie-,  mais  encore,  ô adrejfe 
mer  eilteufe  pour  Jurprendre  le  plut  innocemment  du  mmle  ! elle  pratique  lÿ  s'approprie 
fubtilement,  ce  qu'il  y a de  meilleur  dans  la  vie  des  autres. 

11  eft  vray,  comme  je  le  viens  de  dire,  Meilleurs,  elle  defrobe  & s’apropric  fub- 
«.  p 2 tilc- 
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tilcment  ce  qu’il  y a de  meilleur  en  leur  vie;  f£  ne  contraint  pas  moins  ceux  qui  font 
morts , que  ceux  qui  rejlcnt  encore  au  monde , ceux  - là  d'avoir  vejcu  , & ceux  - cy  de  vi- 
vre pour  elle,  pour  Jon  fervice.  Mais  je  vous  expliquerai  cét  Enigme  par  les  Pa- 
roles de  celte  Princefle  roefme  ; puis  que  je  ne  le  pourrois  pas  faire  avec  les  mien- 
nes ny  plus  nettement , ny  plus  fagement.  „ l'employé , dit-elle,  volontiers  le 
„ temps  à la  le&ure;  d'autant  que  je  m'apperfois  que  par  ce  moyen  je  ne  perds  aucun  mo- 
„ ment  de  ma  propre  vie  ; voire  me/me  , je  l'augmente  de  beaucoup  par  celle  d'autruy. 
,,  Car  ceux-là  me  font  part  de  leur  vie,  dont  je  lis  les  bonnes  allions  , les  belles  fentences 
„ & Us  fages  advis."  O parole  digne  d’eftre  immortalifée  dans  la  mémoire  de  ceux 
qui  l’entendent!  O parole  encore  une  fois  tres-fubtile  en  fa  pointe  , tres-riche  en 
ton  fens,  & tres-profitable  en  fon  confeil  ; qui  eft  vn  tefmoignaae  tres-euident  de 
voftre  efprit,  & une  marque  tres-afleurée  de  voftre  finguliere  érudition  ! Nous  fça- 
vons  de  la  pierre  d'aymant,  que  bien  que  de  fà  nature  elle  foie  parfaitement  bon- 
ne, elle  eft  néanmoins  en  fa  grofTeur  naturelle  d’une  vertu  incomparablement  in- 
ferieure à celle  qu’elle  a,  quand  après  auoir  efté  refaite  par  l artifice  & le  foin  du 
Lapidaire  , & trempée  dans  certaine  liqueur  , elle  en  a tiré  abondamment  les  cf- 
prits  (ympathiques , & qui  ont  un  rapport  naturel  avec  les  Cens  : Ainfi  cette  Au- 
gufte  Princefle  demeurant  dans  le  terme  de  fes  mefmcs  années  , me  fcmblc  avoir 
de  beaucoup  amplifié  fon  âge  par  l’adrefle  qu’elle  a fait  paroiftre  en  fon  genre  de 
vie  , & l’avoir  rendüe  capable  de  toutes  les  fortes  de  biens  , dont  tous  les  meil- 
leurs Princes  n'ont  efté  en  pofleflion  que  dans  une  longue  fuitte  d’années;  tandis 
qu’elle  recueille  la  prudence prcfquc  de  tous  les  fiecles , pour  fon  ufage,  & s'eftu- 
die  à eftendre  fa  renommée  a fa  gloire  par  de  genereufes  actions  , aufli  bien  que 
fa  vie  par  la  leCturc  des  plus  belles  choies. 

Quelqu’un  pourrait  dire  : ô que  fi  j’avois  le  bon -heur  d’eftre  Roy  , je  vivra» 
bien  autrement  ? Je  donnerois  à d'autres  la  charge  6f  la  commiffion  des  affaires  de  mon 
Eftal , je  n'aurois  aucun  foin  en  mon  efprit , & ne  donnerois  point  de  travau  à mon  corps  ; 
mais  jouïffant  inceffamment  de  ma  bonne  fortune  , je  prendrois  ma  fatis faction  en  tous  les 
contentement  foubaitables  ; (f  exempt  de  foin,  j'employerois  le  temps  de  ma  vie  en  toutes 
fortes  de  jeux  & de  divcrtijjemcns.  Nous  vous  en  croyons  bien , qui  que  vous  foyez  : 
Mais  voyez  combien  Dieu  y a mieux  pourveu  , f f four  vous  , & pour  nous  ; ne  vous 
ayant  pas  dormi  une  charge  que  vous  eufftez  exercée  Je  indignement . Mais  , bon  Dieu! 
que  cette  Princefle  a bien  un  autre  lèntiment  ! O qu’elle  entend  , fc  fouvient,  & 
profefle  bien , qu’ainfi  qu’il  en  eft  des  autres  chofes  de  pareille  nature  , de  mcfme 
un  „ Royaume  ne  peut  ej Ire  bon  que  par  la  bonté  de  ceux  qui  le  gouvernent , (f  que  ce  ne 
„ font  pas  les  délias  , ny  le  luxe  , ny  la  volupté  ; mais  la  crainte  de  Dieu  , l’amour  des 
,,  fujets , & le  foin  du  devoir  , qui  font  porter  aux  Roys  la  qualité  de  bons  de  jujles 
„ Princes.”  Sa  haute  dignité  fi?  le  nom  de  Reyne  Itty  font  dire  , qu'elle  n'ejl  pas  née 
pour  eflre  oyfifve , njlafcive,  ny  pareffeufe  \ mais  laborieufe  , indujlrieufe  , (ff  foigneufe 
des  affaires  qui  font  importantes  à fon  Empire  ; 6?  qu'à  cit  effet  elle  a befqin  d'amis  non 
feulement  de  ceux  qui  font  en  vie  maintenant  ; mais  encore  de  ceux  qui  vivaient  autrefois ; 
É?  plutoft  des  gens  de  bien  que  des  autres. 

Réjoulffez  vous  donc  , Madame,  d’avoir  trouvé  un  fi  beau,  moyen  de  bien 
vivre,  par  lequel  retenant  toute  entière  la  fleur  de  voftre  âge  , vous  pouvez  tou- 
tefois devenir  âgée  quant  aux  forces  de  l’efprie , en  expérience  de  toutes  chofes» 
& en  maturité  de  jugement. 

Mais  quand  je  repafle  toutes  ces  chofes  en  mon  efprit , il  m’en  revient  quelques- 
unes  en  la  mémoire , que  je  ne  fqay  fi  je  pourray  fuffifammcnc  exprimer  par  ce  dif- 
cours,  pour  n’en  avoir  pas  encore  bien  digéré  les  conceptions  : mais  je  ne  laifle- 
raypas  d’en  faire  l’cflay.  Or  il  y avoir  deux  poinfts  principalement , dont  l’un 
concernoit  la  grandeur  de  la  félicité  publique  ; & l’autre  fa  durée,  le  doutois  du 
premier  ; fçauoir  fl  noftrc  Princefle  devoir  touflours  demeurer  la  mefme  ; ou  bien 
fi  d'orefenavant  elle  deviendroit  plus  grande  & meilleure  ? Car  quoy  que  toutes 
les  perfections  femblenc  eftre  en  die  dans  leur  fouveraia  degré;  acaatmoins Jes  an- 
nées. 
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nées  , (f  fa  diligence  promettent  encore  je  fie  fçay  quoy  de  plus  grand  de  plut  relevé: 
tellement  que  fon  âge  peu  avancé  redonne  à fes  lujecs  l’efperance  d’un  mei  leur  ré- 
gné, que  la  parfaite  excellence  de  cette  Princefle  leur  promet  au  temps  à venir. 
Ce  inelme  âge  nous  fait  avoir  bonne  efperance  non  feulement  de  la  longue  durée , 
mais  encore  de  la  perpetuîtc  de  la  félicité  publique  : car  il  fe  peut  faire  , à mon 
advis,  que  nous  pallions  tout  le  relie  de  noflre  âge  loua  te  bon  régné  de  cette  Au- 
gulte  Princefle,  & qu'il  ne  fe  termine  qu’à  la  fin  du  monde;  afinque  ne  laidantpas 
ce  Sceptre  en  la  main  d’aucun  fucccfleur  , elle  le  rende  à Jefus-  CjriJl  retournant 
du  Ciel , qui  e(l  l'unique  poflefleur  de  tous  les  Royaumes.  Ce  n'cfl  pas  que  par  un  ' 
excès  de  bicn-vueillance,  ou  (ce  qui  feroit  la  chofe  la  plus  hontcule  du  monde ) 
par  quelque  efpece  de  flaterie  , je  fouhaitc  ce  que  j’eilime  ne  pouvoir  pas  arriver  ; 
ny  que  j’adjoullc  foy  à ces  prognofliqueurs  infenfez  , qui  font  devenus  vieux  en 
predilànt  journellement  leur  dernier  jour  ; mais  d’autant  que  ceux  qui  voyent  at- 
tentivement la  fainte  Efcriture,  en  font  naidre  une  certaine  conjedlurc  , que  cet- 
te fabrique  de  l’univers  ne  doit  pas  dorer  plus  d’un  fiecle.  Mais  cét  evenement 
ed  en  la  main  de  Dieu  ; & pour  nous  autres  hommes , nous  ferons  les  devoirs  qui 
nous  font  convenables  ; & comme  nous  femmes  tous  vos  fujets  , nous  tafeherons 
de  féconder  le  bon  - heur  de  vodre  Empire  par  les  prières  que  nous  en  ferons  à 
Dieu,  parla  fummiflion , le  devoir,  l'Amour,  6c  l’obcïflancc  que  nous  vous 
rendrons , 6c  par  la  concorde  6c  l'union  que  nous  garderons  entre  nous  ; & mefme 
vous  ne  ferez  pas  priuée  des  confeils  & minideres  de  ceux  , qui  edans  appellés  à 
. une  charge  lï  relevée  vous  donnent  d'ordinaire  un  fidele  6t  puifiant  recours. 

Quant  à vous , Madame,  „ continürz  de  faire  comme  vous  faites  ; continuez  dtf- 
„ tre  femblable  à vous  mefme ; ne  changez  rien  en  vos  maurs:  ou  bien,  s'il  y peut  arriver 
,,  quelque  changement , que  ce  fait  de  mieux  en  mieux.  Diev  vous  a fait  grande  6c 
brave  Princcfle  , Servez-vous  de  vos  biens  , fc?  ne  dejlruifez  , eu  pluftofl  su  ternijfez 
pas  un  Ouvrage  fi  excellent  ; mais  il  vous  le  faut  cultiver  , perfeHionner  6t  embellir 
avec  foin  en  toutes  les  maniérés  qui  font  pofTiblcs  & imaginables.  Diev  vous  a 
confié  un  grand  threfor;  mais  vous  le  portez  en  un  vaifleau  de  terre  : pour  le  retenir 
ff  le  cmferver , vous  avez  befoin  de  la  grâce  de  celuy  qui  vous  l'a  donnée. 

Mais , dira  quelqu’un  , quel  homme  edes-vous,  pour  ofer  donner  desadvertifle- 
mens  à une  Reine?  Quant  à raoy.  Sacrée  Majefté,  je  me  fouviens  tres-bien  de  ma 
condition;  mais  pourtant  Diev  ma  fait  homme  pour  pouvoir  parler  de  ces  cho- 
fes:  fi  la  nature  ne  m’a  pas  donné  un  grand  efprit , au  moins  n’ed-il  pas  privé  de 
l’intelligence  de  ces  chofcs.  le  dois  mon  affeâion  non  feulement  à la  fortune  de 
cette  Princefle;  mais  encore  plus  à elle  mefme  : je  me  fuis  engagé  par  un  ferment 
folemnel  d’advancer  6c  de  procurer  tant  qu’il  me  fera  poflîblc  , l’utilité  de  fes  Ro- 

Îaumes:  Elle  ma  donné  en  termes  exprès  la  permiflion  de  luy  parler;  j'en  ay  pris 
’aflcurance,  appuyé  que  je  fuis  fur  fa  vertu  oc  fur  fon  bon  naturel:  je  n’ay,  ny  ne 
demande  aucune  authorité  de  luy  tracer  des  advertiflemens  ; mais  les  choies  mfef- 
mes , s’il  y en  a quelqu’une  de  bien  dite , auront  du  poids  chez  cette  pieufe  6c pru- 
dente Reyne,  6c  feront  d’une  energie  6c  d’une  efficace  , que  je  n’ay  point  recher- 
chée ny  defirée  en  mes  paroles. 

Au  refie , je  vous  fupplie  tres-humblement , Madame,  & tous  ces  Meilleurs 
qui  me  font  l’honneur  de  m’entendre  , qu’en  ce  qui  s'efl  dit  , vous  ayez  plufloft 
efgard  à l’affeûion  que  j’y  ay  fait  paroi  fl  re  , qu’à  l’efclat  de  l’eloquencc  que  je  n’y 
ay  pû  apporter;  6c  qu’en  un  mot  la  bonne  volonté  foit  un  fupplement  des  paroles; 
en  confidcration  de  celuy  qui  ne  les  a pû  concevoir,  ny  proférer  , comme  il  au- 
rait bien  fouhaité. 

Seigneur  mon  Dieu , foyez  la  fin  de  ce  difeours  ; puis  que  vous  mefme  devez  eftre  le  der- 
nier but  de  toutes  nos  aCtions.  Nous  vous  loüons  , 6c  vous  rendons  grâces , de  ce  que 
par  un  excès  de  clemencc , vous  avez  donné  une  fi  parfaite  Princeffe  à ce  temps  6c  à 
cette  Nation  : nous  vous  prions  de  nous  la  laifier  longuement  ; 6c  que  comme 
vous  luy  avez  donné  une  prudence  de  vieillard  en  fes  premières  années , vous  luy  con- 
- 1 P 3 fc> 


Digitized  by  Google 


lis  HARANGÜE  PANEGYRIQUE. 

fcruicz  au  HR  une  force  fie  vigue  ir  héroïque  jufqu’à  l'extremité  de  foi  âge  ; Et  oief-* 
me,  fi  c’eft  voftre  plalfîr , psrm:tcez  qu’elle  rogne  lur  fut  terres  jufiiu’è  la  fin  du 
monde:  mais  gouvernez  tout  le  temps  de  fon  Empire,  pour  long  qu'il  doive  eftre, 
en  forte  qu’il  depeode  de  voftre  volonté  , que  ceux  qui  fçavent  que  la  pieté  eft  u- 
tile  à toutes  chofes,  foient  confirmés  dans  leur  fcience  ; que  ceux  qui  ne  le  fça. 
vent  pas  , en  foient  informés  ; fit  que  ceux  qui  le  révoquent  en  doute  , en  foieot 
entièrement  convaincus;  n’y  ayant  rien  de  plus  avifi  ny  déplus  adroit  qu’un  bomme  qui 
ejl  bon  Cbrejlien , pour  acquérir,  conferver  fit  bien  employer  les  commodités  tem- 
porelles de  cette  vie  ; auiti  bien  que  les  threfors  de  la  béatitude  qui  eft  eternelle  fie 
d'un  prix  infiny. 

E I N. 
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TRES-HAUT  ET  TRES-ILLUSTRE  PRINCE 


MONSEIGNEUR. 

GUSTAVE  ADOLPHE 

Marquis  de  B ADEN-DOURLACH  &c. 


MONSEIGNEUR , 


Si  dés  rentrée  de  ce  Difcours  fai  cru  me  devoir  laver  de  la  témérité , qui  m’ avait  pouffi 
à le  faire,  je  trouve  que  je  n’ai  pas  moins  de  raifon  à jujlifier  la  liberté  , que  je  prend 
de  le  preferuer  à votre  Alteffe.  D’autant  plus  qu'aprés  ce  Nom  Augufie  qu’il  porte  en 
Tête,  U qui  en  fait  le  Sujet  , Ton  pourra  trouver  étrange  , que  je  ha  cherche  un  autre 
Pajfeport , ou  que  je  le  veuille  mettre  à F abry  dune  nouvelle  proteftion.  Je  ne  dirai  pas 
d’abord , Monfeigneur , qu’il  n’enpouvoit  trouver  ni  de  plus  illuflre  , ni  de  plus  ajfurie 
que  la  votre  ; bien  que  je  ne  dirai  rien  en  cela  , que  votre  Naijjhnce  ne  prouve  , & que 
votre  Bonté  n’autorife  ; je  ne  dirai  pas  non  plus  pour  donner  quelque  prétexte  fpecieux  i 
mon  Ambition , que  je  veuille  m’acquitter  fimplement  des  Devoirs  d’un  Citoyen , en  témoi- 
gnant à votre  Alteffe  quelque  Recormoiffance  de  f Eclat  , que  cette  Ville  a tiré  de  fon  Sé- 
jour. Il  y aurait  trop  de  Vanité  en  mon  fait  à me  charger  tout  feul  d’une  obligation,  qui 
m’ejl  commune  avec  tant  <f  autres , 6?  trop  de  témérité  à un  particulier  à vouloir  payer  u- 
ne  dette  publique.  Je  ne  dirai  pas  aujft , Monfeigneur  , que  ce  foit  la  feule  Bonté  de 
votre  Alteffe , ou  les  àverfes  Preuves  de  la  Bienveillance  , dont  elle  m’a  fait  la  grâce  de 
m’honorer  , qui  m’ayent  donné  la  bardieffe  de  F aborder  par  ces  Lignes  , & de  lui  ouvrir 
un  grand  champ  à Je  déployer  fur  moi  en  cette  occajion.  Quoique  cette  confideration  fut 
affez  forte  pour  m’en  faire  naître  le  Deffein  , & affez  jufle  pour  F autorifer  , fi  efi-ce 
que  j’ai  eét  avantage  i F en  avoir  encore  de  plus  proches  (y  de  plus  particulières.  Souffrez 
donc  que  je  vous  dife,  Monfeigneur , que  la  plus  preffante  qui  m’a  portée  à vous  addreffer 
ce  Difcours  , défi  la  Grâce  que  vous  m’avez  faite  de  F entendre  reciter  , & de  F honorer 
en  Juite  de  votre  Approbation.  Si  bien  que  j'euffe  eu  mauvaife  grâce  de  lui  chercher  une 
ProteSion  ou  éloignée  ou  incertaine,  apres  celle  qu’il  avoit  déjà  obtenue  de  votre  Alteffe, 
Tome  II.  q & 
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if  après  ? éclat  qu'il  a thé  de  fa  prefincc.  Mais  fans  m'mptrtffer  d’avantage  fur  et 
Sujet , le  feul  Nom  de  Guftave,  qui  paroit  en  tête  de  cette  Lettre  , n’efl-ilpas  que  trop 
fvffijant  pour  montrer  la  jvflice  if  ta  neccjftté  de  mon  entreprife,  if  pouvais-je  mieux 
addrefjèr  le  tableau  , que  j’ai  voulu  faire  de  F aér.irable  Fille  de  ce  grand  Héros  , qui  a 
rendu  ce  nom  facré  à toute  la  terre  , qu'à  celui  qui  fe  glorifie  dette  fem  Filleul?  Ain  fi, 
Monfcigncur  , je  ne  peux  remarquer  qu’avec  un  plaifir  extrême  cette  beureufe  Fatalité 
dans  un  Concert  de  raifims  fi  prejfantes  à couvrir  de  fon  ombre  cette  petite  production. 
Pleut  à Dieu  que  j’en  eujfe  d'auiïi  fortes  pour  pallier  les  defauts , qui  s'y  rencontrent  y if 
que  fon  Authorité  fut  qjfez  puijfante  pour  lui  faire  trouver  du  fupport.  Je  fera  qu’il  y a 
en  moi  une  extrême  témérité , S avoir  voulu  tirer  le  portrait  dune  Princeffe  du  tous  inimi- 
table, qui  ne  peut  tire  fait  par  le  Pinceau  le  plus  délicat  du. ficelé,  if  que  ridée,  que  je 
me  fuis  propojee  , efi  autant  au  deffus  de  mon  imagination  , quefes  perfections  font  fans 
exemple.  Je  fiai  que  je  pajferai  pour  ridicule  de  prendre  un  vol  fi  haut  avec  de  fi  tendres 

(J  de  fi  foibles  ailes  ; que  mon  entreprife  fera  jugée  vaine  if  ambitieufe  , if  que  met 
fautes  feront  doutant  plus  vifiblcs  , que  l’objet  auquel  je  me  fuis  attaché  , efi  haut  if 
relevé.  Mais  je  fiai  auffi , Monfcigncur , que  les  plus  jufles  Devoirs  ne  font  pas  d or- 
dinaire les  plus  heureux  , if  que  les  Ffforts  du  plus  grand  zele  , if  de  la  plus  ardente 
Dévotion  ne  font  pas  toujours  accompagnez  du  plus  grand  Succcz.  Je  fiais  qu’il  y a de 
la  gloire  à concevoir  des  grands  Defjcins , de  la  generojité  à les  entreprendre , if  qu’il 
n’y  a pas  toujours  de  la  honte  à n’y  reuffir  filon  fin  Projet.  Si  les  Cœurs  les  plus  geneu- 
reux  trouvent  leur  défaite  glotieufi  , quand  elle  arrive  par  la  main  de  quelque  grand  Hé- 
ros , avouons  qu’il  y a encore  plus  de  gloire  detre  furmonté  par  les  perfections  de  cette 
mervcillcufi  Heroine,  quifaitlefujetdccedifiours.  Outre,  Monfcigncur , que  j’ai 
encore  cette  Confolation,  que  fi  je  travaille  en  vain  en  cette  Jlatüe , le  Juccés  m’en  efi  ê- 
gal  avec  les  plus  beureufes  mains  du  Siecle  , if  j’ai  cet  avantage  , que  j’ai  autant  de 
■Compagnons  de  ma  disgrâce  , quelle  a de  hérauts  de  fis  louanges.  Avouons  encore  que 
toutes  les  grandes  âmes  ne  font  pas  de  l'opinion  de  ce  vainqueur  de  la  meilleure  partie  du 
Mor.de,  qui  ne  voulait  etre  tiré  que  par  un  A pelle , c'efl  à dire  , par  le  plus  admirable 
iontme  de  fon  art.  Je  ne  fiai  pas  même  fi  ce  fentiment  n’ était  pas  indigne  de  fa  genero- 
fité , if  s’il  n'y  avait  de  la  foiblcffi  en  cette  refolution  , if  de  la  défiance  de  fin  Eclat. 
Il  femble  qu’il  voulait  le  devoir  plutôt  à la  délicat tffe  du  Pinceau  , if  à Findujlrie  de  F ou- 
vrier, qu’à  la  r.aïfutté  de  la  reprrfentation , if  aux  avantages  naturels,  qui  le  couvromt 
de  gloire  if  de  Jplendeur.  En  effet  on  regarde  les  ouvrages  de  fi  excellents  Maîtres  plu- 
tôt pour  des  Chef  • a” œuvres  de  i’art , que  pour  des  véritables  ideés  ; if  on  s'imagine  que 
pour  rendrer  let/rs  Tableaux  plus  achevez  , if  leurs  donner  plus  de  hiflre  , ils  ne  conj  lut- 
tent pas  totijours  la  lieglt  de  Phikflrate  , qui  veut  que  la  Hérité  foit  aujfi  religieufement 
ebfirvéc  par  un  Peintte,  que  par  un  Uiflorien.  Au  lieu  qu’un  Ouvrier  médiocre  ne  doit 

Îu’au  feul  objet , qu’il  embuijjè  les  grâces  qui  Pembelliffent , if  ne  peut  fuppleér  par  I a 
'orce  de  fin  imagination  , là  d’où  les  plus  balaies  tirent  leur  plus  grande  gloire.  Je  ne 
fiai  fi  cette  conjuieration  pourra  donner  quelque  couleur  à mon  entreprife , au  moins  fiai- je 
qu’elle  a lefoin  d’un  fupport  tout  particulier.  Je  ne  dirai  pas  que  ce  nefl  qu’une  traduction 
Sun  dfiours , que  j’ai  concu  en  une  autre  langue  , puis  qu’elle  n'en  porte  que  trop  de 
marques  avec  elle , if  qu’on  voit  af  izpar  toutes  les  lignes  les  traits  d’une  copie.  Je  ne 
m'élendtai  pas  non  plus  à reprefinter  les  contraintes , if  les  géhennes  inévitables  , qu’il  y 
e dans  tes  productions  de  cette  nature,  quelque  liberté  qu’on  s’y  donne,  if  que  quelque  fari 
qu’on  y apporte,  elles  ne  la f ait  pas  de pirdre  toujours  les  grâces  if  la  beauté  du  naturel. 
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Outre,  Monfeigneur,  que  la  langue  en  laquelle  cette  vrfbn  a été  faite  ayant  atteint  fa 
plus  haute  perfeJHonr  & la  délicat  ejf:  dujiec’e  & Je.  la  Nation,  ' tant  montée  à ce  point , 
que  les  plus  hcurtufis  plumes  ont  de  la  peine  à trmcjtr  de  l'agr-.nienr,  votre  AltcJJc  ju- 
gera d'abord  quel  fuccés  pourra  efperer  une  gnjficre  comme  la  mienne  , taillée  en  un 
Climat  éloigné  de  ces.  grâces,  qui  donnent  tans  d'éclat,  aux  Ecrivains  du  ftecle.  Je  pO’ur-. 
rpis  dire  ici  beaucoup  de  cbofe  pour  ma  j unification , fi  je  n’amois  mieux  la  devoir  abfolui 
ment  aux  prières  , ou  plutôt  aux  commandements  de  nombre  de  perfinnes  d’honneur  fc?  de 
condition  qui  feront  obligées  de  faire  mon  apologie.  L’envie  que  j’ai  eu  de  leur  plaire  , 
de  publier  dans  une  langue  , qui  leur  fut  familière , les  merveilles  de  cette  incompara- 
ble Princefie , F a emporté  fui  le  foin  de  ma  réputation , & j’ai  cru  ne  pouvoir  leur  donner 
de  plus  fortes  preuves  de  mon  obeijjànce,  qu’en  bazardant  pour  eux , ce  que  nous  avons  de 
plus  cher  & de  plus  précieux  au  monde.  Dans  P appréenjion  de  cette  difgrace , Monfei - 
gneur,  je  ne  trouverai  pas  une  confolasian  médiocre , fi  votre  Alseffe  me  fait  la  grâce  tTa- 
gréer  ces  AJfurances  de  ma  dévotion  inviolable,  S*  de  F ardeur  de  mes  vœux  pour  la  prof- 
perité  de  fa  Performe,  & la  fplendeur  de  fa feremjfvne  Ma'fon:  que  fi  votre  Altefie  y 
ajoute  encore  fon  approbation  , mon  ambition  fera  amplement  fatisfaite  , bien,  qu'il  ne  Je 
puijfe  rien  ajouter  aux  profonds  Refpeéts  que  j’ai  pour  elle,  ni  it  F ardente  pajfion  avec  la- 
quelle je  fuis. 


MON SEIGN EU  R, 


De  vofire  4/teffi 


Le  tres-humble,  tres-obâjfatü , 
& tres.-fidek  Serviteur. 


SPANHEIM. 
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P Rincefle , en  qui  le  Ciel  a mij  tous  fes  Threfors , 

Le  Soleil  fon  éclat,  noftre  Siecle  fa  gloire, 

La  Terre  fon  répos,  Guflave  la  viftoire. 

Et  la  Nature  enfin  tous  fes  derniers  efforts. 

Christine,  dont  le  nom  autheur  de  nos  tranfports. 
Tiendra  le  premier  rang  au  Temple  de  Mémoire; 

Dont  les  bras  triomphant  fur  un  Throne  d’yvoire 
Soudent  Mars  & Pbœbus  par  des  nouveaux  reflbrts. 

Adorable  Sujet  de  nos  jufles  offrandes, 

A qui  non  feulement  l’Empire  où  tu  commandes, 

Mais  la  Terre  par  tout  va  dreflant  des  autels. 

t 

En  vain  Ton  entreprends  de  dire  tes  Loflanges, 
Méritant  les  honneurs,  qu’on  rend  aux  Immortels, 

' D s’appartient  aufS  à te  loüer  qu’aux  Anges. 
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MADAME, 


n’eft  pas  une  legere  entreprife,  que  j’entre  aujourdhui  par  un* 
extrême  témérité  dans  l’Augufte  Sanauaire  de  votre  Majefté; 
Que  tout  indigne  que  je  fuis , je  ne  fade  point  de  fcrupule  de 
me  prendre  à ce  nom  celeite;  que  fans  les  ordres  & les  com- 
mendemems  je  m’ingère  hardiment  dans  fa  Cour,  la  plus  illuftre 
de  l’ Europe,  foit  par  Ton  anciennité,  foit  par  fa  puifîance,  mai* 
fur  tout  par  l'éclat  de  fa  Princeffe;  & qu’enfin  je  me  prefentc  à 
tete  levée  devant  ce  vifage,  dont  la  douceur  & la  ferenité  mer- 
veilleulé  n’eft  jamais  troublée,  que  par  les  hérauts  des  fes  loüanges.  Mais  il  faut 
que  i’avoüe  d’abord,  qu’une  hardieffe  fi  extraordinaire  ne  vient  pas  tant  d'aucune 
confiance , que  j’aye  en  mes  forces , que  d'une  neceffité  abfolde , dont  ic  ne  fcau- 
rois  me  defendre  plus  long-temps.  Car  pendant,  Madame  que  votre  Majefté  fe 
Voit  laifféc  à tous  moments  des  vœux  6t  des  acclamations  de  tout  le  monde;  pen- 
dant que  tous  les  peuples  portent  leurs  vifages  fur  fon  Trône,  de  que  toute  Vëuto- 
y attache  les  yeux;  pendant  que  ceux  qui  font  divjfez  par  tant  de  Mers  & de 
erres . & même  par  de  Religions  differentes , font  unis  par  la  vénération . qu'ils  ont 
pour  elle,  & par  les  hommages  qu’ils  lui  rendent;  pendant  que  par  tant  de  voix 
flt  en  tant  de  langues  differentes  elle  eft  proclamée  la  Merveille  , qui  forpaffe  nos 
vœux  fit  notre  creance;  & enfin  pendant  qu’elle  eft  l'unique  objet  de  la  joye  & de 
l’admiration  publique;  N'euft  ce  pas  été  une  chofe  étrange  & véritablement  indi- 
gne de  nous,  de  n’etre  reveilliez  par  tant  d’acclamations,  enflammez  par  tant  d’e- 
xemples , & en  la  chofe  du  monde  la  plus|  équitable  fe  feparcr  du  refte  de  la  terre 
par  un  honteux  divorce?  De  fait  je  peus  bien  dire  , Madame,  que  notre  Geitvt 
le  fut  expofée  aux  plus  juftes  reproches  d’un  lilence  honteux  & du  tout  inexcusa- 
ble , fl  elle  n’eut  compartl  parmi  cette  Foule  des  peuples,  qui  s’empreffent  de  tous 
eôtez  d'etre  les  premiers  Trompettes  des  loüanges  de  votre  Majefté.  Silence  d’au- 
tant moins  fupportable,  qu’elle  fe  glorifie  par  défias  tous  les  autres  de  les  faire  re- 
tentir ordinairement  dans  l’enceinte  de  fes  murailles  , & de  publier  hautement 
cette  grandeur  ineffable  de  gloire,  qui  furpaffe  de  b.-aucoup  fon  feeptre  fa  cou- 
ronne, mais  encore  davantage  fon  fexc  & fes  années.  Comme  s’il  y avoit  aucun 
coin  de  la  terre  pour  petit  & reculé  qu’il  foit , qui  n’en  fut  entièrement  rempli  ; ou 
bien  que  celui-ci  fut  l'unique  , qui  refufa  ou  fa  creance  ou  fes  acclamations  à tous 
les  prodiges,  que  la  renommé  énand  d’elle  de  tout  côtez. 

Que  s’il  paroit  étrange  d’abord,  que  dans  cette  abondance  des  fcivans,  dont 
cette  Ville  de  Dieu  s’eft  vu  de  tout  temps  floriffante  par  deffus  toutes  les  autres, 
fledont  elle  fleurit  encore  aujourdhui  ; que  dans  la  troupe  de  mes  Concitoyens, 
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qui  par  une  gencreufe  émulation  n’ont  que  des  Cris  de  joye  pour  votre  Majefté, 
je  lois  le  premier  qui  monte  en  cetic  cnaire,  pour  être  l'interprete  de  l'acclama- 
tion publique,  javoüe  que  je  n'ai  pas  de  faibles  railbns  , qui  bien  que  le  moindre 
de  tous  en  âge,  fit  en  l’art  de  bien  dire,  m'onc  poulfé  avant  les  autres  à une  û 
haute  fit  (i  hardie  entreprife.  Avoüons  franchement  d'entrée  que  ce  ne  font  pas 
tant  mes  devoirs  envers  ma  chere  Patrie,  qui  m’ont  fervis  d’eguillon  à ce  dcflejn  ; 
que  ce  n'eft  pas  tant  la  confiJeration  de  ma  Charge,  qui  femble  être  voüéc  à des 
ellaisde  cette  nature;  que  ce  n’eit  pas  enfin  la  (éule  vénération  que  j’ai  pour  votre  nom  , 
Madame,  qui  a fervi  de  Caul'e  -légitimé  à tant  d'illustres  inconnus,  fit  éloignez 
par  une  fi  longue  diftance  , pour  lern-  faire  emrepreüdre  le  récit  de  vos  loüan- 
ges  , comme  des  raifons  encore  plus  prenantes  , qui  m'onc  obligé  à briguer  au- 
jourdhui  ce  glorieux  titre  d’orateur.  Car  celle  qui  m’a  donné  cette  hardiefle  par 
defius  toutes  les  autres , qui  a diffipé  ma  crainte , délié  ma  langue , c’eft  que 
je  ne  prefente  pas  à votre  Majefté,  un  nom  qui  lui  foie  abfolument  inconnu,  ou 
qui  ne  tire  aucun  avantage,  que  de  la  dévotion  profonde  qu’il  a pour  elle:  Mais 
un  nom  déjà  tout  brillant  & tout  glorieux  de  fon  approbation , fit  qui  a ce  bon- 
heur de  lui  ctre  voué  dés  long  temps  par  des  motifs  particuliers.  C’eft  ce  me- 
me nom,  Madame,  que  votre  Majelté  a eu  la  bonté  de  témoigner  cy  devant  à 
celui  de  qui  je  le  tiens  apres  Dieu,  fit  dont  la  mémoire  me  doit  toujours  etre  fom» 
te  fit  precieufe,  non  feulement  de  lui  etre  connu,  mais  aufii  d’avoir  parc  i fon  ef. 
time:  lui  faifantvoir  par  la  main  fit  par  l’entremife  d’un  des  grands  Prélats  de 
fon  Royaume  , qu’elle  lui  feavoie  gré  du  zelc  , qui  loi  avoit  fait  confacrer  fa  plu» 
me  à la  loiiange  de  liens.  Par  oh  vous  avez  été  caufe , Madame  , que  ce  non 
bien  loin  d’etre  enfeveli  dans  Tes  cendres,  fc  voit  renaitre  fit  briller  encore  ai» 
jourdhui  par  ces  glorieufes  marques  de  votre  royale  bienveillance.  Et  ce  qui  eft 
encore  une  preuve  plus  évidence  d'une  bonté  qui  approche  entièrement  de  la 
divine  en  ce  haut  faite  de  gloire , ah  votre  Majelté  le  voit  élevée  , non  feu» 
lement  elle  lui  fie  la  grâce  de  lui  apprendre , «rate  avoit  daigné  jetter  les  veux 
fur  quelques  de  fes  Ouvrages;  mais  qu'elle  les  honorolc  meme  de  fon  approbation, 
qui  feule  clt  capable  de  leur  faire  trouver  celle  de  tous  les  fieclcs.  Elle  témoin 
goa  fur  tout  d’agréer  celui , oh  il  a taché  de  comprendre  l'abrégé  des  faits  heroî* 
ques  de  ce  Perc,  dont  le  nom  ne  peut  trouver  de  Titre  proportionné  à fon  raeri» 
te;  6c  oh  il  a voulu  foire  voir  à la  polterité,  avec  une  fidélité  incorruptible,  fit 
pour  fervir  d'exemple  à tout  les  Princes,  des  a étions,  qui  jufoue»  alors  etoinc 
fans  exemples,  fit  qui  fembloinc  etre  infiniment  au  delà  de  toute  Creance. 

]ene  me  verrois  pas  réduit  aujourdhui  à cette  abfolue  necefiiié  de  vous  repre* 
fenter  ici . Madame , ou  cét  excès  de  joye  , dont  il  fut  faifi  à la  nouvelle  d’une 
grâce  û glorieufe  pour  lui , fit  qui  etoit  fi  au  dédits  de  fes  efperacces  : ou  ce  zele, 
qu’il  fentit  puiiïemmenc  redoublé  par  les  doges  que  vous  donniez  aux  premiers 
elTais  de  fa  plume;  ou  la  reconnoiflance,  qu’il  croyoit  devoir  à une  bonté  û ge- 
nereufe  fit  fi  extraordinaire  , en  fe  difpofant  de  la  publier  hautement  avec  toutes 
vos  autres  merveilles;  Si  les  cruelles  deltinées  ne  nous  l’euflent  enlevé,  au  point 
qu’il  alloit  commencer  un  il  grand  fit  fi  fuperbe  Ouvrage: 

C’eft  ce  qui  empechera,  qu’on  ne  trouve  ni  extraordinaire,  que  moi,  qui  me 
glorifie  d'avoir  henté  avec  fon  nom  cette  ardente  dévotion,  qu’il  avoit  pour  vo» 
tre  Majefté,  je  conferve  encore  aujourdhui  Tes  efprits  tout  boüillans,  fit  tout  en» 
flammez  du  zele,  qui  les  embrafoic  : Et  fur  tout,  fi  je  lui  confacre,  comme  la 

F lus  precieufe  Partie  de  l’heritage  qu’il  m'a  laifTé;  à feavoir  un  efprit,  dont  toute 
étude  foit  à tacher  de  comprendre  la  grandeur  de  fes  royales  vertus,  bien  que  trop 
foible  pour  reüflir  en  un  fi  haut  de  (le  in  : une  langue  toute  voilée  pour  en  rehaut» 
fer  le  prix , bien  qu’il  furpafie  tous  les  éloges  des  hommes  ; un  Cœur  dédié  uni» 
quemenc,  pour  en  garder  un  fouvenir  eternel , bien  qu’il  ne  puiflè  jamais  atteindre 
le  but  de  mes  vœux;  des  mains  deftinéz  pour  les  publier  aire  fiecles  à venir,  bieo 
qu’avec  un  ftile  qui  ne  peut  que  demeurer  infiniment  au  defibus.  d'une  telle  entrer 
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Car  oü  trouvcra-t  on  un  cfprit  fi  vafte,  & fi  prodigieux  , je  ne  dirai  pas  dans  un 
jeune  homme,  mais  dans  des  Viellards  blanchis  dans  une  longue  expérience  , qui 
puifle  ou  contenir,  ou  comprendre  tant  de  merveilles  , qui  s'attroupent  dans  une 
C jeune  PrinceiTe;  cette  abondance  inoiiic  de  dons,  dont  elle  éclate;  Cet  amas  de 
toute  forte  des  vertus  & des  Sciences,  oü  on  l’a  voit  ü fertile  ; Cette  haine  pour 
tous  les  vices,  de  toutes  les  convoitilcs,  à quoi  elle  ne  donna  jamais  la  moindre 
entrée:  cette  mervcillcufe  ConnoilTancc  de  tous  les  Secrets  de  regner  , par  oü  el- 
le fait  honte  à tous  les  hommes  ; enfin  cette  ame  toute  portée  dans  le  Ciel , de 
qui  furpafie  de  beaucoup  l’admiration  qu’on  peut  avoir  pour  elle.  Et  quoi  que  l’un 
ht  l’autre  foit  infinement  au  deflus  de  notre  portée  ; de  même  ne  femble  être  ac- 
cordée à aucun- homme  mortel,  je  ne  laide  pas  pourtant  tout  jeune  , de  tout  muet 
que  je  fuis  de  me  porter  en  cette  vie  , par  la  feule  ardeur  de  mon  zele  , de  de  me 
laider  entrainer  par  la  violence  de  la  vénération  que  j’ai  pour  elle  ; là  oü  ni  mort 
cfprit , ni  ma  plume  , «St  fur  tout  mes  yeux  & ma  langue  ne  peuverit  s’élever. 
C’eft  ainfi  que  nrofterné  aux  Pieds  de  votre  Majefté  , je  revere  cette  pourpre  , 
dont  l'éclat  m’cblotiit;  j’adore  ce  Genie  dont  les  Rayons  m’environnent , de  que 
moy , qui  fais  profeflion  d’enfeigner  les  Loix  de  bien  dire  dans  des  lujets  ordinai- 
res, je  confelTe  ingénument  de  les  ignorer  le  premier  en  une  matière  li  ample,  de 
du  tout  inépuifablc.  C’eft  ainli , Madame  , que  je  franchis  les  bornes  de  mon  âge 
de  de  mon  induftrie;  que  j'entre  dans  une  carrière  , dont  je  ne  vois  point  d’iftuü; 
que  je  m’engage  à publier  les  louanges  de  votre  Majefté  , fans  feavoir  par  oü  je 
les  dois  commencer  , vü  qu’il  eft  bien  permis  à tous  de  les  entreprendre  , mais 
non  pas  à qui  que  ce  foie  d’en  faire  un  entier  dénombrement.  Car  c’eft  ici  que 
nous  voyons  que  les  Préceptes  des  Orateurs  nous  manquent  ; que  tout  leur  Maga- 
sin eft  épuifé  ; que  l’cloqucnce  des  plus  ftilez  en  l'art  oratoire  eft  foible  , que  les 
forces  font  dechelics,  de  que  toute  languilfante  fans  nerfs,  de  fans  vigueur, elle  ne 
faiyftus  parade  , que  de  la  maigreur , de  des  fes  taches.  C’eft  en  vain  qu’elle  a- 
mafle  tous  fes  Thrcfors;  qu’elle  étallc  toute  fon  abondance  ; qu'elle  employé  toutes 
les  richeflés  d’un  Cicéron; qu’elle  recuiiille  toutes  fes  fleurs  ; qu'elle  mele  toutes  fes 
couleurs;  qu’elle  aflemble  tous  fes  omemens  , dont  le  nombre  eft  prefque  infini, 
de  l’éclat  merveilleux;  & enfin  qu'elle  apporte  tout  ce  magnifique  appareil , dont 
on  la  voit  brilléc  fi  fouvent  ; elle  ne  laide  pas  de  nous  decouvir  à plein  fond  fa  pau- 
vreté de  fa  difette.  C'cft  ainfi  , que  celle  qui  donnoit  une  nouvelle  Lumière  aux 
Chofes  les  plus  éclatantes;  qui  faifoit  profeflion  de  rehaufler  les  plus  grandes  , de 
relever  les  plus  petites,  d’apporter  à toutes  une  grâce  de  un  luftre  admirable  ; qui 
jufques  à cette  heure  n’avoit  point  fouffert  de  bornes  pour  étendues  qu’elles  fuflent, 
mais  comprenoit  le  Ciel  & la  terre  dans  fon  Enceinte,  fe  voir  maintenant  vuidc  de 
tous  fes  omemens,  de  réduite  à paroitre  toute  nuE  de  toute  défigurée  parmy  tant 
d’inftrument  de  parade  & de  Pompe.  Que  c’eft  pourtant  une  choie  inoüic,  Mada- 
me, que  d’avoir  réduit  à l’emprunt  de  aux  aboîs  cette  fciencc,  qui  fans  ctre  jamais 
fterile,  paroifîoit  fi  fécondé  de  fi  riche,  même  la  Mere  de  le  Threfor  de  l’abondan- 
ce , de  qui  fervant  d’une  glorieufe  recompenfe  à la  plus  haute  vertu , a donné  l'éter- 
nité à des  actions  toutes  celcftes.  C’eft  ce  qu’elle  reconnoic  pourtant,  de  ce  qu’el- 
le avoüe  lui  etre  arrivé  à I’occafion  de  votre  Majefté  , qui  étant  infiniment  au  def- 
fus  de  toutes  nos  entreprifes , ne  peut  etre  reprefentée  par  aucunes  couleurs  , pa- 
rée par  aucunes  fleurs,  tirée  par  aucun  airain  ; vu  que  la  vile  fe  perd  aux  premier» 
traits  de  l’ouvrier , le  pinceau  lui  tombe  des  mains,  fon  induftrie  fe  rebouche  , & 
que.  fes  yeux  tout  tremblans  de  éatrez,  ne  peuvent  dépeindre  ce  qui  les  ébloUit. 

Car  de  quelque  coté  que  nous  les  tournions  ou  vers  votre  Iceptre,  Madame,  ou 
vers  votre  naiftance,  ou  vers  vos  années,  de  vers  votre  fexe,  ou  vers  cèt  alTern- 
blage  de  toute  forte  de  vertus  de  de  gloire,  ils  fè  Tentent  affoiblisdes  leurs  pre- 
miers régards,  & furpris  par  l'éclat  d'une  lumière,  qui  les  offulque  plus  que  le» 
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rayons  du  foleil.  De  forte  que  fi  étant  afferrez  par  la  vüe  des  merveilles  qui  fe 
prefcncr-  ' foule  devant  nos  yeux,  nous  les  portons  fur  votre  berceau  & fur  vo- 
tre première  enfance,  6c  que  nous  confierions  cet  âge,  qui  ne  fe  fait  remarquer 
que  par  fes  foibled'es  6c  les  infirmitez,  c’efl  en  cet  endroit  même  que  votre  Nia* 
jefté  nous  paroit  toute  Augude  fit  environnée  d’une  grandeur  de  gloire  extraordi- 
naire ;6t  ce  qui  femble  encore  plus  étrange,  qu’elle  épuife  dés  lors  toute  l’eloquen* 
ce  des  orateurs.  Mous  voyons  déjà  un  grand  champ  de  louanges,  lors  même  que 
votre  Majelté  commencoit  à bégayer  ; pendant  que  nous  la  voyons  cmmaillottée 
dans  des  bandelettes,  elle  attire  dés  lors  la  vénération  de  tout  le  monde;  6c  pen- 
dant qu’on  la  voit  allaittcr  fa  nourrice,  elle  recueille  déjà  les  applaudillements  de 
tous  les  peuples  & entend  les  acclamations  de  ceux  qui  battent  des  mains  à cette 
vertu  nailTante.  Journée  vravement  heureufe  6c  magnifique , dont  le  louvenir 
rend  mon  elprit  tout  ému  6c  tout  attendri,  oti  votre  Mnjeité  vit  premièrement  la 
lumière,  dont  elle  éclaire  aujourdhui  tant  de  peuples!  Journée,  qui  ne  peut  etre 
marquée  en  nos  annales,  puis  qii’en  celle  la  le  monde  vit  naître  avec  une  profonde 
vénération  , & un  étonnement  égal,  ce  nom  qui  doit  non  feulement  remplir,  mais 
iurpafier  tous  nos  fades  6c  toutes  nos  annales.  Journée  belle  6c  joyeufe  par  delTus 
toutes  celles  qui  ont  éclairé  ce  ficelé,  dont  il  ed  à bon  droit  rouf  glorieux;  6c 
que  les  ficelés  fuivants  feront  revivre  à la  poderité  , 6c  lui  rendront  toujours 
prefente  par  des  Fedes  anniverfaircs,  6c  par  toutes  les  folcnnitez , qui  accom- 
pagnent les  journées  les  plus  fignalécs.  C’ed  cette  journée  , qui  ramainc  d'a* 
bord  à nos  yeux  l’image  du  Père  de  votre  Majedé,  dans  une  podurc  encore  plus 
augude  que  l’ordinaire,  fi  toutefois  il  s’y  peut  rien  ajouter  de  plus  augude,  6c  qui 
la  rendant  déjà  toute  glorieufe  6c  triomphante,  fait  qu’elle  ternit  la  gloire  de  tout 
le  monde  par  le  bonheur  de  fa  nailTance  quand  même  elle  ne  leferoit  pas  par  l'emi- 
nence  de  fes  vertus. 

Car  ce  bonheur  qui  arrive  par  cas  fortuit  à d'autres  vous  etoitdû,  Madame, 
éc  il  falloit  que  le  Ciel  l’ottroyat  à vous  feule  ; à feavoir  que  vous  dufiiez  la  vie 
6c  la  lumière  à ce  Pere,  à qui  tant  de  Princes  chaiïez  6c  exilez  doivent  le  recou- 
vrement de  leur  feeptre  6t  de  leur  fplendeur,  tant  de  particuliers  leur  confervation  , 
tant  de  peuples  leur  repos,  1 ’ Allemagne  le  retour  de  fa  liberté,  l'Europe  la  crainte 
levée  de  la  fervitude  qui  la  mcnaçoit,  les  Generaux  d'arméés  des  addrefies  in- 
connues pour  faire  la  guerre,  vos  fujets  les  frontières  accrües  de  votre  empire, 
6t  enfin  notre  fiecle  la  gloire  6c  l’exemple  du  plus  grand  Héros  de  tous  les  âges. 
En  effet  l’on  peut  dire,  qu’il  defie  hardiment,  6c  qu’il  furmonte  tous  ces  vieux 
Capitaines,  dont  ou  Athènes  ou  Rome  nous  font  tant  de  Parade,  foit  que  nous 
regardions  la  grandeur  de  fon  courage,  ou  l’addreffe  du  Corps,  ou  la  dextérité 
à faire  la  guerre,  ou  la  promptitude  qu’il  apportoit  â vaincre,  ou  le  nombre  de 
fes  triomphes,  ou  fon  bonheur  à combattre  , ou  enfin  la  gloire  de  fes  a&ions,  6c 
le  fruit  de  fes  viéloircs,  qui  n'a  pas  été  enlevé  avec  lui.  N'eft-ce  pas  ce  même 
héros,  qui  après  avoir  fait  preuve  dans  un  autre  Climat  d’une  vertu  déjà  endurcie 
dans  une  extrême  jeunede,  étant  attiré  au  notre  par  les  armes, & les  gemiflements 
de  tant  de  peuples  opprefiez,  non  feulement  rabbatit  la  fierté  decetaig'e,  qui 
fouloit  par  les  ailes  tout  ce  qu’il  rcncontroit,  mais  l'atterra  totalement;  Et  de  qui 
l'on  peut  dire,  qu'il  porta  véritablement  par  tout  la  frayeur  & la  ruine,  mais  en 
meme  temps  la  joyc  6t  la  tranquillité , & que  s’il  a été  en  effet  la  foudre  de  la  Guer- 
re, le  Mignon  de  Murs,  la  'I  erreur  des  ennemis, 6c  le  fléau  d’un  nombre  de  peu- 
ple, il  a été auffi  le  rcllaurateur  de  la  Liberté  publique,  le  Protcûcur  dc<  Gens  de 
bien,  le  Soutien  des  affligez,  le  Boulevard  de  Y Allemagne , 6t  le  rempart  de  l’Eu- 
rope. C’efl  ce  qui  empêchera  Madame,  que  nous  ne  nous  arrêtions  d’avantage  en 
cet  endroit  pour  publier  les  Loiiangcs  de  cet  admirable  Prince  , qui  attirera  la  Vé- 
nération de  tous  les  fiecles  , 6c  qui  fera  immortel  â l’avenir  des  tous  les  âges,  non 
tant  nar  ce  confentemcnt  univerfcl  de  tous  les  Peuples  6c  de  tous  les  Ecrivains  à 
l’exalter,  que  par  les  fruits  de  la  Paix;  Dont  l’acquiütion,  quoique  nouvelle  ne 
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laiflt  pas  «Tetre  un  effet  de  fes  glorieufes  A fiions.  Que  fi  noui  regardons  le  temps 
prêtent , notre  bonheur  eft  encore  infiniment  plus  grand  dt  plus  conliderable,  â qui 
il  eft  permis  par  une  grâce  de  Dieu  toute  extraordinaire  de  le  voir  revivre  en  vo- 
tre Majefté,  qui  eft  Ion  véritable  Portrait,  quoique  fous  un  port  différend.  Et  de 
fait  la  nature  ayant  épuifée  toutes  fes  forces  pour  nous  donner  un  fi  grand  Héros, 
il  ne  falloit  pas  fc  promettre  d'elle  un  autre  aufli  accomplis  dans  le  meme  Sexe.  Si 
bien  qu’il  lui  a falu  faire  l'effai  dans  le  votre  , oh  elle  nous  donnât  aufli  un  exem- 
ple d'une  Production  toute  miracuieufe.  Certes  cette  reconnoiffance  étoit  dlic  i 
les  Vertus,  à ce  qu’elles  ne  fuffent  pas  rabbailTez  par  la  Confideration  de  celles  de 
votre  Majefté;  mais  que  fans  une  Comparaifon  envieufe  des  unes  & des  autres,  on 
vit  dans  une  meme  Tige  le  dernier  effort  & la  plus  haute  merveille  de  l'un-dt  de 
l'autre  Sexe.  C’eft  par  cette  heureufe  fatalité,  Madame,  que  vous  avez  été  don- 
née à la  terre  , dt  que  comme  un  nouvel  Aftre,  dont  les  influences  font  toutes  fa- 
vorables , vous  avez  éclairé  les  peuples  tous  atterrez  de  enfevelis  par  la  mort  de 
-ce  grand  Gujlave.  Et  qu’enfin  vous  êtes  veniie  au  monde  au  milieu  des  Lau- 
riers victorieux,  & parmi  tous  les  appareils  dt  tous  les  pompeux  ornements  de 
Triomphe. 

Car  ne  faut-il  pas  dire  que  ce  berceau  a été  véritablement  triomphant,  qui  a re- 
cüs  vos  premiers  cris  d’enfance  , qui  n’etant  pas  pouffez  d’une  Façon  ordinaire, 
fembloint  déjà  prefager  autant  de  Comtnendements  ; dont  vous  honorez  tant  de 
peuple , qui  vous  obeiffent.  Et  de  fait , pendant  que  je  regarde  d’un  coté  ces  an- 
nées encore  toutes  chancelantes,  cet  âge  que  tout  le  refte  du  Monde  hormis  votre 
Majefté  a pafié  dans  une  profonde  oifivité;  de  l’autre  que  des  lors  meme  je  vois  un 
jugement  ineirrdt  polé;  un  naturel  relevé  encore  par  deffus  fa  naiffancej  un  Cœur 
qui  embraffe  le  Ciel  de  la  terre  ; un  Efprit  déjà  occupé  aux  chofes  ferieufes,  de  de 
plus  capable  de  s’y  appliquer,  j’avoue  que  j’ai  de  la  peine  & me  perfuader,  ou  que 
votre  Majefté  ait  jamais  été  couchée  dans  un  berceau  , ou  qu’elle  ait  jamais  pleu- 
ré dans  des  bandelettes.  Et  ce  qui  me  le  fait  croire  d'avantage , c*cft  que  comme 
fi  vous  fuflicz  vende  au  monde,  Madame,  par  une  forte  de  naiffancc  qui  vous  fut 
toute  particulière,  de  inconnue  aux  autres , vous  n’avez  jamais  pris  à ces  divertif- 
fements  innocens , à quoi  cet  âge  tendre  fc  deleéle , de  tous  vos  joüeta  de  vos  amu- 
fements  n’ont  jamais  été  autres,  que  les  occupations  d'un  âge  déjà  meur  de  avancé. 
Dabord  votre  Majefté  a eu  de  rhorreur  pour  ces  delices  ordinaires  des  Cours, 
comme  pour  autant  d'éguillonncments  à la  pareffe  , de  à la  luxure,  de  qui  n’étouf- 
fent que  trop  fouvent  les  femcnces  des  plus  belles  de  des  plus  genereufes  acclama- 
tions. Le  peu  de  foin  que  votre  Majefté  apportoit  pour  lambriffer  le  dehors  de  le 
dedans  de  fa  Cour  , ne  faifoit  pas  paroitre  le  luxe  ou  la  l’oifivité  de  fa  Princeffe , 
comme  l’importance  de  fes  occupations,  de  Ton  amour  pour  lafobrieté.  Que  c’cft 
pourtant  une  chofe  rare  de  du  tout  extraordinaire , Madame,  que  d’etre  nee  fur  le 
Thrône,  élevée  dans  la  pourpre  , de  parmi  tous  les  hommages  d’une  fortune  rian- 
te ; de  fe  voir  expofèc  aux  embufehes  de  i la  vénération  de  tout  le  monde;  de 
trouver  de  l’obeiffance  par  tout , de  des  exécuteurs  de  fès  volontés  , plus  promts 
d’ordinaire  à les  accomplir  dans  les  chofes  les  plus  honteufes,  de  toutefois  de  n’e- 
tre  détournée  du  droit  chemin  , par  tout  autant  d’obftacles  , qui  s’y  rencontrent. 
C'eft  ne  pas  fans  raifon,  que  les  fages  de  tous  les  âges  ont  cru , dt  que  l’experien- 
ce  de  tous  les  jours  vérifié  , qu'il  eft  plus  aifé  fans  comparaifon  de  fc  porter  à de» 
chofes  hautes  de  relevées  au  milieu  des  traverfes  de  des  difficultés  , que  parmi  ces 
enchantements  des  Cours  , dt  ces  cfdavages  des  mains  dt  des  oreilles  de  tout  le 
inonde.  C’eft  ce  qui  a été  toutefois  le  premier  monument  de  votre  gloire,  Ma- 
dame, Papprentiffage  de  votre  enfance, dt  le  commencement  de  votre  renommée; 
vu  que  vous  avez  donné  dans  un  bas  âge  des  preuves  d’un  naturel  relevé  au  deffus 
des  Corruptions  du  fiecle  , dt  qui  étoint  infinement  au  delà  de  la  poncé  d’un  âge 
plusavancé.  C’eft  ainfi  que  votre  Majefté  a été  admirable  dés  fon  berceau, que  tout 
enfant  elle  a été  mere  de  tant  de  prodiges , dt  que  de  bonne  heure  elle  meme  a 
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éclairée  la  grandeur  de  fa  gloire.  C’eft  ainfi  que  par  des  addreffes  & des  routes 
inconnues  elle  s’ell  frayée  un  chemin  nouveau  , &.  qu'elle  a porté  fon  efprit  à la 
Connoillànce  des  chofes  coures  extraordinaires  ; qui  d’ailleurs  ne  pouvoit  avoir  eu 
de  l’atti-ntion  ou  de  la  curiofité  que  pour  des  vertus  toutes  celcftos  , &c  qui  par 
des  efforts  heroiques  furpalTbit  de  beaucoup  l'elpetance,  & les  fouhaits  de  touc  le 
monde.  La  renommé  en  etoit  dt-ja  publique  , & reientifloit  hautement  dans  les 
bouches  des  peuples  , a qui  elle  dunnoit  egalement  d’étonnemenc  & de  la  joye, 
qui  ne  fe  promettoint  pas  leulement  de  voir  en  votre  Majefté  un  digne  rejetton  du 
grand  ijujï-ivt,  & une  Fille  digne  de  commendcr  aux  hommes,  mais  qui  en  voyoinc 
déjà  toutes  les  démarches  , lors  memes  qu’elle  etoit  portée  encore  entre  les  bras 
des  fus  nourrices. 

C’eft  ainfi  que  vous  avez  été  elevée  , Madame , parmi  les  applaudiffements  de 
tout  le  monde;  que  vous  avez  adonné  de  boune  heure  votre  efprit  à des  fecrets 
de  régner,  que  perfonne  n’avoit  connus  jufqu'à  vous  , & que  vous  avez  accoutumé 
ces  mains  , qui  etoint  deftineés  à porter  le  Sceptre  , à foutenir  mêmes  de  plus 
grands  fardeaux , fi  toutefois  on  en  peut  trouver  , qui  foient  encore  plus  pefants. 
Votre  Majefté  fuivant  l’exemple  du  grand  Alexandre  , ce  glorieux  Conquérant  de 
tant  des  Nations,  mettoit  les  plus  ordinaires  & fes  plus  agréables  divertiffements  à 
fe  faire  reciter  par  une  curiofité  digne  véritablement  de  loiiange  les  incomparables 
vertus  & les  gloricufcs  adtions  de  ce  Pere  dont  elle  eft  fouie  , afin  , que  la  con« 
noiffancc  de  leur  prix  & de  leur  grandeur  lui  donnât  tous  les  jours  de  nouveaux 
éguillons  pour  les  imiter.  Elle  meme  fe  rcvcilloit  par  de  nouvelles  amorçes  , par 
oh  cette  violent  amour  pour  la  vertu  , qui  lui  etoit  déjà  fi  naturelle  , fut  encore 
enflammée  d’avantage  , & cette  ardeur  de  gloire  fi  profondément  engravée  dans 
fon  aine  fe  vit  rallumée  de  plus  fort.  Mouvements  d’autant  plus  beaux  6t  admira, 
blés,  qu’il  n’y  a que  les  efprits  généreux  & relevés  infinimenc  au  deffusdes  foui, 
fes  du  Siecle , qui  s’en  Tentent  embraflez.  Si  bien  que  votre  Majefté  rappclloic 
tous  les  jours  à fon  efprit  cette  merveillcufc  gloire  de  l’invincible  G u/lave  , qui  a 
furpaffé  celle  de  tous  les  plus  grands  Héros  , non  tant  pour  authorifer  par  là  ou  fa 
Pareffe  ou  fon  orgueil , que  pour  fe  reprefenter  à elle  meme  la  necefficé  , oh  elle 
étoit  réduite,  de  fe  rendre  héritière  d’une  fi  prodigieufe  abondance  de  dons.  Vous 
ne  vouliez  pas, Madame, qu’on  vous  avüuaft  pour  le  vray  Surgeon  de  fon  fang  par 
le  feul  bonheur  de  votre  naïflànce  , ni  qu’on  vous  reconnut  pour  fon  Portrait  vi- 
vant feulement  par  les  traits  de  votre  vifage  , ou  par  les  hommages  qu’on  vous 
rend.  Et  encore  que  vous  puflicz  aifement  tirer  du  fupport  par  la  confédération 
de  votre  âge  & de  votre  fexe  , vous  n’avez  jamais  voulu  pourtant  prendre  pré- 
texte fur  la  différence  de  l’un  & de  l’autre  , pour  juftifier  la  diflémblance  de  vos 
vertus.  Votre  Majefté  fçaehant  qu’elle  etoit  née  pour  commender  aux  hommes  , 
commença  d'abord  à s’adonner  aux  memes  foins  qui  ont  coutume  de  les  occuper; 
à furmonter  la  foiblefTe  fit  la  delicatcfic  du  Sexe,  tempérer  fes  grâces  par  une  ver- 
tu véritablement  malle  & hcroique  & par  un  fucces  également  heureux  fit  admira- 
ble. à verfer  en  elle-meme  toutes  les  perfeélions  de  l'un  fit  de  l'autre  fexc.  Ainfi 
votre  Majefté  violentant  la  nature , a corrigé  ces  loix,  qui  avoient  été  inviolables 
jufques  à elle,  fit  fon  premier  apprentiffage  a été  l’experience  d’üne  chofe  , qui  a- 
voit  toujours  femblé  incroyable  , qui  eft  de  faire  voir  toutes  les  grâces  de  l'un  fit 
de  l'autre  Sexe  raffemblées  en  un  feul.  C'en  que  vous  fçavicz  Madame  , que  les 
femences  des  vertus  étoint  également  empreintes  en  tous  les  deux  , fit  que  la  na- 
ture leur  avoit  donné  les  memes  aides  & les  memes  moyens  pour  les  pouffer  aux 
chofes  les  plus  hautes  fit  les  plus  relevées  : fi  bien  qu’en  otnnt  la  feule  différence, 
qui  fe  met  dans  l’éducation  , rien  ne  les  peut  empêcher  d’aller  dun  pas  égal  au  me- 
me fête  de  gloire  6t  de  perfedion.  C’eft  de  là  que  votre  Majeftc  rappelloit  ordi- 
nairement à cet  efprit  , qui  garde  fi  fidèlement  toutes  les  impreflions  , qu’elle  lui 
donne,  les  glorieux  exemples  de  ces  femmes , qui  foit  qu’elles  fuffent  relevées  en  u- 
se  haute  fortune  , ou  qu’elles  fullent  dans  une  médiocre  ,,  non  feulement  avoint 
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geneureufement  furmonté  le  mépris  des  hommes  par  des  vertus  toutes  extraordi- 
naires, mais  etoint  vendes  même  à ce  point  d'etre  les  objets  de  leur  envie  fit  de 
leur  émulation. 

Mais  qu’elle  croyez-vous,  Madame,  avoir  été  la  joye  fit  la  gayeté  de  vos  peu- 
pies,  quelle  la  réjouiffancc  de  chacun  de  vos  fujets,  quand  ils  vous  voyoint  croî- 
tre avec  des  refolutions  dignes  de  l’empire  du  Monde,  fie  dans  le  continuel  exer- 
cice des  plus  ferieulës  fit  des  plus  importantes  occupations,  fans  vous  laiiTer  pren- 
dre  par  tous  les  appas,  à quoi  vous  etiez  expofée;  d’autant  plus  que  de  vous  feu- 
le ils  attendoint  toute  leur  confcrvation  & tout  leur  repos.  Si  bien  que  ne  voulant 

Plus  long  temps  fe  priver  volontairement  du  fruit  de  toutes  ces  merveilles,  ni  que 
efperance  allurée,  qu’ils  avoint  concüe  d’une  plus  haute  fortune,  fut  retardée 
d’avantage,  ils  ont  remis  de  bonne  heure  à votre  Majefté  la  conduite  de  leur 
Royaume  & de  leur  fortune  par  un  confentcment  univerfel  de  tous  les  ordres  & # 
de  tous  les  âges,  non  tant  comme  à l’unique  furgeon  de  Gujluve,  qu’à  leurDeefle 
tutélaire.  Vous  vous  êtes  bien  oppoféc  quelque  tems.  Madame,  à leurs  plus  vio- 
lent defirs,  mais  fans  avoir  aucun  prétexte  apparent;  Et  cette  refiftance  meme 
que  vous  apportiez  àeloigner  l'accomplifTement  de  leurs  vœux  etoit  un  nouvel 
éguillon,  qui  les  poufToit  de  plus  fort  à vous  mettre  le  feeptre  entre  les  mains. 
Ainfi  cette  Tête  toute  environnée  des  rayons  s’eft  laiflêc  couronner  d'un  diademe, 
puis  qu'ayant  embralTëe  tous  les  fecrets  neceflaires  pour  commander  à tant  de 
peuples,  elle  fembloit  être  feule  capable  de  foutenir  un  fi  grand  fardeau,  fit  de 
remplir  une  place  fi  éminente;  Ainfi  votre  Majefté  s’eft  vüe  avancée  en  une  ten- 
dre jeunelTe  au  Timon  d'un  fi  grand  empire,  mais  déjà  viellie  avant  l'âge  dans 
l’art  de  régner , fit  ayant  été  mile  de  la  forte  fur  le  Thrône  de  Guftave  fon  Pcrc  fie 
fon  Predecellèur;  ce  qui  eut  donné  quelque  couleur  apparente  au  defefpoirs  des 
autres,  lui  a fervis  d'une  ample  matière  de  triomphe,  & à nous  du  plus  haut  point 
de  l'admiration  que  nous  avons  pour  elle. 

Je  ne  veux  pas  m’étendre  à reprefenter  en  cét  endroit  la  pompe  fit  la  gayeté 
extraordinaire  de  ce  jour,  qui  le  paffa  parmi  tant  d’applaudifiements,  fit  toutes 
les  plus  belles  folcnnitez  qui  peuvent  accompagner  une  réjoüiflance  publique; 
puis  qu’ayant  été  le  premier  de  votre  avenement  à la  couronne,  il  fe  verra  célé- 
bré cy- apres  dans  tous  nos  faites,  fie  particulièrement  par  la  vénération,  qu’il 
obtiendra  de  tous  les  âges.  Et  en  effet,  des  vertus  comme  les  vôtres,  Madame, 
qui  font  infiniment  au  deffus  de  la  portée  St  de  noftre  Siecle,  fie  de  vos  années, 
meritoint  d'etre  élevée  fur  un  fi  grand  theatre , afin  que  leur  renommée  fit  leurs 
bienfaits  étant  épars  par  tout  le  Monde,  leurs  fiffent  rencontrer  la  dévotion  des 
peuples  , fit  l’émulation  des  Tâtes  couronnez. 

Car  il  faut  avouer,  qu'encore  qu’un  exemple  d’un  mérite  fi  extraordinaire  eut 
été  affez  capable  de  cafter  fit  d’anéantir  les  loix  fi  injurieufes  aux  femmes,  qui 
dans  un  grand  nombre  des  Royaumes  les  eloignent  du  gouvernement;  C’eft  ne 
pas  toutefois  fans  une  fatalité  remarquable,  que  votre  Majefté  eft  née  dans  un 
pais,  ou  le  Sceptre  qui  lui  etoit  acquis  par  fa  naiflance,  ratifié  du  Ciel,  par  la 
force  qu’il  lui  avoit  données  pour  le  loutenir  au  delà  môme  de  la  portée  des  hom- 
mes, lui  fut  encore  affermi  par  les  anciennes  loix  du  Royaume,  fit  par  des  Edits 
plus  favorables  au  fexe,  fit  qui  fembloint  avoir  conjcdturé  l’avenir.  Et  de  fait 
Madame,  par  quel  Concert  merveilleux  avez  vous  aftemblez,  non  feulement  tou- 
tes les  qualitez  qui  accompliftent  une  Princcfte  , mais  avez  vous  même  ramaffé 
celles-là,  que  l’on  ne  croyoît  pas  jufques  à cette  heure  pouvoir  être  unies  en- 
femble , fit  exceller  en  meme  temps  dans  une  feule  perfonne.  Outre  que  cel- 
les-là meme,  que  les  âges  precedents  ont  admirées  dans  les  plu»  grands  Prin- 
ces, étant  cnchaffés  dans  votre  pourpre  brillant  encore  de  nouveaux  ornements, 
fit  nous  attirent  à une  vénération  toute  particulière  par  des  attraits  , qui  nous  e- 
toint  inconnus  cy-devant.  Si  je  voulois  en  ici  faire  un  entier  dénombrement  S: 
donner  carrière  à mon  cfprit  fit  à ma  plume  pour  en  rehaufter  la  grandeur,  je  trou- 
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veroïs  affez  de  matière  pour  remplir  de  grands  Volume»,  qui  ne  pourroint  que  don- 
ner de  l’ennuy  à ceux,  qui  vovent  ces  merveilles,  fie  le*  expérimentent  tout  le*, 
jours;  & ne  trouver  point  de  creance  parmi  ceux  qui  doivent  venir  après  nous. 

En  eflfet , Madame  , notre  admiration  ne  t’attache  à d’autre»  objet»  qu’à  dé» 
vertus  toutes  nouvelles  fit  inconnues  jufau’à  vous  , qui  n’ayant  jamais  été  le  par- 
tage de  qui  que  ce  foit , ne  peuvent  etre  Iodées  en  aucun  autre , fit  qui  n’ayant  été 
apperclics  en  aucun  Siecle  précédant , couronnent  la  gloire  fit  le  bonheur  de  ce- 
lut-ci.  C’eft  de  là  que  je  ne  m’etens  pas  dans  les  bornes  étroites  de  ce  difeours  à 
loiler  hautement  , ou  cette  juftice  que  vous  gardez  à diftribuer  la  recompenfe  fit 
les  châtiments  , que  pourtant  l’on  ne  feauroit  jamais  aflez  loiler  , fit  en  l’exercice 
de  laquelle  vous  defiez  hardiment  les  AuguJUs  fit  les  Trajans  ; ou  cette  Cleraence 
envers  les  coupables  fie  le»  vaincus,  vertu  digne  véritablement  d’une  Fille  fit  d’u- 
• nc  PrincefTe  , fit  qui  vous  fait  furpafler  infiniment  les  Cifars  fit  les  Titet  ; Ou  cette 
libéralité  plus  que  royale,  par  quoi  vous  faites  honte  aux  Alixandrts  fit  aux  Pbi~ 
hddpbts ; ou  cette  douceur  fit  cette  tempérance  , qui  vous  met  au  de  dus  de  Cynu 
fit  des  Seipions ; bu  enfin  cette  grandeur  de  Courage  , fit  cét  afTortiment  de  toute» 
les  autres  vertus  royales,  qui  par  un  merveilleux  allemblage  brUIent  en  voire  Ma. 
jefté,  fans  qu’elles  l'oyent  infcûées  par  aucun  voifinage  de  vices.  Chacun  délie» 
rcmpliroit  un  jufte  Panégyrique  , qui  à peine  peuvenc  être  comprifes  feparemenc 

Îar  tous  ces  grands  Héros  diftinguez  par  tant  de  Pats  fit  de  Siècles  , maintenant 
lintes  enfemblc  font  renfermées  dans  le  petit  cfpace  d’une  feule  arae. 

Mais  outre  la  beauté  d’une  fi  belle  Société  , outre  la  grâce  qu’elles  emprunteno 
de  votre  Sexe,  Madame  , outre  l'admiration  , qu’elles  tirent  de  votre  âge  , quel 
éclat  ne  leurs  donne  point  ce  vifage  , le  parfait  inodele  d’une  fi  haute  Majelté. 
Car  vûque  les  grâces  du  Corps  font  d’ordinaire  l’appanagc  d’une  grand’  ame  , fit 
que  fclon  l’opinion  des  Pythagoriciens  l’on  en  tire  des  documens  fit  des  Conjectu- 
res allez  claires,  touchant  les  mœurs  fi:  les  qualitez  de  l’élprit,  tous  les  linéament* 
de  ce  brillant  vifage  que  ne  nous  figurent-  ils  pas  de  grand  fit  d’extraordr  aire  de 
votre  Ma,efté?  Et  de  fait  la  beauté  de  cetie  bouche,  la  Majelté  de  ce  front,  cet 
Eclat  qui  fort  de  ces  yeux  fi  étincelants  fit  fi  modeftes  , eet  air  relevé  fans  orgueil 
fit  fan*  mollefle  ; cette  polture  de  tout  le  corps  paré  lans  afferterie  fit  fan»  négli- 
gence; Cet  aflemblage  également  délicat  fit  robulte  de  toutes  fes  Parties  , fit  en- 
fin tous  ces  éclairs,  fit  toutes  ces  foudres  que  l’on  ne  feauroit  dépeindre  . ne  mon- 
trent-ils pas  véritablement  le  domicile  d'un  grand  hôte  , fit  le  temple  d’un  efprie 
tout  celefte?  Si  bien  qu’il  ell  maintenant  hors  de  doute  que  la  narure  n’ait  ramalTé 
fit  concentré  toutes  fes  forces  pour  enfanter  votre  Majelté,  & qu’elle  n’ait  travail- 
lée depuis  plufieurs  Siec'es  à cet  accouchement , dont  elle  eft  heureufement  déli- 
vrée au  notre  : Car  fi  nous  jugeons  d'abord  que  les  ouvrages  de  quelque  admira- 
ble ftrufture  ont  coûté  long-tems  à faire  à l'ouvrier  ; comment  pourrions  nou» 
croire,  que  tant  de  merveilles  rafiemblées en  une  feule  perfonne  , cet  aflbrtiment 
admirable  des  perfeéHons  d'efprit  fit  du  Corps,  fit  cette  Majelté  de  l’un  û:  de  l’au- 
tre, qui  couronne  la  gloire  de  tous  deux,  pufient  etre  le  fruit  fit  l’ouvrage  de  peu 
d’années?  C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pas  plus  fujet  de  nous  étonner  , «ceux  qui 
par  leur  bonheur  , ou  par  les  Commendcments  de  votre  Majcfté  ont  accès  d'au- 
près d’elle  , ne  peuvent  fupporter  l'éclat  d'une  fi  grande  lumière  , fi.  par  une  dé- 
bonnaireté admirable  en  ce  rang  qu'elle  tient,  elle  n’accompagnoit  ce  feu  qui  fort 
de  fes  yeux  de  quelques  regards  doux  fit  favorables  , fit  fi  elle  ne  relevoit  les  vifa- 
ges  nbatus  fit  alterrez  par  un  air  également  ouvert  fit  obligeant.  Ccll  ainfi  que  vo- 
tre Majelté  envoyé  des  tenebres,  fit  qu’elle  les  diflipe  , qu’elle  eblodic  les  yeux, 
fit  qu’elle  le»  éclaire;  fit  que  par  des  preuves  encore  plus  manifeftes  elle  reprefen- 
te  la  force  fie  la  vertu  de  cet  aftre  , qui  ote  fit  qui  rend  le  jour  au  monde.  O que 
la  Condition  eft  heureufe  fit  digne  d’envie  de  ceux  , à qui  il  eft  permis  de  voir 
tous  les  jours  ce  vifage  , qui  porte  véritablement  tous  les  Caraéteres  de  la  Royau- 
té, fit  qui  a quelque  chofe  de  plus  augulte,  que  la  forme  humaine;  de  contempler 
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ie  prés  tant»  d’ornements,  qui  jufques  à prefent  «yant  été  partagez  parais  tantsde 
Telles,  font  maintenant  ramaflez  en  une  feule,  & enfin  de  trouver  tous  les  jour» 
en  votre  Majefté  des  nouvelles  raifons  de  l’admirer,  & de  nouveaux  Sujets  de  pu- 
blier fes  merveilles  ! 

Car  il  eft  vrai.  Madame  , que  comme  fl  non  feulement  toutes  les  heures,  mai» 
tous  les  moments  contribuoint  quelque  chofe  1 accroître  la  grandeur  de  votre 
gloire;  comme  fi  vous  brilliez  toujours  d’un  “éclat  nouveau,  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  le  bonheur  de  vous  aborder,  ils  font  comme  furpris  par  la  viie  d’un  objet  qui 
leur  paroit  revetu  d’une  gloire  toute  nouvelle;  leurs  efprits  les  abandonnent, 
leurs  yeux  s’égarent , les  genoux  leurs  tremblent,  & trouvant  la  meme  Cbriflir.t 
toujours  admirable , quoique  fous  une  autre  forme,  ils  la  reverent  plutôt  parut! 
filence  religieux,  que  par  des  acclamations  extérieures.  De  la  s'ctant  rendus  en 
d’autre  Climats,  comme  s'ils  etoint  encore  ébloilis  par  l’éclat  de  votre  lumière, 
ou  enfevelis  dans  l’etonnement  que  votre  Majefté  leur  apporte,  ils  comprennent 
mieux  qu’ils  ne  loüent  la  grandeur  ineffable  de  fa  gloire;  Ne  trouvans  pas  de* 
paroles  qui  puiffent  voir  la  moindre  partie  de  leur  admiration  à tant  d'adorateur» 
inconnus  de  fes  perfections.  C’eft  ce  que  nous  avons  vü  & remarqué  fort  fou- 
vent  ; fl  bien  que  la  renommée,  qui  a coutume  autrement  de  relever  avec  ufure  I» 
gloire  d'autrui,  non  feulement  fe  voit  inferieure,  mais  meme  injurieufe  à celle  de 
votre  Majefté,  à qui  elle  ôte  plus  de  luftre  qu’elle  ne  lui  en  donne.  Et  bon 
Dieu  pour  tant  que  les  chofes  qu’elle  publie  d'elle  font  inoujes  jufques  à cette- 
heure  , qu’elles  donnent  d’étonnement  à ceux  la  mômes,  qui  ne  fe  promoittoinc 
rien  de  la  fille  de  G ufkive  que  d'extraordinaire,  & qui  ne  rut  également  nouveau 
à leur  yeux  &à  leurs  oreilles?' 

En  effet , qui  eft-ce  qui  ne  fe  trouvera  étrangement  furpris  r qui  entendra 
qu'une  jeune  Princeffe  qui  dans  la  première  fleur  de  fon  âge  commende  à une  ft 
Belliquefe  nation,  & à un  fi  grand  empire,  non  feulement  en  porte  le  fait,  fous 
quoi  tout  autre  qu’elle  fe  fentiroit  défaillir,  mais  qu’elle  étende  encore  de  tous  co- 
tez fa  gloire  Sl  fes  frontière».  O l'admirable  tête,  qui  prefide  à ce  grand  Corps? 
O les  fortes  épaules,  qui  en  foutiennent  le  poids  P O la  main  puilfantc,  qui  en 
avance  la  grandeur?  O l'efprit  véritablement  celefte,  qui  vaque  à toutes  les  Fonc- 
tions de  la  Couronne,  fans  que  fon  bonhear  ait  jamais  été  traverfé  par  aucun»- 
fâcheux  accidents.  Et  de  fait.  Madame,  vous  ne  rempliflez  pas  l'augufte  digni- 
té de  Reine,  feulement  par  le  nom,  ou  par  la  vanité  des  titres,  & fans  vous  dé- 
charger, fur  qui  ce  foit  de  la  conduite  du  Royaume,  ou  partager  au  moins  avec 
d'autres  les  Charges  de  la  Couronne,  vous  ne  confiez  a personne  qu'à  vous  la  con- 
fervation  de  votre  empire,  & fans  imiter  l'exemple  de  tant  de  Princes,  vous  ne 
mefurez  pas  la  Majefté  de  Reine  par  les  hommages  qu’on  vous  rend,  & par  les  gar- 
des qui  vous  fervent.  Que  les  defleins  & les  confeils  de  votre  Majefté  font  Bien 
differents  & éloignez  de  ces  maximes:  pendant  qu’avec  une  vigilance  incroyable, 
elle  s'infintte  dans  tous  les  endroits  de  fon  empire,  qu'elle  feule  fe  charge  de  tou» 
les  foins  de  la  Royauté,  & qu'avec  un  efprit  prefent  à toutes  chofes,  éc  attentif 
jufques  aux  plu»  petites , elle  n’eloigne  rien  de  fon  infpe&ion  & de  fon  gouverne- 
ment, ou  comme  étrange,  ou  comme  indigne  de  fa  Pourpre;  & enfin  pendant 
qu'elle  fe  referve  à elle  la  fouverainc  puiffance  fur  toutes  chofes,  & qu’elle  laide 
aux  autres  la  gloire  de  l’obeiflance.  C’eft  ainfi  Madame,  que  vous  avez  rendu  la 
dignité  de  Reine  plus  difficile  par  votre  exemple  : puifque  vous  veillez  féule  pour 
la  gloire  & la  fureté  de  votre  Royaume , que  vous  vous  occupez  continuellement  à 
procurer  & avancer  le  bien  public;  & qu’cncore  que  fans  encourir  le  moindre  blâ- 
me ou  de  foiblelïe  ou  d’oifivité  vous  puiffiez  être  loulagée  d’une  partie  de  la  char- 
ge, vous  la  prennez  à vous  toute  entière,  ôt  regardez  avec  le  meme  zele  & la  me- 
me ardeur  la  fortune  de  chacun  de  vos  fuiets  , comme  la  votre  propre.  C’eft  de 
la  forte  que  votre  Majefté  fait  meurir  la  fleur  d’une  fi  belle  jeunete  parmi  l’execu- 
tion des  chofes  fi  importantes,  pendant  que  d'autres  laiflênt  fannir  la  lcnr  parmi  la 
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pareflc  ou  parmi  le  luxe;  fi  bien  que  la  fienne  n’a  garde  de  fe  flétrir  qui  fe  pouffe  de 
le  meuric  dans  Tes  foins,  & qui  épand  déjà  de  tous  cotez  une  odeur  fi  agréable. 

Car  encore  qu’il  n’eft  perfonne,  qui  le  peut  repofer  avec  plus  d’allcurance  , & 
fans  faire  tort  a fa  dignité  parmi  tous  ces  grands  hommes,  qu'on  peut  appcller  vé- 
ritablement autant  de  Ncjlors  , de  oui  l’on  voit  une  G grande  abondance  dans  vo- 
tre Coeur,  & dont  la  fidelité  & l’indufirie  qui  ont  été  éprouvées  dans  les  affaires 
les  plus  chatoüilleufes  & les  plus  importantes,  femblent  vous  mettre  à couvert  de 
toute  forte  de  crainte  & de  reproche  ; vous  ne  pouvez  pas  pourtant  obtenir  de 
ce  courage  qui  triomphe,  & qui  eff  au  dell'us  de  toutes  choies  , que  fans  que  l'é- 
clat de  votre  pourpre  en  foit  terni  , vous  vous  donniez  le  moindre  relâche.  Ce 
n’eft  pas  toutefois  que  votre  Majefié  ufe  toujours  de  fon  pouvoir  abfolu  , fit  que 
dans  les  affaires  les  plus  épineufes  de  la  Couronne  clic  ne  prenne  advis  que  d’elle 
même,  quoiqu'elle  le  pourrait  faire  avec  juffice  fit  avec  la  lurete  de  (es  fujets. 
Votre  Majeffé  appelle  ordinairement  en  fon  confeil  , ceux  qui  par  la  prérogative 
ou  de  leur  naiflance  ou  de  leur  vertu  tiennent  le  premier  Rang  dans  (a  cour  , <Sc 
elle  prends  un  merveilleux  plaifir  à voir  que  fes  deffeins  font  devancez  d'ordinai- 
re par  leurs  fuffrages  & par  leurs  projets.  C’eft  ainfi  , Madame  , que  vos  penfées 
toutes  celeftes  reçoivent  du  poids  de  leur  gravité  & de  leur  années  , fit  que  fans 
beaucoup  de  peine  vous  les  portez  à un  prompt  contentement , non  tant  par  la  confi- 
deration  de  votre  authorité,  que  par  la  force  de  vos  raifonnements.  Il  me  femble 
de  voir  ici  la  grandeur  de  leur  étonnement , lorfqu’ils  confiderent  cetce  maturité 
de  jugement  en  vosconfcils;  Cette  prudence  à pourvoir  à l'avenir;  cette  dextéri- 
té à pefer  les  affaires  les  plus  importantes;  cette  promptitude  à les  expedier  ; cet- 
te fermeté,  dans  les  Cas  qui  arrivent  à la  traverfe;  cette  modération  par  tout,  fit 
ces  rcfolutions  jultes  & équitables,  qui  en  la  moindre  chofc  ne  s’éloignent  jamais 
du  vrai  but.  Mais  lorfqu'tls  regardent  leurs  cheveux  blancs  , & leurs  cicatrices, 
qui  ne  font  pas  encore  entièrement  fermées  ; Qu’ils  confiderent  ce  Threfor  de 
prudence,  qu'ils  ont  ramalTé  en  une  longue  fuite  d'années  parmi  mille  diflîcuhez, 
& par  une  grande  routine  d’affaires;  c’eu  alors  que  failis  d’un  étonnement  étrange 
leur  efprit  le  noyé  , fit  leur  entendement  s’égare  , quand  ils  voyent  que  ces  fruits 
de  tant  d’années  fit  de  tant  de  Tueurs,  ont  déjà  été  cueillis  St  goûtez  par  votre  Ma- 
jcflé  dans  l’enceinte  de  fa  cour,  fitctxun  âge  fi  peu  avancé.  Si  bien  que  ce  qu’on 
gvoit  cru  jufques  à cette  heure,  n'etre  accordé  qu'à  un  grand  âge  , & endurci  par- 
mi une  infinité  des  traverfes  , mêmes  n'etre  rclcrvées  qu'à  la  feule  vielleflc  , cil 
maintenant  le  fruit  d’une  demeure  paiGblc  , & l’apprentiffagc  d’une  extreme  jeu- 
nefl'e. 

Que  fi  la  gloire  d’un  Prince  ne  reçoit  jamais  un  plus  grand  luftre  que  de  la  con- 
fideration  des  chofec  qu’il  a faites,  & de  la  vertu  des  fes  fujets  , oh  en  trouverons 
nous  de  fi  auguffe  que  la  votre.  O la  plus  glorieufe  de  toutes  les  Princeffes , & qui 
ne  foit  infiniment  au  deflbus  d'elle  de  quelque  coté  que  nous  jettions  les  yeux. 
Car  afin  que  tout  contribuât  pour  rendre  votre  félicité  parfaite  ; que  tout  favori- 
fat  votre  grandeur  & fit  hommages  à votre  vertu  , par  une  heureufe  fatalité  vous 
avez  été  mife  fur  le  Thrône  pour  commcndcr  à ces  peuples , dont  la  Force  in- 
croyable a remis  l 'Europe  en  la  rremiere  liberté  , & en  partie  dans  une  prochaine 
efperance,  en  partie  dans  la  joüiffance  paifible  d’un  long  St  agréable  repos.  Qu'il 
me  fuffife  d'avoir  nommé  les  Ootbt,  nom  formidable  à tous  les  peuples,  & fatal  à 
l'empira  romain  , fit  à l’extirpation  de  la  Tyrannie,  au  bruit  du  quel  la  terre  trem- 
ble & fe  rcmiie  encore  aujourdhui , fit  reconnoit  en  eux  avec  toute  forte  de  véné- 
ration fes  maures  fit  fes  Protecteurs.  En  effet  ils  font  les  véritables  fuccelTeurs  de 
ceux , qui  ayant  été  mélés  parmi  les  fables  par  la  grandeur  des  chofes  qu’ils  ont  fai- 
tes, fit  ayant  remplis  tout  les  coins  de  la  terre  du  bruit  de  leur  triomphe  , ont  ou 
affranchis  ou  fubjugué  les  autres  peuples.  Qui  fur  tout  étant  chargez  des  dépouil- 
les du  peuple  vainqueur  des  nations,  après  avoir  chalTés  fi  fouvent  les  aigles  ro- 
maines, avoir  gaigné  fur  eux  un  fi  grand  nombre  de  victoires  de  temps  en  temps, 
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& avoir  remué  plusd’unefois  les  fondements  d’un  fi  grand  empire,  ont  enfin  entière- 
ment triomphé  des  deftinées  de  cette  ville  éternelle,  comme  on  avoit  bonne  grâce 
de  l'appeller  , aufli  bien  que  du  nom  6c  de  l’orgueil  des  Romains.  Mais  je  n’en- 
treprend pas  de  m’étendre  en  cet  endroit  fur  le  récit  de  leurs  glorieufes  actions, 
qui  ont  laifies  les  Annales  de  tous  les  peuples  , 6c  les  Trophées  qu’ils  en  ont  mar- 

?ué$  par  tout,  pour  autant  de  Monuments  éternels  de  leur  gloire  6c  de  leur  vertu, 
e vous  parle  à vous  maintenant  dignes  rejetions  do  ces  glorieux  ancêtres  , 6c  la 
vriiye  race  de  Mars,  dans  qui  nous  les  voyons  revivre  6c  refpirer  heureufement  au- 
jourdhui  ; qui  pouffez  d'un  meme  efprit , dotiez  de  la  même  vertu  par  une  félicité 
égale  à la  leur,  avez  contraint  la  terre  de  publier  vos  louanges,  6c  de  reconnoitrc 
qu’elle  vous  a les  mêmes  Obligations.  Qui  premièrement  fous  la  conduite  de  l'in- 
vincible Gujlave  , en  fuite  fous  celle  de  tant  de  vaillans  Chefs,  avez  été  de  nou- 
veau les  reltauratcurs  de  la  liberté  opprefiêe  6c  les  auteurs  du  falut  public , 6c  qui 
en  l’cfpace  de  peu  d’années  avez  faits  des  actions  avec  tant  de  force  6c  de  coura- 
ge, dont  l’on  reflentira  le  fruits  fi  long-temps , 6c  donc  la  gloire  durera  à tout  ja- 
mais. Vous  par  qui  tant  de  larmes  ont  etée  efluyées,  tant  de  gemilfements  étouf- 
fez, tant  de  querelles  éteintes,  le  refpcâ  rendu  aux  choies  facrez,  l'auétoricé  aux 
Princes  , le  repos  aux  Sujets  , la  fureté  à tous  ; qui  avez  procuré  tant  d'autres  a- 
vantages  de  la  paix,  que  l'on  avoit  clperée  en  vain  fi  long  temps,  6c  qui  a été  ob- 
tenue depuis  peu.  C’cft  vous  qui  avez  réduits  à la  beface  ceux  qui  ctoint  riches 
d’un  fi  grand  butin  , 6c  qui  avez  depoiiillcz  de  leur  biens  6c  de  leur  terres  , ceux 
qui  avec  une  efperance  afluréc  cmbrafl'oinc  déjà  l’empire  de  toute  la  terre  , 6c  qui 
devenants  infupportables:à  tout  le  monde  , lequel  ils  fembloint  menaçcr  d’une  ru- 
de fervitude  des  long-temps,  fe  font  vus  liez  6c  atterrez,  vous  fervir  d’un  magnifi- 
que appareil  de  triomphe.  C’eft  ainfi  qu’ils  ont  été  contraints  de  jetter  à vos  Pi- 
eds ces  Palmes  vittorieufes  , qu’ils  portoint  auparavant  dans  leurs  mains  6c  en  la 
pofture  de  profternez  6c  de  fuppliants  , de  vous  demander  comme  l'unique  refuge 
de  leur  confervation  , cette  meme  paix,  qu'ils  avoine  hautement  refufée  6c  avec 
beaucoup  d’orgueil  aux  autres.  Et  en  effet , cela  vous  étoit  dû  , Madame  , que 
vous  commcndafflez  à ceux,  qui  roulent  dans  leurs  mains  les  deftinées  de  tant  de 
peuples,  6c  que  vous  vous  vidiez  obeie  par  ccux-la  mêmes, qui  preferivent  aux  au- 
tres les  loix  de  regner. 

Que  fi  votre  Majcfté  tire  une  grande  gloire  de  l'obcifTance  6c  de  la  vertu  de  fes 
fujets,  elle  n’en  tire  pas  une  moindre  des  preuves  de  leur  amour  , 6c  de  cette  ar- 
dente dévotion  , qu’ils  ont  pour  elle.  Car  quelles  peuvent  ctre  leurs  penfées  6c 
leurs  fentiments  au  milieu  d'une  fi  haute  fortune  , fi  non  , qu’ayant  grand  peine 
d'etre  maitres  d’eux -memes  , ils  ne  fe  peuvent  pas  refoudre  aifement  d’ajouter 
creance  6 leurs  yeux  , 6c  à leurs  oreilles , 6 tant  de  preuves  paflées  , & à celles 
qui  naiffent  tous  les  jours  ; 6c  qu’ils  ne  comprennent , ou  au  moins  n'exal- 
tent autrement  la  grandeur  de  leur  gloire  , que  l’orfqu’ils  remettent  toute  leur 
fureté  6c  leur  confervation  dans  celle  de  votre  Majefté , tous  leurs  (oins 
dans  une  profonde  dévotion  à ('honorer  . 6c  toute  leur  étude  à comprendre  fe* 
vertus  6c  fes  bicnfaics  , 6t  en  conforvcr  le  reflentiment  dans  les  cœurs  de  leurs 
enfants  6t  de  leur  pofterité.  O l'admirable  harmonie  d’une  Princcllc  6c  de 
fes  fujets!  Pendant  que  celle -la  gagne  leurs  Cœurs  par  l’amour,  qu'elle  leur 
porte  , 6c  par  les  bienfaits  dont  elle  les  comble  ; que  ceux-ci  réciproquement 
y correfpondenc  par  une  extrême  vénération  , 6c  par  les  hommages  qu’ils  lui 
rendent , 6c  pendant  qu’ils  prefcrcnc  la  gloire  de  lui  obéir  à tous  les  empires 
du  monde.  D’oü  vient  que  votre  Majefté  ne  veut  point  d’autre  garde  que  leur 
inclination,  d'autre  rempart  que  leur  bienveillance,  d'autres  gages  de  leur  fidé- 
lité, que  le  fentiment  de  fes  bienfaits,  6c  enfin  point  d’autre  recompenfe, 
que  des  jugements  favorables  de  fes  intentions.  6c  des  refolutions  quelle  prend 
pour  leur  confervation  & pour  leur  gloire.  C’cft  de  là  qu’on  voit  en  ce  haut  fai- 
te de  gloire,  oü  perfonne  n’eit  jamais  montée,  que  votre  Majcfté,  cet  accueil  fi 
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ouvert  flc  C obligeant  avec  quoi  elle  reçoit  toutes  fortes  de  perfonnes,  jw  qui  el- 
le fouffre  que  fes  plus  importantes  occupations  fojent  diverties,  6c  qui  fait  que  par 
une  bonté,  que  les  particuliers  mêmes  ignorent,  elle  écoute  les  acclamations  de 
ceux,  qui  la  congratulent,  les  cris  de  ceux  qui  lui  applaudiffent,  les  prières, 
les  plaintes  6c  les  foupirs,  mais  plus  fouvent  les  attions  de  grâces  de  ceux  qui 
ployent  les  genoux  devant  elle.  D'oli  vient  que  perfonne  n’eiï  jamais  parti  d’avec 
vous.  Madame,  qui  ne  fut  devenu  ou  plus  grand,  ou  meilleur;  Perfonne  qui  n’eut 
été  abbatu  fit  relevé  en  même  temps  par  la  force  de  cette  éloquente  bouche,  6c 
par  cette  racrveilleufc  ferenité  de  vifage;  perfonne  qui  n’eut  été  allez  heureux 
pour  donner  un  baifer  religieux  1 cette  main  vi&orieufc;  6c  qu’il  n’y  a eu  perfon- 
ne enfin,  à qui  l’entrée  ae  votre  Cour  a été  interdite,  qui  ne  fut  ou  méchant, 
ou  flatteur. 

Car  il  ne  faut  pas  que  ces  derniers  s’imaginent  de  pouvoir  tromper  votre  Majcfté, 
•ou  la  furprendre  fous  quelque  Mafque  qu'ils  fe  déguifenc,  elle,  qui  a detrampé 
tant  de  qualités  admirables  avec  une  merveilleufc  fagacité  de  jugement , comme 
avec  le  meilleur  6c  le  plus  utile  aflaifonnement  de  tous.  Car  encore  que  l’on  ne 
voye  en  vous.  Madame , que  des  preuves  d’un  mérité  extraordinaire  6c  d'un  exem- 
ple qui  n’avoit  jamais  été  vu  jufques  à vous  ; fi  cil  ce  que  celle  - la  eft  la  plus  ad- 
mirable de  toutes,  qui  vous  fajt  balancer  chaque  chofe  aux  poids  de  la  juftice  6c  de 
l’équité,  pefer  toutes  vos  paroles  6c  vos  aÜions  ,méme  devancer  vos  Projèts6cvo$ 
penfées.  Qu’il  me  foit  permis  de  vous  parler  ici  à tous  ceux,  à qui  1a  connoiflan- 
ce  d’un  jugement  fi  net  a donné  fi  fouvent  de  l’étonnement,  par  le  moyens  du  quel 
elle  découvre  toutes  chofes  aux  travers  des  voiles  les  plusepais,  elle  met  au  jour  cel- 
les qui  font  enfevelis  dan*  les  plus  profondes  tenebres,  6c  démele  celles  qui  font 
deguifés  fous  quelque  prétexté  que  ce  foie;  par  quoi  elle  voit  les  chofcs  pauées,  6c 
celles  qui  font  à venir  comme  prefentes,  6c  les  plus  éloignées  comme  miles  devant 
fes  jeux.  C’eft  celui  qui  pcnecre  au  fond  des  toutes  les  cachettes,  6c  de  tous  les 
recoins , qui  fe  fraye  un  chemin  parmi  des  fentiers  inconnus , qui  démêle  les  cho- 
fes les  plus  confufes,  développe  les  obfcurcs,  diffipe  les  faufles,  6c  met  en  évi- 
dence la  vetité,  qui,  ou  par  les  précautions,  ou  par  la  négligence  qu’on  y appor- 
tait , etoit  toute  couverte  de  nuage.  D'oli  vient  que  perfonne  ne  fe  prelentc  de- 
vant votre  Majcfté,  de  qui  elle  ne  découvre  avec  le  vifage  les  mœurs  6c  le  natu- 
rel : fi  bien  qu'oD  a beau  fe  maiquer  devant  elle , qui  d'abord  fonde  l’efpTit  6c  fin- 
terieur , 6c  que  ceux-la  mêmes  ne  feauroint  vous  tromper  en  la  moindre  chofe  da 
monde,  qui  ont  coutume  de  déguifer  leurs  intentions  fous  quelque  apparence  de 
vérité.  Que  leur  étonnement  eft  grand , de  voir  leur  penfées  découvertes  dans  le 
même  moment,  qu’ils  les  conçoivent,  mêmes  d’etre  devancées  avant  ce  moment; 
leur  Cœur  6c  tout  leur  intérieur  fe  voir  dans  leurs  yeux  6c  dans  leur  vi&ge,  6c  ton- 
tes les  enveloppes  6c  les  replis  de  leur  ame  ne  pouvoir  efquiver  l'admirable  vivaci- 
té de  nos  yeux , à qui  rien  n’eft  ou  caché  ou  inacccflible.  C’eft  ainfi  que  votre 
Majefté  corrige,  6c  qu’elle  furpaiTe  par  la  feule  force  de  fon  jugement  routes  les 
régies  ou  trompeufes  ou  incertaines  des  Phifionomiftcs  6c  que  par  des  détours  in- 
connus , elle  les  mené  liez  6c  captifs  en  triomphe  dans  le  Camps  de  la  vérité , 
lors  qu'ils  y fongenc  le  moins. 

Que  toutes  ces  chofes  font  nouvelles  6c  extraordinaires,  puis  qu’on  n’en  feauroit 
dire  d’autres  de  votre  Majeftè!  qu’elles  font  non  feulement  au  deifus  de  fon  fexe 
6c  des  fes  années , mais  de  la  portée  de  l’efprit  humain  ! qu’elles  ont  de  la  peine  à 
trouver  creance  parmi  les  efprits  tout  furpns  de  l’étonnement  qu’elles  leurcaufent? 
6c  toutefois  ce  ne  font  pas  encore  les  chefs  principaux  de  fes  loüanges,  bien  loin 
d’en  faire  tout  le  fujet.  C’eft  un  champ  fi  fertile,  6c  une  abondance  fi  incroya- 
ble , qu’aprés  avoir  déjà  épuifé  toutes  mes  forces  de  bien  dire,  &.  que  je  commen- 
ce même  à perdre  le  fouffle,  à peine  fuis  je  entré  dans  la  carrière , au  lieu  d'etre 
fort  avancé  dans  la  lice.  En  effet  Madame,  je  n’ai  encore  rien  touché  de  toutes 
ces  merveilles,  qui  vous  feront  reconooitre  i tous  les  peuples  6c  à tous  les  àzes 
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pour  une  divinité  defcendüe  du  Ciel  ; qui  font  que  les  fcavans  taillent  leur  plume 
pour  publier  vos  loUanges,  & qui  vous  attirent  une  particulière  vénération  de  tout 
l’ordre  de  gens  de  lettre.  Merveilles  qui  caufent  véritablement  de  l’admiration  aux 
uns,  de  l’incrédulité  à d’autres,  du  defefpoir  à un  grand  nombre,  mais  qui  les  pouffent 
tousenfemblcà  des  cris  de  rejoüiflànces  & des  acclamations  extraordinaires  Quicft 
fi  fiupidcoufi  etrangeren  l’hiftoire  de  nore  vie,  Madame,  qui  n’entende  ici  que  je 

Îiarle  de  ce  divin  cl'prit  dediéà/V!ax&auxMufes,maisplus  augufte  encore  que  Pal- 
as  & que  lesMufes.qui  a approfondis  tant  d'Arts  & de  fcicnces;qui  s’eft  chargé  de 
tant  de  precieufes  connoifiances;  qui  a donné  d’entrée  àtantde.lar.guesjquieft  rem- 
pli enfin  de  toutes  les  belles  idées  lans le  glorifier  de  la  lionne.  C’elt  en  cet  endroit 
que  j’avoüe  que  ma  plume  fc  rebouche,  que  ma  langue  bégayé,  que  la  plus  haute 
éloquence  eu  baffe  & rampante,  & quel’efprit  failt  d’un  étonnement  prodigieux , 
n’a  garde  de  vous  contenir,  lui  qui  ne  fe  contient  pas  lui  même,  & qui  comprend 
le  moins  ce  qui  femble  approcher  le  plus  de  fon  attention  & de  l'on  étude. 

Car  qui  a-til  de  fi  merveilleux  & de  fi  incroyable  , rien  de  fi  peu  conforme  à 
trouver  de  la  creance  , que  de  voir  une  jeune  Princefle  , maitrefl'c  de  tant  de  Ter- 
Tes,  & l’unique  heritiere  d’un  fi  grand  empire  dans  la  première  fleur  de  fa  jeuneflTe, 
& dans  un  Concert  de  toute  forte  de  loüanges  , demeurer  dans  le  Cercle  des  fca- 
vans, leur  difputer  la  principautez  des  lettres  avec  la  même  ardeur  , que  fi  votre 
Majefté  n'en  avoit  point  d’autre  qui  la  relevât  ? Qui  a-til  de  fi  extraordinaire,  que 
devoir  celle,  qui  eft  expofécà  lavüe  de  tout  le  monde,  & de  gui  la  lumière  éclaire 
tant  de  peuples  , fe  plaire  à pafler  dans  la  vie  fombrede  l’école  ? que  dans  l’cclac 
d’une  fortune  qui  ne  feauroit  monter  plus  haut,  elle  s'abaifle  jufques  à l'étude  des 
lettres  , que  cette  meme  tête  qui  elt  environné  d’un  diademe  tout  brillent  d’or  ôc 
de  pierreries  , foit  ceinte  d’une  Couronne  des  Lauriers  ; & enfin  que  dans  cette 
foule  d'affaires  fi  importantes  , elle  fe  ditvcrtifTe  ordinairement  avec  les  Mufes? 
C’eft  ce  qui  furpafle  véritablement  tous  les  élans  des  orateurs;  Ole  prodige  des  fem- 
mes, ce  qui  fe  mocque  de  tout  le  foins  qu’ils  apportent  pour  embellir  & amplifier 
leur  difeours  ; ce  qui  ne  fouffre  point  d’ornemens,  & ce  qui  non  feulement  cil  au 
delà  de  la  portée  d‘un  jeune  homme,  & d’un  efprit  encore  tout  neuf,  mais  au  delà 
de  celle  de  tous  les  ordres  & de  tous  les  âges?  C’eft  ce  qui  non  feulement,  Mada- 
me , vous  fait  recevoir  de  tous  cotéz  les  nommages  des  fcavans  , ou  qui  les  pouf- 
fe à vous  faire  part  de  leurs  acclamations  , mais  qui  les  excite  même  à fe  prefenter 
hardiment  devant  votre  Majefté,  & qui  les  oblige  à la  reverey  comme  la  maitrefle 
des  lettres,  leur  Deefle  tutélaire,  & la  fouveraine  de  leur  Ordre.  C’eft  ce  qui  fait 
enfin  qu’elle  a furmonté  l’un  & l’autre  fexe,  & qu’elle  a acquife  au  ficn  la  préroga- 
tive de  toute  forte  de  louanges,  non  obftant  la  prefeription  de  tant  des  fiecles.  O 
l’admirable  force  d’efprlt!  O l’ardeur  celefte!  O l’ambition  conforme  à une  fi  hau- 
te Majefté!  O le  naturel  qui  tire  véritablement  fon  origine  d'enhaut,  puis  qu’il  ne 
peut  renfermer  dans  aucunes  bornes  pour  étendues  qu’elles  foient , cét  efprit, 
qui  eft  déjà  venu  à bout  de  tous  fes  fouhaits! 

Et  de  fait  Madame,  que  cette  ardeur  a été  merveilteufequi  vous  a porté  par  tou- 
te l’etendüe  des  lettres;  qui  vous  en  a infpiré  premièrement  l’amour,  cnfuite  vous 
a pouffez  à les  cultiver,  oc  en  peu  de  temps  f c’eft  ici  ou  mon  difeours  aura  de  la 
peine  à trouver  creance)  vous  en  adonné  une  parfaite  connoiflance.  Car  il  faut 
avouer, qu'à  peine  ces  temps  ont  etez  diftinguez  par  aucuns  intervalles, à peine  le* 
parez  par  aucuns  momens:  ainfi  le  zele  qui  vous  faifit,  vous  a montré  une  route 
nouvelle  & inconnüe  pour  faire  de  fi  merveillez  progrès.  C'cft  ainfi  que  dans  fort 
peu  de  temps  vous  avez  franchi  des  efpaces  immenfes , & que  cette  ardeur  qui  vous 
a tiré  dans  la  lice,  vous  en  a fait  bientôt  atteindre  le  but.  En  effet  cela  devoit 
couronner  toutes  vos  perfeftions  Madame , aflavoir  que  la  maturité  de  vos  études 
nous  fit  voir  des  fruits,  qui  quoique  poulfez  dans  un  fi  petit  intervalle,  ne  fulfent 
pourtant  ni  trop  hâtez,  ni  meurs  avant  leur  laifon.  C’eft  ainfi  que  dans  vos  pre- 
mières années  votre  Majefté  a furpalfé  le  faite  de  toutes  les  fciences,  & qu’apres 
Tome  IL  s avoit 
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avoir  parcouru  toutes  les  parties  des  belles  lettres,  fit  s’etrc  enrichie  des  dépoilille» 
de  toute  l’antiquité,  elle  n’y  trouve  rien  à prefentqui  lui  foit  ou  étranger  ou  incon- 
nu.  Elle  à pénétré  julqu’au  fond  des  chofcs  les  plus  cachées , elle  à découvert 
toute  la  face  de  la  nature,  elle  a apris  tous  les  l'ecrets  des  legiflateurs,  les  defti- 
nées  des  républiques,  fit  les  annales  de  tous  les  peuples.  Votre  Majefté  à fueilleté 
cous  les  écrits  des  anciens  & fur  tout  ccux-la  qui  montrent  la  fource  & la  décaden- 
ce des  empires;  elle  a remarqué  tous  les  endroits,  qui  fourniflent  ou  quelques 
préceptes  de  fageffe,  ou  quelques  exemples  de  vertu;  & enfin  cette  ardeur  inoujée 
d’apprendre , l’a  mife  dans  une  entière  pofl'ellion  des  plus  belles  & des  plus  rares 
connoiffances  du  monde. 

Mais  fi  cela  cil  admirable,  Madame,  ce  que  je  va  dire  eft  véritablement  au  def- 
fus  de  toute  creance,  fit  n’en  pourra  jamais  trouver  parmi  notre  pofterité;  alfa  voir 
que  vous  n’avez  pas  fait  des  progrès  dans  les  lettres  11  prompts  fit  û incroyables 
dans  quelque  école,  ou  dans  un  profond  loifir,  fit  dans  le  fein  de  la  Paix,  mais 
parmi  les  orages  des  affaires  les  plus  importantes,  parmi  les  penfées  de  la  paix  fit 
de  la  guerre,  fit  parmi  les  pcrpctüelles  occupations,  dont  vous  etez  chargée  à tous 
moments  pour  la  fureté  de  f Europe.  Jamais  les  Aigles  vi&oricufes  de  vos  Gotbs 
n'ont  brillé  avec  plus  d’éclat  dans  un  pais  ennemi;  jamais  la  fortune  de  votre  Ro- 
yaume fit  des  particuliers  n'a  été  fi  floriflantc  ; jamais  vous  n’avez  veillé  avecquc 
plus  de  zele  pour  le  bien  public,  fit  la  confervation  des  vôtres , que  dans  le  même 
temps,  auquel  vous  avez  reçu  en  votre  Courficen  votre  protection  les  Mufeschaf- 
fées  fit  exilez  de  tous  cotez;  même  quand  par  un  bonheur  que  vous  n'avez  jamais 
accordé  à perfonne  , vous  les  avez  prifespour  vos  ordinaires  Compagnes  , & pour 
les  objets  de  vos  plus  cheres  affeftions.  De  forte, Madame,  qu’elles  ont  ctélepaf- 
fetemps  de  votre  loifir  (fi  l’on  peut  dire  toutefois  que  vous  ayez  jamais  eu  un  mo- 
ment de  loifir)  fit  le  foulagement  de  vos  travaux,  elles  qui  caufcnt  toute  la  follici- 
tude  de  tant  d'autres;  fit  ainfi  ce  qui  laide  ou  occupe  leur  efpric , à été  le  jouet  fie 
l’amufemcnt  du  votre  ; fi  bien  que  cette  différence  qu’il  y a entre  votre  efpric  fit 
ceux  de  tout  le  refte  du  Monde,  nous  en  faic  mieux  comprendre  l'exellcnce  toute 
divine.  Car  dés  que  votre  Majefté  a eu  le  moindre  relâche  des  foins  qui  l’occupent 
continuellement;  dés  qu’elle  a trouvé  une  heure  ou  un  moment  de  libre  du  manie- 
ment des  affaires  publicques,  fit  du  gouvernement  de  tant  de  peuples  , au  lieu  de 
l’employer  ou  au  divertiffement,  ou  au  renfort  du  Corps  à quoi  il  croit  defliné, 
fans  y avoir  non  plus  d’egard,  que  fi  ce  foin  etoit  indigne  de  fon  rang,  elle  l'em- 
ployé tout  encier  à repaitre  fit  à cultiver  l’efprit.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  étran- 
ge dans  cette  puiffancc  abfolue  de  faire  tout  dépendre  de  fon  bon  plaifir,  tout  de 
même  que  s’il  lui  falloir  rendre  un  conte  exaét  de  tous  fes  momens,  elle  s'enferme 
dans  fon  cabinet,  elle  fc  divertit  à l’étude  des  lettres,  avec  autant  de  zele,  que  fi 
elle  devoit  toutes  fes  veilles  aux  mufes.  O les  belles  produfitions  d’un  peudeloiftr! 
Ola  bien  heureufe  retraite!  O la  pure  fit  l’innocente  volupté,  fit  d’autant  plus  remar- 
quable, qu’elle  eft  connüe  d’ordinaire  à ceux  qui  font  elevéz  à de  fi  eminentes  di- 
gnitéz!  O l’agreable  foulagement  d'un  cfprit  las  fit  harafi'é. 

Quel  admirable  exemple  fit  bien  éloigné  des  foctifes  du  fieclcfitdc  la  Coutume  de 
tant  de  Princes,  qui  dés  qu’ils  ont  pu  obtenir,  ou  ravir  plutôt  quelque*  heures  de 
loifir  parmi  leurs  plus  grandes  affaires,  d’abord  comme  s’ils  etoient  déchus  du  Thrô- 
ne,  ils  abandonnent  le  port  fit  la  Majefté  des  Princes  , fit  cherchent  du  relâche  k 
leurs  occupations, ou  dans  des  plaifirs  inutiles,  ou  dans  des  infâmes  divertiffements. 
Ainfi  pendant  qu’un  autre  dans  la  retraite  de  l’ile  de  Caprei  fe  vautre  avec  Tïbere 
dans  le  bourbier  de  toutes  (brtcs  de  vilenies;  qu'un  autre  avec  Calie  ile  ou  avecque 
Néron  veille  pour  la  perte  des  gens  de  bien  , fit  la  ruine  de  la  république  ; fit  que 
quelqu’autrc  par  un  divertiffement,  moins  fanglant  véritablement,  mais  tres-ridi- 
cule , s’amufe  à prendre  des  mouches  avec  Domitian  ; fit  enfin  pendant  que  les  hom- 
mes les  plus  aufteres  dérident  fit  etendent  leur  front  fit  ne  font  point  fcrupule  de 
chercher  quelque  paffetemps,  votre  Majefté  s’occupe  dans  la  leéturc  des  Autheur* 
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anciens,  fit  delaflc  fon  efprit  dans  la  méditation  des  chofes  toutes cclcftes.  D’oîi 
vient  Madame, que  ces  maitres  de  la  fagefTe  non  feulement  font  rangez  de  forte  en 
votre  Cabinet,  que  vous  les  trouviez  d'abord  à votre  entrée , mais  encore  foit  que 
vous  montiez  à cheval,  foit  que  vous  vous  promeniez  en  carrofle,  vous  les  portez 
continuellement  avecque  vous,  comme  des  Compagnons  infcparablcs  ; fit  s’il  eli 
permis  de  croire  à tant  de  témoins  oculaires  . vous  voulez  que  ces  mûmes  mains 
qui  tiennent  les  rênes  d’un  fi  grand  empire  , les  manient  ordinairement  comme  les 
uniques  oeconomes  de  votre  loifir,  fit  les  depofitaires  de  vos  foins.  Bien  heuaeux 
en  ce  point,  & dignes  véritablement  de  l'envie  de  tant  de  Roys  fit  de  Princes;  En 
ce  qu’ils  ont  non  feulement  entrée  dans  le  Cabinet  de  votre  Majcllé,  mais  qu’ils  veil- 
lent de  repofent  avec  elle  ; qu'elle  ne  les  quitte  jamais  fans  chagrin  , fit  en  ce  qu’a- 
yant été  reçus  une  fois  en  ce  Cœur  indomtable  , ils  rallumenc  tous  les  jours  l’a- 
mour , qu’elle  leur  porte. 

Que  ces  Craintes  vaines  fit  ridicules  s’en  aillent  & fe  retirent  bien  loin  de  ceux, 
qui  avec  l'authorité  d’un  fouverain  Magiftrat  interdifent  aux  Femmes  l’étude  des 
lettres,  comme  l’ennemi  juré  de  la  chaceté  fie  le  garend  de  la  débauche,  & qui 
croyent  que  la  réputation  d’ignorantes  eftla  preuve  la  plus  allurée  de  leur  innocence. 
Que  s’ils  n’ont  déjà  été  fufttfemment  repris  par  les  Edits  folennels  des  fages  du 
temps  pafTé  , qui  avecque  Pytbagore  fit  la  plus  honnette  fefte  des  Philofophes  les 
onc  exhorté  egalement  avec  les  hommes  à cultiver  lesfcicnces;  s’ils  ne  lont  en- 
tièrement confondus  par  tant  d’illuftres  exemples,  de  celles,  à qui  les  lettres 
ont  donné  de  nouvelles  armes  pour  fe  défendre,  & ont  fervi  de  rempart  contre  les 
attaques  qu’on  leurs  Iivroit ; au  moins  feront- ils  alterrez  pour  jamais  par  la  confi- 
duration  de  celui  de  votre  Majeflé,  qui  leurs  fait  reconnoitrc  hautement  leur  faute, 
fie  condamner  leur  aveuglement.  Si  l’on  a vu  une  Sappbo,  qui  a deshonoré  la 
fainteté  des  Mufes;  fi  une  Sempronie  feavante  dans  les  lettres  grecques  fit  lati- 
nes, à été  egalement  prodigue  de  fon  honneur  fit  des  fes  biens,  fie  n’a  eu  de  l'a- 
verfion  que  pour  la  pudicité;  fi  une  OreJlille  fit  quelques  autres  de  cette  nature  ont 
terni  la  gloire  que  l’exellence  dé  leurs  feavoir  leur  avoit  aquife,  par  la  compa- 
raifon  des  vices  qui  les  ont  fouillées , les  Sybilltt  n’ont  elles  pas  été  réputées  pour 
chartes , fit  en  outres  une  Chobuline.  une  Tbeano,  une  Sulpice , une  Hortinfie,  fit  une 
infinité  d’autres,  qui  ont  confervéàla  porterité  une  réputation  d'un  grand  feavoir , 6c  - 
d’une  vertu  très -entière.  Afin  que  je  ne  parle  point  en  cet  endroit  d’une  Eujlocbie, 
d’un e Furie-,  d'une  Paule,  d’une  Prifcille  , d’une  Telle,  qui  par  une  vie  fainte  & 
exemplaire,  accompagnée  d’une  profonde  Erudition  ont  mérité  d’avoir  les  Pères 
du  nom  chrétien  pour  hérauts,  & l’eglifenailfantepour  témoins  de  leurs  loüanges. 
Mais  n’eft  ce  pas  en  vain  que  nous  faifon  reflexion  fur  ces  vieux  exemples,  fit  que 
nous  laflons  notre  efprit  à lui  faire  parcourir  cette  longue  fuite  d'annees,  fit  les 
annales  de  tant  de  peuples,  là  ou  nous  voyons  devant  nos  yeux  le  glorieux  ex- 
emple de  votre  Majerte,  qui  foit  parla  dignité  du  Sceptre,  foit  par  l’eminence 
de  fa  vertu,  furpafTe  infiniment  tous  les  autres  fie  remplit  aifément  leur  place.  Et 
où  veut -on  chercher  une  plus  haute  merveille,  que  de' la  voir  cultiver  l’etudedes 
lettres  avecque  tant  de  pureté,  de  l’y  voir  portée  avec  tant  d’affeilion  , fie  de  la 
contempler  eprife  d’un  amour  pleine  d’une  fi  grande  innocence,  qu'elle  s’opiniâ- 
tre à garder  le  vœux,  qu’elle  à fait  pour  le  Célibat , qu'elle  ne  fouffre  point  qu’il 
foit  enfreint  par  les  foupirs  fie  par  les  plaintes  d’un  fi  grand  nombre  de  Princes,  par 
les  prières  fit  les  fupplications  de  fes  fujets,  qui  fans  ccflê  lui  demandent  à genoux 
des  fuccefleurs  d’une  fi  glorieule  Tige.  Votre  Majcfté  à témoigné  de  l’averfion 
jufques  à prefent,  môme  pour  les  Liens  légitimes,  afin  de  pouvoir  vaquer  auxMu- 
fes,  avecque  plus  de  loifir  fit  de  repos,  fit  comme  fi  elle  ne  vouloir  pas  viojerla  foi 
qu’elle  leur  à donnée  , ou  quelle  craignit  d’etre  chaflfée  de  leur  Compagnie  , elle 
les  reconnoit  pour  fes  plus  .chères  delices  , fie  les  admet  feules  dans  fa  cou- 
che comme  les  uniques  Proteélrices  de  la  virginité,  félon  le  témoignage  de  l’anti- 
quité. C’eft  aiofi , Madame,  que  vous  foutcnez.la  Caufe  de  votre  Sexe  coDtre  les 
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honteu  Tes  attaques  qu’on  lai  livre,  que  par  une  admirable  innocence,  & par  un« 
fainteté  de  vie  exemplaire  vous  fcellez  fit  vous  augmentez  cette  réputation  d’un 
feavoir  fi  extiaordlnairc  : Si  bien  que  vous  biffez  en  doute,  quelle  gloire  des  deux 
vous  clt  le  plus  à Cœurs. 

Nous  n’ignorons  pas  que  ü nous  voulions  fueilleter  les  annales  de  toutes  les  Na- 
tions , & promener  notre  efprit  par  les  fiecles  precedans , que  nous  trouverions  une 
infinité  de  Pcrfonnes  de  votre  Sexe,  qui  St  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus, 
& Sans  l'amour  St  l’étude  des  lettres  ont  égalez  la  gloire  éc  l’induftrie  du  notre. 
D’oli  vient  qu’il  n’eft  aucune  partie  des  Lettres,  à quoi  elles  ne  fojent  adonnées;, 
aucun  recoin  qu’ils  n’ayent  fouillée,  aucunes  cachettes  des  fciences  qu’ils  n’ayenc 
fondées,  aucuns  refforts,  qu’ils  n’ayent  ouverts  , qu’il  n’y  a rien  enfin,  qui  n’ait 
cédé  à leurs  foins  & à leurs  travaux?  De  forte  que  fi  d'un  côté  j’envjfage  la  Grece, 
cette  mere  & nourrice  de  toutes  les  fciences  , elle  me  fera  d’abord  parade  des  fes 
A 'Jpafiet,  Diotimet,  Hipparcbiet,  Pampbiler,  Tbemiftet , Sofipatres , Hy pat  bits  , & fur 
tout  de  celles,  qui  par  la  Couronne  qu’ils  ont  portée  fur  leurs  têtes,  approchent 
plus  de  votre  dignité;  comme  Zenobie,  cette  fameufe  Reine  de  l'Orient , de  qui  a 
eut  l’avantage  davoir  le  doûc  Longinus  pour  le  dire&cur  de  fes  Etudes  , Eulocity 
Ama'efonle , /Inné  Comncne,  qui  nous  a laiffé  d'excellentes  productions  de  (on  bel  el- 
prit,  & que  nous  cfperons  de  voir  bientôt  en  lumière  par  la  faveur  d’une  Perfonne 
qui  règne  avec  fort  peu  d’autres  dans  toute  la  belle  littérature.  Que  fi  je  m’en  vai 
au  pais  latin , c’eft-là  ou  l’ancienne  Rome  fi  fertile  en  miracles , St  mere  de  tant  de 
prodiges,  me  mettra  en  avant  fes  Hortenjies,  Corneüit , Curnificics , Tesbiet  6t  beau- 
coup d’autres,  qui  étant  parvenues  à une  haute  réputation  de  feavoir  , ont  meme 
fervis  de  guide  aux  hommes  à toute  forte  de  fciences.  Que  fi  je  regarde  la  France , 
cet  aimable  fiege  des  Mufes,  de  qui  eft  égalemènt  fécondé  en  exemples  des  Perfon- 
nes  de  l’un  St  de  l’autre  Sexe,  doiiéesd’un  mérité  & d'un  feavoir  tout  extraordi- 
naire, elle  me  loiXera  d’abord  Eleonore  cette  illuftrc  Epoufe  de  deux  Roys,  Ga brû- 
le de  Bourbon  mariée  à un  Duc  de  la  Trimoüille , Marguerite  de  Valois  ayeule  du 
grand  Henry , toutes  autant  auguftes  par  l'Eminence  de  leur  feavoir  , que  par  la 
grandeur  de  leurs  nai  fiances;  afin  que  je  ne  dreffe  pas  ici  un  long  Catalogue  de  cel- 
les, qui  dans  une  Condition  médiocre  fe  font  poulTcz  par  un  même  zele  à l'etude 
des  Lettres  Mais  Y Angleterre  fur  tout  m'attire  fans  beaucoup  de  peine  de  fon  co- 
tez, qui  fe  glorifie  de  ces  Hi'der.  Janet  Grajet,  mais  par  defius  toutes  les  autre» 
de  celles,  dont  l’incomparable  Vertu  l’a  rendu  autrefois  fi  heureufe  & fi  Aurifian- 
te , & qui  a ftit  voir  à tous  fes  voifins  qu’elle  etoit  véritablement  invincible.  Qui 
efl-cc  qui  ne  comprend  que  je  parle  de  ces  temps  bien  - heureux  , oü  elle  s’eft  vu 
gouvernée  par  la  merveilleufe  Elifabelb  , l’honneur  immortel  St  dés  Lettres  St  de- 
là Nation  , & le  Prodige  du  fiecle  pafTé. 

Je  pourrois  en  produire  une  infinité  d’autres,  qui  étant  élevées  dans  une  dignité 
eminente  ont  été  les  objets  de  l’admiration  de  ce  Siecle,  St  le  font  encore  aujour- 
dhui,  & ce  pour  la  diverfité  des  langues  St  des  fciences  , oîi  elles  onc  excellés  St 
oh  elles  excellent  encore  , fi  leur  grandeur  ne  rebutoit  un  fi  foible  interprété  de 
leurs  Loüanges;  je  ne  feauroit  pourtant  me  taire  en  cet  endroit  de  cette  admirable 
Fille,  dont  le  Pals-bas  eft  tout  brillant  aujnurdhui,  comme  d’un  parfait  modèle  de 
Vertu  &de  feavoir,  qui  par  un  el'prit  prodigieux  , St  une  addrefie  incomparable 
en  toutes  chofcs  eft  parvenue  à une  fi  haute  réputation  , St  qui  s’eft  procurée  elle 
même  l'etcrnité  par  des  productions  toutes  celeftes.  biais  o la  bien-heureuffc  Sue* 
de  par  defius  toutes  les  autres  contrées  qui  le  vante  d’avoir  Cbrijline dans  ton  feins, 
à la  vénération  de  laquelle  tous  les  Peuples,  tous  les  âges,  St  tous  les  Ordres con- 
fpirent  également  ; qui  toute  allurée  de  la  viftoire,&  fan*  en  entrer  dans  lamoindfe- 
défiance,  l’oppofc  toute  feule  à tous  les  glorieux  exemples  qu’on  te  met  en  avant». 
& qui  par  cette  unique  Production  as  epuifê  toute  la  fécondité  des  autres  Nations. 
G’eft  au  milieu  de  toi  que  tu  a vus  nditre  cet  Aftre  brillant,  qui  à fon  lever  a ou 
éteint  ou  chalTé  toutes  ces  autres  étoiles  qui  cclairoint  le  monde  par  une  foible  lu- 
mière 
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miere  en  comparaifon  de  la  tienne , qui  te  rend  toute  réplendiffante , fit  le  feul  ob- 
jet de  l’envie  des  autres  peuples  fit  ce  qui  donne  de  la  frayeur  aux  uns,  mais  de  la 
joye  à un  plus  grand  nombre, qiii  fait  que  tu  te  verras  toujours  heurenfe  & toujours 
invincible. 

Car  Madame  ce  grand  & ce  merveilleux  Eclat  des  Perfonnes  feavantes  de  votre 
fexe,  de  combien  n’eft  il  pas  terni  par  le  luftre  de  votre  pourpre,  fit  rabbaiffé  par 
la  beauté,  que  leurs  belles  & admirables  qualitéz  pourquoi  nous  avons  les  premiers 
une  extrême  Vénération,  ne  fervent  qu'à  mieux  faire  comprendre  la  grandeur  de 
votre  gloire!  En  effet  les  unes  en  partie  renvoyant  aux  hommes  les  maniements  des 
affaires  publiques,  en  partie  fe  depoüillant  de  tous  autres  foins,  fe  font  adonnées 
uniquement  à l'etude  des  Lettres,  en  partie  par  le  Moyen  d'un  grand  âge  fit  d’une 
aflïète  avantageufe , ont  marié  par  fois  par  une  tres-belle  Société  Mars  avecque 
les  Mufe8.  Mais  vous  etez  feule  fit  unique.  Madame,  qui  en  cet  âge  fit  en  cette 
dignité  parmi  de  fi  importantes  affaires  fie  les  perpétuelles  occupations,  dont  votre 
Majefté  fe  charge  à tous  Moments  pour  la  gloire  fit  la  fureté  de  fon  Royaume, 
parmi  ces  pas  gliffans  d’une  fortune  riante  <&  tant  de  Sujets  de  fe  divertir  à toute 
autre  choie,  fe  foit  attachée  à l'étude  des  Lettres  avec  une  contention  d’efprit  fi 
incroyable,  qui  en  fi  peu  de  temps  en  ait  atteint  le  faite  fit  la  perfeétion,  fit  qui 
par  une  profonde  Connoiffance  de  tant  de  Sciences  fit  de  Langues , ait  apporté 
un  fi  grand  luftre  à fon  Siede. 

Et  de  fait  quand  il  n'y  auroit  que  cette  diverfité  de  langues,  en  quoi  votre  Ma- 
jefté excelle  au  grand  Étonnement  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  l’entendre,  fie 
en  quoi  elle  defie  ceux-là  mêmes,  à qui  elles  font  maternelles.  Elle  furpaffe  les 
feavants,  fit  qui  fait  que  fans  avoir  befoin  d'interprete,  elle  parle  à tous  ceux, 
qui  l’abordent  en  leurs  Langues; cela  feul  n'eft  il  pas  capable  de  lui  mettre  le  Lau- 
rier fur  la  tête,  fit  la  Palme  entre  les  mains,  mêmes  de  la  mettre  hors  de  toute 
comparaifon.  .Car  qui  pourra  fe  perfuader,  à moins  que  d'etre  témoins  oculaire^ 
que  l’on  voye  déjà  ramaffées  en  une  fi  jeune  Princefle  toutes  les  richcfics  de  la 
langue  Grecque,  l’Elegance  de  la  Latine,  fit  la  beauté  delà  Francoife,  les  grâces 
de  l'Italienne,  la  Majefté  de  l’Allemande,  la  gravité  de  l’Efpagnole,  fit  lesroin- 
tes  de  la  Flamande;  Et  ce  qui  marque  de  plus  la  Force  d'une  Bouche  toute  celef- 
te , qu’elles  empruntent  encore  de  votre  Majefté  de  nouveaux  Ornemens,  un  nou- 
vel Eclat,  fit  des  grâces  qu'elles  n’avoint  jamais  eues  par  cy-devant 

Mais  vous  n'etes  pas  feulement  admirable , Madame  , par  la  Beauté  fit  les  Char- 
mes de  votre  Difcours,puifquc  vous  ne  l'etez  pas  moins  par  la  merveilleufe  adreffe 
que  vous  avez  à coucher  par  Ecrit  ; fi  bien  que  l’on  ne  peut  comprendre  fuffifem- 
ment,  que  des  qualités  qui  fe  rencontrent  fi  rarement  enfemble  fe  puiffcot  trouver 
maintenant,  mais  non  fans  une  Efpece  de  miracle  , attroupées  parmi  une  fi  belle 
fie  fi  prodigieufe  abondance  des  Dons.  Je  ne  donne  rien  ici  ou  à des  rapports  in- 
certains, ou  à la  feule  renommée,  puifque  je  peus  me  glorifier  d’un  Avantage  que 
je  repute  entre  les  premiers  bonheurs  de  ma  vie , qui  eft  d’avoir  vu  plus  d'une  fois 
des  Lettres  écrites  par  cette  main  triomphante,  mais  de  la  forte  , qu’à  peine  pon- 
vois-je  ajouter  creance  à mes  propres  yeux  , ni  les  lire  fans  une  Emotion  fit  une 
Surprife  étrange  , fit  fans  oue  mon  efpric  , fut  comme  ravis  en  ex  café  fit  emporté 
hors  de  fon  Aflîettc.  En  effet  j’etois  merveilleufemeni  furpris,  foit  par  la  netteté 
fit  pureté  du  langage  , foit  par  la  hauteur  des  Penfées  , foit  par  la  Facilité  de  l’ex- 
prefiïon  , foit  par  "une  Elégance  fans  affc&ation,  mais  qui  etoit  audeffus  de  tous  Iss 
Ornemens  des  Orateurs  , foit  par  des  actraits  tout  nouveaux  fit  par  un  vrai  ftyte 
d'une  Reine,  qui  paroifioit  en  tous  les  Endroits:  Si  bien  que  chaque  mot  marquoic 
tirez  celle , qui  l'avoit  tracé  , fit  faifoit  voir  que  fa  dignité  etoit  égalée  par  la  M«- 
jefté  du  Difcours.  De  forte  qu’encoreque  votre  Majefté  ne  tireroit  de  l’éclat  que 
de  ce  feul  avantage  , elle  ne  laifferoit  pas  de  nous  donner  une  ample  matière  de 
Pexalter;  mais  de  voir  maintenant  que  dans  un  champs  fi  vafte  de  toute  forte  de 
Louanges,  elle  laiffe  en  arriéré  l’induftrie  de  ceux  qui  ont  employé  toute  leur  vie 
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à cultiver  ou  la  langue  latine,  ou  celles  qui  leur  font  maternelles  , qu’elle  furpaffe 
leurs  effais  ; qu’elle  excite  leur  émulation , c’eft  ei/fin  ce  qui  ne  fouffre  point  d'elo- 
gcs , parce  qu’on  a de  la  peine  à le  comprendre.  / 

Wais  fi  la  renommée  de  votre  feavoir  eft  parvenüe  à ce  point , Madame  , celle 
de  votre  libéralité  , 6c  de  cette  bonté  véritablement  royale  ne  lui  cil  en  rien  infe- 
rieure , qui  vous  fait  appcller  en  votre  Cour  , avec  des  glorieux  avantages  les 
Priuces  des  Lettres,  6c  tous  ceux  à qui  un  feavoir  extraordinaire  à donné  une  hau- 
te réputation,  qui  fait  qu'apres  les  y avoir  attirez , vous  les  retenez  prés  de  vous, 
vous  les  comblez  de  vos  grâces , 6c  comme  fi  ils  ctoient  les  nourrilTons  d’une  me- 
me fortune,  vous  partagez  avec  eux  vos  plus  cheres  delices.  Votre  Majefté  a cru 
que  ce  n'étoit  pas  affez  d’avoir  délivré  les  lettres  du  mépris  6c  de  l’ignominie  oh 
elles  etoint  tombées  par  la  Corruption  du  fiecle,  fi  elle  n’avoit  encore  la  bonté  de 
relever  la  gloire  6c  l’Éclat  des  feavans.  Si  bien  que  fi  les  Lettres  lui  font  redeva- 
bles de  leurs  plus  beaux  & plus  riches  Ornements,  les  Do&es  aufli  fe  rendront  au- 
tant célébrés  & rccommcndables  à la  poftericé  par  fes  bienfaits  , que  par  les  pro- 
ductions immortelles  de  leur  efprits.  D’où  vient,  Madame,  que  l'entrée  de  votre 
Cour  , leur  eft  non  feulement  ouverte  , mais  suffi  le  dedans , & meme  votre  au- 
gufte  Sanctuaire  , 6c  que  l’on  y voit  reluire  par  deflusles  autres  les  premiers , 6c 
les  plus  grands  génies  du  Siecle  , que  vous  avez  toujours  à vos  cotez,  non  tant 
comme  une  fuite  des  feavants  , que  comme  des  adorateurs  des  mêmes  Deeffes,  6c 
des  Compagnons  de  votre  Félicité.  Tous  ces  avantages  inoiijcs  envers  les  Lettres 
6c  ceux  qui  en  font  profcflîon,  ne  font-ils  pas  encore  accompagnez  d’une  infinité 
d’autres!  D’oh  vient  que  l’on  voit  en  votre  Royaume  une  floriffante  Academie,  6c 
qui  s’eft  enrichie  des  precieufes  dépouilles  des  autres;  que  vous  avez  donné  la  Charge 
àdesPerfonnes  d’une  haute  réputation  de  dreffer  une  magnifique  Bibliothèque,  afin 
que  je  ne  parle  point  de  tant  d’autres  bienfaits,  qui  ne  mourront  jamais.  6t  qui  font 
que  vous  avez  furpaffe  infiniment  les  Altxandrcs , les  Ptolom’.es , les  dugujies,  6c 
enfin  tous  les  Mectnas  des  Lettres,  6c  les  Protcûeurs  des  feavans.  D’où  vient  que 
vous  pouffez  les  uns  par  des  gloricufcs  recompenfes  à bien  mériter  des  lettres  6tdc 
la  pofterité;  que  vous  enflammez  d’autres  par  les  éloges,  que  vous  leurs  donnez; 
que  vous  reveillez  d’autres  par  vos  acclamations;  Que  vous  attirez  d'autres  par  des 
honneurs,  6c  enfin  que  vous  les  obligez  tous  par  votre  exemple  à une  neceflitéab- 
folilc  de  s’adonner  a l'étude  des  Lettres  ? D’oü  vient  auffi  que  votre  Majefté  ne 
fait  point  de  fcrupule,  qu’ua  Vifiige  fi  plein  d’Eclat  6c  de  Majefté  entre  dans  le  Pa- 
villon des  Mufes  ; que  cet  Efpric  celefte  , qui  s'occupe  à gouverner  les  diftinées 
de  tant  de  peuples,  prefidc  aux  exercices  des  feavans;  qu’elle  appaife  leurs  diffé- 
rends plus  par  la  force  de  fes  raifonnements  , que  par  l’encremife  de  fon  Authori- 
té,  6c  enfin  qu’elle  s’acquitte  prefque  de  toutes  les  fondions  d’un  homme  des  Let- 
tres. C’eft  ainfi  que  votre  Majefté  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  en  peut  avancer  la 
gloire,  ou  en  donner  l’amour , ou  en  cultiver  l’étude,  ou  en  procurer  l'ornement, 
ou  en  conferver  les  fruits  6c  les  avantages  à la  pofterité  , mais  qu’elle  entreprend 
tout  cela  d’elle  meme  6c  fans  aucune  follicitation  , 6c  qu’elle  l’accomplit  avec  une 
ardeur  incroyable , 6c  une  rare  félicité.  D’où  vient  auffi  que  fa  Cour  eft  proclameé 
par  tout,  6t  félon  tous  les  heureux  préfaces  qu’on  peut  prendre  , qu’elle  fera  pro- 
clamée dans  tous  les  fiecles  fuivans,  le  Theatre  des  Lettres,  le  Siégé  de  la  feien- 
ce , le  domiciles  de  Mufes  , le  refuge  des  Doéles  6:  enfin  l'abregé  de  tout  le  mon- 
de des  feavans?  Mais  que  vous  couronnez  heureufement.  Madame , toutes  ces 
merveilleufcs  qualitcz  par  cette  Pieté  ardente  envers  Dieu  , éloignée  de  tout  fafte 
6c  de  toute  affeélation  , qui  comme  la  véritable  Mcrc  6c  la  nourrice  de  toutes  les 
autres  vertus  , reluit  la  première  dans  les  bordures  de  votre  Pourpre.  D’où  vient 
que  dans  ce  haut  faite  de  gloire  où  votre  Majefté  fe  voit  élevée  au  deffùs  des  ac- 
cidcns  , 6c des  entreprifes  humaines,  dans  cette  Confpiration  du  Ciel  6c  de  la  Terre 
à fervir  h la  grandeur  de  fa  gloire  , dans  cette  obeiffancc  de  tant  de  peuples 
6c  même  ce  conftant  cfclavagc  de  la  fortune  , elle  fe  refouvient  encore  de  la 
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fragilité  humaine , elle  fond  toute  en  prierres , & rcconnoit  Dieu  non  feule- 
ment par  des  reffentiments  intérieurs,  mais  par  toutes  fes  exprefiions,  & par  tou- 
tes les  marques  d’une  profonde  & rcligicufe  dévotion  pour  l’unique  autheur 
& la  feule  fourcc  de  tous  fes  dons  , pour  Ion  fidèle  garend  , & pour  fon 
bienfaiteur  d’une  façon  toute  particulière , elle  l'attire  i la  continuation  de  tou- 
tes fes  grâces.  C’eft  ainfi  que  votre  Majeifé  defeendant  elle-même  du  Throne, 
6c  que  le  retirant  de  l’importance  de  fes  Affaires  , & de  la  foule  des  fpc&jteurs 
elle  s’enferme  dans  fon  Cabinet;  elle  fe  prefente  devant  ce  Roi,  qui  comme 
l’autheur  cft  auiïï  l’unique  Témoin  de  fa  dévotion  ; qu'elle  ployé  devant  lui  ces 
mêmes  genoux  lalTez  des  embraflements  de  tant  d’adorateurs  ; qu'elle  met  à fes 
Pièds  ce  Sceptre  6c  ce  Diademe,  qui  la  fait  commender  aux  autres;  6c  qu'ainfi 
proflernéeà  la  terre,  comme  fi  elle  etoit  l’une  de  nous  autres,  mais  avecquc  plus 
d’Ardeur  encore  qu'aucun  de  nous  autres,  elle  lui  rccommcnde  la  Conlcrvation  de 
fon  Royaume,  le  falurdes  Cens,  6c  l’etemité  de  fa  gloire.  C'cll  à lui  feul.  Ma- 
dame, que  vous  imputez  les  frontières  accrües  de  votre  empire;  les  trophées  6c  les 
étendars  que  vous  avez  remportez,  même  tous  vos  Lauriers  6c  vos  triomphes,  la 
gloire  d’avoir  abbatu  la  fierté  des  ennemis,  qui  paroiffoint  indomptables,  votre 
Sceptre  6c  votre  Couronne,  toutes  ces  grâces,  dont  il  vous  a comblé  au  deffus  de 
tous  nos  fouhaitsdt  de  l’envie  meme,  enfin  ce  bonheur  avec  quoi  vous  accompa- 
gnez 6c  relevez  tous  fes  bienfaits.  Bien  heureufe  Princeffe  & digne  véritablement 
d’envie  en  ce  point,  que  ni  les  delices  des  Cours,  ni  l’indulgence  d’une  fortune 
riante  par  tout,  ni  l’abondance  prodigieufe  de  tout  ce  qui  peut  etre  l’objcc  de  nos 
vœux,  ni  tant  d’autres  garends  de  la  fecurité  charnelle  n'ont  jamais  pu  détourner 
de  fon  fcrvice , ni  rallentir  fon  ardeur;  mais  qui  appelle  & excite  tous  fes  Sujets  à 
une  vrayc’fit  ferieufe  pratique  de  Pieté,  partie  par  l'innocence  d’une  vie  exemplai- 
re , partie  par  une  Sainteté  de  moeurs  admirable  & partie  par  des  Edits  6c  des  Or- 
donnances merveillcufes. 

A la  bonne  heure  me  put  il  etre  permis , Madame,  d’ajouter  en  cet  endroit  non 
feulement  mes  vœux  mais  ceux  de  tant  des  faintes  âmes,  fi  cette  entrepife,  que 
tant  de  Compagnies  publiques  ont  à Cœurs,  ne  fcmbloint  etre  au  deffus  de  l'effai 
éj. des  prières  d’un  particulier  & d’un  jeune  homme.  Qu’il  me  foit  permis  nean- 
moins de  découvir  les  plus  fecrets  fentiments  de  mon  Coeur  à la  fin  de  ce  difeours, 
de  me  jetter  aux  Pieds  de  votre  Majefté,  6c  de  lui  reprefenter  avec  une  fainte 
affurancc  les  defirs  de  tant  de  bonnes  âmes,  l’efperence  de  tant  de  peuples,  les 
prières  de  tous  ceux  qui  méritent  de  porter  le  glorieux  Noms  des  Chrétiens  , 
d’autant  plus  qu’elles  ont  déjà  eu  ce  bonheur  par  cidevant  d’avoir  eu  d'elle  une 
audience  favorable.  Que  comme  l 'Allemagnt  doit  à votre  Majefté  cet  agréable 
Nom  de  Paix,  de  après  les  ruines  6c  les  defolations  de  tant  d'années,  ce  bien 
ineflimable  d’un  paifible  ft  d'une  douce  tranquillité;  que  comme  les  Lettres 
lui  doivent  la  gloire  dtf.leuf  Splendeur  affermie,  6c  du  mépris  levé,  dont  on  les 
deshonoroit , qu’auffi  la  chere  Epoufc  du  divin  Sauveur  vous  doive  enfin  les 
Combats appaifez de  fes  membres  , qui  fe  déchirent  les  uns  les  autres,  les  haines  e- 
teintes,  la  Playe  encore  ouverte  6c  toute  fanglante  fermée  & guerie  pour  jamais, 
enfin  l’etude  impofée  de  la  vérité  mais  unie  avec  fes  Compagnes  infcparablcs  , la 
Paix  & la  charité.  Que  pour  une  fois  6c  pour  toutes  ces  malheureules  Controver- 
fes  fuient  étouffées  qui  déchirent  la  robbe  du  Sauveur  , qui  ne  peut  etre  découfuë; 
6c  qu'enfin  les  efprits  partagez  6c  les  opinions  differentes  de  ceux  qui  fe  font  fepa- 
rez  d'un  meme  ennemi  , fe  réunifient  par  une  belle  6c  aimable  concorde.  Que  fi 
dans  ces  teuebres  6c  ces  enveloppes  de  l’entendement  humain  , on  ne  peut  fe  pro- 
mettre un  entier  confentcment  en  tous  les  Points  de  la  doôrine,  6c  une  meme  har- 
monie par  tout , qu’au  moins  le  diffentiment  qui  cfi  en  quelques  Articles  , qui 
n’ébranlent  point  les  fondements  de  la  foi,  foit  fans  haine  6c  fans  inveûives,  6c 
ne  partage  poinr  les  Efprits  en  diverfes  bandes  ; mais  que  ceux  qui  font  joints  par 
tant  d’autres  liens , unis  par  tant  de  boucles , ne  s'entrechoquent  plus  les  uns  les 
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autres  par  un  Combat  egalement  funefte  fit  dangereux  aux  deux  parties.  Qu’apre* 
tant  de  grands  flots,  tanc  d’Oragcs  devez  , un  agréable  Calme  ramene  les  paifibles 
jllcyons  fur  nos  frontières,  fans  qu’ils  fojent  jamais  chaflez  par  aucun  Tourbillon; 
que  ce  doux  nom  de  Freres  s’entende  fit  fe  vérifié  , qu’ils  joignent  amiablement 
leurs  mains  , fit  s’entrebaifent  mutuellement ,.  St  courent  à s’embrafler  les  uns  les 
autres  ; fit  qu'enfin  comme  combatans  fous  les  memes  enfeignes , ils  goûtent  en* 
femble  toutes  les  joyes  d’une  belle  fit  agréable  Société  , fit  qui  n’eft  redoutable 
qu’au  partie  contraire  ; Qu’ils  partagent  entre  eux  leurs  fondions  , fit  recueillent 
en  meme  temps  les  fruits  qui  s’en  peuvent  tirer.  Voila  une  Oevre  digne  de  votre 
gloire.  Madame,  digne  de  votre  Sceptre  , dignes  de  toutes  vos  admirables  Ver- 
tus  , fit  fur  tout  de  celle  , qui  eft  le  but  fil  l'abrégé  de  toutes  les  autres.  Car  de 
quelque  cotez  que  nous  tournions  les  yeux,  nous  ne  trouvons  perfonne  que  votre 
Majefté,  qui  ait  de  plus  grandes  aides  pour  cette  entreprife  ; qui  par  fon  Authori- 
té  puifle  faire  approcher  ceux  qui  font  divifez  , les  faire  joindre  par  (a  prudence 
fit  par  fon  induftrie  redrefler  les  brèches  de  l’eglife  , la  confolcr  de  fon  Aftlidion, 
fit  par  cette  extreme  vénération,  qu'elle  tire  de  tout  le  monde  , qui  puifle  donner 
au  traité  d'une  Paix  fit  d’une  Concorde  mutuelle  une  ifluë  fouhaittée  de  long-temps, 
fit  qu’à  peine  l’on  s’ofoit  plus  promettre.  C’eft- là  le  plus  ardent  des  Vœux,  que 
fait  l’eglife  reformée , l’attente  de  tous  les  gens  de  bien  , la  follicitudc  de  notre 
Centve,  qui  a toujour  eu  ce  foin  par  deflus  tous  les  autres  d'avancer  la  pieté  fit  de 
procurer  la  paix  de  Sion  , fit  qui  ne  pouvant  fouffrir  un  plus  long  delais  afpire  fit 
hallette  dés  long  temps  après  le  fruits  fit  la  Pofleflion  d’un  fi  grand  bien.  Que  cet- 
te Obligation  fera  immortelle,  par  laquelle  votre  Majefié  fc  rendra  redevable  tout 
le  noms  Chrétien,  fit  l’eternité  de  tous  les  âges!  que  ce  miracle  fera  plus  grand  fit 
plus  agréable  encore  que  tous  les  aunes  qu’elle  a faits  , quel  excès  de  joye  n’ap. 
portera  - 1-  il  pas  à toutes  les  bonnes  âmes!  que  d'acclamations  ne  leur  fera-t-il  pas 
faire,  qui  feront  continuées  dans  tous  les  Siècles;  C’efl  ainfi  Madame  , que  votre 
renommée  fera  eternelle  fit  bien  heureufe;  qu’une  pofterité,  qui  ne  fera  pas  ingra- 
te l’accompagnera  de  toute  forte  d’applaudiflements  ; C’cft  ainfi  que  par  tous  le* 
âges  fit  par  la  bouche  de  tous  les  Ordres  vous  ferez  proclamée  hautement  la  Pro- 
teflrice  de  la  foi  fit  des  Lettres,  le  Prodige  du  Sexe,  la  viûorieufc  du  notre,  l'E- 
tonnement des  Peuples,  la  merveille  du  Septentrion,  les  Delices  de  votre  empire, 
la  gloire  du  Siecle,  fit  afin  que  je  comprenne  tout  en  un  nom , mais  un  nom  dont 
le  monde  n'a  jamais  vu  de  uaugufte,  fit  l'eglife  n'en  aura  point  de  plus  agréable, 
c’eft  ainfi  que  vous  témoignerez  d'etre  véritablement  Cbriftint. 

F I N. 
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Carmen  gratulntorium  de-  hello  Sueo.-Danico  féliciter  gefio,  récitât.  Johanne  Haq: 
Florandro.  S.  1645-  4- 

Oratio  Lawentii  Fornelii  in  Natalcm  Ser.  Regins  Chriftins.  S.  . . . 1644. 

Scbefferus  L.  c.  p.  142. 

Oratio  panegyrica  virtutLJt  honoti  Ser.  pot.  que  CHRISTINÆ  S.  G.  V.  Regins 
cum  nnralem  fuum  XXI.  celebraret  Holmia  habita.  Upfaiiee  a J oh.  Freiiubtmit  VI.  idus 
Deccmbr.  1647.  Fol. 

Et  ejujd.  Oratio. 

La  même  en  François  traduite  par  II  ambre,  us  à Paris  16S5.  8'. 

Nnalis  CHRISTINÆ  XXIV.  panegyrica  Orationc  ab  .dirai.  Frcinsbemo  A. 
1649.  Argentorati  celebratqs.  Fol. 

Panegyricus  CHRISTINÆ  confecratuî  a Micbalic  Friedebtrn.  Steitini  1645.  4- 

Gratulatio  panegyrica  ad  CHRISTINA  M de  pace  Ofnabrugs  conclufa  & par 
Carolum  Gullavum  Norimbcrgæ  confefta,  a Micbaile  FrieJeborn.  . . . lûjo.  Fol. 

G. 

Speftltulum  Certaminii  pedeflris,  quo  natalem  XXVI.  CHRISTINÆ  ceiebrari 
curavit  Magnus  Gabr.  de  la  Gardée.  S.  Ih’.mi*  1651.  Fol. 

Idem  Suer,  fit  Germanicc.  . . . 

Germanie  Evangelics  rtlVituts.  ad  CHRISTINA  M publies  gratulatio.  an.no  fa- 
lutis  164g.  Fol. 

Hierenjmi  Gratiani  panegyricum.  CHRIS  TINÆ.  dicatum.  A.  1654. 

In  Epift.  Nie.  Heinfii  ad  Chriftinam  Non.  Jan.  1055. 

Ser.  & pot.  Principi  & Doninæ  CHRISTINÆ  S.  G.  V.  Regins  . . . panegyrf. 
cum  inferipiit  ac  obtulit  Georg.  Gyllenflicrna , cuua  relicU  tludiorum  fedi  Upialii  gn- 
dum  in  exteras  regiones  efferre  cogitaret.  S.  8. 

Optima:,  felici,  fapientiflimæ  Principi,  perpetusque  Augurts  Domina  CHRIS  TI- 
N .F.  S.  G.  fit  V.  Regins  . . . fuam  dedicat  DilTertationem  de  neceiTaria  & Gngulari 
prudentia  Principes  in  recens  parto  imperio  , Jornnes  Gyllenfliema  G.  F.  S.  Upjalùt 
165*.  4- 

Dan:  Iltinlii  Panegyricus  ad  Ser.  fit  potentifT.  CHRIS  TINA  M Gujîtvi  Magrâ 
filiam  Suecor.  Goth.  Vandal.  Reginam.  Fol. 

Ejufdem  Carmen  in  augurationem  CHRISTINÆ. 

Ejujdem  CHRISTINA  Augufta  poëmatium  ex  occafioneRegiorumSolcmniumfe.'U’ 
inauguralis  conferiptum.  HUmix  1650.  Fol. 

Nie:  Heinfii  CHRIS  Tl  N A Augufta,  Carmen  Hcroicum  in  ipffus  Coronationem. 
A.  1(550. 

Ejujdem  Carmen  elegiacum  ad  Reginam  CHR1STINAM,  Dianam  faltancem. 

Ejufdem  Carmen  elegiacum  ad  Eandem,  Magnam  Mufarum  nutriccm. 

Ejujdem  elegiacum  ad  candein  Pacatricem  Germanis. 

Ejufdem  ad  eandem,  cum  Léo  in  arena  cum  aliis  feris  ter  quaterque  commiffus  pu* 
gnam  pertinacitcr  dctreclarct. 

Hxc  (f  /dura,  extant  in  libre  I.  Silvarum  Nie.  Heinfii. 

Nlcolai  Hiinfii  Panegyricus  CHRISTINÆ  diûus. 

V.  Ejus  Pecmnt.  pog.  129  fqp. 

I. 

Muidus  Novus  CHRISTINA  ScrenifTma  Suecis  Regina  in  (ihum  F.cclcfis  Ci* 
tholics  Romans  Ocniponti  rcccpta  & i ferenilTnno  Principe  Ferdinand,  Carolo  Auflrrb 
Archidjce  ibidem  recepta  annu  , qpem  ipfamet  cxliibet  Qjrlfilna  alXMIrablLts 

C *«55  1 
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\t6ss)  Oenlponti  nominc  Collegii  Soc.  Jefu  Oenlpontani , typfi  Micbaëlls  Wagnerl 

plag.  3°*  +•  , 

IV,  . x 

Job.  Clriftiani  Keck  Argentor.  Carmen  gratulatorium  ad  Reginam  CHRISTINAM  JebChé/lia. 
cum  Upfaliam  ingreira  eûct  A.  1649.  edit.  Holmia  E.  a.  Fol.  " dCetK. 

Solenoia  vota  pro  falute  . . . C H R I S T 1 N Æ Reginx  nuncupata  a Cunetio  Cbrii-  C.  Clri/lepo, 
topboro  s Kôr.igsmarck  VI.  idus  Dec.  1(552.  S.  Argeoiorati.  Fol. 


L. 


msret. 


Pancgyricos  Heroin*  tncomptrabili  CHRISTINÆ  S.  G.  & V.  Reginæ  . . . tpfo  Lmtm  l*m- 
inaugurations  die  in  Academia  Tuhingenfî  diétus  a Lucn  Longermenm.  Tubinga.  Fol. 

i^es  Libéralités  des  Dieux  : Ballét.  i Stockholm  (652.  4.  LMdrsBtdt. 

Hiflorifcher  Lobfpruch  und  Siegcs-lied  , als  lhro  Konigl.  Maj.  CHRISTINA  die Loklbrml. 
Regierung  antraten.  Stockb.  1644.  4. 

inauguratio  regia  Ser.  & pot.  Regin*  CHRISTINÆ  1650.  XX.  Oélobr.  Holmis  fe  Job.  Lent- 
Uciter  inilituta . . . verlibus  defcripta  a Jo.  Locccnio.  Holmia  1651.  Fol.  *m. 

Magnificentia  augufUflima  CHRISTINÆ  in  Acadcmia  Dorpatenfi  celcbrata  a /armtiœ, 
tour.  Ludenio.  A.  1648.  4*  - * 

Natalis  vit*  auguftilGin*  Dn*.  CHRISTINÆ  cum  annum  ttatis  XX.  aurpicaretur  idem. 
sternitati  confecratus  a I.aur.  Ludenio  Prof.  Dorpati  1645.  4. 

Natalis  . . . CHRISTINÆ  celcbratus  oratione  folemni  xtemitatique confecratus  Ukm. 
a Laur.  Ludenio.  . . . Dorpati  1649.  4- 

Ejufdem  Augutliffima  Coronatlonis  folennitas  CHRISTINÆ  Régine  carminé  be-  u,m. 
roico  1650.  dicta  & édita  Dorptti  E.  A.  4. 

Ludolphi  ( Jobi  ) Mfcr.  de  Rebus  Æthiopicii.  4.  John  Lu. 

M.  totpboo. 

Votlva  acclamatio  ad  CHRISTINAM  Sueci®  Reginam  de  BcIIo  Cermanico  feli-  J.  T.M. 
citer  abfoluto  & Pace  reilituta.  Stockbolmia  1649.  Fol. 

llujus  Pan'gyrici  mentio  fit  in  Catalogo  Bibliolbcca  Meibomianx,  p.  190. 
n.  2033. 

CHRISTINÆ  Suec.  Goth.  Vandaliæque  Reginx  Auguilidim*.  potentiflîtnæ,  fa-  jtnttn.M*. 
pîenciltâm*  Corona  , ubi  ad  calcem  fingulis  inflgnibus  regiis  , quibus  potentidima  Regina  eedo. 
fuit  inaugurata  , epigranunata  refponJent  ûfluncurque,  oratione  foluta  & ligua  ab  An- 
tonio Macedo.  Stockbolmia.  4. 

V.  Bayle  DiB.  Hifi.  (f  Orlt.  art.  Macedo. 

Panegyricus  Clin  I STI  NÆ  Regin»  , Sacrs  , Optimx,  Maxim*  diétus  a Macedo  Idem. 
LuStano  Chronographo  Rcgio.  4. 

CHRISTINA  PALLAS  TOGATA,  Alexandri  Vil.  aufpiciis  Rot, a Trium  Fromeifiea 
phatrix.  Autore  P.  Francifco  Macedo  . . . Roma  1656.  4.  Monde . 

Antonii  Malagonclli  Oratio  adCURISTINAM  fub  perfona  Lcgatorum  Reipubli-  a*io*.  Mo- 
c*  Sri.  Marini  A.  I «55-  _ . UtoneU>. 


Num.  tji  IF.  ejttt  Orationum,  pag.  76.  fqq. 

Ejusdcm  Oratio  in  funere  CHRISTINÆ  Regin*.  A.  1689. 
Num.  ibid.  VIL  pag.  134.  fyq. 


Idem. 


l.c  Portrait  de  CHRISTINE  fait  par  Mannerfcbiei  P.  Jéfuitc  en  1653.  .tfTar‘ 

V.  l-Append.  N.  XLVIl.  f‘iud- 

CHRISTINA  Auguda  Succi*  Regina,  delineata  a Jofepbo  Maria  Maraviglia  in  ?•/■  Noria 


Gymnaflo  Patavino  Mor.  Philof.  Profetforc.  Bontmix  1657. 

V.  Ses  loger  bontfla  vita. 

CHRISTINÆ  S.  G.  V.  Regin*  Carmen  a Petro  de  MarcaJJus  Prof.  Eloquentis 
Parifiit  1651-  4- 

Ejusiem  ad  CHRISTINAM  Sotcria.  ibidem  4. 

V.  Nicéron  Meut.  Ton.  XXL  p.  104. 

Marpurgenfts  Academi*  Gratiarum  aftio  fuper  Diplomate  proteétario  a CHRISTI 
NA...  indulto  . . . ligate.  Marpurgi  Heiï.  1640.  Fol. 

Poème  Latin  i l'honneur  de  C H R I S TI  N E fait  par  André  Marvell  Angl. 

V.  l'Appcnd.  N.  XXXVIII. 


Morovilfio. 

Pttrni  do 
Marcejjmt • 
Idem. 

jireademla 

Morporsm- 

fii. 

AndrrSl 

MarveU.ot. 


Jobarmet  Matlbùe  Oratio  cum  babenas  capelTeret  CH  R ISTI N A . . S.  Holmia  3*.  Ma-  -• 
1844.  Fol. 

(A)  2 Ægt. 
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JEgUii  Menagii  Dedicatio  Panegyrica  CHRISTINÆ...  transtnifla.  Parif.  1652. 

V.  Menagii  Mijcellanea. 

Panegyricus  CHRISTINÆ  diftus  a Rabbi  MenaJJeb ■ Ben  IJraèl.  imprefE  Latine  fit 
Hifpanice  1655.  . 

V.  Moreri  DiStimnaire  art.  Mcnaucb. 

Eloges  de  la  Séréniffime  Reine  de  Suède  pat  les  Frères  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont. 
Mfcr. 

V.  Momfaucon  Bibliotb.  Bibliotb.  T.  I.  n.  1749-  P ■ 53' 

Reinholdi a Miitendorff  Holmenfis Gratulatio  Sereniffimæ  Regins  CHRISTINÆdic- 
ta  Rigæ  Uvonorum.  S.  1652-  Fol. 

Elogia  Ser.  fit  Pot.  Dns  CHRISTINÆ...  a Catolo  Mümero  lib.  Barone  fit  Judicii 
Aulici  Dorpatenfis  PræGde , quæ  per  iiliuui  fuutn  Ltmurdum  deciamati  juffit.  Dorpati  S. 
1653.  4. 

N. 

La  Peinture  de  la  Reine  Chriiline  par  Nortbman  . . . 1650-  8. 

O. 

Arvidi  Olai  Gratiarum  aftio  de  Pace  per  CHRISTINAMobtenta  habita  in  natal! 
Regins  16+9.  S.  édita.  Lincopia  1850.  4. 

V.  Scheff.  $.  L.  p.  157- 

Jo.  Pauli  ni  Oiivekrans  Oratio  in  budes  CHRISTINÆ  Grarcè.  S.  habita  Upjalia  1646. 
V.  Holmia  Lileraia,  1707.  4.  p.  30. 

P. 

P.  Nicole  Pallavicini  Jefuita:  DifFcfa  délia  providenza  divina  per  grand' acquiRo  fat- 
to  délia  Reina  di  Sueaia  alla  Religionc  Catholiea.  4. 

V.  Crefcimbeni  Vite  degli  Artadi  Pari.  II.  p.  93. 

Ejusdem  difeorfo  Che  i paeii  pib  lterili  e per  natura  più  poveri  , erano  più  ingenioü 
e per  confegttente  più  riebi . . Mfcr. 

Ibidem,  p.  99. 

Matib  Ma*.  Oratio  de  Pace  Gernianis,  ubi  de  artibus  Bclli  & Pacis  ...  in  laudes  CHR1STI- 
. farafin.  N Æ habita  i Mollbia  Maximilian 0 i Parajin.  Holmia  1649.  Fol. 

Impr.  Malmogiæ  Typis  Henjcbeniemis.  A. 

r*3'f.i  Le*  PaJJions  viétorieufes  fit  vaincues,  Ballèt  danfé  i Stockholm  en  4849.  Fol. 
vaincs.  Beau  Difcours  de  Mr.  Patru  ! l’honneur  de  CHRISTINE,  prononcé  au  nom  de 
Mr.  S* air  a.  l’Académie  Françoifc  à Paris  1656. 

V.  Les  Mém.  de  Cbrifline , T.  I.  p.  530.  fcpe. 

L.  Faulini  Gotbi  Oratio  Suet.  in  diem  natalem  CHRISTINÆ.  S.  habita.  Holmia 
1626.  Fol. 

Poème  de  Petiville  envolé  é C H R I S T I N ÎC. 

V.  L'Append.  de  ees  Mémoires , N.  XVI. 

].  Peyraredi  Nob.  Aquitani  Coroila  Régis  ad  Ser.  & Pot.  CHRISTINAM  trans- 
mili*.  Parijils  1648.  4. 

Panegyricus  CHRISTINÆ  Suedx  Reginæ  diélus  à Stepbant  Pignatella.  A.  1656. 

V.  Comm.  Papadopoli  HiJI.Gymn  Putav.  Lib.  H.  p.  290. 

Oratio  Panegyrica  Natali  SerenilT.  & PotemiiT.  Dnæ  CHRISTINÆ...  prselenti- 
bus  ipfa  S.  R.  Majefiate , Celfiflitno  Principe  Palatino  . . . difta  a Georgio  Preufit  Rêva- 
lia  Livone  in  arce  Stoçkholmenfi  6.  idus  Dccembr.  A.  1846.  impr.  Upjalia.  Fol. 


jEgid.  Mena~ 

Ltn  Ijrac'L 
Lu  Frire» 

Mir.imtK 

Rtinb.  a 
JritlWUUrJf. 

Car.  Mit- 
rtrui. 


Iffthman. 


Arvidut 

Olai. 


Paulin» 

Clivtkrat.i. 


Mit  il.  Palla- 
vicini. 


Uem. 


L . Paulin»». 

Ptûvillt. 
L.  P <y rare» 

J»». 

Stepbanut 
Pignattll» J. 

Getrgimt 

J'reujitu. 


Rangeât.  Lettre  Panégyrique  à CHRISTINE  écrite  par  le  Sr.  Rangouze. 

V.  Ces  Mém.  de  Chriiline , T.  I.  p.  423.  net. 

7»S.  Valent.  Inclita  Suecorum  Bellona  detefta  a Job.  Valentino  Recbten.  1848.  Fol. 

Rr-bten.  Xenium  Charitophorum  CHRISTINÆ  Suecis  Regins  a Cajpare  Antbonit  Re:b- 
Cafp.Amb.  meyer  Mindano  oblatum  Holmia  1649.  Mfcr. 

Rtthmijtr.  Oratio  de  bello  Succo-Germanico,  quam  æternitati  Maximi  Parentis  & Maxims  He- 
RVh.an  " r(;dis  C H R I S T I N Æ . . iv.  d.  Novembr.  1647.  pronunciabat  Jaetkus  N.  Rigbman  S. 
6 impr.  Upfalia  1648.  Fol. 

M.  Relia-  Æternitati  Ser.  fit  Pot.  Reginæ  CHRISTINÆ  Sacrum,  vovente  M.  Rojlagio , Gym- 
[iut.  nalîi  S’.ockholmtnfis  Hiilorico.  A.  1645.  ligate  S.  Mfcr. 

ifaai.t R».  V-  Rotbovii  Oratio  lnauguralis  Academie  AboëuGs  bcaeücio  CHRISTINÆ  inflitu- 
ibtviu.  ta.  S. ... . Aboa  1840.  foi. 

Mars 
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Mars  Sueco-Germanicus  in  natalitium  fdlum  CH  RIS  TINÆ  1641.  a fob  Rud 
Uckio.  S.  Aiofir.  16+4.  4.  J 7£ 

Panegyricus  Deo  T.  O.  M.  pro  Pace  inter  CHR1STINAM  & CbrtJUtnum  IV,  con-  v * jc 
firmata,  didus  a Niait»  Rudbcckio.  S.  Arofiæ.  KS4Ô.  Fol. 

S*  1 

Oratio  valedidoria,  quam  CHR I STINÆ  poil  admirandam  abdicationem , valetu-  ?•*.»««* 
dinis  caufa  ad  Exteros  profeduræ,  didam  nunc  offert  dedicatque  J».  Scbefferut  Àrg.  U a- 
[ali*  1654.  Fol. 

V.  Scheff.  Sutc.  Ut.  ptg.  293. 

Dies  CHR I STINÆ  raenfe  Julii  XXIV.  A.  1653.  pro  ejus  falute  celebratua  In  Aca-  CmUi 
demia  Argentorateufi  > Canin  Scbmidie.  Typis  J».  Stedelii.  Fol.  Stlmiaiui. 

Kling  gedlchte  von  Schwedifchen  Helden 1653.  8.  ,, 

Il  y a dedans  plufieurs  Poèmes  i la  louange  de  CbriUine.  ' SthZZ'Zr 

Panegyricus  five  Oratio  ad  procelTum  folemnem  accoinodata , cum  Adininifbratores  Cao.tr,  di* 
Regni  Sueciaj  d.  7.  Dec.  1644.  tutelam  Regni  S.  R.  Alti.  CHRISTINÆ  Augull* S,,’*T'U- 
redderent  dida  a Gotbof.  Scniro.  S.  Holmia  E.  A.  Fol. 

Régi  Kegum  Sacrum  & Majeftati  Dnæ  CHRISTINÆ  S.  G.  & V.  Regin*  Vidri-  Dimarm t 
ci,  Ecclefi*  Occidentalia  Paciticatrici  in  perpetuam  Triumpbi  Memoriam  A.  1650.  aSi,,i“‘ 
Vitmuro  Scriba  Eccleliarum  Valdecceniium  Vilîtatore  & Paliore  Mengeringhjfano.  Aller. 

Oratio  gratulatoria  in  mutuum  Regnorum  Aquilonarium  Sueci*  Danizque  pacis  fœ  Srie*e 
dus  denuo  indltutum , habita  Upfali*  ab  Eric»  Simonie  S.  1645.  4-  Simnùu. 

Panegyricus  Regins  CHRISTINÆ  didus  a Friderico  Spunbeim,  Ezechièlis  fratre.  frUtrkmt 
Geneva  1651.  Fol.  I SpanO.im. 

Panegyricus  Regins  CHRISTINÆ  didus  ab  Exeebille  Spanbeim . . . Genevtt  1652.  4.  EuiOUl 
Ejuidem  ad  CllRISTlNAM  Rcginam  cum  fecunda  vice  Koma  in  Sueciain  redi-  Spsnbtim. 
ret  A.  1607.  • ■ S. 

Le  même  en  François  par  lui-même  : Sous  le  titre  de  Panégyrique  i la  Sérénilfime  idem. 

Reine  de  Suide.  Genève  1652.  4. 

Oratio  gratulatoria  die  natali  Imperii  CHRISTINÆ  S.  G.  4 V.  Reginx  cum  om-  ?•*«<*» 
nihus  regiis  virtutibus  , tum  imprtmis  eruditione  & liberalium  lludiorum  iaude  tluren- 
liffiuiæ , recitata  a Job.  Sparte , johannis  Fil.  S.  Upfali a 1648.  Foi. 

V.  ScnefF.  I.  c.  p.  aot. 

Oratio  gratulatoria  in  natali  Regifi*  CHRISTINÆ  Upfali*  ab  eodem  habita, 

1649.  S.  Fol. 

Ibidem. 

Ejuidem  in  eandem  Rcginam  cum  fecunda  vice  Rouia  in  Sueciam  rediret.  A.  1607.  S. 

Ibidem , pag.  202. 

Oratio  de  Pace  Germauica  a Je.  Stafftndro  Wcrm:  pronunciata.  1649.  Upfali a S.  4. 

Georgii  Stiernbielmii  invitatio  ad  folennetn  inaugurationcm  Keginz  CHRISTINÆ. 

S.  Holmia  1650.  Fol.  SlHrnbitïm. 

Edidit  idem  Getrgiui  Lillie  Stiembielm  plurima  feripta  occafione  natalium  4 fefti  Co- 
ronationis  CHRIST1NÆ&  inter  alia  cui  litulus  Ajlritd  Cupido  fufpenfus.  S. 

Item.  Cantilena  Captivorum  Heroïca.  S. 
hem.  Nativitas  Paris.  S.  *1  • • 

Parnaifus  triumphans.  S. 

Felicitatis  pompa  honorabiils.  S. 

Virtutes  repertx:  qu*  fere  omnia  cotnprehenduntur  fub  tltulo  Muft  Suetbi- 
X antes  Stiernbielmii.  Holmia  edit.  A.  1654-  S.  4. 

V.  Scheff.  I.  c.  p.  179. 

Panegyricus  CHRISTINÆ  . . . didus  a Franc.  Stypmtnno,  nomine  Univerfitatis  Vrmuifira 
Gryphiswalsd.  . . . Gripwldia  1640.  Fol.  SiypmMami 

Panegyricus  ad  Eandem  ab  eodem,  cum  dudu  Letntardi  Torfienjonii  in  campis  Lipfia-  Idem. 

Cis  vidoriam  cxrorqucret  a Saxonibus  . . . . ibidem.  1642.  Fol. 

Ejusdcm  ad  CH  RIS  T IN  AM  de  felicl  maris  triumphati  vidoria  dudu  Car.  Guflavi  ,*cm% 
IVrangelii  gratulatio  Pancgyrica  Gripbiiwaldi  1(545.  Fol- 
Ode  de  la  ComteiTe  de  la  Suze  i C H R I S T I N E . . . CtmttjR  de 

V.  L'Append.  de  ces  Mém.  N.  XIX.  la  s««. 

• T. 

Vitalis  Titrmi,  Naibonenüs  Galli,  Votum  Lauretanum  ScreniHLm*  Principi  CHRIS  neaOe  Tbe • 

(A)  3 TlNÆr**«- 


Idem. 


Idem* 


Idem • 
Idem* 
litm* 
Idem* 
Idem* 
Idem. 
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<5  LISTE  DES  HARANGUES  ET  D’AUTRES  PIECES  &c. 

TINÆ  Suecorum  Regins  foiutum.  Tbaloja  16$$.  4. 

Oratio  de  miraculofa  Succix  c multis  nujus  feculi  angulliis  Uberatione , pronunclata 

l’iUt- 


a Johanne  Ciiii  ‘folle.  S.  Upjalia  1645.  4.^1 


lltnr.  Volt, 
f.m  ou  do 
Vtlùs. 

Utm. 

Un i. 

tladr.  dt 
l'.-leh. 
ni. mi  ytrt . 
liai. 


Utm. 


Oratio  Henrici  Valejii  de  Chritlins  Suecorum  Regins  Coronatione,  qu»  A.  lôja 
celebrabatur. 

V.  Henr.  Valefii  Emendationtm  libri  P.  (file  Critica  libri  II.  tdeutc  P.  Bur 
nrip.no  jun.  p.  il.  16.  &c. 

Ejusdem  Oratio  altéra 

Ejusdem  Dilliclia  in  nummum  aureum  ChriAins  ex  altéra  parte  folis  ex  altéra  Miner- 
ve gilcatæ  rarum  olive  pectantis  imagine  fignatum. 

Hadriani  Valefii  DiAiclia  in  eundem  nummum.  . . . 

Oratio  Pancgyrica  de  Pacc  Sueo  Gerraanica  quam  in  illuftri  Acadcmia  Lugduno  Iîata- 
va  ad  d.  XIV.  Cal.  Apr.  1649.  publiée  dixit  Olaus  Vcrclius , eainque  Regins.. .CHRIS- 
TIN  Æ inferiptit.  S.  . . . 

V.  Verelii  Opufc.  pag.  357.  &c. 

Ejusdem  Oratio  auguÜilTunis  coronatiouis  aufpiciis  CHRIST1NÆ  ...  difla  Parifiit 
A.  1650.  menfe  Ortobr.  S. 

V.  Verclius,  1. 1.  p.  458. 

F.rîtoi  • P*-  £r,cl  a yiti’-gbiff  Nob.  Sueci  Panegyricus  ad  Populoi  qui  ex  Germanie*  pacii  legibut 
in  Regins  C H R ISTIN  Æ ditionein  venere,  diftus  S.  Lugduni  Hat.  1650.  Fol. 
t j uu  Suecia  triuiuphana  (ive  Oratio  de  capta  dalle  Danica.  1644.  menfe  Oftobr.  recitata  ab 
flàdimt.  Andréa  Andrea  Ulfladio  Ilotb.  S.  dbixe  1644.  4. 

. r.  Pétri  Jobonnis  Ur.gii  Oratio  in  aufpicatiflitnos  natales  Academie  Aboênfls  a Regina 
' CH  R IS  T 1 N A fundats  d.  1 s.  Julii  1640.  Aboa  d.  4.  Aug.  habita.  S.  . . . 1640.  4. 

V.  Scheff.  I.  e.p.  169. 

W. 

Pancgyrîcus  CHRlSTINÆ  . . 1644.  Regni  Gubernacula  capeflenti  feriptus  a 

y iv.  Foi. 

In  aulpicatifiiinura  natale»  CHRlSTINÆ...  A.  1649.  ob  rertitutam  Suecia  & 
Germanise  pacem  humilliiqa  devotione  gratulabundus  accinit  Mutuel  U.  Wcxionius  Lcg. 
& Pol.  l’rofdfor.  S,  Aboa.  Fol. 

Ligase  Mjcr.  in  Palmskôldianîs. 

Job.  HJlecUudi  Panegyricus  Reginæ  CHRlSTINÆ  feriptus  ...  S.  Holmia  1644. 

V.  Scheff.  I.  e.  p.  185. 

Ejusdem  gratulatio  ad  Reginain  CHRIS  TIN  AM  cum  celebraret  augurium  falutis. 
1650.  S. 

Ibid.  p.  e ai. 

Ejusdem  de  depoûlione  Impcrii  CHRlSTINÆ  Regins  in  prsfentia  Regis  & Régi- 
ne S.  Holmia  1654. 

Ibid.  p.  185. 

Z. 

F.imt/l.i  Panegyricus  five  Oratio  gratulatoria  CHRlSTINÆ  confecrata  ab  Erntjlo  Zimmer- 
Zimmermdn.  manne  Paci.  G.  Pomerano  . . Groninga  1650.  4. 


{»><• 


7.  W. 

btichrtl 

IVtxiêuiui, 


Vcksnntt 

IViitcbinti. 

lit». 


Utm, 


4«  Stâ.  NB.  Outre  les  Haranguer  £?  autres  Pièces  de  Panégyrique  que  nous  venons  de  marquer 
!♦  f xtrr,  ci-dejfus , il  s'en  trouve  un  bon  nombre  de  moins  étendues , qui  font  inférées 

dans  les  Mémoires  mêmes  de  Chrilline  : notant  jamais  prétendu  les  ramajj- 
fer  toutes. 
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NOTE  DES  PIECES 


e n; 


MANUSCRIT, 

Inférées  tout  au  long  ou  par  extraits,  ou  bien  citées  en  preuve  de  pajjages 
qui  fe  rencontrent  dans  ces  Mémoires  concernant  la  Reine  CHRIS- 
TINE : k contenu  fe  trouve  la  plupart  marqué  en  leurs 
places  dans  la  Table  des  Matières  ci- diffus. 

Le  Nombre  des  Pièces  eft  marqué  à la  fin  de  chaque  Article. 


Clés  Ptiblics  Je  Suide  en  Latin  & en  Suédois  au  nombre  de  . su. 

Adler-  Salvius  les  Letttres  en  Mfcr. 

Adelphe  Jeun  (Prince  Palatin)  l'es  Lettres!  CbrtJlineSt  fes  Mémoires  aux  Etats  de 
Suide.  » • • > • 5* 

Alixandre  VII.  (Pape)  Tes  Vers  luppofés  ! Cbrijline.  . ....  i. 

Amarante  Poème  Latin  fur  cet  Ordre.  . . ...  . . I. 

Amfierdam  (Lettres  Mfcr.  de  la  Bibliothèque  des  Rétnontrans  à)  au  nombre  de  i<5. 
V.  Bocbart,  VeJJiiu , MenaJJeb-Bcnlfrail. 

Anonyme  (Miniilre  Danois)  Mfcr.  de  l'Etat  de  Suide  en  Ifi85.  . . . r. 

Lettre  à Cbrijline  fut  fo»  Mariage.  . . 

- Portrait  d'un  Anonyme  du  Chancelier  Comte  .ixel  Oxenjlierna.  . . r. 

_____  Lettre  à Mr.  Litbman  Dofleur  en  Théol.  . ...  . j. 

_____  Lettre  d'un  Jéfuice  fur  le  féjour  de  Clrijlint  i Munjler.  . , *. 

V.  L’Append.  N.  LIV. 

_____  Vers  fur  la  mort  de  Cbrijline.  . . , . t.. 

. — Jéfuite  réputé  Auteur  d'un  écrit  au  fujét  de  l'abdication  de  Cbrijline. 

V.  Frijcbman. 

_____  Infennità,  morte  è funerale  di  Cbrijtino,  Reglr.a  di  Suczia.  . , i_ 

V.  L’Append.  AT.  L XXX VI II. 

Archiver,  Mfcr.  fur  les  Archives  de  Suide  en  Alternant.  ...  r. 

Arckenbaltx.  Voici  Infcriptitmt. 

Arcus  triumphalis  Cbrijlinœ  St  Carolo  Gujlave  ereétus.  . . ..  r. 

V.  L'Append.  N.  XLVI. 

Aremus  (Forfius)  Mamifcrits  de  lui.  ....  2. 

B’Aveaux  i.ettres  Manufcrites.  . ...  .a. 

Ai-ife  ai  Prencipi  Chriftiani  dell'  arrivo  fatto  nella  Corte  di  Remit  délia  Regina  di  Sue- 

zia.  A.  1655-  • * * . ...  . f. 

V.  L'Append.  AT.  LXVI. 

Aizolini  (Pompée)  fa  Lettre  à Charles  XI. 


B. 


t. 


Baner  (Gulhve  Ad.Y  Infcription  fur  lui  à Padoue.  . . . . r. 

Bû.'t  fes  Lettrés  ! Cbrijline  inférées  & fes  Régitres  cités  an  nombre  de  . . 6g. 

Bêla  Barde  Lettre  Manufcr.  copiée  par  IVlcfuefort.  ...  r. 

Beblen  il  a communiqué  une  Lettre  Manufcrite  de  Cbrijline  ! l’Auteur. 

Benzeliut  (Eric.)  Oratio  funebris  Memorie  Olivekranfii  difta  Upfaliir.  A.  1707.  . r. 

Benzeljlierna  {Gujlave)  il  a communiqué  des  Lettres  de  Cbrijline  à l'Auteur. 

Benzel  (Jacebfen)de  même. 

Bercb  (Reinbold)Tes  Lettres  ! l'Auteur  pour  l'éclairciffemcnt  des  Médailles  de  Cbrijline.  3, 

■ Sa  lille  des  Médailles  de  Cbrijline.  ...  . 1.. 

Berlin  (Lettres  de  Cbrijline  communiauées  des  Archives  de) 

1 . Alan  nient  de  la  Bibliothèque  de  Cbrijline  dans  celle  de  Berlin. 

Bernard 


8 NOTE  DES  PIECES  , - 

_ . T r . i i 

Bernard  (Doitcar  en  Médecine)  a communiqué  à l'Auteur  une  Lettre  Manufcrite  de 
SaumaiJ'e.  . • • • • • • • . r. 

Biblioibê  f.ie.  Voîez  Upfal , Stockholm , Paris  , Oxford , IVoljfenbuttel , CaJJtl,  Berlin, 
Amjlerdam. 

Bielkt  (Les  Comtes  Tour»  & Charles)  ont  communiqué  des  Lettres  & autres  Manufcrit» 

à l'Auteur.  ' i , ; 

Biôrnklov.  Scs  Lettres  Manufcrite^-  V . • *.  *. 

Birckbolzer.  (Ses  Minufcrits  de  la  Lapponie)  ....  I. 

Atome.  (de)  des  Pièces  Manufcr.  communiquées  à l'  Auteur. 

Biemvelt  a communiqué  une  Pièce  en  Manufcrit  i l'Auteur. 

Blockjl  vlitts  fa  Biographie  de  Cbrijline  Manufcrit  en  Suédois.  . I. 

Bonde  (le  Comte)  a communiqué  des  Lettres  de  Cbrijline  à l’Auteur. 

Bocbart.  Ses  Lettres  Manufcr.  à /f.  Vofflus.  . . " . S- 

V.  L' Append.  Bf.  X PI.  Ll. 

Boraflus.  (Manufcrit  de  la  Lapponie)  . . . . ' . I. 

Bourdelotti.  Lettres  i Gajfendi  üc  à Jean  Mattbit.  . . a, 

Brabi  (Mémoires  de  la  très  illuflrc  famille  de)  Manufcrit  en  Suédois.  . i. 

— Lettres  du  Comte  Pierre  Brobé  à Cbrijline.  ...  a. 

Madame  la  ComtefTe  Ulrique  Brabé  a communiqué  quelques  Lettres  de  Cbrijline 

à 1 Auteur. 

Lrantienbourg  (Lettre  de  George  Guill.  Eleétcur  de)  i Gembliebius.  , . . I. 

V.  Append.  N.  IV. 

Bregi  (Comteffe  de)  fa  Lettre  i Cbrijline.  .-  . . I. 

Briennc  (Lettre  du  Comte  de)  & IVcxioniut.  . . . . I. 

Broberguen  (Mémoires  & Lettres  i Cbrijline.  ) . . . . 2. 


Camerarius  fes  Lettres  i Axel  Oxenjlierno.  ....  2. 

Cafimir  (Roi  de  Pol.)fa  Lettre  à Cbrijline.  . . . . . t. 

Cajfel  (Manufcrits  de  la  BibliOthèque’de)  par  Rujsdorjf,  Ludolpbc , & en  Chimie.  6. 

Item  Append.  N.  III.  & IX. 

CaJTini  Lettcra  al  Sgr.  Campnni. 

V.  L- Append.  N.  LXXVtlI. 

Cederkrans  fes  Lettres  & Mémoires  à Cbrijline.  ...  4. 


- fon  Mémoire  au  Nonce  du  Pape.  Mr.  le  Colonel  de  Cederkrans  a communiqué 

des  Lettres  & des  Ecrits  de  Cbrijline  i l'Auteur.  . . . . I. 

Cetjîus  a fait  part  i l'Auteur  d’un  Manufcrit  de  Cbrijline. 

Connut  fes  Lettres  à Cbrijline.  . ....  2. 

' Charles  Gujlave  fes  Lettres  & Annotations  écrites  i Cbrijline,  à Jean  Mottbice , i Jean 
Oxenjlienta.  ' . ' . . . . . .9. 

SaLettre  de  condoléance  fur  la  mort  du  Chancelier  Axel  Oxenjlicrm.  r. 

Charles  XI.  Lettres  i Cbrijline.  . . ( . . .2. 

— i Benoit  OJlenJliema.  . . . .1. 

Cotting  a communiqué  une  Lettre  de  Salvius  i Cbrijline. 

Corjlnndcr  a fait  part  A l'Auteur  d'une  Lettre  Manufcrite.  Voîez  Linde. 

Cbrijline  (Lettres  diverfes  de  Cbrijline ) en  Suédois,  en  Latin,  en  Allemand,  en  Fran- 
çois & en  Italien,  qui  font  inférées  dans  ces  Mémoires,  font  cnfemble  deux  cent  A 
vingt.  Ainfi  en  déduifant  cinquante,  qui  ont  été  publiées,  les  non  imprimées  jufqu'id 
vont  au  nombre  de  . ‘ . . 170. 

■ autres  de  fes  Lettres  inférées  par  extraits  & citées  dans  ces  Mémoires  au 

nombre  de  . . . . . . xj. 

— fes  Vers  fuppofés  au  Pape  Alexandre  VII.  . . . I. 

■ fis  Réfiéxions  fur  Alexandre  le  Grand.  . . . .7. 

. . fon  Ouvrage  de  Loilir , ou  Maximes  & Pcnfées  diverfes  communiquées  par 

'Catdenblad.  .......  . . . ' • . I. 

— — . ■■  fes  Apophthegmcs- recueillis  par  Bourdelot.  . , .1. 

fes  Vers  Italiens  njoùcés  au  Poème  d'F.ndymion  par  Alexandre  Guidi. 

Comenius  fes  Lettres  1 Axel  Oxenjlierna,  i Jean  Xlattbiee , & A de  Geer.  . 6. 

Condt  (Prince  de)  fes  Lettres  A Cbrijline.  , . . .2. 


Csu- 
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E NÜM  A N .“U  S C R I T,  &c  ,» 

Cmringius  [h  Lettré  Manufcrite  i Cbrijlint.  ..  ' . ; » x. 

V.  Ap.  N.  XXXII. 

Crmjleit  (Sénateur  de  Suède.)  a communiqué  plufieurs  Lettres  ét  Manufcrits  i l’Auteur; 
Cyrillus  V.  Lucaris  Patriarche  de  Conftantinop. 

IX 

Difcirfe  polilico  V.  Avifo  ai  Principi, 

Append.  fo  LXX. 

Dodwtll  h Lettre  i JJ.  FoJJsut.  . . . , i, 

. , • . . K* 

Eckerman  a communiqué  à l'Auteur  une  Lettre  de  Cbrijlint. 

Emejli  Landgrave  de  Heiïè.  Ses  Lertres  i Mr.  Dreiincerurt.  » . ...  t. 

Ester  g a fait  part  i l'Auteur  de  deux  Lettres  de  Cbrijlint. 

F* 

FcieliJJima.  deferittione  delle  Celle,  Mafchcre , gioflre  e Comedie  apparecchiate  I Rem 
in  honore  délia  Regina  di  Suezia  1656.  Mfc.  V.  Append.  AT,  LXXJ.  . 1. 

Filicaia  (Vincent)  les  Lettres  à Cbrijiine.  . ...  . a. 

..  Ses  Poèmes  i Ton  honneur.  . . . . .2. 

Fine  b ( Edouard  ) fon  infeription  fur  le  Chancelier  Comte  Arved  Htm.  . 1. 

Femelius  Epitaphe  fait  fur  lui-méme.  . . ..  . ..  x. 

Ftrfiui  ( fes  Manufcrits  ) V.  Aronun 

Freinsbemius  fes  Odes  & Epigrammei.  * .4. 

Frijcbman  fes  conjeélurtc  de  Regina  Cbri/lina.  . . 1. 

G. 

Galdenblad  fes  Lettres  à Sparwenfelt , . ....  ..  a. 

Collais  fa  Lettre  i Héxioniur-Gyllenjltlpe.  ....  . . . 1. 

V.  P Apptnd.  N.  LXX1II. 

C ardie  (Magnut  de  la)  fes  Lettres  au  Roi  Charles  XI.  à Ax.  Oxenjliema,  i AdlcrSalviiu.  5. 

« ■ A.  la  Chambre  de  la  Révifion.  . . . . . 1. 

— fes  dtlfenfes.  . . . ....  . 2. 

Gardie  ( Giflais  Adolphe  de  La)  Ci  Lettre  i Lindskôld.  . . . 3. 

Geer  (de)  fa  Lettre  à Jean  Mallbia.  ....  2. 

George  Guillaume  V.  Hrandenkourg. 

Ciauini  (Jéfuite)  Epigramme  fut  Cbrijlint.  ..  . . .1. 

Geerik  (la  Lettre  i l'Auteur).  . . ,.  . .1. 

Galbe.  On  y garde  des  Antiques  de  Cbrijlint. 

Gravit  Epillola.ad  Chrjflinam  de  morte  Nie.  Heinjii.  _ ..  ..  r. 

V.  Append.  N.  LXX1X. 

Cram.  Ses  Lettres  au  fujèt  de  Cbrijlint,  dont  il  a communiqué  des  particularités  i l'Au- 
teur; . . - - ..  » . . . . . 4, 

Crotius  (Hugues)  fes  Lettres  i Cbrijlint , à Ax.  Oxenjliema,  au  Sénat  de  Suide,  i 
Salvists,  i Scbmalkius.  ...  . . - 9. 

V.  Append.  N.  FI.  fc?  Vil. 

..  — . Son  Epigramme  au  paflfage  du  Rhin  de  Qujlave  Adolphe.  ..  . . r. 

Guemts  ( P.  JiJ.  ) Synoplis  hilîoti*  converfionis  Regin*  Cbrijlina.  . i. 

Cuflave.  Adolphe  fes  lettres  à Ax.  Oxenjliema  & au  Sénat  de  Suède..  . 5. 

• i - Ses  Conddérations  fur  la  guerre  d'Allemagne.  . , . 1. 

— ■ ■—  Relation  Je  fort  Convoi  funèbre.  . . . .....  I. 

Gyllenjlierna  ( la  Baronne  ) a fait  part  i l'Auteur  d'une  Lettre  de  Cbrijiine.  . , . r. 

Gyllenflierna  (George)  fes  Lettres  t Cbrijlint.  . . . . a. 

■ Mr.  le  Comte  Jûran  Gyllenjlierna  a communiqué  plufieurs  lettres  de  Cbrijlint 

i l’Auteur,  & lui  en  a fait  préfent  d'une  couple. 

Cyller.klou  fes  Lettres  i Salvius,.  , , • ..  ■ ...••  ► a. 

FlaJJe  il  a communiqué  une  Lettre  de  Cbrijlint  b l'Auteur. 

Hemjius  (Daniel)  fes  Lettres  à Cbrijiine  & i Afel  Oienfiiema.  ..  ». 

Ut  influa  (Nsctlas)  fes  Lettres  & Poèmes  à Cbrijlint  & i Axel  Oxenjliema.  . 3, 

— ■ ■■ — fa  traduflion  dè  la  Lettre  de  Cbrijiine  au  Comte  Magnus  de  la  Gardie  eh  Latin.  1. 

» de  même  de  la  Lettre  de  Cbrijlint  à Cbanut  fur  fon  abdication.  . t; 

l debrand  (lient.  Jacob)  Extraits  de  fon  Journal  de  Volagea  en  Manufcrit.  x 

Ttan.  IL  (B)  Horn 
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Hom  (le  Comte  Arved  fit  Adam)  Manufcrit  en  Suédois  far  l'abjuration  de  Cbriftime.  1, 

Te  an  Ci/imir  Roi  de  P aligne  fa  Lettre  à Cbriftine.  . . . i 

J V.  Afteni.  N.  XLIV. 

Jean  IV.  Roi  de  Portugal , fa  Lettre  au  Chancelier  Axel  Oxcnjlicmt.  . i 

J, ‘fuite  de  Munfter  V.  Anonyme  item  Frifcbman. 

Ibre  a fait  part  i l'Auteur  d’un  Manufcrit  de  Cbriftine.  . . 

Intentions  (diverfea)  en  Mfcr.  produites  dans  ces  Mémoires. 

- fur  Cbriftine  découvertes  par  l’Auteur. 

Jollyvel  (Everte)  ta  Lettre  i Ax.  Oxénftiema. 

■ . ■ . Son  Epigramme  fur  l'épée  de  Guft,  Adolphe.  . . 

- Son  hilioire  de  Suède  en  Manufcrit.  . ...  - «■ 

K. 

Kabrftedi  fon  rapport  (Ur  l’Ordre  de  la  Reine-Mère.  . • 

Kalfenius  a communiqué  une  Lettre  de  Cbriftine  i l'Auteur. 

Keucbenivs  fon  Epigramme  fur  le  Portrait  de  Cbriftine.  . . . 

Kucberéecker  fon  Manufcrit  fur  le  vrai  genre  de  Mort  de  Guftavc-Adolpb*. 

• 1m  ' ’~ 

Lettres  Anonymes  V.- Anonyme.  • ■ ■ . 

Lillie  (Baron  Claude)  a fait  préfent  à l’Auteur  d'une  Lettre  Ae  Cbriftine. 

Liilitkrona  fes  Relations  à Charles  Guft  ave  fur  le  volage  de  Cbriftine.  . x. 

Leyonkrona  fes  Lettres  i Olivekrans.  . • • • .a. 

Lin*  fa  Lettre  au  Sénat  au  fujèt  de  l’arrivée  de  Cbriftine  1 Stockbilm.  . i. 

Lionne  (Comte  de)  les  Lettres  i Cbriftine.  . . . a. 

Litbman  ( Doét  en  Théol.  ) Lettre  à lui  d’un  Anonyme  V.  Anonyme  fit  Ap.  N.  XXXI. 
Locceniur  fon  Epigramme  lur  Cbriftine.  , . . • . :. 

Louis  XIV.  Ses  Lettres  à Cbriftine.  . . • .a. 

Lucarir  ( Cyrille  ) Patriarche  à Conftantinoplc  fes  Lettres  h Guft.  Ai.  fit  i Oxenftierns.  a. 
V.  P Append.  N.  LXI,  & LXIII. 

•m  fon  Manufcrit  fur  Job.  . . . . J. 

Ludolpbus  ( Hiob .)  fes  Manufcrits  i la  Bibliothèque  de  CaJJel.  . . a. 

M. 

Madeleneti  ( Gabr.  ) Epigramme  fur  Cbriftine.  . . . .1. 

Magliabecbi  fes  Lettres  à Sparvocnfetd.  V.  Sparwenfelt. 

Manufcrits  Anonymes  V.  Anonyme. 

Marie  Eléonore  (Reine-Mère)  fa  Lettre  fur  fon  évafion.  . . . I. 

Marvell  ( André  ) fon  Pofimc  de  Cbriftine.  ....  . I. 

V.  Append.  N.  XXXVII. 

Mattbùe  ( Jean  ) Evêque  de  Strengnâs  fes  Lettres  à Cbriftine  fie  i Charles  Guftavt.  3. 
V.  Append.  N.  LXVII1. 

Maxarin  (Cardinal)  fa  Lettre  à Pimentelli.  ■ ... 

MenaJJeb  Ben-lfrall  fes  Panégyriques  de  Cbriftine. 

- - - fes  Lettres  à Vcjftus.  ..... 

Micballis  ( Eric.  ) fan  engagement  à la  Nécromancie. 

Monte  ( Marquis  del  ) fes  Lettres  è Cbriftine. 

Mont  faucon  (le  Père)  fon  Lexicon  Gotbicum  en  Manufcrit.  . , 

.■  ■ ■»—  fon  Lexicon  Anglo-Saxonicum.  . . • 

Motivi,  onde  fi  crede  che  la  Régina  a rimlnciatc  alla  Corona.  . . 

V.  V Append.  N.  XLVII. 

Muller  ( Réfident  de  Suide  en  Ruftic  ) fa  Relation  de  cette  Cour.  . . I. 

Horrman  ( Evêque  de  Gotbembourg  ) plufieurs  Lettres  fit  extraits  tirés  de  U Bibliothè- 
que A'OxenJiiema.  . . ...  . . 10. 

Olivekrms  fes  Lettres  è Cbriftine.  ....  • 4- 

Ordrt  (L')*  Cbevallerie  de  Je  fus  inflitué  pâr  CbarlesCuftave.  . . L 

V.  l'Amarante  çf  Karftedt  £f  l" Append.  N.  XLIII. 

Oreille  (ProfeiT.  D’)  Catalogue  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  Cbriftine.  ». 
Oxenftitrn»  ( Axel  ) fes  Lettres  1 G ujlave- Adolphe.  . . . . 4- 

Oxtn~ 
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Oxenfticma  (Axel  ) 4 la  Reine-Mère.  . . ». 

. i 4 Cbriftine  & au  Sénat  de  Suède.  . ...  . 6. 

.V.  Append.  N.  V. 

■ 4 Tes  fils  Jean  Si  Eric.  ...  , .4. 

1 1 ...  fon  brouillon  de  la  forme  du  Gouvernement  de  Suide.  . . 1. 

a Tes  Régitres  fur  la  Paix  de  Brimjebro.  . . . .1. 

— — fes  Annotations  en  Manufcrit.  ( . . , . 1. 

■ un  Tome  entier  de  fes  Lettres.  . . . . . I. 

■ fes  Lettres  4 Grotius,  4 Daniel  & 4 Nicolas  Heinfîut , 4 Cbanut.  . 4. 

. V.  Append.  N.  XXVUl.  ■ , 

Oxenjlierna  (Jean  ) le  Journal  de  fes  Volages.  . . , . r. 

■ . . — fa  Correfpondance  avec  SaMur.  . . , . .3. 

m ■ ■■  lès  Lettres  4 Cbriftine.  ■ . . , . . , .a. 

-a-  4 fon  Père.  .....  3. 

— aux  Plénipotentiaires  de  France.  , . . I. 

Qxnjlierm  ( Eric  ) fes  Lettres  4 fon  Père.  ...  . . . 3. 

Oxenjlierna  (Benoit)  fes  Lettres  4 Cbriftine.  . . , • • • 3. 

V.  Append.  N.  XI.  tf  XII. 

aux  Rois  Charles  XJ.  {ÿ  XII.  , . . . a. 

Oxenftiexna  (Axel  Gabr. ) a communiqué  plufipurs  Lettres  en  Manufcrits  4 l'Auteur. 
Oxford  Manufcrits  de  Cbimie  de  cette  bibliothèque.  ■ . , j. 

P. 

P adosse  V.  Baner. 

Palbitzki  des  Lettres  4 lui  de  Cbriftine. 

Pallovidni  fon  parallèle  de  la  Suide  & du  Génois.  . ; . . X. 

Palmborgii  vita  & fata  Melfeniorum , Manufcrit  en  Suédois.  . . .1. 

Palmgarten  (Nie.  Palmcrii)  Teftamentum  Guftavi  I.  &C.  ...  I. 

PalmsMldiana  ou  Recueil  hiftorique  de  Suède  fait  par  Mrs.  PtlmskSld  , Père  & Fils  , 
Manufcrits  en  plufieurs  Volumes  in  fol.  & 4.  On  a inféré  dans  ces  Mémoires  de 
CbriRine , des  Lettres  & des  Pièces  en  entier , ou  des  paflàges  par  extraits , au  de-14 
du  nombre  de.  . . - . . . . . . 18J. 

■ » 1 ■ ■ Tout  cela  a été  tiré  ou  des  Extraits  des  Régitres  du  Sénat  de  Suède  en 
. diverfes  années  ...  ou  de_ 

■ ■ - Mârkeliga  Sprok&c.  c.i.d.  feoteoces  & expretüons  remarquables  qui  fe 

trouvent  dans  les  Difcours.&  les  Lettres  des  grands  hommes  de  Suède. 

RecefTus  & Afta  publies  ad  (latum  Regni  Suer»  fpcflantia  ab.  A.  T500. 


ad  ann.  1700. 

. Afta  Anglo-Suecica. 

. . Beïgico-Suecica. 

— Hrandeb.  B orujftco  Suecica. 

. ..  ■ Bremenfta.  ....  ..  ... 

»■  — Dano  Suecica. 

— GalloSuedca. 

■ ' Germano  Suecica.  . . 

m 1 . Hilpano  Suecica. 

. j—  Slàjcoviiico  Suecica. 

- ■ Polono  Suecica. 

1 ni'  Aéla  literaria  Suecit.  ■ 

Academica  Suecit. 

. - hiflorica  Sueogotbiea. 

■ " ■ Diarium  hiftor.  Sueogolb. 

■ ■ Jus  Publicum  Suecit r. 

■  Généalogie*  Sueo-Gotbicee. 

■ Colleftiones  JuridkoPolitkt. 

— ■■  — F.piftolæ  Virorum  illuflrium. 

■ Regum  & Reginarum  Susdit  Orationes  & Epiflol*. 

— Orationes  & Carmina  in  laudes  Regum  Sueci*. 

* 1 Epigrammatx  SueoGoürica. 

— 1 1 -1  Memorabilia  G en  us  Suecica. 

CB)  a 
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J’a/miiW/iiana.Biograpfuca  Gémis  Sueeica . 

jBarij  Manufcrit*  tirés  de  Ja  Bibliothèque  Rpïale.  . . , - , ■ 3. 

Perir.ger  fes  Manufcrits  fur  J:an  Mattbie.  . • > . . . , u 

Purent  ,n  communiqué  des  Manufcrita  d l’Auteur. 

Pompe  funèbre  de  Gujlave- Adolphe  d Straljond  le  13.  Juillet  1633.  V.  Gu/l  ave- Adolphe. 
Ponikau  (de)  a communiqué  des  Lettres  de  CbriJUne  à l'Auteur.  - 

fol Te  (Baron  Gu  (lave)  fes  Lettres  à Cbrijline.  ...  . 

.V.  Appcnd.  N.  XIII. 

. c .*  . ■ Çl,  f 1 . ~ ... 

Qialiti,  indlnationi  e coftumî  délia  Regùia  di  Sucxia.  . . . . 1, 

y.  I Appcnd.  N.  XLIX. 

R. 

.R'.a-j’.h  (Baron  Gujlave)  a communiqué  à l'Auteur plulieurs  Lettres  , Aftes , Rapports  h 
fujit  de  Cbrijline  au  nombre  de  . . . . •.  17. 

Xègcnte  de  Suède,  fon  Pleinpouvofr  d Axel  OxcnJUerna.  , , .1. 

Ses  Lettres  d lui,  d l'Evêque  Baxius.  . . .4. 

Rigllees  du  Sénat  de  Suide  cités ' . ...  . itf. 

. du  Parlement  de  Jtnksping.  ....  . .a. 

— - du  Gouvernement  d 'Uf  lande.  . . . - 3. 

■ du  Confiftoire  d'Upfal.  . ...  . .5. 

..  du  Confiitoire  de.Strengnis.  . ...  . > ..  . a. 

Relation  V.  Anonyme. 

— ■ . — de  la  ConfeiEon  de  fol  de  Cbrijline  faite  d Infpruck.  Manufcrit  en  Suédois.  . 1. 

— de  fa  réception  dans  l’Etat  Eccléiîaftique  Manufcrit  en  Suédois.  . . a. 

..  fut  la  chute  de  Chariot  XI.  en  J681.  . . . . 1. 

■ ■ des  Archives.de  Suide.  V.  Archives. 

Relations  delte  pompe,  accoglienze,  ccrimonie  e grandezze  , cou  le  quali  fi  dore 
, xiccvcr  la  Regimi  di  Suezla  nel  dl  Cci  arrivo  alla  Corte  di  Papa.  Déccmb.  1655.  u 
V.  L'Append.  N.  LXV.  . 

1 dell'  infermita,  morte  e fuaerale  di  Cbrijlina.  v.  Anonyme. 

Riedefel  ( De ) a communiqué  des  Lettres  de  Cbrijline  d l’Auteur. 

Ritorno  (II)  délia  Regina  di  Suezia  in  Italie.  . . . f, 

Roberg  (Laurent.)  fes  vitæ  Medicorum  in  Suecia.  III.  vol.  Micr.  en  Suédois.  ' . 1. 

Rojenbane  ( Scbering ) fa  vie  écrite  par  lui-même  en  Suédois.  . -.  ,4. 

■ fa  Lettre  h Axel  -Oxen/lierna.  . . . . I. 

Royer  3 fait  part  d l'Auteur  de  deux  Lettres  de  Cbrijline. 

Rudbcckius  (Jacob)  fes  Annales  Suio  • Gothici.  . . . . I. 

Rudbeckius  (Oloi ie)  projèt  de  Médailles  pour  le  Roi  Charles  XI.  . ...  t. 

Rusiorf  (on  Parallèle  de  Gujlave  Adolphe  & d Epaminondat-  . . .1. 

V.  L'Append.  N.  III. 

— ■ ■■  — fon  élegie  fur  le  trille  état  Allemagne  faite  en  1631.  . - . I. 

Append.  L c. 

— Extraits  de  fes  Lettres  en  Manufcrits,  dont  il  a grand  nombre  dans  la  Biblio- 
thèque de  CaJJel.  . . . . . . - .3. 

Salviut  (Job.  Adler.)  fes  Lettres  i Cbrijline.  . • . . * 

■ - (es  Lettres  a Jean  Oxen/lierna.  . 

au  Comte  Magmts  de  la  Gardie.  . . . • — 

d Grotius . d Gyllenktov.  . . . _ 

autres  de  fes  Manufcrits.  . . . . . — 

Samrt'ii  (Ctaudii)  Epiftolz  Cbrijline  dicatæ 1655. 

Saumaife  fa  Lettre  d quelqije  Ami  en  Angleterre. 

V.  Bernard. 

Scarin  a fait  part  d l'Auteur  d'une  Lettre  de  Cbrijline. 

Scbejfer  (Jean)  deux  copies  de  lui.  V.  Cbanut  & Marwell. 

Scbminike  a procuré  une  Lettre  de  Cbrijline  i l'Auteur.  .1  _ 

Scbwedifcbes  Archive  V.  Archives. 

Scriba  ( Ditmarl ) Sacrum  Cbrijline  Viftrid  St  Pacificatrici  en  1653.  üg. 

Screniut  (Jacob)  il  a procuré  d l'Auteur  des  Lettres  de  Cbrijline  &.  d'autres  A ûes. 


J. 

4* 

St 

4- 

3- 


Skytte 


Digitized  by  GooglC 


• T V (-x  E N M A N U S(Ç  R I T,  ’&c.~  - 13 

\ ; . i >(./'  ; * * 

ïky  tu-Qem)  Tes  Lettrei  à Chrijline  & à Cbarlet  Gujlate.  --  . . . 3. 

Spangenverg.  (fa  Lettre  à l'Auteur  au  fujét  de  Dejcartes)  ...  I. 

Sparte  (Baron  trie)  fa  Lettre  i Ben  oit  Horn.  . . . .1. 

Sparte  (Baron  Charles)  Mercuriale  de  Chrijline  à lui.  . . . .1. 

Sparruenjclt  ( Jean  Gabr.)  fes  Manufcriu  & commerce  de  Lettre  avec  les  Savons.  . 3. 
Sleinherg  (fon  femiinent  de  Chrijline ) , , . . . I. 

Stiemhielm  fes  Ouvrages  en  Manufcrit.  . ...  3. 

— fa  vie  en  Manufcrit  en  Suédois.  . . . 1. 

Sliemman  a communiqué  plufleurs  Lettres  de  Chrijline. 

■ — — fes  Lettres  à l’Auteur  au  fujét  de  cette  Reine.  . . . 3. 

Stockholm  Manufcr.  au  fujét  de  Chrijline  tirés  de  la  Bibliothèque  du  Roi  i Stockholm. 
Slraljend.  (Lettre  de  Chrijline  tirée  de  la  Bibliothèque  de)  . . . u 

Stringnis.  V.  RègUres. 

Suide.  V.  Régence,  Archives. 

— — Lettre  des  Plénipotentiaires  de  Suide  à Omabrug  aux  Etats  de  l’Empire.  , j. 


V.  Append.  N.  IX. 

— lettre  aux  Plénipotentiaires  de  France.  . . . . 1. 

■ Relation  du  Clergé  de  Suède  au  fujét  de  Chrijline.  . . 1. 

— Suecici  Civis  de  prxfenti  Patrix  fux  (tara  judicium  en  167$.  . . 1. 

— ■ . Stato  délia  Corte  di  Suezia.  A.  1654.  , . 1. 

V.  L' Append.  If.  XL  FU. 

T. 

Terjerl  ( Elai ) Narratio  de  Regina  Cbrijlina.  ....  X. 

V.  L’ Append.  N.  LXXVII. 

Tungel  (rapport  de)  de  fon  entretien  avec  le  Chancelier  Axel  Oxcnjtiema.  . r. 

V.  U. 

Vffenbacb  (Mrs.  d‘)  deux  paHages  du  Journal  de  leurs  Volages  Manufcrits  en  Allemand.  2. 
l/irique  Eléonore  Kpoufc  de  Charles  XI. 

• . 1 - fes  deux  billets  à Olivekrans.  , . . . Z. 

Uirique  Edéenore  Epoufe  du  Roi  Frédéric  1. 

■ ■ fa  traduflion  d’une  Lettre  Italienne  du  Cardinal  Mazarin.  . 1. 

. item.  Deux  Lettres  en  Manufcrit  tirées  de  fa  Bibliothèque.  . 2. 

■ item.  Les  Réitérions  de  Chrijline  fur  Alixander  le  Crand.  . I. 

Voltaire  fa  Lettre  i la  Reine  de  Suide  en  174$.  . . . . 1. 

VoJJius  ( IJaac .)  fes  Lettres  en  Latin  i Chrijline  & à Bocbart.  . . . 4. 

Upjal.  Plufieurs  Lettres  & Pièces  Manufcr.  tirées,  de  la  Bibliothèque,  du  Chapitre  & du 

Gouvernement  A'üpjal.  . . . . . . 9. 

W. 


U'nrmbolz  a communiqué  & procuré  i l'Auteur  des  Lettres  de  Chrijline. 

■ 1 fes  Lettres  à l’Auteur  au  fujét  de  cette  Reine.  . . . J. 

Wattrang  Manufcrit  tiré  de  lui.  .....  . I. 

Hrendelius  {Joe.)  fon  rapport  de  l'ouverture  des  Cercueils  de  Gujlaxe  Adolphe  A de  Ma- 
rie Eléonore  en  r 744.  . . . . . . t. 

Weitjlein  (ProfeiT)  a procuré  è l’Auteur  quelques  Lettres  ManufcT.  de  Bocbart,  de  Vef- 
fius,  de  Menajfeb  Ben  IJrtll ...  de  Loger  , v.  Amjlerdam. 
iV.cqueJort  (L'Auteur  s'eil  fervl  de  quelques  Lettres  Manufcrites,  copiées  par  Mr.  de) 
H'inllrupius  (l'Evêque)  fes  Epigrammes  fur  Chrijline.  ...  2. 

U’olffenbuttel  (Manufcr.  tiré  de  la  Bibliothèque  de)  fur  le  Connétable  Berner.  . r. 
- - ■ ■ Manufcrit  de  1a  Bibliothèque  de  Mazarin.  ...  X. 

Total.  863. 
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LISTE 


LISTE  ALPHABETIQUE 

. DES  AUTEURS  IMPRIMES, 

Dont  on  s'ejt  fini  & qu'on  a citi  dans  ces  Mémoires  de 
CHRISTINE  Reine  de  Suède. 


. ' • A. 

Acad.  Franc.  A Cadêmie  Franpoife.  Volez  Fcntenelle,  Médailles.  Olivet , PiliJJon  & Recueil. 

AOa  Acad.  /A  A3  a Aeademica  anni  1735.  Lipfice.  4. 

Alla  Erndic.  A A3  a F.ruditerum  Lipfienfia.  Lipfue  1684.  &c.  4. 

AéUrftU.  Ailerfelt.  V.  Lagerlif. 

AdUèriAf-  Muftuni  Antiqüarium  IldéfonG*  indruftüm  a Pâtre  Aelli  & Lafcari . . . Madriii  1751. 
«"■  Fol.  ‘ 

Alluma.  Saken  van  Staat  en  Oorlog  door  Lituwt  van  Aitzema.  Haag  1669.  &c.  FoL 
V.  fnfra  Syluus. 

Al rx.  VU.  Syndicat  & Volage  en  l'autre  monde  du  Pape  Alexandre  Vil.  ....  ifi 69.  ta. 

AlmeUvun.  tTbcoderi  Janfonii)  ab  Almeloveen  Amœnitates  Theologico  • Philologie®.  Am/lel.  1694.  g. 
AmSa/cîaia,  L'Ambafclata  di  Romolo  a'  Romani  : . con  la  vita,  proceflo  e (cnteqza  di  Franc.  Barri. 
Colonia  1676.  II. 

Ameltt.  Am  clôt  de  la  HouffaU  Mémoires  Hidoriques , Politiques  , Critiques  te  Litéraires. 
Amjlerd.  1737.  8. 

Amin.  Oeuvres  de  Plutarque  traduits  en  François  par  Jaques  d'Amitt.  i Paris  1397.  Fol. 

V.  Placier  & Tallemant. 

Anecdeni.  Anecdotes  de  Suide.  . . . Stockholm  1 7 1 6.  St  Hejje-Cajfel  1718.  8. 

Item.  Anecdotes  de  la  ConlUtution  d’Unigenitus.  Utrecbt  1734.  ftc.  8. 

Annales.  Annales  Batavia.  V.  Htllandfe  Mercurius.  4. 

Man  Ameine  Penfée's  Morales  par  Marc  Antoine,  traduits  en  François  par  Jean  Knsus.  Utreclt  1659. 12. 
KU. Aménité.  Antonii  (Nicolas)  Bibliotheca  Hifpanica.  Borna  1672.  Fol. 

4? Attente.  Argonnei  (D’)  V.  Vtgniul  Manille. 

Areeint.  Aretin  (Pierre)  V.  Boijpreau*. 

Arnanld.  Arnaula  (fleuri)  Abbé  de  St.  Nicolas  Evêque  d’Angers  Négociations  i la  Cour  de  Ro- 
me pendant  les  années  164s -'1648  . . . J 748.  8.' 

AneU.  Arnold s (Gcttfr.)  Kirchcnond  Ketaer-Hidorie.  Francfort  1719.  Fol. 

Artagm*.  Artagnan.  (Mémoires  d')  Amfl.  1715.  8- 
Anigny.  Arti'gny  (Abbé'd')  Nouveaux  Mémoires  dUidoire  , de  Critique  St  de  Liténture  i Pa- 
ris 1749.  &c.  8- 

Aveanx.  Avcaux.  (D')  V.  Lettres  ctAveaux. 

Ante rg.  Auber)  de  Maurice  (Louis)  Mémoire*  pour,  fervir  i l’bidoire  de  Hollande , à Paris  16S3. 
’1  12.  & 1711.  1).  ‘ ' ! 

Aaleri.  Auh ery  (Louis)  Hidoirc  dii  Cardinal  de  Richelieu.  Paris  1660.  Fol. 

Anlnc  Apren.  yjulus  Apronius.  V.  Ebcrtus. 

Ann ey.  Aunoy(U  Comtcde  D')  Relation  de  fon  Volage  d’Efpagne.  à la  Haye  1693.  ta. 

AyUf.  Ayloff.  (Capitaine).  V.  Barker. 

AxelAxel/n • Axclfon  de  primofdiis  & incrementls  Poêfeos  Suecanse.  Vpfalice  1748.  8. 

B. 

W.  Z.  V.  B.  V.  Staats  ■ Spiegel. 

Paillet  Vie  de  Defcartes,  à Paris  1691.  4. 

Abrrgé  de  la  Vie  de  Defcartes.  ibid.  1693.  12. 

Balzac.  (Les  Oeuvres  de ) Paris  \66$.  Foi. 

Banck  (Laurent.  Gunnari)  Roma  triutnphans.  Ftaneckert *1645.  II. 

— ■ Taxa  Canceliariæ  Apodolicx.  ibidem  1651.  S. 

— Bizarrerie  politiebe  over  Raccolto  delle  pratiche  di  dato  nella  Chridianiti  sbiA. 

1638-  >2- 

Bar- 
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LISTE  ALPHABETIQUE  DES  AUTEURS  IMPRIMES, &c.  if 


Barbcyrac  (Jean)  qui  « traduit  le  Traité  du  Juge  compétant  des  AtnbaHhdeurs  par  By ne- 

kersbeek.  Amft.  1730.  4. 

Barkcr  ( Henr .)  Lettres  from  the  Dend  to  the  Liring.  London  1702.  8. 

Batlxi  (Cal par.)  Poëmata.  Amft.  1655.  11. 

Bartolo.  (Parus  Santé)  V.  Uaverkamp  &.  Tbejaurus. 

Bafelius.  V.  Boxbormui. 

Annales  des  Provinces  ■ Unies  par  Jaque  1 Bajntge,  4 la  Haye  1726.  Fol. 

Hiftoire  des  Juifs,  par  le  mine.  ibii.  syi6.  8. 

Baudelot  de  Dairval  (de  l'utilité  des  Volages  ....  J Rouen  1727.  8. 

Bayle  (Pierre)  Dictionnaire  Hiflorique  & Critique.  Am/l.  1730.  Fol. 

..  ■■  Oeuvres  diverfes,  à la  Haye  1727.  Fol. 

..  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  4 Retend.  1686.  8. 

— — (Lettres  choilies  de)  avec  des  Remarques  de  Profper  Marchand.  Aster.  17 14.  8. 

(Nouvelles  Lettres  de)  publiées  par  le  même  à la  Haye  1739.  8. 

-■  — Penfées  diyerfes  fur  les  Comètes,  à Roterd.  1705.  8. 

— . . Difcours  hiflorique  fur  la  Vie  de  Gujlave  Adelphe,  4 la  Haye  1727. 

V.  Les  Oeuvres  diverfes  de  Bayle. 

Basii  (Job.)  Inventarium  hiflorix  Écclefiaflicæ  Sueogothicx.  Jenecepm  1642.  4. 
Bcaucbafteau  (du  Petit  de)  Lyre  du  jeune  Apollon  ou  la  Mufe  naiflante,  4 Paris  1(557. 4. 
Becmami  (J.  C.)  Hitloria  Orbls  Civilis.  J crue  1 69B.  4. 

■ Notitia  dignitatum  illultrium,  ibiJ.  1677.  4 


BtrieyU, 

B frite. 

Barleus. 
Bsrtol* . 
Bafelius. 
Befiegt. 

Beadslet. 

Bayle. 


Bdzlei. 

Beauthaf. 

tram. 

Btcnern, 


BeckJlrSm  (N.  N.)  Pfalmopocgraphia  Suecana.  Stockholm  1744.  8. 
Bel  a»  Babel  Politifche  Difcurfe  von  . . . Hamb.  1712.  8. 


Bedeflrtm, 
Sri  zuBêbtL 

Bcnferade.  (Oeuvres  de)  Paris  1698.  12.  Der/erode. 

Benzelii  (Candi  JeJpcri)  Dilfertatio  de  Je.  Durcto  racificatorc  Religionis  Proteflsntium.  Bmeliu. 
Helmjladii  1746.  4. 

Bergeri  (Joacb.  Emejli)  Diatribe  de  libris  rarioribus  horumque  notis  diagnollicis.  fie-  Leegerus. 
relini  172 6.  4. 

Bernard  (Jaques)  Nouvelle  de  la  République  des  Lettres.  Amft.  1688.  &c.  1 2,  Bernard. 

Berni  (François)  Rime  piaCevoli  del  Vinccnza  1609.  8.  Béni. 

BeJ'cbreibu ng  deflen  von  Gott  dem  K.  Gujlave  Adolphe  gegebenen  Siegs  wieder  den  Key-  Befetenihng. 

ferlichen,  &c.  den  7.  Sept.  1631.  bey  Leipzig  &c.  gedruckt  163t.  4. 

Beverlandi  (Hadr.)  Eplflolte  XII.  hue  ufquc  Anecdote.  Amft.  1747.  12.  Beverlmsd. 

Bibliothèque  des  Gens  de  Cour , ou  mélanges  curieux  des  bons  mots,&c.  Parir  1732.  8.  Bdliet kl. 


Germanique.  Am/l.  172t.  &c.  12. 

Nouvelle  Bibliothèque  Germanique,  ibid.  1747.  tic. 

Italique  ou  Hiftoire  Licéraire  d'Italie  . . 4 Genève  1718.  &c.  8. 
Françoifc , 4 Amft.  1723.  8. 
des  Romans,  ibid.  1723.  8. 

V.  Langlet  du  Frefnay. 

Raifonnée.  Amft.  1723.  ftc.  8. 


quel. 


(La  France  Métallique  par)  Jaques  de  Bie.  Paris  i<$3<5.  Fol. 

Bitrlingii  (Frid.  Guilb.)  Commematio  de  Pyrrhoniftno  hiftorico.  Lipftte  1724.  8. 
Biragus.  V.  Mediobarbus. 

Bircberodii  (Jet.  Jac.)  Alexandria  in  Arflo.  Haffnix  >685.  4. 

Bircken  (Sigijm.  von)  Itinerarium  Marchionis  CfirilLiani  F.rnefli.  Bafilet  1688.  4- 
Bijaccioni  (Majolino)  Hitloria  delle  guerre  civile  di  Cacalonla  8t  df  Francia.  Btdogni 


Dr  Bie. 
Biirling. 

Biraptie 

MtrcbrrtÂ, 

Bircktn. 

Si/sicirnL 


1653*  4- 

Ejujdtm  Memorie  hiftoriche  ddla  molli  d’.irmi  di  Gujtav » jidolpbo.  Vtnetia  1648. -4-  Iu »• 

Bizot  fvan)  Hiltolre  Métallique  de  la  République  de  Hollande,  1 Paris  i(587-  dt  1 ■*'*»*• 

Amft.  1683.  fol. 

Block  ( Magn.  Gabr.  ) Anmàrkningar  ôfwcr  Aflrologiska  och  phantafliska  Prognoftiker  Bluk- 
och  fp.Momar.  Linktping.  1708.  4. 

Pietra  del  Paragone  Politico  da  Boccalini  traduit  en  Latin  , par  Jean  Emft  Creutx.  BettaBu. 
Amft.  1642.  12. 

Bocbarti  (San.)  Hierozoicon  five  de  Animalibus  quorum  mentio  6t  in  S.  Scriptura.  Lest-  Becksrt, 
dini  1663.  Fol.  _ • 

Ejufde m Geographia  Sacra. 

— ■■■  - Phaleg  feu  de  difperflone  Gentium  de  lerrarum  diviüone  fafta  in  édification» 
torris  Babel.  Cadomi  1646.  Fol.  Btecleri 
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Brûleras.  Boecleri  (Je.  Hoir.)  Ib'ftom  Belli  Sueco-Danlci.  Holmit  1676.  4.  & Argent.  1679.  g. 

Operum  Tomi  IV.  Offenbaci  1733.4. 

— Diflertatio  ].  de  Peregrinatione  Gcrmanica.  ibid. 

Brknfttit.  Bobnjtcdt  de  Cyrillo  Lucari  pro  Re  Gracorum  ccrtaminibus.  liait.  Sax.  172}.  4. 

Beihan.  Boileau  Defpre aux  {Nicolas)  les  Oeuvres  de  . . . Amjl.  1702.  8. 

Boiattarg.  Boineburg  ( Jo.  Cbr.  de  ) Epiflolx  ad  Dietericura  cura  Rud.  Mart.  Meelfübreri.  Nerim- 
. . bergee  1703.  12. 

— — vid.  Gruber  & Strmius. 

Dm  Boit.  j)u  Boit  ( de  St.  Gelais  ) Defcriprion  des  Tableaux  du  Palais  RoTal  avec  la  vie  des  Pein- 
tres fit  de  leurs  Ouvrages.  Paris  1727.  8. 

Btiftreaut.  Boi/preaux  Vie  de  Pierre  Aretin,  par  i la  Haye  1750.  12. 

jltUtM mi.  Btldenii  ( Odav.  ) Epigrapliica  S.  elogia  infcripliouelqué  Stc.  Augufl*  Perufit  1660.  Foi. 
Btnavninrt.  Ilonesventure  d' Argon  V.  Vigncul  Maru. 

Btnie.  Bonde  ( le  Comte  GsiJIavc  ) Confpectus  Suecia  Rcgum  & Reginarum  gencalogicus. 
Stockbolmit  1736.  Fol. 

Btnnani.  Bennvii  ( Pbilippi ) hiiloria  Pontmcum  per  Nuinifmata.  Romx  1699.  FoL 
m • Numifmata  Templi  Vaticani.  ibid.  1706  & 1715.  Fol. 

■ Mufauin  Kircherianuru.  ibid.  170 9.  Fol. 

Btrri.  - . . vid.  Ambafciata. 

Btjttt.  BoJJuti  (Bénigne.)  Oraifon  funèbre  du.  Prince  Louis  de  Bourbon,  du  Prince  de  Cendi, 
&c.  Amjl.  1688.  8. 

Bttgiatt.  Bougeant  ( P.  Jejuite  ) Hifloire  des  Guerres  & des  Négociations  qui  précédèrent  le 
Traité  de  Wcltphalie , i Paris  1727.  8.  St  1744.  4. 

Amulcment  Philofophique  fur  le  Langage  des  Bêtes  , à Porir  1739  & Amjl. 

174*-  8. 

Btthturt.  Boubours  (Dominique  P.  J if.  ) Pcnfécs  ingénieufes  des  Anciens  & des  Modernes. 
Haye  1721.  8. 

Btxbtmihs.  Boxbornii  ( Marci  Zuerii  ) Hiiloria  Univerfalii.  Lugd.  Bas.  1652.  4. 

■ Epillol»  & Pocuiata  euui  prxmiflâ  ej'us  vita  à Jfic.  Bafelio.  Franco/.  St  Lip/i 
1679.  >*• 

Bratt.  Probe  ( Tycbo)  de  Nova  Relia  1572.  prünum  vifa.  Haffnitt  1573.  & P r agit  1610.  4. 
Mrabrlims.  Brabelius  V.  Tbuldenus.. 

Btajti.  Brajfei  (J.  N.  Comte  de)  Mémoires  Politiques  , Ainufantes  , Satiriques.  l'critopoli 
»785.  8. 

Brenner.  Brenneri  (Elit)  Thcfaurus  Nummorum  SucoGothicorum.  Ilolmet  1731.  4. 

Mritfwetb/tl.  Briefmecbjel  (CefanmeUer)  der  Gelahtten.  Hambourg  >750.  8.. 

Briemu.  Brienne  (Mémoires  du  Comte  de)  Amjlerd.  1719.  EL 
Vid.  Lomenius. 

BrUtins.  Brieiii  (Pbilippi)  Annales  Mundi  five  Chronican  Univerf.  ab  Orbe  condito  ad  1663. 
Norimb.  1727.  Fol. 

Brokers.  Bruckers  (Jacob)  Ehrentempel  der  Deutfehei»  Gclehrfamkeit.  Augsburg  1 747.  4. 

Ejufdem  HiRoria  Critica  Philofophia.  Lipfit  1744.  4. 

Br* fni.  Brujtni  (Gireiame)  HiRoria  d'italia.  Fenezia  168a.  Fol. 

Brnntn.  Bruzcn  de  Marsinière  HiRoire  de  Louis  XI F.  i la  Haye  1741.  4. 

Bryetme.  Brycnnii  ( Nicepb . Ccef.)  Couimcntarii  de  Rebus  Byzantinis  opéra  Peiri  Pojfmi  Jef.  Pari/, 

1 66 1.  Fol: 

JUUber  Cat.  Bùcber-üud  Staats-Cabiiièt.  V.  Calinsl. 

Bnsbnerns.  Bucbneri  (AuguJH)  Orationcs  Academicæ,  Franco/.  & Lipf.  1679.  4. 

— ■ ' ■ Epiltola.  Opus  poRhumum  cura  Carfteni.  Drejdt  1700.  8. 

Bttkijib.  Buckifcb  (Gott/r.  Fard.)  Nucléus  hiiloria  Univerfalis.  Ficnnt  1692.  Fol. 

Jlndrr.  Buders  (Cbrijlian  Goitlieb)  Samlung  mciRens  ungcdruktc  Scbriften,  Berichtc,  Biiefé, 
zu  erleuterung  der  HiRorie.  Franco/.  1 735.  8. 

Btlïftt.  Buli/on  (Alton.)  Lettere  memorabili  , iRoriche,  politiche  ed  crudité.  Napoli  1698.  12. 
Mtr: il, art.  Burckbardi  (Jacobi)  hiRoria  Bibliothecx  Wolfenbytelli.  Lip/it  1744.  fie  1746.  4. 

Bnrr Burgi  (Petr.‘  B îpt.)  Commcntarius  de  Bello  Suecico.  Lrodii  1643.  12. 

Bn-geUrnfa.  BurgcÙenfis  (Pbilandri)  Notifia  reruru  illuRrium  lmp.  Rom.  five  Difcurfus  adinRrume» 
tum  Paris  Ofnabrugo  MonaRer.  Frtijlad.  1669.  4.' 

— ■ vid.  Oldenburgerus  & Iraniens. 

Barman,  Burma’i  (Peiri)  Sylloge  Epiilolauutu  Yijorum  iilqflrium.  Lugd.  Bu.  2726.  &c  4. 

Bus- 
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Burm.mni  ( Pt  tri  ) Diflertatio  pro  Literatoribus  & Grammadcis.  Leidce  1732.  4. 

{Pétri)  Francifci  filius  & Nepos  V.  Valtfius. 

Burnet  (Cilbers.)  Hiltoire  de  ce  qui  s'ell  pafTé  de  plus  remarquable  pendant  fa  vie  à 
la  Haye  1725  & 1733.  8. 

R:iJJi  (le  Comte  de)  Tes  plut  belles  Lettres,  1 Halle  1742.  8. 

Byi.ckersbeck  Vid.  Barbeyrac. 

C. 

Curieufes  Bücher-tmd  flaats  Cabinet.  1718.  8. 

Ci rfarinus  Furilcncrius  V.  Leibnitz. 

Catlicrcs  Fortune  des  Gens  de  qualité,  par  i Paris  1663  12. 

- - ■ ■■  Manière  de  négocier  avec  les  Souverains , augmentée  par  M . . . Londres  1 750. 12. 
Hiltoire  de  divers  événement  contenant  en  abrégé  les  perfécutlons  éxercées  en  France: 

les  inolcns  Diaboliques  dont  on  s'ell  fervipour  détruire  les  Protedans  & plufieurs 
jugemens  de  Dieu  fur  quelques-uns  des  persécuteurs,  par  Etienne  Combative , i Amjl. 
1698.  12. 

Obfcrvatio  ac  defcriptioNoviSideris  anni  1572.  fafta  ab  Elits  Camerario.  Franco/,  1-5 73.  4. 
Capelbirii  ( Michael)  Chriftinas  S.  Chriflina  illuflrata.  Venetns  1700.  4. 

Capelli  ( Rudolpbi ) S.  Th.  Doél.  & Hamb.  ProfeiT.  Numophylacium  Lucderianum  anti- 
quum  & rccentius.  Hamb.  11584.  Fol. 

L’inccrtc-zza  délia  Medecina  e de'  Médicament!,  colle  lczzîoni  alla  natura  délie  Mofe- 
te  da  Leonardo  di  Cap oa , in  Cologne  1714.  8. 

Caprices  d'imagination,  ou  Lettres  fur  différents  fujèts  d'Hifloirc,  de  Morale  , de  Cri- 
tique &c.  à Paris  1 740.  8. 

Voy.  du  Mont. 

Carpenteriana  ou  Remarques  d’Hifloire , de  Critique  &c.  par  Charpentier.  Paris  1724.8. 
Parabien  alla  yglcfia  Catholica-Romana  en  la  Converüon  de  Chriflina  Alexandra  Régna 
de  Sutcia,  Gozia  e Vandalia  da  Francijco  de  la  Curera  y Santos.  Borna  165e.  Fol. 

- - — - Vid.  Bucbnenu. 

Gcometria  Renati  Cartefii,  Francofurti  1693.  4. 

Lettres  de  DefcarUs  par  Ctcrjelier , à Paris  1667.  4.  & 1724.  8. 

Hiltoire  de  la  Conjuration  faite  il  Stockholm  contré  Dejcartet,  i Paris  1695.  8.  ' 

Schreiben  wegen  Bekthrung  der  Kônigin  Chrillinx.  V.  Funfzen  Htcbwitbtige  Religions 
fragtn  . . . durch  CaJTati. 

Caui'a  dethronizationis  Régis  Sigismundi.  Stockholm' * 1907.  4. 

Hifloria  Bibliothecæ  Upfalienfis  ab  Olao  Celfio.  Upjalia  1745.  8. 

Elujdtm  DiiTertatio  de  meritis  & fatis  Jobannis  & Arnold  i Meljenionm.  ibid.  1741.  4. 
Cérémonies  obfervées  au  Couronnement  de  Chrillinc  Riii-c  de  Suède , i Paris  1650.  4. 
Hiltoire  du  Père  la  Chaize,  Jéfuite  & ConfefTeur  de  Louis  XIV,  i Tetomnlle  1719.  8. 
Hifloire  de  France,  par  Clialons,  à Paris  1720.  8. 

Mémoires  de  ce  qui  s'eft  pafTé  en  Suide  du  tems  de  Mr.  Cbanut,  dreffés  par  Listage  de 
Vauriennes.  Cologne  1677. 12. 

L’Allemagne  Protellante,  par  Cbappuzeau.  Ceneve  1671.  4. 

Ejufdem  l'Europe  vivante,  ibid.  1669.  4. 

Cbartre  (Mém.  de)  V.  Rocbe/aucault. 

HiltoriaBi-lli  Sueco-Germanlci  i Ilogiilao  Philippe  à Chemnitz.  StetliniSc  ffolmite  1632.  Fol. 
Lettre  de  la  Reiue  de  Suède  écrite  au  Parlement  de  Paris  & publiée,  par  Jacob  Cheva- 
lier, avec  des  remarques.  Paris.  1657-  4. 

Oeuvres  mêlées  de  Mr.  Chevreau,  b la  Haye  1698.  8.  » 

Chevreana  ou  penfées  diverfes  par  le  même.  ibid.  1702.  12. 

Opéra  Politico-Hülorica , Jac.  Cbiffletii.  Aitverpite  1650.  Fol. 

Diflcrtatio  de  Othonlbus  srcis  Hen.  Tboma  Cbiffletii.  ibid.  i<$$ 6.  4- 
Hifloire  de  France  par  V Abbé  de  Cboijfy , à Paris  1750.  8. 

Chrillinx  Régine  Succix  Vita  ufque  ejus  in  Brabantiam  profeelionem.  Sine  anno  4- 
V.  Caffati.  Cérémonies. 

Jltjloire.  Leben  . . Levert. 

Mannerfcbied.  Mémoires. 

• Rcife.  Relation.  , 

Stiewen.  Gcjpràcbe. 

Tabler  tus. 

Tom.  II.  - (C)  Apos- 


ÜVM«U, 

Baroct. 

B-Jf. 

Bynekjrt. 

brtk. 

Cabinet. 

Cefarinnt. 

Callitrei. 

CamktUvt. 


Camerari  ni. 
Cape  Ilot  1 ». 
Capeline. 

Di  Capta. 

Capricn. 

Cartfiren . 
Charpentier. 
Ceorera . 

Carjlen. 

Çarte/ini. 

Idem. 

Idem. 

Caffati. 

Canfadtthrf 

oitatienii. 

*£;. 
Cérémtnitin 
Le* I Cbdùzt* 

Chtltntn 

Lbiinmt. 


ChsapputfSBa 

Dê  Cbmrtre. 
A C b estent  tx. 
Cbtv  miser. 


Ctevres*, 

Idem. 

J.Cbiffletim • 

CbiffetiuMm 

Cbeiffj. 

Cbri/JmM 

R*£ÎMSn 
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Apoflaiîa  a fide  & profeflîo  fidei  Acatholico  Romans  a ChriRina  ûdU.  1653.  4. 

Chrétien.  Chronicon  Succiæ  Præfulum.  Holmia  16 1 1. ,Fol. 

U f».  ^Ilgcmdne  Chronick  GeiR-und  Weltlicher  Gefchîchte.  Leipzig  rj+o.  Fol. 

Ckrj/ooofta.  Cbryfopcica  V.  Pbilo  Pbilaletes. 

Citiro.  Opéra  Gccronis  ex  editione  Jacobi  Gronovii.  Lugd.  Bat.  169+.  8. 

Cin  dt  P tri.  poèmes  du  Chevalier  Chro  di  Pers.  Vcnczia  1675.  8. 

Ciémrr.tïus.  -Clémentius  V.  Salmafius. 

Clarndta.  HiRoire  de  la  Rébellion  d'Angleterre  & d'Ecoffe  par  Earl  of  Clarendon , à la  Htyt 

1709.  8. 

CUmniXl.  HiRoire  du  Pape  Clément  XI.  V.  H i (loir et  des  Papes. 

Lt  Cltre.  HiRoire  des  Provinces-Unies  par  le  Clerc.  Amjl.  17/4.  Fol. 

Utm.  ' Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  par  le  même.  ibid.  1714.  8. 

Htm.  Divers  Tomes  de  Ta  Bibliothèque  Univerfelle.  ibid.  16 86.  &c.  1a. 
citr/tUtr.  Citrfelier  V.  Dejcartes. 
e CtUtrt.  Colbert  V.  l'Ombre  de  Colbert. 

CtUmtHoi  Opufcula  Pauli  Colmefii.  Parifiis  1668.  8. 

S.Colrmiti.  Eaicm  cura  Job.  Àlb.  Fabricii.  Hamburgi  1709.  4. 

CWmu/j.  Lettres  de  ChrIRine  publiées  par  le  même.  ....  1687.  !*• 

ld,m.  Bibliothèque  Choifie  parle  même,  â Paris  1 73 1.  8. 

Utm.  EpiRolæ  Gerb.  Job.  FoJJii  cura  Colomefii  V.  yojjius. 

Di  CfMiRfl'  Mémoires  de  Louis  XI.  & de  Charles  VIU.  par  Philippe  de  Communes,  avec  les  Notes 
de  Godefroi.  Brufelles  1713.  8. 

Com*  Pâf.ti.  HiRoria  Gymrafii  Patavini  cura  Nicolai  Comneni  Papaiepeli.  Fenetiis  1726.  Fol. 

Ctnilovi  Conclavl  dc‘  Pontifie!  Romani.  Cologna  1691.  12. 

Hrrm, m«V.  Cyriaci  Tbrajymacbi  Bcbauptung  &c. 

Ctxrixfiout  Bjujdem  Vita  V.  Smidius. 

Urm.  Hermanni  Cmringii  Opéra  curante  Job.  IFilb.  Goebelio.  Brunsvigi  1730.  Fol. 

Htlmmft.  Confillorii  Holmenfis  juRa  defenfio  V.  Emporagr. 

Ctrrart.  Relation  de  la  Cour  de  Rome  par  Angel»  Carrare , Ambaffedeur  de  la  République  de 
Venije  en  1661.  à Leide  1663.  12. 

Ctdar.  Lettres  de  Mr.  Coflar,  i Paris  1658.  4. 

Cs.de.  HiRoire  de  Louis  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  Prince  de  Costdé , depuis  1649.  jufqu'i 
, 1686  , écrite  par  Cofte,  i la  Haye  1748-  4. 

J.  F.  Crt-  Vindicte  Nominis  Germanici  contra  quofdam  Obtreftatores  Gallos.  Beraliui  1694.  Fol. 
mtrut.  & Amjlelcedami  E.  A.  8. 

Crmîut.  Kxercicationcs  HIRoricæ  êt  Philologie!  a Tlenui  Crenio.  Lugd.  Bat.  1693.  8. 

Cri/tlmbeui.  Vita  degli  Arcadi  illuRri  del  Canonico  Giovime  Crejcimbeni.  Ro ma  1708.  4. 

Utm.  Commentarii  intorno  alla  fua  IRorja  délia  volgare  Poëûa.  Venesia  1730.  4. 
hem.  Poëfie  Italiane  da  Guidi  V.  Guidi.  1 , . , 

y.  E Crtut*.  Jean  Emjl  Creutz  Vis).  Boccalini. 

De  U Crtzt.  Oc  u Croie  V.  Jordan. 

Tt/ed.  Cru-  Acla  Saromafiana  ad  ufum  Reipubl.  literarir  in  unum  Corpus  colle&a,  a Tbeatlaro  Cru 

fion  fit 1711.  8. 

r«f.  Bicbn  Curieufes  Bûcher  un  Staats-Cabinet.  Vid.  Cabinet. 

Cabines.  Adverfaria  HiRorici . quibus  Bernbardi  M.  Ducis  Sixo-Vinarienfis  vita  illuRrantur  ab 
En.  Salem.  Ernefto  Salement  Cypriano.  Gotba  1729.  Fol. 

Cypriattl.  D. 

Baiier.  Vies  des  hommes  HIuRrcs  par  Plutarque  traduites,  par  Dacier.AirJl.  1724.  8. 

Madame  Da-  Eplflola  ejus  ad  ChriRinam  R.  S.  v.  Me  mires  de  Trévoux. 

Suecia  Antiqua  & Hodierna  cura  Couiitis  Diblbergii.  Stockbotni <r  2699.  Fol. 

Dan*.’  Stvea  Rikcs  HiRoria  ou  I HiRoirede  Suède  par  Olave  Dalin.  ibid.  1747.  4. 

Defttey.  Rimes  redoublées  de  Charles  Caypeau  DaJJtncy , i Paris  167t.  12. 

Car. Dansas,  Ertxilui  inviftiflimo  Mon.irchx  Gufiavo  AJApbo  facrum.  Vid.  CariJJelius. 

Davity.  Ocfcription  générale  de  l'Europe  par  Pierre  Oavity.  Paris  1660.  Fol. 

Dr/marais.  HiRoire  de  l'affaire  des  Corfes  par  Régnier  Dtfmarais.  Paris  1707. 

Dtsaartts.  V.  Martftus. 

Dior.  Eartp.  Diarlum  Europæum  ab  A.  1657.  ad  1690.  Franckfurt  2659.  Rc.  4.  , 

St.  Di. her.  HiRoire  des  Négociations  de  la  Paix  de  Niniègue  par  Si.  D;sdier.  Paris  168 lï. 

DU*  Caj;;,!  HiRoria  Rom  ma  Dionis  CoJjtK  BononU  1644.  4. 

De 
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Dûhmarut. 

V.  Doebeln. 
ziftiiuwl. 
Ut  tic  fmOiu. 

Uajott. 

&Uta»l(j't.f 


:l 


De  Ratione  ilatus  V.  Wagenfedl.  ' : i DinOtritm 

DilTertatio  Jufti  Cbrift.  Diibmari  de  ab^lcatlone  Regnorum  &c.  Frantof.  ad  Fiodr. 

1724.  4. 

Hiftorla  Academls  Lundenfis  a J.  Jac.  von  Doebeln.  Lmdini  Scan.  1740.  4. 

Trois  Lettres  de  Mr.  Drelincourt  i Mgr.  le  Prince  Ernejl  de  HeJJe,  1 Geneve  1665.  8. 

Le  Droit  Public  de  l'Europe  V.  Mably. 

L’Infiitution  d’un  Prince  par  \'Abbe  Dugutt,  à Londres  1743.  8. 

Epifcoporum  & Cleri  Suecici  Cenfura  de  inllitoto  Jo.  Durai  &c.  Holmia  1663.  8. 

Vid.  Benzelius. 

Eberti  ( Adami  ) fiflo  nomine  Auli  Apronii ) Reife-Befchreibung  S.  iter  per  Germaniam,  J ddmaBbero 
Helgium , Angliam , Galliam , Italiam  & Siciliam.  Villa  Kranca.  S.  Francef.  ad  Fia ir.  ’ ’ 

17*3-  8. 

Cabinec  des  Gelahrten  Frauenzimmers,  Francbfort.  1706.  8.  tMrtai. 

Pontiticium  Doélum  a Géorgie  Jojepbo  ob  Eggs.  Coltnia  1718.  Fol. 

Ehjius  Vid.  Pbilneru!.  . * * 

Confiflorii  Stockholmenfis  jufta  & extorta  defenfio  Antipofitionum  de  Difciplina  Ec-  Bmptragrin. 
delialtica  editarum  contra  Epifcopum  Johanncm  Matthiz,  opéra  Erici  G air.  Empo- 
ragrii.  Holmia  1662.  8. 

Corta  Bcrâttclfe  om  Upfala  Stad  och  nâftomgrânfande  Orter  of  Jobon  Enbcrg.  Upf.  7eb.  Eobtrg, 
1704.  8. 

Beitrag  zu  den  Erlangifchen  Gelehrten  Anmârckungen  1751.  8. 

Motiva  Converfionis  Emejli  HaJJice  Landgravii.  Colonie  1652.  4.  h, g,  ÏL.J,. 

Sa  Lettre  aux  cinq  Minières  de  la  Religion  prétendue  Réformée  de  Paris.  Liege  1663. 12.  Emft 
Oratio  funebris  Olao  Rudbeckio  diéh  a Johanne  Esherg.  Upjalice  1670.  4.  ^ Drjp 

Ejujd.  Mulieres  Phiiofophantes.  ibid.  1699.  8.  **•  ‘-‘hrt’ 

V.  Heiengran. 

L’Efpion  Turc  V.  Marana.  ' Turb 

Eftor  ( Jean  George)  Vid.  Marburg.  Bcytr&gt.  Ctmui'Er. 

Lettres,  Mémoires  & Négociations  du  Comte  d 'EJlradcs.  Londres  1744.  8.  ,rfl4„  *" 

L'Etat  du  Siège  de  Rome,  Cologne  1707.  8.  i: Et 01  de 

Etlicher  Hoher  Standes-  Perfonen  Liebes  Gefchichtc,  durch  den  Vorwitzigen.  Utopies  A»*/ 


1670.  12. 

Oeuvres  de  St.  Evremont,  i Amjl.  1739.  8. 

- Mélange  curieux  ou  Oeuvres  mêlées  de  St.  Evremont, 

par  des  Alaizcaux.  Londres  1714.  8. 

F. 


F.tiiibe  fiche 
StAndi  Ptr~ 

ü.  vie  rudigéesi**^,»,*. 


Jo.  Alberti  Fabrieii  Bibliothcca  Grzcn.  Hnmburgi  1723.  &c.  4. 

■ Vid.  Celmefius.  Gravius.  Reimarus , Morboff,  F. oc  dus. 
Vid.  Ferrarius. 


J.  Ali.  Fa. 
brûlot. 

Job  Fairi. 

Jobannis  Fols  Anatomia  Bull*  Jubilez  Innocenta  XII.  A Clementis  XI.  Helm/iadii  1702.  la.  ^ 


Jobannis  Faulbaberi  Ulmenlîs  Miracula  Aritbmetica  zu  der  continuation  fciues  Arithine  j.Faoibattr. 
tilchen  Wegweifers  gehürlg,  edirt  von  David  Verbezio  , Camo-  Lubcano.  Med.  Doté. 

Augsburg  1622.  4. 

Augujiini  Favoribi  PoCmata.  vid.  Polmata  Jeptem  illujlr.  Pirorim.  Pavortet. 

Jac.  Frider.  Felleri  Otium  Hanoveranum  Cve  Mifceilanea  ex  ore  Gotbtfr.  Guiib.  Leib-  3 G-  Felte* 
nitsii  collefta.  Lipjie  1718.  8.  r*'- 

Ejufdem  Monumenta  inedita.  Jemt  [714.  4.  , u,m. 

Mémoires  du  Marquis  de  Fcuquiére  des  affaiie*  de  fon  tems.  London  1736.  t.  'Fomoni/re. 

Poëfic  Tofcane  da  Vinzcnzio  Filicaia.  Fiers ma  1707.  4.  Vt  FiUtôia. 

Hifloire  de  la  Ville  de  Paris  par  Felibien,  i Paris  172s.  Fol.  Ftl.iûw. 

Poëinata  Apoll.  Florentis  vid.  Moretus.  ApeUnimt 

Oeuvres  poltumcs  de  Mr.  de  la  Fontaine.  Amfl.  1737.  12.  .Y'™'- 

Ilitloirc  de  l’Académie  des  Sçiences  de  Paris  fit  fes  Eloges  par  Fontenelle.  Paris  1705.  8.  yûFn'rmlk. 
Ejujdem  Paltorales.  London.  1707.  8.  Utm. 

F Nouvelle  Bibliothèque  Germanique  & Hiftoire  de  l'Académie  Royale  de  Berlin.  Dt  Formey. 

Jufta  exequialia  Comitis  Axelii  Oxenjtiema  i Laurent.  Fornelio.  Ùpfol-  1*55.  Fol.  Fomeltoo. 

Epiftol»  Cbrijfopb.  Forjlneri  negotium  Pacis  Ofhabrugo-  Monafterienfia  concernentes , Ftrfttmi, 
ubi  ejui  Epiftola  ad  Roienbone.  Mmpelgardi  1670.  12. 

(C)  2 /**. 


. Digitized  by.  Google 


1 


20 


LISTE  ALPHABETIQUE 


Jdtm.  Vid.  Hoffman. 

Fomwnt.  Réfléxions  Car  les  HUloires  des  Anciens  Peuples  par  Fourmont  I'Ataé.  Parit  1747.  4. 

La  Franet.  La  France  d après  nature,  1 Cologne  1747.  8. 

D*%.  tram- Dm.  Franci  Dif.|uificio  Academica  de  Papiftarum  indidbus  librorum  prohibitorum  &ex- 
purgandorum.  Lipfùt  1S8+.  4. 

aUi.Frantu.  Anunii  Franci  Annales  Societatis  Jefu  in  LuStanit  ab  A.  1540.  ufque  ad  ano.  1725. 
. . Aug.  Vindel.  1726.  Fol. 

rn.Frantinu  petrf  »4rlc,(  Pofthuma,  quibus  accedunt  illuitrium  eruditorum  ad  eundein  EpiRola. 
Amjl.  1706.  8. 

Jai. Frontal.  Jacobi  Franci  Relationes.  V.  Relationes  Ilijlorica. 

imo/m.Frao. grefmi  Froncijci  Hohen  Trauerfaal  und  luliige  Schaubübne  von  allerhand  Cutiofiutem. 
n/im.  Nurnbtrg  1674.  8. 

Ai.  Wlib.  Scberlock  von  der  offentlichen  Verfatnlung  der  Chriften,  überfctzt  durch  Adam  IVUbelm 
Frannn.  Franzen.  Rojlock  1747-  8. 

Jth.Tttin.  Orationer  Jobannit  FreinsbemU.  Franco/.  1653.  : 2. 
htmim.  Ejufdcm  Supplementorum  Livianorum  Decas.  Ihlmitr  1649.  12. 

Dm  frcfitoj.  Méthode  pour  étudier  l'Hiltoire  par  Lenglet  Au  Frejnoy  , i Paris  1729.  4.  & i A;r.Jl. 

Fritibtrg.  jyJTmund  Friidberg.  V.  Burgtldenjis. 

Frifikman  Job.  Frijcbnan.  Vid.  Hoffman. 

Frohtfint.  Vid.  Meibmius. 

Tbtm  FnUrr.  The  Holy  and  profane  State  by  Thomas  Palier.  London  1Ô153.  Fol. 

J. le.  Fane- Job.  Nu.  Funccii  felecte  Orationes  Academies.  Lcmgovit  1748.  8. 

F. n/ztn  /U-  Funfztn  hochwichtige  Religions  fragen  beantwortet  &c.  in  wclchen , die  Bckintnifs  der 
li(iinifr*gin  Kônigin  Cbriftinx  zuin  Rômifch  Catholifchen  Gl.auben  , deflen  anfang , fortfetzung 

und  Vollzichung  Kürtzlich  beygcfûgt  iiL  Gedruckt  zu  Àltcnburg  1669.  8. 

Fmrflnierg.  Furjltnbtrgii  (Ferdinand!)  Monument!  Paderbornenfia.  Amjl.  167a.  4. 

Fnrjlentrmi.  Furftcnerius.  Vid.  Leibnitz. 

G. 

V.  Le  7 rifor  des  Harangues , &c. 

Hiftoria  d!  Cbrijiina  Regina  di  Suezia  da  Cte.  Galeazo  Gualdo  Priorato.  Rema  1656.  4. 
e Venezia.  E-  A.  8. 

. — delle  guerre  di  Ferdinand o II.  è lit.  è di  Gtflavt  ■ Adelphe.  Venezia  1640.  è 

Viennes  1672.  Fol. 

— — Hiltoire  du  MiniRére  du  Cardinal  AiiîaW».  Am  fl.  ttjpr.  11. 

«•  Hiftoria  di  Liopddo  Ci fart,  in  Vienna  d'Auflria.  1670.  Fol. 

Gallerie  des  Peintures  ou  Recueil  des  Portraits  en  vers  & en  profe.  Paris  1659.  8. 
Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  de  l’Europe  par  Gallois.  Paris  1659.  8. 

Véritables  circonstances  de  la  mort  déplorable  de  Madame  1a  Marquife  de  Ganges. 
b Rouen  1667.  12. 

Gtjpraibt.  Gefprâche  >m  Reich  der  Todtcn  zwtfchen  die  Küniginncn  Edijabctb  vou  Engeland  und 
Cbri/Hna  von  Schwedcn.  Franc f.  1742.  4. 

Garifili ut.  Antonii  GariffUii  Adoipbidos , live  de  Bello  Germanico  Regis  Gnjiavi  ■ Adolpbi.  Montai- 
' ban  1649.  4. 

Pétri  Gaffendi  Dinieniis  Ecclefiæ  Præpofiti  fit  in  Academia  ParilïenG  Mathefeos  Rcgii 
Profedoris  Epiftolæ  & ad  ipfuitt  relponfa.  Lugduni  1658.  Fol. 

Hiftoire  du  Maréchal  de  Gaffim,  de  Richelieu  U de  Mazarin.  Amjl.  idgfi.  12. 

Gayot.  V.  Pitaval. 

La  Gazette  de  Lcide.  Décembre  1 749.  4. 

V.  Eilangen,  Hamburg.  Leipzig,  Suède. 

Gilbert.  Les  Poëfies  diverfes  de  Mr.  Gilbert.  Paris  1661.  12. 

G. Lttitroti.  Giomali  Letteratl  d'Italia.  Venezia  1719  ékc.  12. 

Btro.  Gm>»;-Hi(loria  Chronologiche  dell'Origine  de  gl’Ordini  militairi  5c  di  tuai  le  Religione  Cv 
n itoi.  ‘ vallerefche  dell'Ab.  Berbardo  Gui/liniani.  Venezia  1S72.  Fol. 

CUfTri  Adami  Frider.  Glaffei  Diirertatio  de  Gladio  quo  Gujiavus-Adolpbus  Rez  Suède  in  preelio 
3 ' Luceofi  ufus  efl.  Lipfia  174 9.  4. 

Giiefrty.  Godefroy.  V.  Comines. 

Godrf ridas.  Godefridi  (Job.  Ludovici)  Epigrammata  dida  virtuti , honori  & felicitati  Cuftavi- Adolpbi. 
Iranctf.  1632.  4. 

Gts- 


L.  G. 

G ait  s 29. 
G ma  Lie. 

Utm. 
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GslUiu 

Dt  Gângrt. 
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Gaztttt. 
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Georg.  Henr.  Goetziiu  de  Principibus  Graccdo&lr.  Lipfice  1704.  4. 

Gwtf/iüJ.  (Job.  H'tlb.)  Vid.  Conringius. 

Goldafti  ( Melcbioris ) Conllicutiones  Imperii.  Franco/.  1673.  Fol. 

Coinra.  (Journées  Amufantcs  de  Madame  de)  Amft.  1736.  8. 

Goufrieds  (Job.  Ludw.)  Fortgefetzt*  HiltoriCche  Clironick.  Francfort  1745.  Fol. 
Gottjcbsids  ( Job.  Cbriftopb .)  auferlefene  Schrifften  von  Fontenellt.  Leipzig  1751-  8. 
Gravii  (Job.  Gcorg)  Præfationes  & Epillolæ  édita  à Jo.  Alb.  Fabricio.  fiamb.  1707.  8. 
Grand.  (Le)  Vid.  Loba. 

Hiftoriarum  Vcnetarum  l.ibri  XXXII.  b Johanne  Gratiani.  Patavii  1728.  4 
Grlningii  (Jo.)  Hilloria  Numifmatuin  Novorum  d.  i.  die  neu  erôfbcte  Hillorie  der  me- 
dernen  Medaillen.  Hamburg  1715.  n. 

■ Hilloria  Numifmatuin  Cnticx.  ibid.  rjoo.  12. 

Grmoviui.  (Jacobur)  V.  Cicero. 

Grotius  (Hugo)  de  Jure  Bvllf  & Pacis.  Amft.  1720.  8. 

Ejujdem  Opéra  onmia  Theologica.  ibid.  1679.  Fol. 

Ejujdem  Epifcola  imprellæ.  ibid.  1687.  Fol. 

kjujdcn 1 Manet  ab  ini<]Uis  Obtreftatoribas  Vindicatt.  Delpbis  Batav.  1727.  g. 

Gruberi  (Jobannis  Damclis)  Comuiercii  Epiftolici  Leibniziani  Tomus  prodroimis  I.  & II. 

continens  Anecduta  Boineburgica . &c.  Hanouerx  & Gocttingx  174$.  8. 

Cudii  (Marquerai)  A Doélorum  Virorum  ad  eutn  date  Epiltolæ  quibus  adjunélæ  (tint 
Claud.  Sarratii  Kpiftol*.  UltrajeBH  1697.  4- 
V.  Le  Laboureur. 

Le  grand  Théâtre  Hillorique  par  D.  P.  de  Gucdcville.  Leidt  1719.  Fol. 

Mémoires  concernant  les  Provinces- Unies  par  Mr.  1*  Comte  de  Guicbt.  Londres  1744  8. 
Foëfie  di  Abbate  AUJ/andro  G uidi  con  la  Tua  vita  dal  Canooico  Crcfcimbcni,  in  P'crona 
1726.  8. 

Gutidlings  ( Xic.  Ilicronymi)  Difcurfe  über  die  Earopæifche  Staten.  Franc/.  1734  & 
1738.  4- 

Gujlavi  Adolpbi  Sic’  bey  Leipzig.  Vid.  Befcbreibung , &c. 

Cuftavns  Magnus  five  Panegyricx  Orationes  de  vita  & obitu  Guftavi  Mogni  Régis  Sue- 
ciz.  Lugd.  Bat.  1637.  12. 

Le  glorieux  & trille  enterrement  de  Guftave  Adolphe  ie  Grand,  Roi  des  Suédois  , i 
Leide  1153s.  4- 

Gyllenbiclm  (Caroli)  Schola  Captivitatlt  h.  e.  refutatio  dogmatum  Pontifîciorum  . . . ela- 
borata  in  carcerc  apud  Polonos.  Strengnefii  163a.  8.  & 4. 

Cÿknftoipe.  V.  H'exionius.  . * 

FL 

Haagre  Mercurius  ad  ann.  1698.  &c.  4 

Collefliones  Monumentorum  Veterum  & reccntiorum  i Simone  Frider.  Hahnia  facta;. 
Brunswig*  1724.  1726.  8. 

Harangue  Panégyrique  de  Cùriftine  par  Freinsbem  traduit  du  Latin  en  François  par  Jo- 
nas  Hambrxus.  Paris  165.5.  >6. 

Efchauguette  des  Suédois  & des  Goths  par  Jean  Mef/enius  traduite  du  Latin  par  le  mê- 
me. ibid.  16. 

Deux  Traités  en  Suédois  par  le  même,  fut  les  dettes  de  quelques  Seigneurs  de  Suède. 
ibid.  à Paris  1662.  16. 

Mérita  ac  fata  Jonx  Hambrxi  i P être  Hambreeo  confcripta.  Upfalite  1734  4. 

Verfuch  einer  zuverlâlïgen  Nachricht  von  Hamburg.  Leipz.  1733.  8. 

■ Gcfamnimclter  briefwechfel  der  Gelahrten.  //ami.  1750.  8. 

Vasities  of  Philofophy  and  Phylik  by  Gideon  Harveys.  London  1702.  8. 

Difputatio  Martini  Haf/en  de  pcenis  occulte  fumtis.  H'ittemb.  174$.  4 
Ejujdm  DiiT.  de  conditione  Principis  qui  imperio  fie  abdicaviL  ibid.  1734.  4 
Sigcberli  Haverkampi  Numophylacium  Cbriftin x Reginæ  Sueci».  Hagx  Com.  1742.  Fol, 
Gcfchichte  der  Gefellfchafftcn  der  Gelehrten.  V.  Cbriftopb.  Hayman.  Leipz.  1743.  8. 
Hilloria  Papatus  à Job.  Henrico  Heideggero.  Amft.  1688.  4 

Nicoiai  Hcinjii  Poêinata.  Amft.  1668.  3. 

Eiufdcm  Libri  Sylvarum.  ibid.  1666.  8. 

Hcdcngran.  Vid.  Eibcrg. 

Job.  Auguft.  IletlfeU.  Vid.  Struzius. 
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Grcncvtms. 

Idem. 
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Idem. 

Grioler. 

GudiuPu 


De  Gmedev. 
Gmitbe. 
AiiffmnJt* 
Guidi.  m 
Nie.  Hier  » 
Gmndlimg. 

Guflavui 
Ado  Ip  tut. 

Idem, 


Cmr.  GyUenm 

GyJLm/ltlpe. 

HmmtftMtrt. 
Sim.  Frid. 

Hetbn. 

Jemai  Ilam- 

WT4»t. 

Idem. 

Hem. 

P.IUmlràat. 

Heumhtrg. 

Gid.  Hdrvtyt 

Mart.IlsJJer. 

Idem. 
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H*)  man. 

Htidegger. 
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HvJ.AiOntiiiitoire  des  Ordres  Monifliques , Religieux  & Miliaires,  à Parit  1711 
Hift.  S*f-vHi(toire  Sécrété  des  intrigues  de  France  . . - . 1713.  6c  1714.  8. 


&c.  4: 


Idem . 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem . 
Idem. 
Idem . 
Idem. 


1729- 


Vériuble  & Sécrété  des  Vies  des  Rois  & des  Reines  d'Angleterre.  Amfl. 

8. 

Anecdote  & Sécrété  du  Cardinal  de  Richelieu , où  eft  contenue  celle  du  véri- 
table Père  Jojepb  Capucin , nommé  au  Cardinalat  de  S.  Jean  de  Maurienne  . . . 1704,8. 

. de  la  Vie  de  la  Reine  Cbriftine  avec  un  véritable  récit  du  réjour  de  la  Reine  î 
Rome.  Stockholm  1677.  12.  - 

■'  des  intrigues  galantes  de  la  Reine  Cbrijline  de  Suide.  Amjl.  1697.  8. 

■ - — ■ Abrégée  de  Suide.  Voïez  Suide. 

■ des  Papes  depuis  S.  Pierre  julqu'au  Pape  B émit  inclufivemettt,  à la  Haye  1730. 4. 

. . - des  Papes  jufqu’à  Benoit  XIII.  ibid.  1734.  4- 

— — ■ - des  démêlez  de  la  Cour  de  France  au  fujèt  de  l'affaire  des  Cordes.  1707.  4, 

■ de  l'Académie  R oïale  des  Sçiences  & des  Belles-Lettres  de  Berlin.  1748.1749.4. 
— Abrégée  de  l'Europe,  à Leiie  1687.  il. 

— — d'un  Volage  Litéraire.  V.  Jordan. 

Hiftory  of  the  Sacrcd  and  Royal  Majclty  of  Cbrijlim  Alexandra  Queen  of  Swedenland 
with  the  reafuns  of  hcr  late  con  ver  lion  to  the  Roman-  Caiholik  Religion.  London 
1658.  12.  & 1660.  8.  • 

R'-  Hiilorisk  Relation  om  GuJIavi-Adolpbi  Krigs  expédition  uti  Tyskland  in  til  desdôdsfalL 
Uttni.  Stockholm  1699.  4. 

Soeno  Hef.  Memoria  Gymnafii  Scarenfis  ab  Augultiflima  Regina  Succis  Cbrijlirta  conditi , tut.  Sue • • 
none  Hif.  Scara  1 747.  8.  > 

Hoffman,  // nffmanni  Lexicon  Univerfale.  Bafilea  1677.  Fol. 

Cbrijltm.  Godofr.  Iloffneanni  fériés  rerum  per  Genuaniam  St  in  Comitiis  Geflarum.  ubl 
Jr.  Hojjmax.  jv p [fcol.i  Forjlneri  ad  Rofenbane.  Lipftce  1720.  4. 

M»  Ejujdem  Colleétio  Scriptorum  & Monumentorum.  Lipfix  173t.  4. 

Jeh  riitlpo.  p0| jtifche  Anmârckungen  von  der  wahren  und  falfchen  Staats-kunfc,  gefehr.  von  Jobm 
H.Jmon.  Aiolpb  Hoffman.  Hamb.  1740.  8.  - 

Helktre.  Baron  Ludwig  Holbergs  Danneinarks  Riges  Hiftoria.  Kiobenbavn  1 733.  4. 

idem.  Ejujdem  Dannemarkifche-  und  Norwegifche  Staits-  und  Reichs  Hiftoric.  ibid.  1731.  4. 

u,m~  LjUjdem  Vergleichene  Gcfchichtc  vcrtchiedcner  Heldinnen  und  anderer  bciühmten  Ut- 

mcn.  Kopenb,  und  Leipz.  1740.  8. 

ll.lt.nd/i  Hollandfe  Mercurius  behelfende  het  denckwardigfteinhetChrifien-rcykevorgefallenva» 
Mrrc~™.  jJer  , «5o  . . . &c.  tôt  Harlem.  E.  A.  4. 

Holmes.  Vid.  Rymer. 

Holmia Mot.  holmia  Lltcrata  . . . jmpr.  170t.  4. 

Lot.  Holflon.  Holjlenii  (Lucie’)  Leben.  Hamb.  1723.  8. 

Hobirm.il,  HnltermanniÇA.  Maurit.)  lludatio  funebris  Guilbelmi  PI.  IlalTiæ  I.andgr.  Cafjellis  1663.  Fol. 

Honore  de  Hiftoire  des  Ordres  Militaires  rftr  des  Chevaliers  ....  par  Honoré  de  Ste.  Marie , à Am!i. 
St.  Mario.  ,7JI  4.  . 

idem.  Du  mime  Differtation  fur  la  Chevallerie  ancienne  & moderne,  à Paris  1718.  4. 


12-  Horatmi. 


O.  Il  or  alu  Flacci  opéra  omnia.  Lipfice  1709.  12. 


/ ternira . Jfarnftu.  Vid.  Heidegger. 

Nmuroi.  Hotomami  (Fraucifci)  Kpiftol».  Franctf.  170a  4. 

Dr  la  llouff.  pjoujfaye.  (de  la)  Vid.  A me  ht. 

Hoyor.  fjiyers  ( ArJr .)  Dïneroarckifche  Gefchichte.  Erfurt  1719. 


Hubtrut. 

Hihntr. 
Hat  tint, 

Idtm. 

Idem. 

Hat  lions. 
Hugmeton. 
Hjpbtff. 


Huberi  ( Ulrici ) Inftitutioncs  Hiftoriæ  Civilis.  Fronekem  1691.  8. 

Hubners  (Jobau)  Kurtze  fragen  tus  der  Hiftoric.  Leipz.  1726.  12. 

Huetii  ( Pétri  Danielis ) Epifcopi  Abrinuenlis  Comtnentaria  de  rebus  ad  eum  pertinente 
bus.  Am/l.  1718.  8. 

Ejujdem  Demonftratio  Evangelica.  Parijiis  1678.  Fol. 

Ejujdem  Carmina  & Mifcclîanea.  ibid.  1729.  Lugi.  1743.  8. 

Hueliana  ou  petifées  diverfes.  Amjl.  1723.  8. 

Huguetantii  (Job.)  encontium  Suecias.  Parijiis  1629.  4. 

Hypboffs  (Elijeti)  Inledning  ou  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Suide.  Stockholm  1744.  î- 

Joban  Wolf  gmt  gi  Jigeri  Hiftoria  EccIeGaltica  cum  Paralleliùno  Hiftori*  profane.  Hamb. 
1709.  & 1717.  l oi. 

Ju» 
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Jouit  {A.  F.)  V.  Ménage.  7 

Jean  danfe  mieux  que  Pierre,  &c.  V.  L'MJIoire  du  Pire  la  Cbaise.  mieux. 

1.  H.  L).  V.  Rbeinifcber  Antiquartus.  J.  H . D , 

Jcbam.il  lire  DilTertatio  Polit,  de  Abdicatione  Regia  , icfpondente  Jndr.  IFeJltôm.  7**.  lire, 

Upjallte  1744.  4. 

JtL.  Guii.  Imbr.ff  Notitia  Proccrum  lmp.  Ccrman.  Tubingee  1699.  Fol. 

Inllitutio  Regia.  V.  Scbefferui. 

Science  de?  Médailles  par  le  Père  Jabert  Jéfuiu,  i Paris  1739-  8.  Joteru 

Cùrijl.  Gottl.  Jicbers  Gelelirtcs  I.exicon.  Leipi.  1733.  8.  & iïid.  1750.  4.  7“  t> 

Mémoires  de  Louh  Xi  F.  par  Joly.  Rcterd.  1718.  8.  7*<>. 

Everti  Joilyvetii  Fulmen  in  Aquitain  S.  Pancgyricus  GuJlaviAdoll  bi.  Lugd.  Bat.  1635.  Fvem  Jet. 

Fol.  **"• 


Ilittoire  de  Mr.  de  la  Craie  par  Jordan,  Amjl.  1738.  8. 

Volage  Licéraire  fait  en  1733.  à la  Haye  1735.  8. 

L'Hiltoire  du  P.  Jofepb  Capucin.  V.  l'Hiltoire  Anecdote  (J  Sécrété  (J  la  Fie  du  P.  Jofcpb. 
Journal  des  Savans,  Amjt.  170t.  itc.  12. 

Franc ifci  Ireniti  Collegium  & Burgoldenfu  Difcurfus  in  inflrumcntum  Ccfaroo-Sueci- 
cuin.  A.  1S70.  4. 

■ plura  vid.  Oldenburgerui  &.  Burgoldenjis  & Pbilmtrui. 

Cbrift.  Jwicteri  Vita  J obi  Ludolpbi.  Lipjue  1710.  8. 

■ 1 Schedialma  Hiflor.  de  Ephemerldibus  & Feminis  eruditione  & feriptit  illuftii- 
bus.  Lipfice  1692.  12. 

K. 

J dan  Kanoldi  Mufeographia  oder  Anleitung  zur  anlcgung  der  Rariteten  Cimmcrn. 
Leipzig  & Brejlau  1727.  4. 

Job.  Lrbard  Kapperu  Gelchrte  Republic  von  Don  Diego  Saaveedra,  end  des  Don  Grego- 
rsf  Majans  Lobrede , &c.  Leipi.  1748.  8. 

Job.  Ceorg  Keijleri  Ncuefle  Reifc  durch  Deutfchland,  Italien,  &c.  Hanovre  1740.  4. 
Mémoires  de  Ker  de  Kersiland,  A.nft.  1726.  8. 

Muf*  juvéniles  Roberti  Keucbenii,  Amjt 8. 

Franc.  Cbri/t.  Kbevenbulleri  Annales  Ferdinandei , Regensb.  1721—1726.  Fol. 

Ejutdem  Contrefaits  der  Keyfer,  Kônigen  und  Grotte r Mânner.  Leipi.  1721.  Fol. 
AtbanaJti  Kircberi  Magnes  five  de  Arte  Magnetica.  Rma  1644.  Fol. 

Vid.  De  Sepibut  fc  Bonnard. 

F.jufdem  Ocdipus  Ægyptiacus.  Rorr.a  1650 — 1652.  Fol. 

Diarium  Italicum  oder  Befchreibung  des  Landgraven  Caris  Reifc  in  Italien,  durch  Job. 
Bail.  Klaut.  CaJJel  1722.  Fol. 

Samtal  ctncUan  iJrotningarne  . . ou  Entretien  entre  les  Reines  Ulrique  Eléonore,  Mère 
& Fille  , par  Char.  Emjl  Klein , à Stockholm  1 7+2.  8. 

Annalium  Polonorum  Clima&eres  duo  à Kockou  i Kockouski.  Cracovia  1684.  Fol. 

Job.  David.  Koeblers  Müntzbeluiligung  in  verfchledenen  Theilen.  Nurnb.  1729.  & c.  4. 
Remarques  Hiftoriques  fur  les  Médailles  & Monnoïes.  Berlin  1740.  4, 


J or  ta*, 
idem . 

P.  Jofepd. 

Journal. 

brune.  Ire • 
lit  ut. 

Idem . 
Jmukerl 
Idem . 


KtneUo 

Ksppen. 

Kei/ler . 
Ker  de  Ker  si. 
Keuekeniut. 
Kbtvtnbüiler 
Idem . 

jUheinûfa 

Kir  1 1er. 

Idem. 

K'.Akte. 


Kkin. 

Kockou. 
KotbUr . 
Idem. 


Kortboltt.  Vid.  Leibnitz.  ’ ' Kyikd.t. 

Rud.  IPtlb.  Kraujens  Reife- Journal.  V.  Buders  Samlung,  hc.  Kr **/<*. 

Jean  Kruus.  V.  Maheizi  & Marc-Antoine.  . F'**  tTnii. 

Allemcueile  Nachricht  von  der  Stadt  UrteH  durch  Job.  Bajilius  Ktcbellccker.  Hanover  jOtieJéuktr- 
173°-  8. 

L. 

Mémoires  fur  les<îuerres  Civiles  par  Mr.  de  L ..  . Amjt.  1719.  12.  g.  . . 

Volage  d'F.fpagne  & d'Italie  par  le  Père  Labat.  à Paris  1730.  8.  LeP  LsUt. 

Relation  du  Volage  de  la  Reine  de  Pologne  & du  retour  de  Madame  la  Maréchalie  de  jt„  /, 
Guebriant , AmbafTadrice  Extraord.  &.  Surintendante  de  fa  conduite  par  Mr.  Jean  le 
Laboureur.  Paris  1648.  4. 

— Hiltoire  du  Maréchal  de  Guebriant  par  le  même,  ibid.  1656.  Fol.  Idem. 

Lackman.  Vid.  LoJJius.  Latkman. 

Pétri  Lagerlif  Difquifitlo  de  Ordinibus  equeftribus  Suède.  Refpond.  Gujlavo  CarlJJtm  LtinUf. 
Adlerfelt.  Ûpjalùt  1696.  8. 

Pétri  Lambeci  Commentant  Bibliothecc  Vmdobonenüs.  Vindcbcncc  1665.  Toi.  LamSnm. 

Ejujdem.  Leben.  llamburg  1724.  8.  Ut*. 

Job- 
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Job.  Lami  Memorabilia  Italorum  eruditione  præflantium,  quibos  vertens  fcculum  glo- 
riatur.  Florent.  174t.  8. 

Dt  Leerrey.  MiÜoire  d'Angleterre  par  Mr.  de  Larrey  à Roter i.  1713.  Fol. 
hm.  F.jujism  Hilloire  dd  Louis  XII T.  ibid.  1721.  8. 
f tfiari.  \'td.  Ae lli  e Lojcari  Mufeum , &c. 

Lrtni  Ht-  Kurtze  Lebeiis- Befcreibung  der  Kônigin  Cbriftincc  von  Schweden 1656.4 

,663-  4- 

Utm.  l.ebcn  der  Kônigin  ChriJHna.  Vid.  Bucber  Cabinet.  Leipz.  1718.  8. 

Vid  Scbweden  &.  Stieve. 

lit"  l.elicn  dea  Olivarii  Cromwell.  liamb.  171a.  8. 

Jifotlt  La-  Lcgatio  Mnrcbimis  Laxmrdini,  ubi  rationes  i Lavardini  Advocato  Talonio  refutantur. 
varditU.  ....  1697.  12. 

Leibnitz.  Gclbofr.  Gtiilbelmi  Leibnitxii  Corpus  Juris  Gcmium  Diplomaticumcum  ejufdcm  Mantiflk. 
Honorera  1693.  & 1700.  Fol. 

Idem.  Ejuldem  Epiftols  ad  diverfos  cum  Notis  KortboUii.  Lipfta  1734.  8. 

Vid.  Gruber  6c  Feller. 

Idem.  Ejufdcm  (fub  fi  cto  nomine  Cajarim  Furftenerii)  Tradhtus  de  Jure  fuprcmatus  ae  Lega- 
# tiônis  Principum  Germanie.  Amft.  1677.  8. 
djipril.  Ltipziger  Neue  Zeitung  dergelehrten  Sacben.  ibid.  175t.  8. 

V.  Mijcellanea  Lipfienfia. 

IjncUi.  Lettres  de  Mademoifelle  Ninon  de  Lenclos  au  Marquis  de  Sevigni,  à la  Haye  1750.  I. 
Frefiioy  Voïez  Frejnoy. 

Gre/er.Leti.  Gregorio  iMi  Hiftoria  délia  Cafa  di  Brandenburgo.  Amft.  1687.  4- 
Fjujdem  Theatro  Belgico.  ibid.  1690.  8. 

. . Monarchie  Univerfelle  de  Louis  XIV.  iiid.  1689.  12. 

Vie  d’Olivier  Crmtuel.  ibid.  1730.  8. 

Idem.  Het  Leven  en  Bedryf  van  Cbrijtina , Koninginnc  van  Sweden  door  Greg.  Leti.  Amft. 

17*4.  *• 

V.  Supra  Leben. 

Lettree.  Lettres  d ’Aveaux  à.  de  üervien  concernant  leurs  différends  & leurs  réponfes ....  1644. 12. 

..  — des  mûmes  de  part  & d’autre  en  r6so.  12. 

. fur  les  matières  du  tems.  Amft.  1688.  4. 

V.  Caprices  d'imagination. 

Lexictn.  Lexicon  (Allgemeines)  V.  Lutiewig. 

Uebe.  CbriJ'tiani  Sigumundi  Liebe  Gotha  nummaria  Antlqua.  Amft.  1730.  Fol. 

LiOtntM.  Micbaii  LilÙembals  vollft-ïndiges  Thaler  Cabinet.  Kenigib.  & Leipz.  1747.  8. 

Limiers.  Hiftoire  de  Louis  XIV.  par  de  Limiers.  Amft.  1717.  8. 

idem.  Annales  de  la  Monarchie  Françoife  depuis  fois  établiffemcnt  jufqu'à  prêtent,  par  le  mê- 
me. ibid.  1724.  Fol. 

U/fertfia.  — Vid.  Mijcellanea  Lipfienfia. 

Lttrrôrim.  . Vid.  Nova  Literaria. 

Litaenias.  Pétri  IVilbelmi  Litzenii  Diflertatio  de  Urbe  Norkopia.  Upfalia  1742.  4. 

Ldbmeaes  Lobinexu.  V.  Fclibicn, 

jerime  Lobe.  Volage  Iliftorique  d'Abiiünie  par  Jirtme  Lobe,  traduit  en  François  par  le  Grand , il 
AmJI.  1728.  8. 

Lettnitm.  Jibannis  Laccenii  Hiftoria  Succana.  Franco/.  1676.  4. 
ijujdem  Antiquitates  S .eo-Go’hicæ.  ibid.  E.  A.  4. 

Ejufdcm  Elngium  Comitis  Axelii  Ocenftierna.  Upfalia  16J5.  Fol. 

Lstbeser.  Loch  ne  T.  Vid.  Stmlung  merckw.  Médaillon.  • 

Ltmer.iui.  LuJrn.  Henricl  Lomenii  Brienna  Comitis  itinerarium.  Parifsis  1662.  8. 

V.  Supra  Br  tonne. 

Lee*.  j gf  Confilia  (t  Negotin  publica  Rusdorffii.  Francof.  1725.  Fol. 

Loesdtrp.  Cafpari  Londorpii  Afta  Publica.  ibid.  1669.  Fol. 

Le  en.  Daniel  van  Loon  Hifioire  Métallique  de  la  République  de  Hollande.  Amft.  1725.  Fol. 

Lojjios.  Ëpiftole  V'ariorum  ad  Lucam  Loffs tstn,  curante  Air.  Hersr.  Lackmanno.  Hamb.  1728. 

L.  le  Grand  Lotdsle  Grand.  V.  Médaillés,  &c. 

Lacanos.  M.  A’inai  Lueani  Belluui  Civile  S.  Pharfalia.  Amfleloi  1669.  8. 
r.*cin  Lucien  en  belle  humeur,  ou  nouvelles  Conventions  des  Morts.  Amft.  1694.  «a. 
s uU-aietz.  StanijUi  Luhienitz  Lubienieii  Bolitfti  Theatrum  Comcticunj.  ibid.  166S.  Fol. 

. Jatru 
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Joan  Luckii  Sylloge  Numifmatum  ab  A.  1500.  ad  ann.  1600.  Argentorati  1620.  Fol.  Laeblae. 
Luderianutn  Numophylacium  Vid.  Capcilus.  Laden. 

Das  Univerfal  Lexicon  aller  Wiflcnfchafften  und  Künilen  mit  J.  P.  Ludeviigs  Vorrede.  dmdeuii, 
Leipzig  1731-  Fol. 

Job.  Pe.ter  Ludeovig  vollitiindige  Erleutcrung  der  Guldencn  Bulle.  Francf.  1719.  4. 

Ejujdem  Opufcula  Wifctllanea.  Haut  1720.  4. 

Mob  Ludolfs  Schaubiihne.  Ffort.  1701.  ucc.  Fol.  ll„b  Ledeipb 

Ejujdem  lliiloria  Æthiopica.  ibii.  1681.  Fol. 

Ejujdem  Cominentarius  ad  lliùcriain  Aithiopicam.  ibid.  1691.  Fol. 

Ejujdem  Vita  Vid.  Juucker. 

Uct  Algeincne  Hittorishücographish-en  Gcuealogifthet  Woordenboek  , door  A.  G.  A G.  Lui/. 

LuiJciuj.  Gravcnbag.  1726.  Fol.  clm- 

Matthsi  Lundivitii  Alexander  Magnus  redivivus  in  Guftavo  Adolpho  Rege  Succix.  l“»>« 
Leipzig.  1635.  4. 

Job.  C '.brijl.  Lunigs  Thcatrum  Ccreinoniale  Hiflorico-Poüticum.  Lcipt.  1710.  Fol.  Lanig. 

Ejujdem  Europxiiche  S'.aats  Confilia.  ibid.  1715.  Fol. 

LjujUem  Literx  Frocerum  Europe,  ibid.  1712.  8. 

M. 

Diariuni  Italicum  Jobannis  Mabillmii  Pat.  Bcnediâ.  Parifiit  1702.4.  P.MMlln. 

Ejujdem  Liturgia  Gallica.  ibid.  1685.  4. 

Le  Droit  public  de  l'Europe  par  VAbbt  Mably,  i la  Haye  1 746.  8.  Mebly. 

Antonii  Adacedo  Elogia  nonnulla  & del'criptio  Coronationis  Chrifîinæ.  Storkb.  1650.  Fol.  A-  Mande. 
Ejujdem  Divi  tutelares  Orbis  Chriliiani,  opus  fingulare,  in  quo  de  Sanétis  Rcgnorum, 
Provinciarum , Urbium  maximarum  agitur.  Uiylipp.  1687.  Fol. 

Francijci  Macedo  refponfio  ad  notas  Clerici  Anonymi  Thotn*  blazza  pro  Annio  Vitter-  Prezfilfiea 
bitnll.  Feront  1674.  4.  , Mande. 

Job.  Macklet  uberfetzung  (1er  RuTc  brehreibung  nacher  Spanicn.  Francf.  1667.  12.  3tb.Matb.le. 
Claronnn  Belgarum  Kpiltola:  ad  Magliabtchiuin  nonnûllosque  alios,  cura  Job.  Targio  Magtiabtebi. 
nii.  Florentit  1745.  8. 

» Vcnctorum  & Gennanorum  Epifiolæ  ad  eundem.  ibid.  174s  & 1746.  8. 

Hilloirc  des  Variations  du  Luthcrnnifine  par  Mtimbourg.  Paris  16S1.  12.  Maimbtzrg. 

Vie  de  St.  Evremont  & fes  mélanges  curieux  par  des  Maizctux.  V.  St.  Ecrémant.  Meizeeuz . 

Ejujdem  de  Mr.  Bayle.  Amjl.  j-30.  Fol. 

jfntonii  Malagonelli  Orationes  IX.  Remue  1697.  12.  Malae.tr. lu. 

La  Langue  l'rançoife  expliquée  dans  un  nouvel  ordre  par  Malherbe.  Parte  1725.  8.  Ma.httie. 
Le  bon  Prince  & Tarquin  le  Tyran  par  Virgile  Malvezzi,  traduit  en  Latin  par  Jean  r.. tille 
Kruus.  Utrecbt  1636.  12.  Malvezzi. 

Ca ratière  de  la  Reine  Chriliine  par  Mannerjebied  traduit  par  Meiern.  Hanov.  1736.  4.  Man.trjMed 
Efpion  Turc  dans  les  Cours  des  Princes  Chrétiens  par  Gi avant  Faute  Murant.  Cologne  Maraze. 
1696  &c.  8. 

Leges  honefia  Vit*:  quibus  prsmittitur  panegyrictis,  titulo:  Chriflina  AugulU  Régi ■ Merevlglie. 

naSueci*,  a Jojepbo  Maria  Maraviglia  ProfeiT.  Patav.  Bononit  1657.  12. 

Hifloire  de  l'imprimerie  par  Profer  Marchand , i la  Haye  1 740.  4.  Marchand, 

Ejujdem  Lettres  Choitics  de  Bayle  Si  fes  nouvelles  Lettres  V.  Bayle. 

Rlarburgifche  Bcytrâge  zur  Gelehrfamkcit  mit  der  Vorrede  Job.  George  Ejlors.  Mar-  _ Marhzrg. 


burg  1749.  8. 


Biitrmfe, 


Roland)  Marejii  F.piflolarum  Philologicarum  Libri  II.  curante  L.  A.  Rechenberg.  Lipf.  Mare/, «1, 
& Franco/.  1687.  12. 

Marliniére  Vid.  Bruzen.  Man, niire. 

Vid.  Tabbertus.  Majjimmo. 

Jobannh  Maitbiee  Ratio  difcendl  linguam  latinam,  pro  Chriflina.  Rcg.  Suce.  Siockbol-  Meuble, 
mit  1635.  12. 

Ejujdem  Katnus  Olivæ  Septentrîonalis  Strengncfis  1656.  12. 

Ejujdem  Régula  credendi  & vivendi  ad  Rcginam  Chriiiinam  transmiiTa.  ibid.  1659.  12. 

Ejujdem  Formula  Catholica  prife®  & orthodox*  fidei  ad  Chriiiinam  Rcg.  ibid.  1665. 12. 

Ejujdem  initicutio  C.itcchetica  Christian®  Religionis  tradita  Regins  Chliftins.  Jlolmit. 

1648.  12. 

Vid.  Aubery  de  Maurice,  Meunier. 

Vid.  Kappen.  Moyen, 

• Tom.  IL  (D)  Jb' 
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Maya 
JtlaszA. 

MédâUto  de 
Louis  XltT. 

Dltütbarb* 

Birstgo. 

Dite  l*m  krer  Ut 
JlfiUsmiut. 

y,  G.  Meier» 


MUlarg  Wl* 
MéUng.Hifi 
DlelviU . 

DU  me  ires. 


Menagf» 


Dit nt (en. 

Mentflrier . 
Mtereure • 

MUjftnintt 

Mettrfiutu 

Mtujcbtnius. 

Mettrai. 


MtTzabarka. 

JlicreÜiui. 

Dhtgiin, 


25  LISTE  ALPHABETIQUE 

Jobannii  Friderki  May  tri  Ecloga  de  fidc  Baronii  & Bellarmini  ipfis  PontiBciii  ambigua. 

J Amjt.  JÔÇ7-  8. 

Thomas  Mazzi i Via.  front.  Maeew*  , .. 

Médailles  fur  les  principaux  évènemens  du  Règne  de  Louis  le  Grand  avec  les  explica- 
tions Hifloriques  par  l'Académie  Royale  des  infcnptions,  à Paru  1702.  4. 
Imneratorum  Romanorum  Numifmata  ab  Adolpho  Oecone  olun  exh.bita,  nunc  autern 
aufta  a Francifco  Mediobarbo  Bitago.  Mediolani  1683.  Fol. 

• Mtelfûbrerut.  Vid.  Boineburg. 

Htnricl  Meibomii  Mufica  antiqua.  Amlt.  1651.  4. 

Eiuldem  Bibliotheca  a Nicolao  Frobefio  inftru&a.  Helmjladu  1742.  8. 

Afta  Pacis  Weftphalicaî  a Job.  Gollofredo  a Meiern.  Hanover.  1734-  *c.  Fol. 

Eiuldem  Acta  Pacis  execuilonis  publica.  Gotimgon  1743.  FoL 
Idem  Vid.  Manner sfebied. 

Mèlang-s  Hiftoriques  recueilli*  & commentés  par  Mr.  . . . Amlt.  1718.  8. 

Mélanges  d'Hiftoire  & de  Litérature,  à la  Haye  171S.  8. 

Mémoires  de  Litérature  V.  Saiengre. 

Mémoires  de  Mr.  de  MelviU  Général  Major  du  Duc  de  Zelle.  Amji.  1705.  12. 

Mémoires  des  Intrigues  Politiques  & Galantes  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède  & de  fa 
Cour  depuis  fon  abdication  & pendant  fon  féjour  a Rome.  Ltide  1710.  12. 

* des  intrigues  de  la  Cour  de  Rome  depuis  l'année  1669.  jufqu'en  1676.  12. 

de  Trévoux  en  1708.  I72J-  &c-  . _ . „ „ „ 

de  la  Vie  du  Comte  D.  . . avant  fa  retraite.  Amjt.  1696.  V.  Milliers.  12. 

& Négociations  fecrètes  de  la  Cour  de  France  touchant  la  Paix  de  Munfter. 

, 'd^Mr.  L.  . . . Confeiller  d’Etat  contenant  l'Hiftoire  des  Guerres  Civiles 

de  l'année  164?-  & fulvantes.  *7*9-  **•  . , „ 

du  Régne  de  George  I.  Roi  d'Angleterre  . à la  Mo»  m9-  1*. 

. Sur  u prétendue  Déclaration  de  PUniverfité  de  Helmjlad  , touchant  le  chin, 
gement  de  la  Reine  d ’Ejpagne.  RoUerd.  1710. 

, V.  Mezerai.  . 

Diftionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Françoife  par  Ménagé , nouvelle  édition,  à 
Parie  1750.  Fol. 

Anti-Baillet  par  Ménagé.  Amjt.  1725.  8. 

Menagii  Mifcellanea.  Paris  1652.  4. 

Eiufdem  Poëmata.  Amjt.  1(587-  I2- 

Mefcolanze  di  Menagio.  Paris  K59S-  8.  _ - _ 

Menngiana  ou  penfées  ingénietifes  par  Mr.  Ménagé.  Amjt.  ’7I3-12-  , . , . 

Toi.  Burcbarii  Mcnckcnii  DiOertationes  Literariæ , ubi  ilia  N.  XIIL  de  dubia.  Gujlavt 
J jdolpbi,  Suecorum  Regis  cæde.  Lipfia  1733.  8. 

Eiuldem  Gelabrtes  Lexicon.  Vid.  Jbcber.  . 

Hiltoire  de  Louis  le  Grand  par  Médailles  par  le  Jéfuite  Frmtfois  de  Menejlner , i Paru 
169t.  & 1693-  Fol. 

Mercure  Anglois.  Lowlm  16 54.  4.  . 

_____  Historique  6t  Politique  en  «S8<5.  occ.  Amlt.  , . tt. 

Galant  dédié  au  Dauphin  Mal  iC79-  * Paris.  8. 

. de  France.  Février  1722.  ibid.  8.  & Octobr.  Décemb.  1749  ibid.  8. 

Jobannis  Meiïenii  Scondia  illuftrata  cura  PeringskôldiL  Holmia  170a  FoL 
Eiufdem  The3trum  Nobilitatis  Suecanx.  Holmia  1616.  FoL 
Eiufdem  Spécula  ou  Efchauguette.  Vid.  Hambraus. 

Toi.  Meurfii  Mifcellanea  Laconica  a Sam.  Pufendorfio  édita.  Amlt.  1661.  4. 

Job.  Gcrb.  Mettfcbenii  Vita»  fummorum  dignitate  St  eruditione  Viroruuj.  Coburgi 

Abrégé  Chronologique  de  l’Hiftoire  de  France  parMr.  de  Mezerai.  Amjt.  1673.  8. 

Suite  de  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France,  ibid.  172%.  8. 

Mémoires  Critiques  fur  l’Hiftoire  de  France  de  Mezerai.  ibid.  173*-  8. 

Mezzabnrba  Vid.  Mediobarbus. 

Micritllii  Hifloria  Ecclefiaftica.  Sieltini  1660.  8. 

tudov.  Cbrijl.  Miegii  Monumenta  pietatis  & literaria  Virorum  illuflrium.  Franco/. 
1701.  4. 


Job. 
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>4.  Mihen. 


Mifi.Upflen* 

Mijjvn. 

M'JTy- 

Mittag. 
MoeHui. 
Affiler. 
Rlonccny. 
Du  Sic  ni. 

Mtntfsmetn, 


Montptnjîerî 


Mort  Uni • 
Affrété. 

MêrboJF' 


DES  AUTEURS  IMPRIME. 

Ja b.  Miltoni  defenfio  fccunda  pro  Populo  AigHcant).  Hagt  Omit.  1652.  12. 

Ejufdem  Literæ  nomme  Cromvdli  ad  div<<'os  Europa:  Principes  exaratæ  , cura  J.  G. 

Pritii.  Lipfiæ  1690.  12. 

Mifccllanea  Lipfienfia  ad  Inerementuir  Re‘  literariæ.  Lipf.  1716.8. 

Voyage  d'Italie  par  Mifpm,  à la  Ha%e  *7**-  8.  » 

De  Miffy  V.  R.ujjet- 

Ÿ nb.  Gottfr.  Mutais  Leben  P*jtuvi  AJolpbi.  Halle  174°  & Stockb.  1744.  8. 

Ceorgii  Sloebii  Traéb>»*  de  Oraculorum  origine , progreflu  & duratione.  LipJ.  1685.  4. 

Job.  Molleri  Ifypontnemnta  ad  SchefFeri  Sueciain  iiteratam.  Ihmb.  1698.  8. 

Voyages  de  Mr.  de  Moncony.  Parie  1695.  8. 

Corps  Diplomatique  par  Mr.  du  Mont  Baron  de  Carlscron,  à la  Haye  1728.  &c.  Fol. 

Ejufdem  Mémoires  Politiques  pour  l'intelligence  de  la  Paix  de  Ryljiuig.  ibid.  1699.  8. 

Antiquités  expliquées  par  le  P.  Bernard  de  Menlfauam,  b Paris  1719.  &c.  Foi. 

■ Supplément  à fes  Antiquités  expliquées,  à Paris  1714.  &c  Fol. 

Ejufdem  Blbliotbeca  Bibliothecarum  Matiufcriptorum  nova.  Parifiis  1739.  Fol. 

Mémoires  de  Mad.  de  Montpenfier  tîl le  du  Duc  Galion  d’Orléans.  Ami.  1735.  8. 

Mémoires  de  Mr.  de  Monsrcjor  au  fujét  du  Miniltéredu  Cardinal  de  Richelieu  , à Cologne  *î««rr,/»r. 
1744-  11. 

Andr  IVipp.  Morelli  Specimen  Rei  nummariæ  Univerfæ.  Lipfix  1693.  8. 

Diftionmirc  Hiftorique  par  Leuls  Moreri.  Amjl.  1740.  Fol. 

Nouveau  Supplément  au  grand  Dictionnaire  de  Moreri.  Paris  1749.  Fol. 

Dan.  Georgii  Morbeffii  Polyhiftor , cura  Job.  Alb.  Fabricii.  Lubecx  1747.4. 

Baltajari  Mereti  Poômata  Àpollonii  Florentis  édita  junflim  cum  lex  aliis  illuli.  Viro- 
rum  Poêmatibus.  Antverp.  1662.  8. 

Aftrologia  Gallica  a Job.  Bapti/la  Morino.  Happa  Corn.  1661.  Fol.  Am. 

Joa unir  Xforini  Coramentarius  de  facris  Ecclefia:  ordinationibus.  Antverp.  1695.  Fol.  7 • Mérinos, 
Frieilr.  Cari.  Mofers  Verfuch  eincr  Stants  Grammatik.  Francf.  t749.  8.  Me/rr. 

Job.  Lorcntz  von  Mofsbeim  Neue  Nachricbten  von  dem  berûhuiten  Spanifchen  Artze  Metkeim. 
Michel  Scrvetus.  Gittingue  1750.  4. 

Fellofi  applauli  fatti  nella  Sapienza  , Collegio  Romano  &c.  alla  Chriftina  Rcgina  di  Mefl.ria, 
Suezia,  da  Gui/eppe  Moflarda.  Roma  1656.  4. 

Voyages  du  Sr.  de  la  Motraye  en  Europe,  Afic  & Afrique  &c.  à la  Haye  1727.  Fol.  Metraye. 
Mémoires  pour  fervir  4 l’Hiftoire  de  l'Anne  d'Autriche,  Reine  de  France.  Amjlerd.  Meimille. 

I7î3-  8.  

Verwirrtes  Europa  befehrieben  durch  Andr.  Mullern.  ibtd.  nttjr-îoL.  ___ 

Lettres  fur  les  Anglois  & les  François  par  Murault.  Bruxelles  1727.  8. 

(Simon  Henr.)  Vid.  Qlivekrans. 

Vid.  Aelli,  UJelcalcbi. 

N. 

Hilioire  de  Vénife  par  Baptijle  Kani,  4 Amjl.  1697.  & 4 Fcnezia  1720.  4. 

Job.  NarJJii  Med.  Doél.  Gullavidos  five  de  Bello  Sueco-Auftriaco.  //ami.  1632.  4. 

Epiftolæ  Gabrillis  Naudxi , Parifini.  Gcnevx  1667.  12. 

Naudxana  & Patiniana.  Amjl.  1703.  8. 

Négociations  Sécrètes  de  la  Paix  de  Munftcr  & d'Ofnabrug,  à la  Haye  1726.  Fol. 

Joacb.  Cbrijl.  Nemiitz  féjour  de  Paris.  Francf.  1718.  8. 

Ejufdem  Nachlefe  befonderer  Nachricbten  von  Italien.  Leipz.  1726.  8. 

Ejufdem  lnfcriptiones  fingulares.  ibid.  E.  A.  8. 

Ejujdem  Vcmunftigc  Gcdancken  über  allerley  Iliflorifche,  Critifche  und  Moraiifche  Ma- 
ttrien.  Francf.  1743.  8. 

Mémoires  de  la  Duchdle  de  Nemours.  Amjl.  1718.  8. 

Cbrijl.  Neitelbladis  Schwedifche  Bibliothec.  Leipz.  1 7 30.  4.  tiéeuUlais. 

F.jvtdem  Memoria  Virorum  in  Suecia  eruditiflimorum redlvlva.  Rojlocbii  & Lipfix  1728. 8. 

A/.  E.  Niuncifleri  Specimen  DiiTertationis  Hiltorico-Crilica:  de  Poctis  Gcrmanicis  hu- 
jus  fcculi  præcipuis.  A.  1706.  4. 

Andrea  Nicannris  Antwort  auf  Cyriacl  Thrafymachi  Epi  (tel  von  der  gerechtcn  Sache 

der  Schwedifchen  WafFen  gegen  Pohlen 1657.  4. 

Mémoires  pour  fervir  à PHiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  République  des  Lettres 
par  le  P.  Nicéron,  4 Paris  1727.  &c.  12. 

Abbé  de  S.  Nicolas.  V.  Arnauld. 

(D)  2 Aï- 


Afullern, 
A fur  ami t. 

Mu  AUI. 

Mu/tum. 


Baût.  A'mi. 
Job  Sntjfut. 
Cakr.Naudé. 


Nemtitx* 


fftumei/ler . 
Niccmr. 

P.  Nicéron* 

5.  ffttfUu 


Digitized  by  Google 


28 


LISTE  ALPHABETIQUE. 

Kintn,  Ninon.  V.  Lenclos. 

KeJit.  Relation  de  la  Cour  de  Rome  envoyée  à Mr.  «%  Lionna,  Sécréta  ire  d’Etat  par  le  Sr.  AV 
dot.  Paris  1701.  8. 

Kctf.t.  Notent.  V.  Relation. 

Kordhrr.  Jôan  Noribergs  Konung  Cari  XII.  Hiftoria  ou  l’Hiltohe  du  Roi  Charles  XII.  Stockholm 
174.1.  Fol. 

Ejujdem  Sanft  Clans  och  S.  Olofs  Minne,  ou  les  Mémoire  des  Eglifcs  nommées  après 
ces  Saints.  Stockholm  1731.  Fol. 

Nertliat.  j4r,j  Norelii  Strifturaj  in  Hifloriam  Bibliothecx  Upfalicnfis.  Upfaiia  1746.  8. 
jVeri».  Cenotaphia  i’ifana  illuflrata  al>  Hmrico  Norit.  Venetiit  t68r.  Fol. 

Laurentii  Norrmanni  Epifcopi  Orationes  Panegyricæ  & Programmata.  Stockholm  1738.4. 
KcrihnM.  Peinture  de  Cbrijline  Reine  de  Suile  par  cln.lt e Nortbinan,  ....  1650.  8. 

Fova  luirar,  jv[ova  Literaria  Maris  flaltici.  Lubeex  1699.  &c.  4. 

Nova  Literaria  Germaniæ.  Hamb.  1704.  8. 

Du  Ktç/r.  Lettres  galantes  de  Madame  du  Noyer,  i la  Haye  1712.  12. 

Am»i /mai*.  Numifinata  Hiftorica  annorum  1700 — 1710.  liorimb.  Fol. 

O. 

Oie t: ht.  Ulrici  Ohrechti  & Variorum  Notæ  in  Hug.  Crotium  de  Jure  Bclli  & Pacis.  Francef. 
1696.  Fol. 

Orter.  Caroli  Ogerii  F.phemcrides  five  iter  Danicum,  Succicum  & Polonicum.  Lutetia  165Û.  î. 
O Idenkarser.  Phil.  Andr.  Oldenburgeri  Thefaurus  Rcronipublicarum.  Frtifiadii  1668.  8. 

Ejujdem  Tractants  de  Rebuspublicis  turbidis.  Tournes  1677.  12. 

Vid.  Burgoldcnfis  Si  Irenicut. 

Odefialtbi  Vid.  Tbejuurus  antiquarum  Gemmarum. 

Oldtiuut.  Augujli  Oldoine  Vitæ  6t  res  gcllx  Pontilicum.  Ronue  TÔ77.  Fol. 

CUvehram.  Job.  Paulini  Olivekranfii  Tabula:  in  Hug.  Grotii  de  Jure  Belll  & Pacis  libroa  édita  à Si- 
mone Heur.  Mufao.  Kihnii  1688.  Fol. 

Olivet.  Hifloire  de  l'Académie  Françoife  depuis  1650.  jufqu'à  170a  par  Mr.  d'OIivet,  à Paris 
1730.  8. 

VOmtri&c.  L’Ombre  du  Grand  Colbert , le  Louvre  4 la  Ville  de  Paris.  Dialogue,  à la  Haye  (i  P» 
rir)  1749-  8. 

Orr».  Ever hardi  Ottonii  prima:  I.ineæ  Rerumpublicarum.  TrajcBi  ad  Rhenum  173(5.  8. 

Oadinut.  Cafimiri  Oudini  Commentarius  de  Scriptoribus  Eccleliatlicis  autiquis.  Lipfite  172*.  foL 
O xenflitr**.  Pcnfées  diverfes  du  Comte  Jean  Oxetjlierna , à Frasxcf.  1721.  & i Amft.  1746.  8. 

P. 

P.  P.  P.  P V.  Seriptmts  Societ.  Hafnienf. 

PalmiheH.  Monumenta  Palmiküldiana,  &c.  Holmia  1707.  4. 

Papadapelit.  Papadopolis.  V.  Comncnus. 

Paradin.  Devifes  Héroïques  par  Claude  de  Paradin.  /Invert  1(5 2 5.  Fol. 

Paradifi.  Allhcneo  dcll'  huomo  nobile  da  Agofiino  Paradifi.  t'enesia  1704.  Fol. 

UU étPmrit  Defcrtption  de  la  Ville  de  Paris,  « Paris  1698.  8. 

Parivél.  Hiüoire  du  Siècle  de  fer  par  Pansai , a Lion  1696,  12. 

Pafibitu.  Georg.  Pajcbius  de  inventis  Nov-antiquis.  Lipfue  tyco.  4. 

Je.Pafcbint.  Jubannis  Pafcbii  Gyntcceuin  doctum , Hûttemb.  1686.  4. 

Pufi.rîat.  Job.  AucuJUni  Pajlorii  I .auras  Actorum  publicorum  Kuropæ.  Franco/.  1658.  4. 

Patin.  Imroduétion  d la  connoilTance  des  Médailles  par  Charles  Patin  de  l’imprimerie  d'Eisrwr» 
1667.  12. 

Ejujdem  Imperatontm  Romanorum  Numifinata.  Argentine  1671.  Fol. 

Gui  Patin.  Lettres  Choifies  de  Gui  Patin.  Paris  1692.  8. 

Ejujdem  Nouvell  s Lettres  à Charles  Sport.  Amjl.  17:8.  8. 

• L'efprit  de  Gui  Patin,  ibid.  1710.  8.  » 

Patinions  V.  Naudeana. 

Paint.  Oeuvres  diverfes  de  Mr.  Palm.  Paris  1732.  4. 

Paym.  Voyages  tle  Mr.  Payen,  où  il  y a aufïi  celui  de  Suide,  ibid.  1(563.  I2- 
Pilijin.  Hilloire  de  l'Académie1  Françoife  par  Mr.  PelitJbn.  ibid.  1653.  8. 

Recueil  des  Pièces  galantes  en  profe  & en  vers  de1  Madame  la  Comtefic  de  la  Suzt  & de 
Mr.  Peliffon.  à Lion  1695.  12. 

PeUhtftr.  Francifci  Albert i Pelïbofferi  Arcana  ftatus.  Franco/.  1710.  4. 

Perard.  Mr.  de  Perard  Auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique.  V.  Biblielb.  Germait. 

Job. 
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Jobannis  Peringtliild  Monuments  Uplandix  & Ullerakercnfia  cum  Upfalia  nova.  Stock ■ Ptrin^k^i 
bolmiæ  1710.  Si  1719.  Fol. 


V.  ÂleJJtnius. 

Les  hommes  illufires  par  Mr.  Perrault.  Paris  1701.  8.  PrrtanU. 

Pers.  V.  Cirt  di  Pers.  Pfrl 

Tobice  Pfanneri  Hifloria  Pacis  Weftphalicæ.  Gotbie  1697.  8.  Pfmntr^ 

Philo  Pbilaletes  Chryfopoica  being  a DilTertation  an  ihe  Hermetical  Science.  London  Pk-UUui. 
1645*  8. 

Pbilmeri  Irtniei  EU  fil  Diarium  Europæum.  Vid.  Diarium  Europ.  Pkilmtrtü, 

Pauli  Piazeccii  Epifcopi  Priinislicnfis  Chronicon  ....  1632.  fit  1643.  Fol.  PUtretns, 

Carolo  Bartbolom.  Piazza  Ephemeride  Vaticana.  Roma  1687.  4.  Ptoizo.  * 

Caufes  célèbres  avec  les  jugemens  par  Gayo:  de  Pitaval.  à la  Haye  1 735.  g.  Pisovat. 


yincentii  Placcii  Tlieacrum  Anonymorum  & Pl'eudonymorum , cura  job.Aiberti  Fabricü.  PlauUu 
Hamb.  1708.  Fol. 

O lavi  Plantini  Vindcmiola  liceraria  in  cjua  Hellas  fub  arclo,  five  mérita  Suecorum  in  Nanti». 


Linguam  Grxcain.  H’ittcmb.  173 6.  8. 

Vies  illultrcs  de  Plutarque.  V.  simyet , Talletnant  fit  O acier.  Plutôt jtu. 

Poëmata  fepcein  illullriuni  Virorum.  jimjl.  1672.  8.  Formata. 

Alexandre  Fellini  Poêmata.  ibid.  K.  A.  8.  Ptliini. 

Mémoires  de  Mr.  le  Baron  de  Publiez.  Liege  1734.  8.  Fdlniit.. 

Nouveaux  Mémoires  par  le  même.  Prancf.  1738.  8. 

Pope.  V.  Scbleinitz  fit  Rcfnel.  Ptpr.' 

Oraifon  funèbre  de  Louis  XI P.  par  le  P.  Porte  Jéfuite.  à Paris  1715.  Fol.  Petit. 

Pojjinut.  (Petrus)  V.  Jtryennius.  Ftjiuut. 

Fliiloire  de  Gultavc-Adolphc  fit  de  Charlcs  Guftavc  par  de  Proie.  Paris  1663.  8.  Dr  PraJe.' 

Prêtre  châtré  ou  le  Papiftue  au  dernier  foupir.  à la  Haye  1747.  8.  Pr/tre.' 

Preufilche  Zehendc  allerhand  geilllicher  Gaben.  Ktinigsb.  1744.  8.  Prtujif.  2, h. 

Salononit  Priezacci  Icon  Cbriftiim.  Parifiis  1655.  4.  Pritzatct. 

Pcnjanu  Prioli  Hilloria  Galliæ.  Lipfut  1686.  8.  Pruti. 

Prititts.  V'id.  Milton.  Ptitiui, , 

Pruftbenkius.  Vid.  Struvius.  Prufthimk. 


Samuelis  Pufendorfii  Commentariorum  de  Rebus  Suecicis  Libri  XXV.  Ultraje&i  1686.  fit  S.  Pujtniorf. 
Francofurti  170s.  Fol. 

Ejujdem  Commcntarii  de  Rébus  1 Carolo  Gu/lavt  gailis.  A brinb.  1697.  & 1729.  Fol. 

Idem  de  Rebus  gellis  Friderici  I {libellai.  Lipfut  fit  ilerolini  1695.  St  1733.  444^ 

Ejujdem  llilîoire  de  Suède,  à Amjl.  1732.  8. 

Ejujdem  Diüertations  fur  les  Alliances  entre  la  France  fit  la  Suède,  à la  Haye  1709.  8. 

Vid.  Roujjet  fit  Meurjius. 

Q-  - 

J.  Qtti/lorpii  Votilellung  an  die  Künigin  Cbrijlina  um  zu  der  Evangelifche  Kircbe  wie-  Qol/lorp. 
der  zu  Kehren >662.  4. 

H. 

Racconto  de IV  accidente  occorfo  fri  il  Duca  di  Crequi  e la  miiitia  di  Corfo  Dell'  16<52.  Ruttutt. 
Monte  Chiaro  1672.  12. 

Frid.  Eberbard  Rambaeb.  V.  Fr  U"  zen.  Rnmhut. 

Corn.  Tib.  Rangeais  Suecia  Orthodoxa.  Stettini  1688.  4.  Rau/rt. 

Lettres  Panégyriques  aux  plus  Augulles  Reines  du  monde,  aux  prémières  PrincelTes  de  Ra*t<uxe. 

l'Europe  fit  aux  grandes  Dames  Je  la  Cour,  par  le  Sr.  de  Rar.gouze.  à Paris  1647.  8.  Rapin. 
Ejujdem  Lettres  Panégyriques  aux  Héros  de  la  France,  ibid.  E.  A.  8. 

Rapin.  V.  Tbvyras.  Rupin. 

Recueil  de  quelques  Pièces  curieufes  fervant  à l’éclaircifTcmcnt  de  l’Hîftoire  de  la  Vie  g.KUt,l. 
de  la  Reine  Cbrijline,  enfemblc  plufieurs  Volages  qu’elle  a faits  , à Cologne  1660.  & 

Id68.  12. 

Recueil  de  diverfes  Pièces  curieufes  fervant  à l'IIifloire à Cologne, par  Jean  de 

Cujlei.  1662.  12. 

Nouveau  Recueil  de  Harangues  faites  au  Roi  fit  aux  Reines  à leurs  entrées,  i Paris 
MDCXLV.  (1665.)  12. 

Recueil  des  Portraits.  V.  Gallerie. 

(D)  3 Rc- 
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KtauiU  Recueil  de  quelques  Pièces  contenant  l'affaire  des  Quartiers  b Rome,  i Cologne  1687.8. 

■ . des  Harangues  prononcées  par  Mrs.  de  l'Académie  Françoife.  Amjl.  1 709.  8. 

■ - .■  - des  Pièces  fugitives  d'Hilloire  & de  Litérature.  Paris  1704.  8. 

■ - de  Pièces  d'Hilloire  fit  de  Litérature.  ibid.  1738.  8. 

RrrMrrg.  Recbenberg.  Vid.  Mare/sus. 

Rrgr.ari.  Oeuvres  il  Regnard.  i Paris  1741.  8. 

Hjiimar»  1.  Henr.  Samuelis  Reimari  comméntarius  de  Vita  & fcriptis  Job.  Alberti  Fabricii.  Homburgi 
* 737*  8- 

JUIatin us.  Relationes  Hifloricœ  Jacobi  Franci.  Franco/.  1649.  &c.  4. 

A Relation  of  ihe  life  of  Cbriflina  Queen  of  Swcden  with  hcr  Genius.  London  1656.  4. 

Relation  einer  Reife  nach  England  von  den  Margrafen  von  Vobrun  Nagent.  Francfort. 
1667.  12. 

— — — du  Siège  de  la  Ville  de  Vienne,  à Met  s 1683.  12. 

- ■ - ■ Véritable  du  fuccès  de  la  demiflion  que  la  Reine  de  Suède  fit  de  fon  quartier 
i Rome  !e  30.  Avril  1687.  avec  la  fuite  de  la  Relation  de  ce  qui  s'eft  paffé  4 Rome  en- 
tre le  Pape  fie  la  Reine  de  Suède,  i Rome  1687.  8. 

— en  forme  de  Journal  d'un  Voïage  fait  en  Dannemarc,  i la  fuite  de  l'Envoyé 
Extraordinaire  de  P Angleterre,  à Rotterdam  1707.  8. 

Rtfiul.  L’Homme  de  Mr.  Pope  traduit  en  François  par  l'Abbé  de  Refnel.  à Paris 

JUtitrifue.  La  Rhétorique  de  l'honnête  homme,  ou  la  manière  de  bien  écrire  les  Lettres  Sic.  Am/l. 
1700.  ra. 

lit  Rrtz.  Mémoires  du  Cardinal  tle  Rets,  i Amfl.  1719.  & 1723.  8. 

A4r ini/ther  Niitzlicher  Rheinifcher  Antiquarlus.  Franc/,  am  Mayn  1744.  4. 

RU&lnrï.'  UIlin,i’  verba  fatlaque  morientium  Virorum  & fœminarum  illuilrium  collecta  i Jacob» 
**  de  Richebourg.  Amjleloi.  1721.  Fol. 

RieiioUt.  Les  plus  Délies  -Lettres  Françoifes  par  Ricbelet.  ibid.  E.  A.  8. 

RuorUru.  Tellament  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu,  ibid.  1711.  12. 

Journal  du  Cardinal  de  Richelieu,  à Leide  1664.  12. 

Rrcbrfau-  Mémoires  de  la  Minorité  de  Louis  XI F.  par  Mr.  de  la  Rachefaucault  fit  de  Cbartre.  Am/l. 

tards.  i738.  8. 

— Maximes  & Réfléxions  Morales  par  le  même.  ibid.  1705.  iî. 

Rttbrfert.  — de  Mr.  L.  n.  R.  c eil  de  Mr.  de  Recbe/ort.  à la  Haye  1713.  8. 

Rrein.  Hifloire  de  Dannemarc  par  F.  B.  des  Roches.  Amjt.  1730.  8. 

Roroltt.  BapUJle  de  Racoles.  V.  Davity. 

Dr  Rohm.  Intérêts  S:  Maximes  des  Princes  par  le  Duc  de  Roban.  à Cologne  1666.  il. 

Rolbn.  Rallia.  V.  Talbie. 

ReJ ènhane.  Scheringii  Ro/enbme  Obfervationes  Politica:  fupernuperis  Galliz  motibus  ....  1649.12. 

Rojenbane.  V.  Hoffman  fit  Forjlncrus. 

Rt/tn/lirma.  Henrici  Ro/enftiernee  Difputatio  de  Ordinum  equeflrium  in  Suecia  ufu  antiquo  & hodicr- 
no.  Upjalice  1748.4. 

Rsuffrau.  Rouffeau  de  la  Valette.  Vid.  Valette. 

Rsotfcr.  Supplément  au  Corps  diplomatique  de  du  M«rt»  par  Mr.  RoulTet  de  Miffy.  i Am/l.  fie 
à la  Haye  1739.  Fol." 

Recueil  d'Aéles,  Mémoires,  Traités,  &c.  par  le  meme,  à Amfl.  1727.  fit c.  8. 

Recherches  fur  les  Alliances  entre  la  France  6t  la  Suède,  ibid.  1745.  8. 

Rrzrlll  La  vie  fit  les  Avanturcs  de  Rozelli  écrites  par  lui-même,  à Paris  J722.  8. 

Jt.  Rudicsb.  ü.  /abonnis  Ruibeckii  Privilégia  quæJatn  Doclorum  , Magillrorum  , Baccalaureorum , 
Studioforum  fit  Scholarum  omnium,  quibus  in  bene  conllitutis  Regnis  fil  Rebuspubli- 
cis , tum  alibi , tum  in  patria  noftra  charidima  gavifi  funt  & etiamnum  gaudent.  Item 
de  privilegiis  Sacerdotum  , Chaldeorum  , Magorum  , Philofophorum  fit  Druidum 
apud  populos  diverfos.  Item  de  immunitatibus  Academiarum  in  italia,  Gallia,  Ger- 
mania  fit  Suecia.  Denique  de  privilegiis  fit  immunitatibus  Minillerii  EcclefiaRici  in 
Suecia  : exeufa  Ar o/ut  1636.  4. 

Ole  ut  Roi-Olai  Rudbeckii  Nova  exercitatio  Anatomica  exhibens  duclus  hepaticos  aquofos  fit  vafa 

*"*•  glandularum  ferofa.  ibid.  1653.  4. 

Ejufdem  Atlantica  five  Manheim,  ficc.  Upfalitt  1675.  1689.  fit  1698.  FoL 

Rkdling.  Job.  Georg  R&dlings  i flor  flâende  Stockholm , ou  ia  description  de  la  Ville  de  Stockholm , 
avec  le  Supplément,  ibid.  173  r.  fit  1740.  8. 

Rndrcf.  Joacbimi  i Rusdorff  Confilia.  Vid.  Loen. 

Jobon- 
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Sd.J!  lira. 


Salmgre. 

Saîmalui. 

Salvtus. 


Samlunr  via 

ASedailIen. 

Sartmafiat. 

Sarraa. 

Sauta, 

Ssbtjferw 


3cbtnhtTgr 

Stktlbormm 

Sebtrlit^w 


Jalmnit  Rutgerfii  Vita  & Poëmata.  V.  Nie.  Ileinjii  Poëmata.  Rutgerf, ut.  - 

Tuomtc  Rymeri  i'oedera , Convemioncs  &.  afta  publics  inter  Rcges  Angliæ  & alios  quos-  Ryaur. 
vis  Imperatores , Reges,  Rcspublicas  &c.  reeufa  ftudio  Georgii  Holmes.  Hagx-Cmi- 
tum  1744.  Fol. 

S. 

Ditiacl  Faxardi  Saaucdrte  Corona  Gothica.  Monajlerii  1(54(5.  4. 

Ejusdem  Syinbola  Chrilliano-Politica.  Bruxelles  1649.  Fol. 

Idem.  V'id.  Kappen. 

Mémoires  de  I.itérature  par  Salengre.  à la  Haye  17 1(5. 1717. 8. 

Claudii  Salmafii  Epiftolæ  édit®  cura  Clementii.  Lugd.  Bal.  1656.  4. 

Uplands  Beskrifning,  ou  la  Defcription  de  la  Province  d'Uplande  par  Laurent  Salvius. 

Stecktelm  1741.  8. 

V.  Swenska  Lürda  Tidningar. 

Satnlune  merckwürdiger  Médaillon  bey  Locbner.  Nurriberg  1730.  &c.  4. 

Sarcmajius  i.  e.  Scbunzfleijcbius.  Vid.  Crujius. 

Claudii  Sarravii  Epiflol*  e Bibliotheca  Gudiana.  Ultraje&i  1697.  4. 

Vid.  Tavannes. 

Jobannis  Scbeffcri  Suecia  Literata.  Hamb.  1698.  8. 

Ejusdem  Mcmorabilia  Sucticæ  Gentis.  Holmia  167t.  12. 

Ejusdem  Oratio  Carolo  XI.  Régi  Suecix  habita.  Upjalix  1671.  Fol.  & 8. 

Annnymi  Regia  curn  Notis  Scbeffcri.  ibid,  1699.  Fol. 

Scbenberg.  Vid.  Vcrclius. 

J.  G.  Scbelbornii  Amoenitates  I.iterariæ.  Franco/.  & Lipf.  1729.  8. 

Wilbelmus  Scberlock.  Vid.  Franzen. 

Kflai  fur  l'homme  de  Mr.  F ope  traduit  en  François  par  Mr.  de  Scbleinitz.  i Ihlmfiadl  Sehûlaiêîù 
1749.  4. 

Caj pari  Scbotti  Magia  Univerfalis  Natur®.  Herbipoli  1658.  4.  Sebnnu. 

Ejusdem  Phyfica  curlofa.  ibid.  1661.  4. 

Ejusdem  Technica  curiofa.  ibid.  1(564.  4- 

Conradus  Sam.  Scburtzjleifcb.  Vid.  Crufius.  éfWrz- 

Scriptorum  à Societate  Hafnienfi  bonis  artibtis  promovcndisdedita,in  latinum  fermonem  s 
converforum  fàfciculi,  interprété  P.  P.  Hamb.  1745 — 1747.  4.  Hafdim/tH 

Alaric  ou  Rome  vaincuë  par  Mr.  de  Scudcry  à Paris  1654.  Fol.  & ibid.  1655.  12. 

1,1  fecreti  di  fiato  dei  Principi  dcll’  Europa  rivclati.'  Cologna  1673.  12. 

Oeuvres  diverfes  & Mémoires  Anecdotes  de  Sigraîs.  Amjh  «y» 3.  a. 

Ceorgii  de  Sepibus  Mufium  Collegii  Societatis  Jefu.quod  Athanafius  Kirchcnn  Inftrusit 
Rom®.  Am/i.  1678.  Fol. 

Jac.  Serersii  Diftionarium  Anglo  Suethico  Latinum.  Hamb.  & Holm.  1734.  & 1741.  4. 

Servent! . Vid.  Mosbeim. 

Servies 1.  Vid.  Lettres  A' niveaux  jÿ  de  Servien. 

Jo,  Seyferti  Claflicum  Belli  Sacri  contra  Grmium  Papifiam.  Halte  1642.  8. 

Traité  de  Gouvernement  d'Algernon  Sidney.  Rotetd.  1702  8. 

De  la  certitude  des  connoilTances  humaines  par  Silbrn.  Paris  1661.  4. 

Mercurio  o vero  hiltoria  de-  correnti  tempi  da  Vittorio  Siri  à Cafale  1655.1667.1668.8. 

Ejujdem  Memorie  recondite.  in  Rtmco  1677.  (f  in  Lime  1679.  4. 

McUbioris  Smidii  Vita  Hermanni  Cmringi,  hujus  Epiftolis  ad  Furjlenbergium  & Btluzium 
præmifTa.  Helmftadii  1694.  4- 

Tbcmx  Smitbi  vit®  quorondam  eniditifT.  & illuftr.  Virorum.  Londini  1707.  4. 

Ejusdem  Vita  Cyrilli  Patriarch®  Conliantinop.  ibid  E.  A.  4. 

Lettres  & Difcours  de  Mr.  de  Sorbicre.  à Parie  1660.  4. 

Bibliothèque  des  Jéfuites  par  le  P.  Sotuel.  Remue  1699  Fol. 

Ezer billis  Spanbeimii  DiRertatio  de  prziiantia  & ulu  N umifmatum  antiquorum  Edit  1. 

Romx  1664.  4. 

V.  IVallin. 

Htquini  Spegel  Archiep.  Upfal.  Swenfa  Kyrkio  Illlloria , ou  l'Hiûoire  Eccléfiaftique, 

Livkepitt  1708.  4. 

Vob.  Ibeodor.  Sprengeri  Roma  Nova.  France f.  1667.  12.  Songer. 

Staats  Gefchichten  von  Riga  und  l.iefland.  Augsburg  1700.  8..  Staan  Gt/ib. 

Staats-und  Bucbcr-Cabinet.  V.  Cabinet.  siaan-Cal- 

Staats- 


Scudrry ; 
Stcr.  irjiaif, 

S ferait. 

ftpibut. 

SertKiut, 

àtrvetut. 

Serrant. 

Sryfrrt. 

Sijr.ty. 

Silhon. 
ntt.  SirL 

Smidiuu 

Smitbuia- 

SêriUrr, 

Sttutl. 

SpMrJjtim. 

Spurwfnftlt. 

SpegeL 
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tcaitt-fpiiz.  Staats-und  Gefchichts-Spiegel  vers  fa 'Jet  von  H'.  Z.  v.  B.  1673.  12. 

&lpb“uu,  *’•  ^opirii  Statii  Opéra  ex  edttione  Jobannis  Pcrnbufen.  Amjl.  1671.  8. 

Cagùu.  Stepbanus  Cajjius  de  Jure  6c  Judice  l.egatormn.  Tubingce  1719.  4. 

SutrM.  J t’u.  Stierbiik  de  Jure  Sueconum  6t  Gothorum  vctullo.  Stockuoimiit  1672.  4. 

stùrnman.  yintonii  Stiernmanni  Bibliocheca  Suio-Gothica.  Uolmisc.  1731.  4. 

F.jusdem  A!>oa  Literaca.  ibid.  1719. 

Ejusdem  Receflus  Rcgni  Suecia:,  Suetica.  ibid.  172S.  ôcc.  4. 

Ejusdem  Anonymorum  Ccnturiæ  1.  6c  2.  ibid.  1724,  6c  1726.  8. 

Vid.  IPerving. 

Stieffin.  Lcben  der  Weltberühmlen  Künigin  Cbrijlina  von  Sclnvcden  dureh  Clrijlian  Stieffen. 
Leipz.  1705-  8. 

Stradurg.  Pauli  Strasburgii  Relatio  ad  Reg.  Majeflacem  SueciædeByzantion  itincre  ac  negotiis  in 
Uuomannica  Aula  peraefis.  1634.  Fol. 

V.  Quoique  Miegü  Monumenta. 

Struvîut.  Burcbardi  Cottb'.lf.  Struvii  Jurifprudentia  Heroïca,  feu  jus  quo  illuflres  utuntur  pnva- 
tum,  cura  Job.  Aug.  Hellfeldii.  Jatte  1743 — 1748.  4. 

Ejusdem  Hillorifches  und  Policifches  Archiv.  ibid.  1722.  8. 

Ejusdem  Aéla  Literaria.  ibid.  1713.  8. 

la  SAde.  Aimanac  Historique  de  Suède  I~Û3.  en  Suédois.  4, 

Swcnska  liirda  Tidningar,  ou  Gazettes  Utéraires  Suédoifes.  Stockholm  1750.  8. 

Hilloire  Abrégée  de  l'Etat  préfent  de  Suède.  Loudou  1748.  8. 

The  Swedifh  intelligcnccr.  ibid.  1633.  4. 

Di  U Sues.  Recueil  des  Pièces  galanccs  en  proie  6c  en  vers  de  Madame  la  ComtefTe  de  la  Suze  & de 
Mr.  PeliJJon.  Lion  1695.  12- 

Sjtviui.  Vcrvolg  van  Aitzemas  Salcen  van  Staat  en  Oorlog  door  L.  van  Sylvius.  Amft.  1684.  Fol. 

Syndicat,  Syndicat  d' Alexandre  PU.  V.  Alexandre. 

T. 

Ttliertui.  Confiantini  Magtii  Imperatoris  cum  Alexandro  Epifc.  Magno  olim  dielo  redivivi,  feu 
Rcligionis  Augultanæ  Confdlionis  cuin  Sacra  Seriptura  6c  iCcclefia!  antiquitalibus  con- 
veniens  demonllratio,  cum  Jacobi  Malfenii  è Soc.  Jcfu  fub  Alexandro  Vil.  Pontif. 
Rom.  de  fecelfu  ad  Papifmum  Ser.  Succiæ  Reginæ  Clniftinæ  Alexandra:  frulira  gto- 
riantis  confutatione  i Mattbxo  Tabberta.  Gripbiswaldiee  1671.  4. 

Talliie.  Abrégé  de  lTliûoire  Ancienne  de  Rollin  par  l'Abbé  TailLie.  à Laufanne  1744.  8. 

TalUmar.t.  Vies  des  hommes  illultrcs  de  Plutarque , traduites  du  Grec  en  François.  Lion  1684.  8. 

Tahu.  Mémoires  du  Parlement  de  Paris  par  Talon,  i la  Haye  1732.  8. 

Targitnitu.  Vid.  ASûgHûbtcbius. 

Tmmutt.  Mémoires  de  Médire  Jaques  de  Saulx,  Comte  de  Tavannes.  A Cologne  1691.  12. 

Temfh.  Mémoires  de  ce  qui  s'ell  pallé  dans  la  Chrétienté  par  le  Chevalier  Temple,  i la  Haye 
1692.  6c  1729.  8. 

Ttmztl.  Hîtb.  F.rnft  Tentzels  Monatliche  Unterrcdungcn.  Leipz.  1692.  tic.  1698.  8. 

Tepptlîuu  Job.  Teppelii  Hiùoria  Philofophia:  Carutianæ.  Norimberga  1674.  12. 

T.  n,  u.  Mémoires  des  Négociations  de  Mr.  de  Ter  Ion.  à Paris  1682.  12. 

7>i ’/erui.  Jobannis  Elai  Terjeri  Anrotationes  in  Gcncfin.  Upjaliie  1665.  F'ol. 

Te/mar.  Jobannis  Tefmari  Tribunal  Principis  peregrinantis.  Marburgi  Crut  or.  1675.  4. 

Te/lamnreu.  Teftamenterliga  fororuningar  om  Itipcndier  eller  ünderflôd  for  Studerandc  srid  t'pfala 
Academia  , ou  difpofitions  Teftamentaires  en  faveur  des  F.tudians  d'Upfaie.  tbid. 
1724.  4. 

Thit.  Eur.  Tluatrum  Kuropamm.  Divers  Tomes  Francfort  am  Mayn  1C70.  6cc.  Fol. 

Thefeuru ,.  Etr.anuelis  Thefauri  inferiptionum  libri.  Franco/.  6c  LipJ.  1688.  4- 

Thcfaurus  antiquarum  gemmarum  qu*  a Serenidima  Chriltina  , Succorum  Regina  col- 
lectai in  Mufeo  Odefcalco  affervantur  6c  à Pctro  Sanùe  Bariolo  quondam  incifa:,  nunc 
primuin  in  lueem  proferuntur.  Rome  1747.  F'ol. 

Thefaurm  Norimbergcnfis  Nummorum  modernorum  hujus  fcculi  ad  ann.  1705.  fumtibus 
J A.  Enteri.  Norimb.  1700 — 1710.  F'ol. 

Theyrer.  Hilloire  d Angleterre  par  Rsf  in  de  Tcoyras.  A la  Haye  172a.  4. 

Tèrajjmdtbi  Cyriaci  Tlrajymacbi  Bcanfrortung  der  gcrechtc-n  Sache  der  Sclurcdifchcn  Waffcn  wiedef 
Pohlen  , dem  Amtreee  Nïcatiori  entgegen  gefetzet.  1657.  4. 

Thuanut,  Jac.  Augujii  Tbuani  Fliùoiurum  fui  tempotis.  Londini  1733.  Fol. 

a rijf. 
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''Cbrift.  Aitlpbi  Tbuldenii  IlMoria  Europsa  cum  continuations  Brahelü.  Colonie  Agripp. 

D i (fcr wtiôni^'fur^d fverfes  matières  de  Religion  & de  Philologie  par  l'Abbé  de  Tüladet,  TiUeiet. 

•Hiftoîre^Scs  Traités" de  Paix  par  Marquis  de  TVrej.  Anft.  1715.  Fol.  * T,rcT 

MémoSs  & Négociation^  fécrètes  de  diverfes  Cours  de  l'Europe  par  Mr.  de  la  Terre , Dole  Terre, 

Le  l*r/(br  dés  Harangues  faites  aux  entrées  des  Rois,  des  Reines,  Princes,  & Prin-  u Tr>1"' 
cefles  par  Mr.  L.  G.  à Paris  16S0.  8. 

Mémoires  de  Trévoux.  V.  Mém$ircs. 

Inlédhlng  ou  Abrégé  de  la  GeogTaphie  de  Suède  par  Eric  TuneU.  Stockholm  1747. 

Hiftoire  du  Prince  de  Turenncf  a Paris  1735-  4* 

Thefe*  Philofophicæ  defenf*  a Principe  Ltudwieo  Turennio.  Pêrifiis  1679.  Fol, 

Jacobi  Typotii  Relatio  de  Regno  Sueciaî.  PrancofurU  i6oS.  8. 

. Vid.  Z xga-Cbrifi. 

Numismata  Impentorum  prïflantia  a Job.  Voy.  Vaillant,  tarifes.  IÔ94-  4* 

Pétri  Valekcnicrs  Verwirtes  Europa.  Amfl.  1677.  toi.  . . Volt  Cm  I 

Hcnrici  Valefii  Emendationum  LIbri  quinque  & de  Critica  Libn  & duo,  ut  & cjufdem  it 
Orationes  &c.  edit.  P.  Burmanne  Jun.  Amfe.  17*0.  4- 
Hadriani  Valefii  Epigrammata  in  Chrilhnam  ab  codera..  itid.  E.  A.  4. 

Le  Comte  d Vlfeld  par  de  la  Valette , Nouvelle  Hiftonque,  à Lion  1678.  I*. 

Curiofités  de  la  Nature  par  l'Abbé  de  Vallcmmt.  Bruxelles  1 723.  8. 

Hiftoire  de  Louis  XIU.  Roi  de  France  par  le  VaJJor.  Amfe.  1705.  8. 

Mémoires  de  Vauciennes  Vid.  Cbanut. 

— vid.  Faulbaber. 

Vcreliona  h.  e.  celeb.  quondam  vlri  Olavi  Verelii  varia  opufcula,  édita  a Petto  Scbenberg. 

Une  opta  173°.  8. 

1 . Vid.  Hambure. 

La  Vie  du  P.  Jofepb  Capucin,  à Amfe.  1705.  12. 

Mélanges  d’FHftoire'^e  Litérature  par  Vigneul  Manille,  à Paris  1713.  8. 

L’Abbé  (de)  V.  Mi m.  de  la  Vit  du  Outre  D.  . . . 

Vita  Cbriflina  V.  Cbrifiim.  ’ ~ — - 

■ - . Vid.  Relation. 

I.es  Oeuvres  de  Mr.  de  Voltaire.  Amfl.  1745.8. 

Ejufdem  Harangue  à fa  réception  dans  1 Académie  Françoise 
Blÿde  inkomfte  van  Koniginne  Cbrifetna  te  Rome.  Amjt.  1636.  4- 

__ Vid.  Etlicbe  Hobe  Standsperfobnen.  . 

Jobannis  Gerbardi  Vojfei  Epiftol*  a Paulo  Colomtfeo  digefts.  Londtru  1 693.  Fol. 
ijujdem  Opéra.  Amjt.  1699.  Fol. 

Om1o*fùn^i°slfid^di^ ^PbUippi  ab  Ehrenftcn  habita  â Vultejo.  Holmia  1686.  Fol. 
paratum.  Franco/.  1730.  8. 

«i  w—  '»•  — • «« 

ad  temnus  Dania  excederet.  Excuf.  A.  1652*  . r ....  , 

Jobannis  Upmarci-Rafenadler  Difïcrtatio  de  Franchisa  Quartcnorum  feu  jure  Afyli  apud 
LegatOs  : Refpondente  Olao  Time.  Upfalia  1 70<5.  8. 

w. 

Job.  Georgii  Wacbteri  GloiTarium  Germanicum,  continent  origines  Lingue  Germanie*, 

Joh'PCbr,fllpborUVagen/eilii  Synopfis  Hiftori*  Univerfalis.  Altorfii  1697.  8. 

Ejusdem  Direétoriu»  Aulicum  de  ratione  (latus  in  J.  R.  G.  Coloma  1681. valiub. 
Job.  Ulrich  Waüicb  (Schwedifcher  Legations-Secretanus  A.  16 75. nicher  Conuanünopel)  iVxiinO. 
Religio  Turcica,  Germanice  feripta.  Stade  1659.  4-  - 

Ton.  U.  (ï)  (,t6r' 


, i Paris  1747.  4. 
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U'dUi».  Gttrçii  Wclliai  DiJertationrs  très  de  Gladio  Migico  Gultavi  Adolphi.  Upfalit  172g 
* &.  17*9.  4- 

.>  Parental!  2 J>b  GibritUs  Spirvotnfeldii  celcbrata  â Giorgio  Wallin.  Stockholm!*  1730  4. 

Warmhtln.  [Ijftoire  du  iloi  Cjarlet  XII.  par  Nordberg  traduite  en  François  par  Charles  Gujlav:  Warm- 
bottx.  à la  Ha yt  1743.  &c.  4. 

}VaJ.  lierf.  Er baril  Wa  Jenbergii , Jobannis  Cafimiri  Principis  Carcer  Gallicus.  GttUni  1644.  4. 

Ejusden  Paicg/ricus  linperatori  Ferdinondo  III.  d ictus  ciuq  ParæneQ  ad  Germant».  Cola- 
ni*  Agrippine  1647.  4. 

Xm.  Wrhr.  Xmtmuel  Wcbtrs  Beurtheilung  der  Atheiften.  Francf.  1697.  8. 

J.C.  Wtitr.  Job.  Corijl.  Weber  de  exemplis  exftantioribus  Regni  vel  Imperii  abdicati.  Nordbuft 
«735-  4- 

Werviig.  J fias  Wervings  Konung  Sigismundi  och  Konung  Cari  IX.  Hiftoria  utgiftven  af  Anton  m 
Sticrnman  Stockholm  1746.  4. 

IVtJfïlrim.  Vid.  Ibrl. 

H'ninim.  Micbailis  Wexionil  Gyllenjlolpe  Epltome  Delcriptionis  , Gothiæ , Succix  , Fenningi*. 
Aoo*  1650.  8. 

Ejusdem  Politica  ad  modernum  Imperii  Sueo  Gothld  (latum  accommodata.  ibid.  16 47.  8. 

U'jcj uefêrt.  Hilloire  des  Provinces-Unies  âes  Paît- Bas  par  Wlcquefort , 4 la  Haye  1715».  fit  :74a.  Fol. 

F.jutdem  Ambiffadeur  fit  (es  fonftions , Am  i.  1730.  4. 

lYiUt.  Sueciæ  Hiftoria  Pragmatica  flve  Jus  Publicum  à Jacob 0 Wilde  Hiftoriographo  Regni. 
Holmia  1731.  4. 

Ejusd: m Swenska  Stats-fôrfattningars  eller  Almânneliga  Ratts  Hilton'S  I.  Del.  où  la 
I.  Partie  de  la  mfime  augmentée  par  l'Auteur  elt  traduite  en  Suédois  pu  fon  fils  An- 
dri  Wilde,  ibid.  1749.  4. 

Vid.  Stefibanuc  CaJJius. 

rri-ukilMit.  job.  JuJli  Winckelmans  gründliche  und  wahrhafte  Befchreibung  der  Fürftenthumer  Hef- 
fen  und  Hirlchfeld.  Bremen  1697.  Fol. 

Pétri  Winjlrupii  Epifc.  Scania  Epigrammata.  . . . 

Dr  Wnt.  i.ettres  & Négociations  de  Mr.  de  Win.  Amft.  1715.  8. 

Wiim.  Uenringi  Winen  Memorie  Philofophorum.  Franco/.  1676.  8. 

IVtUmkM u Simon  Wolimbaufens  (Kônigfenfis  Thuringi  fit  Pharmacopoltc  Upfalienfis)  Zwôlf  Lutheri- 
fche  Kirchen,  wclcbe  von  anfang  der  Wclt  gewefen  und  bleiben  müflcn.  A.  165s.  8. 

Z. 

Ztktriiu.  Jacobi  Zabarelht  Chriftina  Auguftafive  Chriftinæ  Suedorum,  Gothorum . Wandal.  Regin* 
Auguftæ  Heroïcxque  Origines  & cum  omnibus  Europx  Principibus  confinguinitas. 

• Patavii  1653.  4. 

tZoro-Cbrifi.  I.es  étranges  événemens  du  volage  de  S.  A.  S.  le  Prince  Zaga-Chrift.  à Paris  1635.  12. 

Zeluili.  An  trece  Cbryfoftomi  Z aluski  Epiftolx  Hiftorico-familiares.  Brunsbergee  1710.  Fol. 

Zrittr.  Martin  Ztilers  Hiftorifches  Handbuch.  Uim  1655.  8. 

Sitihr,  Henricb  Arubelm  von  Zicgleri  tâglicber  Schauplatr  der  Welt.  Leipzig  1728.  Fol. 

Total.  747. 
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A Blaîi(Ant.)  membre  de  l’Académie  de  Chrif- 
.fY.  tine  1 Rome  1.  592 

Abijjinie.  v.  Etîofie. 

Abu,  cap.  de  Finlande,  ChriRinc  y établit  une 
Univcrfité  en  16+0.  I.  309.  Particularités  de 
cet  Etabliflement  Mit.  fit  n.  Médailles  fur 
cette  Univerfiti  Md.  n.  Le  Comte  llrahé 
en  fut  le  prémier  Chancelier.  ibii.  315 
Académies,  les  Actes  de  celles  des  Sciences  de 
Coppenhague  & de  Berlin  cités,  1 13.  n 448. 
n.  Les  ProteRans  peuvent  devenir  Pro-U.ec- 
tenrs  & Syndics  i l'Univerfité  de  Padoue,  où 
on  leur  accorde  aufli  une  fepulture  honorable, 
334.  n.  Les  langues  Cuvantes  pas  tant  cul-, 
tlvées  de  nos  jours  dans  les  Univerfïtés  d’Al- 
lemagne , 335.  n.  ChriRinc  fit  le  réglement 
u'aucun  Prêtre  ne  fut  admis  ProfeflVur 
ans  la  faculté  de  Philofopbie  &c.  349.  &c. 
Son  Académie  des  Belles-lettres  i Stockholm, 
261.  Item  à Rome  502.  & les  Savans  dont 
elle  a été  compofée.  II.  3 t.  137.  fcc. 

y.  Gymnafiwn  & Abu.  Lund,  Marpurg,Oxford , 
Padoue,  Paris,  Rintcln , Rome,  UpJ'at  liittemberg. 

■ .1  Arcadienne,  Elle  eR  redevable  de  fon 
origine  à CbriRine.  IL  1 37.I.'HiR.  de  cette  Aca- 
démie. ibii.  Catalogue  de  fes  membres  du  tems 
de  ChtIRine  pendant  3.  ans  139.  J40 

— — - Franpoife  , Mr.  Godeau  , Evêque  de 
Grade,  un  de  ceux  qui  donna  occadon  i l'A- 
cadémie Françoife  I.  216.  Lettre  de  ChriRi- 
ne  à cette  Académie , 417  535.  &c.  Ce 
qu'elle  avance  fur  la  prééminence  des  llois  de 
France,  147.  n.  duplicité  de  cette  Académie 
par  rapporté  la  Médaille  fur  Rentrée  de  Chiif- 
tinc  à Paris  534.  IL  18  n.  Harangue  de  cette 
Académie  i ChriRinc  I.  536.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  dit,  que  ChriRine  en  favoit  plus  que  I Acadé- 
mie Franç.  ét  la  Sorbonne  551.  ChriRinc  vl- 
lita  l'Académie  Françoifc  & ce  qui  s'y  padh. 
XL  24. 2$ 


Académie  de  Pbyfiiue  fef  de  Mathém.  établie  i 
Rome  fous  la  prcteâhn  de  Cbrijline.  144 
Acalexus  ou  Akalaxtus , F.thiopéen,  fe  trouve  a 
Stockholm.  I.  352.  ChriRinc  écrivit  une  let- 
tre de  faveur  pour  lui  au  Roi  d'Abiflinie.  ibii. 
particularités  de  cet  Acalexus.  354.  v.  Ethiopie. 
Adami  Capitaine  des  Gardes  Suides  de  ChriRinc; 
étoit  en  Suède  avec  elle  en  1660.  & fut  en- 
volé d’avance  à Rome.  IL  47.  11  négocia  en 
Suède  le  recour  de  la  Reine  81.  82.  89-  H fe 
Soit  trop  à des  perfonnes  qui  difoienc  toute 
autre  chofe  que  ce  qu'ils  pendaient.  82.  & n. 
Il  fie  les  affaires  de  la  Reine  en  Suède  en 
16(6,1667.  113.115.»!. 

Adlercrona,  ChrUttnc  parolt  peu  contente  de  fon 
avidité.  IL  192.  167 

Adolphe  Frédéric,  Duc  de  HoIRcin  Gottorp;  K 
elt  déclaré  Succcdeur  au  Trôqe  de  Suède  11  27; 
Adolphe  Jean  , Prince  Palatin  , Frère  du  Roi 
Charles  GuRave,  époufela  ComtclTeElifabeth 
Brahé  L to8.  n.  Il  donna  un  défi  au  Comte 
Tott.IL//ppMid  Ar.  XI.  XLillÿXLVll ChrUlme 
lui  écrivit  une  belle  lettre  fur  1 éducation  de  fon 
neveu  IL  34  35.  &c.  Nommé  Tuteur  de  fon 
Neveu  & Connétable  de  Suède  par  Charles- 
GuRave,  les  Etats  du  Roïaume  caiTéient  le  tef- 
tament.  34.  55.  L'iîpoufe  du  Comte  Alagnu* 
de  la  Gardie,  fon  Be  mfrère,  eut  le  pas  fur  la 
Renne.  35.  n.  ChrHlirc  le  fait  fouvenir  de 
fes  obligations  à la  Suède  d’avoir  mife  une 
Couronne  en  fa  Maifon  37.  Il  règjle  Clirif- 
tine  magnifiquement  S fon  départ  pour  Ham- 
bourg. S5-  5 y.  Chiilline  étoit  Maraine  de 
fon  fils.  79  Ses'tentatives  pour  devenir  tu- 
teur du  jeune  Roi  & Connétable  de  Suède 
téudîrent  mal.  79  80 

Aelli  l ofcari , (le  P.  Eutychius;  il  eR  après  à 
publier  le  Cibinèl  d.delfome  en  Lfpagnq, 
où  il  y aéra  plufiairs  belles  Pièces  qui  ont 
appartenu  à celui  de  Chiilline.  326 

(E)  a Aktf 
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Jtalaxtus.  ».  Aealexus. 

A. b un , (Francefco)  Sécrétaire  des  Brèfs  du  Pa- 
pe , puis  Cardinal  & après  Pontife  fous  le 
nom  de  Clément  XI.  volez.  Cltm.  XL  Mem- 
bre de  l'Académie  de  Chriftine  à Rome  II.  142. 
En  reconnoiffance  envers  Chriftine  il  lui  éri- 
gea un  magnifique  Maufolée.  ibid.  fit  a J.  fitn. 
IP  garda  toute  (à  vie  la  qualité  de  Protecteur 
de  la  nation  Suédoife.  142.  Il  accommoda 
le  différend  entre  la  Reine  & le  Pape  Innocent 
XI.  ' *®3-  307 

Albani,  (Hanibal  fit  Horace)  Cardinaux  fit  Pro- 
tecteurs de  la  nation  Suédoife,  très -polis  en- 
vers les  Suédois  voïageurs  à Rome  II.  142 
JUbymie,  Chriftine  y fait  travailler  le  fameux 
Borri,  11.  63.  208.  Le  Roi  de  Dannemarc  y 
dépenfades  millions,  comme oht  fait  tan: d'au- 
tres Princes.  3.  n.  Ce  qu’il  faut  croire  de  cette 
Sçience.  ibid.  Chriftine  demanda  à Bayle  entr'au- 
tres  ouvrages  ceux  de  Chymie.  244. 

V.  Borri, 

Alèxandrt , le  Clergé  de  Suède  fiché  que  Chrif- 
tine avoit  adopté  le  nom  d’Alexandra.  45.  fitn. 
Elle  aura  pris  ce  nom  pliltôt  d'Aléxandre  le 
grand  que  du  P.  Aléxandre  Vil.  K.  IL  Prif. 
des  Rèflix.  de  Chriftine  fur  Alexandre  le  Grand. 
Alexandre  le  Grand,  Réflexions  de  Chriftine  fur 
la  vie  & les  aftions  de  ce  Héros.  11.  Etant 
fobjét  de  l'admiration  de  fon  Père,  il  devient 
celui  de  fa  jaloufie  & de  fa  haine,  ibid.  Par 
quel  art  il  s ert  rendu  fi  admirable,  i.  s.  Le 
portrait  que  Chriftine  fait  de  lui.  I.  c.  L'Ecri- 
ture Sainte  aïant  donné  de  magnifiques  élo- 
ges à Aléxandre , Chriftine  ne  défefpére  pas 
de  fon  falut.  I.  e. 

Alexandre  FU.  Pape  , de  la  famille  de  Chigi; 
Chriftine  lui  écrivit , étant  encore Sécrétaire  du 
Tape  Innocent  X.  I.  473-  Sa  première  lettre 
i Chriftine  en  lui  envolant  Luc.  Holftenius  à 
lnfpruck.il .Ai>pcnd.  N.  XL  Devenu  Pape  il  té- 
moigna fa  joïe  de  voir  la  Reine  1 Rome.  487. 
512.  Vanité,  artifices  fit  pctitefTe  d'efprit  dece 
Pape.  487.  & n.  11.  32.  fit  n.  Lettre  de  Chrif- 
' tine  au  même  fur  fa  profeflion  de  Catholi- 
cifme  I.  491.  Ordres,  donnés  pour  la  récep- 
tion de  Chriftine  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  fie 
à Rome.  494-  n.  Prél'ent  qu’il  lit  i Chriftine 
300.  fit  n.  Il  fe  promettoit  de  grandes  ebo- 
fes  de  la  convcrfion  de  Chriftine,  fit  fit  pour 
cela  de  grandes  dépenfes.  513.  SM*  «•  Char- 
les Guftave  le  raille  fur  fa  lettre  paftorale  con- 
tre lui.  s 14.  fit  n.  Commerce  de  lettres  en 
vers  fuppofé  entre  lui  fit  Chriftine.  51s.  Epi- 
gramme  contre  le  triomphe  du  Pape  fur  l'ac- 
quifition  de  Chriftine.  516.  Il  eut  foin  que 
Chriftine  ne  fut  feandalifée  dans  fa  nouvelle 
religion.  519  n.  Dicton  François  fur  fon  ma- 
. riage  de  confidence  avec  elle.  ibid.  Trait  pi- 
quant de  Chriftine  contre  lui  II.  34.  n.  Son 
démêlé  avec  Louis  XIV.  au  fujèt  de  l'in 


fuite  de  fbn  AmbafTadeur  i Rome,  72.  78. 
Lettre  menaçante  du  Roi  à lui.  73.  Ce  Pap» 
fut  bien  humilié  Jr  caufc  de  cette  infultc.  7g. 
fit  n.  La  ditC ululation  de  ce  Pape  étoit  très 
grande.  125.  L'énormité  de  fon  Népotiftne 
tcandalifoit  tout  le  monde.  126.  fit  n.  Il  éloic 
parent  de  Mahomec  Empereur  des  Turcs , ai- 
moit  les  belles -lettres  éê  vouloir  changer  de 
Religion.  125.  Le  Pape  fait  i toute  fa  famil- 
le d exccflivcs  libéralités.  128. 

Alexandre  VJIL  de  la  famille  d'Ottobmi  ; Il  ter- 
mina  l'affaire  des  quartiers  i l'avantage  de  ia 
Cour  de  Rome.  II.  208.  ficc.  11  eut  prcfque 
pour  rien  la  belle  Bibliothèque  de  Chriftine,. 
32t.  Médaille  fit  infeription  fur  cette  aug- 
mentation au  Vatican,  ibid.  fit  n. 

AUbert,  (le  Comte  d’)  Sécrétaire  auprès  de  la 
Reine  Chriftine;  eft  envolé  i la  Cour  de  Fran- 
ce. IL  73.  &c.  Il  eft  nommé  dans  le  tefta- 
ment  de  la  Reine.  - 317 

Allemagne,  ia  jaloufie  des  Etats  de  l'Empire  con- 
tre la  Suède.  I.  22.  fit  n.  Le  but  de  Guftave 
Adolphe  fit  de  Chriftine  dans  la  guerre  d'Alle- 
magne. 44.  101.  l'Allemagne  ne  fauroit  Ce 
féparer  de  la  Suède  fans  ingratitude,  ibid.  fit  123. 
Les  Suédois  arbitres  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re en  Allemagne  auroient  pû  s en  rendre  maî- 
tre. 117.  n.  11.  197.  Le  Chanc.  Oxenrtierna 
vouloit  faire  déclarer  les  Evêchés  fit  autres  bé- 
néfices Eccléfiaft.  alternatifs  entre  les  Prote- 
flans  fit  les  Catholiques.  I.  ti8.  Les  Alle- 
mands s'entredétruifent  éux-  mêmes.  133.  n. 
lad.  n.  fit  traînent  en  longueur  la  paix  dan* 
l'Empire.  II.  Append.  N.  IX.  L'état  trille  de  l'Al- 
lemagne avant  l'arrivée  de  Guftave  Adolphe. 
Append.  N.  III.  vert  la  fin.  Les  Etats  de  l'Em- 
pire étoient  eux -mêmes  caufe  du  retardement 
de  la  paix  de  Weftphalie.  I.  126.  n.  U.  Append. 
y.  IX.  La  paix  de  Weftphalie  mit  le  bon 
ordre  dans  l’Empire  I.  147.  Les  Députés  de 
l’Empire  félicitent  Chriftine  fur  fon  couronne- 
ment. 184.  Pufendorf  donne  de  bonnes  leçons 
i fes  Compatriotes.  IL  is8.  n.  Les  Suédois 
chaftés  d’Allemagne  y perdent  la  confiance  dci 
Protellans.  159.  Raifonnemens  de  Chriftine 
fur  la  guerre  d'Allemagne  en  1688.  283.  Les 
Allemands  accufés  d'excès  dans  le  vin.  L 
S9>  o.  11.  54.  lis  font  les  affaires  de  Suè- 
de. II.  Append. N.  XXXI.  L'Allemagne  fourmil- 
le de  ferfs  ou  de  glebit  adfcriptis  II.  158.  n. 
Les  antiquités  de  Suède  expliquent  beaucoup 
celtes  d'Allemagne.  1.  306.  n.  Les  langues 
favantes  pas  tant  cultivées  de  nos  jours  en 
Allemagne.  33s.  n.  Il  eft  faux  que  la  lan. 
gue  Allemande  foit  la  favante  en  Suède,  ibid. 

Allers , (Brigitte)  étoit  mère  du  Comte  Gutla. 
ve  Carlfon,  fils  naturel  du  R.  Charles  • Gufta- 
ve. I.  267.  n. 

Alliance.  V.  Etats. 

Aimant:  Anglais,  V.  Aftrohgie, 
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Alnmo  Melle  nom  adopté  de  Franc.  Atbani  à l'A- 
cadémie de  ChriRine  à Rome  II.  142.  v.  Albani. 
Altieri,  (le  Cardinal)  gouverne  l'Etat  Ecclé- 
fiafl itjnc  fous  lePomifeClément  X.  II.  134.  Ce 
que  Fafquin  en  dit  à Marforio?  ibid.  n.  fit  p. 
134-  »• 

Amarante  (l'Ordre  d’)  Cet  ordre  de  Chevalerie 
fut  inRitué  en  1651.  1.  384.  6f fuiv.  fit  n.  d'où 
cet  ordre  fut  aind  nommé,  ibid.  & II.  Append. 
N.  XL.Il.  Dcfcription  de  cet  ordre  fit  de  la 
manière  qu'on  y étoit  reçu.  385.  S'il  y avoit 
des  Dames  reçues  dans  cet  ordre  ibid.  Les 
Chevaliers  connus  de  cet  ordre.  383.  fit  387.  n. 
Poème  Latin  au  fujèt  de  cet  ordre,  ibid.  Les 
méprlfes  de  plufieurs  Auteurs  dans  la  defcrip- 
tion  de  cet  ordre.  385.  n. 

V.  Ordre  de  Chevalerie. 

Ambaiïadeur  , AmbaGadeur  po  Riche  de  Perfe 
en  France  I.  Prif.  XX.  n.  Le  Droit  des  Gens 
violé  envers  les  Ambafladeurs  de  Suède , au 
Traité  de  lapais  de  Weliphalie.  IL  Append.  N. 
IX.  V.  Minijire. 

Amélie  Elifabetb  , Lintgrave  de  HeiTe,  le  Duc 
Bernard  de  Weimar  vouloir  l'époufer.  I.  49. 
Les  traités  ménagés  alors  par  elle.  ibii.  n. 
ChriRine  lui  fait  compliment  fur  la  réflgna- 
tion  de  fon  adminiftration  tutelaire.  153.  gran- 
de Héroine  de  fon  tems.  15Ô.  fitc.  Les  Ca- 
tholiques lui  veulent  du  mal.  ibid.  n.  Scs 
grandes  qualités  fit  fon  portrait.  157.  Pa- 
rallèle d’Elie  fit  de  la  Reine  ChrifUne.  158.  n. 
Ses  belles  qualités  relevées  dans  la  lettre  de 
Kangouze.  159.  n.  V.  Heffe. 

Amirijfa  Telea,  étoit  le  nom  que  porta  la  Rei- 
ne Marie  CaGmire  de  Pologne  dans  l’Acadé- 
mie d'Arcadie  IL  137.  n. 
jtmyo t , fa  traduction  des  vies  des  perfonnes 
illuRres  de  Plutarque.  V.  II.  Prif.  dis  rifi.  de 
Cbriftine  fur  Alexandre  le  Grand. 

Anatomie,  (0  Les  difleflions  Anatomiques  é- 
toient  quelque  chofe  de  nouveau  en  Suède 
avant  l'an.  1640.  I.  311.  Olave  Rudbcck  dé- 
couvrit le  prémicr  les  vafa  lymphatica.  L 318. 
fit  n. 

Anal , (P.  Jéf.)  confulté  fur  la  converlîon  de 
Chriitine  I.  51* 

Andrade,  Comte  de  ce  nom  fie  AmbaGadeur  de 
Portugal  étoit  jadis  Profeffeur  en  Droit.  1. 136 
— jean  étoit  Chapelain  à Stockholm  au. 

près  de  Pinto  Parera  AmbaGadeur  de  Portu- 
gal. 1.  409.  n. 

Angélique , ou  Georgine  fille  de  Chambre  de 
Chriitine.  U.  307.  n. 

Ancre  (Maréchal  de  Franç.  d')  tnaffacré  fans  au- 
cune formalité.  U.  112.  n. 

Angleterre  , Ses  troubles  furent  la  caufe 
que  Chriitine  n'étoit  pas  en  relation  avec 
les  Savans  de  ce  Pals -U.  I.  302.  ChriRine 
fiait  enfin  bon  accueil  i l'AmbaGadeur  de  Crom- 
wsL  379.  fit  tu  On  lui  dit  des  duretés  çpnue 


fa  nation  pour  avoir  fait  mourir  leur  Roi. 
ibid.  fit  380.  Le  traité  conclu  entre  la  Suè- 
de fit  l'Angleterre  allazma  les  autres  Puiffan- 
ccs.  382.  Tous  les  Roïalîfles  Anglois  fe  re- 
tirent là-deflus  de  Suède,  ibid.  fit  433.  l'An- 
gleterre fit  la  Hollande  unies  fous  une  même 
.tête  feront  une  formidable  puiGance  11.  2q6. 
297.  Comment  ChrUlmc  avoit  pû  prédire, 
la  révolution  arrivée  en  Angleterre  16^8.  ibid. 
fitc.  Si  les  Dames  Angloifes  ont  appris  de 
ChriRine  à monter  à cheval.  332.  n. 
y.  Parlement  d'Anglet. 

Antiquités  , l'inRitut  d'un  Collège  d'antiquités 
unique  en  Suède.  I.  306.  n.  Par  fon  moïen 
les  antiquités  du  Nord  font  bien  développées. 
ibid.  Les  antiquités  du  Nord  expliquent  cel- 
les d Allemagne,  ibid.  ChriRine  recomman- 
de fort  l'étude  des  antiquités  de  Suède.  32S 

Antoine,  (Marc)  La  réponfe  qu'il  eut  de  Cléo- 
pâtre, quand  il  pécha  à la  ligne.  1.  2tfi.  n. 

Appelbom  (Harold.)  .Savant  homme  fit  MinIRre 
public  de  Suède  i la  Cour  d'Angleterre.  L 
336.  Le  Roi  Charles  II.  le  prit  en  grande 
affection,  ibid. 

Appelgren,  Suédois  étoit  de  la  fuite  de  ChriRl- 
nc  dans  fon  voiage  pour  l'Italie.  I.  488 

Appelman.  Suédois  étoit  de  la  fuite  de  ChriRine 
pour  l'Italie.  L 488.  Négocia  en  Suède  le 
retour  de  ChriRine  en  fa  Patrie  IL  81.  Mau- 
vais adminiRrateur  des  finances  de  ChriRine, 
elle  fut  fort  Irritée  contre  lui.  03.  n.  154 

Apronius  (Aulus)  le  Profeffcur  Ebertus  f«  ca- 
cha fous  ce  nom.  1.  208.  fit  n. 

Arcade,  v.  Académie  Arcadienne. 

Archiver  V.  Sulds,  Berlin . PalmskSId. 

Arckenboltz  (Jean)  Auteur  de  ces  mémoires,  il  don- 
ne raifons  de  fes  digrefltons  dans  cet  ouvrage 
1.  Prif.  p.  XIII.  A qui  l'Auteur  ell  rede- 
vable d’un  grand  nombre  de  lettres  de  Chrif- 
tine.  ibid.  p.  IX.  XXIy.  On  lui  prornic 
nombre  de  lettres  de  ChriRine  de  Rome  ibid. 
p.  XXy.  Demande  è Mr.  Meiern  les  origi- 
naux de  quelques  lettres  de  ChriRine.  1.97.0. 

Il  a vû  piuiieurs  lettres  à Rome  de  la  corref- 

Îiondancc  de  ChriRine  avec  Saumaife.  232.  n. 
nfeription  fur  ChriRine  découverte  par  l'Au 
teur.  558.  o.  Sa  lettre  imprimée  au  fujèt  de 
la  Médaille  de  ChriRine  Makelos.  II.  8j.  n. 
Infcription  fur  ChriRine  quand  elle  fut  voir 
la  grotte  de  Foligno,  copiée  fur  le  lieu.  247. 

Il  pofféde  des  letrres  en  original  de  la  Reine 
ChriRine.  I.  Préface  p.  XYIU.  487.  n.  IL  154. 

107.  297. 

Aretin,  (Pierre)  Etant  bien  roffé  il  fe  vengea 
par  une  Satyre,  dont  il  eut  réponfe.  IL  157» 
n> 

Argonne  (Bonavcnture)  caché  fous  le  nom  de 
Vigneui  Marville.  Prcf.  p.  XXIlI.n. 

Argàud , (Antoine)  Doyen  de  Vienne  harangua 
Cbrijline.  I.  Prif.  p.  VU. 

(E)  3 >ri- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Arijloi!  , il  lie  dit  mot  dans  fes  ouvrages  de 
l'Education  qu’il  a donné  à Alexandre  le  grand 
II.  ü5.  n.  & Reflix.  de  Cbrifl.fur  Aléxanire. 

Arnold.  (Gottfricd)  rectifié  fur  un  partage  au  fu- 
jét  de  Ciriftilie.  U.  nü.  n. 

ArnoUus  (Nicolas)  réluta  fortement  les  enthou- 
Ca fines  de  Commcnius  I.  293 

Arolzcn.  Les  noces  du  Connétable  Baner  y fu- 
rent célébrées  I.  59  n. 

Aroniu;  'Sit.frid.is)  He'fingfors  Savant  F.nnois 
devint  drofe  ieur  en  Aitronomie  4 Upfal.  I. 
329.  Fit  une  ilelcriptioil  cuiieufe  de  fon  vola- 
ge au  fond  du  is'ord.  330.  Fut  mis  en  prifon 
4 caufe  de  fes  obfervations  Afirologiques.  ibii. 
S’attira  encore  par-là  de  nouvelles  affaires  avec 
le  Clergé,  ibii.  Tradtnlit  le  premier  en  Sué- 
dois les.  Apocryphes  dEl'dras.  tied.  Gutlave 
Adolphe  & Chriltine  recommandèrent  la  pu- 
blication de  fa  Phyfiqueôt  minéralogie  en  Sué- 
dois. ibii.  De  fes  Manuferits  de  Finlande. 

33*-  «•  • 

Artigny , (l'Abbé  d')  il  efi  critiqué  fur  fes  Mé- 
moires Secrets  de  Chritline  éc  de  Réforma- 
teurs du  XVI.  Siècle.  I.  Pref.  p.yi-PlU.  & n. 

Afcbenius  (Martin)  Savant  antiquaire  de  Suède 

I.  3*o 

Ajbmole  (Elie)  Il  fe  trompe  fur  l'année  de 

l'inllitution  de  l'Ordte  d’ Amarante.  1.  38s.  n. 

AJJoucy  (d')  Charles  Coïpeau  Poète  François. 
Son  Poème  deChrifiine.  II.  Append.  N.  LXX1I. 

AJtroncmie , Chrifiine  fe  plaie  aux  Obfervations 
AUronomiques  & y parte  des  nuits.  I.  p.  346. 

II.  146.  147.  Médaille  qu’elle  fit  frapper  14- 
deffus.  Ibid.  Grand  prix  qu’elle  propoia  pour 
l'explication  de  la  Comète  de  l’an  1680.  ibid.n. 

Avaux,  (le  Comte  d)  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  France  au  Congrès  de  Weilphaüe  fort 
cllimé  de  Cbrifiinel  1.  92-  103.  114-  >30. 
Sa  dépêche  au  fujét  de  l'évafion  de  la  Reine- 
Mcrc  de  Suède.  60.  Grande  anitnofité  entre 
lui  & fon  Collègue  Service.  101.  103.  & n. 
Créature  du  Cardinal  Mazarin , efi  cajolé  de 
la  Reine  Chrifiine.  103.  Les  Ambaff.  de  Suède 
exhortenteeux  de  France  4fc  réconcilier  mais 
envain.  10s.  Difgracé  par  les  artifices  de 
Servicn.  ibii.  Il  déclame  envain  contre  IcMi- 
nifiérc  de  Suède.  121.  n. 

Augsbourg,  Chrifiine  ne  peut  retenir  fes  larmes 
au  récit  qu’on  y fit  de  fon  Père  Gufiavc  A- 
dolphe.  1.  489 

Augujla,  Ce  fut  l’autre  nom'dc  Chrifiine.  I.  3.  n. 
II.  45.  Appeni.  N.  LXXPII. 

Avignon,  (le  Comtat  d'),  fequeftré  par  Louis 
XIV.  II.  73 

Aunoy  (la  Comteffe  d')  rectifiée  en  ce  qu'elle  a 
dit  de  l'abdication  de  Chtiftinc.  I.  440.  443. 

Autours,  v.  P,  dans.  Savons. 

Auvrigny  (d’)  Jéfuitc,  Auteur  des  Mémoires 
pour  l llifioirc  umverfcije.  I.  444  II  efi  ré- 
futé en  ce  qu’il  dit  d'injurieux  de  la  Nation 
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Suéioife  & de  Chrifiine.  ibid.  & 472.  n.  item. 
11.  194.  n. 

AJlrologie  Judiciaire,  Vanité  de  cette  Sçience. 
i.  3.7.  II.  212.  n.  Si  la  Comète  de  l’année 
1572.  prédifoit  lanaifianceà  la  mort  deGuf- 
tavc-Adolphe  Père  de  Chrifiine.  I.  ibid.  h.  Chrif- 
tine  fe  mêle  Je  l’Aftrologie  judiciaire.  533.  n. 
II.  110.  208.  Appeni.  AI.  LXXXV.  & n.  Son- 
timens  de  Chrifiine  fur  les  prédiétions.  ao 6. 
207.  Chrifiine  injuftement  taxée  d'ajoùter 
foi  4 l’Aftrologie  judiciaire.  208.  297.  l’Af- 
rrologic  plus  en  vogue  4 la  Cour  de  France  que 
par  tout  ailleurs.  209.  &n.  Chrifiine tenoit, que 
l’Aftrologie  lerreftre  étoit  meilleure  que  la 
célefie.  297.  De  l’Almanac  Anglois  où  des 
chofes  4 venir  font  préJites.  299.  n. 

V.  Comenius,  Poniaihia,  Prédisions. 
Autriche.  La  France  travaille  4 l’abbaiflcraent 
de  la  Maifon  d’Autriche.  I.  1 16.  n.  A la  lueur 
de  quelque  bonheur  elle  ne  vouloit  pas  la 
aix.  120.  &r».  600  mille  écus  fiipulés  par  là 
uède  avec  la  Cour  de  Vienne  pour  fes  places 
fortes  rendues.  120.  n.  Trois  Dames  abbatirent 
la  puiffance  d’Autriche  & d'Efpagne.  156.  &«. 
La  Cour  de  l’Empereur  vouloit  mettre  la  Suè- 
de en  troubles  pour  reprendre  fes  Provinces 
en  Allemagne.  373.  n.  & 374.  On  s'étonne 
de  l'appui  deChrifiine  pour  faire  déclarer  Fer- 
dinand IV.  Roi  des  Romains.  383.  384.  & n. 
Le  beau  Cabinèt  de  Prague  retiré  de  Suède 
par  le  moïen  de  Pimentel.  390.  n.  Chrifiine 
écrivit  à l'Archiduc  d’Infpruk  fur  fon  partage 
par  fes  Etats.  489.  La  Cour  de  Vienne  prê- 
te l’oreille  à la  propofition  de  Chrifiine  de  re- 
conquérir la  Poméranie,  il.  29-  & n.  Rela- 
tion de  la  levée  du  liège  de  Vienne  par  les 
Turcs  en  1683.  222.  cÿj'uiv.  La  Maifond’ Au- 
triche abonde  en  Miracles.  283 

Aiebielm  (jean)  Savant  antiquaire  Suédois.  I.  331 
Azsolini,  (le  Cardinal)  Il  eût  la  direftion  & l in- 
tendance  de  la  Maifon  de  Chrifiine.  U.  29. 1 10. 
Il  s’y  prend  fagement.-  ibid.  Son  Portrait.  30.  & 
n.  Chrifiine  allant  en  Suède  lui  laide  le  foin  de 
fes  affaires  (economiques  4 Rome.  38.  88. 
La  France  tlche  de  fe  l’attacher.  30.  & n.  83. 
n.  11  vouloit  que  Chrifiine  prit  avec  elle  en 
Suède  des  Pères  de  l’Oratoire  au  lieu  de  l’Ab- 
bé Santini.  113.  n.  11  fut  foupçonné  de  Mo- 
Ifnofifmc.  186.  11  craint  que  le  Comte  Va- 
fino  ne  lui  ravit  la  faveur  de  Chrifiine.  tpi. 
Lui,  le  Prince  de  Confié & le  Cardinal  de  Retz, 
étoient  les  trois  hommes  qui  arrachèrent  l’cfli- 
me  de  la  Rrine  Chrifiine.  29.  & 30.  n.  227. 
Lettre  à Vinc.  Fclicaia.  Lettre  magnanime 
que  Chrifiine  lui  lit  quand  le  l'apc  Au  4 la 
Reine  les  douze  mille  écu-  de  penfion.  260. 
261.  En  dreflnnt  le  Teltamem  de  Cliri’iine 
il  ne  fongea  guercs  qu’à  fes  propres  intérêts. 
307.  il  efi  infiitué  héritier  univerfcl  de Chr bi- 
ne 313.  n.&3l8-  3 1 IL s/ppend.  Al. LXS.XI 'il. 
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Il  mourut  deux  mois  après  Chriftine  & lai  (Ta  ce 
riche  héritage  à fon  Neveu.  32 

Azzaliai , Pompée  : neveu  du  Cardinal , la  lue- 
ceffion  de  Chriftine  lui  vient  par  fon  oncle, 
mais  il  n'en  jouit  guères.  11.  310.  11  implora 
la  proteâion  du  Roi  Charles  XI.  contre  les 
véxations  qu’on  lui  en  fit.  320.  3*t 

B. 

B A*  t , Sénateur  de  Suède  & Gouverneur  des  Do- 
maines de  Chriftine.  11.  177.  Il  reçut  ordre 
de  Chrifline  de  lui  envoïcr  à Hambourg  la 
Bibliothèque  qu'elle  avoit  achetée  de  Nie. 
Heinfius  à Stockh.  1.  atsô.  Chrifline  l'avertit 
qu'elle  fera  bientôt  en  Suède , malgré  qu'on 
ne  la  fouhaitoit  pas  II.  39.  43-  « Plufieurs  let- 
tres de  Chrifline  i lui.  V.  la  JJfle  des  Let- 
tres de  la  Reine.  T.  II. 

La  Baronne  C3thérinc , très-verfée  dans 
les  Belles -lettres  a rectifié  les  Généalogies  de 
la  Noblefle  de  Suède.  I.  331 

Balandin,  Envolé  de  Charles  II.  R.  d'Anglet. 

en  Suède.  I.  382 

Bailla,  Noté  fur  ce  qu'il  dit  que  Defcartcs  & 
Chanut  avoient  rendu  Chrifline  Catholique  & 
qu'elle  avoit  confulté  Defcartes  fur  fes  affai- 
res d'Etat  I.  226.  & n.  Eli  tourné  en  ridicu- 
le pour  fon  éloge  outré  de  Defcartes.  ibid.  n. 
Baincefort  (le  Comte)  Envolé  par  Charles  II. 

Roi  d'Anglet.  en  Suède.  I.  349- n. 

Baldefibri  (le  Chevalier)  Capitcine  au  fervice  de 
Chriftine  à Rome.  I.  523 

Baldini,  (Stbaflian)  Membre  de  l’Académie  de 

Chrifline  à Rome.  1.  5°* 

Balzac,  en  dédiant  fes  Ouvrages  i Chriftine, 

11  fut  régalé  d'une  chaîne  d'or  dont  il  la  re- 
mercie toliment.  1.  *58.  & n.  Chriftine  re- 
gretta fa  mort.  259  n- 

Banck , (Laurent  Gunn-rd)  Savant  Suédois  obtint 
une  chaire  de  Jurifprudencc  à Franeker  I.  337. 
11  y écrit  outre  antres  ouvrages  celui  de  la 
taxe  de  la  Chancellerie  Romaine,  ibid.  & 521.  n. 
Bandier a (Pierre  Ant.)  Chymifte  de  (hriftine  à 
Rome,  obtint  quelque  lègs  par  le  Tcftament 
de  la  Reine.  II.  3>7 

ianer.  (Connétable  de  Suède)  Grand  Héros  de 
cœur  & d'expérience,  délivra  le  Chanc.  Oxen- 
ftierna  retenu  à Mngdebourg  I.  48  Traver- 
fa  les  dell'eins  du  Duc  B<  mard  qui  voulolt 
devenir  Chef  de  parti  en  Allemagne.  49.  &c. 
Chriftine  plaint  la  mort  de  Baner  qui  aniva 
non  fans  foupcon  de  poi'on.  55  Grandes  réa- 
lités de  ce  I elt  Maiécral  57  ère  digne  d'ê- 
tre appellé  'efectr.tl  Guflave  du  Septentrion  ibid. 
Son  enfance  célèbre  par  un  accident  mer- 
veilleux. 58.  Il  refiémbloit  ru  Roi  Ouft.  A- 
dolp'e.  IHd.  Particularités  fur  ron  mariage 
avec  la  Princcfle  de  Baden  'g  n.  il  cntrrte- 
soit  à fa  Table , Otto  Guericke  , inventeur 


MATIERES. 

de  la  pompe  Pneumatique,  II.  137.  n. 

Baner , (Guft.  Adam)  Fils  du  Connétable  de  ce 
nom , il  fut  créé  Chevalier  Vénitien,  Pro-Rec- 
teur  de  l'Univerfité  de  Padoue,  il  légua  de 
bons  fonds  i Upfal  pour  l'entretien  des  Etu- 
dians  I.  225.  n.  il  excita  Ferrari  i écrire  le 
panégyrique  de  Chriftine  299.  334.  & n.  IL 
t Apptnd.  N.  XXXV.  Les  inferiptions  honora- 
bles que  cette  Univerûté  lui  diellâ,  L 334. 
& n. 

B’ng  (Pierre)  Evêque  de  Wibourg  , a publié 
piufieurs  Ouvrages,  L 329 

BaptiJIa,  (Jean  Domin.)  Un  des  Catholiques  qui 
difpofa  Chriftine  échanger  de  religion,  1.  410.  n. 

Barberini,  le  Cardinal,  s'intércfle  pour  la  liberté 
du  Comte  Ulfelt.IL  fis-  Ladépenfe  que  fa  fa- 
mille fit  à l’entrée  de  Chrifline  à Rome  1.  520. 
II.  AppcruL  N.  LXX.  LXXI. 

Barlaus,  ies  Théologiens  Holkndois  lui  firent 
un  procès  des  vers  qu'il  avoit  écrit  b la  louan- 
ge de  Menaflch  Bcn-lfraël.  I.  305.  & n. 

Baronius  (le  Cardinal)  a commis  au  de  - là  de 
huit  mille  fautes  dans  fes  Annales  IL  149.11. 

Bartbclani  (St)  Les  jugemens  qu'on  porta  du 
maffacre  de  la  St  Barthélemi  en  France  fit  ail- 
leurs. IL  232.  &c.  & n. 

Bartbolinus  (Thomas)  Ce  n’eft  pas  i lui , mais 
i Olave  Rudbedtius  à qui  l'invention  des 
vaifTeaux  lymphatiques  eft  dûê.  1.  318.  n. 

Bartola  (Pietro  Santé)  Il  a gravé  les  planches  des 
Médailles  & des  pierres  antiques  des  Cabi- 
nèts  de  Chriftine  IL  324.  325 

Bafiliffa,  nom  que  porta  Chriftine  dans  fon  Aca- 
démie de  Arcadi.  IL  137.  n. 

Bamaga  , Son  raifonnement  fur  l’abdication  de 
Chrifline.  1.  447.  Critiqué^  fur  fes  réflexions 
au  fujèt  de  Chriftine  11.  71.  n.  & i$z,  194.  n. 

Baffano  (Prince  de  Rome)  Grandes  dépenfes  de 
cette  Maifon  b l’entrée  de  Chrifline  a Rome, 
I.  520  11.  Append.  N.  LXX.  LXXI. 

Batifta  (Giov.)  Membre  de  l’Académie  de  Chrif- 
tine  i Rome.  II.  2or 

Baviire,  (le  Duc  de)  portépour  la  France  au  préju- 
dice des  conventions  faites  avec  la  Suède.  I. 
IIS-  120.  Imprécations  des  Bavarois  contre 
Guftave-Adolphe.  4.  n. 

Bayle  (Pierre)  il  écrit  un  Difcours  Hifl.orique 
fur  la  vie  de  Guftave-Adolphe  le  Grand,  qui 
n'eft  pas  achevé.  I.  23.  n.  IL  245.  Il  aurait 
meme  écrit  l’hlftoirc  de  Chrifline.  ibid  Son 
jugement  fur  la  lettre  de  Chriftine  contre  la 
drsconnade  en  France  lui  attire  des  reproches 
235.  &c.  La  lettre  menaçante  qui  lui  fut 
écrite  fur  ce  qu’il  avoit  iu  -é  de  Chriftine  23S 
Képonfe  iuftificative  de  Bayle  fur  les  plaintes 
contenues  dans  cette  lettre.  238.  & lettre  que 
Baîle  écrivit  lâ-deflus  direéiement  à Chriftine 
242.  Chrifline  lui  répond  & lui  demande  tou- 
te forte  de  bons  livres.  243.  il  fortit  de  toute 
cette  affaire  avec  honneur.  245 

Bazin; 
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Butins  (J mît.)  Evoque  de  WexiS  célèbre  par 
plusieurs  bons  Ouvrages.  I.  224.  Son  Hiftoirc 
Eccléfiallique  notée  par  la  Régence  de  Sué. 
de  ibid. 

Beatub.iteau  (le  Petit  de)  jeune  Poète  François, 
fes  Sonnets  & Epigrammes  fur  Chrifline. 
L S54-.  «• 

Bcaux-Efprits  de  Paris  (l'Elite  des)  leur  flaran. 
gue  fane  à Chriiiine  étant  à Paris.  II.  yippend. 
N.  LXXtl. 

Becber  (Jean  Joachim)  a fait  quelque  féjour  en 
Suède , mais  les  Auteurs  commettent  des  ana- 
chronifmcspar  rapporté  Ton  sge.  1.  298.  n. 

Bcblen  (Profelfeur  i Maïence)  communique  une 
Lettre  de  Chrifline  à l'Auteur.  II.  277.  n. 

lie  i (le  Père  le)  fa  relation  du  maflacre  de  Mo- 
naldcfchlll.  2.  &c. 

Bellorio  (Jo.  Pietro)  Garde  des  tréfors  d’ Anti- 
quité de  Chrifline  * Rome.  II.  142.  n.  147. 

Benfelt  Seigneurie  en  Alface  ; Chrifline  la  dellina 
au  Cte.  Magnus  de  la  Gardle.  I.  92.  113.  129. 
La  France  voulut  l’acheter  de  la  Suède  pour 
la  rendre  odieufe.  53 

BénèMBint.  Deux  Uénédiétins  fe  trompent  en 
difant  que  Chrifline  avoit  légué  une  portion 
de  fa  Bibliothèque  à celle  du  Vatican.  1. 269.  n. 
U.  322.  & H. 

Sentit  (St.)  le  fort  de  fa  Bibliothèque  en  Fran- 
ce. I.  209.  n. 

BevJ'erade.  Lettre  badine  de  Chrifline  i lut  en 
Suède.  I.  354.  &c.  Sans  être  favant  il  fut  reçu 
à l'Académie  Françoife.  259.  355.  Plaifante 
Hifloire  quand  il  devoit  fc  faire  Catholi- 
que. ibid.  11  étoic  parent  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu & fut  défigné  Miniflrc  pour  la  Cour 
de  Chrifline.  sAsad.  Vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal 
de  Richelieu.  356.  n.  Son  fonnet  fur  la  mon 
de  Guflave-Adolpbe.  II.  eippend.  aV.  IL 

Binlhnplu  (le  Marquis)  préfente  la  coupe  à 
Chrifline  a fon  dîner  avec  le  Pape.  I.  500 

Benzel  (Eric.)  Jacobfm.  11  a communiqué  à l'Au- 
teur des  Lettres  de  Chrifline.  II.  204.  &c.  & 
la  Table  des  Lettres  de  la  Reine. 

Benztliut  (Eric.)  Archevêque  d'Upfat.  .11  a pro- 
duit un  paflage  de  l'Evangile  d'Ulphila  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  aucun  Manufcrit  Grec. 
I.  308.  n.  S'il  a dit  b Gronovius,  que  Ma- 
giiabechi  n’étoit  pas  homme  favant?  338.  n. 
II  y a une  Lettre  de  Grotius  à Humérus,  mal- 
gré ce  qu’il  en  3 dit.  340.  n.  Il  pofîïdoit 
nombre  de  Lettres  en  Manufcrit  de  Sparwenfelt. 
342-  n. 

Benz;lJ!iirna  (Guftave)  Cenfeur  de  Livres.  Sa 
remarque  fur  le  Volage  de  Guflave-Adolphe. 
1.  4.  n.  Lettres  de  Chrifline  qu’il  a commu- 
niqué à l'Auteur.  133.  igô.  n.  199 

Bcrcb  (Reinhold)  Sécrétaire  du  Collège  des  An- 
tîqnités  de  Suède.  Il  adrefTé  la  Note  des  Mé- 
dailles de  Chrifline.  I.  Préf.  IL  jfppend.  XXI'IIL 
èc  la  lifte  même  au  2.  Tome.  11  a fourni  des  In* 


feriptions  Latines  aux  Médailles  du  Chevalier 
Iledlinger.  I.  309.  n.  Il  pofféde  une  belle 
colleflion  de  Médailles  faites  fur  les  perfon- 
nes  diflinguécs  de  Suède,  qu'il  publiera,  ibid. 
L'explication  qu’il  donne  à des  Médailles  de 
Chrifline.  351.  n.  & 450.  n.  si 7.  II.  8r.  n.  &la 
hile  des  Médailles  N.  8.  37.  52.53.62.83.93. 

Bergenbielm.  (Jean)  Savant  Suédois,  il  fit  de» 
vers  fur  l'abdication  de  Chrifline.  I.  414.  ri. 

Berlin,  v.  Bibliothèque.  Lettres  communiquées 
i l'Auteur  des  Archives  de  Berlin.  IL  104. 
128.  & n. 

Berlije.  L’Introdufleur  des  Atnbafladeurs  accom- 
pagna Chrifline  i fon  ennée  i Paris.  1.  533 

Bernard,  Duc  de  Weimar;  tenoit  la  Franconie 
en  Fièf  de  la  Suède.  I.  29.  n.  52.  n.  Son  Eco 
U-defTus.  II.  V.  La  lifte  des  Médailles  de  Chrift. 
19.  n.  Intrigue  de  la  France  pour  lui  enlever 
Brifac.  I.  47.  &c.  49.  Il  ell  trop  ambitieux. 
47.  n.  Il  cfl  caufc  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Nordlinguen  & entre  au  fervice  de  Fran- 
ce. 47.  52.  87.  Se  défie  du  Chancelier  Oxen- 
flierna  & du  Maréchal  Hom.  ibid.  & 87.  Par 
quels  moïens  il  vouloit  devenir  Chèf  de  parti 
en  Allemagne  & fe  marier  avec  la  Landgrave 
de  HefTe.  49.  &c.  Mourut  foupçonné  d’avoir 
été  empoifonné.  50.  & ».  La  Suède  avoit  en 
droit  .icontcftable  fur  l’Armée  de  Weimar. 
51.  & n.  Elle  fut  débauchée  par  la  France. 
ibid.  & 55.  Médaillés  fur  le  Duc  Bernard.  11.  v. 
Lille  des  Médailles  de  Chrifl.  »,  15.  16. 

Bernard  (Docteur  en  Médecine  à Amilerdam) 
a communiqué  i l’Auteur  une  Lettre  de  Sau- 
maife.  I.441.  n.  Il  a un  Poème  de  Marvell 
inféré  dans  Yjlppettd.  II.  AI.  XXXMI. 

Bemdt  (Jean)  Gouverneur , fon  fentiment  fur 
le  mariage  de  Chrifline  & la  fucccIBon  de 
Charles -Guftave  à la  Couronne  de  Suède.  I. 

174-  »• 

Bernier.  Son  fentiment  peu  favorable  des  fem- 
mes Françoifes.  I.  548.  n. 

Bctblcbcm.  Difpute  des  Chrétiens  Grecs  & Ro- 
mains fur  le  Temple  de  Bethkhem.  H.  Ab- 
pend.  N.  LXlll. 

Betbune.  (Comte  de)  Chrifline  lui  parle  des 
Manufcrfts  qu'il  poffédoit.  1.  531 

Beverlmd  ( Hadrien  ) fa  Lettre  fur  l'incrédulité 
de  Ifaac  Vofïius.  I.  274.  n. 

Beunm/ren  (van)  AmbalTaJeur  d'Hollande  en 
Suède.  Plaifante  fcène  cavalière  qu'il  répréfen- 
ta  i la  Cour  de  Chrifline.  I.  378.  n.  Il  efl 
fort  contraire  i la  Suède.  ibid. 

Bibliothèque.  La  nouvelle  Bibliothèque  de  Hei- 
delberg , léguée  1 la  Cour  de  Cafïel.  I. 
15.  n.  Particularités  de  celle  de  S.  Benoit 
fur  la  Loire.  269.  n.  Le  fond  de  celle 
de  Helmfladt  vient  du  ProfefTèur  Cran  Sué- 
dois. 315.  Les  principales  Bibliothèques 
en  Suède  (ont  celles  des  trois  Univerfités  & 
du  Roi  i Stockholm.  307 — 310.  Item  celles 

de* 
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des  Comtes  Bielke.Teflin,  Piper,  Brahé,  des 
Barons  R.îlamb , Rofenhane,  de  Hildebrand 
A Warmholtz.  I.  310.  n.  Des  Manufcrits  des 
Archives  de  Suède  trouvés  d.ins  la  Bibliothè- 
que d'Hanovre.  Ji.  219.  A r».  D’autres  de  la 
Bibliothèque  de  Chrifiine  dans  celle  de  Berlin. 
323.  n.  Des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque 
de  Caflcl.  V.  Ciffel. 

Bu bi , le  Chevalier,  neveu  du  Pape  Aléxandre 
VII.  Bon  mot  débité  de  lui  à Ton  arrivée  i 
Rome.  11.  126. 

Bideü  (Grand-Père  du  Maréchal  d’AITeld)  Ban- 
quier & Marchand  de  nippes  de  Chriltine  à 
Paris.  I.244.  n-  U.jlppcnd  N.  XVU. 

Biclke  (Charles- Guflave-Thuro)  Sénateur  de 
Suède  & Préfident  du  Comtoir  des  Etats  du 
Roïaumc,  ils  fe  font  diftingués  dans  le  Civil 
& le  Militaire.  II.  124.  n.  Nicolas  liielke  Pé- 
tc  de  ceux-ci  fut  fait  Comte  par  l'Empereur. 
ibid.  autres  particularités  de  lui.  ibid.  Manuf- 
crits  & Lettres  de  Chriltine  qu'ils  ont  com- 
muniqués i l'Auteur.  V.  la  Prif.  p.  XI.  I. 
83.  431.  165.  214.  438.  494-  H.  1 1 7.  197. 
2c8. cit.  307.  item.H.i  jlppend.  N.  X LF.  & Préf. 
de  l'Uuvr.  de  ioilir  de  Chriltine. 

— ■ - (le  Comte  A Senatorc  di  Roma)  n'a 
pas  fécondé  l’Auteur  des  Mfc.  de  Chriltine, 
comme  il  l’avoit  promis,  V.  la  Préf.  11.  jdppcnd. 
XX V. 

Bielle  (Sténo)  Seigneur  très-favant  A jugé  digne 
de  fuccéder  i Axel  Oxenlticma.  1.  322.  323. 
il  a compofé  cinq  traités.  323.  lègue  de  bons 
fonds  1 Upfal  pour  l'entretien  des  Etudians. 
32s.  n.  Une  des  plus  illultres  familles  de  Suè- 
de, dont  Gunile  Biclke  étoit Reine  de  Suède 
tpoufe  du  Roi  Jean  III.  11.  1 1 H.  n Lettre  de 
Chriltine  à un  autre  Sénateur  Stenon  Biclke, 
118.  il  fut  trainé  pour  être  contraire  aux  de- 
mandes de  Chriltine.  r24.  Lui  A Magnus  de 
la  Gardic  étoient  alors  partis  oppofés  dans 
le  Sénat.  ibid. 

Bien  S-iuzerain  Bien.  Er.  quoi  conlifîe  le  fouverain 
Bien  félon  Defcartes?  I.  223.  n.  l'reinshemius 
prononça  un  Difcours  i Upfal  du  fouverain 
bien.  224.  n.  Sentimens  qu'avoit  Chriltine  fur 
la  grandeur  & le  bonheur  dans  ce  monde.  II. 

IÇ2.  193 

Bitrlinz.  Son  pyrrhonifme  au  fujèt  de  l’abdica- 
tion de  Chriltine  1.  440.  441 

fiilfnts  ce  n'elt  pas  lui  qui  a trouvé  le  préuiicr  les 
vailfeaux  lymphatiques.  J.  318.  n. 

BiCraklou  (Matthias)  fut  envoïé  par  Chriltine  à 
la  Cour  de  France.  I.  189.  très-favant  Perfon- 
nage  & très-homme  de  bien.  332.  345.  «.  Son 
jugement  fur  le  règne  A l’abdication  de  Chrif- 
tine.  442.  n.  Il  étoit  pour  la  paix  quand  M. 
de  la  Gardie  fit  entreprendre  la  guerre  mal  i 
propos  en  tfi?5-  H-  1 S<5-  158 

Birckbolter  ( Henri)  fur  envolé  avec  Sigfr.  Aron 
Forfius  jtifqu'au  fond  du  Nord , pour  tirer 
Ton.  JI. 


connoiflâncc  de  ce  pals.  I. 

Biset  fou  fcntiincnt  fur  l'abdication  de  Chrilli- 
I-  439 

Bkmc  (de)  Confeilicr  intime  de  guerre  a coin- 
muniqué  à l’Auteur  quelques  Mfc.  fur  Chris- 
tine. I.  431-  n.  497-  n.  49».  513.  520. n.  V.  la 
Prif.  ll.Ap'erJ.  XX  J K 

Blom/elt  (de)  Juge  Provincial  en  Finlande  a 
communiqué  uic  pièce  en  Mfcr.  i l’Auteur. 
I.  175.  n. 

Blondel  (David)  Entretient  un  commerce  de 
Lettres  avec  le  lavant  Sticrnhielm  fur  les  lan- 


'2. 


gués  antiques.  J. 


336 


Boccaiini , Ton  Traité  la  Pietra  dcl  Paragone  Po- 
litico  traduit  en  Latin  par  le  Baron  Creutz.  I. 

33% 

Bocbtrt.  Lettres  en  or'ginal  de  lui  tirées  de  la 
Biblioth.  des  Remontrans  d'Amlt.  I.2j6.  n.& 
11.  App  ml.  N.  XPI.  Sa  I.  Lettre  a C hrillinc  & la 
réporfe  flan  ufc  de  la  Reine  d lui.  247.  Ac.  Son 
portrait  d'honnétc  homme  & d’homme  favant. 
ibid.  èt  250.  il  vient  en  Suède  avec  Air.  Huet 
248.  269  l’.ourdt-Ior  fut  caui'c  qu’il  n'avoic 
pas  tant  d'agrément  en  Suède.  249.  II.  Appenâ. 
N.  Ll  d'autres  particularités  de  Ton  fé;our  en 
Suède,  ibid.  & Jqq.  Après  fon  Phalcg  il  en- 
treprit fon  Hierozoicon  à la  pcrfualion  de 
Chrifiine.  250.  Son  épigratnme  unique  fur 
Chrifiine.  ibid.  n.  & 499.  n.  Sa  mort  A la  bel. 
le  épitaphe  fur  lui.  2,5t.  An.  Sa  difputeavcc 
Huet  fur  Origene.  253.  A n.  Le  traité  d’An- 
ti-Bochartus  fait  parStiernhielm.  336.  ccqu’H 
dit  de  l'abdication  de  Chrifiine.  449 

Bteclfrus  (Jean Henri)  Il  fut  nppellé  par  Chnf- 
tine  de  Stra-lmurg  pour  une  Chaire  de  Pro- 

H 

qui 


feffeur  en  éloquence  i UpPal.  ).  555.  jn 
indifpofa  les  Etudians  Suédois  contre  lui, 


le  fefférent  pour  cela.  295  St  n.  31a.  Chrilli- 
ne  vouloit  qu’il  fut  un  des  Afleurs  de  la  Co- 
médie grcque  qu  elle  vouloit  faire  repréfen- 
ter.  ibid.  n.  11  fe  retira  de  Suède  & retint  un» 
penlion  viagère  A d’autres  émolument,  ibid. 
II  étoit  envieux  A ambitieux,  ibid.  Quatre  de 
fes  beaux  difcours  à l'honneur  de  Chrifiine. 
296.  A n.  Sa  réponfc  i Por.ncrus  fur  les  bruits 
désavantageux  répandus  de  Chrifiine.  IL  Ap- 
pend.  N.  LIX.  Accufé  d'étre  porté  pour  la 
Cour  Impériale.  II.  Apptnd.  N.  XXXI.  Pourquoi 
il  a réfuté  Hippolitus  i Lapide.  ibid. 

Btiticburg,  favant  homme  fe  fit  Catholique  Ro- 
main A devint  Confeilicr  privé  de  l’Elefleut 
de  Mayence.  I.  488.  A n.  En  réparation  de 
fts  foulfrances  IT.leclcur  lui  fit  époufer  la 
Nièce,  ibid.  Ce  qu’il  penfolt  du  fafie  du  cou- 
ronnement de  Chrifiine . de  fa  perfonne  A de 
fa  converfion.  178.  n.  488.  A n. 

Begi/las  XIK  Dernier  Duc  de  Poméranie,  plu- 
ficurs  Médailles  fur  fa  mort. *v.ll.  la  lifte  ces 
Méd.  de  Chrifiine.  n.  67-69. 

Boileau.  Sa  critique  fur  la  traduflioa  c'e  Plutar- 
(F)  que 
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qu*  pir  Tallemant.  V.  la  Pré/,  des  Ré/l.  de 
Cariflint.  fur  y llixanire  le  Grand.  Totn.  IL. 

Boit  (du)  de  S.  Gelais , fa  defcription  des  Pein- 
tures de  Chriiline  au  Palais  Roïal  i Paris.  II. 

■32d 

Boi/fat  (Académicien)  Chriftine  efl  peu  conten- 
te de  fa  harangue  prononcée  à fon  arrivée  à 
Vienne  en  Provence.  L 530.  & n. 

Bas*  (Guftave)  Comte  6c  Sénateur  de  Suède. 
Il  y en  a deux  dans  cette  famille  qui  ont  por- 
té la  Couronne  de  Suède.  II.  r24.  n.  Ils  peu- 
vent compter  ao.  dégrés  de  Père  en  Fils  qui 
ont  été  Sénateurs  de  Suède,  ibid.  le  Sénateur 
Comte  Gu/lavc  Bonde  étoit  très-verfé  en  tou- 
te forte  de  litératurc.  ibid. 

tonde  (Clarifier)  Ambaffadeur  de  Suède  en  An- 
gleterre. II.  200.  n. 

Boni*  (Guftave)  Comte  de  Wigbyholm  com- 
munique d l’Auteur  des  Lettres  de  Chriiline. 
Voïez  la  lifte  de  fes  Lettres  II.  359.  52!!.  559 

Bongars.  Il  fournit  t la  Bibliothèque  de  Heidel- 
berg de  beaux  Mfc.  qui  furent  après  tranfpor- 
tés  a Rome  I.  269.  n. 

Bora/lus  (George)  Savant  Suédois  Catholique.  I. 

34» 

Boreel.  Envoïédes  E.  G.  en  France;  !e  jugement 
u'il  porte  fur  l'affeétion  de  Chriftine  pour 
imentel.  I.  394.  n. 

Borelli.  Homme  très-favant  & cftimé  de  Chrifti- 
ne. IL  147 

Borille  (Boniface)  fi  la  vraie  épée  de  Guftave-A- 
dolphe  fe conferve-dans  fon Cabinèt. II. 2lo.n. 

Barri  (jean  François)  Chriftine  le  fit  travailler  à 
Hambourg  à la  Chimie.  II.  63.  n.  Particulari- 
tés de  ce  chimifte.  ibid. 

Bougeant  ( P.  Jéfuite  ) fait  aux  Suédois  des  re- 
proches mal  fondes  qu'on  réfute.  I.  52.  fÿ 
jus».  Son  traité  fur  le  langage  des  bêtes,  ibid. 
n.  Son  récit  romanesque  au  fujèt  de  l’évaflon 
de  la  Reine  mère  réfuté  60.  Jugement  frivo- 
le & impertinent  qu'il  porte  de  Jean  Oxen- 
flierna.'  138.  139.  n.  réfuté  de  même  fur  ce 
qu'il  dit  d'injurieux  de  la  Nation  Suédoife  de 
à la  Reine  Chriftine.  444  6c  n.  473.  & n.  Ré- 
futé en  ce  qu'il  taxe  Chriftine  d’avoir  été  fans 
Religion.  II.  194.  n. 

Bouboun  (P.  Jéfuite).  Il  eft  critiqué  Pré/.  II.  Ap- 
pend.  XXIII.  n.  Il  relève. les  beaux  endroits 
de  la  Lettre  de  Chriftine  au  Roi  de  Pologne 
fur  la  levée  du  Siège  de  Vienne.  II.  222. 

Bourdelot  (Pierre)  fon  oncle  étoit  Médecin  du 
Prince  de  Condé.  I.  19s.  239.  Il  prêta  fes 
Offices  tour  i tour  aux  François  6:  aux  Efpa- 
gnols.  ibid.  Il  devient  François  242.  Il  don- 
na les  prémières  idées  i Chriftine  en  faveur 
de  la  Religion  Romaine.  219.  24t.  243  6c  n. 
416.  462.  11  é(pit  émilTairc  de  Saumaife.  233. 
235.  *36-  Lui  6c  Srumiife  féduifirent  Chrifti- 
ne. 2356c  n.  243.  274  6c  n.  284.  Bourdelot 
favorïfé  de  Chriftine  1 la  recommandation  de 


Saunnife.  236  6c  n.  24 fi.  2J7.  Ce  qu’étoit  ce 
Bourdelot  & comment  il  gagna  fi  fort  les  bon- 
nes grâces  de  la  Reine  Chriftine.  237.  l'ef- 
fronterie de  cet  homme,  ibid.  Il  étoit  Charla- 
tan 6c  éloigna  de  la  Reine  les  hommes  fon- 
dement Savans.  ibid.  II.  Append.  N.  XXX.  Les 
Savans  François  eurent  accès  chez  Chrifti- 
ne par  lui.  V.  l’ Append.  N.  XX.  XXI.  On 
travailla  i faire  rappeller  Bourdelot  en  France 
6c  comment?  I.  238.  Il  s'imaginoit  qu’on  de- 
voir guérir  l'enthoufiafme  par  les  cxorcifmes. 
239.  n.  Il  faifoit  Profeftion  d'atheifme  6c  d'in- 
différcntifme.  240.  6c  n.  462.  478.  11  étoit 
tout-puilTant  i la  Cour  de  Chriftine.  239. 6c  240. 
n.  11  corrompit  les  bons  femimens  de  vertu  6c 
de  Religion  de  Chriftine.  240.  246.  462.  Les 
Grands  de  Suède  vouioient  fe  défaire  de 
lui.  241-  361.  11  fe  joua  des  Savans  à la  Cour 
de  Chriftine.  241.  246.  n.  249.  6c  n.  11  fut 
renvoïé  en  France.  242.  400.  473.  6t  n.  Mal- 
gré les  libéralités  exceflives  qu’il  reçut  en 
Suède,  il  avoit  l’impudence  de  dire  qu'il  y 
avoit  dépenfé  du  fien.  244.  6c  n plein  de  va- 
nité il  trancha  du  grand  i Paris  6t  méprifa 
fes  anciens  amis.  ibid.  Chriftine  le  méprifa 
après  fon  départ,  ibid.  Il  fut  fait  Abbé  en 
France  malgré  Chriftine  6t  les  bons  Suédois 
24  5.  Il  fe  fit  prêtre  pour  n'étre  pas  battu  de 
fes  moines,  ibid.  Il  tomba  dans  des  inepties. 
ibid.  6t  246.  Son  Portrait  6c  vers  Satyriques 
faits  fur  lui.  ibid.  Chriftine  rebute  Bourdelot 
qui  venoie  la  voir  en  Flandres.  288. 476.  & n. 
Il  avoit  ramafTé  deux  etos  volumes,  fous  ie 
titre  à' Apophtegmes  de  Chriftine.  347.  6c  n.  II 
conttibua  le  plus  au  changement  de  la  Reli- 
gion de  Chriftine.  464.  513.  Si  Chriftine  ju- 
roit , elle  en  étoit  redevable  i Bourdelot. 
531.  n.  Elle  fe  plaint  vivement  i lui  d'un  Li- 
vre injurieux  fait  contre  elle  en  France.  II. 
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Bourdon.  Fameux  Peintre  François  tire  une  bon- 
ne penfion  de  Chriftine.  I.  261.  6c  IL  Append. 
N.  Xl'lll.  Sottifes  nue  le  S.  Piganiol  débite 
fur  fon  féjour  en  Suède.  H.  457. 

Bourgeois,  l'Ordre  des  Bourgeois  en  Suède  fe 
heurte  contre  celui  de  la  Nobiede.  I.  121.  il 
304.  V.  Etati  de  Suide. 

Bourgut rt,  (Profeifeur)  podïde  des  Lettres  de  la 
Reine  de  Prude.  Prif  XXIII.  n. 

Sttvldi  (Jean)  Savant  Evêque  de  Lincoping  en 
Suède;  il  pria  comme  Moyfe  fur  une  mon- 
tagne pendant  la  bataille  que  Guftave  - Adol- 
phe gagna  contre  les  Polonols.  I.  317. 

Boxbornius  (M  Zuerius)  fut  appellé  en  Suède  par 
le  Chancelier  Axel  Oxenftiema.  I.  288.  6;  n. 
On  lui  attribue  gratuitement  la  Grommotica  Re- 
gia  pour  l'ufage  de  Chriftine.  320.  Son  épita- 
phe pour  Gulhve-Adolphe.  II.  Append,  N.  II. 

Boze  (Mr.  de)  Séerétaircde  l'Académie  Françoi- 
fe.  il  eft  d'accord  avec  Mr.  Serch  fur  l’appli- 
cation 
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cation  d’une  Médaille  fur  la  Reine  Anne  de 
France.  11.  Lift:  des  Med.  de  Cbrifiir.e  N.  83? 
tir  abc  (Pierre)  11  faifoic  les  armes  avec  le  Kot 
Guliave  Adolphe.  1.  3.  n.  Il  devint  Drotfet 
de  Suède  par  fort.  37.  ft.  Exhorta  Chriili- 
ne  de  ne  fe  pas  trop  familiarifer  avec  les 
François.  108.  Négocia  la  trêve  entre  la  Suè- 
de & la  Pologne.  r40.  Chriltine  le  fit  propo- 
ser le  mariage  entr’clle  & Charles  Guii.  164. 
n.  Si  la  Maifon  de  Brahé  afpiroit  à la  Cou- 
ronne de  Suède  ou  préféroit  l'ArlAocratie. 

X 7 r . & n.  Il  étoit  Droit,  ou  le  Grand-Juge 
Seprémier  Sénateur  de  Suède.  210.  &n.  Il  étoit 
le  prétnier  Chancelier  de  l'Univerfité  d'Abo. 
309.  n.  La  bibliothèque  de  Brahé. 3 10.  n.  11  étoit 
bien  verfédans  le  beaux  arts.  3 r s-  Son  Ou- 
vrage ceconomique  fort  eftimé.  ibid.  Chrifli- 
ne  vouloit  lui  conférer  le  titre  de  Duc:  mais 
il  l'en  remercia.  405.  Les  Comtes  Oxenflicr- 
na  & Brahé  defiroient  le  moins  que  Chriliine 
abdiquât.  406.  n.  C'elt  pourquoi  le  Comte 
llrahe  n'ûta  pas  la  Couronne  de  dctTus  la  tè- 
te de  Chriltine.  41 1.  n.  Chriltine  lui  donna 
la  Courtoife  de  Cou  fin  dans  fes  Lettres.  48  r. 
11.  40.  42.  131.  Belle  Médaille  fur  ce  Comte 
IL  <So.  n.  Chriltine  lui  écrivit  une  belle  lettre  fur 
fon  féjour  hors  de  Suède  & fur  les  bruits  qui 
couroient  d’elle  I.  48t.  482.  Chriltine  l'ap- 
pclla  le  feul  libérateur  de  la  Suède.  4c.  41. 
Elle  lui  écrivit  en  faveur  de  la  Princelle  de 
Heflc.  129.  Trois  Lettres  de  Chriltine  4 lui 
fur  fes  arrérages.  132.  Lettre  de  créance 
à lui  pour  fon  Envolé  Extr.  Marq.  del  Mon- 
te. 15t.  Particularités  de  lui.  11.  jdppeml.  N. 
XLVll. 

— ■ (Elifabeth  Comtcfle;)  Le  Chancelier 

Oxenlticma  propofe  i fon  fils  Eric  d’époufer 
la  Comtcfle  Elifabeth  Brahé.  I.  ro8.  & n.  é- 
poufe  en  fécondés  noces  le  Prince  Palatin  A- 
dolphe  Jean.  ibid. 

■ (Ulrique)  Comtcfle  Sénatrice  de  Suède, 
clic  a communiqué  des  Lettres  de  Chriltine  4 
l'Auteur.  Prif.  IL  slpptnd.  XL  I.  481.  H.  42. 

129.  132.  r s 1 

— (Tycho)  fa  Prédiétion  4 U naiflance  de 

Guflave- Adolphe.  1.  7.  & n.  item  de  la  Comè- 
te de  l'an  4572.  ibid. 

Brimdenbourg.  La  Princefle  Marie-Elconore  de 
Brandenbourg  Epoufe  de  Guft.  Adolphe  & 
Mère  de  Chriltine.  I S-  18.  L'Eleéteur  George 
Guillaume  fon  frère  ne  vouloit  pas  que  le  Roi 
l’épouftt.  18.  n.  & II.  [’/lppcnd.  N.  IV. 
Caraétère  de  la  Maifon  de  Brandenbourg. 
20.  n.  L’Eleéteur  Frid.  Wilb.  tient  la  PrulTe 
en  l'ièf  de  la  Suède.  29.  n.  Abondamment 
indemnité  de  la  ceflion  de  la  Poméranie.  t2t. 
n.  Les  Hollandoi»  offrirent  de  l'argent  en 
prêt  pour  la  ville  de  Colberg.  375.  n.  Si  le 
Comte  Ulfelt  avoit  appcllé  l'Elcéteur  deRran- 
dtubourg  auTtûnc  de  Dannemarck.  II.  63.  &. 


68.  n.  Lettre  de  cotrplimcns  de  Chriltine  4 
1 Electeur  en  16(6.  J04.  128.  Elle  donna  le 
titre  de  Frère  à l'Electeur  dans  fa  Lettre  au 
lieu  de  Coufin  dans  fes  précédentes.  128.  n. 
i6r.  L'Hiiloire  de  Brandenbourg  par  Pufen- 
dorf elt  un  excellent  Ouvrage.  rs8.  & n.  Les 
Suédois  (ont  défaits  par  les  troupes  de  Bran- 
denbourg  en  4675.  459-  Des  Médailles  14- 
deflus  peu  honnorables  4 la  Suède,  ibid.  n. 
Chriltine  fe  loué  fort  des  honnêtés  de  l'Elec- 
teur & entretient  une  Négociation  fécréteavec 
fon  EmilTaire  4 Rome.  294.  300.  305.  Elle 
lui  fit  un  legs , mais  la  proteltation  de  fon 
Miniftre  contre  le  Teflament  de  la  Reine  ne 
fut  pas  refpeété.  3:6.  320. 

V.  Gcerg.  Gu  il.  Mtrie-Llem.  Frid.  GuiU.  ff 
Prufte. 

Breg y,  (le  Comte  de)  Ambaffadeur  de  France 
en  Pologne,  y ménage  l'Eleétion  d'un  Roi, 
& en  écrit  i Chriltine.  1.  444.  Son  fentiment 
fur  les  Jéfuites.  464.  Lettre  enjouée  de  Chrif- 
line  4 Madame  la  Comtefle  de  Brcgy.  35s. 
particularités  4 fon  fujèt.  357.  II.  26.  & n.  El- 
le étoit  de  la  fuite  de  Chriltine  quand  elle 
vifita  l’Académie  Françoife.  ilrid.  Son  portrait 
par  Chriltine.  IMd. 

Bremen , (Duché  & Ville  de)  Conringius  écrivit 
contre  la  Ville  de  Bremen  en  faveur  de  la  Suè- 
de. 1.  297.  n.  374.  n.  IL  udppend.  A'.  XXXII. 
l'entreprife  contre  cette  Ville  fe  fit  4 l'infçu 
du  Sénat  de  Suède.  373.  & n.  383.  Ces 
brouillerics  fe  terminent  4 l'amiable.  374.  In- 
trigues 4 la  Cour  de  Suède  par  rapport  4 cet- 
te guerre  contre  Bremen.  IL  rrô.  n.  384.  n. 
L'Evèqur  Bernard  de  Galen  vouloit  unir  le 
Duché  de  Bremen  i fon  Evêché,  ryo.  n. 
Chriltine  vouloit  changer  tous  fes  domaines 
contre  Bremen  en  retenant  ce  Duché  en  fou- 
veraineté.  183. 244. 

Br  mont , les  Etats -Généraux  ne  le  vouloient 
pas  reconnoitre  pour  l'Agent  de  Chriltine.  11. 
301.  Particularités  de  ce  Bremont.  302.  n. 
Brenner  (Elic.)  Mr.  Berch  explique  des  Médail- 
les de  Chrilttne  autrement  que  lui.  I.  35t.  & 
IL  Lille  des  Médailles.  37.  fit  62 

Brienne.  (le  Comte  de  ) Ce  qu'il  dit  au  fujèt  de 
l'abdication  de  Chriltine.  1.  442.  n.  Sa  Lettre 
4 Gyllenltolpe  fur  l'entrée  de  Chrjfliue  4 Pa- 
ris. 538.  n.  Si  11.  jippeeuL  K.  LXXIII. 

Brienne.  (la  Comtefle  de)  Lettre  que  Chriltine  lui 
écrivit  fur  fon  changement  de  Religion.  I.  493 
BreJJia,{\c  Ducde)  Seigneur  fort  favant  ét con- 
nu de  Chriltine.  IL  147 

Brieux  (Mr.  de)  fon  Pfaimus  Chriltinæ  inferiptus. 
II.  Æprnl.  N.  XVI. 

B ring  (Ifraêl)  Profefleur  àUpfal,  Savant  Sué- 
dois Jurifconfulte.  I.  321 

Brijac  le  Nouv.,  (ville  forte)  conquife  par  plu- 
sieurs Princes  emportée  par  la  France.  I.44. 50 
Brobergen.  Chriltine  leurs  drellal'dpritpour  de- 
(F)  a venir 
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Tenir  de  boni  Sécrétalre».  II.  166.  Particula- 
rités de  cette  famille.  ip9-  n.  aïs.  Réfolu- 
tions  que  Chrilline  donne  fur  divers  Articles 
du  Mémoire  de  Broberg  4 Rome.  II.  201-203. 
BroJi.ius , Chapelain  de  Chriftine,  elle  le  con- 
eédia  en  route  quand  elle  fortic  de  Suèdi.  I, 
420.  n. 

Brutniag  (Julie  de)  Mr.  Meufchen  le  fait  gra- 
tuitement l’arbiire  dei  controverfes  entre Sau- 
maife  & V'o.Tius.  I.  ayü.  n. 

Brunkoberg . (Montagne  au  Fauxbourg  de  Stock- 
holm) par-dclTus  laquelle  lleufner  entreprit 
en-vqin  de  conduire  les  eaux.  (.  298.  n. 
Brunnerut,  (Eric  Si  Martin)  deux  Savans  Sué- 
dois. I.  323 

tucbnirui.  (Auguft.)  Ecrivit  une  belle  Lettre  en 
Latin  4 Chrilline  au  nom  de  l'Untverlité  de 
Wittemberq.  I.  159.  & II.  Aplani.  N.  X. 
Buddaus , (Nicolas)  célèbre  ProfelTeur  en  Ma- 
thern.  I.’  323 

£u!  au.  Demoifclle  de  la  Reine -Mère  qui  s'é- 
vada avec  elle  de  Suède  I.  60 

Buraur,  (jean  Thomas)  lavant  Suédois  en  plu- 
fieurs  parties  des  Belles-Lettres.  I.  326.  Ën- 
tendoit  parfaitement  les  Antiquités  du  Nord. 
ibid  il  donna  4 la  lin  dans  le  myftique,  prédit 
la  lin  du  monde.de  penfa  mourir  de  faim.  ibid. 
— - ■ (André)  Suédois, fes  Cartes  Géographi- 
ques ue  Suède  ont  fervi  de  modclle  4 celles 
qui  ont  paru  depuis  lui.  1.  32(5 

Durai , (Cathéànc)  Suédoife  lavante.  I.  332 
BurgoUc.tfis . (Pbil.  And.)  Ce  fut  le  nom  fous 
lequel  OUrnburgctus  fe  cacha.  II.  L Append. 
N UIl.  Son  fentimenr  iur  l'abdication  de 
Chrillinc.  ibid. 

Burm.n.  (Pierre)  Pub'ie  une  Lettre  de  Chrifti- 
ne  4 Heinüus  qui  ell  bien  fautive.  I.  281.  n. 
BLinei  npercinenimenr&injiifteinent  Chrilline 
au  fujèt  de  Heinfius.  283-288.  Ses  invectives 
contre  Chrilline.  285.  n.  11  a eliropié  une 
Lettre  de  Heinfius  4 Chrilline.  439 

£u,-.'ift,  (Gilbert)  Evêque  deSalisbury  en  Angle- 
terre. 11  cft  dit  que  fon  Volage  4 Rome  fut 
de  faire  goûter  au  Pape  le  delfein  de  la  dé- 
tronifahon  de  Jaques  II.  II.  265.  Les  éloges 
qu'il  donne  au  lavoir  fit  4 la  politellc  dcChrif- 
tinc.  148.  293 

Bupuoi  (le  Comte  de)  eû  de  la  fuite  de  Chrifti- 
nc  pour  l'Italie  1.  488 

c. 

CAbagne/ius.  V.  Fîerville.  - 
Coiomeûe.  V.  Mcdifonce. 

Camelli  (I-'rançois)  Sécrétuirc  de  l'Académie  & 
Gardien  du  Cabinet  des  Médailles  de  Chrilli- 
ne, dont  il  a donné  un  Catalogue.  11.  139. 
14t.  Chrilline  lai  fait  un  Legs.  317 

Ci tn.aani  (Guifcppe)  célèbre  Allronome;  Caflini 
lui  écrivit  qu’il  pourrait  entrer  au  fctvice  de 


Chrilline.  II.  147.  Append.  N.  LXlyiII.  Se» 
plus  grands  Telefcopes  font  4 l'Oblervatoire 
de  Cairel.  II.  Append.  I.  e. 

Caniberus  ou  Chant,  Sécrétaire  de  Chrilline  en 
Pologne,  y ménagea  l'EIeétioo  d'un  nouveau 
Roi.  1.  14X 

Conaziles  (de)  Envolé  de  Pologne  en  Suède , la- 
che  une  Protellation  contre  i'Eleftion  de  Char- 
les-Guflave.  I.  375.  & n. 

Capellari  (Michel)  Membre  de  l'Académie  de 
Chrilline  4 Rome.  II.  139.  Son  Poème  en 
vers  Héroïques  de  Chriftine,  & le  jugement 
li-delfus.  142.  143.  & n. 

Ctpoa.  (de)  V.  Leonardo. 

CappeU.no , (L’Abbe)  Chrilline  lui  fait  un  Legs. 

IL  317 

Capponi , (Fcrd.  François)  Marquis  époufa  une  fil- 
le d'honneur  de  Chriftine.  II.  184.  Chriftine 
légua  4 fa  femme,  outre  Ig  peufion  viagère, 
treize  mille  écus.  3t6.  317 

Caprara.  (Comte  Albert  de)  Membre  de  l'Acadé- 
mie de  Chriftine  4 Rome.  II.  140 

Caraccio.  (Antoine)  li  compufa  un  grand  Poème 
4 l’entrée  de  Chriftine  4 Rome,  qui  laffcdionna 
beaucoup.  II.  144 

Caractères.  Celui  de  l'homme  fe  fait  mieux  con- 
noitre  par  les  petites  ebofes  que  par  les  gran- 
des. il.  32.  n.  Les  hommes  deviennent  or- 
gueilleux &.  infupportablcs  i proportion  de 
l'éclat  qui  les  environne.  121.  Les  fautes 
des  grands  hommes  valent  bien  des  vertus  des 
hommes  ordinaires  , dit  Chriftine.  Reflétions 
fur  Alexandre  le  Grand. 

Cardinal.  V.  Rapt.  Rome. 

Carini,  (Fornicelto)  réfuté  fur  ce  qu'il  dit  de  la 
nailfance  & du  caraâère  de  Guftave-Adolpht 
& de  Chriftine.  1.  3.  <5.  Item  fur  les  Suédois 
qui  deviennent  Catholiques  Romains,  il.  45. n. 
Item  fur  l'adoration  du  Corps  de  S.  Eric  en 
Suède.  ibid. 

Carrara , (Ubertino)  léfuite,  Membre  de  l'Acadé  ■ 
mie  de  Chrilline  i Rome.  II.  140 

Carrera  , (L>.  Franç.  de  la)  fon  Traité  fur  le 
changement  de  Religion  de  Chriftine.  1. 470.0. 
Carflenius,  (Henri)  Evoque  de  Wibourg  Auteur 
de  plulîeurs  Ouvrages.  I.  329 

Caroli  (André)  corrigé  au  fujèt  de  la  mort  de 
Monaldefchi.  U.  4.  n. 

Carpio  (del)  Viceroi  de  Naples  félicite  Chrilline 
d’avoir  réfigné  la  Franchife  des  quartiers  4 
Rome.  II.  253.  La  réponfe  que  la  Reine  lui 
fit.  254 

Cafali  (Louis)  Membre  de  l'Académie  de  Chrif- 
tine 4 Rome.  H.  J39. 

Caflini,  (Giov.  Domenico)  grand  Allronome  au 
service  de  Chriftine  qui  facrifia  des  nuits  avec 
lui  4 des  Obfcrvations  Agronomiques.  1.  34(1. 
II.  14Ô.  147.  Si  n Append.  N.LXXI'IIl  (fl  net. 
Cglfati  (Paul)  Jéfuitc,  il  fut  envoi  - d Italie  4 
Stockholm  pour  inftruire  Chrilline  dan»  le 
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Catholicifme.  I.  47t.  514-  Particularités  de 
ce  Jéfuitc,  471.  i n.  Comment  il  s'y  prit 
pour  s'introduire  auprès  de  la  Reine,  ibid. 
Il  fut  renvoie'  à Rome  pour  y préparer  la 
demeure  de  Chriiline.  473 

ÇaJJius  (Stephanus)  ce  nom  cache  celui  du  Comte 
Cronhiclm , Suédois  II.  13-  ». 

Cafleja,  Ambalfadcur  de  France  en  Suède  rapel- 
Ié.  1.  198.  n. 

Cafielmaine  (la  ComtelTe  de)  fes  amou-s  avec 
Charles  11.  Roi  d Angleterre.  11.  30a 


Callei.  Grand  nombre  de  li  res  imprimés*  £ 
Manulcrits  lègues  de  la  lüMiotnér  ~* 
delherg  à celle  de  CalTel  1.  x s n. 


s de  la  bibliothèque  de  Hci- 

le  CalTel  1.  15 n. Item  deux 

livres  du  Landgrave  IC rn-i  1 fur  le 
ment  de  fa  Religion.  216.  n 
toire  de  Calle! 

t-lcfcopes  de  CaTlini- 1 1-  l A y en  d 


n.  Le  beau  Mfc 


enange- 

^ A l'Oaferva- 

Te  trouvent  les  plus  gronda 

dJjjuawL 

d'alchimie  à la  Bibliothèque 

de  Callei  pareil  à celui  d'Uxtord  11.  64  n. 
Lcttie  iVifcLitej&.RusUurf  tuée  de  cette  Bi- 
bliothèque. 1.  20  &ar.  w.  11.  Append.IU.  Ln- 
core  l'extrait  d'une  aut  e I.  20  Le  Conné- 
table Biner  patfa  le  pont  de  CalTel  en  1640. 

I.  40.  n.  _ ~ 

Catbirine.  Princelfe  de  Suède,  Sœur  utérine  de 

Gulta  c-Adotphc.  1.  30  L Education  deC'hrif- 
tine  lui  efl  confiée,  ibid.  Elle  meurt  en  161Ô. 
ibid.  Lettre  que  Chriiline  lui  a écrite.  34 
Catherine  de  Mçdicis  Reine  de  France ■ l'ingrati- 
tude & les  pcn'écutions  du  Çard,  de  Richet 
lieu  contr'elle,  1.  S49-  rx  Se  ferrit  d’une 
colomue  pour  fes  opérations  négromantiques. 

II.  »oo.  n. 

Catherine.  Reine  de  Bofnic  morte  & enterrée 
i Rome.  Append.  N.  LXXXril. 

Catholiques.  Les  Catholiques  Rontains  furent 
protégés  en  Allemagne  par  la  France  pour  fe 
faire  valoir  à la  Cour  de  Rome.  1.  ira.  & n. 
Gufiave-, Adolphe  n'op;>rime  pas  la  Religion 
. Catholique  Rorna  ne.  3.  49;.  n.  l'inllruction 
de  la  Cour  de  Prince  là  de!fus  à Tes  Minières 
lis,  n.  Imprécations  que  les  Bavarois  firent 
contre  Gufiave- Adolphe.  3.  n.  l'Ambition  & 
le  dérèglement  du  Clergé  Catholique  appor- 
tent malheur  i l'Etat  193.  La  Cour  de  Ro- 
me vouloir  introduire  le  Catholicifme  en 
Suède  par  le  molcn  de  la  France , 24a.  243. 
n.  IL  41.  49.  83.  Chanut  ne  connoilToit  qu'un 
en  Suède  qui  eût  les  fentimens  de  Catholique 
Romain.  I.  243.  n.  Difpute  entre  Bochart  & 
Huet  (ür  le  dogme  de  la  tranfubllanii.ition.  233. 
h.  Sur  la  réunion  des  Catholiques  & des  Pro- 
içilans.  2S4.  .302.  La  révocation  de  l'Kdit 
de  Nantes.  254.  Défcafc  aux  Catholiques  de 
dédier  leurs  livres  à ceux  June  autre  reli- 
gion. ago.  L'Klprit  de  l'Inouilition  par  rapport' 
aux  livres  détendus  chez  les  Papilles.  280.  n. 
Savans  Suédois  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  339.  &c.  Les  Princes  Catholiques 


allarmés  de  l'alliance  entre  la  Suède  &.  l’An- 
g eterre  comme  chefs  des  Proteiluns.  282.  Les 
Catholiques  éxaltent  l’abdication  de  Clirilline 
dans  l'idée  qu  elle  fe  feroit  Cathol  que.  448. 
ils  crient  gratuitement  nu  inirac  e au  moment 
que  Chriitine  lit  fa  profeflïon  delà  foi  Romai- 
ne. 4<ft.  Le»  Catholiques  Romains  reconnoii'- 
fen!  l’ancienneté  de  l'iêglife  Gréquc  Chrétienne 
lur  la  leur.  46a.  L'hruiine  n 'avait  pas  gr  mde 
opinion  des  dévotions  Romaines.  477.  n.  518. 
Reproches  mal  fondés  des  Catholiques  Ro- 
mains contre  le  Patriarche  Cyrille.  ai>6.  n.  il. 
Append.  N.  LX.I  LXIIl.  Culte  fupcriiicieux  des 
Câtho'iques  rendu  i une  antique  des  Païens  i 
Paris.  539-  n.  Ils  fe  promettaient  de  grands 
avantages  du  changement  de  Religion  de  Chrif. 
tine  (S90  498.  n.  513.  etc  ét  n.  445.  n.  Quel 


qnes  Poèmes  des  Catholiques  lur  la  conver- 
lion  de  Chriitine.  sot.  &c,  La  Relig  on'Câ- 
tho  ique-Komatne  ell  laite  pour  les  femmes. 


SQ4-  n.  Les  Moines  & des  <jvn,  de  cette 
trempe  caufcnt  beaucoup  de  mal.  11.  20.  Ce- 
lui des  Suédois  qui  devient  Catholique- Ro- 
main per  J Ion  héritage  <Sc  autres  droits  en  Suè- 
de. 45'.  & n.  Les  Catholiques  Suides  qui  chan- 
gent de  religion  ont  la  tète  tranchée,  ibid.  Il 
elt  taux  qu'on  adore  en  Suède  le  corps  du  Roi 
Eric.  ibid.  La  Doctrine  des  Catholiq 


ques  de 

ne  p is  garder  la  loi  donnée  aux  Hérétiques. 
ibid.  110.  En  même  tenu  que  Louis  XIV. 


ringonoit  les  Protellans  en  France,  il  les  fou, 
tenait  en  Hongrie  & le  jouoït  du  Pape.  23T. 
& n.  I.e«  Catholiques  même  déi'uprouvetènt 
ces  cruautés.  232.  & n.  234.  241  L'r.fprit  gé- 
néral du  Catholicifme  eli  d’extermin  r tou.  1 » 
les  Seftes  239.  Les  Princes  Catno.’iques  ont 
beau  bure  les  fâchés  contre  la  CourdeRomc7 
Il  faut  qu'il»  plient.  248. 

V.  Chrétiens,  Romains,  Niccpbare.  Reli - 
gim , PrMeJtans,  Lucas  , Jefuites  , Clergé  , 
Gierde. 

Cattatuo  (Giorelamo')  Jéfuitc,  Membre  de  l'Aca- 
démie de  Chriiline  i Rome.  H.  139 

Cedcrcrantz,  Chriiline  l’engagea  à fon  fervice- 
comme  Sécrétaire  & le  chargea  de  fes  inté- 
rêts i la  Cour  de  France,  de  Suède  & au  trai- 
té de  Paix  de  Nimèguc.  IL  163.  169.  Ses  né- 
gociations de  la  part  de  la  Reine  en  Suède. 
11.  183.  Pluficurs  Manufcrits  & Lettres  de 
Chriiline  qu'il  a communiqué  i l'Auteur.  Pref. 
p.  XI.  II.  170.  172.  177.  &c. 

y.  la  Lille  des  Lettres  de  Cbrijline. 

Cetfius  (Olave)  Son  Hlflotia  Bibliothecæ  Upfâ- 
ileniis.  I.  3-  n.  il  m a lait  part  de  plulieura 
Manufcrits  de  Palmsl.ôld.  V.  Palmskàùi. 

Celfius,  Bibliothécaire  du  Roi  b Stockholm  il  » 
fait  avoir  i l'Auteur  une  copie  fidèle  des 
Réflexions  de  Chriiline  fur  Aléxandrcle  Grand 
V.  la  Préface  desdises  Réflex.  n. 

Cércmenial  , conua^c  lui  le  titre  dExccl- 
(F)  3 lencc 
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lence  entre  le  Cte.  Jean  Oscnftierna  & Adlerj 
Saivius.  1.  08.  n.  Sur  le  premier  pas  entre 
les  Plénipotentiaires  de  Suède  & dc-  l'olo^nc. 
140.  i».  Item  entre  les  Amballadeurs  de  Suède 
& de  France.  146.  it  n,  Le  Cardinal  Ciiîmtr 
de  Pologne  n’obtint  pas  le  titre  A'AiiejJe  ou 
A'F.mtnence  Relaie  à Rome.  164.  Le  pire  de 
Sérénité  au  Roi  d'Kfpagnc.  igo.  Contraftc 
entre  les  Sénateurs  de  Suède  & l'AmlralTa- 
ïieur  d’Kfpagnc  à l'entrée  publique  de  celui- 
ci.  38tS-  n.  L'addrdfe  de  Pimcntel  et  de  Chanut 
i leur  prémière  audience  pour  gagner  rail'eclion 
de  Chriftine.  389.  300.  et  n.  Lhrittine  pomtil- 
leufe  en  fait  de  cérémonial  sao.  &».  11.  74-  178- 
237.  Cérémonial  que  prctendoitlePr.de  Con- 
dé  en  voulant  voir  Cftrittine.  1. 86. 45  3.454.itn. 
y.  Couronne , Négociations , Minijl  re,  Roi. 
Cérémonies  Chriftine  fut  reçu  par  tout  en  France 
comme  fi  c’étoit  le  Roi  lui  même.  1.  $30.  Quand 
le  litTe  de  Majefté  fut  donné  par  les  Rois  de 
Suède  & de  Dannemark  au  Roi  de  France, 
542.  n.  Chriftine  donna  la  courtoifte  de  Cou- 
fin  au  Comte  P.Brahé.Sc  Ronde,  Sénateurs  de 
Suède.  48r.ll.40.  13a.  La  réception  de  Cnnl- 
tine  il  Coppcnhn.;uë  & à Stockholm  en  îôfio. 
41.  43.  &n.  Chriftine  donne  le  titre  dc/ro 
re  au  lieu  de  Ctu/m  A rivtcCteur  de  Uranden- 
bourg.  128.  & n-  Chriftine  ne  voulolt  pas 
accepter  le  titre  de  ütreaijjime , mais  Lhrijlir.e 
tout  court.  t4S.  146.  & n.  179.11*.  éc  n.24Q- 
I.es  courtoifies  entre  la  Cour  de  Suède  Ce  dê 
Rome,  i sa.  n.  Les  Cérémonies  qui  s'obfer- 
voient  è la  Cour  de  Chriltinc  i Rome  envers 
le  Pape  , les  Cardinaux,  les  AmbalTaJeurs.  213. 
& n.  Sur  quel  fondement  la  Reine-mère  dê 
Suède  eft  préférée  à l'époufe  du  Roi  régnant. 
277.  Chriftine  vouloit  que  les  Miniltres  fetrai» 
tallent  d'égal  avec  les  autres.  285 

Ctri  (la  Duchetfe)  Chriftine  fut  croifée,  par  le 
Pape  dans  fon  deflein  de  marier  cette  Du- 
chefle  au  Comte  Scntinelli.  II.  31 

Cérifantes.  Nommé  Duncan  fut  fubftitué  1 Gro- 
tius en  qualité  de  Réfutent  de  Suède  en  Fran- 
ce. 1. 77.  356.  Se  fit  Catholique  77.  n.  Grotius 
écrit  i Oxenftierna  en  faveur  de  Cérifantes. 
ibid.  Cérifantes  quitta  fon  pofte  à l'infçu  de 
Chriftine,  chercha  fortune  en  avanturier,  ab- 
jure la  Religion  I Rome  & devient  Réfident 
de  France  à Nap'cs.  ibid.  Il  accompagna  le 
portrait  de  Chriftine  donné  au  Cari  Alaza- 
rin  , d'une  belle  Ode  en  Latin.  209.  n. 

Ce  fis  (l'Abbé  Francesco ) Membre  de  l'Académie 
de  Chriftine  i Rome  1.  so3 

Cevoli  (Tiberio)  Membre  de  l’Académie  de  Chrif- 
tine i Rome.  1.  S02 

Chanut  Réfident  & enluite  AmbaflaJctir  de 
France  4 la  Cour  de  Chriftine  recommanda 
le  Comte  Magnus  de  la  Gardie  à fa  Cour  , 
comme  favori  de  fa  Reinr.  I.  88.  Son  rai- 
'fonnement  de  la  Suède#erte  â faux.  150,  n. 


Chanut  fort  go  fl  té  de  Chriftine  même  du  côté 
des  Belles-lettres.  top.  433.  4Vi.  Chanut  un 
des  premiers  qui  pénétra  que  Chriftine  vou- 
loit  quitter  le  gouvernement , qu'il  defeon- 
teille.  20$.  305-  390.  404.  & n.  ‘il  étoit  la- 
vant & bien  vu  de  Chriftine  dont  il  fait  un  beau 
portrait,  ni,  C’eft  par  ton  moîen  que  Chrif- 
tine lit  venir  Uclcartes  en  Suède,  223.  Si  la  con- 

veriion  de  Chriftine  au  CathoLiciime  eft  dft3 
i Mr.  Chanut.  336.  n.  464.  n.  srr.&  n.  Bel- 
le Epitaphe  de  Chanut  fur  üefeartes.  227.  & 
21s.  Rétourna  en  Suède  pour  contrecarrer 
le  trop  de  faveurs  de  Pimente!  auprès  de  Chrif- 
tine. 243.  391.  Les  remontrances  qu'il  fit  ara 
fuièt  de  l'introduflion  du  Catl.olidfme  en  Suè- 
de, 242.  243.  n.  l'Adrcflc  de  Chanut  i la  pré- 
nnere  audience  comme  Ambatladeur  pour  ga- 
gner l'.'itiettion  de  Chriftine.  300.  n.  Ses  let- 
tres S Chriftine  pour  lui  déconfci'.lcr  de  quit- 
ter la  couronne.  395.  3pp.  Réponfe  de  Chtif- 
- tine  où  elle  expofe  les  motifs  de  cette  ré- 
(olutlon.  3 ad.  Caraélére  étendu  qu'il  tait  de 
Chriftine.  423,  H vient  trouver  Chriftine  i 
Anvers  & la  bromllerie  qui  en  arriva.  455.  &c. 
Réponfe  vive  de  Chriftine  i la  lettre  tic  Cha- 
nue  , dont  on  porta  des  plaintes  en  Suède. 
4S7.  lôlie  réponfe  de  Chanut  où  il  taxe  la 
gravite  des  Espagnols  & éxalie  la  vivacité 
& la  confiance  des  François.  460.  Chriftine 
étant  a Compïègne  Chanut  étoit  toOiours  au- 
près (Telle.  544"  Les  Mémoires  tirésdes  dé- 
pêches de  Chanut  par  Vauciennes  contiennent 
des  traits  de  calomnie.  1 SC-  & n.  Ce  que 
Wicqueiott  dit  de  ces  Mémoires  eftropiés. 

il:  J. 

Chapelain,  Auteur  de  la  Pucellc  d'Orléans  ■ fut 
raillé  U-detTus  par  Chriftine  & le  Sr.  Mort- 
mor.  1.  256.  ti.  259.  Chevreau  en  ingrat, 
n'aiant  pn  obtenir  quelque  gratification  dê 
Chriftine  pour  Chapelain , dit  bien  du  mal 
d'elle.  451I  n. 

Charpentier,  il  étoit  chargé  de  la  révifion  de  l'Ef. 
pion  Turc.  Pré/.  XVÎ.  n.  Il  touche  plus  près 

3 ue  ptrfonnc  la  caule  de  la  mort  de  Alonal- 
efebi.  11. 

Cbaulnes  (Duc  de)  Arnbafladeur  de  France  à 
Rome  , y réfigne  de  la  part  de  fa  Cour  la 
tranch  le  des  Quartiers.  11.  268 

Charles -Unjlave  , Prince  Palatin  , Tes  Volages 
hors  de  Suède.  I.  6.  n.  Il  a été  une  nuit  en 
Efpagne.  4c.  Le  Sénat  craint  que  fon  Père 
ne  voulut  lui  fraïer  le  chemin  au  Trône.  35. 
Appiend  le  métier  de  guerre  fous  Torftenfon. 
82.  Charlcs-Guftave  veille  fur  l'exécution  de 
la  Paix  de  Wcftphal.  15  t.  Avoir  le  plus  d'ap- 
parence de  fe  marier  avec  Chriftine  & leur 
conyçflatlon  éç  çpfr.inCJiC  dC  Lettres  ü-dellusT 
164.  fi-  n.  i;o.  Les  Etats  de  Suède  s'inté- 
relfcnt  pour  ce  mariage,  rfid.  Mais  elle  n'a. 
voit  point  d'inclination  pour  lut.  441.  413. 
Com- 
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Comment  Chriftine  fe  prend  pour  déclarer 
Charles  - Guftave  fon  Succelfeur.  i6q.  Le  Sé- 
nat en  fut  lurpris  <Si  en  fait  des  remontrances. 
170.  Délibéiations  de  Chriftine  avec  [y  Sé- 
nat & les  Etats  fur  la  fuccelfion  de  Charlës- 
Gu'tavc,  qui  fut  en'in  réglée.  172  & n.  Chrif- 
tinc  le  croïoit  trop  petit  Piince  pour  l'épou- 
fer.  174.  n.  Il  n'avoit  mil  droit  a la  Couron- 
ne de  Suède  173.  n-  Sa  fucceflion  i U Cou- 
ronne de  Suède  réglée.  17O.  Pourquoi  Crrif- 
tine  lui  réfiifa  des  terres  & rie  haute»  chaiges. 
177.  «.  Comme  SucceUeur  déclaré  on  lui 
donna  peu  de  connoiflance  du  Gouvernement, 
toujours  fouuiis  1 la  volonté  de  Chriftine. 
ibid.  11  fe  conduifit  figement,  comme  Suc- 
celTeur  préfoimif  à la  Couronne  205.  & 403. 
II.  slppcnd.  A’.  XLVIl.  Charles-Guftave  com- 
muniqua un  libelle  fédicieux  contre  Chrifti- 
ne. I.  213.  Il  fit  fes  études  i Upfal,  & y fit 
de  bons  progrès  & pofléda  le  don  de  perfua- 
dcr.  313.  Si  le  Comte  Magnus  avnit  détour- 
né Chriftine  de  fe  marier  avec  ce  Prince.  167. 
367.  372.  Il  s’intérefla  gratuitement  pour  le 
rétablifiemcnt  de  ce  Comte.  3137.  Conclut 
un  Traité  avec  Cromwel , dont  les  autres 
Puiflances  s'allarmérent.  382.  Inftitua  l'Ordre 
de  Jéfua  en  reconnoiflance  pour  la  Reine 
Chriftine.  385. n.  11.  sippend.  N.  XL11I.  Chrif- 
tine  fait  traiter  avec  lui  des  revenus  pour  fa 
fubfiftance  après  fon  abdication.  403.  Il  tl- 
cha  de  la  difTuadcr  de  fon  entreprife.  ibid. 
Après  la  réfignatlon  de  Chriftine,  il  fut  re- 
connu des  Etats  de  Suède  pour  leur  Roi.  407. 
On  vouloir  gêner  Chriftine  abdiquante  par  de 
certaines  loix , mais  il  app'anit  tout  pour  Ion 
intérêt  ft  celui  de  Ion  Itol.mme.  ibid.  430.  & 
n.  432.  & n.  Difcours  de  Chriftine  en  abdi- 
quant 1 Charles-Guftave  A fa  réponfe  qu'elle 
admira.  412.  443.  Cfrininc  avoit  pour  lui 
beaucoup  d’ertime.  ibit.  AuffitAt  après  l'ab- 
dication de  Chriftine  il  fut  couronné,  mais 
avec  peu  de  pompe.  413.  Médailles  li-deflus. 
aie.  11.  Lille  des  Médaillé:  de  CbnJUnt.  52.  n. 
Prêfent  quhl  fait  A Cliri  tine  A fon  départ.  I. 
416.  n-  il  fit  encore  folliciter  la  Heine  Chril- 
tine  en  mariage,  « fa  réponle  lâ-detlus.  42a 
Ces  inltances  réitérées  du  Roi  réfutent  ce 
qu'en  difent  quelques  Ecrivains,  ibid.  n.  440. 
Ce  00c  dit  Charles - GuRave  dé  l'abdication 
de  Chrifline.  43 3 ■ Son  portrait.  441.  n. 

442.  n.  11.  28.  34.  n.  Son  embarras  de  ce 
que  Chriftine  pourvoit  changer  de  Religion. 
I?4S2.  Chrll line  n'accepta  pas  les  Lettres  de  la-  1 
veiir  pour  plufieurs  Princes  455.  Elle  lui  écrivit 
deux  Lettres  fur  fon  féiour  hors  de  Suède  èc  pour 
détruire  les  bruits  défayantageux  répandus 
d'elle.  478.  C’eü  b faux  qu’on  dit  que  CharTey 
Guftave  a maltraité  fes  fujèts.  484-  n-  Chrif- 
tine l'avertit  par  une  Lettre  de  fa  profelBon 
de  Catholicifme.  491.  f orcé  d'entrer  en  gucr» 


MATIERES, 

re  avec  la  Pologne  il  en  fclijugua  la  meilleure 
partie.  513.  Il  railla  le  Pape  Aléxandre  VII. 
fur  (a  l.ttire  pallorale  où  il  attaqua  le  Roi. 
514.  SIS-  »■  516.  Chrilüne  fâchée  de  lui  A 
caufe  de  la  guerre  contre  la  Pologne  & qu'il 
ne  lui  paia  pas  la  penlion.  11.  28.  & n. 34. 
50.  «■  44  - 4^-  »■  5 S-  56-  86-  «•  Après  avoir 
humilié  la  Pologne  il  fubjugua  une  grande  partie 
du  Dannemarck.  34.  n.  Chrirtine  a flirta  i fes 
funérailles.  55.  P.  Grotius  réfuté  fur  ce  qu'il 
dit  que  ce  Roi  panchoit  vers  la  cruauté.  123. 
& n.  Médaille  ét  vers  faits  fur  fon  palfage  du 
Sond.  ibid.  V.  Palatin. 

Charles  IX,  Roi  de  Suède,  cajole  le  Clergé  & 
la  Bourgeolfiq  A U nalflance  de Gurtavc- Adol- 
phe I.  7.  n.  Il  a compofé  plufieurs  Ouvrages, 
dont  deux  de  fes  Chroniques  font  fort  recom- 
mandables. 312.  Les  titres  & courtoifies  qu’il 
remit  & donna  par  écrit  au  Pape.  II.  rça^e. 

Otaries  XI.  Roi  de  Suède,  Mr.  Huet  n'a  pas 
été  fon  Précepteur.  1.  253.11  ht  les  études 
A Upfal.  494.  & n.  Sa  décilion  au  fuièt  de 
la  Philofophie  de  Defcartes.  230.  Il  établit 
une  Unlverfité  i Lund  en  Sc.1nie.  3co.  n Laif» 
la  A Ol,  Kudbeck  la  direétion  de  toutes  Tes 
chofes  pour  fon  couronnement,  318.  Sa  let- 
tre A Chriftine  pour  féconder  les  recherches 
de  Sparwenfelt  en  fait  de  littérature  des  an- 
ciens Goths.  337.  & n.  Belle  lettre  de  Chrif- 
tine  fur  fon  éducation  au  Duc  Ado'phe  Jean 
fon  uncle  II,  35.  Mclures  prtfes  par  la  Ré- 
gence pour  la  confcrvatjon  du  jeune  Roi  , A 
la  féconde  arrivée  de  Chriftine  en  Suède  , 
1667.  108.  Négociation  de  la  Cour  de  Rome 
â celle  de  Suède  en  faveur  de  la  Pologne  & 
Ja  réponfe  qu'il  y fit.  15t.  A quelle  occafion 
le  gouvernement  de  Suède  plus  illimité  lui  fut 
accordé.  158.  246,  247.  6c  w,  Il  gagna  trois 
batailles  dans  une  année  fur  les  Danois , 181, 
tbid.  nélliltique  lait  a cette  occafion.  ibid.  n.  Re- 
lation  de  fa  grande  maladie,  de  fes  beaux  fentU 
mens  & de  fa  réfignation  & de  fa  fermeté  à l'ap- 

firoche  de  la  mort.  181.  11  avoit  été  induit  A 
a guerre  d'Allemagne  par  de  mauvais  Con- 
feils.  182.  2.  Il  avoit  accofltumé  de  faire 
des  courtes  forcées  A cheval  & il  fe  cafla  la 
jambe.  203.  n.  Relation  envolée  A Chrif- 
tine fur  ce  malheur  du  Roi,  avec  fes  remar- 
ues,  2cv5.  Lettre  de  Chriftine  fur  le  bruit 
e fa  mort  & de  fon  Teftament , 205.  & n. 
Après  lapais .1079-  Charles  XL  ne  fe  ligua 
plus  avec  la  France.  214.  aifi.  Sa  lettre  ad- 
monitoire  aux  Sénateurs  de  n'être  pas  Fran- 
çois de  fentiment  , mais  de  refter  Suédois, 
217.  Particularités  de  la  grande  réduction  de 
plufieurs  terres  au  file  de  la  Couronne.  246.  & 
n-304-  Il  félicite  Chriftine  de  la  convalescence 
par  une  lettre  pleine  de  tendrellc-soé.  Chrifti- 
ne ne  lui  fait  aucun  leg.  comme  A tant  d'au- 
1res,  & on  ne  regarda  pas  la  proteftatiou  fai- 
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Te  1 Pont  contre  (en  Tcfiamcnt  320.  * n. 
Placèt  du  Neveu  du  Card.  Azzolini  devenu 
héritier  de  Chriftine.  3*1.  Malagonelli  lui 
dédia  fon  Oraifon  funèbre  deChriftine.  II.  Ap- 
pend.  N.  LXXXir. 

Charles  XII.  Koi  de  Suède.  Il  aimoit  & proté- 
geoit  les  Beaux-Arts.  I.  6.  ».  Lettre  de  Chrif- 
tine  à lut  fur  celle  qu'il  lui  avoit  écrite!  l'âge 
de  cinq  ans.  II.  273.  Il  fut  fort  ému  ! la 
nouvelle  de  la  mort  de  Hedwig  Sophie  fa 
Soeur.  ibid. 

Charles  Frédéric  Duc  de  Holftein  , Neveu  de 
Charles  Xli.époufe  laPrincetre  Anne  Petrmmu 
na  fille  de  Pierre  le  Grand,  de  RuiHesII.  275 

Charles  Pierre  Ulrich , Duc  de  Holftein,  fils  du 
précédent  cft  déclaré  Grand  Due  de  RuBie  & 
fucccfleur  à ce  trône.  ibid. 

Charles  I.  Stuart,  l'Ambaffadeur  d’Angleterre  eu 
S^èdc  tâche  de  juftifier  la  conduite  du  Parle- 
ment dans  la  mort  de  fou  Roi  I.  373.  Che- 
vreau attribue  en  faux  1 Chriftine  des  fentimms 
dures  fur  fa  décollation.  379.  n. 

V.  Cromextl. 

O'arlrs  II.  Roi  d'Angleterre  prit  Harald  Appel- 
bom  , Miniftre  de  Suède  en  grande  affection. 
J.  33C.  U attefte  que  le  Cte  Lflfcld  avoit  pa- 
ïé  la  fotrme  d'argent  conteftée.  377.  n So» 
ingratitude  envers  fa  ComtelTe'  11.  (58.  n.  Sa 
lettre  au  Chance!  Oxenftierna  où  il  deman- 
de du  fccours  de  Suède.  I.  380.  n.  La  répon- 
fe  de  Chriftine  â la  fienne.  «>iJ.  Réponfe  po- 
lie mais  peu  fatisfaifante  que  lui  fit  Chriftine 
après  k-  traité  conclu  avec  Cromwel.  383. 
Les  Jéfuites  le  portèrent  au  Papifme.  463.  n. 
Si  Chriftine  le  vit  en  partant  ! Cologne.  488. 
Il  fait  arquebufer  en  Flandres  un  de  fes  do 
meftiques  qui  le  trahirtoit.  II.  1$.  ». 

V.  Cromwel. 

Charles  (Duc  de  Lorraine)  il  a achété  le  Cabi- 
net de  Chriftine  du  Libraire  Grieck  à Brux- 
elles. I.  393.  ». 

Charles  IX.  (Roi  de  France)  It  défit  des  milliers 
de  fes  fujets  au  martacre  de  la  S.  Barthélemi 
Il  123.  n.  23t.  n. 

Charlotte,  Reine  de  Cypre  morte  & enterrée  4 
Rome.  II.  Append.  n.  LXXXl'll. 

Cbemnitz  (Hogifhs  Phil.)  le  T.  Il.de  fon  Hifto- 
ria  Belli  St.cco-Gemanici  cft  de  la  compofition 
du  Chancel.  Ax.  Oxenflierna.  I.  3(4 

Chevreau.  Sécrétairc  de  Chriftine  taxe  les  éga- 
remens  de  fes  compatriotes.!,  n.  252.0.25s. 
Il  cft  Auteur  d'une  Pièce  nommée  Croie  de 
Chriftine,  Préf.  p.  III.  n.  /.  255.  Il  attribue 
en  faux  des  fentimens  dures  i Chriftine  fur 
U décollation  du  Roi  Charles  Stuart.  379. n. 
Artùre  que  Chriftine  quitta  la  couronne  ! 
plein  gré.  44s.  Après  l'abdication  de  Chrif- 
tine il  dit  beaucoup  de  mal  d'elle.  451.  n. 

Chijlet  (Henri  Thomas)  Chapelain  de  Chriftine, 
il  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'Othons 


en  Bronze.  I.  288.  II.  148.  323.  0.  324. 
Cbigi  Pape.  V.  Alexandre  VII. 

Cbigi  ( hïavio ) fon  neveu,  envolé  en  France 
pour  faire  des  cxcufcsdesinfultes  faites  à Cré- 
ui  II.  78.  & n.  Auteur  de  diverfes  intrigues 
ans  les  conc  aves.  133.  n. 

Cbigi  (Pompée)  Parent  du  Pape  voulant  embraf- 
fet  la  Religion  Protcflante  , fut  empoifon- 
né.  IL  125 

Chimans.  Confeiller  d’Etat  du  Duc  de  Juillets, 
Chriftine  l'accompagna  en  Suède  d'une  Lettre 
défaveur.  IL  Ug 

Chimie.  V.  Alchimie. 

Cbmilniski  (Staroft  en  Pologne)  y voulut  exci- 
ter une  révolte.  11.  Appi ni.  N.  XLly. 
Cïaropio».  Savant  Italien,  Chriftine  lui  permit 
d’établir  dans  fon  Palais  4 Rome  une  nouvel- 
le Académie  de  Phyfique  & de  Mathémati- 
ques. IL  144 

Cinibaldi  (Gio.  Francefco)  Membre  de  l’Acadé- 
mie de  Chrirtine  â Rome.  I.  302 

Chrétiens.  Les  Grecs  Chrétiens  avifent  aux 
moïens  de  fe  fouftraire  au  Turc.  I.  4?f.  n.  lit 
s’attendent  d'être  délivrés  de  ce  joug  ! l'aide  des 
Peuples  du  Septentrion,  ibid.  Les  Grecs  ado. 
roient  Guftave-Adolphe.  ibid.  Il  feroit  faci'e 
aux  Chrétiens  réunis  de  charter  le  Turc  de 
l'Europe.  11.  71 

C H R 1 S*TT*I*N*Ê** 

REINE  DE  SUEDE. 

ARTICLE  I. 

Sa  naissance  , fm  éducation  , fes  Prlrey 
teurs.fes  études, Jon  commerce  de  Lettres  (ÿ  fa 
relation  avec  les  bavons , tant  en  dedans  que  hort 
la  Suède.  Sa  Bibliothèque  fes  Cabinets  de  Alé. 
dailles , de  Pièces  gravées,  de  peintures  (f  d’au- 
tres raretés. 

y.  Art.  n.  & VIII.  de  cette  Table. 

Ebauche  de  la  Vie  de  Chriftine,  T.l.  Préf  p.  t. 

Les  Auteurs , qui  ont  écrit  fa  vie , font  très- 
fautifs,  ibid.  III.  IX. 

Ses  prémières  Lettres  au  Roi  fon  Père,  I.  2. 

Une  autre  fille  de  Guftave-Adolphe  du  nom  de 
Chriftine,  3.  n. 

Chriftine  s'appelait  aufli  Augufta,  3.  o.  IL  45. 
Append.  N.  LXXIAI. 

Le  vrai  jour  de  la  Nairtâncc  de  Chriftine,  1.3.0. 

Son  Horofcope.  ibid. 

Fornicetto  Carini  réfuté  au  fu.'èt  du  Batémc  de 
Chriftine , 6. 

Chriftine  n’avoit  encore  que  fix  ans  â la  mort 
de  fon  Père , 23. 

La  tutéle  de  Chriftine  réglée,  27. 

Son  Education,  30. 

La 
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JL»  direction  en  ed  confiée  à la  Principe  Cathe- 
rine fa  Tante,  ibid.  3* *.  . 

Indniftion  des  Etats  de  Suède  pour  l'éducation 
& Ica  études  de  Chriitine,  31.  “ 

Qu'elle  obferve  particuliérement  les  manières 
& les  cnûtume-s  Suédoifesr-yç-  — - — — 

Qu’on  ne  lui  fourniflë  que  des  idées  de  la  pie- 
té, delà  vertu  & d'honneur,  ibid. 

Elle  s'occupoit  de  bonne  heure  à écrire  des  Let- 
tres à t'es  Parens.  34.  ~ 

Elle  en  écrivit  une  fort  remarquable  à fon  On- 
cle, air  fuièt  de  fa  tutéle,  35- 
Remarques  fur  ces  lettres  en  1-axin , 37  • 47-  . 
Harangue  de  Chriitine  en  honnorantleChauccl- 
lier  Oxcnliicrna  de  U dignité  de  ConicrrO?- 
L'ElÛnie  qu’elle  avoit  pour  Grotius  même  après 
fa  mort  qu’elle  acheta  fes  livres  5c  manuf- 
crits,  79,  5c  n. 

Sa  belle  Lettre  fur  ce  fujét  à la  veuve  de  Gro- 
tius , Ibid. 

Elle  ne  faifoit  point  de  brouillons  des  Lettres 
qu'elle  écrivoit,  97.  103.  130.  188.  II.  306.  n. 
Elle  prend  fous  fa  proteélion  particulière  les 
Univerfités  de  Marbourg,  5c  de  Wittcmberg, 

I.  158.  n.  „ 

Belle  Lettre  li-delTus  à Chridine,  ibid.  IL  Jp- 

peruL  N.  X. 

Comme  Proteflrice  déclarée  des  Belles  Lettres, 
rnns  les  Sa  vans  étoient  fes  Panégyiides,  I. 
2io.  180.  206.  n.  199-  »■  3oa.  n.  340.  n. 

423.  n. 

Nombre  infini  d'Ouvrages  lui  font  dédiés  5c  de 
pièces  compofécs  à fa  louange , 220.  IL  La 
lifte  des  Panégyriques  de  Cbriftine. 

Titres  1 
tine  < 

221.  n. 

Elle  n'étoit  pas  tant  avide  de  gloire  6c  de  louan- 
ge, 305-  11-  225.  227.  ~ " TT 

Si  les  connoiliances  des  Belles -Lettres  & les 
Sciences  lui  firent  plus  de  mal  que  de  bien  t 
I.  437-  5c  43lT~tg  ~ 

Elle  attire  Uelcaftês  en  Suède. 

V.  Delcartts. 

Tugement  de  Defcartes  touchant  Chridine , 
22c.  n. 

Defcartes  n'étoit  pas  content  qu’elle  étudioit 
trop  les  Belles- Lettres,  ibid. 

Elle  n'avoit  pas  befoin  des  avis  de  Defcartes  en 
des  affaires  d'Ktat.  226. 

F.lle  vouloit  établir  une  Académie  en  Allema- 
gne pour  la  réunion  des  Eglifes  protcltantes , 

227.  n. 

Si  elle  approuvoit  la  manière  de  Defcartes  de 
philofopher,  227.  n.  231.  n. 

La  liaifon  de  Chridine  avec  Saumaife. 

V.  Saumaife. 

La  faveur  que  Chridine  avoit  pour  Michon 

• Bourdclot. 

V.  Bourdclot. 

Tune  II. 


■ uc s rancgyrufitct  uc 

1 pompeux  que  les  Savans  donnent  à Chrif- 
& réiléxion  lur  tout  ce  fatras,  1.  220.  &■ 


Bourdclot  lui  infpire  du  dégoût  pour  les  vrais 
Savans  6C  les  Sciences,  23jj7~ 

Bourdclot  corronip  les  bonslchtimens  de  vertu 
Ce  de  Religion  de  Chridine,  2Ï0. 

Remontrances  que  la  Reine -Mère  lui  en  fit, 
font  allez  mal  reçues  d’Elle,  ibid. 

Pour  embellir  fa  Bibliothèque  elle  vouloit  faire 
faire  des  recherches  des  beaux  litres  et  ries 
Manufcrits  en  Angleterre  ét  enEfpagne,  248. 

Les  hrançois  pillent  la  Bibliothèque,  252,  271. 

Uc  la  bibliothèque  5c  des  Cabinets  de  raretés^ 
5c  de  peinture  de  Chriitine  plus  riches  qu'au- 
cuns autres,  255.  6cc.  2 66.  &c.  270.  IL  222T 

Le  lavoir  de  Chridine  en  vénération  en  Italie , 
I.  277. 

Le  Grand  Duc  de  Florence  5c  la  Cour  de  Fran- 
ce vouloient  imprimer  les  pièces  faites  à fon 
honneur,  281.  5c  n. 

Elle  avoit  les  amis  5c  fes  partifans  même  parmi 
les  Savans,  482.  5cc. 

Ses  grands  progrès  dans  les  Belles- Lettres  6c 
les  Sçtcflces,  30.257.  & n.  311.  343,  5cc.  348- 
n.  430.  455. 

Elle  protégeoit  les  Savans  5c  les  beaux  Arts, 
1.  158.  n.  431.  II.  135.6c  n.  Jppend.N.  XVIII. 

Ecrivit  plufieurs  Lettres  en  Latin  ,1.38.  5cc.  89. 
5cc.  463.  n. 

Elle  étoit  forte  dans  le  Grec,  30.  344.  5c n.  6ce. 

Elle  vouloit  faire  repréfenter  une  Comédie  en 
Grec,  I.  295.  n. 

Elle  favoit  jufqu'A  onze  Langues,  222.6c  n.  344. 
425.  430.  432. 

Elle  avoit  aulu  appris  l'Hébreu  6c  l'Arabe,  344. 
»•  4û°- 

Elle  écrivoit  nettement  5;  facilement  en  Fran- 
çois 6c  en  Italien,  en  Suédois, en  Latia  6c  en  Al- 
lemand, I.  Pref.  XII.  XXII.  224.  n.  256.  *. 
259. 261. 245. 552.  II.  Panégyriques  de  Freinsh. 
6c  de  Spanheiin. 

Elle  favoit  la  Philofophie,  l'IIidoire,  les  Anti- 
quités, les  Médailles,  les  Mathématiques,  la 
Chimie,  226.  344.  5c c.  6c  n.  424.  552.  <«tc.  II. 
138.  142.  146.  298.  324.  jlppend.  N.  XIV. 
XVI.  XXIII.  XLVII. 

Elle  étoit  verfée  dans  l’Art  de  la  Critique,  259. 
346.  A n. 

Elle  appellolt  Tacite  fon  jeu  d'Echèc , 222. 
429. 

Elle  s'éxercoit  dans  la  Poëfie,  249.  >1.  347.  &11. 

F.t  réuflit  très- bien  dans  l’Italienne,  ibid.  11. 
dans  la  fahle  d'Endlmim. 

Elle  étoit  fort  liudieufe  6c  l'emporta  en  génie 
fur  les  D.imes  de  fon  tems,  261.  n.  280.  n, 
296.  n.  299.  r».  302.  n.  

Elle  jugeolt  des  chofes  humaines  en  vrai  Pfci- 
lofopne,  207.  22i.  5cc. 

Elle  ufa  de  trop  de  libéralités  envers  les  Si- 
vans,  262.  n.  283-  2 éc  n.  312,  430.  IL 
178.  6c  n. 

Faifoit  grand  cas  des  Anciens  6c  de  leurs  Ma- 
(U_)  nu:-rîH~. 
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nufcrits , I.  265.  31t.  344-  & «■  4«3-  34S- 
II.  148.  & n. 

Elle  acheté  de  Vollius  par  procuration  des 
Manufcrits,  à un  prix  exorbitant, I.  268.  & n. 
De-inème  les  Bibliothèques  de  Grolius.dc  Gaul- 
nin , de  Mazarin , de  Peinu,  où  il  y avoit  d'ex- 
cellens  Manufcrits,  79.  &c.  268.  & n.  291. 

Sa  Bibliothèque  s'accrut  auili  par  celles  qui  fu- 
rent emportées  d Allemagne  & d'Italie  en 
Suède,  269.  II.  324. 

Sa  Bibliothèque  néioitpas  par  oilentation , mais 
elle  s'en  fervoit  utilement,  1.  296.  n.  II.  Ap- 
pend.  N.  XXIII. 

Grandeur  de  la  Bibliothèque  de  Chriiline  & 
d’où  elle  s'èioic  formée,  1.  268.  èc  n.  II.  323. 
& n. 

La  plùpart  de  cette  grande  Bibliothèque  fut  pii- 
lée  & fe  tliilipa  en  peu  de  teins  par  1 infidélité 
de  ceux  quiyétoient  prélioiés,  l.  252.  27r.6t». 
Nombre  des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de 
Chriiline,  1.  270.  II.  149-  322. 

Sa  Bibliothèque  cil  moilTonnée  parles  François 
& glanée  par  Voflius,  L 271.  & n. 

Elle  offrit  trente  mille  florins  pour  un  véritable 
Othon  en  bronze,  289. 

Elle  entretenoit  commerce  de  Lettres  avec  les 
plus  favans  hommes,  349.  n. 

Soin  particulier  qu'elle  eût  de  l'Univerfitéd'Up- 
fal,  289.  *94-  «• 

Sespenfèes  fur  ion  amour  pour  l'étude,  290.347. 
Pourquoi  Cttriftine  ne  ht  point  de  connoitlance 
avec  les  Savans  Anglois , 302. 

Principe  de  l'emprellcment  de  Chriiline  pour 
les  Savans,  305.  3H.  34.7. 

Leur  ingratitude  envers  elle. 

y.  Savans  Æc  François. 

Elle  vouloir  rendre  les  Belles- Lettres  & les 
Sciences  plus  communes  en  Suède,  30$.  &c. 
324.  347-  &c. 

Outre  l’Univerfité  d'Aho  Chriiline  érigea  fix 
Gynnafia  ou  Collèges,  309  n.  A Ion  exem- 
ple & à celui  des  Savans  étrangers,  les  Sué- 
dois le  perfectionnèrent  dans  les  Belles  - Let- 
tres  & les  Sçiences,  1.311, 

Chriiline  recommande  tort  l'étude  des  antiqul- 
tés  de  Suède  & y facilite  les  moïens,  326. 
y.  Antiquités. 

Lettre  que  Charles  XI.  lui  écrivit  pour  favori - 
fer  les  recherches  des  Antiquités  de  Suède, 
337-  & "- 

F.lle  tenoit  des  Affemblées  Littéraires  à Stock- 
holm & à Rome,  25r,  346.  II.  137.  &c.  144- 
Les  Ouvrages  de  Chriiline  font  fes  naximer  fÿ 
penjées  diverfes , fes  référions  fur  la  vie  d' al- 
lé sandre  , l Ë'idymion  par  Guidi  (f  fes  Apoph- 
tegmes , Prèf.  p.  XX FI.  I.  347.  11.  Préfaces 
de  ces  trois  prémiets  Ouvrages. 

Combien  elle  encouragea  les  beaux  Arts  en 
Suède.  I.  312.  349.  352.42t. 

Beau  réglement  quelle  fit  pour  les  Univetfl- 
tés  de  Suède.  349. 


MATIERES. 

Les  Savans  viennent  trouver  Chriiline  à Bruf- 
felles,  475- 

Elle  conferva  toûjours  le  goût  pour  les  Belles- 
Lettres  6t  augmenta  fes  Cablnèts  de  raretés , 
II.  58.  70.  82.  &c.  & n.  ios.  n.  148.  & n. 

Sa  Lettre  h Otho  Guericke  & fon  jugement 
de  la  pompe  pneumatique,  135.  & n. 

Elle  porta  le  nom  de  Bafilifla  dans  fon  Aca- 
démie Arcadienne  à Rome,  137.  & n. 

Récit  de  plufieurs  Savans  d’Italie  qui  eurent 
quelque  liaifon  avec  Chriiline,  136-148. 

Les  juiles  louanges  qu’ils  lui  donnent,  II.  136.  & 
n.  140.  & n.  ISO.  & n. 

Elle  fe  plaît  beaucoup  aux  Obfervations  Aflro- 
nomiques  I.  346.  il.  H6. 

K Allromomie.  ; 

Plufieurs  Savans,  auxquels  elle  fit  préfent  de 
chaînes  d'or  & de  Médailles. 

V.  Savans. 

Lettre  de  Chriiline  au  fujèt  des  livres  de  Suède 
qu'on  vouloir  lui  dédier  & des  Annales  Cetli 
y temporum  par  Wasmuth , 268.  & n. 

Les  éloges  que  lui  donne  l'Evéque  Bumet , 293. 

ARTICLE  II. 

Son  avènement  au  Trlnefÿ  des  affaires  de  la  Guer- 
re y d'Etat  fui  fe  pajférent  y traitèrent  pen- 
dant fm  règne. 

AVanture  plaifante  lorfqu’clle  fut  procla- 
mée, Reine  I.  23. 
ÿ.  PaiJans. 

Reconnue  pour  telle  de  tous  les  Etats  de  Sué- 

de.  26. : l 

Chriiline  entre  dans  le  Sénat  à fa  feizième  an- 
née, 38. 

Trois  de  fes  Lettres  fort  remarquables  fur  la  né- 
gociation de  la  Paix  de  Brœtnfebro  qui  fer- 
vent de  preuve  de  fa  capacité  dans  les  affai- 

res  de  Cabinet.  63- 

Prend  les  rênes  du  gouvernement  en  1644.  I.a 
Médaille  & la  belle  lettre  de  Grotius  là  dtf- 
fus.  76.  tü 

Aime  les  Belles -Lettres  & gouverne  de  fa  tfi- 
te,  89. 

Témoigne  êtTe  embarralTée  au  commencement 
de  fon  règne , 92. 

Témoigne  beaucoup  de  confiance  en  Salvius. 
y , Salviûs. 

Chriiline  fouhaitoit  la  Paix  pour  affermir  fon 
autorité,  103.61c.  109.  133  148! 

Elle  elt  iort  portée  pour  la  France  & les  Fran- 
çois, to8-  1x3  120.  128.  134. 

I.p  .Sénateur  P.  Brahé  pvhorre  Chriiline  de 
ne  pas  fe  familiarifer  trop  avec  les  François, 
108. 

Lettres  foudroïantg  de  Chriiline  i fes  Ambafla- 
denrs,  fur  ce  que  la  Paix  d’Allemagne  trait 
noit  a longtems,  109. 
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Elle  fe  rellche.  128. 

Chrilline  toute -puiff-nte  dans  le  Sénat  de  Sui- 
de & comment,  ni.  & ».  425.  429. 

Chriftine  la  préinière  de  fon  (exe  qui  gouvcr- 
nlt  la  Suide.  121.  ». 

La  paix  de  Weftphalie  eft  conclue  à la  grande 
Cstislaélion  de  Chrilline  . 122.' 

La  Bulle  d'innocent  X.  où  H ne  rcconnolt  point 
Chriftine  pour  Reine , réfutée,  151.  & ». 

Son  couronnement  le  fit' avec  une  tris -grande 
pompefit  de  grandes  réjouiiiânces,  180. 

Arc  - Triomphal  dretlé  de  la  part  du  Sénat  du 
Roïaume  avec  une  Belle  infeription , i celte 
occafion,  181. 

Sentiment  qu'on  en  avoithors  de  Suède,  178.». 

Chriftine  offre  fa  médiation  entre  la  France  & 
l'Efpagne  pour  appaifer  les  troubles  en  Fran- 
ce, 192.  • 

Chrlftine  fait  préfent  i la  Reine  Mère  de  Fran- 
ce & au  Cardinal  Mazarin , d’un  vaiffeau  de 
guerre  à chacun,  19s.  & n. 

Elle  offre  fa  médiation  par  une  Lettre  au  Roi, 
aux  fxince»  de  fiance  & au  Parlement  dë 
Paris.  188.  loo. ; 

Elle  eft  piquée  du  refus  de  fa  médiation,  198. 

Cbriüine  donna  trop  d'étendue  i fe  s libéralités 
qui  étoient  à la  charge  du  peuple,  204. 

La  Cour  de  Chrilline  occupée  S gouvernée  par 
les  François,  238. 

Chriltine  écrivit  au  Roi  d'Ethiopie,  352. 

— glgjjiggÊ — 

Récit  de  la  dilgrace  où  tomba  le  Comte  Mag- 
nus  auprès  d'elle  , 3S9-3<59- 

St  Lettre  ll-dcftus  au  Chancelier  Oxenftiern» 
& la  réponfe  qu’il  lui  fit,  367. 

V,  Magn.  de  la  Par  die, 

Réponfe  compatiffante  de  Chriftine  au  Roi  Char- 
les II.  367.  ». 

Chrlftine  vouloir  voir  clair  avant  que  d'entrer 
en  Négociation  avec  Cromvell , 380. 

Un  Traité  fe  conclut  i la  fin , dont  les  autres , 

Puiflances  s'allarmérent,  382. 

Empreftement  de  Chriltine  pour  Pimentel, 
S94-  S ». 

FZhmmuL 

Cbrifline  parle  dans  fa  Lettre  à Oxenftierna 
d'un  malheur,  dont  on  ne  fait  pas  le  fuièt. 

Elfe  commence  i être  plus  portée  pour  l’Efpa- 
gne  que  pour  la  France,  39°-  &c.  477.  &»■ 
II.  108. . ■ 


ARTICLE  I1L 

Ce  qui  s'ell  ppffc  c»  fuite  dt  fon  Mariage  des 
Frimes  qui  iouloiir.t  ïifeuler. 

Plaideurs  Princes  qui  perfoient  à fe  marier 

— nw.r  (.'le,  1.  ifo.  T A .t . ». 

y.  D.mr:ctnauk , Ftcdeiic  (Jz.iil.  le  Prince  Pu- 


latin.  Rii  d'Hongrie,  Eric  Oxertjliema. 
Magnus  ds  la  Paidte  \c,  i.  64,  n.  8o.  n* 
io6.  160. 

Quelques  fpéculatifs  p.-r'eient  même  du  mariage 
entr  elle  & le  Roi  de  t raie  , 123.  >i.  sas.». 

Chriltine  tint  en  iulpuis  Ls  K:  a s de  Suède  qui 
fouhaitoient  qu  elle  .pouls.  comts  uuuave. 
i.  igs.'t?».».  r rJipVnirN.  mi 

D'oii  venoit  l'éloignement  de  Chriltine  pour  le 
mariage.  1.  167-  & » 

Lettre  remarquable  i Chriftine  pour  l’engager 
à le  miner.  îc.ii.  n.  . . : 

Scs  Délibérations  avec  le  Sénat  £ les  Etau  fur 
fon  mariage  & fur  la  SuccetEon  de  Charles- 
Gultave . 172.  ». 

Perfonne  ne  pouvoir  obliger  Chrlftine  i fe  ma- 
rier,  I7S- ».  429.  443- 

Elle  auroit  pu  régner  toute  (à  vie  fans  fe  ma- 
Ilcr.  443-  ' - 


ARTICLE  IV. 


De  fm  abdication  ternie  en  1651  ($  izicu- 
Ut  en  1654. 

LE  Sénat  ne  pouvant  pas  détourner  Chrifti- 
ne de  fa  réfolution  dit,  que  les  Etats  dé- 
voient réfoudre  cette  grande  affaire.  I.  207. 
Les  raifons  qui  portèrent  Chrilline  à cette  ré- 
folution. ibii. 

Elle  fe  laiffe  perfuader  de  retenir  la  Couronne, 
par  les  Inilanccs  des  Etats  portées  pat  le 
Chancelier  uxenltiema,  ioTT 
Mais  i condition  qu'on  ne  lui  parlerait  plus  de 
mariage,  2087  ! 

Ce  qu'on  penfc  de  ce  changement  de  Réfolution 
de  la  Reine,  ibid. 

Il  y eut  jufques  aux  Savans  qui  s’en  réjouirent 
& on  en  donna  de  grands  Feftins , ibid  ». 

Les  mécontentemçns  & j'épuifement  des  Finances 
difpofent  Chriltine  A abdiquer  la  Couronne 
en  i6si.  2QS. 

Elle  communique  fon  deffein  au  Sénat  & en  al- 
légua  les  raifons,  206! 

Elle  reprit  la  pcnlée  de  quitter  la  Couronne, 

394-11-  À;, ;end.  N.  XLIT. 

Avant  que  d'abdiquer  elle  ilcha  de  contenter 
tous  les  Minières  des  Cours  étrangères  , 1.  43t. 
V.  rlngictern , J),r.ttent3ri , IhUar.de  , 
Elle  fe~dégoûtoit  des  affaires  ft.  to/.iboit  dans 
une  certaine  Mélancolie,  tôt.  U n. 

Sa  belle  rénonfe  à Charut  où  elle  espofu  les 
motils  dé  vouloir  quitter  la  Couronne,  396. 
Charnu,  nilegue  u:n:s  ta  réponlc  une  des  plus 


fîmes.  lai&ins  dii-f-uc  rc'plutioii  du  Chris- 
tine quelle  l..i  a dite.  399. 

Chriftine  fait  e .1  ..vr-;:irr  ici  mni’ilos  qui  va- 
loi,  lit  b‘-  n .!<  L-v  n i 'i--r,s.  ,ico  éc  n~ 

R-ifor  ip'l  rrrtc.ent  Chriull.e  i léfgner  la 


Elle 


Côur.w  m-,  ,,02. 
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EUe  communique  fon  deffein  au  Sénat  par  un 
Difcours , ibiii. 

Le  Sénat  fait  «les  Remontrances  même  par  écrit 
là-delfùs , mais  elle  ne  le  dédite  pas  de  fa  Ré- 
folution,  ibid. 

Elle  envoie  vers  Charles-Gultave  pour  traiter 
avec  lui  des  revenus  de  fa  fubllliance,  après 
fon  abdication , 40 j. 

On  les  régla  préaliablement  dans  le  Sénat  & 
après  à la  Diète,  ibiii. 

Propofitions  réelles  ou  fuppofées  de  Chriltine 
faites  en  cette  époque  a Charles-Gultave  & 
les  réponfes  de  ce  Prince  H-delTus,  404.  n. 

Elle  propofa  une  fubltitution  du  Comte  Toit  à 
Charles-Gultave  en  cas  qu'il  mourut  fans  en- 
fans,  mais  l'affaire  ne  fut  pas  agréée,  405. 

Elle  fait  part  elle-même  aux  Etau  par  un  dif- 

. cours  de  fa  volonté  d'abdiquer,  406. 

Elle  dit  au  Comte  Brahé  qu'il  y avoit  plufieurs 
en  Suède  qui  la  verroient  abdiquer  avec  plai- 
Gr,  407.  n. 

On  vouloir  gêner  Chriltine  abdiquante  par  de 
certaines  Loix:  mais  Charles  Guliave  appla- 
nit  tout,  408. 

Sa  démarche  violente  envers  le  Miniltre  de 
Portugal  , dont  elle  reconnut  peu  après  les 
inconvéniens , ibid.  & u. 

Cérémonies  pafTées  à fon  abdication,  410. 

Des  Tableaux  où  elles  fe  trouvent  repréfeq- 
tées,  409.  n. 

Les  Aftcs  de  fa  démillion  lûs,  410. 

Elle  quitte  tous  fes  ornemens  Roïaux  & Ata 
elle-même  la  Couronne  de  fa  tête,  411.  ét  n. 

Son  Difcours  pathétique  i Charles-Gultave,  412. 
II.  Append.  N.  XLV. 

Réponfe  que  Charles-Gultave  y fit,  I.  413. 

Médaille  fur  fon  abdication,  415. 

Prifonniers  relichés  i fon  abdication  & au  Cou- 
ronnement de  Charles  Gultave,  413.  n. 

Plufieurs  vers  & Infcriptions  fur  fon  abdication , 
414.  415.  & n.  II.  Append.  N.  XL  y.  XLVl. 

Sa  Lettre  au  Prince  de  Condé  & à l’Académie 
Françoife  après  avoir  abdiqué,  1.  416.  417. 

On  lui  dit  qu’elle  s'en  repentiroit,  403.  n.  439. 
44®- 

Conjectures  qu'elle  s’en  répentit  en  effet,  483. 
& n.  11.  105.  120. 

Elle  promet  de  ne  s'en  pas  repentir,  I.  417.. 

Sa  Médaille  qu'en  quittant  le  Trône  elle  vou- 
loir cultiver  les  Belles- Lettres,  418.  n. 

Sans  la  prédileétion  pour  la  France , elle  feroit 
reliée  Reine  toute  fa  vie , I.  Préf.  p.  X. 

Jugcmens  différens  qu'on  porta  de  fon  abdica- 
tion , en  l'en  louant  & l'en  blâmant.  Préf. 
p.  XX.  I.  433.  449.Ac.lI.  Attend.  N.  XU'll. 

Les  Catholiques  furtout  exaltent  cette  action, 
I-  449- 

Différentes  rai  Tons  de  fon  abdication  , 440. 
H.  Appeni.  N.  XLVli.  LU. 

C'eft  à tort  que  des  Ecrivains  difeut  qu’elle  a 


été  forcée  de  quitter  la  Couronne , 443.  555, 
L’état  des  detees  de  Suède  quand  elle  abdiqua, 
444.  A n.  * 

Elle  quitta  la  Couronne  de  plein  gré,  445.  fit  n 
55<S. 

Prête  à devenir  Catholique  elle  fe  donna  de  I» 
licence  en  fait  de  Religion, 4s t.Sin. 476. 

Si  elle  s étoit  réfervé  le  droit  de  battre  uionnoïc  ? 
487.  n- 

En  abdiquant  elle  fe  réferva  une  indépendance 
abfoluc,  410.  & n.  11.  r7.  & n. 

Etat  de  la  Cour  de  Suède  quand  elle  abdiqua. 
IL  Appcnd.  N.  XLVli. 

ARTICLE  V. 

Son  départ  & retour  en  Suide,  fon  changement  de 
Religion  ,fes  volages  hors  de  fa  Patrie  & fon  fi- 
jour  en  Probant,  en  France , en  Allemagne,  eu 
Dannemarck , en  Italie. 

CHristtme  fouhaite  à Godeau Evêque  de 
Grade  les  mêmes  lumières  qu’elle  avoit  en 
fait  de  Religion,  I.  2tS- 
Elle  étoit  encore  l'an  1652.  bien  éloignée  du  Ea- 
pifme,  219. 

En  1648.  elle  étoit  très  portée  pour  la  Religion 
procédante,  ibid. 

Elle  prend  congé  de  fa  mère  qu’elle  recomman- 
de i Charles  Gultave,  4t3.  & n. 

Aïant  abdiqué  la  Couronne  elle  s'empreffe  de 
fortir  de  Suède , 4ts. 

Le  Clergé  & les  Païfans  la  foupçonnant  de  vou- 
loir changer  de  Religion  veulent  qu'elle  de- 
meure en  Suède,  416.  & n.  462.  n. 

Elle  part  par  Dannemarck  A fait  faire  une  dé- 
per.fe  inutile  d'une  Efcadre  qui  devoit  la 
tranf porter  en  Allemagne,  4tS,  420.  St  n. 
Traveltie  en  homme  elle  paffe  par  Dannemarck 
où  la  Reine  de  ce  Roïaume  auffi  déguifée  la 
voit  en  pafiânt.  ibid. 

Rélléxions  fur  le  Règne  & l'abdication  de  Chrif- 
tine,  42  t.  427.  n.  442.  n.  448. 

Le  P.  Mannerfchicd  «lit,  qu’encore  l’an  1653. 
il  n’a  pas  pû  mettre  Chriiline  fur  le  Chapitre 
de  la  Religion,  43t.  463. 

Dans  les  motifs  de  fon  changement  il  elt  die, 
qu'elle  étoit  déjà  Catholique  en  1652.  512. 
Wagenfuil  veut  que  le  Roi  d'Efpagne  fut  le  pré- 
mier  I qui  elle  découvrit  fon  delfcin  de  chan- 
gement, II.  300.  tu 

De  fa  prémière  arrivée  & de  fon  féjour  à Ham- 
bourg, 1.  450.  n. 

Elle  fait  fes  voîagcs  habillée  en  homme  & pour- 
quoi? 151.  452.  A n. 

On  déclama  en  vain  fur  ce  qu'elle  logeoit  chez 
le  riche  Juif  Textira,  car  la  maifon  étoit  i 
elle,  450.  n.  II.  230. 

Après  le  départ  de  Chriltine  on  commença  i 

ctain- 
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crain Jre  en  Suède  qu'elle  Te  fit  Catholique , 
I.  451.  4SI. 

Elle  vifite  le  Collège  des  Jé  fui  tes  à Munficr  & 
y elt  reconnue . 453.  IL  Append.  N.  LU'. 

Elle  palTe  incognito  par  la  Hollande.  I.  453. 

Entrevue  Ce  lroule.it  entre  elle  Oc  le  Prince  de 
Condé,  4SI-  & ii- 

Ses  A mu  fe  mens  en  Brabant,  454. 

Elle  palTe  incognito  i Bruxelles,  45s. 

Pourquoi  les  Princes  Catholiques  prodiguèrent 
leurs  civilités  è Chrilline  , 455.  n.  498.  n. 
513.  n.  537.  755.  n.  il.  Append.  N.  LXI'J. 

Erouillerics  entr'clle  & le  Miniflère  de  France 
au  fuiét  de  les  entretiens  avec  Chanut  à An- 
vers, 1.  433. 

Sa  réponfe  vive  là-deflùs  i Chanut  , dont  la 
Cour  de  France  lait  des  plaintes  i celle  de 
Suède  , as?,  460. 

Réponfe  fpiritudle  de  Chanut  où  il  prédit  que 
Chrilline  fe  lallc roit  des  Elpagnols,  458. 

Elle  fait  fou  entrée  publique  à Bruxelles  & fa 
profellion  fécrète  de  la  Religion  Romaine 
dont  l'Afte  original  fe  confcrve  i Rome  , 
461.  & n. 

Les  Catholiques  crioicnt  gratuitement  au  mira- 
cle au  moment  qu'elle  faifoit  la  proletlion  de 
la  loi  Catholique-Romaine  , 4677 

Caules  fit  époque  de  fon  changement  de  Reli- 
gion, 461. 

Comment  les  Jéfuites  s'y  prirent,  464. 469. &«. 

La  prémière  fois  que  Chriltine  s'intérelfe  pour 
la  Religion  Romaine  fut  l'an  1653.  471.  n, 

Maximes  libertines  de  Chrilline  en  fait  de  Rc< 


ligion  que  les  jéfuites  & leurs  ftmblables  lui 
inlpirèrent,  472.  n.  475.  ».  547.  IL  Append. 
NÏXLVll.  

Elle  écrivit  des  Lettres  au  Pape,  au  Cardinal 
Chigi , & au  Roi  d'Efpagne  fur  fon  deflein 
de  fe  faire  Catholique,  I.  473.  512. 

On  lui  procure  i Bruxelles  toutes  fortes  de 
plaifirs  , 473- 

Bruit  défavantageux  touchant  Chrilline  pendant 
fon  féjour  en  Flandres,  477.  & n. 

Ce  qui  aura  donné  fujet  i ces  bruits  peu  avan- 
tageux, itM. 

Le  féjour  de  Chrilline  en  Flandres  intrigua  les 
Cabinèts  des  Cours  de  l'Europe,  ibid.  n. 

Combien  peu  on  peut  fe  fier  Â de  tels  bruits  va- 
gues, ibid. 

Elle  tâche  de  détruire  ces  bruits  en  écrivant  au 
Roi  de  Suède  & au  Comte Brahé, 478 — 482. 

Elle  n'avoit  pas  grande  opinion  des  dévotions 
Romaines,  477.  n.  318.  &n.  552.  II.  34.  n. 

1 94  n.  299*  & n. 

Vanité  du  Pape  Aléxandre  VIL  en  voulant  s'at- 
tribuer  la  converiion  de  Chrilline  , 1.  487. 
A-U. 

Préfens  considérables  qu'elle  fait  à fon  départ 
de  Bruxelles,  4t  ;. 


Arrivée  d Infpruk  elle  y fait  profellion  publique 

du  Catholieifmc.  4 ré — 

Manière  toute  contraire  dont  les  Catholiques  & 
les  Ptoteilans  enviiagerent  la  converiion  , soî. 
Chrilline  d’aura  jamais  abandonné  les  principes 
de  la  Religion  Proieilante,  11,  300,  n 321I  n. 
Préfacé  4e  l'Ouvrage  de  loi/tr  de  LbriMne, 

Ce  qu'elle  dit-elle-inéine  de  fon  changement  de 
Religion,  1.  504.  n.  11.  200.  éc  tï7^ 

Elle  veut  faire  lénifiant  d être  devenue  tout  de 

bon  Catholique,  11.  241.  243. 

Mais  a la  manière  de  St.  Pierre  fit  St.  Paul. 

11.  231,  237.  240.  244.  n.  270.  nTT 
Sentimcns  des  Suédois  lur  lechangeuient de  Re- 
ligion  de  t-hruiinc,  1.  sot. 

Motifs  de  ce  changement  publiés  à Infpruck, 

~~ TTT 

Grand  avantage  que  les  Catholiques  fe  promet- 
toient  de  la  converiion  , 45s.  498.  n.  so2. 
513.  5H-  "-  5IS- 

La  maladie  contagicufc  a Rome  la  fait  faire  un 
tour  en  France  ■ s 20! 

Elle  engage  fes  bijoux  pour  ce  voïage  , ibid. 


ITTiTfi: 

Si  les  Elpagnols  l’ont  voulu  enlever  ? & le  Pa- 
pe auffi?  1.  529.  n. 

Les  Génois  ne  permirent  pas  qu'elle  mit  pié  i 
terre,  crainte  de  la  pelle,  ibid. 

Elle  entre  en  France  pourvùë  d’un  nafieport  de 
.1  Luur,  ibidem. 

Elle  y fut  reçue  partout  comme  fi  c'étoit  le 
Roi  lur-  meme,  eaëx 

Son  féjour  d Fontainebleau,  su. 

Son  entrée  publique  èt  pompeulë  à cHfcval  à Pa- 
— fl»,  532. ; 

Plulîeurs  Harangues  qu’on  lui  lit , 1. 333.  n,  IL  Ap- 
Vend.  TV,  LXll. 

Sa  réception  du  Roi,  de  la  Reine  éc  de  la  Cour 
de  France  â Compicgnc  & d Fayet,  I.  540. 

Son  entrevue  avec  fe  Roi  A Monlu-ur , isiJTf.  n. 

Sur  le  pas  qu'eut  Chriltine  fur  la  Reine  de  Fran- 
ce. 142-  "• 

Elle  connoilToit  les  intrigues  & autres  choies 
en  Franci 
saa-  .151- 

Elle  favoit  ellimer  des  femmes  vertueufes  & de 
mérite,  sail.  n,  IL  26.  n. 

Elle  part  de  France  où  elle  avoit  fort  augmenté 
fa  réputation  , 555.  IL  26. 

Sa  réception  i Turin  , â Vénile  , ii  Rome. 
V.  L'Article  luivant  où  il  elt  parlé  de.  fes 
Volages  d Italie,  1.  557.  etc. 

Invitée  par  la  Cour  de  France  elle  y revient 
pour  la  leconde  tois,  II.  t.  2ifi 

Elle  fait  mourir  MomlJcfchi  i Fontainebleau , 

1 — 13. 

V,  MmaUefcbi. 

Elle  vint  de  Fontainebleau  à Paris  Si  y vifita 
l' Académie  trançoile,  24. 

Elle  y pali'a  tout  le  teins  du  Carnaval , Md. 

(0)  3 ~ EU» 
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en  France  mieux  que  les  François  mêmes  , 
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Elle  part  mécontente  de  la  Cour  , mais  fort 
contente  du  Cardinal  Mazarin,  il.  26.  & ». 

La  mort  du  Roi  Charles-Ouitave  lui  fait  prendra 
la  résolution  de  retourner  en  Suède  , 33T 
Sa  réception  à Hambourg  en  Idôo.  38. 

Ses  Lettres  de  protcllation  aux  Sénateurs  B *fc 
& Biahè  lur  Ion  amour  pour  le  bien  delà 
Suède,  no.  ' t . ~ . 

Raifonn-mens  fur  les  motifs  de  fon  Volage  de 
Suède.  iT.  ' 

Invitée  du  Roi  de  Dannamarck  pour  venir  à Co' 
pcnharpie  tue  y tut  comme  auili  eu  Scanie 
digne-num  reçue  oc  traitée,  41. 

Son  arrivée  en  Suède  y donna  à penfer,  ibid. 

De  la  réception  qu'on  lui  fait  i Stockholm, 

ibid.  A u. 

S’étant  rendue  odieufe  aux  Etats  par  la  melle 
qu'elle  fit  dire  publiquement  , ils  s'op[K>fent 
.«  fes  prétendons,  44.  112. 

Elle  va  pad’er  l'hiver  à Norkoping  & témoigne 
de  la  dévotion  pour  Rome,  47 .An.  55. 

Les  Etats  de  Suède  lui  donnent  les  fùretéspour 
les  domaines  fit  elle  renonce  pour  la  leconde 
fois  à la  Couronne  de  Suède,  48.  rai,' 
Chriiline  réduite  en  1660.  ou  à renoncci^iu  Ca- 
tholicifine  ou  ê quitter  la  Suède,  49.  & n. 
Son  démêlé  avec  l'Evêque  Ter  férus,  50.  Jt- 

tend.  N ’.LXXVIl.  

V.  Terlerui. 

Elle  fouhaite  de  retourner  bientôt  de  Suède  en 
Italie,  55.  5 7- 

Elle  alli'.la  aux  funérailles  de  Charles  • Oudave  ■ 
mais  fortit  de  i'Eglife  avant  le  Sermon  funè- 
bre, 5* 

On  la  vit  fortir  de  Suède  avec  beaucoup  de 
trillede,  ss-  r 

Elle  fe  plaint  amèrement  qu'on  ne  lui  accordoit 
pas  réxercice  libre  de  fa  Religion  en  Suè- 
de, W- - 

Elle  part  pour  Hambourg  pas  trop  contente  de 
Suède,  $8.  59-  ».  6d.  . 

Elle  fait  mauvais  gré  au  Duc  Adolphe  Jean  d'a- 
voir fait  citer  fon  domeftique  devant  un  Tri- 
bunal  de  Suède.  60. 

Sa  chapelle  à Hambourg  fut  volée  , 70. 

Nie.  Heinfius  l'encourage  de  revenir  en  Suède, 
& de  quitter  Rome  entièrement,  80.  & n. 

On  craint  qu'elle  ne  fut  retenue  à Rome  pur  le 
Pape  par  foupçon  qu'elle  ne  «changeât  de 
Religion,  81.  A n. 

Elle  fait  négocier  à Stockholm  pour  fon  retour 
en  Suède , ibid. 

Pourquoi  l'Article  de  réxercice  de  fa  Religion 
en  Suède  trouva  tant  de  difficulté.  8z.  roo. 
113.  n. 

Son  différend  avec  le  Magiftrat  de  Hambourg 
par  rapport  .1  loi  R .Vident  Texcira,  86. 

Elle  fe  met  en  chemin  pour  la  Suède.  1666.  A 
comme  ? 011  raH'onne  de  ce  Voîtge,  88. 

La  Régence  de  Suède  ce  voulant  pas  faire  paf- 


fer  Tes  fermes,  elle  lui  en  écrivit  une  Let- 
tre fort  étendue  A feche  & fur  les  autres 
points  concédés , 91.  120. 

Son  intention  étoit  qu'en  cédant  fes  domaines 
i la  Couronne,  elle  vouloit  avoir  un  équiva- 
lent en  terres  lituecs  en  Suède , 89.  94, 

Elle  le  plaint  des  difficultés  formées  contr'el- 
le  pour  lui  fermer  l'entrée  en  Suède,  ibid. 

Elle  donne  i comprendre  , que  de  certaines 
gens  la  vouloienc  exclure  de  Suède  malgré 
l'intention  qu  elle  avoir  de  s’y  établir  pour 
toùjours,  98.  Ac.  na.  116. 

Elle  s'entretient  avec  les  Savans  à Hambourg 
A donm  un  opéra  malqué  A un  grand  te. 
pas  ayant  que  d'en  partir,  rosi 

Elle  palla  par  Slesvig  A le  Dannemarck  Amis 
P'é  à terre  à Hellingbourg.  rofl. 

Arrivant  à Jdnkôping  où  if  lui  fût  dit  qu’on 
ne  fouffriroit  aucun  Prêtre  Catholique  dans 
fa  fuite  , elle  rebrouflu  chemin  vers  l'Alle- 
magne, 107. 

Relation  publiée  fur  ce  volage  de  Suède  1667.113. 

Melures  prifes  de  la  part  de  la  Régence  de 
Suède  en  1667.  ê l'a  fécondé  arrivée  dans  le 
Roïaume  . 107  - 1 12I 

Ce  qui  donna  fujet  i ce  réglement  contr'elle 
de  la  part  de  la  Régence  de  Suède,  IL  107. 

Si  on  fe  feroit  afluré  en  Suède  de  fa  perfonne, 
10*.  ». 

La  Régence  dit  qu’elle  étoit  afluefaâa  artibus  Ica- 
licis,  109. 

La  Régence  ne  préfume  pas  qu’elle  veuille  aban- 
donner tout  de  bon  la  RcligioQ  Catholique,!  10. 

Lettre  du  Card.  Mazarin  que  Chriiline  préten- 
doit  i la  tutéle  de  Charles  XI.  A à fa  Cou- 
ronne même,  ibid. 

La  Régence  dit,  qu'elle  vouloit  s’attribuer  en 
tout  une  indépendance  abfolue , 111. 

La  Régencetenoit  que  le  mieux  feroit  que  Chrif- 
tinc  ne  revint  plus  en  Suède , ibid. 

lu:  réglement  de  la  Régence  à l'égard  de  Chrif- 
tine  ne  fut  pas  approuvé  de  tous  les  Suédois", 
112. 

La  relation  publiée  de  ce  volage  de  Chriüir.e 
fcmble  la  juflifier contre  la  Régence,  113-116. 

Mr.  Pierre  Grotius  jugeoit  aulG  qu'on  fit  injuf- 
tice  i la  Reine,  120.  124  A n. 

De  retour  à Hambourg  elle  fe  propofe  d'y  relier 
jufju'à  l'alTemblée  des  Etats  de  Suède,  116. 

Aux  repréfentations  de  Chriiline  à la  Diète  des 
Etats  en  1668.  le  Clergé  furtout  lui  fut  fott 
favorable,  par  de  bonnes  raifons,  119. 

On  lit  toi., ours  des  prières  publiques  en  Suède 
pour  la  converfion  île  Chriiline  A il  cil-  à 
préfur-cr  qu'elle  auroit  repris  la  Religion  du 
pars,  119  n.  300.  n. 

Raifons  qu'allègue  P.  Grotius  du  peu  de  faveur 
que  nouva  LhitKme  dans  la  K>  g.nce  il-  Suè- 
de ;at. 

Sa  joie  inconfidéréc  de  l'éxaliatiou  du  Pape  Clé- 
. m.ut 
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TTipiit  \K.  occafionna  l'émeute  de  Hambourg . 
116. 

r.llff'va  à Stade "W  Bremen  où  on  tut  donna 
toute  fora-  île  plaifir  & puis  elle  s'en  retour- 
na A Rome,  1668.  129. 

Elle  fe  mêle  4 Stade  de  donner  des  ordres  pour 
les  évolutions  des  troupes,  ibid. 

Elle  paroit  mécontente  de  la  Cour  de  Suide 
qui  ne  fe  prêta  pas  4 fes  defirs,  286.  29t. 

ARTICLE  VI. 

Ses  volage t d'halte,  fon  féjour  à Rmi;  les  af- 
■ faire  s au' elle  y Wattta,  tÿ  celles  dont  tlie  i’y 
am'jja. 

LEs  plus  confidérables  circonftances  de  fon 
premier  volage  vers  l'Italie,  I.483. 
L'Archiduc  dlnlprucK  la  conduific  en  grande 
pompe  à Infpruck,  489- 
Elle  y titproteUion  publique  dé  Cithôlieiftüe.iiid. 
Cérémonies  qui  s'y  tirent  i Cette  OCCaflon,  ibid. 
Les  traits  qu'elle  lança  14-deifus,  491.  & n. 

Beau  fonnèt  fur  elle  , rélatil  àcetteoccalion , 490. 
Elle  écrivit  au  Roi  de  Suide,  au  Pape  & àd’au- 
très  pour  leur  en  faire  part,  491, 

Elle  palfa  par  Trente  & le  Mantouan  & fut  re- 
eue  en  grande  cérémonie  dans  l’Etat  Kcclé^~ 
• Baltique,  494. 

Ses  journées  par  ce  Pais- là,  495. 

Quelques  inferiptions  à fon  honneur  dans  les 
villes  où  elle  paltà , 496-  H-  sippend.  N.  LKIV. 

mm. — 

Elle  fut  complimentée  par  des  Dames  Italien- 
nes. I,  406. 

Elle  fe  moqua  du  diltique  de  Luc  Holttemus  fur 
la  Couronne  qu'elle  lailla  à l.orctte,  490.  n. 
Comment  elle  entra  i Home  & fut  reçue  inco- 
gnito. <107. 

Pourquoi  la  Cour  de  Rome  fit  des  Dépenfes  fi 
énormes  4 fa  réception,  498.  H.  513-  5t9-n‘ 

I,  LLl 


hK 


Ù.  Appmi,  N.  LXVl. 

Sa  prémiére  audience  du  Pape,  1.  497-  IL  elp. 
pend.  N.  LXV. 

Son  entrée  publique  i ltome&  le  Cérémoniel  de 
la  magnificence  de  fa  réception,  493. 

Chrilliu.i'  habiiiée  en  Amazone  6t  montant  4 
cheval  en  Cavalier,  fit  fon  entrée  i Rome, 
en  cavalcade  avec  acoo.  chevaux  dont  les  Da- 
mes Italiennes  furent  furprlfcs , 499.  & n.  532. 
w.  I1.I2Q.  Append,  N.  LXX. 

Elle  ajoûta  a fon  Nom  celui"  d’Alérandra  , I. 
499. 

Elle  dina  avec  le  Pape,  mais  pas  à la  même  ta- 
ble , 500. 

Elle  alla  loger  au  Palais  Farnéfe,  Irîtîi. 

Elle  vifita  les  Kglifes  ét  les  Communautés  où  on 
étala  fes  loiiangcs.  soi-  & n-  ' 

Pluficurs  inferit  lins  à fon  honneur , II,  slpptnd. 

~KZZZ 


Favoriti  lui  fait  ur.e  haiangue  en  vers  , ibid 

1.XV11. — 

Elle  établit  une  Académie  chez  elle,  I.  soa. 
Comment  elle  palla  le  Carneval  & le  Carême  à 
Rome,  502.  si 6.  1 

Commerce  de  Lettres  en  vers  fuppofés  entr’ 

elle  & le  P,  Alix,  Vil,  51c  si  fi  

Epigramme  contre  le  triomphe  du  Pape  fur  l'ac- 
quilitton  de  Chriltine,  s 16. 

Soin  du  Pape  pour  qu'elle  ne  fut  feandalifét 
dans  la  nouvelle  Religion,  sig-  ». 

S’il  lut  avoit  défendu  de  lire  la  Bible  & l'Ado- 
nis,  ibid. 

Elle  témoigna  du  goût  pour  la  France"  ce  qu'ir- 
rite  les  Efpagnols  contr'  elle,  519.  & ni 
Les  Espagnols  J les  Autrichiens  & les  noble» 
Maifons  de  Rome  mécontentes  pour  cela  d'el- 
le, 519,  sao.  ce  n.  U,  ras,  Attend.  N.  LXZi~ 
Elle  en  marqua  Ion  relfentimcnt  dans  une  efpè- 
ce  de  Manifelte,  1,  421 — varT 
La  Cour  d'Elpagne  vouloit  fixer  Chriftine  i 
Rome  pour  entretenir  le  Pape  dans  fes  inté- 
rêts, s 19.  a tu. 

Chriltine  fort  malade  4 Rome  fe  rétablit , an.  ft  n. 
On  lit  encore  une  infeription  fur  fa  réception 
au  Capitole  qui  s’y  ht  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies, sa  8. 

Elle  fut  reçue  magnifiquement  à Turin  , 557. 

11.  J;  pend.  N.  Exxrr. 

Elle  va  incognito  à Vénife  & fait  fon  féjour 
dans  l'Etat  Ecdélialtique,  I.  558. 

Inlcription  l'ur  ton  engagement  dans  la  Con- 
fraternité  de  S,  Antoine  à Péfaro  , ss8.  n. 
Chriltine  elt  magnifiquement  reçue  à Rome  à fa 
lcconde  arrivée . 11.  28.~STn7  7 

Elle  fe  loge  au  Palais  Mazarin  dont  le  Pape  & 
les  Efpagnols  font  fort  jaloux  , ibid.  r 
Pièce  latiryque  Id-dell'us , ibid. 

Mauvais  état  des  finances  de  Chriltine  rétabli' 
par  le  Cardinal  Azzolini,  2Q, 

Le  Pape  lui  paîa  par  an  12  niîlle  Scudi,  ibid. 
Elle  vit  de  grand  air  à Rome,  30.  22, 

Elle  fe  brouille  avec  le  Pape  par  jdoufle  con- 
tre la  h rance  , 31-32. 

Elle  va  loger  dans  un  Couvent  & vit  très-ré- 
guliérement , ai.  n. 

Elle  fouhaice  de  retourner  bientôt  de  Suède  en 
Italie,  s 5-  57. 1 

Elle  revint  A Rome,  l’an  I6fi3.~7cü 
La  négociation  entamée  par  elle  en  faveur  de 
Vénife  interprétée  en  mal,  71.  151-154. 

I.'lnfulte  faite  4 l'AmbalTadeiir  dp  Kranrp  A Ro- 
me l’intrigue  beaucoup , 72, 

Elle  écrivit  lè-defTns  à l'ouïs  XIV.  & il  lui  ré- 
pond & fon  Minilbe  , 73. 

Il  tenoit  fon  entremife  pour  fu'pcfte,  ibid. 

SI  la  brouillerie  entre  le  Pape  & la  France  ve- 
noit  a une  rupture  ouverte  , ellevouloit  fe  re- 
tirer en  Suède  , 77. 

Chriftine  fe  confola  aifément  de  voir  le  Pape 
humilii 
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•humilié  à caufe  de  l’infulte  des  Corfcs,  78. 

Le  Pane  Clément  IX.  fît  recevoir  ChriAine  avec 
beaucoup.de  pompe  a nome,  130: 

Elle  logea  au  quartier  de  Longara  i Rome  , 
255. 

Elle  fut  toujours  en  bonne  Harmonie  avec  ce 
Pape,  131.  n. 

Elle  lit  un  magnifique  préfent  i la  Sœur  du  Pa- 
pe, ibid. 

Elle  écrivit  en  Suède  pour  fes  arrérages  & les 
revenus  de  fes  domaines,  133. 

File  fr  Hivi  rrilToit  fons-lc  Pontilicat  de  Clément 
X.  comme  fous  le  précédent,  134. 

Combien  elle  louffrit  A Ruine  manque  de  fes 
revenus  oui  ne  lui  lurent  pas  pales  , 160. 

Elle  rétablit  la  bonne  intelligence  entre  les 
Membres  du  facré  Collège,'  i86i 

Elle  réfigne  au  Pape  la  Franchife  des  quartiers 
i Rome , 249. 

Ce  que  c'eA  que  cette  Franchife,  24s. 

Les  François  en  abufoicnt , quoiqu'ils  en  ta- 
xent la  Reine,  ibid.  & n. 

De  quelle  manière  elle  a eu  cette  Franchife, 

249-  n. 

Sa  Lettre  au  Pape  Innocent  XI.  en  lui  réfignant 
fes  Franchife»  de  Quartiers , 249. 

Grande  Brouillerie  entre  Chnltine  & le  Pape 
au  fujét  de  cette  affaire , 252! 

Comment  elle  tacha  de  fe  foutenlr  contre  la  roi- 
deur  du  Pape  à ce  fuiét.  ibid. 

Lettre  du  V.  Roi  d'Efpngne  à elle  à ce  même 


fuiét  & fa  réponfe  4 lui,  253. 

Lettre  de  Chriitinc  A ImpériaTTGouverneur  de 
Rome,  au  même  fuiét,  21*5. 

On  vient  3 des  pourparlers  pour  accommoder 
cette  affaire  , 257.  2O2. 

Cette  afi'aire  s'aigrillbit  de  plus  en  plus  entre 
ChriAine  & le  Pape,  ibid. 

Elle  fe  piqua  contre  le  Pape  qui  avoit  dit  qu'el- 
le étoit  femme,  ibid. 

Sa  Lettre  magnanime  au  Card,  Azzolini  quand 
le  Pape  lui  ôta  fa  penlion,  260T 

Réunion  de  Chnltine  avec  le  Koi  de  France 
pour  la  Franchife  de  Quartiers.  II.  ibid.  292. 

V.  Ltvardiiu 

Elle  fe  délia  du  Pape  & s'alfura  des  François  qui 
font  à Rome.  262.  284- 

Elle  redemanda  la  Franchife  des  Quartiers  par- 
ce  que  l'Ambalia  leur  de  France  tachoit  de 
s’y  maintenir,  262. 

Dénouement  lavorable  de  cette  affaire  au  Pape 
par  la  mort  de  la  Reine,  263! 

Elle  dit  dans  fa  Lettre  i Ulivekrans  de  Rome 


1688.  tout  tremble  ici  excepté  moi  feule.  284. 
Elle  auroit  quitté  Rome,  fi  elle  avoit  pii  trou- 
ver  quelque  lieu  où  elle  pùt  demeurer  avec 
honneur,  ibid.  289  300.  305. 

Elle  fe  fait  aimer,  c Aimer  & craindre  A Rome. 
, où  elle  ne  poAéJoit  rien  que  foi -même, 
284-  293. 


Ce  qu'elle  dit  des  quatre  Papes  de  Ton  ténia  i 
Rome . 20T 

ARTICLE  VII. 

Sa  maladie,  fa  mort  & Jan  enterrement , fort  lej '■ 
tanunt  £$  la  dijptjitian  de  Jet  biens. 

SEmimens  nobles  que  ChriAine  avoit  de  fa 
mort,  11.  166.  204.  205. 

Facheufe  maladie  de  ChriAine  & fa  convalef- 
cence . 30s. 

Billet  où  on  lui  annonça  fa  mort , ibid.  n. 

Sa  Lettre  i Olivckrans  fur  fa  reconvalefcence , 

ibid. 

Réjouiflance  b Rome  fur  fa  convalcfcence , 
30Ô. 

Le  Roi  Charles  XI.  la  félicita  aulli  fur  fon  réta* 
bliflement,  ibid. 

Elle  entretenoit  i Rome  quatre  cent  perfonnes, 
outre  fes  libéralités  aux  Savans,  ibid.  n. 
Fatale  rechute  de  ChriAine  & ce  qui  a été  dit 
d'y  avoir  donné  fujét , ibid.  307.  n. 

Comment  elle  fe  prépare  à la  mort,  307. 

Dans  quelle  intention  nombre  de  gens  aniAércnt 
ChriAine  moribonde,  308.  n. 

ChriAine  mourut  avec  intrépidité  & doucement 
le  jf  Avril  1689.  208.  n.  308.  & n. 

Faux  bruit  d’une  mort  violente  de  ChriAine  » 
ibid. 

Ses  cérémonies  funèbres  & funérailles,  309. 

De  I habit  funèbre  de  ChriAine,  ibid.  n. 
Quoiqu'elle  eût  défendu  toute  pompe  funèbre 
on  lui  Ut  des  obléqucs  magnifiques,  3loT 

Elle  ne  voulut  autre  inlcription  que  ces  mots 
D.  O.  M.  Vixit  ChriAina  Annos  LXill.  310. 
3id- 

lnfcriptions  d cette  occafion,  310.  311.  312. 

Son  corps  fut  inhumé  i S.  Pierre  au  Vatican, 
3*i- 

Epitaphe  & Maufolé  magnifique  de  la  Reine, 
ibid.  & n. 

Le  beau  Poème  de  Guidi  d ce  fujét,  sibtiend. 

N.i  LXXXi’II. 

Sotte  critique  de  ce  qu’elle  voulut  être  enféve- 
lie  b la  Rotonda  A Rome,  3».  n. 

A fa  mort  on  prit  le  grand  deuil  en  Suède  & 
réunit  au  Fifc  les  domaines  de  fon  entretien , 
3<3- 

Diltiqucs  faits  en  Suède  fur  fa  Mort,  ibid,  n. 
Son  Tcllament  en  Italien  & en  François,  au. 
Elle  inltitua  le  Card.  Azzolini  fon  héritier  uni- 
verfel,  313.  n.  314. 

Réiléxions  lur  les  vingt  mille  McfTes  pour  le  re- 
pos de  fon  ame  qu'elle  inAitua  avec  trois 
Chapclainies  ,320.  oc  n. 

Son  TeAament  eut  lieu  malgré  l'oppofition  du 
Altmilre  de  Brandenhourg , 3:0. 

Le  Card.  A/aolini  érant  mort  bientôt  après  elle 
fa  fuccelfion  tomba  au  neveu  du  Card.  t!.:d. 
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•Le  plupart  des  Livres  & des  meubles  & des  au- 
tres chofes  précieufes  de  Chrittinc  vcnoient 
de  Suède , li.  3*3.  & n. 

Livio  Odefchalchi  acheta  Tes  Cabinets  de  Mé- 
dailles , de  pierres  précieufes , de  fiatues, 
de  tablesnx  & d'autres  raretés  pour  peu  de 
chofes,  ibid. 

Les  pièces  les  plus  rares  que  renfermèrent  ces 
Cabinets , ibid. 

En  quelles  mains  palférent  les  peintures  & les 
Tableaux  de  t-liriiUne . 326.  : 

ARTICLE  VII I. 


rfutrts  particularités  au  fujèt  de  Chrijline  comm* 


dations  en  dtf 

ft  rentes  L'ours:  Jon  ordre  d’rfmi- 

■rante:  des  iw 

cdailles  frf  des  iii/frit, lions  tuiles 

à Jm  Jujèt, 


Voltaire  dit  gratuitement  qu’elle  quitta  la  Suède 
pour  aller  chercher  les  Arts,  an.  n 

Elle  verla  des  larmes  au  récit  qu’on  lui  fit  de 
fon  Père  i Augsbourg,  44g. 

Le  Cardinal  Colonna  s’amourache  d'elle.  ei8. 

Si  elle  juroit,  & a i|Ui  elle  en  étoit  redevable» 
53t-  n-  S5.3- 

Mad.mol  cile  de  Montpenficr  & Madame  de 
Motteville  critiquées  fur  la  manière  dont  elles 
ont  ptrlé  de  Chrilline,  548  — 550.  n. 

L'argent  qu  elle  tira  de  France  fut  un  relie  des 
lubhdts  d Allemagne,  550.  n.  II.  26.  n.  175 

nu 

Tmis  tendres  Lettres  de  Chrifiirtc  à la  belle 
Ebbe  Spare,  I.  474.  528.  559. 

Si  elle  avoit  droit  de  vie  & de  mort  fur  fes  do.* 
mcitinues  ï il,  ro.  &ç. 

Si  en  renonçant  à la  Couronne  elle  n'avoit  pas 
renoncé  i ta'furlsdféiro»  fouverainc?  ir  " 


CHrifiine  danfa  quelquefois  aux  ballets  de  la 
Cour,  1.  209.  B.  385.  392.  b.  t. 

■Elle  courut  risque  d'être  mafiacrée  en  1647. par 
un  homme  tou  , 210. 

En  1648.  elle  fut  furprife  par  une  grande  tem- 
pête & en  1650.  deux  fois  attaquée  d'une  liè- 
vre très  violente,  ibid.  429. 

Elle  eut  des  attaques  violentes  de  fièvres  par 
fa  trop  grande  application  aux  études  & à 
l'excès  i boire  l'eau  toute  pure,  211.  & n. 
Sentiment  des  Savans  de  ce  qu'elle  buvoit  trop 
d eau,  ibid. * 

Chrilline  pepfa  fe  noïer,  dont  elle  ne  fe  troubla 
•point-, ''2 ta.  & 


El  c manqua  d'être  touchée  d'un  Canon  qui 
créva.  IL  130. 

Chrilline  écrivit  i Charles -Cuflave  & i fon 
, Beatifrère  Frédéric  Landgrave  de  HefTe  en 
déconleillant  celui  - ci  de  changer  de  Reli- 
gion, 1,217. 

L'Ordre  d'Ainarante  de  Çjirifiin.e,  384- 
V.  Amarante. 

L'Ordre  de  Parnafle  & de  léfus  , 38s.  n, 

L'Ordre  du  nom  Chriftine  réfolu  1650.  ne  for- 
tit  point  ton  eltèt,  igï37 

Après  fon  abdication  on  l’appelloit  fimpletnent 
la  Reine  Cliriliine,  4 33-  n. 

Elle  portolt  dans  fes  cachets  indifféremment  ou 
les  trois  Couronnes  ou  les  armes  de  Wafa , ibid. 

Menfongc  que  débite  un  léfuiic  A la  charge  de 
Chrilline  au  fujèt  de  fa  mère,  473.  "• 

Elle  afieftoit  d'être  hoimne.  1.  ç 32.  34g. 

EHe  n'3imoit  pas  trop  le  fexe  , 470-  ”•  S~9- 

s 1(5.  & B.' 

La  mort  de  la  Reine  fa  Mère  fufpendit  fes  di- 
vertillemcns  à Bruxelles.  482. 

Les  dernières  paroles  du  Chancelier  Oxenfiier- 
na,  en  mourant,  furent  fur  Chriliinc,  ibid, 

Tcfiament  moral  que  lui  laiflâ  l'Evêque  Jean 
Rudbeck.  218. 

Tomell  ~ 


Hü 

Sentimens  de  plulicurs  Savans  fur  ces  queîÏÏons- 

^rer'  P'  I*-  la- 

Jultilioation  de  Chrifliue  de  fon  procédé,  IL 

— 18.  &c.  

Chrifiinc  après  avoir  abdiqué  annoblit  une  fa- 
mille  en  Italie,  14.  n.  _ 

En  conféqucnce  de  Ion  indépendance  elle  rn- 
treuent  pluheurs  Miuilires  publics  dans  les 
t-ours  étrangères , ÎT. 

L'Empereur  & l'Efpagne  lui  envoférent  des  Mi. 
nilires  mêmes  du  prémier  ordre.  j8.  & b! 

Partout  où  elle  paffa  elle  tut  reçue  & traitée  en 
fouvcraine.  18.  g~>ü 

Elle  penfoit  aller  voir  Cromwell  en  Angleter- 
re. 23- 

Sa  propoiîtion  .1  l'Empereur  de  reconnuésir  II 
Poméranie  pour  païer  les  revenus.  20.  & * 


Pourquoi  la  penlion  Itipulée  de  Suède  ne~fe 
païoit  pas  exactement  , 20.  ,rT 
~Elle  s'accommodoit  aux  manières  de  chaque  Na- 


tion. 32.  & B. 

Une  femme  CylJcnar  fe  donna  pour  elle  en 
Suède  Ce  tut  châtiée.  33. 

Autre  chagrin  quelle  eut  à Rome ■ au. 

Elle  penfoit  de  reprendre  la  Couronne  après 
la  mort  de  Charles  - Cultive , 38.  47.  & n. 
204.  289. 

Caufes  des  tentatives  de  Chrifiinc  pour  repren- 
dre  la  Couronne  de  Suède  , 49.  120.  I7ÏT~ 

Elle  le  plaint  de  l'iniidélité  de  pluücurs  defes 
Ulliciiirs,  63  »•  ?o-  97.  ISS.  228.  279. 

Elle  ht  travailler  le  fameux  Borri  il  la  Chimie, 
.63-  « 

Elle  nVll  pas  tant  blâmable  d'avoir  fait  des  re- 
cherches chimiques,  il/id. 

A fa  propofujon  Lambccius  fe  fait  Catholf- 
que  , P9-  ■ . 

Elle  provoque  fouvent  S fon  indépendance  ét 
qu’elle  ne  reconnoiflbit  aucun  fupérieur  que 
Dieu  feul , 54.  77.  178.  241. 

Elie  eft  fort  pointilleufe  en  fait  de  cérémonie 

OU  & 
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& do  titre , I.  $20.  & ».  II.  14$.  &c.  17$. 
si2.  213.  240. 

V.  Cérémonial.  ’ 

Sa  réponfe  aux  Médiateurs  de  Suide  au  Traité 
deBreda,  U.  117. 

Sa  réponfe  aux  Etats-Généraux , ibid. 

Elle  appuia  la  Négociation  de  la  Cour  de  Rome 
en  Suède  en  faveur  de  la  Pologne,  151. 

La  réponfe  que  le  Roi  Charles  XI.  y fit  à Chrlf- 
tine , 152. 

Vives  plaintes  de  Chridine  fur  un  Livre  inju- 
rieux  fait  contr'elle  en  France  , 155.  156. 

&_a, . 

Comtncnt-elle  s’expliqua  fur  les  calomnies  qu’on 
. a Jébltéérd'ellen.  Prlf7IX.  X lirisf  1 $6T 
' San  embarras  fur  Tes  revenus  en  Suède  i caufe 
de  la  guerre entreprife mal  à-propos,  160169. 
Elle  defapprouva  hautement  cette  guerre,  160. 
lût. 

Elle  veut  envoîer  un  Minillre  à part  au  Traité 
de  paix  pour  les  intérêts , 162. 

Elle  veut  entrer  en  accord  avec  le  Roi  de  Suè- 
de  au  fujèt  de  fes  domaines , ibid. 

Le  paiement  de  fes  dettes  lui  tenoit  le  plus  au 
cœur  ,»i6s. 

Belle  Lettre  qu'elle  écrivit  à fon  Gouverneur- 
Général  fur  l'état  de  fes  affaires  & fes  fenti- 
mens  fur  ceux  qui  difoient  qu'elle  fut  morte , 
idé.  167. 

Elle  dit  au  fujèt  d'un  Sécrétoire,  que  fon  dedin 
étoit  non  feulement  de  faire  la  fortune,  mais 
aulTî  de  former  l'efprit  des  hommes  qui  la  fer- 
voient,  i(56.  169.204! 

Sa  Lettre  de  reproches  badins  au  même  fur 
ctr  qo’il  ne  lui  remit  pas  l'argent  nécel&ire, 
167. 

Elle  fait  traiter  pour  fes  intérêts  à la  Cour  de 
France,  à Nimegue  & en  Suède,  169 — 184. 

Elle  inliita  en  France  que  le  Tellament  du  Roi 
Jean  Cafimir  fut  caffé,  175.  19t.  ». 

Elle  croïoit  retenir  pour  elle  les  Provinces  de 
Suède  en  Allemagne , que  les  ennemis  de 
Suède  retiendroient  fans  cela  pour  eux , 1 ?o. 
Lettre  du  Roi  de  France  & de  fon  Minillre 
Pompone  à elle  fur  fes  négociations  en  cette 
Cour,  176.  177. 

Ce  qu'elle  penfoit  de  ces  réponfes,  177. 

Elle  dit,  que  depuis  longtems  il  n'y  avoit  plus 
rien  à faire  pour  elle  a la  Cour  de  France, 

„ 177-  i«3.  194-  234-,  344- I , 

Sa  négociation  en  Suède  pour  troquer  la  Sou- 
veraineté de  Brctncn  contre  fes  domaines-& 
grandes  prétentions , 184.  214. 

La  Cour  de  Suède  lui  remettant  de  bonnes  fora- 
ntes à compte,  fa  Cour  à Rome  reprit  fon  an- 
cien Indre,  rjf. 

Soupçonnée  de  Quietisme  elle  prend  fes  précau- 
tions là-dcHus,  186-  & ». 

Elle  écrivit  à Mlle.  Dacier  une  réponfe  gratieufe 
eu  elle  leneourage  de  devenir  Catholique,  tS8. 


Belle  lettre  de  Chriftine  au  Comte  Vafano  pour 
lui  nerluadèr  de  ie  faire  religieux,  191  -rpx. 

Elle  dît  qu'elle  ne  fe  fentoit  pas  appellée  à l'é- 
tat  religieux,  lequel  autrement  elle  embraiîè- 
roit  avec  joie , 192. 

Sa  belle  lettre  de  félicitation  au  Chanc.  Benoit 
Oxendierna,  II.  179. 

Elle  avoue  qu’elle  devolt  une  partie  de  la  gloire 
de  fon  règne  à la  Maifon  d'Oxendiema,  ibid. 

De  quelle  manière  Chridine  forma  fes  réfolu. 
lions  fur  les  demande»  0 t remontrances  qu’on 
lui  taifoit.  201.  " 

Scs  Lettres  à Qlivelttans  fon  Gouverneur  Oen. 
fur  le  bruit  du  Tedament  & de  la  mort  du 
Roi  Charles  XI.  & fur  celle  de  la  Reine',  204. 

Elle  ed  iojudcment  taxée  d'ajoùter  foi  4 l'Adro- 
nomie  judiciaire,  208. 

Les  cérémonies  qu'elle  fit  obferver  à Rome 
envers  les  Papes , les  Cardinaux , les  Ambaf- 
fadeurs,  êcc.  213.  & ». 

Elle  étoit  de  fentitnent  que  la  Suède  ne  devoir 
pas  s'allier  avec  la  France . 207.  216. 

Sa  belle  lettre  au  Koi  de  Pologne  fur  la  levée 
du  liège  de  Vienne,  219.  &c. 

V.  Jean  Sobieski.  ■ •••' 

Elle  avoit  de  fes  joiaux  engagés  chez  Texeira 
& en  Hollande,  229.  ». 

Si»8  Rrlli-s- Lettres  auChev.  Terlon  êt  à d'anrrps 
où  elle  défappltovc les  perfécutions  contre  les 
Protedans  en  France,  230.  & ».  244. 

Reproches  faits  i Mr.  Bayle  fur  la  manière 
qu'il  avoit  parlé  de  cette  Lettre  de  Chridine 
« fa  judification  là-dcffus,  235-244. 

L’infcription  fur  fa  vifite  de  Lorctte  & de  la 
Grotte  merveilleufe  de  Foligni,  247- 

Dans  (à  belle  lettre  i Mlle.  Scuderi  elle  dit  qu’ef- 
le  avoit  granJu  averfion  pour  la  vicilielte  X 
que  la  mort  ne  l'innuiétoit  pas,  272. 

SesT.e  ftïesL  Ta  T rincelie  de  Suède  TTcd  vig  Sophie 
& au  Prince  Charles  depuis  Charles  XII.  Roi 
de  Suède  avec  des  remarques  y relatives,  275. 

Elle  veut  que  fon  Envolé  Marq.  dcl  Monte 
ménageât  l'une  & l'autre  Reine  de  .Suède , 2riT 

Sa  Lettre  de  condoléance  au  dit  Marq.  fur  la 
mort  de  fon  Père.  270. 

Raifonncmcns  de  Chridine  fur  la  Guerre  d'Al- 
lemagne en  r688.  283. 

Sa  négociation  fecrète  avec  un  Emiffaire  de  l'Ê* 
lefteur  de  llrandenbourg,  300.  305. 

ARTICLE  IX. 

Ses  penfées  ingmieufes  bons  mots  : Son  génie 
(f  fes  qualités  perfonnellts  : on  fait  d’elle  iif- 
férens  portraits  (ÿ  car  ail  ère  s : ie  {es  portraits  en 
peinture  iÿ  de  fes  bujles  en  marbre  iÿ  en  autre 
matière. 

I 'Egalité  de  l'humeur  de  Chridine,  I.  289.  ». 
<L-I.es. .belles  qualités  de  Chridine , aa-t,  ayg. 
n.  II.  J64 — 16 7. 

2 HJtr 
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R Set  Portraits  (ÿ  caraBirts  ci  - defjous. 

Entrevue  & froideur  entr’  elle  & le  Prince  de 
Condé , L 453.  & n.  *''' 

Elle  n'aime  ni  commodité*,  ni parurei,  ni  des 
mêts  délicieux,  428.  55:. 

Elle  efl  juftiEée  fur  l’article  de  l’Amour.  Prit, 
p.  XVI-XVIIL 

Elle  dort  4.  à 5.  heures,  I.  428.  539-  SS3- 

Elle  fait  tous  les  éxercices  d’un  jeune  Cavalier, 
420. 

Elle  ne  boit  que  de  reaul.2n.j212.  n.  428.451. 
II.  166. 

Elle  aime  la  leAure  & le  travail  , I.  424.  428. 

Elle  a beaucoup  de  morale  & de  dévotion , I. 
ibii.  II.  136.  164.  179.  192.  281. 

V,  Préface  de  Jm  Ouvrage  de  laijir  & 
l'Ouvrage  meme.  Item  les  Panégyriques  de 
Freinsbeim  £?  Spanbeim. 

Elle  fait  la  fortune  h forme  l’efprit  de  ceux  qui 
la  fervent,  167. 

Elle  fait  le  prémier  Miniflre  elle. même, 1. 429.432. 

Ses  Minières  & Généraux  tremblotent  devant 
•Elle.  ibid. ’ 

Extrêmement  gracieufe  envers  les  étrangers,  431. 

On  déclame  i tort  contre  fon  irréligion,  441. 
II.  194.  J95.  & n.  279. 

Elle  forma  le  deffein  de  publier  toute  fon  Hif- 
toirc  en  Médailles,  I.  517.  n.  I.  laPréf.  p. 
XFIXVIU.  539.  553.  II.  24.  134.  135-  &»• 

Elle  ne  donna  aucune  prife  furifa  vertu.  1. 539.  &c. 

Il  pafloit  l’imagination  d’un  François  que  Chrif- 
tine  eût  autant  de  délicateiTe  a’efprit  que  les 
François  , I.  553.  554. 

Le  Roi  de  France  elt  mon  ami , non  mon  pro- 
tecteur, dit  Cbriftine , II.  $4. 

Elle  envola  fon  portrait  en  peinture  i la  Cour 
de  France,  I.  423. 

Au  Card.  Mazarin , 209.  n. 

A l’Académie  Francoife,  417. 

Au  Roi -d’Efpagne  a cheval,  428. 

A Mr.  Sarrau , 264.  n. 

A Mad.  Scudery,  II.  27  t. 

PluGeurs  bulles  & portraits  de  Chriftine,  II.  311. 
».  328.  IL  Append.  N.  XXIV.  XXVI. 

Relation  de  fa  maladie,  mort  & funérailles  en 
Italien  & François,  II.  Append.  N.  LXXXVIl. 

Elle  mourut  doucement  & généralement  aimée  i 
Rome,  ibid. 

Ode  Latine  de  Filicaia  après  la  mort  de  la  Reine. 
11.  Append.  N.  LXXXVI. 

Son  Oraifon  funèbre  par  Malagonelli , II.  Ap- 
pend.  N.  LXXXV. 

Le  beau  Poème  de  Guidi , II.  Append.  N. 

■ LXXXVIl. 

ARTICLE  X. 

Divers  CaraBires  (f  Portraits  de  Cbriftine. 

PAr  Mr.  Cbanut , I.  423—427. 

Par  un  Flamand , 431. 


RATIERES. 

Par  le  P.  Manerfcbiei,  427.  -1  T 

Pat  Dejcartes . 225.  n. 

Par  Naudé,  343. 

Par  Joinebourg,  544.  n.  545.  ». 

Par  Huet,  343.  n. 

Par  Maraviglia  , 344.  ». 

Par  Freinsbcvtius , 344  n.  427.». 

Par  les  JéJuites  I Infpruck , 348.  ». 

Par  OBavio  Ferrario,  ibid. 

Par  Pafcbiut,  349.  n. 

Par  Balzac,  350, 

Par  Pufendorf,  35t. 

Par  un  Anonyme  Italien.  II.  Append.  N.  XI.VII. 

Par  un  Anonyme  en  Italien.  II.  séppend.  N.XLIX. 

Par  Mad.  de  Monrpen/îér,  I.  531.  539. 

Par  l'Académie  Franpoife,  536.  &c. 

Par  Mr.  Gillois.  H.  Append.  N.  LXXIU. 

Par  Madame  de  Mottevillc,  1.  89.  542. 

Par  Mr.  le  Duc  de  Guife,  550. 

Par  un  Anonyme,  55^. 

Dite  ....  553. 

Par  le  Gendre,  55(5. 

Par  Mad.  de  Bregy,  II.  2 6.  & n.  » 

Par  Mi  If  on,  293.  n. 

Par  Voltaire,  ibid. 

Par  Haverkamp , 324. 

Par  l'Auteur  de  cet  Mémoires,  328.  3*9- 

ARTICLE  XI. 

Penjèet  judicieufes , Apophtegmes , Maxi- 
mes bons  mots  de  Cbriftine. 

ffO tôt  T.*L  41.  47-  6S-  <58.  91-  II»-  il* 
r 167.».  177.  ».  193.  25s.  »55-  »•  261. 
n.  266.  289-  »•  347-  348-  ».  4°5-  "•  4lC-  4»9* 

4SI.  & ».  497-  5i8.  S3i.  532.  ».  544.  545. 

$46.  n.  555.  T.  il.  ad.  n.  28.  n.  34-  »■ 

46.  n.  85.  n.  98.  I5<5.  157.  169-  179-  i*3" 

205.* 262.  287.  293.  294.  Ajoutés  à ceci  plu- 
Jieurs  de  Jes  traits  dans  Jes  propres  Ouvrages. 

ARTICLE  *XII. 

Les  Ouvrages  de  la  compojition  de  Cbriftine. 

T/’OUx  Pré/,  du  T.  I.  p.  XXVI.  & du  T.  II. 

~ Item.  347.  & n.  II.  les  Préf.  des  3.  Ouw. 

de  Cbriftine  (ÿ  les  Pièces  mêmes. 

Conduflon  faite  : Il  faudra  des  Siècles  pour  re- 
produire une  Perlonne  du  Sexe  de  CHRISTI- 
NE, qui  l'égale,  II.  329. 

SÎHîHjHSHSKjHMHf-éS  4hHH|HSh^SMHÎS  rHuMs 
Clairet  PoiJJbnnet.  Valet  de  Chambre  de  Cbriftine.  • 

V.  PoiJJbnnet. 

Cléopâtre;  ce  qu’elle  répondit  i Marc- Antoine 
qui  vouloir  pêcher  i la  ligne.  1.  319.  n.'  i 
Clergé  : Les  Etats  & les  Roïaumes  peuvent  fe 
pafler  des  Cardinaux.  L 193.  Les  Ecdéüafti- 
(H)  2 * ques 
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nue»  peu  propre»  à l'Adminillration  des  affai- 
res. I-  i93-  II.295-  Un  Curé  déclama  à Stock- 
holm contre  la  paix  de  Weitphalie.  I.  148.  f». 
item  contre  Chriitine.  IL  Append.  N.  LUI.  Le 
Clergé  de  Suède  fe  heurte  contre  l'Ordre  de  la 
Nobleffe.1.  ni.n.  204.  Se  fâche  contre  le  chan- 
gement de  Religion  de  Chrilline  II.  45.  Sottifes 
débitées  par  Pari  val  contre  le  Clergé  de  Suè- 
de. ibii.  n.  Ce  quauroit  dit  Chrilline  du  Cler- 
gé de  Suède.  IL  46.  n.  Append.  LXXVII. 
Le  Clergé  de  Suède  ell  fort  favorable  i Chrif- 
tine  en  1668.  par  de  bonnes  raifons.  1 18-  &». 

123 

y.  Moines  , JèftXtpt , Etats  de  Suide. 

Clément  Vlll.  appella  le  maflacre  des  Hugue- 
nots la  plus  lâche  trahifon.  IL  132.  n. 

Clément  IX  ( Le  I'ape  ) de  la  famille  Rofpigüo- 
fi,  Chriitine  charmée  de  fon  éxaltation  au 
Pontificat  en  lit  éclater  fa  joie  inconfidéré- 
ment  à Hambourg,  ce.qui-caufa  I émeute  de 
la  populace.  IL  126.  127.  Son  Pontificat  fut 
fort  brillant.  13T.  Particularités  de  fon  élec- 
tion. ibii.  n.  Chriitine  fut  toûjours  en  bon- 
ne Harmonie  avec  ce  Pape.  ibiJ.  Son  Pontifi- 
cat ell  réputé  fort  louable.  ibii. 

Clément  X.  De  la  famille  de  Alticri,  le  concla- 
ve de  fon  Eleflion  fut  plein  d’intrigues  fit 
d'iinpollure.  II.  133.  n.  Son  Pontificat  fut  di- 
vertiffanr.  J 3+ 

Clément  XI.  De  la  famille  d’Albani.  Il  fit  ériger 
à Rome  par  reconnoiliance  un  Magnifique 
Maufolée  à Chrilline.  II.  142.  & n.  311.  Il 
s'en  fit  honneur  6c  mérite  auprès  du  Roi 

Charles  XII.  142  n.  Quoique  devenu  Pape 
il  garda  toute  fa  vie  la  qualité  de  Protecteur 
de  la  nation  Suédoife.  ibii. 

V.  Albani. 

Cément.  Meurtrier  de  Henri  III.  Roi  de  France 
il  y a un  haud'ecol  av,ec  ces  mots:  Suint  Ja- 
ques Clément.  I.  444-  "i 

Ouverius.  Il  ell  réfuté  dans  i'Anti-Cluverius  par 
Stiernhiclm.'l.  - 336 

Cogoglinds  , le'  Marq.  Ambaffadeur  d'Efpagne 

a Rome:  Chrilline  & lui  tiennent  pour  nulle 
toute  rénonciation  1 la  Franchife  des  Quar- 
tiers. IL  ‘ 253.  263 

Coligny  (Jafpar  de)  Amîrar  de  France;  Particu- 
larités de  fa  fille  la  Comteffe  de  la  Smte  qui 
abjura  la  Religion  Proteilante.  II.  26.  ». 

Colling  (Profctïeur  Ajoint  à i.und)  Il  m a com- 
muniqué une  Lettre  de  Salvius  i Chriitine.  I. 
135.  n. 

Colonies,  les  Lettres  de  Chrilline  qu'il  a publié. 
I.  Préf.  XII.  & ». 

Co.'onna  (DtichelFe)  fes  habits  & bijoux  à l'en-, 
trée  de  Chrilline  i Rome,  valoient  4.  à 592. 
mille  Eciis  Romains.  I.  497.  n.  11.  135.  il. 
. Append.  N.  LXX.  LXXl. 

Ctlessna  ( D.  Pompejo  & Céfare  ) étoient  des 
yjémiers  Membres  de  l’Académie  de  Cbrifti- 


■ ne  à Rome.  1.  502.  Le  Cardinal  Coionn» 
s'amourache  de  Chrilline,  fut  obligé  de  vuider 
.Rome  par  ordre  du  Pape.  518.  Voulant  mor- 
tifier  la  Reine,  elle  s'en  vengea  par  un  Manf- 
felle  qu'elle  publia.  520.  IL  133.  IL  Append. 
N.  LXX.  LXXI. 

Columbus  (Samuel)  Excellent  Poète  Suédois  & 
grand  ami  de  Stivrnhielm.  L 335 

Csimediet.  Suédoifes  compofées  par  MejJtnius  êc 
Prytz.  I.  3 «7-  319. 

Comfnius  ( Atnos  ) La  Régence  de  Suède  lui  of. 
frit  la  Réforme  des  Ecoles  de  Suède , comme 
fit  auffi  le  Parlement  d’Angleterre  , I.  29t. 
Fort  protégé  en  Suède  pas  i-ouls  de  Gecr  & 
Jean  Matthiæ.  292.  n.  A quoi  s'aboutirenc  fes 
projèts  en  Suède.  I.  ibii.  Il  étoit  vifionnaire, 
Efcroc  & Chevalier  d'indullrie.  293.  Sa  Let- 
tre à l’Evêque  Jean  Matthia:  292.  11. 

Comete  V.  Afironomie.  Campant.  Cajini.  Giodanf, 
Comines  (de)  fts  Mémoires  cités.  1.  376.  n.  IL 
Append.  AT.  XLII.  n. 

Comin  fie  s (de)  Savant  François ,-  Chrilline  s'en- 
tretient avec  lui  fur  pluficurs  choies  à la.Çoar 
de  France.  I.  545 

Commerce.  Le  Commerce  eil  l'Idole  auquel  les 
Hollandois  facritirut.  I.  37s.  n.  Celui  de  la 
Suède  excita  de  la  jaloufie.  ibii.  381.  422-, 
Chrilline  poufla  le  Commerce  de  la  Suède  juf- 
ques  dans  l'Afrique  & l'Amérique.  422 
Cosse  lave.  y.  Pape,  Rome, 

Condé  ( Prinçe  de)  cllime  particulière  de  Chrlf- 
tine  pour  fes  grandes  qualités.  I.  8S.  191. 194. 
532.  11.  273.  Il  gagne  la  Bataille  de  Nordlin- 
gcn.  I.  86,  Chrilline  lui  écrivit  là-deffus  une 
belle  letttc  & la  Réponfe  qu'il  lui  fait.  iitid. 
453.  & n.  Pointillés  entr'clle  & le  Prince 
â Bruxelles.  86.  453  St  n.  474.  Mis  en  pri- 
fon  & relâché  avec  fon  Frère  & fon  Beaufrè- 
re:  il  entre  en  intelligence  avec  l'Efpagne 
A porta  les  armes  contre  fa  Patrie.  186.  239; 
11  écrivit  à Chrilline  de  la  prifon.  I.  186. 
Chrilline  le  félicite  par  une  Lettre  de  fon  é- 
largiiTement.  191.  Elle  l'éxhortc  par  une  au- 
tre  Lettre  à.appaifcr  les  troubles  en  France. 
199-  H remet  tous  fes  intérêts  entre  lés  me  ins 
de  Chrilline.  i<j6.  Lettre  de  Chrilline  i lui 
avec  avis  de  fort  abdication.  416.  Ce  qu'H 
penfoit  de  fon  abdication.  437.  Son  Manifcîie 
contre  le  Card.  Richelieu.  549.  n.  Il  étoit 
un  des  trois  hommes  qui  avoient  arraché  à 
Chrilline  fon  eltime  pour  lut.  II.  29.  n.  Dou- 
ble tour  de  Courtilan  qu'il  joua  avant  fa 
morl  273.  ».  Ses  grandes  qualités  & fon  pu- 
rallète  avec  Mr.  de  Turcnne.  ibii. H 274 
Conli  (le  Prince  de)  préfenta  la  ferviette  è 
Chrilline  au  Louvre.  I.  539,  II  ell  mis  en  pri- 
fon- 186 

y.  Condé. 

une  des  quatre  Principales  familles  de  Ro- 
me, Charles  Conti  étoit  Majordome  deChrif- 

tine 
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line  à Rome  & fa  fœur  la  Duchcfle  Muti  fa 
première  Uame  d'honneur.  IL  184.  Le  Card. 
Conti  exclus  du  Ponülicat,  crainte  de  trop 
d'attachement  pour  Chiilline.  18s. 

Conquérons;  rentiment  de  Cuit.  Adolphe  fur  les 
Conquérans.  I.  1 3-  14 

V.  sUeseandre,  Prince,  Roi. 

Conringius.  (Herman  ) Il  n'approuTa  pas  la  Phi- 
lofuphie  de  Dcfcartes  & lit  une  épitaphe  pi- 
quante fur  fa  mort.  1.  130.  n.  Il  prit  la  dé- 
fenfe  de  Suède  & de  Chriltine  contre  la  Bulle 
du  Pape.  15a.  A n.  Il  vint  en  Suède  êe  fut 
fort  honnoré  de  Chriltine.  297.  &c.  H écrivit 
contre  la  Ville  de  Bremen  « la  Pologne  en 
faveur  de  la  Suède.  ibid.  n.  il.  Nppend.  N. 
XXX IL  Son  épitaphe  par  Meiboinius  l.  297. 
n.  Il  fit  grand  cas  de  la  vcrlion  des  Evangiles 
d'Ulphilas.  308.  «•  Conringius  fous  le  nom 
de  Cyriacus  Tbrajymacbus  espofa  dans  un  écrit 
la  JulU ce  des  aunes  de  Suède  contre  la  Polo- 
gne. 37 5.  & 376.  n.  Procès  entamé  conlre  lui 
par  Wasmuth  fur  des  points  de  Théologie. 
11.  269.  n. 

Cssppenbague  ; plus  de  300  perfonnes  y font  brû- 
lées ôt  fuffoquées  le  même  jour  que  Chrilld- 
ne  mourut  à Rome.  11.  308.  n. 

Cm  je  s-,  l’affaire  de  l'infulce  qu'ils  firent  à Rome 
au  Duc  de  Créqui  Anibalfadeur  de  France.  U. 
72 — 77.  Ils  furent  bannis  po'ur  cela  de  Ro- 
me, dont  il  y en  fut  érigé  un  monument.  78. 
Ce  monument  fut  ôté  trois  ans  après,  ibid. 
y.  riiex.  y II.  Louis  X 1 1',  Cicfui. 

Corylander  , Bibliothécaire  de  l’UniverGté  de 
Lund,  il  a communiqué  une  Lettre  à l'Au- 
teur fur  le  retour  de  Chriltine  en  Suède.  II. 
43-  ». 

C’jJltir.  Savant  François  ce  qu'il  dit  du  change- 
ment de  teligion  de  Chriltine,  I.  aôo 

Cojle  (Pierre  ) Remarque  fur  ce  qu'il  dit  de  la 
réception  que  Chriltine  lit  au  Prince  deCon- 
dé.  I.  433.  n.  Rcftifié  fur  ce  qu’il  dit  de 
Finie ntel  Ambaffadeur  d'Efpagnc  , 454-  "• 
Rcftifié  fur  ce  qu'il  dit  d'une  lettre  du  Pr.  de 
Condé  à Chtifline,  87.  n. 

Cottone  (Anton.)  Franciscain  , Membre  de  l'Aca. 
démie  de  Chriltine  à Rome.  II.  139 

Cour  & Cburtifans.  Leurs  maximes  favorites. 
I.  105.  124.  125.  n.  11  leur  convient  d'être 
Stoïciens.  135.  n.  Scntimens  des  Cours 
de  l'Europe  à la  mort  de  Gultave  ■ Adolphe: 
21.  &n.&c.  Les  grandes  pâlirons  régnent  dans 
les  Cours  des  Grands,!.  Pféf • P-  XIX. 

•y.  Favoris. 

Couronne.  Toutes  les  Couronnes  font  égales  ,■ 
dit  Gultave- Adolphe,  I.  9.  n.  542.  n.  La 
Suède  fouccnoit  la  parité  des  Couronnes  quoi- 
que la  France  cherchât  la  préférence  fur  les 
autres.  146.  147.  n.  542.  »•  Lettre  remar- 
quable là  delfus  du  Roi  Gultave- Adolphe  à 

Lotus  XIII.  147- A.  Au  Concile  deBafle, 
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la  Suède  prétendit  le  pas  fur  les  autres  RoÎJtu- 
mes  comme  le  plus  ancien , ibid.  n.  Une  Cou- 
ronne eltimée  plus  que  la  vie  même.  412.437. 
Il  n'eft  pas  li  facile  de  conquérir  une  Cou- 
ronne comme  on  le  l'imagine,  dit  Chriitino. 
IL  37 

y.  Cérémonial , Négociations , Rois. 

Court  (Mr.  de  la)  Réiidcnt  de  France  d Munlter. 

' Il  taxe  A tort  la  nation  Suédoife  & accufe  le 
Pape  de  Ilupidité.  1. 118.  n. 

Court  (Charles  Caton)  Membre  de  l’Acadénjie 
de  Chriltine  à Rome.  IL  139 

Courttn  (Mr.  ) Sécrètaire  & puis  Minillrc  de 
Chriltine  à la  Cour  de  France.  I.  25s 

Coyet,  (le  Baron)  un  des  Minillrcs  Médiateurs 
de  Suède  au  Traité  de  Breda  ; Cfc  que  Chriltine 
lui  dit  au  fujèt  de  fon  changement  de  Reli- 
gion, I.  505.  n.  H.  1 16.  300.  n. 

Cramerus  (J.  J.)  Son  jugement  frivole  fur  les 
ver?  en  blanc  de  Stiernhielm.  I.  335.  n. 
Creyui  (le  Duc  de)  AmbafiâJcur  de  France  à 
Rome,  l'infulte  qu'011  lui  lit  intrigue. beau» 
coup  la  Reine  Chriltine.  II.  72.  Particulari- 
tés de  toute  cette  atfaire.  ibid.  Comment  fe 
termina  l’affaire  de  cette  infulte.  78 

Crefcimbeni  (Jean  Marc.)  a confervé  plufieurs 
Mémoires  de  P Académie  de  Chriltine  à Ko 
me.  II.  ’ 137.  139 

Cretitz  (Baron  Jean  Emit)  II  a tradfiit  emr’ 
autres  la  Fietra  del  Paragone  Politico  de  Bocss- 
Uni  en  Latin , I.  333; 

Cromusel.  Ce  qu'il  faut  penfer  de  la  venue  des 
Députés  des  Juifs  vers  lui  & s'ils  le  tenoienc 
pour  le  Meiîie.  304.  & n.  La  négociation 
de  Cromwcl  à la  Cour  de  Suède.  378.  38  r. 
Il  craignoit  que  la  Suède  n’aifillit  les  Roïa 
lifles  en  Angleterre.  380.  La  France  t’ho- 
nora des  premiers  d’une  Ambalfade.  381.  n. 
Cromwcl  fe  failit  de  toute  l'autorité  en  An-  . 
gleterrc  fous  le  nom  de  Protecteur.  381.  U11 
Traité  fe  conclut  entre  la  Suède  & Cromwcl  à 
la  l'atisfaftion  commune,  ibid.  Mazarin  crai- 
gnoit Cromwcl  plus  que  le  Diable  & le  ca- 
relfoit  excefliveincnt.  382.  n.  Il  ne  vouloir 
pas  que  Chriltine  vint  en  Angleterre  pour  le 
voir.  IL  23.  Chriltine  lui  envoïa  dix  fepe 
Rennes  de  la  race  Lappone.  II.  rlp.  N.  X.XL1I. 
y mttiock. 

Cronbielm  (le  Comte  de)  Son  nom  elt  caché  foui- 
celui  de  Stcpbanus  CajJius.  IL  13.  n. 

Cronfledt , Sénateur  de  Suède , pOlTéde  plufieurs 
Manufcrits  du  feu  grand  Chancelier  rlxel  Oxen- 
yjieriw. 1. 25.  « 106.fi.  314.».  Il  acommuniqué 
à l'Auteur  cle  ces  Mémoires  plufieurs  lettres  de 
Chriltine  fie  autres  Manufcrits  qui  y ont  du* 
rapport.  Prif.p.Xl.  1.25.0.  106.r1.il.  199  n. 
201  h.  276.  11.29p.  «•  IL  Lijle  des  Lettres  de 
Cbrijline  pajji.n, 

Cueva  (le  Comte  Antonio  de)  & fon  Epoujc  ac- 
compagnent ChrUliue  en  Italie.  I.  488.  Au 
(H)  3 * .dîner 
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dîner  de  Chriftine  avec  le  Pape,  II  lui  pîé- 
fenta  la  fcrviette.  503.  IJ  complotte  contre 
la  Reine  à Rome  , dont  .elle  s'irrita  jufqu'à 
le  menacer  de  coups  de  bâtons.  s10 

Cyrille  Lucaris-,  Patriarche  de  Conftantinople  il 
étoit  pénétré  de  fendaient  de  la  vraie  Reli- 
gion. I.  486.  n.  Trois  de  fes  Lettres  mémo- 
rables 1 Guftave-Adolphe,  & à Oxenfticma, 
réfutent  les  reproches  que  les  Catholiques-Ro- 
mains lui  ont  faits,  ibid,  II.  Append.  N.  LXI. 
LXII.  'LXIII.  La  rage  des  Jéfuitcs  contre  lui. 
ibid.  11  prie  le  Cbanc.  Oxenftierna  de  faire  im- 
primer le  Commentaire  fur  Job.  l’iud.  llconfo- 
lc  le  Chancelier  fur  la  mort  de  Guftavc  Adol- 
phe. ibid.  La  difpute  des  Cbréciens  Grecs  & 
Romains  fur  le  Temple  de  Bethlehem.  ibid. 

F.  Orées. 

. D 

D Acier.  Madc.  Anne  née  le  Févre;  fa  Lettre  i 
Chriftine  en  lui  envolant  fon  Florus , IL  187. 
188.  Append.  N.  LXXXll.  Particularités  de 
fa  vie.  ibid.  Réponfe  obligeante  que  Chriftine 
lui  ht.  188.  189 

D acier  (André)  Particularités  de  fa  traduction 
Franç.  des  Vies  des  Hommes  iliuftres  de  Plu- 
tarque. 

F.  Prif.  des  Réftis.  de  Cbrijiine  fur 
Alexandre  le  Grand. 

Dulin  (Olave)  Bibliothécaire  du  Roi  de  Suède, 
Son  Hiiloire  de  Suède  citée.  IL  158.  n. 
Dannemarck.  Le  Roi  de  Dannetnarck  veut  faire 
tranfporter  la  Reine- Mère  de  Suède  en  Prude 
1.  56.  Comment  fon  évafion  fe  fit  par  les 
intrigues  du  Mlnlftre  de  Dannetnarck  fie  i 
quel  deflein.  59.  6t  n.  Mr.  de  Holberg  réfuté 
li-deflus.  61.  & n.  Le  Dannetnarck  s’attira  par 
cet  enlèvement  une  Guerre  allez  fatale.  61. 
Qui  fe  huit  au  grand  avantage  de  la  Suède. 
69. 71.&C.  Les  Princes  Frédéric  étUlric  atti- 
rèrent au  Mariage  de  Chriftine.  160.  Diffé- 
rend entre  la  Suède  & le  Dannetnarck  au  fu- 
jètduGr.  Maître  CorvitzUIfeld.  376.  &c.  Les 
Hollandots  païerent.  350.  mille  dorlns  auDan- 
nemarck  pour  tous  les  droits  du  Sond  par  un 
Traité  de  rédemtion.  1. 337. 11.  Chriftine  deve- 
nue Catholique,  donna  occadon  1 un  édit  en 
Dannetnarck  contre  les  Catholiques.  490.  n. 
Le  Roi  de  Dannetnarck  devint  un  Ibftis  op- 
portuniffimus  en  rompant  la  paix  mal  â pro- 
pos avec  la  Suède.  $15.  n.  La  réception  ma- 
gnifique de  Chriftine  à Coppenhague  en  1660. 
IL  42.  Sorti  dépende  des  millions  au  Roi 
de  Dannetnarck  en  Alchimie.  64.  n.  De  la 
confpiration  du  Cte.  Ulfelt  contre  le  Roi  de 
Dannetnarck.' 66.  V.  Ulfelt.  I J Noblefle  en 
Dannetnarck  tTOp  opprimée.  68.  fit  n.  La  Fran- 
ce agaçoit  par. dépit  le  Dannetnarck  cogtre  la 


Suède.  II.  tia 

F.  Nervi  rue. 

Dautl  (Charles)  Ambaflkdeur  de  FranceenDin- 
nemarck  fon  jugement  porté  fur  le  caractère 
de  la  famille  Roïate  de  Vafa  , réfuté.  IL 
x 12.  n. 

Dajfoucy.  F.  Aiïoucy. 

Daubuz.  Epitaphe  de  Guftave-Adolphe.  II.  Ap- 
pend.  N.  II. 

Darm/ladt.  Le  Landgrave  fauva  le  Monument 
de  Guftave-Adolphe  près  du  Rhin.  I.  8.  n. 

F.  Heiïe. 

Davifcn.  Suédois  Sécrétaîre  de  Chriftine  ; Char- 
les-Guftavc  Irrité  contre  lui  de  est  qu'il  étoit 
devenu  Cath.  Rom.  IL  53.  ru  Chriftine  lui 
écrit  fttr  fon  démêlé  avec  l’Evêque  Terferus. 
54.  La  Reine  fait  mauvais  gré  au  Duc  Adol- 
phe Jean  d'avoir  fait  citer  Davifon  devant 
un  tribunal  de  Suède.  60 

David.  Ben-Eleazar  favant  Rabbin.  I.  304.  n. 

Dellino  (Felice)  Architefte  de  Chriftine  fitlcdef- 
fein  de  fa  pompe  funèbre.  U.  Append.  AT. 
LXXXF1I. 

Dtfcarus.  Philofophe  François  mourut  de  dépit, 
dit  Md.  de  Motteville,  parce  que  Chriftine 
n'approuvoit  fa  manière  de  Philofophie.  I. 
89.  227.  n.  345.  Chriftine  voulant  connoltre 
Dcfcartes  l’attire  en  Suède.  223.  Elle  lui 
donna  des  problèmes  à réfoudre,  ibid.  étc.  fit 
n.  Dcfcartes  lui  écrit  fa  prémière  Lettre  i la- 
quelle elle  lui  répondit.  224.  Chriftine  l’en- 
tretenoit  tous  les  jours  i cinq  heures  du 
matin.  22s.  Exagération  des  éloges  de  Bail- 
let  touchant  Defcartcs.  226.  fit  n.  Si  le  Ca- 
tholicifme  de  Chriftine  eft  dû  aux  foins  de 
Defcartes.  226.  & n.  464-  n.  Chriftine  le 
confulta  fur  l’établilTement  d’une  Académie^ 
226.  Defcartes  mourut  i Stockholm  d'une 
fièvre,  au  grand  regrèt  de  Chriftine.  ibid.  n. 
11  ne  vouloir  pas  fe  fervir  d'un  Médecin  ami 
de  fes  Antagoniftes.  ibid.  288.  Si  Chriftine 
approuvoit  (a  manière  de  phllofonher.  227.  n. 
Sa  Philofophie  fit  unefcfleen  Suède  &y  caufa 
du  trouble.  229.  S'il  y a eu  du  poifon  dam 
fa  mort.  227.  n.  Belle  épitaphe  de  Chanut 
& de  Joachim  Defcartes  fur  ce  Philofophe. 
228.  n.  Ses  os  furent  transportés  17.  ans  a- 
près  fa  mort  i Paris,  mais  fois,  crâne  eft  de- 
meuré à Stockholm.  228.  n.  Conringius  fit 
Snrbiérc  peu  portés  pour  la  Philofophie  de 
Dcfcartes , le  prémlcr  lui  fait  une  épitaphe 
piquante.  230.  n.  D’où  Dcfcartes  a tire  fa 
Philofophie.  2*11.  n.  345.  Précis  t^’un  traité 
où  la  Philofophie  Scolaflique  eft  attaquée  par 
celle  de  Defcartes.  520.  II.  Append.  N.  XF. 

Des  Houillères  (Mad  ) Son  fentiment  défavanta- 
geux  des  femmes  Krançoifes.  I.  548.  n. 

Dcsmcret  (Roland)  La  belle  lettre  qu’il  écrivit 
à Chriftine.  I.  259.  IL  Append.  N.  XXIII. 

Dtvemtr.  Chriftine  ne  voulut  pas  attendre  la 

ré- 
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réception  diftinguée  que  le  Magiftrat  lui  pré- 
paroit.  I.  288.  453 

Dudicr  (de  St.)  réfuté  en  ce  au'il  a dit  des 
fubflduÿ  de  France  païés  à la  Sucde.  11. 160.  n. 
DcbnJ  (le  Comte  de)  Il  fut  de  la  fuite  de  Chrif- 
tinc  quand  elle  partit  de  Suède  après  avoir 
abdiqué  la  Couronne.  I.  420.  & n.  453.  11. 
Append.  N.  L1F. . Il  étoit  un  des  Minières 
Médiateurs  de  Suède  au  traité  de  Breda  où 
Chriftine  lui  écrivit  une  Lettre.  165.  Il 
fe  battit  en  duel  avec  Steinberg.  II.  Append. 
N.  XLVII. 

Donneau  (Mad.  de)  engagée  au  fervicc  de  Chrif- 
tine en  Flandre?.  I.  476.  n. 

Douglas  Général  Suédois  Particularités  de  lui. 
II.  jipptnd.  N.  XLVII. 

Doivxl  (Henri)  belle  lettre  qu’il  écrivit  à Ifaac 
Voflius  avant  la  mort  de  celui-ci.  I.  275.  n. 
Drobitiut.  Ses  vidons  recueillies  par  Come- 
nius.  I.  293 

Drakenbielm.  Vouloir  prendre  I ferme  la  Pro- 
vince Ocland , qui  faifoit  partie  des  Domai- 
nes de  Chriftine.  II.  89 

Drélincourt,  Minifire  de  la  ReUgion  Réformée 
à Paris.  Ses  difputes  avec  Emeft,  Landgra- 
ve de  Helfe  qui  changea  de  Re!igion,I.2i6.n. 
Droit  des  Gens.  Si  ce  que  le  Droit  des  Gens 
• accorde  aux  Miniftrçs  publics  peut  être  dénié 
à leurs  Prlncipau:;.  II.  15.  57.  tro.  Les  Cor- 
fes  furent  bannis  de  Rome  pour  avoir  violé 
le  Droit  des  Gens  dans  la  perfonne  de  l’Ain- 
baffadeur  de  France.  78 

V.  Minifire,  AmbaJJadeur. 

Drfi  ou  Drctfet.  Etoit  le  grand  Juge  de  Suède 
& la  charge  du  prémicr  Sénateur  du  Roïau- 
me.  I.  2to.  & n. 

Drotningbolm.  La  plus  belle  Maifon  Roiale.de 
Suède.  II.  203.  n. 

Dryandcr.  ( Jean  André  ) Savant  Suédois , au- 
teur de  pluficurs  Ouvrages.  I.  323 

Ditncan  nommé  Cirifantct.  F.  Cirifantet. 

Duriez  François , Médecin  de  Chriftine.  II  étoit 
favant,  mais  grand  hâbleur  & Comédien.  1. 255 

E. 

EBcrtus.  (Adamus)  Il  parle  dans  le  Journal  de 
fes  Voïages  de  deux  Mfc.  que  Voflius 
acheta  pour  Chriftine  à un  prix  exceŒf,  L 
268.  & n. 

Ebertus.  (Jean  Cafpar.)  11  fe  trompe  fur  l'an- 
née de  l'Inftitution  de  l'Ordre  d' Amarante  de 
Chriftine.  I.  385.  n. 

F.eciifiaftiquei.  V.  Oergi. 

Eckerman,  Profefleur  a Upfal  a communiqué  à 
l'Auteur  une  Lettre  de  Chriftine.  II.  307.  n. 
Ecrivains.  V.  Pédant,  Savant. 

E*ia  un  des  plus  anciens  Mytbologiftes  du 
Nord.  1.  306.  ». 
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£ggrnifrg(d').Le  Prince  d'Eggenberg  n’étoit  Ja- 
dis que  Notaire.  136 

Ebrenfien , (Eduard.  Phii.)  très-favant  Suédois  ; 
Il  monta  par  dégrés  aux  plus  hautes  charges 
en  Suède.  336.  337 

Elanis  bête  à grand  corfage  en  Suède.  II.  Ap- 
pend.  AT.  XLII.  n.  La.  vitelle  de  ce»  ani- 
maux. I.  43a 

Elifabctb  , Princefle  Palatine  , entretint  com- 
merce de  Lettres  avec  Defcartes.  225.  & n. 
Elijabetb  Reine  d’Angleterre.  Elle  vivoit  en 
bonne  intelligence  avec  le  Pape  Sixte  V. 
11.  166.  n.  Elle  finit  fa  vie  dans  une  noire 
mélancholie.  IL  308.  n. 

Empereur.  La  Couronne  Impériale  fur  une  tête 
Luthérienne.  I.  118.  Chriftine  travailla  pour 
faire  tomber  la  Couronne  Impériale  fur  la 
tête  de  Ferdinand  IV.  & pourquoi  ? 388.  &n. 
L’Empereur  ne  voulut  pas  fe  prêter  au  fe- 
cours  du  Roi  Charles  XI.  contre  le  Turc. 
II.  x S3-  L’Ambafladeur  4e  l'Empereur  re- 
nonça aux  frauchifes  des  quartiers  à Rome. 
250.  Ce  que  Guftave-Adolphc  répondit  quand 
l’Empereur  voulut  le  difliiader  de  fe  mêler 
des  affaires  d'Allemagne.  II.  Appeni.  N.  FUI. 

. F.  Autriche.  Léopold,  Maximilien  II. 
Emporagrius , (Eric)  Evêque  de  Striingnas.  Il 
rangea  les  femmes  parmi  les  biens  meubles 
dans  l'explication  de  fon  Catéchifme.  I.  331. 
Il  üra  une  penfion  viagère  de  Chriftine.  IL 
•63-  «• 

Enandir,  Evêque  de  Linkôping  tira  penfion  de 
Chriftine.  63.  n. 

Endymion , Poème  dramatique  en  Italien,  dont 
Chriftine  eft  en  quelque  façon  l’Auteur. 
y.  La  Préface  de  cette  Pièce , (ÿ  Art.  Guidi. 
Erneft , Landgrave  de  Heffe  , raifons  du  change» 
ment  de  fa  Religion  & fes  difputes  li-deffus 
avec  Drélincourt.  I.  216.  n.  Se  choqua  fur 
ce  que  Drélincourt  l'avoit  appellé  Cadet  de 
Helfe.  ibidem.  11  compofa  un  Livre  où  il  ta- 
xe au(B  les  vices  de  Rome.  I.  217.  n. 
Epbefiion,  rétablit  fur  le  Trône  le  Roi  de  Sidon 
dçvcnu  jardinier. 

F Ltt  réfléx.  de  Chili,  fur  Alex. 

Epitapbe.  F.  Inlcription  5t  Médaillés. 

Eric  XIF.  Roi  de  Suède.  Il  étoit  fort  verfé 
dans  les  Belles-Lettres  & lesSçiences,  mais 
d’une  humeur  bizarre.  II.  122.  n.  Il  vouloic 
eltvoïer  fon  Ordre  au  Roi  de  France,  ibid, 

Eric  Ottcfm  , commanda  les  vaifleaux  Danois 
qui  tranfportoieot  la  Reine-Mère  de  Suède  en 
Dannemarck.  L 60.  62 

Erici,  (N.  N)  Aumônier  de  la  Cour  de  Suède; 

Il  prêchoit  fortement  en  Cour  contre  Chriftine 
& les  faux  favans  qui  ia  féduifoient.  II.  Ap- 
pend.  N.  LUI. 

Erskein,  Minifire  de  Suède  au  Congrès  de  Weft- 
phalie.  I.  îro.  & n.  - 112 

Eibtrg,  (AffeiTeur  au  Parlement  de  Suède)  a 
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•communiqué  à l'Auteur  des  Lettres  de  Chrif- 
tine.  I.  **3 

Ejpafnc.  Chanut  fe  moque  de  la  gravité  des  Ef- 
pagnols  jurques  dans  les  combats.  460.  Chrif- 
tiue  témoigna  du  goût  pour  la  France  : ce 
qu'irrita  les  F.fpagnols  contr’Elle.  519.  fin. 
Jl.  134.  Elle  marqua  à ceux-ci  fon  reffenti- 
tnent  dansuneefpèeedeManifede.  1.  521-527. 
La  Cour  d’Efpagne  vouloir  fixer  Chrilline  à 
Rome  pour  entretenir  toùjours  le  Pape  dans 

• les  intérêts.  519.  n.  522.  L'ÀmbalTadeur 
d'F.fpagne  renonça  aux  franchifes  des  quar- 
tiers à Rome.  11.  250.  Il  la  redemande  puis- 
que l'Ambaffadeur  de  France  tlchoit  de  s'y 
maintenir.  263.  Joie  publique  des  Efpngnols 
de  la  mort  de  GuJlave-Adolplie.  I.  22.  & n. 
Trois  Dames  abbattirent  la  puiflance  d'Au- 
triche & d'Efpagne.  156.  & n.  Le  Roi  Phi- 
lippe vouloir  époufer  la  Reine  Chridine.  162. 
lia  même  Don  Juan  d’Autriche , dont  Chrif- 
tine  fe  rioit.  163.  Lettre  de  Chriliinc  au  Roi 
Philippe,  rSç.  Vouloir  mettre  la  Suède  en 
troubles  en  Allemagne  & en  Pologne.  373. 
& n.  Chridine  étoit  plus  portée  pour  I Ef- 
pagne  que  pour  la  France.  389.  457.  IL  28. 
31.134.  Sentiment  du  Roi  d'Efpagne  fiy  l'ab- 
dication de  Chriftine.  I.  436.  473.  Les  Ef- 
pagnols  s'imaginèrent  que  Chriliinc  devenue 
Catholique  , la  Suède  fuivroit  fon  éxempte. 
442.  n.  Eutrcmife  de  Chrilline  par  .écrit 
pour  procurer  la  Paix  entre  l'Efpagne  & In 
France.  189  456.  n-  11.  1.  n.  La  Cour  d'Ef- 
pagne prétend  fur  celle  de  Portugal  d'avoir 
tait  changer  Chridine  de  Religion  , I.  468.  n. 

y.  pbuippe  iy.  • 

Ejjex,  (le  Comte  d’)  fa  mort  fut  caufc  que  la 
‘‘Reine  Elifabeth  finit  fa  vie  dans  une  noire 
mélancholie.  II.  308.  n. 

Eîlor.  (Vice -Chancelier  de  l'Umverfité  de  Mar- 
burg  ) I.  Prèf.  p.  XXly. 

Etats  de  Suède.  Sentimens,  fermeté  & fagefle 
des  Etats  de  Suède  après  la  mort  de  Gullave- 
Adolpjie.  L 23. 26.  35.  Ils  donnent  eux  mêmes 
indru tiion  pour  léducaiipn  de  Chridine. 
3t.  Ce  que  vaut  la  défunion  entre  les  Etats 
du  Koïaume.  i2r  II.  158.  Par  quelle  raifon 
l'Ordre  des  Païfans  fe  heurta  contre  celui  de 
la  Nob'cflc.  I.  12  t.  Quand  les  Etats  aj;i(Tent 
par  fougue,  le  Roïaumc  périclite,  dit  le  Chan- 
celier Oxendierna.  176.  n.  206.  Démèléstdes 
Etats  de  Suède  en  1650.  appaifés  par  la  pru- 
dence de  Chrilline.  121. n.  204.  Les  trois  au- 
tres Etats  prétendoient  que  les  terres  de  la  Cou- 
ronne données  à U Noblcte,  futent  révo- 
quées. 121.  n.  172.  204.  Chridine  fe  laite 
perfuader  par  les  infhnees  des  Etats  en  1651. 
de  11c  pas  quitter  la  Couronne.  208.  Mais  en 
1654.  ils  ne  purent  pas  l'en  détourner.  407. 
Us  ailîgnèrcnt  1 Chridine  des  revenus  annuels' 
de  240  mille  Rixdalers  moïennant  quoi  elle 
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renonça  Amplement  au  Roîiume.  407.  flj 
s’oppofent  aux  prétentions  de  Chridine  ca 
1660.  II.  45.  47.  n.  Us  lui  donnent  les  iûre- 
tés  pour  fes  domaines  & la  font  renoncer 
très  • formellement  à la  Couronne  de  Suède. 
11.  48.  Grandes  difputcs  entre  la  Noblete  fit 
. les  Païfans  d la  Dièie  de  1662.  d caufe  de  la 
tutéle  du  Duc  Adolphq- Jean.  IL  79.  Le* 
Etats  de  Suède  n‘ont  jamais  donné  d leur* 
Rois  un  pouvoir  despotique.  158.  n.  11  n'y  a 
point  d’efclaves  ou  ferfs  en  Suède,  ibid. 
y.  Sénat,  Suède. 

Etats-  Généraux.  V.  Hollande. 

Etat  Un  Etat  Souverain  n’admet  pas  qu'un  au- 
tre fe  mêle  de  fes  affaires  Domcdiques.  I. 
196.  198.  n.  242.  243.  u,  11.  120.  Quand  les 
Etats  agi  (lent  par  fougue  le  Roïaumc  péricli- 
te dit  Oxcnllierna.  I.  176.  n.  Si  une  Puiflance 
étrangère  peut  éxerccr  la  Jurisdiûion  dan» 
l'Etat  d'un  autre  Souverain  V II.  11.  Ce  n'eft 

fias  aux  Papes  de  partager  les  Etats  qui  ne 
cur  appartiennent  pas.  1.  542.  «1.  Les  Allian- 
ces qui  ont  une  fuite  perpétuelle  ne  doivent 
.fe  fonder  fur  les  affeüions  qu'on  a pour  une 
nation  plûtùt  que  pour  une  autre.  IL  218.  n. 
Gens  capables  peuvent  prédire  les  révolutions 
qui  doivent  arriver  dans  ie  monde.  298 
y.  Couronne,  Guerre,  Minière,  Motion, 
Rois. 

Etbiop:e.  Chridine  écrivit  au  Roi  d’Ethiopie 
en  fouhaitant  que  la  Religion  Chrétienne  y 
puifle  demeurer  pure  St  inébranlable.  1.  352 
Remarques  dtr  l'état  de  la  Religion  Chrétien- 
ne en  Ethiopie.  353.  fie.  Tentatives  des  Jéfui- 
tes  d'y  établir  la  Religion  Romaine,  ibid.  Za- 
ga-Chrid,  Prince  Ethiopien  faifoit  de  gran- 
ds débauches  à Paiis  fit  y mourut.  ibid. 
y.  Àe  niants  , Zaga-Cbtift. 

Etremont  (de  St.)  Son  fentitnent  fur  l’abdica- 
tion de  Chridine.  438.  Ouvrage  qui  lui  ed 
attribué  fit  dont  l'Abbé  de  Villicrs  ed  au- 
teur. IL  22.  n. 

EJlrèes  (le  Duc  d ) Chridine  n'avoit  aucune  con- 
fiance en  Mrs.  les  Eilrées.  li.  t75.  Le  Car- 
dinal d'Edrées  fit  faire  un  Globe  fur  la  po- 
iltion  des  Planètes  à la  naidance  de  I.ouïs 
XIV.  212.  n,  l.e  Duc  d'Edrées  Ambaffadeur' 
de  France  è Rome.  il.  250 

Europe.  Sentimens  des  Cours  de  l'Europe  i 
la  mort  de  Guitare  Adolphe.  1.  21.  fie.  & a. 
Excellence  (Titre  d')  y.  Ceremonies. 

F. 

fedMcius  (Joh.  Albert) Profeffeur  à Hambourg* 
* fait  préfent  à l’Auteur  de  la  copie  des  Let- 
tres de  Chridine  publiées  par  Colomiés,  L 
Pr,f.  p.  XII.  n. 

Fabricius.  Docteur  fit  Chapelain  de  Gudave- 

Adül- 
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Adolphe  , ce  que  ce  Héros  lui  dit  peu  de 
teins  avant  fa  mort.  I.  *3 

IFalckenbtrg  (Lieutenant  Colonel)  s'il  a ôté  la  vie 
4 Guftavc-Adolplte.  I.  ro.  & n. 

‘Falconieri  (Ottavio)  favsnt  Italien,  Membre  de 
l'Académie  de  Chriftine  4 Rome.  1.  502.  H 
témoigna  à Heinfius  Ion  inquiétude  fur  le  dé- 
part de  Chriftine  pour  la  Suède.  U.  Si  n.  139. 

. Farnéje  (le  Cardinal)  Chriftine  appréhtndoit 
qu'il  ne  devint  Pape.  II.  >2<5 

Fqlsman.  Auteur  de  l’entretien  tntre  Elifabcth 
& Chriftine.  Prit.  p.  FI.  & n. 

■Faulbaber.  SI  Dt (cartes  a emprunté  de  lui  fa 
méthode  de  l'Analyfe.  I.  131.  n. 

Favori.  Si  un  Favori  doit  s'éloigner  pour  long- 
tenis  de  la  Cour,  & quelles  maximes  il  doit 
fuivre.  1. 124.  125.  m ' 

Fuvoriti.  Sécréiaire  du  Pape,  fon  Poème  fur  Chrif. 

tine.  II.  Append.  Ai.  LXl‘11. 

■Fait  (Antoine-Marie)  Chriftine  le  recommande 
4 l'Evêque  de  Munller  pour  dire  fon  Agent 
à Rome.  II.  i«9 

iFelmia.  La  dérivation  de  ce  mot.  1.  341.  ». 
■Femmes  Savantes  Scédoifes  du  tems  de  Chrifti- 
nc  Marguerite  Stierr, ■ lik.  I.  225.  Vendela 
Skytte.  33t.  332.  H-  Idina  Skytte  331.  Anne 
Sky tt.  ibid.  Héidesi  : Kyle.  ihii.  Cathérine 
E"’t  ibid.  -Catharina  Hnrtta.  332.  Scnlinnnt 
du  Comte  Stcinbcrg  fur  drs  fi  mires  favantes. 
438.  n Femmes  1-rançoi'es  caraét-rilées.  548. 
n.  Pourquoi  Chriftine  n'cftiniuit  pas  les  fem- 
mes 546.  n.  . 547 

V.  An.  de  CbriJIint. 

Ferrant  (Oct’vio)  üluftre  favant  d'Italie.  II  fi' 
licita  Chriftine  d'avoir  échappé  d'être  aii'allinée. 

I.  211.  n.  Son  panégyrique  p aît  beaucoup  4 
Chriftine.  273.  n.  299.  & n.  II.  Append.  N. 
XXXI II.  Il  en  eût  une  chaîne  d'or  de  mille  du- 
cats. 1.  280  299-  301.  & n.  11.  Append,  A7. 
XXXIF.  Ses  Collègues  lui  en  portent  envie 
I.  299.  & n.  La  lettre  qu'il  reçue  de  Chrifti- 
nc  lui  fit  un  plaifir  infini.  300  II  fupplia  la 
Reine  de  faire  bâtir  4 Padoue  une  Maifon 
pour  la  jcunelTe  d'Allemagne  qui  y feroit  fes 
études.  301.  il.  Append.  Ai.  XXXI I.  XXXF II. 

II  entretient  pendant  plufimrs  années  com- 
merce de  l ettres  avec  Chriftine.  1.  ibid.  II.  148. 

Sa  féconde  haianguc  de  Chriftine  lui  acquit 
une  égale  eftime,  1.  ibid  & n.  Chriftine  le 
remercia  par  une  Luire  de  fon  panégyrique 
de  Louis  XIV.  IL  148-  Scs  bcl'cs  Lettres  4 
la  Reine.  II.  Append . jV  LXXIX.  LXXX.  & 
LXXXI.  XXX y xxxyj.xxxyll.  llavoitdef- 
fein  d’écrire  l’Hiftoiro  de  Guftave-Adolphe  & 
de  Chriftine.  II.  Append.  A7.  XXXiy.  & LXXXI. 
Eèvre  (le)  Particularités  de  Tanegui  le  Fivre 
le  Père  5c  à' Ame  fa  fille,  depuis  Mad.  Da- 

cier.  II.  187 

y.  1) acier. 

Feiiàum.  Dérivation  de  ce  mot.  I.  341.  n. 
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■Feuquiéres  (Marquis  de)  Ambafladcur  de  Fran. 
ce,  dit  nettement  que  la  Suède  s'engagea  en 
guerre  pour  les  interets  de  la  France  en  J 674. 
II.  1 S7-  «• 

FieroiUc  (Cahagncfius)  un  des  Savans  François 
de  la  Cour  de  Chriftine.  1.  255 

Filicaia  (V.ncenzio)  Sénateur  deFlorcnce ; Chtif- 
tine  (oulageoit  (011  indigence  & faifoit  élever 
■ fes  deux  fils  comme  les  liens  propres.  I.  Prèf. 
p.  XXyiI.  il.  r45.  223.  5c  n.  Il  lui  en  té. 
moigna  fa  recotmoiflance  par  des  beaux  Poè- 
mes qu'il  lui  adrefta  ihii.  Sa  belle  Ode 
après  la  mort  de  Chriftine.  ibid.  U.  Append. 
A.  LXXXI'l.  3 Lettres  de  Chriftine  4 Filicaia 
qui  font  hoaneur  4 tous  les  deux.  224.  Par- 
ticularités touchant  fa  Pcrfonne  5c  fes  Ou- 
vrages. 223 

■Fincb  (Edouard)  Envolé  Fxtraord.  d'Angit  ter- 
re en  Suède  fit  u:tc  infeription  pour  le  Por- 
trait du  C.  de  llorn.  Grand  Chancelier.  I. 
48.  n. 

Finlande,  Fmneis.  Par  qui  la  Bible  a été  traduite  . 
en  langue  Finnolfe.  I.  328.  n.  L'Académie 
en  Fitthnd.  y.  Abo.  Pièces  manuscrites  5c 
monnoïcs  antiques  de  Finlande.  1.  331.  n, 
Fhimi  (Ulric)  Membre  de  l'Académie  de  Chrifti. 

ne  4 Rome.  I.  501 

Flacbfeniis  (Jean)  favant  Suédois  Evêque  de 
Wibourg.  I.  329 

Fleming  (tlerman)  Amiral  de  Suède.  Il  tomba 
dans  la  Mer  5;  y entraîna  Chriftine.  I.  212.  Il 
fut  député  par  Chriftine  vers  Charles-Guftave 
pour  traiter  avec  lui  des  re.  enus  de  fa  fubfilian- 
cc  après  fon  abdication  403.  Il  étoit  tréfo- 
rier  de  ta  Reine.  419  4R7.  n.  II.  55.  H rfe- 
voit  dire  à Charles-Guftave  de  la  part  de  la 
Reine  , qu'elle  avoir  eu  des  difpofitions  4 
l'époufer.  I.  443.  Lettre  que  Chriftine  lui 
écrit  comme  un  des  Médiaours  de  Suède  au 
traité  de  B'cda.  II.  117.  Ce  que  Chriftine 
dit  au  Comte  Fleming  fur  fon  changement 
de  Religion.  505.  u.  il.  300.  n.  • 

Florence  (Grand- Duc)  Le  grand  Duc  Lfapild 
fait  imprimer  deux  tomes  de  Poëfie  à la 
louange  de  Chriftine.  1.  280.  Le  Card  J an 
Charles  envoïé  4 la  rencontre  de  Chriftine 
venant  à Rome.  497.  il  elt  du  parti  contrai- 
re 4 Chriftine  4 Rome  dont  c le  fe  reflenr. 

522.  525 

y.  Catblrin*  de  Médicis. 

Fogdonius.  Doïen  du  Chapitre  de  Stiiingrns  , 
homme  fordide  5t  bas.  II.  63.  n.  Il  débita  des 
calomnies  contre  l'Evêque  Jean  Matthias,  ibid. 
Forbus.  Sénateur  de  Suède,  i.  368 

Forme),  Sécrétaire  de  r Académie  des  Sçiences 
de  Berlin.  Il  fe  méprend  ait  fiijèl  de  l’édition 
des  Lettrés  de  Chriftine.  I.  Prit.  p.  XII.  n. 
Farmelius  (Laurent)  favmi  Suédois,  fit  mettre 
fur  fon  épitaphe  qü'il  avoitvû  le  Roi  Guftave- 
Adolphe  mort.  I.  324 

(I)  F»f 
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Fornicetto  Cariai.  Cr'tiqcé  fur  l’horofcopc  de 
Gulhivc-  Adolphe  & de  Chrièine.  I.  3.  Ré- 
futé au  fujèt  du  batèine  de  Chrièine.  1.  6.  No- 

■ té  fur  ce  qu'il  avance  des  Suédois  qui  chan- 
gent de  Religion  fur  la  MefTe  A fur  l'adora- 
tion des  Saints.  11.  45.  n. 

Forftus.  F.  Armât  Hdfing for  fait. 

Forjlntrui  (Chrièoph.)  Sa  Lettre  i Portnerus 
fur  l'abdication  de  Chrifline.  1.  440.  481.  H. 
Appenrl.  N.  LU.  Son  fentiincnt  fur  la  paix 
de  Wefiphaiie.  I.  149.  »• 

Feurmont,  l'aîné,  profondément  favant  dans  les 
Langues  Orientales  & dans  les  antiquités.  11. 
150.  n. 

France  (la)  Elle  étoit  fort  jaloufe  des  exploits 
heureux  de  Guèavc- Adolphe  & de  la  Suède. 
L 9.  n.  2i.  A n.  Louis  XIII.  évite  de  voir 
Guèavc- Adolphe,  g.  n.  115.  122.  147.  La 
France  prétend  le  pas  fur  les  autres  Couron- 
nes. 9.  n.  146.  A n.  Joïe  fccrète  de  la  France 
de  la  mort  de  Guèave- Adolphe,  il.  &n.  con- 
tre lequel  elle  penfoit  prendre  les  armes,  ibid. 
Intrigue  de  France  pour  prendre  poifeèion  de 
Brifac.  47.  49.  La  France  veut  toujours  tran- 
cher du  Maître  A agir  en  tutrice  de  fes  Alliés. 
51.  & n.  is6.  & n.  16t.  & n.  II.  159.  n.  Ap- 
pend.  N.  Flll.  Les  Hifloriens  François  trop 
partiaux  pour  leur  nation.  51.  Contravention 
île  la  France  aux  èipulations  paffées.  52.  79. 
n.  :t$.  >20.  Des  Ilifioriens  François  en  con- 
viennent eux-mêmes.  S4-  Reproches  vifs  que 
la  France  fait  i la  Suède  au  fujèt  de  la  guerre 
contre  le  Danncnnrck,  <59.  A n.  Veut  dé- 
baucher l'armée  de  Suède.  51.  57.  Le  Mi- 
nièérc  de  France  bien  aife  de  la  ja’oufie  entre 
les  Mini  (1res  de  Suède.  98.  n.  108.  Les  Mi- 
nières de  France  taxent  d tort  la  conduite  de 
ceux  de  Suède  au  traité  de  Paix  de  Wefiphaiie. 
loi.  121.  & n.  Grande  contrariété  entre  les 
Ambadadeurs  de  France  i ce  Congrès.  103. 
La  plus  grande  partie  des  mœurs  des  François 
• cçnlifte  en  complimens  & Astéries,  dit  Chrif- 
tine.  102.  103.  Chrifline  étoit  fort  portée 
pour  la  France  & les  François.  108.  113.  La 
profpérité  des  armes  de  la  France  lui  déplaît 
par  jaloufie  envers  la  Suède.  115.  Guèave- 
Adolphe  ne  s'y  fie  pas  beaucoup.  II.  Append. 
N.  FUI.  La  Cour  de  France  vouloit  gagner 
p3r  des  préfens  les  Minières  de  Suède.  I. 
116.  n.  La  France  fe  fiche  des  prétendons 
de  la  Suède.  53.  118.  n.  La  France  en  forme 
elle  même  de  plus  grandes  ibii.  134.  La  France 
recule  elle-même  la  Paix  d'Alicmagne  dont 
Chrièine  lui  fait  des  remontrances.  12t.  127. 
La  France  s'intérede  comme  la  Suède  pour  un 
nouveau  Roi  de  Pologne.  141.  Légère  exeufe  de 
la  France  d'avoir  donné  le  titre  de  Roi  de 
Suède  au  Roi  Uladièas  de  Pologne.  145.  An. 
Los  Ecrivains  François  ont  tort  de  dire  que 
leurs  Rois  précédent  tous  les  Rois  de  l'Euro- 


pe. 147.  & n.  La  France  voit  volontiers  qu'il 
y-ait  des  brouillcries  en  Allemagne.  148.  & n. 
la  France  vouloit  faire  palier  à fon  fervice  les 
troupes  que  la  Suède  congédierait  en  i6}8. 
149.  Cela  trouve  des  difficultés,  ibid.  J. a 
France  vouloit  marier  Chrièine.  164.  & n.  La 
France  s’arroge  la  tutele  fur  la  Suède,  ibid.  II. 
159.  n.  Troubles  en  France  i caufe  du  Mi- 
nièére.  I.  185-  Les  femmes  de  France  fe  prê- 
tent i tout  pour  faire  tout.  ibid.  Lettre  de 
Chrièine  au  Roi  de  France  fur  les  troubles 
de  ce  Rotaume.  188.  Sa  Lettre  , de  même 
au  Prince  de  Condé  A i d’autres.  I.  191.  199. 
Chrièine  offre  fa  médiation  pour  mettre  la 
France  en  repos.  185.  455..  Sa  médiation  eè 
rejeuée.  196.  Chrièine  fait  préfent  d'un  vaif- 
fo.iu  de  Guerre  i la  Reine-Mère  de  France  & 
au  Card.  Mazarin.  195.  An.  Chrièine  aurait 
facrifié*  le  Card.  Mazarin  pour  appaifer  les 
troubles  en  France.  19s.  On  croïoit  en  Suè- 
de en  1648.  que  le  pouvoir  du  Roi  de  France 
ne  devoit  pas  être  d'une  pure  Monarchie.  198. 
n Chrièine  offre  fa  médiation  par  une  Lettre 
au  Parlement  de  Paris.  199.  La  Cour  de  Fran- 
ce n’approuvoit  pas  que  Chrièine  voulut  quit- 
ter le  Gouvernement  en  1651.  205.  La  Cour 
de  France  aîné  que  le  Gr.  Duc  Léopold  de 
Florence,  vouloit  faire  imprimer  les  Pièces 
faites  à l'honneur  de  Chrièine.  280.  A n.  La 
France  fort  intriguée  du  bon  accueil  que 
Chrièine  fit  i l'Ambalfadeur  de  Cromwel. 
379.  n.  La  France  un  des  prémiers  Etats  qui 
honorèrent  Cromwel  de  leur  Ambaflade.  382. 
Elle  conclut  un  traité  avec  lui.  ibid.  La 
France  inquiète  de  ce  que  Chrièine  fut  moins 
portée  pour  elle  que  pour  l'Ffpagnc.  393.  458. 
505.  Brouillerie  entre  Chrièine  A leMinièére 
de  France  caufée  par  les  entretiens  de  Chanut 
avec  la  Reine  à Anvers.  455.  Il  parait  qu'on 
y avoir  parlé  de  l’entremife  de  Chrièine  pour 
la  paix  entre  la  France  A l'Efpagne.  456.  ru 
11.  1.  n.  Réponfe  vive  de  Chrièine  là-detTui 
i Chanut  où  elle  taxe  les  fanfaronades  des 
François  qui  en  portent  des  plaintes  en  Suède. 
1.  457.  460.  Sentiment  des  François  fur  le 
changement  de  Religion  de  Chrièine.  505.  A 
n.  Les  François  veulent  auilî  avoir  part  à ce 
changement,  su-  Chrièine  témoigne  du 
goût  pour  la  France.  Ce  qu'irrite  fort  les  Efpa- 
gr.ols  contr'elle  sip.  Sa  réception  parla  France. 
529.  A Paris  532.  è Compiégne  A au  Faïet.  540. 
Chrièine  eût  le  pas  fur  la  Reine  de  France.  L 
$43.  A n.  La  petite  file  de  Henri  IV.  manqua 
d'un  fagot  pour  felevcr  en  hiver  dans  le  Louvre 
S49.  n.  Marie  de  Médicis  Mère  de  Louis 
XIII.  éxilée  A morte  dans  la  miférc  550.  n. 
La  Cour  de  France  païa  à Chrièine  en  1656. 
A encore  en  1719.  à la  Suède  une  partie  des 
fubfides  qu’elle  devoit  à la  Suède  depuis  la 
guerre  de  30 ans.  ibid.  II.  274.  Le  reèe  des 
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fubfides  faifoit  jico  mille Riksdalcrs.  l'iid.  177. 
Chriftine  vint  pour  la  fécondé  fois  en  Fran- 
ce, y étant  invitée.  II.  i-2t.  Si  elle  y alla  pour 
négocier  la  paix  entre  la  France  & i'F.fpa* 
gne.  1 .{in.  Elle  fait-  mourir  Monaldefchi  a 
Fontainebleau.  I.  F.  Mor.aldefcbi.  La  Cour  de 
France  fut  en  partie  caufe  de  ce  maffacre.  21. 
Exemple  en  France  de  maffacrer  les  Gens  fans 
autre  formalité.  -123.  n.  La  Cour  de  R omet  cn- 
vioit  à la  France  d'emporter  la  Lorraine.  13t. 
n.  La  France  fit  entreprendre  i la  Suède  fort 
mal  à propos  la  Guerre  de  1675.  157.  & «. 
24 6.  La  France  moïenna  une  Paix  , où  la 
Suède  perdit  confidérablement.  160.  Médaille 
peu  honorable  F la  Suède  approuvée  en  Fran- 
ce. 1J9.  n-  C'eft  en  vain  que  les  François 
font  tant  valoir  les  fubfides  accordés  à la  Suè- 
de. 160.  n.  174.  La  France  fe  fert  de  fes 
alliés  uniquement  i fon  profit.  160.  n.  2x4. 
Sentimens  de  Cbriftine  de  la  France  en  ce 
tems-IL  170.  173.  Combien  peu  les  Minif- 
tres  de  France  fe  mirent  en  peine  pour  les 
pertes  que  la  Suède  avoit  faites.  160.  & n.  < 
170.  173.  217.  Le  P.  Innocent  XI.  foutint 
vertement  l'affaire  de  la  Régale  contre  Louis 
XIV.  187-  F Innocent  XI.  Lavardm . Louis  XIF 
Elle  agaçoit  par  dépit  le  DannemarcJt  contre 
la  Suède  en  1682.  2x4.  Chriftine  défaprouve 
hautement  les  perfécutions  contre  les  Proie- 
flans  en  France.  230.  295.  Horribles  cruau- 
tés de  la  France  contre  fes  propres  Citoïens 
tant  alors  qu'l  la  St.  Barthélemi.  232.  & n. 
La  France  qui  veut  être  regardée  comme 
la  fourcc  de  poiiteffe  & d'humanité,  a pour- 
tant commis  les  plus  grandes  cruautés.  233.  n. 
Les  François  abuférent  de  la  franchife  des 
quartiers  1 Rome,  en  taxant  la  Reine  Chrifti- 
ne. 248.  n.  Selon  Lcti  la  France  avoit  tort 
de  prétendre  ce  privilège  des  quartiers,  251. 
n.  Selon  le  ftiie  de  la  Cour  de  France,  c'eil 
être  fon  ennemi  que  n’approuver  pas  tout  ce 
qu'elle  fait.  263.  n.  Les  François  taxés  de 
joindre  leurs  armes  à celles  des  Turcs  contre 
les  Chrétiens.  267.  n.  Leurs  cruautés  commi- 
fes  dans  l'Empire,  ibid.  La  Cour  de  Rome 
fe  vengea  efficacement  dans  l'affaire  des  fran 
chifes  fur  celle  de  France  de  l’an  1664.  dont 
fes  ennemis  triomphèrent.  262.  268.  & n La 
faute  de  la  France  en  perfécutant  les  Hugue- 
nots. 295.  Mémoire  peu  rnefuré  du  Réfidcnt 
de  Fiance  donné  en  1702.  aux  Etats-Généraux 
& la  réponfe  terme  qu'ils  y firent.  ;o2.  Plain- 
tes des  François  du  dép  •rifflmcnt  de  leurs 
plus  beaux  Tableaux.  327.  n. 
y.  Henri  lit.  Caries  IX.  Louis  XIII.  Louis  XIF. 

Richelieu , Mazarin  , Parlement , Paris. 

François , Françoifes.  Le  génie  des  Ecrivains , 
François.  I.  La  Pr(f.  p.  FIL  n.  Les  François 
réputés  d’être  d'une  humeur  changeante.  La 
Pref.  p.  IX.  L 438.  Le  St,  Chauut  les  en 
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jufiifie.  4éo.  Sentiment  de  Gufiave-Adolphe 
fur  la  légèreté  Françoifc.  Pref.  p.  IX.  II.  Ap. 
fend.  A'.  FUI.  Les  Ftançois  fort  prévenus 
pour  leur  Nation.  1.  ço.  118.  n.  342.  343. 
& n.  548.  & n.  553.  11.  220.  n.  La  Cour 
de  Chrifiine  occupée  & presque  gouvernée 
par  les  François.  239.  25i.&c.llsfcmocqucnt 
fouvent  à tort  des  Gens  folidcment  favans. 
246.  n.  Les  grandes  libéralités  de  Chrifiine 
envers  les  François.  251.  261.  & n.  Les  Fran- 
çois affez  enclins  1 l'ingratitude.  I,  Pref.  p. 
IX.  XIF.  XVI.  251.  261.  & h.  Les  François 
fe  déebiroient  eux-mêmes  1 la  Cour  de  Chiif- 
tine.  252.  & n.  Ils  pillent  la  Bibliothèque  de 
Chrifiine.  252.  271.  Infidèles  à leurs  Rois  Ôc 
cruels  à eux-mêmes.  444.  & n.  545.  549.  h. 
Débitent  des  abfurdités  contre  Chriltine.  Pref. 
p.  X.  1.  519.  n.  Bon  mot  de  Chriftine  fur  le 
baifer  des  Dames  Françoifes.  531.  n.  Les  Da- 
mes Françoifes  ont  appris  de  Chriftine  de 
monter  à Cheval  à la  Cavalière.  532. n.  Chrif. 
tine  connoiffoit  plus  de  chofes  en  Fiance  que 
les  François  eux-mêmes.  1. 539.  55 1.  Critique  fur 
la  facilité  des  Dames  Françoifes  à biàrncr  celles 
des  autres  nations.  548.  549.  n.  Il  y a des 
Dames  F'rançoifes  bien  vicieufcs  , comme  il 
y en  a de  vertueufes.  ibid.  Cela  paffoit  l'ima- 
gination d'un  François  que  Chriftine  n'eut  pas 
moins  de  délicateffe  d'cfprit  que  les  François; 
JS3.  Les  I-'rançois  , dit  Patru , font  tofijonrs 
furpris,  II.  25.  Les  François  , dit  le  Pape 
Aléxandre  VII.  font  plus  fourbes  que  les  ita- 
litns  mêmes.  32.  n.  La  mauvaife  loi  des  Au- 
teurs François  taxée.  L Pref.  p.  FII.  n.  IX. 
245.  n.  il.  p.  220.  n. 

F.  Mar.tpcnftcr , AFtteville. 

Franchife  des  Quartiers  1 Rome,  le  Pape  Innoc. 
XI.  rappella  il  maledctto  abufo.  IL  257.  n. 

F.  Cbriftine . Louis  XIF.  Innoc.  XI.  Lovartlin. 
Francken  (Geofiroy)  Jéfuite,  fes  Confrères  Efpa- 
gnols  veulent  qu'il  eut  l'honneur  d'avôir  le 
prémicr  fait  changer  Chriftine  de  Religion.  I. 
465.  469.  n. 

François  Albert,  Duc  de  Saxc-Laucnbourg. 

F.  Saxe. 

Francmit.  (le  Duché  de)  I.e  Duc  Bernard  de 
Weimar  le  tenoit  en  Fièf  de  Suède.  1.  29. 
52.  n.  y la  Lifte  des  Med.  de  Cbriftine.  N.  19. 
Frankenius,  (Jean)  l'avant  Profs  fleur  en  Méde- 
cine , Suédois.  fut  le  préniier  qui  fit  en  Suè- 
de des  diilcélions  anatomiques.  I.  322.  Il  fut 
mis  botté  & éperoné  dans  le  cercueil,  ibidem. 
Frawus.  (Daniel)  Son  écrit  fur  la  défenfc  aux 
Catholiques  de  dédier 'leurs  Livres  aux  Pto- 
teftans.  I.  2E0.  & n. 

Frate  Laurer.tio  i D.  Paulo  nobile  Sueco.  C'é- 
toit  le  nom  que  Laurent  Skytte  fe  donuoit 
après  s'être  fait  Capucin.  I.  340. 

F.  Skute. 

Frédéric  I.  Roi  de  Suède,  Landgrave  de  Hcfle, 
(1;  2 monta 
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monta  fur  le  TrAnc  de  Suède  par  la  ccÆon 
de  la  Reine  fon  Epoufe.  II.  18.  n. 

Friierlc,  Landgrave  de  Hefle-Esweghe,  épouf» 
la  S'eur  de  Chatjes-Guftave  Roi  de  Suède  I. 
153.  n.  Deux  noms  difTèrens  donnés  i cette 
Prince'Ie.  ibid.  Alii'la  au  couronnement  de 
Chrifline  & lit  des  merveilles  à la  courfe  de 
Bagues.  184.  Lettre  que.  Chriilme  lui  écrivit 
& a Charle;-Guft  >ve  au  fuièt  de  la  peur  qu'on 
avoit  qu'il  changeât  de  Religion.  2:7.  46!.  Se 
trouva  b Hambourg  quand  Clirifiine  y arriva 
la  prémière  fois.  450.  n.  Item  à la  fécondé 
fois.  11.  loé.  Chrifline  écrivit  une  Lettre  au 
Comte  Braisé  en  faveur  defonEpoufc.il.  1*9. 

V.  HeJJc. 

Frédéric  - Guillaume  , Electeur  de  BranJenbourg 
deftiné  par  Guftave- Adolphe  pour  époux  de 
faillie.  1.  I(5l.  & n.  Les  Cours  de  l'Europe 
n'auroient  pas  vû  avec  plaifir  ce  mariage.  162.  Il 
remporte  la  victoire  fur  les  Suédois  1 Fehr- 
bcllin  & à Ratenau.  11.  1 59.  11  tenoit  la  Pruf- 
fe  en  Fièf  de  Charles  - Gullavc  Roi  de  Suè- 
de. I.  29.  tt.  ' * 

V.  BranJenbourg. 

Freinsbtmius , (Jean)  Bibliothécaire  de  Chriltine 
prononça  S Upfal  un  difeours  du  Souverain 
bien.  I.  224.  n.  Defcartcs  le  fonda  fur  fon 

• Volage  de  Suède.  225.  Sa  Prophétie  du  Rè 
gne  de  Chriltine  236.  n.  Sa  Harangue  Pané- 
gyrique de  Chriltine  , H.  p.  125.  126.  1 3S- 
Eut  mille  écus  de  Chriltine  pour  une  Haran- 
g.te  en  Latin.  I.  Prif.  peg.  XXPIl.  fi  n.  289. 
& n.  Elle  fe  trouve  en  François  après  l’En- 
dymion.  Chrifline  le  lit  ProfcITcur  a Upfil  fi 
11-  favorifa  beaucoup.  290.  312.  Elle  remit 
les  contributions  à Clm  fa  Patrie  , pour  l'a- 

• m iur  de  lui  290.  & n.  11  quitta  la  Suède 
& retint  fa  penfion.  ibid.  Son  Ode  fut  Chrif- 
tine.  ibid.  Boeder  lui  portoit  grande  enviev 
sali.  Il  avoit  dciTcin  d'écrire  l'Hiltoire  de 
Chrifline. 

Ir.  Sa  Harangue  Panégyrique. 
Freinsbemut.  (Abraham)  Sun  Epigrammc  fur 
l’cfligic  de  C-  riftinc.  IL  Append.  N.  XX IP. 
Freine.  fRaph.iël  Trichct  du)  Il  étoit  garde  du 
Cabingt  de  Médailles  fit  de  Peintures  de  Chrif- 
ti  -c  , d'  il  il  emporta  pluficurs  Pièces  en 
France.  254.  272.  éc  n.  II.  Append.  N Xylll. 
Un  p a (Tare  de  lui  dans  le  Supplément  de  Mo* 
reri,  rcftiSé.  254-  n. 

Frelnoy,  (Langlct  du)  fes  fottifes  fur  le  Chapi- 
tre de  Chriftne.  I.  Prif.  p.  Xl'î.  n. 
Frïjcbman.  Il  eft. réputé  Auteur  d'un  écrit  fur  Chrif- 
tine.  I.  431-  "• 


Funccius.  (Jo.  Nie.)  célèbre  Profefleur  à Rin- 
teln.  Ce  qu'il  dit  de  l'L'niverfité  de  Rintcln,. 
protégée  par  Chriltine.  I.  158.  n. 

Furlienoerg , (Ferdinand  de)  Evêque  de  Mun- 
fter.  Particularités  qu'il  a publié  de  la  mort 
de  Guftave  • Adolphe.  1.  10.  Chriltine  lui  rc- 
comman.la  par  Lettre  un  Avocat  pour  être 
fon  Agent  i Rome.  II.  189.  11  étoif  le  Mé- 
cène de  tous  les  Gens  de  Lettres,  lui-même 
étant  très-fjvnnt.  1^3 

Fu/cbi,  ( Hier  imc  ) fut  fait  Sécrétairc  de  l'Aca- 
d'nvlc  de  Phyfiquc  ét  des  Mathématique»  de 
Chriltine  i Rome.  II.  144 

G. 

GAUenbhd  , (André)  né  Suédois  il  fut  en- 
volé à la  fourdine  hors  de  Suède  avec 
d'autres  Jeunes -gens.  II.  270.  & n.  H étoit 
homme  de  favoir  & Sécrétaire  Suédois  de 
Chriftine.-  I.  342.  IL  270-  Ccfl  lui  qui  a 
communiqué  «'Ouvrage  de  loifir  de  Chriltine. 
I.  Pref.  p.  XXyi.  & i.  342.  U.  270.  b.  Préf. 
de  l'Ouvrage  même.  n.  Il  fit  fans  doute  en- 
trer des  cxpicflions  quelquefois  outrées  dans 
les  Lettres  & l’Ouvrage  de  loifir  de  fa  Mai- 
ireffc.  ibid.  Sa  Lettre  i Mr.  Sparwenfcld  en 
fait  de  chofes  Litéraires.  271.  n.  Chrillir.e 
lui  fit  un  legs.  317-  Son  fils  devint  Rcétcut 
au  Collège  des  Jéfuites  à Lintz  & f.t  des 
lègs  pour  l'entretien  des  Etudians  du  Nord. 
I.  342.  IL  270.  n. 

Galen,  (Bernard  de)  Evêque  de  Munficr.  Il  fit 
le  guerrier  & incommoda  furtout  les  Hollan- 
dois , furquoi  on  fit  fur  lui  un  difiique  pi- 
quant. 11.  190.  n. 

Calilei , fi  le  Roi  Guftave- Adolphe  a fait  fous 
lui  Tes  études  i Padoue?  I.  4.  s,  & n.  II.  Ap- 
pend.  N.  I. 

Gallicane.  (Calonna  Prince  de)  Il  étoit  Membre 
de  l'Académie  île  Chiiltine  à Rome.  I.  502 
Gallois.  Savant  François , fa  Lettre  fer  l'entrée 
de  Chrifline  à Paris.  I.  588.  n.  II.  Appcni. 
N.  LXXI1I. 

Gawnal.  (Jean ) étoit  Secrétaire  de  Chrifline 
dans  le  département  Suédois.  II.  103 

Ganges , (la  Marquife  de)  fort  eftimée  de  Chri  • 
line , fut  empoifonnée  & maflacrée  pag,  fes 
beaufières.  11.  26.  n. 

Gardie,  (Jacob  de  la)  Grand  Généra!  facilite  la 
trêve  entre  la  Suède  & la  Pologne.  I.  140 
Cj-Iie , (Mignus  Gabriel  de)  Envolé  en  Am- 
ballade  à la  Cour  de  France.  1.  88.  & n.  1 jkS. 


Fucbes , Gouverneur  de  Bornholm  tué  par  le 
jeune  Comte  d'Ulfelt.  II.  67 

Futnfaldagna.  (le  Comte  de!  étoit  préfont  â l'ab- 
juration de  Rcb'ion  que  lit  Chrifline.  1.  4fit. 
468.  Chrifiine  lui  fit  préfent  d un  cheval  fu- 
perbement  harnaché.  487, 


n.  361.  Il  eft  couih'é  de  faveur  en  cette  Cour 
àcaufe de  celle  qucChriftinea/oitpour  lui.  lit- 
dem.  89.  360.  li  jouit  de  quatre  vingt  mi  le  t'eu» 
de  revenu.  II.  Append.  N.  XLI’II.  Sa  Famille 
eft  originaire  de  France  , dont  il  avoit  les 


(eocimens.  89.  108.  30 7..  11.  246.  n.  Append. 
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X.  XLFII.  Les  belles  qualités  du  Comte  Ma* 
gnus.  1.  89-  90  & H.  L'oppolite.  II.  Append. 
X.  XLFII.  lipoufa  la  Prince-lTe  Palatine  Cou- 
fine  de  Chrifline.  I.  89.  108.  360.  Il  eil  dit 
que  la  Reine  Chrifline  l'aiuioit.  89.  & n.  Il 
négocia  cent  mille  écus  à Paris  avec  l’agré- 
ment de  Chriltinc.  91.  93.  Elle  vou'oit  lui 
procurer  la  feigncurie  üe  Ben  Ici  I.  92.  113. 
Grand  ami  de  Salvius.  97.  Grand  favori  de 
Chritiine.  lo3.  205.  360.  il.  Append.  N. 
XLFII.  Le  Sénateur  P.  Ilralié  exhorte  Chrif- 
tinc  de  ne  pas  fe  confier  trop  au  Comte  Ma- 
gnus.  1.  108.  Si  le  Pire  du  Comte  Magnai 
vouloit  marier  l'on  lils  avec  Chriltine  ?•  10S. 
162.  n.  Si  le  Comte  Mignus  dilfuada  datif- 
tine  de  fe  marier  avec  Charles-Gullave.  167. 
372.  443.  Bourdelot  éc  Punentclfont  caufe  de 
fa  difgrace.  238  240.  n.  3(5 1.  Chrifline  lui 

Îtermit  de  fe  reflentir  des  injures  de  Bourdc- 
ot,  243.  Ce  qu'on  doit  croire  de  ce  qui  cil 
dit  de  l’Alaric  de  Scudery  par  rapport  au  Com- 
te Magnus.  2fio.  n.  il  aimoit  les  Belies-Let- 
tres  (x  rai  het.r  le  Mfc.  d’Uliilas,  dont  il  fît  pré- 
fent  à Upfal  avec  d’autres  Manufcrits,  308. 
n.  31;.  345  n.  La  difgrace  du  Comte  Ma- 
gnus marquée  dans  la  Lettre  de  Chritiine  à 
lui  même  359.  II.  Append.  N.  XIJ'Il.  Ce 
récit  de  fa  difgrace.  L 361 . S’il  a donné  oc 
cafîon  à Scudery  Je  compofer  fon  Roman  le 
Gra  i l Cyrus  oii  lui  Æc  Chritiine  feroient  désig- 
nés 362.  n.  Ses  amis  s’int  . ridèrent  enva  n pour 
fon  rétabliflèment.  367.  Il  deman  la  par  une  Let* 
tre  la  protection  du  Chancelier  Axel  Oxenliicr- 
na,  qu’il  avoit  défobligé  auparavant.  3S8.  3O9. 
Le  Sénat  intercéda  pour  lui:  tuais  II  ne  fut  ré- 
tabli qu’après  i’abJication  de  Chtillinc  à la 
mort  du  Chancelier.  372.  II.  2|fi.  il  fe  ré- 
jouit publiquement  que  Chrifline  abdiquât. 

1.  372.  405.  n.  Quoique  fa  Famille  fut  regar- 
dée en  Suède  comme  étrangère , il  devint 
pourtant  un  des  Tuteurs  de  Charles  XL  II. 

35.  Son  époufe  eut  le  pas  fur  celle  du  Duc 
Adolphe  Jean.  35.  n.  il  tâcha  de  chagriner 
Chritiine  les  deux  fois  quelle-  revint  en  Suè- 
de. II.  124.  I98.’2i6.  Appeni.  N.  XLFII  II 
étoit  des  par.tis  oppolés  de  Stenon  Bielke  & de 
Biôrnklou  dans  le  Sénat.  1 6G7 . II.  124. 157. 159. 
Charles  XL  lui  ôta  le  polie  de  Chancelier  du 
Rolaume  de  Suède.  11.  ry 6.  246.  & n.  Ce  qui 
occafionna  fa  difgrace.  ibid. 

Ourdie.  (Pontus  delà)  fut  envolé  à la  rencontre 
de  Chrifline  à Helfingbourg:  1667.  IL  107. 113 
Girdie.  (Guftave-Adolphe  de  la)  Chrifline  avoir 
quelque  rancune  contre  lui.  II.  24;.  240.  & n. 
Plaintes  qu’il  fait  au  Roi  Charles  XL  des  Sei- 
gneuries qu’il  avoit  perdues,  ibid.  n. 

Oi'ifTollei.  Chrifline  lui  fait  préfent  d’une  Mé- 
daille d’or,  pour  fon  Poème  épique  intitulé 
Adolpbiijue  fur  les  cxplois  de  Gullave-Adol- 
phc.  L 259.  Le  fils  qui  le  préfenta  à la  Rei- 
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ne  fut  amplement  païé.  jhiii. 

GnJJcndi , Homme  de  grand  favoir  écrivit  le 
prémicr  i Chrifline.  I.  2x6.  H.  Ap; end.  N. 
XXI  XXII.  Lettre  deNaudéàlui.  ibid.XVUl. 
réponfe  llateufe  que  Chrifline  lui  lit.  L 237. 
La  Reine  lui  dit  : qu’elle  veut  le  confulter 
comme  l'Oracle  de  la  vérité.  258.  La  Lettre 
Latine  qu’elle  lui  écrivit  après  fon  abdication, 
où  elle  lui  commue  une  penfion  annuelle  eir 
lui  faifant  préfent  d'une  chqine  d Or.  419.  Ré- 
ponfe que  Chrifline  lui  fait  qu  elle  cil  bien  ai- 
fe  que  le  changement  de  fa  condition  a trou- 
vée fon  approbation.  475.  La  réponfe  que 
Galfendi  y fit  en  l'encourageant  de  foutenir  la 
réputation  qu'elle  s'étoit  acquilc.  ibidem.  IL 
Appeni.  N.  LF.  LFI. 

Gauinin.  (Gilbert)  Les  Manufcrits  de  fa  llibllo. 
thèque  entrèrent  dans  celle  de  Chrifline.  I. 
255.  269.  270.  & n.  II.  Append.  N.  XFIII. 

Geer.  (Louis  de)  Sa  famille  de  Brabant  s’établit 
en  Suède.  I.  292  n.  Sa  i.ettre  à l’Evéque 
Jean  Matthias  en  faveur  de  Comenius.  ibid. 
Fait  venir  une  flotte  de  30.  vaifleaux  armés 
de  Hollande  pour  le  fervice  de  Suède.  66.  ru 
291.  n.  Il  lit  venir  Amos  Comenius  en  Suède 
& lo  foutient  par  Tes  libéralités  dont  il  fui 
duppe.  ibid.  &c. 

Gembickio  (I-aurcnt)  Miniflre  du  Roi  de  Polcu 
gne.  Lettre  que  lui  écrivit  l’KIcéleur  de 
Brandcnbourg.  1.  i».  n.  11.  Append.  N.  IF. 

Gènes.  Les  Génois  ne  permirent  pas  d Chrillino 
de  mettre  pié  à terre  chez  eux  ciaintc  de  la 
pelle  en  1657.  I.  $29' 

Ceerge  Guillaume.  Electeur  de  Brandcnbourg . la 
lettre  contre  le  Mariage  de  Guflavc  Adolphe 
avec  fa  Sœur  I.  18.  n.  & Append.  X.  1F. 

Georgiw.  Fille  de  la  Maifon  de  Chrifline  à 
Rome.  IL  307.  n. 

Gerdes.  (Joachim)  Il  devoir  inflruire  Chriliin* 
dans  le  Grec.  I.  34$.  n. 

Cenatius.  Savant  homme  Batavc,  Chrifline  eut 
quelque  rappotrsvec  lui.  I.  a£8 

Gefncrus , (Jean  Matthieu)  célèbre  Profefleur  à 
Gocttingue.  Il  a procuré  à l’Auteur  une  Let- 
tre de  Gracvius  i Chrifline.  11.  148.  n.  & 
Append.  X.  LXXIX. 

Geflringius  (Martin)  ProfdTeur  à Upfal , bon' 
Mathématicien.  I.  323 

Geae.'tur  ( |can)  nommé  Membre  de  l'Académie 
de  Chrifline  pour  la  réunion  des  Fgliles  Pro- 
telhntes.  I.  227.  n.  32g.  Il  a publié  au-delà 
de  cent  cinquante  Ouvrages,  ibid.  Son  lils 
perfectionna  les  exccllens  Commentaires  fur 
la  Bible, que  le  Neveu  publia,  ibid  Le  grand 
Père . lè  Père  & le  fils , tous;  trois  Evêques 
en  Finlande.  ibid. 

Giattinus  (Jean  Baptifle)  Jéfuice  fes  vers  fur 
la  coneerflon  de  Chrifline.  I.  503.  n. 

Gilbert.  Etoit  Sécrétaire  en  Fran;ois  de  Clirili- 
ne  ét  après  fon  Réfutent  en  France.  L 255, 
CO  3 559- 
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559.  n.  II.  18.  »•  Compofa  une  Comédie, 
dont  Chritline  railla  Chapelain.  I.  25s.  n.  Ses 
vers  fur  la  ComtelTe  Ebba  Snarre.  559.  n. 
Son  art  de  plaire  i ChrilUne.  Prif.  p. 
V.  n.  . „ „ 

Cioriani.  (Vitale)  Mathematicien-Peniionnalre 
de  Chrilline  tint  leçons  publiques  à Rome. 
U.  *49 

Girs.  (Egide  ) Bon  Hiflorien  de  Suède.  L 327 
Giulia.  y.  Juiia. 

Giujliniani , le  Comte  & la  Marquife,  Chrilline 
leur  lègue  une  rente  viagère.  11.  3!7 

Glafcy.  (Adam  Fréd.)  Sa  DiiTerwtion  fur  l'é- 
pée magique  de  Gultave-Adolphe.  1.  11.  n. 
II.  210.  n. 

Cadeau , Evêque  de  Grade , Réponfe  que  Chrif- 
tinc  fit  4 fa  Lettre.  I.  214.  Elle  fouhaitoit 
qu'il  eut  les  mêmes  lumières  qu’elle  fur  la 
matière  de  Religion.  215.  462.  Savant  qu’il 
étoit,  il  fut  un  de  ceux  qui  donnèrent  occa- 
fion  à l’établiiTement  de  l’Académie  Françoife. 
aifi.  il  complimente  Chrilline  à Paris  au  nom 
du  Clergé  de  France.  534 

Gtdtfri'ius  ( Lud.  ) fon  épigramme  fur  Guilave- 
Adolphe.  I,  8.  9.  ». 

Goliaflus  (Melchior)fa  Bibliothèque  entre  dans 
celle  de  Chrilline.  I.  270 

Grnez-P  croira,  Médecin  Efpagnol , fi  Dclcartes 
a emprunté  de  lui  fon  dogme  fur  les  Bêtes? 
I.  231.  n. 

Cotia.  ( le  Duc  de  Saxe  ) Il  y a dans  fon  Cabl- 
nèt  dé  raretés  quelques  Pièces  dont  le  P.  A- 
léxandrc  Vil.  fit  préfent  A Chrilline.  I.  500. 
n.  II.  325*  *>• 

V.  Saxe. 

Getbifredo  (François)  Antiquaire  de  la  Reine 
Chrilline  à Rome.  II.  141.  n. 

Gotlis.  (les)  y.  OJlrogotbs. 

Crttviuj.  (Jean  George)  Sa  lettre  à Chrilline 
fur  la  mort  de  Nie.  Heinfius.  IL  148.  n.  jlp- 
pend.  N.  LXXIX. 

Graii  (Etienne)  Membre -de  l’Académie  de 
Chrilline  i Rome.  IL  239 

Gram.  Savant  Danois,  Confeiller  & Biblioth.  du 
Roi  de  Danncmarck.  il  a communiqué  à l’Au- 
teur quelques  Manufcrits  intéreflïns.  I.  Préf. 
XXiy.  I.  453.  4«5-  ».  176.  n.Appmd.N.Uy. 
74.  » 86.  Son  idée  fur  l’origine  du  nom  de  l’or- 
dre de  l’Amarante  1.  364.  385-  n-  Le  jour  de 
fa  mort.  384.  n.  Sa  preuve  citée  du  caraélèrc 
de  la  famiile  Roïale  de  Wafa  réfutée,  il.  122. 
123.  n. 

Grammont  (le  Chevalier  de)  raillé  de  Chrilline 
fur  fes  amours.  1.  545 

Cran  (Nicolas;  Savant  Suédois  Profefieur,  fa 
Bibliothèque  a fervi  de  fond  4 celle  de  Helm- 
Ilad.  I.  3 r s 

GraJJi  (le  Comte)  Gentilhomme  de  la  Cour  de 
Chrilline  d Rome.  II.  184.  n. 

Grecs  Les  Chrétiens  Grecs  reconnus  par  ceux 


de  l’Eglife  de  Rome  plus  anciens  qu’eux.  I. 
462.  La  quérelte  des  Grecs  & des  Romains 
fur  le  Temple  de  Betbléhem.  II.  jippend.  J V. 
LXIT1.  Les  Romains  voulant  corrompre  les 
Mufulmans  font  renvoïés.  ibid.  Les  Chrétiens 
Grecs  fouhaitent  d'être  délivrés  du  joug  du 
Pape.  I.  486.  ».  Ils  l’cfpéroienc  par  l’afliftance 
de  Guilave-Adolphe.  ibii. 

Grégoire  Xlll.  Approuve  le  malTacre  de  la  S. 
Earthélemi.  IL  232.  ».  /. 
y.  Pape. 

Gregorio.  ( Prince  de  St.  ) II  étoit  Membre  de 
l’Académie  de  Chrilline  à Rome.  I.  501 

Grieck.  Libraire  d Bruxelles  il  polTédoit  un  Cabi- 
net, qui  porte  le  nom  de  celui  de  Chrilline 
que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  a acheté.  I. 
390.  n. 

Gripcnbielm  ( Figreliut ) l’éducation  de  Charles 

XI.  lui  fut  confiée.  L 253 

Gripsbolm.  Réfidence  ordinaire  de  la  Reine  Mè- 
re: d’oii  elle  s’évada  de  la  Suède.  59 

Gronavius.  (Jean  Frédéric)  Chrilline  paflant 
incognito  par  Deventer  elle  alla  le  voir  chez 
lui.  1.  288.  Il  explique  le  mieux  une  Médaille  de 
Chrilline.  IL  Lille  de  fes  Médailles.  ».  fl 
Grmovius.  (Jaques)  Le  rapport  qu’il  fait  1 Ma- 
gliabcchi  d’un  Benzelius  fit  Sparwenfelt.  I. 

338 

Crlningius  (Jean)  reflifié  dans  l’explication  des 
Médailles  de  Chrilline.  IL  la  Lille  de  Méd. 
n-  . . S3-  5« 

Gratta  (Cornelia  fille  dTIugo  Grotius)  Hifloi- 
re  qui  lui  e(l  arrivée  1 la  Cour  de  France.  L 
75-  "• 

Groot  ou  Grotius  (Pierre  de)  AmbafTadeur  d’Hol- 
lande en  Suède  &.  en  France,  Lettre  de  Mr. 
de  Witt  en  faveur  de  Chrilline  & fa  Réponfe 
là-delTus.  II.  119  — 124.  Il  reconnoit  les 
bienfaits  dont  Chrilline  a comblé  fon  Pè- 
re. 120.  On  le  reélifie  dans  deux  points  con- 
cernant Chrilline.  47,  ».  120.  n.  122.  n.  Il 
ell  amplement  réfuté  en  ce  qu'il  dit  du  carac- 
térç  de  la  famille  Roïale  de  Wafà  de  Suède, 
comme  fière  (i  cruelle.  121  — 113  & n.  U 
fut  fort  perfécuté  dans  fa  Patrie.  222.  n. 
Grotius.  (Hugo)  Jugement  que  porta  Guflave- 
Adolphe  de  fon  Traité  de  Jure  BtUi  cÿ  Paris. 
I.  6.  P.éduic  en  tables  par  Oliveltnins.  317. 
Sa  belle  infeription  fur  la  paffage  du  Rhin  de 
Gufl.  Adolphe.  8.  n.  Le  Card.  Richelieu  a- 
voit  peu  d'affeSion  pour  lui  étant  Ambafia- 
deur  de  Suède  en  France.  73.  Grotius  échap- 
pa de  fa  prifon&  Richelieu  lui  Ata  fa  penfion. 
ibii.  & n.  Pourquoi  ce  Cardinal  la  lui  ôta? 
ibii.  Gull  ive-Adolphe  & Oxenfiiema  l'enga- 
gent au  fervice  de  Suède  & l’envoient  Am- 
bartadeur  en  France  74.  .Ses  deux  lettres  li- 
dellus  au  Chancelier  OxeTilierna.  II.  / Ippeni . 
N.  yi.  <ÿ  yH.  Le  Card  Richelieu  fut  obligé 
de  le  conlidelcr  en  cette  qualité,  que  Cro- 
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tius  foutenoit  contre  le  Cardinal  & le  Chan-  A l’abjuration  de  Chriflinc.  I.  461.  468.  fl 

| celicr  de  France.  1.  74.  & n.  Scs  Compatrio*  efl  de  la  fuite  de  Chriltine  pour  l'Italie.  488. 

tes  Ennemis  tâchent  de  lui  porter  des  coups  Guérie  ke  (Otto)  Lettre  de  Chriflinc  qui  le  re- 
fourrés.  7<i.  II.  1*2.  n.  Soutient  la  dignité  mercie  de  fon  livre  fur  la  pompe  pneumati- 

d'AmbafiadcuF  contre  le  Chancelier  de  France  que.  II.  135.  Particularités  de  cette  machi- 

& Richelieu.  73.  n.  Plaifante  Iiifioirc  arri-  ne,  de  l'inventeur  & de  fon  fils.  136.  137  n. 

vée  à fa  fille  à la  Cour  de  France.  75.  n.  Sa  Guerre.  Guerres  civiles  plus  cruelles  & défolan- 
belle  lettre  à Chriltine  fur  fon  avènement  au  tes  que  les  étrangères.  I.  193.  379.  Lamoin. 

Trône.  77.  n.  Lettre  de  remerciemcnsAOxen-  dre  difpute  peut  cauler  de  la  Guerre  entre 

ftiema  de  fon  rappel  de  France  éc  fon  arri-  des  Etats  Souverains.  376.  tu  Scr.timens  des 

vée  â Stockholm,  ibid.  Grotius  avoué  qu’il  faux  braves.  17.  n. 

n'étoit  pas  fait  pour  la  Cour.  ibid.  il  revint  A V.  Etat , Prince. 

Stockholm,  d'où  Chrifline  le  congédia  hon-  Guidi  (Aléiandre)  Poète  Italien  fort  eflimé  de 
norablement.  78.  & n.  jetté  fur  les  côtes  de  Chriltine.  Elle  inféra  dans  fa  Pafloraie  de 

Prufie  il  mourut  A Roflock  dans  des  fentimens  l’Endymion  plufieurs  de  fes  traits.  I.  347.  II. 

d’un  bon  Prnteltant.  ibid.  11  relTcmbloit  A 140.  143.  la  Préface  de  cette  Pièce  inférée  tout 

Guflavc-Ado'phe  qui  aulE  bien  que  Chrifline  au  long.  II.  comment  il  fe  conduifit  A la  mort 

avoit  beaucoup  d'cltime  pour  lui.  79.  la  de  Chrifline.  308.  n.  Particularités  de  fa  vie 

belle  lettre  de  condoléance  de  Chrifline  A & de  la  Pièce  J'Endymion  Ii.  la  Préfacé  de  ce 

la  veuve  de  Grotius.  & pour  joindre  tes  Palme.  I.  c.  Noté  fur  oe  qu'il  a voulu  mettre 

Mfcr.  A fa  Bibliothèque  ibid.  le  Commentaire  Chrifline  au  nombre  des  Saintes.  II.  Append. 

de  Mufleus  fur  cette  Lettre.  79.  n.  Gro-  N.  LXXXIV-  n.  Son  beau  Poème  fur  le 

tius  s'appliqua  aux  antiquités  de  Suède,  ibid.  Monument  de  Chrifline  au  Vatican,  Append. 

Chrifline  lui  fait  préfent  de  3 mille  écus  Ar.  LXXXb'I. 

pour  fon  Hifloire  des  Goths.  ibid.  Remarque  Guiliani  (Angelo)  Domin.  Il  étoit  membre  de 
judicieufe  fur  ce  grand  homme.  8r.  L'épita.  l'Académie  de  Chrifline  à Rome.  II.  139. 
phe qu'il  fît  fur  lui-même,  fes  vers  furfonem-  Guillaume  VI.  Landgrave  de  HetTe;  Chrifline  le 
prifonnement , dt  les  éloges  que  d'autres  lui  ont  félicite  fur  fa  Régence  & fon  mariage.  J.  153. 
faits,  ibid.  Epigramme  de  Grotius  où  il  corn-  Sa  réception  A la  Cour  de  France.  139.  n. 
parc  Chrifline  aux  Amazones.  184.  n.  Sau-  V-  HeJJe. 

maife  le  traita  avec  mépris  fans  raifon.  234.  Cuillaume  lit.  Roi  d'Angleterre  11  contribua  à 
. Le  profond  favoir  de  Grotius.  235.  n.  PÎai*  faire  avoir  le  deflus  au  Pape  dans  l’affaire  des 
Tante  quérelle  de  Grotius  A Paris  avec  fon  Quartiers  A Rome.  II.  265.  n.  268.  n.  Chrif- 

ChapcP.iin  Hatnbrtcus  Suédois.  3ar  33*.  Sa  fine  l’admiroit  en  ce  qu'il  fe  rendoit  fi  digne 

Lettre  à Hunterus.  340.  n.  parle  amphibologi-  de  fa  fortune.  2 96.  Il  étoit  Roi  en  Hollande 

quemcntdeLouîsXUI.RoidcFrance.Il.i23.n.  & Stadhoudre  enAngleterre.il.  302 

Gruber  Confeiller  Bibliothèquaire  de  Hanovre , Guipe  ( Duc  de  ) fut  envolé  à la  rencontre  de 
J4  a communiqué  A l'Auteur  deux  Lettres  de  Chrifline  pour  la  conduire  A Paris.  1 329.  532. 

Chrifline.  II.  219.  n.  Il  la  fuit  A fon  entrée  publique  A Taris.  533. 

Grypbius  (Chrétien)  fe  trompe  fiir  l'année  de  n.  Il  etoit  & IcCard.  Mazarin  dans  le  carofle 

l'inflitution  de  l'ordre  d’Amarante  de  Chrifli-  avec  Chrifline  A fa  réception  au  Fayet.  341. 

ne.  I.  38s.  n.  Son  Portrait  de  Chrifline.  550.  331 

Guaùlo.  (Galcazo)  Reélifié  fur  le  jour  de  la  Gundling.  (Nie.  Hieron.  ) Il  étend  fottement 
naifiance  de  Chrifline.  I.  3.  n.  II.  38.  & n.  les  foins  de  Chriltine  pourSaumaife  trop  loin. 

Il  éroit  accrédité  par  Chrifline  dans  ptuficurs  I.  232.  n.  Noté  fur  fe  préfent  que  Chrifline 

Cours  de  l'Kurope.  18.  n.  58.  n.  Elle  fit  fit  A Grotius  à fon  départ  de  Suède.  78,  n. 
entamer  par  lui  une  Négociation  en  plu-  Gufmatu  (F.  Enrico:)  il  étoit  Membre  de l'A- 
fieurs  Cours  en  faveur  de  Venife  contre  le  cadémie  de  Chrifline  A Rome.  II. 

Turc.  71.  13t.  Il  tourna  cette  Commiffion  A Guflave l.lVafa.  Délivra  la  Suède  de  l’oppreflion  & 
fon  profit.  71.  11  a fçù  dater  les  deux  parties  y introduifit  la  réformation  I.  307.  II.  122. 

dans  fes  écrits,  ibid.  De  fon  Hiflot  ia  di  Chrif-  n.  Dota  i'Univerfitéd’Upfal  de  fes  biens  Allô 

tint  di  Suczia.  ibid.  I.  Prcf.  p-  III.  n.  diaux.  I.  307.  Parallè'c  de  Freinshemius  cn- 

Cuebriam,  (de)  Maréchal  de  France  travailla  tre  les  deux  Rois  Guflaves  & la  Reine  Chrif- 

A remettre  Brifac  écl’Alface  entre  les  mains  de  titre.  427.  n.  ' 

la  France.  L 49.  Chrifline  écrit  AMad.deGue-  Guft  ave- Adolphe  (II.  du  nom)  Roi  de  Suède  I. 
briant.  337.  338.  Elle  fut  revêtue  du  caraélc-  27.  n.  Il  avoit  la  fièvre  A la  nailTanec  de 
rc  d'Ambafladrice  Extraordinaire  , dont  elle  Chriflinc  fa  fille.  3.  n.  Son  horofeope.  3.  7. 

s’acquitta  en  habile  femme,  ibid.  n.  D'autres  Pris  par  les  Jèfuites  pour  l'Ante-Chrift.  4.  n. 

particularités  d'elle  A defon  mari.  ibid.  éc  359  11  n’opprima  pas  la  Religion  Catholique -R o- 

Guemes.  (Jean  Baptifle  P.  Dominicain)  Adula  maine.  4.  S'il  ambitionna  la  Couronne  Im- 

oéiialc. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


pénale,  ibii.  S’il  a fait  fe»  études  à Tadoue 
fous  Galilei.  4.  5.  Il*  Append.  N.  J.  Il  a fait 
deux  volages  incognito  hors  de  Suède.  1.  5. 
11  conclut  lui-même  fon  mariage  à Berlin 
rôao.  Uni.  L'Elecleur  y eft  contraire.  11. 
Append.  N.  IV.  Aime  les  Belles  • lettres  St 
les  Beaux-Arts.  I.  6.  15-  3«3-  H-  Append. -N. 
XXIII.  Lit  avec  plaifir  le  traité  de  Grotius 
de  Jure  Belli  & Pacis  & en  porte  le  jugement 
•I.  6.  N'étoit  pas  G près  à la  Couronne  de 
Suède.  I.  7.  il  pafle  le  Rhin  à la  vûéde  l’en- 
nemie. 8.  Le  monument  érigé  U - dell'us  fur 
fes  bords,  ibid.  n.  Infcription  de  Grotius  & 
PoËine  de  Godefrido  fur  ce  pafiage.  8.  9.  n. 
Si  le  Duc  de  Saxc-Lauenbourg,  le  Colonel  Falc- 
kcnberg.Schneberg,  le  Cardinal  de  Richelieu  ou 
le  D.  de  W.  a ôté. la  vie  A Gufiave-  Adolphe.  10. 
11.  n.  Remarque  au  fujèt  de  fon  butle  & de 
fon  épée  magique,  ibii.  n.  IL  209.  &c.  Em- 
printc  de  cette  épée.  21 1.  n.  La  France  ja- 
loufe  de  lui.  9.  n.  Il  donna  un  foufflet  au 
Duc  de  Saxe  Lauenbourg.  I.  10.  n.  Devife, 
louanges  St  épitaphes  fur  la  mort  de  Guflave- 
Adolphe.  I.  II.  r2.  St  n.  20.  87.  IL  Append. 
JV.  11.  11  mit  le  pié  en  Allemagne  le  même 
jour,  cent  ans  après  la  préfentation  de  la 
ConfeGion  d’Augsbourg.  I.  12.  n.  Statué 
Equcfire  de  Guftavc-Adolphc  faite  A Nurem- 
berg- 13  n.  Guflave  - Adolphe  prefientit  fa 
mott.  13.  & n.  17.  Son  fentiment  fur  les  Con- 
quérons. 13.  Portraits  de  Gufiave  Adolphq.  14. 
& n.  IJ.  Appcni.  N.  IL  122.  n.  Abrégé  de 
fes  Exploits. en  Allemagne  I.  14.  II.  Appcni. 
iV.  III  Sa  lettre  remarquable  au  Chancelier 
Oxenliierna.  I.  16  Grands  traits  de  piété  de 
ce  Roi.  17.  & n.  Sa  tendrell'e  envers  la  Reine 
& fa  fille.  19.  Les  cercueils  de  Gufiave- 
Adolphe  & de  la  Reine  ouverts.  20.  n.  Les 
fentimens  différens  que  la  mort  de  Gufiave- 
Adolphc  caufa  dans  les  Cours  de  l'Europe, 
ai.  Son  grand  éloge  par  le  Prince  de  Coudé. 
87.  Guflave- Adolphe  furnommé  le  Grand 
Guflave  II.  & Père  de  la  Patrie.  27.  St  n.  Son 
entretien  avec  le  Miniftre  de  France  fait 
preuve  qu’il  ne  s'y.fioit  pas  trop.  II.  Appcni. 
TV.  VUI.  Soutient  la  parité  des  Couronnes 
contre  le  Roi  Louis  XIII.  1. 146.  147.  St  n. 

V.  Couronne  St  Cérémoniel.  Il  n’étoit  pas 
pour  les  Princes  Palatins  pour  qu’ils  lui  luc- 
cédafTcnt  à la  Couronne.  176.  n.  Le  bien 
infini  qu'il  fit  A la  Suède.  3ir.  11  favoit  plu- 
fieurs langues  St  a compofé  plufieurs  Ouvra- 
ges. 3t3.  Parallèle  de  Ereinshemius  entre  les 
deux  Rois  Guftaves  St  la  Reine  Chrifiine.  427. 
n.  Parallèle  de  lui  St  d’Epaminondas.  II.  Ap- 
pend.  .V.  III.  Lettre  mémorable  du  Patriar- 
che Cyrille  i ce  Prince.  486.  n.  IL  Append. 
JV.  I X I.  Les  Chrétiens  Grecs  adoroient  Ouf- 
tave- Adolphe.  I.  486.  n.  II.  Append.  I.  c. 
.Fort  refpcdé  des  Suédois.  II.  119. 121.  P.  Gro- 


tius réfuté  fur  ce  qu’il  dit  qu’il  panchoit  A la  % 
cruauté.  11.  122.  123.  n.  Le  Card.  Richelieu 
fit  faire  l'Ilorofcope  de  Guliavc  Adolphe.  209. 

Les  abfurdités  qu'on  a débité  de  fon  épée 
Magique  réfutées.  209.  n.  Son  pottriit  dans 
le  Cabinèt  de  Chrillinc  à Rome.  328.  Ce 
qu'il  dit  de  ceux  qui  parloient  mal  de  lui.  II. 
Append.  N.  III. 

- ■ Margrave  de  Baden  Dourlnch.  Iléiolt 
filleul  de  Gufiavc-  Adolphe  Roi  de  Suède. 

11.  V.  la  dédicacé de  Sponbeim  de  Jon  Panégyrique 
de  Cbrifline. 

Guflave  Gufloffon.  Fils  naturel  de  Gufiave-Adol- 
phe  fait  un  Panégyrique  fur  la  mort  de  fon 
Père.  I.  26.  n.  313.  Chrifiine  n'avoit  pas 
grande  confiance  en  lui.  114.  Il  adminifiroit 
l’Evêché  d’Osnabrug.  115.  313.  Il  étoit  bien 
inftruic  dans  les  Belles  • Lettres.  313.  & n. 

V.  IVafatorg. 

Guflave  Cari  jon.  ■ Etoit  fils  naturel  du  Roi  Char- 
les-Gufiave.  I.  267.  n.  Il  étoit  bien  verfé 
dans  les  Belles-  Lettres  St  les  Sçitnces.  3t4- 
Mourut  au  fervice  de  Iloilande  fans  pofiérité 
mâle.  ibid. 

Guyet.  Savant  François  fon  épigiamme  fur  le 
Portrait  de  Chrifiine.  I.  263.  n. 

Gyldener  (Anne)  Elle  fedonna  , en  1659,  en  Suè- 
de. pour  être  la  Reine  Chrifiine  11. 32.  L'allai- 
tb  fut  approfondie  St  clic  bannie  de  Suède  33. 
GyUtenbielm  (Charles  Baron)  fils  naturel  du 
Roi  Charles  IX.  Grand  Amiral  de  Suède  St 
un  des  Tuteurs  de  Chrifiine.  I.  27.  n.  Dans, 
fa  prifon  en  Pologne  il  fut  fort  preffé  par 
les  Jéfultcs  de  changer  de  Religion  : mais  en- 
vain.  331.  Il  fit  des  lègs  A L'plal  pour  l'en- 
tretien des  Etudiant.  I.  32;.  n. 

Gyldenklcit  (André)  Suédois  très  - verfé  dans  ta 
belle  littérature.  L 332 

Gyldenflierna  (Jean)  Chrifiine  lui  recommanda 
fes  intérêts  dans  une  Lettre.  II.  133.  S’il  a 
été  promoteur  de  la  réduftion  des  terres  en 
Suède  au  fife  de  la  Couronne.  247.  n.  Jean 
St  Sigismond  de  ce  nom  très  • verfés  dans  les 
Belle»  Lettres.  I.  321 

— - (la  Barone  Chrifiine)  a communiqué 

une  Lettre  A l'Auteur.  1.  474 

• — (Joan  Comte)  Chambellan  du  Roi  de 

Suède  fes  Lettres  de  Chrifiine  données  St 
communiquées  A l’Auteur.  I.  /Ve/.  XI.  St  11. 

131.  Ifio.  165.  166.  167.  168 
Gyllcnflierna  (George)  Gouverneur  Général  des 
Domaines  de  Chrifiine.  Plufieurs  Lettres  plain- 
tives que  Chrifiine  lui  écrivit  fur  ce  que  fes 
'revenus  ne  lui  étoient  pas  remis  St  qu’on 
empiétoit  en  Suède  fur  fes  droits.  II.  162. 
Belle  lettre  qu'elle  lui  écrivit  fur  l'état  de  fes 
affaires.  II.  1C5.  Lettre  de  reproches  badins 
fur  ce  qu’il  tardoit  de  lui  remettre  l’argent 
nécefiairc.  167.  168.  La  Reine  le  jufitfie  fur 
des  foupçons  qu’il  avoit  conçus  St  l'allure 
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C yldcnjlolpe  (Michaël  Wcxionius)  favant  Sué- 
dois, qui  avoit  le  prémicr  rédige  en  forme  le 
droit  public  de  Suède.  1.  327.  Pourquoi  fa 
Politica  fut  défendue,  i bid.  line  Lettre  que 
Mr.  Gallois  lui  écrivit  fur  l'entrée  de  ChrilU- 
nc  à Paris.  538-  »■  U.  si  if  mil.  N.  LXXI1I. 
Gyldenjlotpbe  (Nicolas)  Sénateur  de  Suède  bien 
verté  dans  la  langue  Grecque.  L 345.  ». 
Gyllenborg  (les  Comtes)  la  tige  commune  de  cette 
famille  cil  Simon  Wolimhaus.  I.  398.  n. 
Gyllenborg  (le  Comte  Charles)  envolé  de  Suède 
à la  Cour  de  la  Grande  .Bretagne  y fut  arrêté 
11.  14.  n. 

Gymna/tum.  En  quoi  ces  Colliges  différent  en 
Suède  des  Univerfités.  1.  309.  Quel  en  eft  le 
nombre  en  Suide.  ibid. 

y.  Academie. 

H. 

HAbbeeus.  Rérident  de  Suède  à Franckfort. 
11.  Append.  N.  XXX 1. 

Haga  (Cornélius)  Miniflrc  de  Hollande  i la  Porte. 
1.  486.  n.  11  foutient  le  Patriarche  Cyrille  à la 
Porte  contre  les  Catholiq.  II.  Append.  N.  LXl. 
Hambourg,  Remarques  fur  le  prémicr  féjour  de 
Chriftinc  i Hambourg , 1. 450.  fit  n.  Lettre  féche 
que  Chrifline  écrivit  au  Magiflrat  de  Ham- 
bourg par  rapport  à fon  Réfident  Tes  cira  11.  36. 
&c.  ijî.  n.  Elle  y revint  une  fécondé  fois  1 666. 
II.  88.  Elley  donna  1667.  unOpera  mafquédt 
un  eTand  repas , qui  lut  uniquement  fervi  par 
les  Bourgeois  de  la  Ville,  II.  7t.  105.  Sa  joie 
inconfidérée  de  l'éxaltation  du  Pape  Clément 
IX.  y donna,  occalionà  l'émeute  de  la  popula- 
ce U.  127.  128.  & n. 

HamWmu  (Jean  Suédois)  ProfelTeur  en  Langues 
Orientales  à Paris.  I.  252.  289.  n.  321.  Il  a 
traduit  une  harangue  deFrcinshemius  enFran- 
cois.  Prif.  p.  XXI’ U.  n.  289.  n-  32 1,  6c  Apptnd. 
N.  On  lui  confia  la  révifion  des  Pères  de 
l’Eglife  imprimés  i Paris,  ibid.  Plufieurs  de 
fes  Ouvrages.  1.  ibil.  Se  trouva  cmbarrafTé 
i Paris  par  la  caution  qu'il  y fit  pour  d'au- 
tres. ibid.  Quérelle  qu'il  eût  comme  Chapcl- 
lain  de  Grotius  contre  fon  Chapelain  Réfor- 
mé. I.  32  t.  322.  A cet  égard  il  n'étolt  pat 
relâché  dans  la  Religion  Luthérienne,  ibid.  n. 
Hmeranus  (Père  & lils)  Excellents  Graveurs  à 
Rome  y ont  fait  plufieurs  Médailles  furChrif. 
tine.  II.  85.  n. 

Hanovre,  y.  bibliothèque  Gruber. 

Hartay  (du)  Procureur  Général  du  Roi  de  Fran- 
ce foutient  envain  la  franchhe  des  quartiers  1 
Rome.  II.  262.  268 

Harrafeb  (Cardinal)  fait  prifonnier  i la  prife  de 
Prague . Chrifline  lui  accorda  la  liberté  i l’in- 
tercellion  du  Card.  Mazarin.  I.  195 

Ha[jè  (N.  N.  Licencié)  1 1 m'a  procuré  un  Let- 
tre de  la  Reine  Chriftine.  I.  154 

Havtrk  inp  (Sigcberl)  l'Eloge  qu  i!  fait  de  Chrif. 
Tiw  H. 


MATIERES. 

tine  en  publiant  le  Ctbinèt  de  Médailles  de 
Chriftinc.  11.  3:4.  &.  n. 

Havre  (la  Duchelié  de)  Chti.'tine  lui  notifia  fon 
chargement  de  Religion,  i.  493 

lLdlinf  tr(\e  Chcvil.et)  .e  èh-c  graveur,»  fait  une 
fui  e de.ViédailIes  do  U.  is  de  Suède.  1.  309.11. 
Hetiu  , Lit orwti-,  Princclfc  de  HoUtein.  Epoufc 
de  Charles-Gufbve  Roi  de  fut  de,  elle  fit  dé- 
fendre le  caléchtfmc  de  i'Evéquc  Kmporagrius. 

I.  35t.  Chiiftine  déclara  beaucoup  de  ten- 

drelfc  pour  elle  après  la  mort  de  Charles- 
Gufiave.  11.  37 

— (Sophie)  Prinreflc  de  Suède  Epoufe  du 
Duc  de  ifulitc.ii.  Lettre  que  Chrillinc  lui  en 
écrit  fit  quelques  particularités  de  cette  Prin- 
cefTe.  II.  27s 

Heinfius  (Daniel)  favant  Holiar.dois  fort  ellimé 
de  Gultavc-Adolphe  & d'Oienfticrna.  I.  275. 
Chrifline  lui  écrivit  en  Latin.  276.  Il  menoit 
une  vie  déréglée.  275.  n.  Latte  que  lui  écri- 
vit Ax.  Oxenflierna.  H.  Apptnd.  N.  XXt'lIT. 
a»  . i.  — (Nicolas)  fils  de  Daniel  loué  d'avoir 
fupprimé  fa  Satyre  contre  Saumaile  après  fa 
mort  I.  233.  n.  Attaqué  fans  raifou  par  Sau- 
maife.  235.  Envolé  par  Chriftinc  en  Italie 
pour  lui  acheter  des  livres  fit  des  Manuferits. 
268.  276.  Chrifline  lui  donna  des  Lettres  de 
faveur  pour  ce  volage.  278.  Il  lui  rendit 
compte  de  fon  volage  & des  Savans  d'Italie. 
279.  &c.  Grand  nombie  de  fes  Lettres  i 
Chrifline.  ibid.  Sa  Lettre  â Ax.  Oxenflierna. 

II.  slppend.  N.  XXI’III.  La  lettre  de  Chrillinc 
lui  fait  un  ptaifir  infini.  I.  281.  A fon  fujèt  P. 
Kurman  bfîme  injuflement  Chrifline.  283  286. 
Sa  Lettre  trop  vive  à Chrillinc-  fur  fes  arré- 
rages 28s  «.  II.  Appcrul.  N.  XXX.  Engagé 
au  fervice  de  Chrifline.  I.  275.  &c.  Pourquoi 
fon  paiement  traina  fi  longtems.  284.  Excel- 
lent caraétére  de  Heinfius.  275.  282.  II 
conferva  toujours  de  bons  fentimens  pour 
Chriftine.  285-  fit  n.  IT.  148.  n.  Append.  N. 
LXXIX.  La  lettre  de  Gratvius  i Chriftine  fur 
fa  mort,  ibidem.  Les  arrérages  de  H-  infius 
ont  été  priés  de  Chriftine.  f.  286.  fitc.  Chrif- 
tine lui  acheta  fa  Bibliothèque  éit  fon  Médail- 
lcr.  286.  U devint  Réfident  des  Provinces- 
Unies  i la  Cour  de  Suède.  287.  If.  Append. 
N.  XXX.  Il  foutTrit  beaucoup  de  perfécutlons 
en  fa  Patrie,  ibid.  Il  n’étoic  pas  Réfident  de 
Chriftine  â Florence,  ibid.  n.  Son  Poème  La- 
tin fur  l'abdication  de  Chriftine.  414.  415.  n. 
Ce  qu'il  dit  dans  fa  lettre  i Chrifline  fur  fon 
abdication.  439.  II.  Append.  fl.'  XLI'I.  Son 
entrevue  avec  Chriifine  en  Suède  en  1660, 
dont  il  fc  loue.  50.  n. 

Helmfelt.  Son  Tcllament  en  faveur  des  Etu- 
dians  en  Belles  Lettres.  I.  225.  n 
Heinij1a.lt.  Le  fond  de  fa  Bibliothèque  vient 
du  Profeflcur  Gran , Suédois.  I.  315 

Helji ’ipfort , ville  en  Finlande,  Patrie  de  Henri 
Otritenius  Évêque  du  Liocfcfe  de  Witocrg. 

(K)  i* 
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I 3îgi  Slgfridus  Aronus  HelfingforOus  né. 
ibidem.  V.  Armas. 

I {iliebrand  (Henri  jaques)  Chambellan  du  Roi 
de  Suide.  U a une  belle  Bibliothèque  à 
Stockholm.  I.  310.  ».  Quelques  remarque* 
de  fon  Journal  d'un  volage  d’Italie  en  Mfc. 
II.  86.  3*3-  «• 

Henri  III.  Roi  de  France  il  fit  maffacrer  le 
Duc  & le  Cardinal  de  Guife  fans  autres  for- 
malités. II.  123.  n. 

IJmfcbtnius.  Jéfuite,  fes  confrères  Rfpagnols  veu- 
lent qu'il  ait  eu  leprémierla  gloire  du  change- 
ment de  la  Religion  de  Chrifline.  1.46s.  469.». 

Herbelot  (Barthélemi  d«  ) favant  François  il  fut 
envolé  à la  rencontre  de  Chrifline  à fon  arri- 
vée en  France.  I.  »59-  53° 

H efle  (la)  Darmfladt  Chrifline  félicite  Guillau- 
me VI.  Landgrave  de  HefTe  fur  fa  Régence 
& fur  fon  mariage.  I.  153.  La  Maifon  de 
HefTe  Darmflad  peu  affectionnée  i celle  de 
Caffel.  157.  La  PrincefTc  Eléonore  Cathéri- 
ne  de  Caffel  appellée  Hélène.  158.  n.  Le  Gara 
dinal  Lantenf  de  Heffe  alla  d la  rencontre  de 
Chrifline  i fon  entrée  i Rome.  I.  497.  Il  efl 
du  parti  Efpagnol.  522.  Le  Prince  Frédéric 
de  Heffe  Hombourg  déconfeilla  Chrifline  de 
faire  un  feftin  pour  l'éxaltation  du  Pape  Clé- 
ment IX.  II.  127 

V.  Guillaume  VI.  Amélie  Elix.  Frede- 
rie  Landgrave , Ernft,  Rintcln . Darmflad. 

Hevelius.  Chrifline  le  tient  pour  un  desprémiers 
Aflronomcs.  II.  105.  n. 

tieurifeb.  Il  réfuta  les  Annales  de  Wasmuth.  II. 
269.  n. 

Hocbmutb  , (Capitaine)  Mari  d’Anne  Gyldener 
qui  fc  donna  pour  la  Reine  Chrifline.  II.  33 

Huit,  (Mr.  le)  réfuté  en  ce  qu'il  taxe  la  Reli- 
gion de  Chrifline.  II.  195.  ». 

Hif,  (Sueno)  Leétcur  ou  Profeffeur  au  Collège 
de  Skara.  Son  Epigramme  fur  le  Crâne  de 
Defcartes  confervé  à Stockholm.  I.  228.  n. 
Son  Hifloire  du  Collège  de  Skara.  309.  n. 

Heff,  N.)  Miniflre  Heflôis  i la  Cour  de 
Suède.  I.  153 

Belberg,  (le  Baron  de)  réfuté  au  fujèt  de  l'enlè- 
vement de  la  Reine -Mère  de  Suède.  I.  62. 
ko.  Il  s’emporte  i tort  contre  Chrifline  à 
caufe  de  l'affaire  du  Comte  Ulfcld.  377.  n. 
Réponfe  i ce  ou'il  débite  du  piquant  contre 
la  Nation  & la  Langue  Suédoife.  420.  & n.  il 
porte  im  fentiment  double  fur  l'abdication  de 
Chrifline.  440.  n.  Et  fur  la  caufc  du  change- 
ment  de  fa  Religion.  46t.  n.  Critiqué  fur  ce 
qu'il  dit  de  désobligeant  de  Chrifline.  I.  Prif. 
p.  XVI.  ».  548.  Récliné  par  rapport  i fon  dou- 
te au  fujèt  du  Comte  Ulfelt.  66.  67  n.  Il  a 
légué  quelques  Terres  à l'Univerfité  de  Sora. 
II.  *07.  ».  11  fe  méprend  en  difint  que 
Chrifline  paffa  par  mer  de  Suède  à Lubek. 
M6.  n.  Il  taxe  fins  fondement  Chrifline  d'a- 
voir été  fans  Religion.  194-  rpî-n.  Et  la  Prif. 


de  r Ouvrage  de  leifir  de  Cbrijtine. 

Hoickm.  (Eyler)  Chrifline  fut  complimentée  par 
lui  de  la  part  de  la  Cour  de  Dannemarck  i fon 
paffage  du  Sond.  IL  _ 107 

Hollande.  La  République  des  Provinces -Unies 
ne  remplit  pas  fes  engagemens.  I.  66.  n.  Elle 
efl  peu  favorable  i la  Suède.  68  "-.374.  375. 
& n.  La  Hollande  fe  règle  fur  Tintétét  des 
Négocians.  ibid.  Les  Ilollandois  vouloient 
pofféder  quelque  place  fur  la  Mer  Baltique. 
ibid.  Les  véxations  des  Hollandois  Rirent 
caufe  que  Chrifline  fit  arrêter  leurs  Marchands 
d Stockholm.  377  & n.  Cette  affaire  fe  ra- 
jufla.  ibid.  Les  Hollandois  accufés  d'agir  avec 
peu  de  refpeél  & de  bonne  foi  avec  les  Cou- 
ronnes. 378.  Ils  paient  au  Dannemarck  350 
mille  florins  pour  tous  les  Droits  au  Sond. 
377.  n.  Plaifante  Scène  de  Mr.  van  Bcanin- 
gen  Ainbaffadcur  d'Hollande  en  Suède.  378. 
n.  Leur  Miniflre  en  Suède  fort  intrigué  du 
bon  accueil  fait  d TAmbaffadeur  de  Cromwell. 
277.  Epoque  de  la  froideur  entre  la  Hollan- 
de & la  Suède.  II.  68.  Lettre  de  compliment 
de  Chrifline  aux  Etats  - Généraux.  Il  7.  La 
Hollande  tdcha  de  rétablir  l'ancienne  confian- 
ce avec  la  Suède.  124.  La  Hollande  & l'An 
glcterre  unies  fous  une  tête  feront  une  for 
midablepuiffance.  295.297.  Réponfe  de Chrif- 
tinc  aux  Etats-Généraux  fur  ce  qu'ils  n'agrée- 
rent  point  le  Sr.  Brémont.  301.  Réponfe  fer. 
me  qu'ils  firent  au  Mémoire  du  Rcfident  de 
France  peu  mefuré  , après  la  more  de  Guil- 
laume III.  303 


dien  de  la  Bibliothèque  du  Vatican)  reçut  la 
profeflïon  publique  de  Catholitifmc  de  Chrif- 
tine  d Infpruck.  I.  489.  H.  Append.  N.  LIV. 
Les  Cérémonies  qu’il  y fit  d cette  occafîon. 
ibid.  & n.  Chrifline  fe  mocqua  du  diflique 
qu’il  avoir  fait  fur  fa  Couronne  donnée  a la 
Maifon  de  Lorcttc.  496.  ».  Il  montra  à la 
Reine  la  Bibliothèque  du  Vatican.  497.  Il 
mit  la  Bibliothèque  de  la  Reine  en  ordre  d 
Rome.  II.  149.  Il  légua  quelques  Manufcrics 
d Chrifline  À quelque  argent  aux  Suédois  né- 
celTiteux.  ibid.  1!  a trouvé  huit  mille  fautes  dans 
les  Annales  Eccléfiafliques  de  Baronius.  ibid.  n. 

Hommes.  Oo  ne  fait  pis  tort  aux  hommes  en 
doutant  de  leur  probité,  mais  on  s'en  fait  un 
très-grand  , quand  on  n'en  doute  jamais , dit 
Chriftine  dans  fes  Réfléx.  fur  Alexandre  le 
Grand.  Les  grands  - hommes  n'ont  point  de 
Nation:  le  mondo  efl  leur  pals.  ibid. 

V.  CaraUères. 

Hongrie  , le  Roi  de  Hongrie  vouloit  épouser  la 
Reine  Chrifline.  1. 163.  384.  fit  ».  II.  Append. 
N.  XLII. 

Honoré,  (le  Père)  il  fe  trompe  fur  Tannée  & 
fur  Tliifcrlption  de  l'Ordre  d'Amarante  de 
Chrifline.  I.  385.  386.  n. 

liipi. 
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hipiul,  (de  I*)  Maréchal  de  France  & Couver* 
ncur  de  Paris  , harangua  Chriftine  à fon  en- 
crée, comme  fon  Epoufe,  le  fit  quand  la  Rei- 
ne  arriva  au  Louvre.  L 533.  4c. 
hou  litres,  (Madame  des)  i quoi  elle  attribue  la 
caufe  du  peu  de  refnest  qu'on  portoit  en  fon 
tems  aux  Dames  de  France.  1.  548.  n. 
houjja y,  (Mr.  de  la)  fon  humeur  atrabilaire  le 
poste  i dire  des  duretés  deChriftine.  I.445. n. 
ho m,  (Gultave)  Maréchal  de  Suide,  Gendre 
du  Chancelier  Oxenflierna , fes  explois.  1. 
47.  & n.  87-  11  donna  la  Uatnille  de  Nordlin- 
gue  malgré  lui.  iiid.  Sa  propre  relation  de 
cette  bataille.  47.  n.  Seigneur  fort  lettré  fa- 
voit  l’Anglois  & le  François  en  perfection. 
313.  329.  Particularités  de  lui.  11.  yippend. 
N.  XLVll. 

hom,  (Arved.)  Chancelier  de  Suède  fes  Afllons 
& les  Médailles  faites  fur  lui.  1.  48.  n. 
huet.  ( Pierre  Daniel  ) Il  vint  en  Suède  avec 
Bochart.  I.  248.  251.  Chriftine  le  railla  fur 
fon  nom.  ibid.  Il  fe  plaint  i tort  des  Sué- 
dois. 25t.  252.  343.  n.  Copia  i Stockholm 
Origene  qu'il  publia  enfuite.  252.  Sa  difpute 
ü-defTus  avec  Bochart.  ibid.  & n.  Dit  en 
faux  qu’on  vouloit  lui  confier  l'éducation  du 
Roi  de  Suide.  3S3.  Il  devint  Sous-précepteur 
du  Dauphin  de  France,  ibid.  Son  Livra  ap- 
pellé  Demonflratio  Evangeiica  pour  réunir  les 
Seéles  Chrétiennes.  254.  11  fc  démit  de  fon 
Evéché  & mourut  fort  âgé  aux  Jéfuites  à Pa- 
ris. ibid.  Il  fcmblc  avoir  connu  i Stoc.  hotm 
le  Jéfuite  CafTaii . qui  y inftruifit  Chriiline 
dans  le  Catliolicifme.  47t.  n. 
huguenots,  y.  Proteftans , Rtformis. 
huguetan.  (Jean)  J.  C.  François  quelque  pafia- 
ge  de  fon  bel  éloge  de  la  Suède.  1.437.438.0. 
ilunterus,  (Jacob)  favantSuédois  fe  fit  Catholique- 
Romain  & publia  fes  Lettres.  1.  339.  Son 
Commerce  de  Lettres  avec  plufieurs  Savans 
& avec  Grotius,  ibid.  & n.  11  fe  recrie  contre 
les  Proteftans  pour  avoir  été  banni  de  Suède. 
ibid.  Etant  Suédois  il  ne  put  pas , dit-il, 
faire  fa  fortune  chez  les  Catholiques.  340  {en. 
hyïolitus  à Lapide  , le  Chancelier  Axel  Oxen* 
lticma  a dirigé  Mr.  Chemnitz  dans  la  com- 
pofition  de  cet  Ouvrage.  I.  314.  Lillicftrom 
6.  Franfée  réputés  Auteurs  de  cet  Ouvrage. 
11.  /ippmd  N.  XXXI.  Pourquoi  Boeder  a tà- 
ebé  de  réfuter  cct  Auteur.  ibid. 

J’ 

Aatb  Ben  Azahel,  favant  Rabbin.  I.  304 
Jacobs/lad  depuis  Ulricbsdal,  Palais  apparte- 
nant autrefois  i la  Famille  delaGardie.Chrif- 
tine  en  partit  pour  fon  couronnement  à Stock- 
holm. 1.  180 

Jaques!.,  Roi  d'Angleterre , créa  Jean  Skvtte 
Atnbaftadcur  de  Suède  & fus. Frères  Benoit 


& Jacob,  Chevaliers.  I.  22$ 

Jaques  II.  Roi  d'Angleterre  , les  Jéfuites  le 
conduifircnt  de  l’indifférence  pour  la  Religion 
Proteftantc  au  Papifme.  1.  463.  n.  II.  299.  n. 
Cbriftine  avoit  dit  à Burnet,  que  ce  Roi  vi- 
vrait longtems , mais  11'auroit  point  d’enfans 
miles.  208.  Si  fa  détronifation  avoit  été  con- 
certée i Rome  avec  l’Ëvéque  Burnet,  265.  n. 
La  bigotterie  , & les  confeils  des  Jéfuite» 
l’ont  perdu , Chriftine  l'en  plaignit.  294.  &c. 
298.  2p9.  Il  étoit  agrégé  dans  la  Société  des 
Jéfuites.  299.  n. 
aques  Chinent.  V.  Climent. 
anfénifnc.  y Molinos.  Le  Pape  Innocent  XL 
loupçonné  de  Janfénifme  fut  obligé  de  rendre 
raifon  de  fa  foi  i l'inquifition.  U.  185.  Pour- 
quoi les  Janféniftea  & les  Molinofiftcs  font 
tant  perfécutés  par  les  Jéfuites  1 1 8fi 

Janncton.  Dame  d’honneur  auprès  de  Chriftine 
en  Flandres.  1.  47S.  n. 

JanJ'onius,  (Jean)  Imprimeur  Hollandois.  Il  a 
imprimé  a Stockholm  de  beaux  Ouvrages  en 
plufieurs  Langues.  I.  31 1 

Jean  Cafimir  , Ptince  Palatin  & Bcaufrère  de 
Guftave-Adolphe  l’accompagna  en  Allemagne, 

I.  j.  Le  Sénat  l'éloigna  de  la  Régence  de 
Sucde  après  la  mort  de  Guftave-Adolphe.  35. 
Chriftine  le  détourna  du  deffein  qu'il  avoit  que 
fon  fils  devint  tuteur  de  la  jeune  Reine,  ibid. 

K Palatin. 

Jean  Cafimir,  Roi  Pologne,  de  Jéfuite  devenu 
Cardinal  & Roi  de  Pologne , il  vouloit  épou- 
fer  la  Reine  Chriftine.  I.  103.  Chriftine  fol- 
lidta  en  I rance  la  cafTatlon  de  fonTeftamenr. 

II. 'iTy.  «s»,  n.  Il  fe  plaint  dans  une  Lettre  à 
Chriftine  du  V.  Chanccl.  RaJaknoivski.  U. 
slppend.  N.  XLly. 

y,  Pologne. 

Jean  III.  Roi  de  Suède,  il  étoit  d'une  humeur 
très-douce.  11.  122.  n. 

Jean  III.  Sobiesky  , Roi  de  Pologne  , belle 
lettre  que  Chiiflinc  lui  écrivit  fur  la  levée  du 
Cège  de  Vienne.  1683.  H-  219.  stppend.  N. 
LXXXUl.  Si  la  délivrance  de  Vienne  cft  plû- 
tôt  dùë  i fa  Reine  qu'à  lui.  222.  n.  Cette 
éclatante  affaire  ne  lui  attira  pas  toute  la  re- 
connoilfance  qui  lui  étoit  dùë.  p.  223. 

Jean  tf  Àutrhbe.  ( Dom.  ) 11  vouloit  épotjfer  la 
Reine  Chriftine.  I.  163 

Iebuda  Léon,  (Jacob)  favant  Juif.  11.  86.  n. 

Jèftu,  (L'Ordre  de)  devoit  être  inftitué  enSuè- 
de.  I.  385.  11.  Jppend.  N.  XLyllI. 

Jifuites , l’ar  leur  haine  contre  le  Père  de  Mr. 
de  Thou  , ils  contribuent  à la  mort  du  fils , 
I.  73.  n.  Sentimens  d'orgueil  envers  les  moi- 
nes, 164  Les  miracles  des  Jéfuites  au  Japon, 
244.0.  Tourmentent  le  Baron  G Idenhiclm, 
fils  naturel  du  Roi  Ch-rles  IX,  dans  fa  pri- 
fon  en  Pologne.  331.  Ils  font  tout  au  monde 
pour  foutenir  les  prétenfioos  des  Princes  de 
(K)  a Po- 


A 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Pologne  fut  la  Couronne  de  Suède,  341.374 
Ils  entretiennent  ifne  pépinière  pour  des  E- 
miiTnres  Catholiques  vers  IcSeptentrion,  342. 
Les  Jéfuites  voulant  affermir  la  Religion  Ro- 
maine en  Ethiopie  , en  furent  Châties  1832. 
353.  Ils  font  des  avanies  au  Patriarche  Cy- 
rille & aux  Chrétiens  Grecs , Il  Append.  N. 
LXt-LX.Ul.  Us  furent  le  principal  inftru- 
ment  de  l'abdication  & du  changement  de 
Religion  de  Chrifrine,  1. 445.  463.  468  512. 
Maximes  dont  ils  fc  fervent  envers  leurs  néo- 
phytes. 463.  6c  n.  II.  IIO.  Append.  N.  LXX. 
Cnriftine  dégviiféc  vifita  le  Collée  des  Jéfui- 
tes  S Mur  lier  & y fut  reconnue,  L 453’.  II. 
Apprend.  N.  UV.  Selon  leur  rapport  , elle 
leur  y avoit  parlé  fort  confidemment-  Append. 
I.  e.  Voulant  attirer  des  perfonnes  fenfées  à 
leur  croïance  ils  leur  infpirent  l'indifférence 
pour  toute  Religion,  I.  463.  6c  n.  473.  n.  Ils 
veulent  à tout  prix  avoir  la  gloire  d'avoir  fait 
changer  de  Religion  à Chrilline , 485.  471.  \ 
n.  Il  y a toute  apparence  que  le  Jéf.  Ant. 
Macédoen  a donné  la  prétnière  idée  à la  Rei- 
ne, 469-47  r.  & n.  Menfongc  débité  par  un 
Jcfuitéà  lacharge.de  Chrilline,  473.  n.  Magnifi- 
que réception  de  Chrilline  au  Collège  des  Jéfui- 
tes à Rome.  501.  n.  V.  Kircberus.  Le  Pape  leur 
donna  vingt  mille  écus  pour  repréfenter  des  Co- 
médies i Chrilline.  505.  n.  Chrilline  fe  moc- 
qua  de  leur  Comédie  à Compïègne.  S4S  S46. 
Elle  porta  des  plaintes  contre  la  Société,  ibid. 
On  a peur  en  Suède  qu’ils  n'y  fulTent  intro- 
duits. 24a.  n.  II.  41.  47.  n.  82.  icp.  lai.  Ce 
rnoTon  en  Suède  d'en  éloigner  les  Jéfuites. 
45.  n.  Chrilline  affilia  à Rome  aux  congréga- 
tions: boiue  wvrfir.chez  les  Jéfuites.  81.  Un  Jé- 

! fuite  avoit  encouragé  les  Suédois  dans  un  Ser- 
mon de  changer  de  Religion.  109.  Pourquoi  les 
Jéfuites  perfécutent  les  Jan  lénifies  fi  Molino- 
lîlles.  186  &c.  Louis  XIV.  appuïoit  les  Jé- 
fuites. ibid.  Ils  font  foupçonnés  d’avoir  fa- 
briqué l’épée  magique  de  Guflavc-Adolphe. 
210.  n Ils  ont  injultemcnt  taxé  Chrilline  d'a- 
roir  été  fans  Religion.  194.  n.  Si  les  |éfui- 
tes  ont  occ.afionné  le  fiège  de  Vienne  par  le 
Turc  en  1683.  222.  n.  Les  Jéfuites  ne  tirent 
que  rire  de  la  déloïauté  fi  des  cruautés  éxer- 
cées  contre  les  Protellans  en  France.  233. 
& n.  La  bigotterie  & les  Confcils  des  Jéfui- 
tes ont  perdu  le  Roi  Jaques  II.  295. 297. 299- 
& «,  Ils  ne  vifoient  pas  à moins  qu'à  rendre 
toute  l'Angleterre  Catholique  Romaine,  & le 
Roi  Jaques  delpotique.  299.  Si  Louis  XIV. 
étoit  agrégé  à leur  Société  comme  le  Roi 
Jaques  , ibid.  ».  En  Portugal  ils  fc  donnent 
fe  nom  d'Apôtres,  295.  n.  Ils  tâchèrent  en- 
vain  d'avoir  le  Corps  de  Chrilline  pour  l'en- 
terrer «fans  leur  F.glife  i Rome.  309 

V.  CatUliques. 

lire.  PiofciTcur  à Upfal , il  a communiqué  à 


l'Auteur  une  copie  des  Réfléxions  de  Chrllîi- 
ne  fur  Aléxandre  le  grand.  II.  Pré/,  de  tes 
Rcfl.  de  la  Reine.  Ce  qu’il  die  du  (avoir  de 
Chrilline.  345.  n. 

Impcrioli.  ( le  Cardinal)  Il  difpofoit  de  36.  voix 
dans  le  Conclave  de  Clément  IX.  IL  131.  n. 
fameux  Billèt  que  Chrifline  écrivit  au  Tréfo 
riet  de  ce  nom.  256 

Innocent  X.  Si  Proteflation  contre  lapaix  de 
Weflphalie  cil  réfutée.  I.  1 j*.  & n.  Chrütine 
lui  écrivit  fut  fa  converfion  à la  Foi  Catholique 
Romaine.  4736c  n.  Moribond  il  fouhaitoit  de 
la  voir  Catholique,  ibid.  61486. 

V.  Pape. 

■ i - ■ XI.  (le  Pape)  de  la  famille  tOdtfcal- 
cbi.  Son  Pontificat  fut  appelle  l'àge  de  fer. 
IL  131.  L’éleétion  de  ce  Pontife  6c  fon  ca- 
raftére.  184.  Fils  d'un  Banquier,  on  regar- 
doic  comme  un  bonheur  pour  le  liège  de  Ro- 
me, que  ce  Pape  y fut  élevé.  1 8s-  Soupçon- 
né de  Janfénifme.  Il  fut  obligé  de  rendre  rai- 
fon  de  fa  foi  à l'Inquifition.  ibid.  On  veut  lui 
fubftituer  un  vicaire  Général,  ibid.  Fermeté 
d’innocent  XI.  dans  l'affaire  de  la  Regaie  con- 
tre Louis  XIV.  188.  Sa  vie  innocente  & le 
bon  ordre  qu'il  remit  à Rome.  II.  187.  6k  n. 
Sa  grande  fermeté  «lans  l'affaire  des  franchies 
des  quartiers  à Rome.  187.  248.  265.  Lescon- 
jonélures  lui  procurent  un  dénouement  favora. 
ble  de  cette  affaire,  ibid.  11  efl  taxé  par  les  Fran- 
ols  de  prévarication  au  fujèt  de  la  détronil'ation 
c Jaques  IL  28$.  n.  Pourquoi  il  lit  difficul- 
té J'étte  ésécuteur  du  Teflament  de  Chritline 
comme  elle  l'avoic  nommé.  319.  320.  n. 

..  ■ XII.  Il  donna  à Mr.  Spnrwenfclt  en- 
trée libre  dans  fes  Archives  à Rome.  L 338. 
Il  fit  travailler  à une  épitaphe  magnifique  pour 
la  Kelnc  Chrilline.  II.  311 

Inquifitîon.  Ce  redoutable  tribunal  prétend  avoir 
pnfe  fur  les  Roi«  mêmes.  IL  287.  Le  Pape 
Innocent  XL  foupçonné  de  Janfénifme  fut 
obligé  d'y  rendre  raifon  de  fa  foi.  185.  Chrif- 
tine,  foupçonnés  de  Quiétifme,  jeue  routes 
les  Lettres  «le  Molinos  au  feu.  2g6  6c  n.  Le 
Marq.  de  Lavardin  Ambafiadeur  de  France 
fe  fauva  de  Rome  «!e  crainte  de  tomber  entre 
les  griffes  de  l'Inquifition.  267.». 

Infcriptians.  Sur  le  paffage  du  Rhin  de  Guflave- 
Adolphe.  18.  n.  Sur  la  mort  de  ce  Héros.  12. 
1S-  n.  19  21.  Sur  le  Sénateur  Arved  Hora. 
48.  n.  Sur  le  Connétable  Gufhve  Baner. 
$9.  Sur  le  commencement  du  Règne  de 
Chrilline.  78.  n.  Sur  la  prifon  & la  mort  de 
Grotius.  81.  Sur  le  Célibat  de  Chrilline.  187. 
Sur  le  couronnement  de  Chrifline.  181.  184. 
n.  Sur  la  Danfe  de  Chriftinc.  209.  n.  Sur  la 
mort  <X  le  crâne  de  Dcfca«tes.  228.  n.  Sur 
Botirdeiot.  244  246  n.  Sur  Chrifline  parBo- 
chart  250.  n.  Epitaphe  fur  Bochart.  251.  n. 
(le  Balzac.  259.  n.  Ode  lux  le  départ  de  Chrif- 
line 
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tine  d'Upfal.  291.  n.  Epitaphe  de  Conringius. 
198.  n.  Epigranmie  fur  Sigfrldus  Aronus  For- 
Cus.  330.  n.  Epigrammc  fur  l'Ordre  d' Ama- 
rante de  Chriftine.  1. 387.  n.  Sur  l'abdication  de 
Chrirtine.  414.  n.  JL  Apptnd.  N.  XLVXLVl. 
XU'Ill  XUX,  Infcriptions  4 lhonneur  de 
Chrirtine  en  Italie.  LXiy.  LXyiI.  Epitaphe 
fur  le  Chancelier  Axel  Oxeniîierna.  483.  n. 
Sonnée  fur  le  changement  de  Religion  de  Chrif- 
' - tine.  490.  n.  762.  & n.  781.  Infcriptions  4 
fon  patlage  par  l’Etat  Ecclértaftique.  II.  Ap- 
pend.  N.  LXll'.  Item  4 fon  partage  4 Terni. 
1.  496.  Sur  la  Couronne  qu’elle  préfenta  4 
Lorette.  1 Ibid.  n.  Sur  fon  entrée  t Rome  fur 
la  Porte  del  Popolo.  498.  Du  Duc  de  Ranuce 
de  Parme  au-dertus  du  Palais  Farnéfe  où  Chrif- 
tine va  loger.  1.500.  Nombre  d'autres  infcrip- 
tions quand  elle  vifita  les  Collèges  de  Rome. 
ibid.  501.  n.  Ab pend.  N.  LXI'll.  Infcription 
de  Kircherus  i la  louange  de  ChriOioe.  I.  50t. 
n.  Epigrammc  fur  les  triomphes  de  Charics- 
Gurtave  en  Pologne.  516.  Infcription  fur  la 
réception  de  Chriliine  au  Capitole.  528.  Quel- 
ques infcriptions  4 l’entrée  publique  de  Chrif- 
tine i Paris.  534.  535.  n.  Portrait  de  la  fa- 
meufe  Ninon.  547.  n.  Infcription  à l’entrée  de 
Chriftine  à Turin.  557.  V.  Lifte  des  Mii.  de 
Cbrift.  N.  I.  Sur  le  partage  de  Charles  Gurta- 
ve  fur  le  Belt.  11.  34.  n.  fur  les  trois  BataiL 
les  gagnées  par  Charles  XI.  fur  les  Danois 
dans  une  année.  18t.-  Epitaphe  du  Comte  Be- 
noit Oxeniîierna.  196  n.  Epitaphe  de  Jean 
Olivekrans.  200.  n.  Infcription  fur  la  colomne 
négromantique  de  Catherine  -du  Médicis  à 
Paris.  209.  n.  Sur  l’épée  magique  de  Gurta- 
ve-Adolphe.  211.  n.  Sur  le  maffacre  de  la  St. 
Barthélcmi.  233.  n.  Epitaphe  du  Comte  Otto 
Guill.  Kônigsmarck.  234.  n.  Infcription  fur 
Chriftine  dans  la  Grotte  de  Foligno.  247.  E- 
pitaphe  de  Turcnne.  274.  n.  Epitaphe  de 
Chrirtine  par  elle-même.  310.  316.  Autres 
Epitaphes  fur  elle.  310.  311.  312.  313.  & n. 
Infcription  de  fa  Bibliothèque  tranfportée  au 
Vatican.  32a.  n. 
y.  Médailles. 

Infpnuk  , Chriliine  écrivit  4 l’Archiduc  d’in- 
fpruck  fur  le  partage  par  fon  Etat.  489.  Il  vint 
4 fa  rencontre  & la  conduifit  en  grande  pom- 
pe en  Ville.  I.  ibid.  Chriliine  y fit  Profeflion  pu- 
blique de  Catholicifmc.  ibid.  &c. 

L'Intérit  Politique,  l.'intérét  commande  aux 
Princes , comme  les  Princes  commandent  aux 
Peuples.  IL  166  n. 

y.  Etat , Roi , Prince. 

Junte.  (Sueno)  Profcrteur  à Upfal, fort verfé dans 
les  langues  Oricnta’es  & bon  Antiquaire,  1. 323 
Jojepli  (P.  Capucin)  Grand  favori  du  Cardinal 
Richelieu  mais  d’un  mauvais  caractère , I.  76. 

A n.  11  n’avoit  rien  de  fon  Ordre  que  l’habit, ibid. 
JScber  (Profcffeur)  publie  fon  Dictionnaire  des 
Savans,  la  première  fois  fous  le  nom  de  Mr. 
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Mencken,  I.  99.  n. 

Jollyym  (Evert)  favant  François  , fa  Lettre  & 
épigramtne  envolées  4 Oxeniîierna  fur  l’épée 
de  Gurtave-Adolphe.  U.  210.  n.  Son  Poème 
fur  les  exploits  de  ce  Héros  fit  fon  Hirtoire 
de  Suède  en  Mfc.  ibid.  Il  mourut , comme  il 
fouhsitoit,  au  jour  de  fa  naiffance.  ibid.  211.  n. 

/reniais , (Krancifcus)  Cétoit  Je  nom  fous  lequel 
Oltknburgcrus  fe  cachoit.  IL  Append.N.LIlI. 
Son  fentiment  fur  l’abdication  de  Cbri (line.  ibid. 

Italie  , Italiens.  Chriftine  fit  venir  des  Manuf- 
crits  & autres  belles  chofes  d’Italie  , dont  les 
Savans  de  cepais  U fe  fâchèrent  IL  277.  n.  270. 
b.  127.  L’état  de  la  Litérature  en  ce  pais- 
14  en  1651.  1(552.  I.  275.  279.  & b.  Chriftine 
étoit  en  grande  vénéiation  en  Italie,  279.  fit 
n.  il.  152.  & n.  Le  Duc  de  Breflb  fit  lui-même 
une  Médaille  de  Chrirtine  fit  le  Gr.  Duc  de 
Florence  voulolt  faire  imprimer  les  Pièces 
faites  4 l’honneur  de  cette  Reine.  I.  280. 
& b.  Pourquoiles  Italiens  étoient  en  averfion 
en  Suède  pendant  le  féjotir  de  Chriftine  4 Ro- 
me. II.  8r.  9(5.  97.  Chriliine  admira  furtout 
les  Génies  Florentins,  150  n.  Saifon  extraor- 
dinaire & extrêmement  rude  4 Rome  & en  I- 
talie  au  mois  de  Mai  1688.  284.  n.  307 
y.  Rome,  Pape. 

Juan  d'Autriche,  préfume  d’époufer  Chrirtine, 
dont  elle  rit,  I.  163.  476.  n. 

Juifs.  On  offre  aux  Juifs  Portugais  de  s’établir 
en  Suède,  I.  504.  n.  Siljèt  de  la  venue  des 
Députés  des  Juifs  vers  Cromwel  , ibid.  Si  les 
Juifs  le  tenoient  pour  leur  Meflie?  ibid. 

y Jacob.  David.  Mana(fcb-ben- Ifrall , Itbu- 

dô,  Ttxebra , Satian. 

Julia,  Chrirtine  lui  dormit  1«  nom  de  Sybille, 
elle  prédit  la  mort  de  la  Reine  & du  Pape  & 
fut  renfermée  dans  un  Convent.  II.  309.  a. 

Junius  (François)  Réponfe  peu  chrétienne  que 
Ifaac  Voffius  lui  donna  , I.  274.  n.  Son  Edi- 
tion des  Evangiles  d'Ulphiias  en  langue  Go- 
thique, 308.  B. 

Juftiniani,  Chrirtine  annoblit  cette  Famille  Ita- 
lienne 4 Rome  , IL  14.  n.  La  Reine  fait  un 
lègs  4 Portia  Giurtiniani,  316-317 

Iusar  Nilffon,  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Reins- 
Mère  qui  s'évada.  1.  55 

K. 

1/  Agge.  Sénateur  & Maréchal  de  Suède.  I. 

IV  214.  IL  35.0.55.  80 

Knlfenius,  Evêque  en  Suède,  a donné  une  lettre 
de  Chrirtine  4 l'Auteur.  I.  487.  n. 

Karlften.  Excellent  graveur  de  Suède.  Il,  85.  a. 

lier  de  Kerftand.  Sa  méthode  pour  garantir  les 
Etats  des  Jéfuites.  II.  45.  n. 

Keifler,  Savant  Allemand,  remarque  fur  la  Re- 
lation d'Efaie  Pufendorf  au  fujèt  de  la  réduc- 
tion en  Suède.  11.  247.  n. 

Jitucbenius  (Robert)  fon  épigramme  fur  l'Effigie 
(K)  3 de 
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de  Chrilime  II.  Appeni  N.  XXIV.  De- même 
fut  le  portrait  de Guftave- Adolphe.  ibid.  N.  II. 

Kcxlerus  (Simon)  Profelfeut  à Abo  très-verfé 
dans  les  Mathématiques.  1.  332 

Kirtberus.  (Athanafe)  il  fe  diftingua  par  fon  O- 
bclifqoc  fit  une  machine,  quand  Chriltine  vi- 
fita  le  Collège  des  Jéfuites  i Rome.  1.  soi.  n. 
11  lui  montra  la  palingénefie  dea  plantes,  ibid. 
Chrifilne  fc  divertit  de  lui  par  fa  médaille 
Makclos.  U.  i$.  n.  150.  11  fut  pris  pour  Char- 
latan lavant  par  Mr.  Muller.  i$o.  Il  hafarde 
une  explication  cabaliftique  de  l'Epée  de  Guf- 
tave Adolphe,  a 10.  n. 

tirjlenius  (Pierre)  ProfelTeur  en  Médecine  à 
Upfal  particularités  de  fa  vie.  I.  291.  Il  fa- 
voit  26.  langues  & mcloit  beaucoup  de  pieté 
dans  la  pratique  de  la  Médecine.  ibid. 

Xocb  (J.)  accufé  d’exciter  des  troubles  en  Polo- 
gne il.  Appcnd.  N.  XLIV. 

Xncbcn  (le  Baron  J.  Henri' von)  Chancelier  de 
la  Cour  de  Suède,  il  poflféde  un  Mfc.  de  Pal- 
meruci  à Palmgarten.  I.  341.  n. 

Keebler.  Célébré  l’rofefleur  i Gottingen  ce  qu’il 
dit  de  la  mort  de  Guftave-Adolphc.  I.  II.  fit 
jo.  n.  Des  excès  de  Baner,  59.  n.  Des  pré- 
fens  que  Grotius  reçut  en  parant  de  Suède. 
78.  n.  De  la  nudité  des  troupes  Suédoiles. 
82.  n.  De  ce  qu'il  prétend  que  la  Suède  dût 
faire  la  Guerre  en  Allemagne  fans  êtrerécom- 
penfée  118.  n.  De  l'avidité  des  Suédois  1 
fe  failir  des  Provinces  en  Allemagne,  ibid. 
Remarque  fur  ce  qu’il  avance  au  fujèt  de  la 
Poméranie,  ni.  n..  Sur  ce  qu’il  bllmc 
Cbiiftine  d'avoir  dépenfé  l'argent  defliné 
au  paiement  des  troupes  en  Allemagne , 
118.  n.  Sur  ce  qu'il  dit  de  la  Guerre 
entre  la  Suède  & la  Pologne.  375.  n.  S'il 
a eu  l'original  d’une  Lettre  de  Chriftine 
396.  n.  Il  n’aura  pas  pris  garde  aux  diffé- 
rentes éditions  de  Pufendorf  de  Rebut  Suédois. 
422.  n.  464.  n.  Sur  ce  qu'il  dit  de  la  courte 
harangue  faite  1 Chriftine.  535.  n.  Sur  la 
charlatannerie  de  Kirchcrus.  II.  ijo.».  Sur 
la  forme  du  Gouvernement  de  Suède.  158-  1». 
11  réteve  avec  plaifir  les  Médailles  peu  hono- 
rables i la  Suède.  159.  n.  Il  taxe  la  conduite 
de  Chriftine  envers  les  Savans.  84.  fit  fon  ir- 
réligion. 195.  ».  Préf.  de  l'Ouvrage  deloifirdc 
Chriltine.Remarques  au  fujèt  duncMédaiüe  de 
Chriftine  II.  UJle  des  Mtd.  de  cette  Reine.  N.  53. 

Kritigsmtrk  (CointeOtto  Guill.de)  Emporta  la  vil- 
le de  Prague,  & de  là  plufieurs dépouilles  pré- 
cïeufes,  I.  390.  n.  Fort  verfé  dans  le  Grec 
fit  d'autres  Sciences  folides.  333  34s.  n Al- 
lemand d'orig'nc,  Il  / tppend . A' XXXI.  Par- 
ticularités fur  fon  fujèt  ibid.  XLl'II.  S'cxcufa 
de  fon  entri-pr  fe  ronrre  Brème  comme  faite 
par  ordre  de  Chriftine  , I.  373.  n.  Il  alla 
voir  Chriftine  1 Bruxelles , ce  qui  intr-guoit  les 
Cabinets  des  Miniftrcs.  477.0.  Delà  pou- 
dre d:  proectiun  trouvée  par  lui  à Pr-gue.  U. 


64.  n.  lui  fit  fon  Epoufe  a (B fièrent  1 l'Opér* 
masqué  fit  au  repas  que  Chriftine  donna  1 Ham- 
bourg en  1677.  106.  Am  b a (fadeur  de  Suède 
i la  Cour  de  France  fit  chèf  d'une  cabale  dans 
le  Sénat.  207.  Ce  qu’il  dit  i Louis  XIV.  qui 
vouloit  qu'il  fc  fit  Catholique  du  teins  de  ia 
Dragonade.  232.  n.  Il  mourut  comme  Gené- 
raliliimc  des  armées  de  Vénife  , où  on  lis 
une  belle  Kpitapbe  pour  lui , 234.  n. 

Kongfbbr , Palais  Koïal  où  il  y a un  des  meil- 
leurs Haras  de  Suède,  II.  203.  n. 

Kojnitz,  fa  Relation  de  l’Ordre  i l'honneur  de 
GuQave-Adolphe  inlticué  par  fon  Epoufe,  L 
20.  21.  n.  * 22.  c.  I. 

Kotterus.  Commenius  a recueilli  fes  vifions , I.293. 

Kraft , (Colonel)  L 178.  n. 

Kruus  (le  Baron  Jean)  il  a traduit  Tarquin  le 
Tiran  par  Malvezzi  fit  les  penfées  morales 
de  Marc  Antoine.  1.  333 

Kücbelbccker,  critiquée  au  fujèt  du  buffle  du  Roi 
Guftave  Adolphe,  i.  10.  n. 

Kucbenbecker , Bibliothécaire  i Cartel  vouloit  pu- 
blier une  Relation  éxarte  fur  le  vrai  genre  de 
mort  de  Guftave-Adolphc,  1.  U.  n. 

Kurde.  Sénateur  de  Suède,  II.  124 

Kutzau,  Dcmoifclle  de  la  Reine-Mère  qui  s’é- 
vada avec  elle  de  ia  Suède,  1.  60.  n.  61.  n. 

Kyle  (Heldewig)  favante  Dame  Suédoifc,  33  t. 

L. 

T Adiflat,  Roi  de  Pologne  propofé  en  maria- 
gc  à Chriftine,  I 164 

Loger  Sécrétaire  François  auprès  de  Chriftine, 
L 25s 

Lono  (P.  Jéfuite)  avoit  beaucoup  de  part  au 
changement  de  Religion  de  Chriftine,  479.1t. 
512.  Fameux  par  fes  vilïons  Grotcfques  en 
Philofophie,  479.11. 

Lmbecius  (Pierre)  Bibliothécaire  de  l'Empereur 
neveu  de  Luc  HoKlenius  , il  fe  fit  Catholi- 
que i la  perfuafion  de  Chriftine,  II.  69.  Deux 
de  fes  Epigrammes  fur  la  Reine,  ibid.  n.  Au- 
tres particularités  de  fa  vie,  ibid.  fit  70 

Lundi» , Capitaine  des  Lanspaftàdes  de  Chrifti- 
ne i Rome,  IL  362 

Loppmie,  Defeription  de  la  Lapponie  par  Aro- 
nus  Forftus.  Birckbolter  fit  Borajius,  en  Mfc. 

I.  319.  fie  341  fit  les  Articles  de  leurs  noms- 

V.  Rennes. 

Lofe /tri , vid.  Aelli. 

Lavardin  (Marquis  de)  Ambaffadeur  de  France 
i Rome,  Grand  Capitiine.  mais  peu  favant 
dans  les  affaires  Eccltrfilftiques  , il  pouffa 
ce  le  de  ta  franchife  des  quartiers  trop  loin, 

II.  249.  fit  n.  250.  fitc.  Pour  ne  pis  être  feu! 
l'ob  èt  du  dédain  du  Pape,  il  fe  réunit  avec 
Chri'line  dans  ci  tte  affaire,  261.61c.  Le  Pape 
l’excommunia , ce  qui  cru  fa  di  s br  drs  épou- 
vantables en  France,  11. 251.  fitc.  lllifq  a de 
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périr  dams  l’inquifition  & partit  de  Rome  peu 
après  la  mort  de  Chriiline,  267.  & n. 
laurclius  ^Olave)  Evêque  de  Wellerïs  Théolo- 
gien fort  favanc  & laborieux,  I.  3* J 

Lmari  de  Scbwtnii , Général  Impérial , lettre  re- 
marquable que  l'Empereur  Maximilien  U» 
lui  écrivit  au  fujèt  du  maQacre  de  St.  fiar- 
tbélemi,  U.  232.  n. 

Leibnitz , Parallèle  qu'il  fait  des  Lettres  de  la 
Reine  Chriiline  & de  celles  que  la  Reine  de 
PrulTe  a écrites,  1.  Pré/,  p.  XXIII.  êt  n.  Son 
fentiment  fur  le  trait  de  Chriftine  lancé  au 
jour  de  fa  profcllion  du  Catholicifmc , 491.  n. 
Il  décide  le  cas  de  la  mort  de  Monaideichi  en 
faveur  de  la  Raine  Chriiline , IL  15.  rfi 
Leipfig , on  prétend  que  l'épée  de  Guilave-Adoi- 
phe  fe  conferve  dans  fa  Bibliothèque  de  cette 
Ville , IL  210.  n. 

Ltnmu,  Archevêque  cTUpfal  Ton  fentiment  au 
fujèt  du  mariage  de  Chriiline  avec  Charles 
Guilave,  & de  la  fucceŒon  de  celui-ci  i la 
Couronne  de  Suède , I.  174.  n.  il  foutint 
l'autorité  du  Clergé  St  compofa  24.  Ouvrages 
publiés.  321 

Léopold,  (Archiduc  d’Autriche)  vint  faire  vifite  i 
ChriRinc  d Anvers,  1.  453.  il  y vint  la  2 fois  & 
invitais  Reine  à Bruxelles, ou  elle  Ht  Ton  en- 
trée publique,  461.  Chriiline  fit  profcllion  fe- 
cretc  de  la  Religion  Romaine  dans  fon  Ca- 
binet, Ibid.  Efpèce  de  Satyre  fur  ce  qu’il 
a Y toit  logé  dans  les  Chambres  des  filles  de 
la  Cour , 476.  n.  Le  bruit  qu’il  épouferoit 
Chriiline , ibid.  Chriftine  en  partant  de  Brux- 
elles lui  fait  préfent  d'un  cheval  fuperbement 
harnaché,  487.  Il  ne  témoigna  pas  au  Roi 
de  Pologne  toute  la  reconnoifiancc  qui  lui 
étoit  due  de  la  levée  du  Siège  de  Vienne, 
IL  223-  Sa  réponfe  remarquable  au  Roi  Jaques 
II.  où  il  lui  détaille  les  raifons  de  ne  pouvoir 
pas  l'aider  i remonter  fur  le  trône,  a<6  267.0. 
Le:i  (Grcgorio)  raifonne  peu  jufle  au  fujèt  des 
négociations  de  Cromwel  i la  Cour  de  Suède, 
7.  381-  n.  Son  erreur  fur  le  changement  de 
Religion  de  Chriiline,  so$.  n.  Son  raifon- 
nement  fur  le  volage  d’Angleterre  que  médita 
Chriiline,  II.  23-  24 

Ltye , il  a publié  nouvellement  les  Evangiles 
d’Ulphiles,  1.  308.  n. 

Leytmcnma,  Intendant  de  la  Cour  de  Chriftine, 
I.  419.  II.  230.  n. 

Uancourt  (Duc  de)  fes  beaux  tableaux.  539 
Lieentier , Cette  locution  de  demander  d’ètrc  licen- 
cié de  fon  polie,  déjaufitée  en  Suède, II. 207 
Licrtut  (Fortunatus)  favant  Italien,  il  dédia  fon 
Ouvrage  de  Gemrnù  &c.  à Chriiline  malgré  la 
déienfe  des  Cathol.  I.  279.  II.  147. 

Lieven  , Chriiline  peu  contente  de  ion  admi- 
nillration,  H.  63.  n. 

Lillie  (Baron)  Commandant  de  Leipzig  Ait  Sé- 
nateur par  Chriiline , L 134 


Madame  la  Comtefle  étoit  au  ballèt 

que  donna  Chriiline  i Hambourg,  II.  106. 

(le  Baron  Clas)  Chambellan  du  Roi 

de  Suède, a fait  préfent  à l’Auteur  d une  Let- 
tre de  Chriiliue.  II.  154. 

Lilliecnma.  II  étoit  de  la  fuite  de  Chriiline  en 
Flandres 6t  en  Italie,  I.  476.  n.  488.  526.  Il 
fait  rapport  au  Roi  Charles-Gultave  de  leur 
Volage.  499.  n.  Il  devient  Réiîdent  de  Suède 
en  Uannemarck.  IL  107 

Liüiefirôm,  réputé  Auteur  de  THippolitus  à La- 
pide. II.  sfppnd.  N.  XXXI. 

Linde,  Introducteur  des  AmbalTadeurs  de  la  Cour 
deSuède.Chrirtinefefcrvitdelui  pour  déclarer 
au  Minillre  de  Portugal  qu’elle  ne  rcconnoidoit 
plus  fon  Roi.  I.  408.  «c.  Il  conduifit  Chris- 
tine jufqu’aux  limites  de  Suède,  quand  elle 
partit.  420.  Au  retour  de  la  Reine  en  Suède 
il  fut  envolé  i fa  rencontre.  IL  43.  n. 

Linden  ( Anne  von  der)  étoit  la  Mère  Nourri- 
ce de  Chriiline.  I.  30.  La  Reine  lui  pala  une 
rente  viagère.  II.  63.  n. 

Lind/cbôld  (Conf.  de  la  Chancellerie  de  Suède) 
fon  Commerce  de  Lettres  avec  le  Comte  Ma- 
gmu  delaGardie.  II.  246.1t. 

Lionardb  di  Capta.  Célèbre  Médecin;  Chriiline 
le  confulta  en  fait  de  Philofophie  & de  Mé- 
decine II.  145. 

Liene  ( le  Comte  de)  Ambafladeur  de  France  i 
Rome  donne  de  la  jaloufic  aux  Efpagnols  ca 
volant  fouvent  Chriiline  I.  521.  Sa  corres- 
pondance avec  elle  au  fujèt  des  Corfes  11  43. 
& n. 

IMbman.  Doâcur  en  Théol.  à Upfal  N.  N.  fe 
plaint  à lui  (lir  l'emploi  des  Etrangers  en  Suède. 
L.  sippend.  N.  XXXI. 

Livonie.  Cédée  entièrement  par  la  Pologne  d 11 
Suède.  I.  140. 144. 37c. 

Livonie.  Chriiline  y fut  reçu  magnifiquement  en 
1658.  IL  28. 

Lobe,  Jéf.  Portugais,  il  tache  de  reftifier  Lu- 
dolpni  Æthiopica  I.  3J3.  n. 

Loccenius  (Jean)  ProfeiTeur  d Upfal  appellé  par 
Chriiline  en  Suède , il  l'a  illuitré  de  fes  ou- 
vrages I.294.  in.  Il  contribua  aux  régie- 
mens  de  Chriiline  pour  les  Univerfités  294. 
n.  Son  poème  fur  l'abdication  de  Chriiline. 
415.  «. 

Loen,  fj.  M.  ) averti  par  rapport  aux  Ecrits  de 
RusdorfT.  I.  14.  éc  15.  n. . 

Loeeaen,  Baron  & Sénateur -de  Suède , il  porté- 
de  un  Cahinèt,  qu'on  dit  être,  celui  de  Pra- 
gue I.  390.  n. 

Longueville,  (Duc  de)  mis  en  prifon  avec  fes 
beaufrères,  les  Princes  de  Condé  & de  C#n- 
ti.  186.  Chriiline  lui  écrivit.  I.  196. 

Longueville.  ( Madame  de  ) L'idée  qu’elle  avait 
de  l’abdication  de  Chriiline  1.  449. 

Loon.  (van)  reélifié  fur  des  Médailles  de  Chris- 

» tine.IL  Lille  des  Méd.  de  Cbriil.  sa.  53.  $6.  n. 

Luette. 
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Lurette.  (La  Maifon  de)  La  dévotion  qu’eut 
Chrilline  pour  cette  Maifon  4 les  préfens 
qu'elle  y fit  4c.  I.  495.  4 n.  Elle  fit  un  vo- 
lage & cette  Maifon  en  1(186.  U.  247. 

Lorraine  (la)  Clément  IX.  étoit  en  danger  que 
la  France  emportât  la  Lorraine  II.  131.  ». 
Labi.  ( Jean  ) Membre  de  l'Académie  de  Chris- 
tine à Rome  L 5°ï- 

Louije  U trique , Reine  de  Suède,  née  Princelfe 
de  Prulïe.  Lettre  que  Voltaire  lui  écrit.  II. 

493.  «• 

Levis  XK.  Roi  de  France,  ver»  faits  fur  la  Co- 
lonne de  Médias  oh  on  vouloir  placer  la  ila- 
tue.  u.  209.  ». 

Louis  XI.  Roi  de  France , il  fit  venir  toutes  for- 
tes de  bêtes  de  pais  étrangers  4 le»  acheta 
trop  cher  pour  faire  parler  de  lui  II.  mdpperui. 
N.  XI.  II.  ». 

Louis  XIII,  Roi  de  France,  n'étoit  comparable 
à Guflave- Adolphe  ni  pour  le  Corps  ni  pour 
l'Efprit.  L 9.  ».  11  veut  faire  la  guerre  à 
Cuilave- Adolphe,  par  jaloufic.  22.  ».  Ma» 
rie  de  Medicis  fa  Mère  éxilée  & morte  dans 
la  înifére.  550.  n.  11  pleura  i chaudes  larmes 
en  volant  quelques  villages  brûler.  II.  123.». 

Il  fit  inaflacrer  le  Maréchal  d’Ancré  fans  au- 
cune formalité  & en  fut  appellé  Louis  le  juile 

H.  ibid. 

K.  France. 

Louis  XIK.  Il  fut  joué  de  fa  propre  nation. 

I.  Pref.  p.  XIX.  XX.  n.  Ample  fatisfaélion  qu’il 
éxigea  fur  l'infuite  faite  à fou  AmbalTadeur  â 
Rome  11.  72.  78.  Lettres  que  Chrilline  lui 
écrivit  lieieffus  4 fa  réponle.  73-74.  77.  Il 
ne  paroit  pas  fe  foucier  de  fon  entremife, 
comme  lui  étant  fufpefte,  74.  75.  La  ven. 
gennee  qu'il  en  tira  ne  fut  pas  approuvée  par 
tout.  78.4».  Nativité  de  Louis  XIV.  tirée 
par  Morin  & Campanelle.  2t2.  n.  11  avoit 
perfuadé  le  Turc  d'aller  affliger  la  Capitale 
de  l'Empereur  en  1683. 213.  ».  Enmètne  tems 
qu’il  fit  dragonner  les  Proteflans  en  France, 
il  les  foutenoit  en  Hongrie  & fe  joûoit  du 
Pape.  23  r.  n.  11  tache  de  maintenir  fon 
Ambafladeur  dans  la  franchife  de  quartiers  1 
Rome  251.  4c.  292.  Le  Pape  excommunia 
tous  les  Oppofans  & fait  afficher  fa  Bulle  i 
l’Eglife  de  S.  Louis.  II.  25t.  L'affaire  de  la 
franchife  des  quartiers  rétablit  la  bonne  in- 
telligence entre  lui  & ChrüUne.  IL  261  • 26s. 
Malgré  tout  ce  que  les  François  dirent,  ic  Pape 
triompha  de  lui  dans  cette  affaire  & fe  vengea 
decellc  de  l'an  1664.262.263. & n.  S'il  étoit 
agrégé  à L focieté  des  Jéfuites  f 299.  n. 

K.  Lavardi n. 

Lubienirtz.  ( Stanislas  ) Célèbre  Affronome, 
Cbrifline  s’entretient  avec  lui  i Hambourg  II. 
105.  4 n. 

Lubmlrski.  ( le  Prince)  Il  fait  une  magnifique 
Epitaphe  au  Chancelier  Axel  Uxtnliierna.  I. 
435-  n. 
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Luiers,  Chrilline  vit  fon  Cabinet  de  Médailles 
i Hambourg  & lui  fait  un  joli  préfent.  II. 

ioj, 

Ludo'.fe , (Job)  fe  rendit  i Rome  pour  ravoir 
les  Chartres  de  Suède  que  Jean  4 Olave  Ma- 
gni  y avoient  emportés.  L 267.  Ludolphe 
favoit  il.  langues,  ibid.  Particularités  de  fon 
volage  en  France,  en  Italie  4 en  Suède  ibid. 
314.  De  fe»  Ecrits  fur  l’Æthiopie.  35 j. 
4». 

Lund.  Ville  Epifcopale  en  Scanic.  L'Hifloire 
de  l'Univerûté  que  le  Roi  Charles  XL  y éta- 
blit.L  310.  ».  Médaüle  fur  cette  Univerfité. 
ibid.  La  Reine  Ulrique  Eléonore  y fit  bâtir 
en  173s.  un  magnifique  Théâtre  d' Anatomie. 
ibid. 

Lundius,  Sa  Bibliothèque  entre  dans  celle  de 
Chrilline.  I.  270. 

Ltuzen , pas  loin  de  Leipzig  où  Guflave  ■ Adol- 
phe périt  en  gagnant  la  bataille  1.  8.  Tors- 
tenfon  y gagna  une  autre  bataille  dix  an» 
après.  82 . 

M 

MÀbillon,  P.  Bénédiélin , Chriftine  n'étoit  pas 
contente  qu'il  lui  donnoit  l'épithéte  de 
Seren(JJime.  IL  145.  146-  n. 

Maceda , ( Antoine)  Jéfuitc  Confcfleur  de  l'Am- 
balfadcut  de  Portugal  en  Suède.  1)  y a toute 
apparence  qu'il  a infinué  le  prémier  à Chris- 
tine les  principes  de  fa  religion.  L 463.  4(53. 
4 n.  $12.  11  a écrit  i l'honneur  de  1a  Reine. 
468.  Chrilline  l'envola  avec  des  Lettres  au 
Vicaire  Général  des  Jéfuiccs  i Rome.  4 <59.  n. 
Il  prit  la  fuite  â l iniçù  de  l'AmbaŒîdeur , à 
quoi  Chrilline  conniva.  47s, 

Macedo.  ( François)  Jéfuite,  Frère  du  précéJcnt 
prouve  que  la  converfion  de  Chriftinc  au  pa- 
pifinc  cil  dùë  i lui  fcul.  464.  468.  4 n.  Il 
étoit  un  des  plus  grands  Charlatans,  parmi 
les  Savans.  470.  »■  Il  eil  peut-être  le  même 
qui  fut  mis  aux  arrêts  i Rome.  ibid.  Son 
inferiptioa  pour  Chrilline.  IL  Âsteni.  Ar 
LXVII. 

Machines.  Rares  qui  fe  mouvoient  d'elles  mê- 
mes au  couronnement  de  Chrilline  I.  184. 

— de  Kircberus  â Rome. 

K.  Kirctertis. 

— — de  la  Roulette  par  Pafcal. 

K.  Pnjcal. 

Maculant.  ( Vincent  ) il  étoit  Membre  de  l’Aca- 
démie de  Chrilline  à Rome.  1.  502. 

Madulfcbi  ou  Maldefcbi.  Enr  ôlé  par  Chrilline 
vers  Crotnwe!  II.  23.  4 n. 

Madeleneli.  ( Gabriel  ) Ses  vers  fur  le  charge- 
ment de  religion  etc  Chriftinc.  I.  503.  n. 
MogUtbecbi.  Bibliothécaire  du  Grand  lire  de 
Tolcanv.  Il  entretint  commerce  elc  Lettres 

a«ec 
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avec  Mr.  Sparwenfelt.  I.  378.  n. 

Magni.  Jean  & Oiave  Frères , & Archevêques 
d'Upial  emportèrent  àftomeplufieurs  Chartres 
de  Suède,  que  Chriftine  vouloit  ravoir.  I.  267. 
Magni.  (Jouas)  livêque  de  Wcxid.  Savant 
Théologien  & fort  laborieux.  I.  321. 

Maifcaux , (.des)  Remarque  fur  ce  qu'il  avance 
au  fujèt  d'ifaac  Voiiitts.  1.  275.  n.  Sa  rela- 
tion fur  la  quérelie  de  Chriftine  avec  Mr. 
Bayle  inférée  tout  au  long.  II.  235.  &c. 

Marcios.  V.  Médaillés. 

Malagtmclli.  (Antoine)  Beau  panégyrique  qu'il 
compofa  fur  la  mort  de  Chrütine  Prèf.  p. 
XXVII.  151.  310.  n.  II.  Append.  N.  LXXXIV. 
Noté  fur  ce  qu'il  a voulu  meure  Chriftine 
au  nombre  des  Divinités.  Append.  ibid.  n. 
Malajpâna.  (Marquis)  Gentiihome  delà  Cour  de 
Chriftine  II.  184.  ». 

Maldejcbi.  V.  Madalcbi. 

Malherbe,  il  admire  les  grandes  connoiflances 
de  Chriftine  & qu'elle  pollèdoit  parfaitement 
la  langue  Françoife.  1.  256.  n. 

Matines.  (François)  Jéfuite  , il  fut  envoïé  à 
Stockholm  par  fon  vicaire  Général  pour  ins- 
truire Chriftine  dans  le  Catholicifme.  I.  471. 
512.  Comment  il  s’y  prit  pour  s'introduire  au- 
près de  la  Reine.  471- 

Malml,  Ville  forte  en  Scanie.  La  confpiration 
qui  s'y  fit.  il.  <5<S. 

Mantoue.  Les  Meubles  précieux  pillés  dans  cette 

Ville  & enlévées  enl'uite  de  Prague  par  les 
Suédois.  II.  323.  n.  327. 

Malveazi  Son  Tarquin  le  Tlran  traduit  par  le 
Baron  Kruus.  I.  333- 

Mancini,  Nièce  du  Card.  Mazarin  combien 

Louis  XIV.  étoit  amoureux  d'elle,  dont  Chris- 
tine vouloit  être  la  conlidente.  I.  543.  &n. 
Mamerlcbied,  Jéfuite,  il  donne  le  portrait  de 
Chriftine  l’an  1653.  dans  fa  Relatio  Epiftolica 
&c.  I.  222.  & n.  42  7-  4<57-  H.  Append.  N. 
XLVlll.  Chriftine  lui  fit  préfent  d'une  chaî- 
ne d’Or  avec  une  Médaille  du  même  Métal. 
428.  II.  Append.  L.  c. 

Manujcrils.  V.  Bibliotbtque , Archives. 

Manzini , (Benedetto),  Excellent  Poète  Italien. 

Chriftine  fubvint  1 fesbefoins  U.  143. 

Marana,  Auteur  de  l'Ouvrage  nommé  EfplonTurc. 

I. Pref.  p.XVI.  ».  Dit  fortement  que  le  Clergé  Lu- 
thérien avoir  voulu  faire  a(TaflinerChriftine.2ii. 

Maroc  ci.  ( Louis  ) Confeiïeur  de  Chriftine  , il 
négocia  pour  la  paix  entre  Chriftine  & le 
Pape  au  dépens  de  la  Reine.  II.  257-  éc  n.259. 
Marbourg  , Univerfité  en  HciTe  , Chriftine  la 
prit  fous  fa  Protection.  I.  158.  n.  Rauman- 
nus  Finnois  y fut  créé  le  préinier  Doétcur  en 
Théologie  après  la  réformation.  327- 

Marc  - Antoine  (l'Empereur)  Les  penfées  Mo- 
rales traduites  par  le  Bar.  Kruus.  I.  333- 
Marcbeville  , Ambaffadeur  de  France  voulant 
corrompre  la  Porte  Ottomanne  fut  renvoïé. 

II.  Append.  N.  LXIII . 
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Marcbis , (de)  Chanoine  & Maior  dôme  de 
Chriftine.  II.  31g. 

Marie  Eiionore  , PrincefTe  de  Brandcnbourg, 
F.poufe  de  Gullave  - Adoiphe  fie  Mère  de 
Chriftine.  L 5.  r8.  L’Klefleur  fon  Frère  lui 
elt  contraire.  II.  Append.  N.  Il',  elle  eft  irri- 
tée contre  le  Chancelier  Oxenfticrna  ét  n'a 
point  de  part  au  Gouvernement.  1. 19.  Se  re- 
tire hors  de  Suède  par  les  confcils  du  Danne- 
marck.  19.  & n.  Avoit  beaucoup  de  tendrefte 
pour  le  Roi  fon  Epoux.  20.  N'eft  pas  aimée 
en  Suède.  19.  fit  ».  L'éducation  de  Chriftine 
fa  fille  ne  lui  fut  pas  commifc.  20.  n.  30.  Vou- 
loit toiljours  garder  auprès  d'elle  le  cœur  de 
fon  Epoux.  2o.  Elle  tnftitua  un  Ordre  pour 
l'amour  de  lui.  ibid.  Le  Roi  de  Danncrrnrck 
la  veut  faire  tranfporter  en  Prufle.  56.  Com- 
ment cette  évafion  fe  fit?  59.  Le  récit  ro- 
manesque du  P.  Bougeant  là-deflus  réfuté.  6o. 
&n.  De  même  que  M.  de  Holberg.  62.  Le  Dan- 
nemarck  s'attira  une  guerre  par  l'enlèvement 
de  la  Reine  Mère.  6t.  Comment  cette  affaire 
fut  accommodée,  ibid.  Oxenfticrna  difoit  qu’el- 
le n'entroit  pour  rien  dans  le  mariage  de  fa 
Fille.  160.  Elle  revient  en  Suède.  2ir.  ». 
Elle  fait  des  remontrances  i la  Reine  fa  Fille 
au  fujèt  de  la  Religion  de  Bourdelot,  qui  fu- 
rent mal  reçuës.  240.  473.  ».  Mcnfongc  que 
débite  là-  deifus  un  Jéfuite.  Ibid.  Chriftine 
prend  congé  de  fa  Mère  avant  que  d’abdiquer 
fit  la  recommande  fortement  I Charles-Guftave. 
412.413.».  Marie- Eléonore,  Mère  de  Chris- 
tine meurt.  Médaille  à ce  fujèt.  483.  & ». 

Marie  Cafimirt.  Reine  de  Pologne.  Elle  porta 
le  nom  d'AmiriJia  Telea  dans  l'Académie  Ar- 
cadicnnc  è Rome.  II.  137.  ». 

Marie  Eupbrofine , Sœur  du  Roi  Charles-Guftave. 
Elle  Epoufi  le  Comte  de  laGardie.  V.  de  la 
Gardie.  Lettre  de  condoléance  de  Chriftine 
fur  la  mort  de  fon  Epoux  & de  reproches  i 
fon  Fils.  IL  245. 

Afarigny.  ( Marquis  de)  Lettre  injurieufe  qu'il 
écrivit  de  Chriftine.  V.  la  Pref.  p.  XVI.  ».  I. 
256.  St  ».  445.  ».  Fut  préfent  quand  Grotius 
prit  congé  de  la  Reine.  256  n. 

Marillac.  Maréchal  de  France,  fut  pendu  au  bon 
plaifir  du  Cardinal  Richelieu,  qui  fe  mocque 
de  fes  Juges.  I.  74.  ». 

Marsbam.  Savant  dans  les  antiquités  d'Egypte. 
IL  1 $2-  ». 

JW»rt'rU.(  André)  SécrétairedcCromwcl. Son  poè- 
me fur  Chriftine.  1. 303.  & Append.  N.XXXVIII. 

Marville  ( Vigneul  ) Chartreux  Pref.  p.  XXI II.  n. 

Mathilde  (Comteflê)  fon  Maufolée  i l'KgÜfe  de  St. 
Pierre  1 Rome  II.  314  ». 

Matibia.  ( Jean  ) Nommé  pour  Précepteur  de 
Chriftine  par  le  Roi  fon  Père.I.  30.  320.  507. 
Sa  Famille  fit  fes  charges.  30.  Le  Sénateur 
P.  Brahé  exhorte  Chriftine  dene  pas  donner 
toute  fa  confiance  i fon  Précepteur.  108.  Son 
fenlimcQt  fur  le  mariage  de  Chriftine  & la 
(L)  Suc- 
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Succeflion  de  Charles -Gudave , à la  Couron- 
ne do  Suède.  1 74  &c.  n.  Arnos  Comenius 
entretient  avec  lui  un  commerce  de  Lettres 
qui  fentont  les  vidons,  ayi.  6f  n.  Il  étoit 
verfé  dans  toutes  les  branches  des  Belles- 
Lettres.  320.  Soupçonné  de  Syncretiime  il 
réligna  Co»  Evêché.  320.  535  538.  il  com- 
posa grand  nombre  U'Uuvrages.  320.  Chris- 
tine lui  confcrva  ion  eüiure  & de  i'amitié 
pour  lui  &.  les  linfans,  320.  Elle  lui  para  une 
pcinion  viagère,  il.  63.  n.  11  s'inurede  en 
vain  auprès  de  Ciiriitine  pour  le  rétabliffe- 
tucot  du  Co.nte  Magnat  <le la  Gardie.  I.  303. 
Soupçonné  d'avoir  pd  contribuer  1 l'apoliaiie 
de  Cbriltine  il  fut  ilépofé  de  fon  Evéciié.  so<S. 
& n.  Il  s’en  difculpa  mime  au  lit  de  la  mort. 
ibid.  Il  écrit  1 la  Reine  pluficurs  Belles  Let- 
trés & lui  dédia  fes  livres  de  pieté.  500.  11.  dé- 
pend. N.  LXnil.  LXIX.  Le  Doïeu  Fogdonius 
l’accula faudeuient  de plufieurs  fautes.  63.  n. 
Matibiu.  (Georg.)  Un  de  ceux  qui  ont  travail- 
lé à la  nouvelle  verflon  de  la  Bible  en  Finnois. 
1,  328.  n. 

Matera  (Silveftre)Jëf.  Membre  de  l’Académie  de 
. Cbriltine  à Rome.  11.  139. 

Maximilien  11.  Empereur,  Sa  Lettre  mémora- 
ble uu  il  défaprouve  hautement  les  cruautés 
de  Char  es  IX.  fon  gendre  i la  St.  Banhéle- 
mi.  II,  232.  n. 

Mazirin.  (le  Cardinal)  Recommindoitaux  Ml- 
nillrcs  de  France  à Muniier  de  profiter  de  la 
défunion  des  Suédois,  1.  108.  117.  Il  com- 
mença fon  Minitlére  par  douçeur  6t  bienfaits. 
xgS-  Les  régnicoles  lui  portanc  envie  il  lui 
falut  vuider  la  France.  186.202.  Il  retourne 
en  France  en  triomphe,  ibid.  D’une  très- 
baffe  naiffancc  il  opprimoit  les  Etats  de  Fran- 
ce. 173.  ».  Accufé  de  vouloir  mettre  la  Cou- 
ronne de  France  fur  fa  tête.  186.  Ce  qui 
avoir  aliéné  Chridine  du  Cardinal  Mazarin. 
19;.  230.  Cbriltine  lui  fait  préfent  d’un 
vaiffeau  de  guerre  nommé  Julius.  19s.  Elle 
l’auroit  facrïtié  pour  appaifer  les  troubles  en 
France,  ibid.  Mazarin  refufe  la  Médiation 
de  Chridine,  qui  l’auroit culbuté.  196.  Trois 
maximes  que  l’AmbaffaJeur  de  Suède  Rofen- 
bane  donna  à futvre  au  Cardinal  Mazarin.  197. 
n.  Uns  partie  de  fa  Bibliothèque  entre  dans  cel- 
le de  Chridine.  234.  270.  11.  323.  n.  Son 
«mpreffement  de  gagner  le  Chancelier  Oxen- 
ftierna  après  la  difgrace  du  Comte  Magnus  de 
la  Gardie.  1. 367.  Il  lit  femblant  d’approuver 
la  difgrace  du  Comte  364.  n.  Il  caioloit 
Cromwel  exccllivcment  le  craignant  plus  que 
la  pelle.  3S2.  n.  Sa  Lettre  il  i’Ambaffadeur 
Pimentel  fur  fon  départ  de  Suède  porte  des 
marques  de  jalouiie.  892.  Il  envola  A Bru- 
xelles une  Bande  de  Comédiens  Italiens 
pour  divertir  Chridine.  474.  Il  reçut  Chris- 
tine A Compiegnc  comme  une  Reine  bien  ai- 
mée. 543.  54t.  U vouloit  faire  époufer  fa 


nièce  A Cromwel.  II.  24.  Chridine  partie  lai 
fécondé  fois  de  Paris  contente  de  Mazarin. 
26.  & n.  Il  lui  fait  préparer  fon  Palais  i 
Rome  où  elle  alla  fe  loger  26.  28.  Elle 
le  quitta,  peu  après  i caule  de  la  jalouiie  du 
Pape  6c  des  Efpagnois.  31  11  communiqua 

une  Lettre  A la  Régence  de  Suède  que  Chris- 
tine prétendôic  A la  tucele  de  Charles  XI.  & 
i la  Couronne  même.  1 10. 

Médaillés.  Sur  la  mort  de  Gudave  • Adolphe.  I. 
12.  éc  ».  Grand  nombre  de  Médailles  fur  ce 
Héros,  ibid.  Ordre  inititué  par  la  Reine  E- 
poufe  de  Gudave-Adolphe.  19.21.  Deux  Mé. 
dailles  fur  le  Comte  Arved  Horn  Sénateur  & 
Chancelier  de  Suède.  48.  n.  Deux  Médailles 
de  Cbriltine  fur  les  Alliances  avec  la  France. 
54.  Médaille  fur  le  Felt  Maréchal  B3ner.  59. 
n.  Sur  l’entrée  du  Gouvernement  de  Chritti- 
ne.  76.  n.  Sur  la  mort  de  Hugo  Grotius.  81. 
n.  Plufieurs  di (tiques  fur  la  Médaille  de Chrif- 
tine  repréfentée  comme  Minerve.  262.  ». 
J5 1.  II.  jlppciud.  N.  XXIII.  Elle  en  ht  pré- 
fenc  A plufieurs  Savans  qui  en  firent  nombre 
dediitiques.  1.262.».  Le  Duc  de  Breffe  fît  de  fa 
propre  main  la  Médaille  de  Cbriltine.  280. 
Trois  Médailles  fur  les  Universités  de  Suède. 
309.  Deux  Médailles  de  Chridine  faites  A Rome 
à l’honneur  de  cette  Ville  & au  fien  propre 
317.  Lifte  des  Méd.  de  Cbriftine.  N.  37.  Ote- 
Deux  Médailles  de  Chridine  relatives  A fon 
Amours  des  beaux- Arts.  351.  n.  II.  Lifte  det 
Méd.  de  Cbriftine.  N.  37.  56.  Defcription  de 
la  Médaille  de  l’Ordre  d’Ainarante.  385.  Mé- 
daille fur  le  Couronnement  de  Charlcs-Culta- 
ve.  415.  hem,  qu’en  quittant  le  Trône  elle 
vouloit  cultiver  les  Belles  Lettres.  418  IL  Lifte 
des  Méd.  N.  58.  Sa  devife:  Faia  viam  inve- 
rtie nt,  & fa  Médaille  lA-dcffus.  I.  450.  n.  II. 
Lifte  de  Méd.  N.  62.  Médaille  fur  la  more 
de  la  Reine  Marie  Eléonore  , Mère  de 
Chridine.  I.  483.  n.  Deux  Médailles  A l’hon- 
neur du  Chancelier  Axel  Oxenftiema.  485. 
n.  Médailles  fur  l’entrée  de  Cbriltine  A 
Rome.  499.  n.  Deux  Médailles  fur  l’en- 
trée de  Chridine  A Paris  & des  remarques 
lA-deffus.  1.  534.  n.  Médaille  fur  le  paffa- 
ge  du  Sond  de  Charles -Gudave.  II.  34. 
Explication  de  la  Médaille  Je  Chridine  avec 
l’infcription:  Makehs.  84.  & ».  J50.  .12 J.  ». 
Médailles  héroïques  de  Chridine  qui  ont  rap- 
port A la  réfignatinn  de  fa  Couronne.  105.  &». 
Ce  mot  de  Maktlas  au  dos  des  Livres  6:  des 
meubles  de  Chridine  323.  ».  Médaille  de 
Chridine  fur  fon  goiit  pour  l’Adronomie.  146. 
n.  Médailles  peu  honnorables  A la  Suède  fur 
la  guerre  de  1675.  159.  ».  Menedrier  s’in- 
ferit  en  faux  que  cette  Médaille  a été  faite  en 
Suède,  ibid.  Médaille  faite  fur  la  mort  de 
Chridine  par  le  P.  Clément  XI.  312.  313. 
Médaille  du  Pape  Aléxandre  VIII.  fur  le 
traofport  de  la  Bibliothèque  de  Chridine  dars. 

Celle 
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celle  du  Vatican.  322.  n.  La  Médaille  du  P. 
Grégoire  XIII.  Ilugonotorum  Strages.  232.  ». 
Chriliine  vouloit  publier  toute  fon  Hitloire  en 
Médailles.  517.  n.  IL  Lijle  de  Jet  Médaillée, 
JV.  94.  Grande  connoiifance  de  Chriliine  en 
fait  de  Médailles.  I.  346.  IL  14t.  11.  324.  325. 
& n.  Un  Ducat  cil  double  de  Chriliine  fait  à 
Mayence.  II  .Lijle  de  les  Médailles.  N.  13.  Plu- 
fieurs  Médailles  fur  la  Paix  de  Weilplialie. 
ibid.  N.  29—41. 

y.  Inferiptims. 

Médecins.  Kirllcnlus  comptoit  pour  rien  l'effi- 
cace des  remèdes  fans  lafliliance  de  Dieu.  I. 
291.  Les  Ouvrages  de  Lionardo  di  Capoa 
fur  l’incertitude  de  la  Médecine  & des  Mcdi- 
camens.  U.  145.  Chriliine  dit:  Il  faut  favoir 
«fiez  de  la  Médecine  pour  n étre  pas  la  dupe 
des  Médecins.  IL  Ses  Maximes. 

Midicis.  (de)  y.  Florence  & Catherine  de  Mcdicis. 

Mediobarba  Birago.  (François)  Il  loue  beaucoup 
les  faveurs  de  Chriliine  envers  les  Savans. 
11.  141.  n. 

Me difances.  Comment  Chrifline  fe  confola  des 
calomnies  & des  Médifances  qu'on  débitoit 
d'elle.  L Prèf.  p.  IX.  X.  IL  156.  157.  Ce 
que  dit  Gullave  - Adolphe  de  ceux  qui  par- 
vient mal  de  lui.  Appcni.  N.  111, 

Mtdonius.  (Bernard)  Emit  enrclation  avec  Chrif- 
tine.  I.  259.  Ce  qu'il  dit  fur  l’abdication  de 
cette  Reine.  4.39 

Mtbemed-RizaBey , (AmbalTadeur)  pofliche  de 
Perfe  à la  Cour  de  Franco.  I.  Prcf.  p.  XX.  n. 

Meibomiur,  Auteur  de  l'Ouvrage  de  la  Mufiquc 
ancienne , prié  de  chanter  en  pleine  Cour  de 
Cluiltine,  il  s'en  acquitta  aflez  mal.  I.  241. 
Donne  des  foufflets  h Bourdelot . dont  il  fut  dis- 
gracié de  Chriliine.  ibid.  Son  Epitaphe  fur 
Conringius.  298.  n.  Soupçonné  d'avoir  tra- 
duit la  Pièce  de  la  Vie  de  Chrifline.  I.  Pnf. 
f.  iy.  n. 

Meiern,  (de)  Confr.  du  Roi  d'Angleterre,  E- 
leélcur  d'Hanovre  a publié  le  prémier  quel- 
ques Lettres  de  Chriliine.  1.  Pref.  p.  XII. 
97.  Célèbre  par  la  publication  des  Alla  Paris 
U’ejipbatica.  ibid.  Explique  une  Médaille  fai- 
te a Rome  fur  Chrifline.  518 

Melojio,  (Jean  Franc.)  il  étoit  membre  de  l'Aca- 
démie de  Chriliine  I Rome.  I.  502 

Mcnaffeb-Bcn  Ijmcl , favant  Rabbin  fit  un  Panégy- 
rique, un  Poëme  & un  Sonnèt  à l'honneur  de 
Chriliine.  1. 303.  & n.  Ses  Poèmes  plûrcntà  la 
Reine  & elle  lui  permit  de  lui  dédier  fon 
Commentaire  fur  le  Vieux  Teflament.  ibid. 
Beau  caractère  de  ce  Juif.  504.  Quérellc 
u’eut  Barlæus  pour  l'ainour  de  lui.  ibid.  Il 
evoit  faire  une  nouvelle  colleftion  de  Livres 
Orientaux  pour  la  Bibliothèque  de  Chriliine. 
ibid.  If.  269 

y.  Juifs. 

Minage,  {Égide)  favant  François , Chrifline  lui 


s écrit  plulïeurs  Lettres.  I.  Prcf.  p.  XXiy. 
Fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Uirilti- 
ne.  I.  255.  260,  été.  11  reçut  une  chuine  d'or 
de  Chrifline  en  lui  dédiant  les  Ouvrages  de 
Balzac,  ibid.  Sa  fameufe  Eclogue  intitulée 
Cbrifiine  lui  attira  des  critiques,  ibid.  II  lui 
adJrefla  plufieurs  de  fes  Poèmes,  ibid.  IL  Ap- 
pend.  Al.  XXII.  XXIII.  Critiqué  fur  fon  raf- 
fonnement  qui  cloche.  261.  Traits  vifs  de 
Chriliine  fur  Ménage,  ibid.  n.  555.  Ménage 
& Petau  fc  trompent,  que  Grotius  mourut 
Catholique- Romain.  79.  n.  Ménage  tourne 
Baillct  en  ridicule  à caule  de  fon  Eloge  de 
Defcartcs.  226.  n.  Fut  invité  de  Chriliine  de 
venir  à Bruxelles,  mais  il  s'en  exeufa.  475- 
Chriftine  étant  à Paris  Ménage  y fit  la  fonc- 
tion de  fon  introducteur  Général.  55S 

Menicmi,  (Marc-Antoine)  Membre  de  l'Acadé- 
mie de  Chriliine  à Rome.  I.  502 

Mc  ne  te  , célèbre  Profefleur  â Leipzig,  remar- 
qué quant  à fon  fentiment  de  i'allaffinat  de 
Guftave  Adolphe.  I.  10.  n. 

MeneJIrier  f François  ) Jéfuite  , il  s'inferit  en 
faux  en  difant  qu'une  Médaille  peu  honnora- 
ble  à la  Suède  y ait  été  faite.  II.  159.  n. 
Mercure  de  France.  L'Auteur  de  ccttc  brochure 
réfuté,  il.  326 

Mejmes.  Chriliine  fit  acheter  fa  Bibliothèque 
par  Sarrau.  I.  266.  II.  Append.  N.  XXK. 

xxyi.  xxyn. 

Mejfeniur,  (Jean)  Père  d'Arnold  & de  Jean,  il 
publia  durant  fa  prifon  au-deU  de  50.  Ouvra- 
ges eflimables.  I.  317.  324.  Sz  Scondia  illu- 
Jlrata  l’emporte  fur  les  autres  liilloires  de 
Suède,  ibid.  Son  Théâtre  de  la  Nobleffe  de 
Suède  reéliliée  par  Cathérine  Bu‘t.  331.  Les 
papiers  qu'on  lui  enleva.  331.  n. 

Mefjenius , (Arnold  & Jean)  Père  & fils  Au- 
teurs d un  libelle  féditieux,  pour  lequel  fis 
eurent  la  tête  tranchée.  I.  213.  Sujet  de  leur 
conjuration  contre  Chrifline.  ibid.  n.  Grands 
bienfaits  qu'ils  avaient  reçus  de  la  Reine, 
ibid.  Ils  avoiciit  grande  rancune  contre  le 
Chancelier  Oxcnftierna.  ibid.  Fatalité  lirgu- 
liére  de  la  famille  de  MelTenius.  317 

Mcurftus , (Jean)  il  donna  un  grand  luftre  i i'A- 
cadémic  de  Sors  en  Dannemarcf;.  II.  106.  n. 
Meujebenius , (Jean  Gerhard)  il  s'eft  trompé  en 
ce  qu’il  avance  de  la  Médiation  de  Bruining. 
I.  298.  ». 

Mezabarba.  y.  Mrdicbarba. 

Mezerai , Hiftoriographe"  de  France  tira  trois 
mille  florins  par  an  de  Chriftine  d'une  pen- 
fion  du  Comte  Magnus  de  la  Gardie.  1.  260. 
& n. 

Micbailis,  (Eric)  l'obligation  où  II  fe  mit  pour 
apprendre  la  Nécromancie.  I.  328.  n. 

Micbelfen , (Barthélemi  ) Il  vouloit  trahir  Mal- 
mt>  au  Roi  de  Danncmarck.  IL  66 

Micbm.  y.  Bourdelot. 

(L)  t Mil- 
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Mille»,  (Jean)  célèbre  Ecrivain  Anglois,  il  ti- 
ra vanité  du  femiment  de  Chriftine  fur  fes 
écrits  contre  Sauinaife.  I.  236.  n. 

Miniflrt.  Titre  d Excellence  dû  au  caraftère 
d'Ambafladeur.  1.  98.  On  peut  être  homme 
de  confeil  & Grand  - Minilire  , fans  compter 
fes  feize  quartiers,  dit  Chriftine.  135.  Sal- 
vius  nomme  plufieurs  Miniftres  de  fon  tems. 
ibid.  &c.  Presque  tous  les  Miniftres  au  Con- 
grès de  Wtftphalic  étoiertt  des  Doéleurs  en 
Droit,  ibid.  Ce  qu'il  faut  penfer  de  la  dé- 
marche de  Chriftine  envers  le  Miniftre  de 
Portugal.  408.  & n.  Si  ce  que  le  Droit  des 
Gens  accorde  aux  Mlnidres  publics , peut 
être  refufé  à leurs  Principaux.  II.  15.  57.  Ré- 
cit circonftancié  de  l'infulte  faite  à Rome  à 
l'Ambaflndeur  de  France.  72 — 78.  Chridine 
foutfent  fon  Réfident  Texeira,  Juif,  contre 
le  Magidrat  de  Hambourg  85.  Dans  les  écrits 
publics, oit  on  parle  aux  Minifires  étrangers, 
U faut  être  très  circonfpeft  Si  choifir  bien  fes 
paroles,  dit  Chriftine.  178.  Les  miximes  à 
fiiivre  d’un  Miniftre  félon  Chriftine.  288.  305. 
Chriftine  étoit  fort  vtrfée  dans  la  politique. 
I.  227.  346.  11.  298.  L’Amba'Tadeur  d’Efpa- 
gne  A Vénifc  fit  pendre  fon  dotneftique  aux 
fenêtres  de  fon  hôtel.  15.  n. 
y.  Àmbaffadeurs. 

Mirait,  (Frédéric)  il  étoit  membre  de  l’Acadé- 
mie de  Chriftine  à Rome.  I.  502 

Miiïy.  y.  Rouget. 

Alüjim.  Connu  de  Chriftine  i Rome.  II.  148. 
Le  Portrait  qu’il  fait  de  la  Reine  294.  Parti- 
cularités qu'il  rapporte  de  la  Bibliothèque  & 
du  Cabinèt  de  raretés  de  Chriftine.  322.  329 

Moines.  Les  Moines  apportent  fouvent  du  mal- 
heur. IL  20.  ylppena.  N.  LXXy. 

V.  Cderpi,  Ji fuites. 

Molinos.  Au  dire  du  Pape  même  Motinos  étoit 
un  homme  de  bien.  II.  186.  La  Re:ne  Chrif- 
tine 6t  le  Pape  même  foupçonnés  de  Quiétis- 
me. ibid.  Pourquoi  il  fut  mis  à l’Inquifition 
par  les  Jéfuitcs.  ibid.  Bon  mot  de  Pasquin 
U-dcfTus.  187 

K Janfénifme. 

Miller.  Miniftre  de  Suède  A Hambourg  s'inté- 
refla  pour  Chriftine.  II.  85.  Chriftine  fe  ré- 
tira chez  lui  dans  le  tumulte  a Hambourg.  128. 

Mommn.  (Jaques)  Il  veut  affermer  lifte  deGot- 
land  de  Chriltine , II.  89 

Monnldejrbi  (Iran  Marq.  de)  Grand  Ecuïer  de 
la  Reine  Chriftine. Diverfcs  Relations  de  fon 
maflacre  A Fontainebleau , 11.  1 — 9.  & n.  Ques- 
tions de  Droit  au  fujét  de  cttte  mort- de 
Mona'defthl  I.  l’rrf.  p.  Xy.  XVI.  II.  p.  9. 
Sentiment  de  plufieurs  Savans  fur  ces  Ques- 
tions. 12.  13.  Ce  fut  ScMinelliqui  *c  poignar- 
da. 20.  ét  r.  Sa  défcnlè  contre  la  Reine  Chris- 
tine. jdftevd.  N.  LXlll.  Chriftine  jufiitiéc 
de  ce  procédé  18 — 21.  123.  n.  195.  Scntinel- 


li  S:  un  Père  de  la  Rédemption  conconrrurent 
A la  mort  de  Monaldefchi.  jtfptnd.  A.  LXXy. 
On  ne  fait  pas  au  jufte  le  detail  de  la  caufe 
de  fon  éxécution  21. 130.  n.  Lettres  Apocry- 
phes produites  par  Villiers.  22.  n.  La  Régence 
de  Suèded  it  : que  Chriltine  étoit  ojfuefaBt  «rts- 
buj  Italicis  à caufe  du  madâcre  de  Monaldefchi , 
109.  Chriftine  fit  époufer  la  fille  de  Monal- 
defehi  au  jeune  Marquis  del  Monte.  276. 
Conte  fait  à plailîr  .que  les  Mânes  de  Monal- 
defclri  aient  troublé  l’imagination  de  Chrilti- 
ne mourante,  308.  n. 

Moncmyr  ( de)  fes  vers  fur  le  changement  de 
Religion  de  Chriftine , I.  soi.  n. 

Monmerius.  Sa  Satyre  contre  les  Suédois , I. 
122.  n.  En  correfpondence  avec  Bourdeloc. 
IL  Jppend.  N.  XXII. 

Monte,  (Bourbon  Marq.  del)  prémiet  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Chriftine  ; elle  le 
députa  en  Suède  comme  fon  Envolé  Extraor- 
dinaire. IL  rg.  n.  127.  n.  151.  Portrait  défa- 
vorable que  les  François  ont  fait  de  lui.  129. 
&n.  281.  & n.  Il  craint  que  le  Comte  Vaiàno 
ne  lui'  ravit  la  faveur  de  Chriftine,  191.  11 
avoit  beaucop  de  capacité  & la  Reine  regret- 
ta for:  fa  mort,  199.  279.  285 

Mme.  (Matthia  Marquis  del)  Fils  du  précé- 
dent. Ils  fut  envolé  par  Chriftine  en  Suède, 
pour  fes  affaires , dont  elle  écrivit  une  Lettre 
è Olivekrans.  IL  275.  Chriftine  lui  fit  é- 

Èoufer  la  fille  de  l’infortuné  Monaldefchi.  ilid. 

leux  Billèts  de  la  Reine  Ulrique  Eléonore  A 
Olivekrans  au  fujèt  de  l'audience  de  ce  Mar- 
quis, 277.  Lettre  de  condoléance  de  Chrifti- 
ne fur  la  mort  de  fon  Père,  où  elle  loua  fort 
fes  bonnes  qualités  comme  celles  du  fils.  279. 
Il  fcmble  avoir  ajoftté  quelque  chofe  A fa  dé- 
pêche par  un  trait  de  Miniftre  Italien,  286. 
n.  290.  n.  Elle  l'exhorte  de  refter  fidèle  A fa 
femme.  287.  Les  règles  que  Chriftine  lui 
donna  à fiiivre  comme  Miniftre.  288.  290. 
Elle  étoit  fort  contente  de  fa  capacité,  ibid. 
Elle  lui  fit  Si  i fon  fils  des  legs  allez  confîdé- 
nblcs,  317 

Mo  il«'«rufi'( Raimond  Comte)  Ambafladcur  de 
l'Empereur  en  Suède  fort  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Chriftine,  vouloit  brouiller  la  Suède  en 
Allemagne,!.  163.  373.  3S3.  Honnorédcl  Or- 
dre d'Amamte  de  Chriftine , 384.  II.  y! pi  end. 
N.  XI. II.  Il  fut  préftnt  quand  Chriftine  fit 
Profrlfon  fécrète  de  la  Religion  Romaine, 
I.  461.  513.  L’Empereur  l'envola  denouveau 
vers  Chriftine  pour  l'accompagner  à Rome, 
4E9.  Chriftine  le  demande  A l'Empereur  avec 
2C000  hommes  de  troupes  pour  conquérir  la 
Poméranie,  29.  48.  n.  Soupçonné  Auteur  de 
la  pièce  Jlnte  délia  Corte  di  Sut  si  a.  II.  Attend. 

n.  xi.  ru. 

Montfauron  ( Bernard  1 P.  Bérédiétin , fi  n I e- 
xicon  Gotiiicum  & Anglo  Saxonicum  cnMfcr. 

. à Pa- 
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d Taris,  I.  308.  n.  Il  fe  trempe  s'il  entend  Moulin  (Louis  de)  Jéfuite,  un  des  Convcrtif- 
que  les  4.  Evangiles  d Ulphilss  fe  font  gâtés  feurs  de  ChriUine , I.  467 

depuis  qu'ils  font  en  Suède,  ibid.  Il  fait  rap-  Mtijtus  (Simon)  fon  Commentaire  fer  la  Lct- 
port  de  quelques  beaux  motccaux  d'Amiquité  tre  de  Condoléance  de  Chrillinc  à la  Veuve 
du  Cabinet  de  ChriUine.  H-  325  de  Grotius,  I.  79.  n. 

MontreJor.  (Mémoires  de)  Il  y a deJans  une  Mvjfeniut.  (Jaques)  Jèfuite  fon  Poème  com- 
Rélation  faite  par  le  Felt  Maréchal  Gult.  Horn  pofé  fur  l'abdication  de  Chrittine , I.  n.  415 
fur  la  Bataille  de  Nordlingen,  I.  47.  n.  Muti.  (la  Duchellc)  Préinièrc  Dame  d honneur 

Montpenjier  (Madeinoifelle  de)filiedu  Ducd'Or-  de  Chrittine,  II.  1S4 

léans , Répoufe  fliteufe  que  lui  écrivit  Chris- 
tine, L 193.  Son  Entrevue  avec  ChriUine,  xj 

530.  I.a  Comtctre  de  Brégy  lui  contredit  de 
ce  qu'elle  avoit  avancé  que  ChriUine  juroit, 

53 1.  n.  551.  553.  Critique  gratuitement  les  Ànteuii , excellent  Graveur  François  ap- 
gcUes  de  Chrittine,  53t.  rt.  Critiquée  fur  la  LM  pcllé  par  ChriUine  en  Suède,  I.  261.  & 
manière  dont  elle  a parlé  de  ChriUine.  547-  dppend.  N.  XXVII. 

549.  rt.  Son  dernier  entretien  avec  ChriUine,  Aatum.  C'eU  une  affaire  trop  délicate  que  de 
557.  n.  Son  récit  de  la  mort  de  Monaldcfchl,  mettre  en  parallèle  les  qualités  d une  nation 

11.  20.  n.  Elle  fit  demander  à un  fameux  avec  une  autre,  1.  548.  n. 


aflrologue  (i  elle  fe  mariéroit,  212.  n. 

Millier,  (Réfident  de  Suède  en  RuŒc)  fa  Rela- 
tion en  Cour,  I.  23.  n. 

Muller , prémier  Paltcur  à Hambourg  fit  un  fer- 
mon  dateur  i ChriUine  dont  il  reçut  une  chai- 
nc  d'or,  450.  n. 

Muller.  (André)  11  fe  joua  du  favoir  de  Kir- 
cher.  II.  IS° 

Morcri,  Réfuté  en  ce  qu’il  dit  de  l'irreligion 
de  ChriUine,  I.  Préf.  p.  XIX.  U.  276.11.  Un 
endroit  dans  le  Nouveau  Supplément  de  Mo- 
reri  reélilié.  I.  254.  n. 

Morin  ( Jean  Baptille  ) fameux  AUrologtte  Fran- 
çois, fort  go  fi  té  de  la  Cour  de  France.  If. 
209. 210.  & n.  Ses  abfurdités  au  fujèt  de  Guf- 
tave-Adolphc  réfutées,  ibid. 

Morboff  (Daniel  George)  Son  fentiment  fur  l'é- 
pée magique  de  Gultave- Adolphe,  II.  209.tr. 

Marner,  (le  Baron  Charles)  Il  a publié  les  E- 
loges  de  ChriUine  en  Latin.  I.  333 

Morjlenius  (Minillre  PlénipOt.  de  Pologne  en 
Suède)  le  défaut  trouvé  dans  fa  Lettre  de 
créance  fut  une  des  caufes  de  la  guerre  entre 
la  Suède  fit  la  Pologne,  I.  375.  n. 

Mosbeim  (de)  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Gottingue  fon  jugement  fur  les  Auteurs'  Fran- 

' çoisen  fait  d’HiUoire.  I.  Préf.  p.  Vil.  n. 

Molteville ( Mad.  de) Dame  d’honneur  i la  Cour 
de  France , elle  défend  l'honneur  de  Chrifti- 
ne.  I.  Préf.  p.  XVII.  Elle  mêle  fes  louanges 
de  la  Reine  ChriUine  de  traits  piquants  éc 
fabriques,  I.  90.  & n.  542-  n.  546.  Elle  s'éga- 
re quand  elle  avance  que  la  Reine  de  France 
eut  dit  prendre  chez  elle  le  pas  fur  ChriUine, 
542.  n.  critiquée  fur  la  manière  dont  elle  a 
parlé  de  ChriUine  . 548.  n.  Son  récit  de  la 
mort  de  Monaldefchi,  II.  20.  èt  n.  Elle  dé- 
fend l'honneur  de  ChriUine,  I.  Préf.  p.  XVII. 

Mottraye  (la)  fait  rapport  de  quelque»  bulles 
pièces  appartenantes  autrefois  au  Cahinèt  de 
ChriUine.  II.  325.  328. 


V.  Etat. 

Navarra.  ( AgoUino  Borreo)  Sécrétaire  d’Etat 
de  Guerre,  il  étoit  préfent  à l'abjuration 
de  ChriUine,  I.  461.  468 

Naude , s'acquita  afTez  mal  1 danfer  i la  Cour 
de  ChriUine  I la  manière  des  Ahciens,24i. 
Particularité  de  Naudé.  254.  283.  11  dit  gra- 
tuitement, que  de  fon  teins  il  n'y  avoit  pas 
de  Savans  en  Suède , 341.  Sa  Lettre  i Voflius 
fur  fa  vocation  au  fervice  de  la  Reine  comme 
Bibliothécaire.  IL  odppend.  N.  XVII.  Lettre 
de  Naudé  i Gaficndi,  ibid.  N.  XVIII.  Il  eut 
quelques  milliers  de  PiUoles  pour  fon  volage 
de  Suède , ibid.  N.  XVI I.  . 

Négociations , les  Négociations  ait  Traité  de 
paix  à Ofnabrug  & Muntler  fort  délicates, 
1.  98.  Le  principe  des  Négociations  du  Chan- 
celier Oxenftierna  i Ce  traité  de  paix , 100. 
Le  Congrès  de  Weftphalie  un  des  plus  re- 
marquables depuis  plufieurs  Siècles,  104. 
ChriUine  hita  la  paix  d'Allemagne,  109.  &c. 
Pourquoi  la  France  la  prelfoit , 115-  Les 
deux  Traités  de  paix  de  Weftphalie  furent 
conclus  i Ofnabrug  & non  à Munfter  .comme 
les  François  le  voulu  lent,  125.  Toute  paix, 
oit  une  des  Parties  adverfes  cède  du  lien , ne 
fe  fait  jamais  que  par  force  & contrainte, 
145.  Motifs  qui  engagèrent  ChriUine  à ter- 
miner la  guerre  en  Allemagne,  146 

V.  Broemjebro,  IVeJlpbalie  , Prague,  Cou- 
ronne, Cérémonial. 

Nemeits.  (Joach.  CbriU.  ) U s’eft  mépris  en  di- 
fant  que  Nie.  Heintius  aété  Réfident  dcChrif- 
tine  à Florence,  I.  287.  n.  Il  décide  trop  vi- 
te la  Queftion  du  matTacre  de  Monaldefchi, 
H-  • 14.  n. 

Nepotifme.  V.  Pape. 

Net telbladt.  (Chrift.)  Aficfleur  à la  Chambre  de 
l'Empire,  il  avoit  l'intention  de  publier  dans 
un  Corps  les  petits  Ouvrages  des  Antiquités 
du  Nord.  I.  306.  n. 

(L)  3 Nice. 
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Nèetpb att.  (Romanus  ) Prêtre  Grec  député  vers 
. Cuitavc-  Adolphe  pour  délivrer  les  Grecs 
• Chrétiens  du  joug  du  Turc.  L 486.  n. 

J^uero:.  (le  Père)  Convient  que  Mr.  Iluct  dit 
en  faux  qu'on  avoit  voulu  lui  confier  l’éduca- 
tion du  Roi  Charles  XI.  de  Suède.  1.  25s.  Ce 
q;i  o.n  doit  croire  île  ce  que  Nicéron  dit  de 
1 Chriffine  & du  Comte  de  la  Gardie  par  r.ip- 
; port  à 1 Alaric  de  Scudery.  269.  «. 

Nickel.  ( P.  Gofwinus  ) Vicaire-Général  des  Jé- 
fuites  à Rome , il  choifit  de  fes  Confrères  pour 
laconvcrlion  de  Chriffine,  1. 470.11. 471.  ti.  s 12 
jÿ-.'r  A Hljjon.  Secrétaire  d'Amballàde  & coniidant 
de  Clitiftine,  1.131-  Boargueinaitre  de  Stock- 
holm député  dans  l'affaire  du  mariage  de 
Chriffine  & de  la  Succeflion  de  Charles-Gus- 
tave à la  Couronne  de  Suède,  174.  n. 

Xsitm.  Demoifelle  connue  par  fon  Libertinage 
& fon  Lfprit,  Chriftine  voulut  la  connaître, 

I.  547.  Le. 

Noblejje , l’Ordre  de  la  nobleffe  fe  heurta  con- 
tre ceux  des  trois  autres  Etats  de  Suède , 1. 
121.  n.  299.  La  nobleffe  de  Suède  vouloit 
palier  pour  des  fujèts  immédiats  de  la  Cou- 
ronne, 327.  n.  Sentiment  de  Chriffine  fur  la 
nobleffe,  1 13-  »35-  Le  mérite  de  la  capaci- 
té d’efprit  tt'eft  pas  l'appanage  de  feize  quar- 
tiers, 135.  137-  Eft-ce  que  le  dernier  Gen- 
tilhomme de  fa  famille  reprocheroit  au  pré- 
mier  fa  baffe  naiffance  f .137.  Il  n’y  a que  la 
feule  vertu  Si.  le  feul  mérite  perfonnel  qui  met 
de  la  différence  dans  les  hommes,  405.  C rif- 
tine  après  avoir  abdiqué  la  Couronne  anno- 
blit  une  famille  en  Italie,  IL  14.  n. 

V.  Etats  de  Suide,  Clergé,  Bourgeois, 
P ai]  ans  , Suède, 

Noce  (Angelo  délia)  Archêveque  de  Roffani, 
Membre  de  l'Académie  de  Chriffine  i Rome, 
elle  lui  fournit  lenéceffaire  pour  vivre  en  Pré- 
lat , IL  140.  Le  billet  généreux  , dont  la 
Reine  accompagna  le  préfent  de  deux  cent 
Ducats  qu'elle  lui  envola.  ibid, 

Nogesu  (le  Comte  de)  Aïant  voulu  mêler  Chrif- 
tine dans  fes  railleries,  elle  le  railla  vivement 

I,  544-  546 
Nogberg  (Vincent)  Chevalier  & favant  Portugais 

Chriffine  lui  écrivit  à Rome  pour  avoir  par 
fon  tnoïc-n  de  bons  livres  éc  de  ManuXcrits, 

II.  t47.  fit  n. 

Nordlir.gue  , Le  Duc  Bernard  de  Weimar  eft 
caufe  de  la  perte  de  la  Bataille  près  de  Nord- 
linguen,  I.  47.  87.  & n-  ‘40-  Le  Felt-Ma- 
réclial  Tortenfon,  Ce  vengea  amplément  dans 
la  fuite,  82.  Victoire  que  le  Prince  de  Con- 
dé  y remporta  apres.  • 8(5 

tt.  Montrifar. 

N ris  ( F.nrico  ) Auguffin  Cardinal , il  facilita 
rinffitut  de  l’ Académie  de  Chriffine,  dont  il 
fut  membre  lui  même , II.  t39.  Il  s'eff  rendu 
célèbre  par  fon  Hiffoire  Péiagitnnc,  qui  lui 


fufeita  nombre  de  jaloux.  14* 

Nsrrman  (Laurent)  Evêque  deGothembourg,  a 
copié  plulicurs  Actes  de  la  Bibliothèque  de 
Üxeujlitrna,  I.  8.  n.  r 9.  n.  98.  n.  486.  n. 

H.  Attend.  N.  LXLXI. 

Norwegue,  Comment  ce  Roïaumc  a perdu  fa 
liberté,  1.  160 

Noyer  (Madame  du)  Réfféxions  qu'elle  fait  de 
l'abdication  de  Chriffine,  1.  504 

Nucii  (rhil.)  Jéfuite  réputé  un  des  Convertir- 
feurs  de  Chriffine,  L 497 

Nuremberg  , Fête  que  donna  Charles  - Guffave 
à la  concluiion  du  Traité  de  Nuremberg  ea 
1650,  L 177.  n. 

O. 

OBcrjenski , Grand  Maître  de  la  Reine  de 
Prude,  il  dit  que  Chriffine  s'étoit  repen- 
tie d'avoir  abdiqué  la  Courounc  de  Suède, 

I.  483.  11  entretint  i Rome  une  négociation 
fecrète  entre  Chriffine  & l’Electeur  de  Bran- 
denbourg,  II.  30t.  Il  s'oppofa  àl'éxécution  du 
Teffarnent  de  Chriffine  mais  gratuitement.320 
OBavia , Péfarèfe,  fille  d’honneur  de  Chriffine 
mariée  au  Marquis  Capponi,  IL  184.  n. 
Odejcalcbi  (Benoit)  Cardinal  fort  porté  pour  les 
fpeclacles  comme  Cardinal,  devenu  Pape  il 
entreprit  de  les  détruire,  IL  134 

V.  Innocent  XI, 

Odejcalcbi  (Livio)  Neveu  du  Pape  entra  en  pof- 
felïion  des  ffatuës,  des  pierres,  des  tableaux 
de  Chriffine  après  fa  mort , II.  323.  328.  C'eff 
de  ce  recueil  de  Chriffine  que  le  Mufæum 
Odefcalcum  vient  d'êtrepublié , 325.  Il  vifilt 
Chriffine  dans  fa  dernière  maladie  de  la  part 
du  Pape,  II.  A^cnd.  N.  LXXXril. 

Oelande  , Belle  ifle  de  la  Mer  Baltique.  Ce  Tut 
là  oit  Charles  Guffave  réfida,  comme  Succef- 
feur  défigné  à la  Couronne  de  Suède , I.  r 77. 
b.  Celte  ifle  fit  partie  des  Domaines  de  Chrif- 
tine , U.  5 <5.  Elle  y fit  réparer  le  château  de 
Borgholm.  ibid. 

Oeuvres  (bonnes)  en  que!  fens  elles  font  néccf- 
faires  au  falut  félon  Salvius,  1.  319.  n. 
Ogeriut.  Ogicr,  (Charles)  il  parle  de  plaintes 
portées  en  Cour  d’une  infeription  à l’honneur 
deGuftavc-Adolphe,  II.  Attend.  N.  II,  n. 
Oldenburgerus , Son  fentiment  fur  l'abdicattoa 
de  Chriffine,  11.  Attend.  N.  LII1. 

V.  Burgoldenjis  & Irenicus. 

Oldenbourg  (Comte  d’)  Raifon  pourquoi  le  Com- 
te Gai.  Gualdo  lui  dédia  un  traité,  IL  7* 
Oliva , Pire  Jéfuite  fit  un  Sermon  durant  le  re- 
pas de  Chriffine  avec  le  Pape  I.  503 

Oliva  (la  Paix  d’)  Elle  termina  les  difputcs  en- 
tre la  Suède  & la  Pologne.  I.  375 

Olivekrans , fils  de  l'Archevêque  Paulinus  il  étoit 
un  fort  favanr  homme,  L 317.  Il  rédu.üt 
l’Ouvrage  de  Grotius  de  jure  liclli  & Pacis  en 
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Tables , iWd.  Chriftine  l’annoblit , ibid.  Elle 
voulut  qu'on  lui  donnât  le  titre  d'i-jtcellence 
étant  Gouverneur  Général  de  fes  Domaines, 
11.  i tl-  n.  212.  Particularités  de  fa  vie  fit 
de  fou  mérite  diltiiigué,  199.  400.  ôl  n.  l'E- 
pitaphe qu'il  le  lit  a lui  - même  , ibid.  Re- 
. tnercieniens  qu'il  lit  il  la  Reine  des  charges 
honorables  qu  elle  lui  conféra,  ibid.  il  vint 
voir  Chtilline  à Rome,  aor.  229.  230.  Let- 
tre que  Ctmliiüe  lui  écrivit  fur  le  bruit 
du  Tcitamem  ce  de  la  mort  du  Roi  Char- 
les XI.  fit  celle  d’elle  même.  204.  208.  Autre 
Lettre  de  Chriftine  au  même  pour  que  la  Suè- 
de ne  fe  lia  pas  avec  la  France . mais  arec 
I Empire,  2tfi.  217.  Chriftine  lui  écrivit  fur 
le  bruit  qui  courait  en  Suède  de  fon  démêlé 
avec  le  Pape , 264.  Il  engagea  Cliriltine  à 
favorifer  les  Gens  de  Lettres , 269.  fit  n.  Elle 
lui  recommanda  fortement  le  jeune  Marq.  del 
Monte  fit  plus  encore  après  la  mort  de  fon 
Père , 276.  282.  Chrilline  fe  loue  fort  de  la 
capacité  fit  fidélité  d'Olivekrans  , 282.  285. 
29s.  Elle  coinptoit  de  le  revoir  bientôt  à 
Rome,  284.  306.  307.  Décharge  honorable 
que  Chriftine  lui  accorda  de  fon  adininiftra- 
tion,  304.  Lettre  que  Chriftine  lui  écrivit 
fur  fon  retablilfement,  30s.  Dernière  Lettre 
de  Chriftine  où  elle  lui  témoigne  fon  envie  de 
lui  parler  au  plètôr.  307 

Olmuli,  la  Bibliothèque  d’Upfal  s'eft  acciuëde 
celle  d’Oimuu,  I.  307.  n. 

Ordre,  de  Chevalerie  inftitué  par  la  Reine  é- 
poufe  de  Guftave- Adolphe  en  forme  d'un 
Coeur  en  Médaille,  I.  20.  l'Ordre  de  l’A- 
marante, 384.  & b.  l'Ordre  du  Parnaffe  que 
Chriftine  vouloir  inftituer,  385.  n.  l'Ordre 
de  CbriJUne  réfolu  en  ifiso,  ne  fortit  pas  fon 
«fier.  ibid.  l'Ordre  de  Jefut  inftitué  par  Char- 
les-Guftave  en  reconnoiffance  pour  la  Reine 
Chriftine,  ibid.  l es  ftatuts  de  cet  Ordre,  II. 
Append  N.  XLIII. 

V.  Amanite. 

Orléans  (Ducd’}  1 titre  que  Chriftine  lui  écrivit 
fur  les  troubles  de  France  , L 192. 
y.  Mmtpetfter. 

O rtiins  (te  Duc  A')  Régent,  il  acheta  nombre 
de  beaux  tableaux  appartenant  autrefois  au 
cabinèt  de  Chriftine,  II  326.  328 

Or. tans  (Jean  Duc  d’)  maffncré  fans  formalité 
fous  le  Règne  de  Roi  Charles  VL  Roi  de 
France,  II.  123.  n. 

Qrviile,  (d‘)  Célèbre  ProftiTeurè  Amfterdam,  il 
polféde  deux  Catalogues  de  la  Bibliothèque 
de  Chriftine  en  Ml'c.  plus  étendus  que  ceux 
qu’en  a publié  le  P.  Montfauçon , I.  Pref.  p. 
xxiy.  11.  323 

Oftat  (le  Card.  d‘)  ne  favoit  pas  lui  même  qui 
étoit  fon  Père  ni  fa  Mère  , I.  136 

Oftregetbs , leurs  loix  préfumées  fe  trouver 
àMonte  Caflino,  II.  271..». 


Oiben,  Empereur,  Chriftine  offrit  trente  niille 
florins  pour  un  véritable  Otiion  Romain  en 
bronze,  dont  il  elt  venu  pluiieurs  d’Uricnt 
X.  289.  fit  n.  Le  Pièce  d'Othon  en  bronze 
ne  fe  trouve  plus  dans  le  Cabinèt  de  Médail- 
les de  Cliriltine  publié  par  liavcrkamp,  IL 
323.  »- 

OueJM.  y.  Eric. 

Oitoùeni , il  y a dans  le  Palais  Ottoboni  à Rome 
nombre  de  Livres,  de  MIC.  fie  de  Meubles 
appartenus  i Chriftine,  Pref.  p.  XXiy.  JL 
322.  323.  Il  vilita  Chriftine  dans  fa  dernière 
maladie  de  la  part  du  Pape,  11.  Appci.d.  aV. 

Lxxxni. 

y.  Alexandre  VI  11. 

Oxenftierna  (Axel)  O11  confpiroit  contre  fa  vie 
en  Allemagne.  1.  11.  n.  Giandc  con'iancc  que 
• Guftave  Adolphe  avoir  en  lui , i«.  fit  «.  l.e  Roi 
lui  recommande  lur  tout  la  Reine  fon  Kpou- 
fe  fit  la  lilie,  17.  Accuié  à faux  de  la  rcirai- 
te  de  la  Reine  - Mère  hors  de  Suède,  19.  n. 
61.  n.  Son  fentiinent  fur  la  forme  d'un  Gou- 
vernement tempéré  en  Suède,  24.  171.71.  37g, 
n.  La  direction  générale  des  affaires  étrangè- 
res lui  ctl  déférée  par  un  pleinpouvoir  pref- 
qu'illimité,  27.  fit  n.  Grande  jaloulie  que  les 
Etats  de  l'Empire,  les  Généraux  & d'autres 
! étrangers  lui  en  portent , 28.  fit  n.  87.  n. 
Pluiieurs  invectives  de  les  ennemis  li-dcffus, 
28.  fit  n.  Les  mcfurcs  qu'il  prit  pour  confer. 
ver  l'union  entre  les  alliés  de  la  Suède  fit  la 
maxime  qu'il  fc  réferva,  ibid.  Retenu  en  ga- 
ge à Magdcbourg  il  en  fut  tiré  par  le  Ma- 
- réclial  Bauer , 48.  Sa  Lettre  à Chriuine  où  il 
l’encourage  à la  venu  & à l'étude  det  Bcllcs- 
Lettrcs,  IL  Append.  N.  V.  il  affilia'  en  per- 
fomie  au  Congrès  pour  la  Paix  de  Prœmjebrt , 
1,  63.  69.  Le  commerce  de  Lettres  qu'il 
avôit  là-deflus  avec  la  Reine  Chriftine,  63. 
Oxenftierna  confommé  dans  le  Miniftére,  a 
produit  des  chefs  d'œuvre  dans  les  négocia- 
tions, 6g.  117.  139.  Chriftine  l'en  honnora 
de  la  Dignité  de  Comte  fit  fait  fon  éloge  dan* 
la  harangue  qu'elle  tint  i cette  occaûon,  69. 
11  engagea  H.  Grotius  au  fervice  de  Suède, 
l'envoïa  Ambaffadeur  en  France  fit  l'y  main- 
tint malgré  le  Cardinal  de  Richelieu  , 73. 
Oxenftierna  autorifoit  tel  Miniftre  fit  Ambaf- 
fade-ur  vers  les  Cours  étrangères  que  bon  lui 
fembloit,  74.  fit  *1.  Il  fouifre  qu'on  rappelle 
Grotius,  76.  Ces  deux  grands  hommes s'en- 
treaimoient  tendrement  , 77.  Malgré  la  perte 
de  la  Bataille  près  de  Nordltngucn  , Oxen- 
ftiqrnâ  fourint  les  affaires  de  Suède  en  Alle- 
magne, 87.  fit  ».  Il  étoit  d'un  tempérament 
doux  fi.  tranquille,  ibid.  483.  Acles  Origi- 
naux , écrits  de  fa  main  & trouvés  dans  fi 
Bibliothèque,  8.  n.  19.  n.  25.  11.  98.  n.  11. 
Append.  N.  LXIII.  le  Chancelier  dit  à fon 
Fils , an  uejcis  quonlitla  prudentia  regiiur  erbis, 
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I.  99.  H n'avoit  pu  beaucoup  de  conficnce 
à la  France,  99.  106.  m.  116.  Sujèt  de 
froideur  de  Chrilline  envers  la  Maifon  d’Oxcn- 
flierna,  ios-  139.  Si  le  Chancelier  n'éioic 
pas  alors  porté  pour  la  Paix,  106.  & n.  115 
148.  Il  le  plaint  à fon  fils  Eric  d'une  Lettre 
fort  dure  de  Chrilline  à fon  fils  Jean,  106. 
Il  fe  réconcilie  avec  Chrilline,  ibid.  128.  Ses 
envieux  St  ennemis  François  le  mettent  mal 
dans  l’efprit  de  Chrilline,  153.  107.  112. 
Caufe  de  la  jaloufic  entre  les  Maifons  d'Oxen- 
flierna  Sc  de  la  Gardie,  108.  II.  Append. 
N.  XLPII.  Le  Cardinal  Mazarin  rend  juflice 
au  mérite  du  Chancelier,  109.  Le  Chance- 
lier efl  peu  aimé  mais  craint  du  Miuillère  de 
la  France,  nfi.  6c  n.  Il  combinoit  les  inté. 
rêts  de  Suède  6c  des  Protellans  en  Allema- 
gne, 118.  Il  vouloit  faire  déclarer  les  Evê- 
chés  & les  autres  bénéfices  en  Allemagne  al- 
ternatifs entre  les  Protellans  St  les  Catholi- 
ques , 119.  Les  Proteftans  lui  offrirent 
l'Eleétorat  de  Maïence,  ibid.  Traits  piquants 
de  Cbrlftine  contre  les  Oxenftierna , 1 14. 
124.  133.  Mais  elle  ne  lui  foubaite  point  de 
mal  ibid.  Le  Chancelier  demande.congé  pour  fe 
retirer  hors  de  Suède,  126.  Toûjours  ho- 
noré Sc  refpcélé  même  de  Chriftine  , 139. 
Chrilline  le  careflbit  extrêmement  après  la 
difgrace  du  Cte  Magnus,  140.  366.  Répon- 
fe  vive  qu’il  fit  aux  Plénipotentiaires  de  Po- 
logne, 140.  ».  Sic.  Toute  Paix,  où  une  des 
parties  adverfts  cède  du  lien , ne  fe  fait  ja- 
mais que  par  force  & contrainte,  dit  Oxen- 
flierna,  145.  Le  Chancelier  Sc  d'autres  Sué- 
dois font  du  bien  à l'Univerficé  de  Rinteln, 
159.  ».  Ni  lui  ni  le  Sénat  de  Suède  ne  vou- 
loit marier  Chrilline  avec  l'Elefleur  de  Bran- 
denbourg,  160.  Si  la  Maifon  d'Oxenfiierna 
afpiroit  a la  Couronne  de  Suède , ou  y pré- 
feroit  l'ariftocraiie , 170.  172.  Entretien  du 
Chancelier  fur  la  fucccffion  de  Charles  -Guf- 
tave  4 la  Couronne  de  Suède,  175.  ».  Il 
n'étoit  guéres  content  que  cette  affaire  fut  ré- 
glée de  la  forte,  ibid.  Sentiment  noble  d'Ox- 
enjlierna  dans  le  tems  des  défordres  de  la 
Cour  de  Chrilline,  205.  Sc  n.  Chrilline  le 
careffa  Sc  fon  fils  extrêmement,  ibid.  Sc  366. 
Il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  Gro- 
tius, Daniel  & Nicolas  Heinfius , 17s.  II.  Ap- 
p md.  N.  XXP'III.  Sc  XXIX.  item  avec  Kirfte- 
nus,  1,  29t.  Sc  Rothovius.  322.  Propofition 
qu'il  fit  faire  4 Commcnius  le  vifionnaire , 
293.  Sc  n.  Il  étoit  fotidement  verfé  dans  les 
Belles- Lettres  Sc  les  Sçienccs , 314.  Les 
Ouvrages  qu’il  acompofés,  314.  11  eft  ap- 
pellé  le  Salomon  de  Suède  , ibid.  Après  la 
difgrace  du  Cte  de  la  Gardie,  la  Cour  de 
France  tlcha  de  gagner  la  Maifon  d'Oxen- 
flierna  , 366.  Exprellions  trop  marquées 
dont  fe  fert  pour  cela  le  Miniftre  de  France 


dans  fa  Lettre , ibid.  Réponfe  qu'il  fit  au  Comte 
Magnus  qui  avoit  demandé  fa  proteélion.  369. 
Ses  Lettres  4 fon  fils  Eric  au  fujèt  de  la  dis- 
race du  Comte  Magnus.  369.  Réponfe  qu'il  fit 
la  Lettre  de  Chriftine  à ce  même  fujèt.  37t. 

Il  fut  toûjouts  confidéré  de  Chrilline  Sc  de 
Charles-Gullave  qui  l'appelloit  fon  Père.  375. 
483.  Lettre  que  lui  écrivit  Charles  II.  d'An- 
leterre  où  il  demande  du  fecours  de  la  Suè- 
c.  380.  n.  Lettre  que  lui  écrivit  le  Roi  de 
Portugal.  484.  ».  11  fut  touché  de  ce  que 
Chrilline  avoit  écrit  que  hors  Chinut  Sc  un 
autre  ami  , elle  méprifoit  le  relie.  39$.  ». 
Chrilline  vouloit  lui  conférer  le  titre  de  Duc: 
mais  il  l'en  remercia.  405.  Les  Comtes  Bra- 
hé  & Oxenftierna  defiroient  le  moins  que 
Chriftine  abdiquât.  406.  n.  Le  Chancelier  s'é- 
. tant  oppofé  4 cette  abdication  ne  vouloit  pas 
affilier  4 la  cérémonie  ni  y faire  les  fonctions 
de  Chancelier  du  Iloïaume.  407.  41 1.  Sc  ». 
Scs  Mémoires  pour  perfuader  Chriftine  de 
ne  pas  abdiquer  , ou  l'obliger  4 demeurer  en 
Suède.  II.  Append.  N.  XLl’II.  Il  lui  prédit 
qu’elle  s'en  repentiroit.  I.  Préf.p.  XX.  Sc  403. 
483.  Il  mourut  doucement,  au  grand  regret 
du  Roi  Charles-Guftave.  733.  êtc.  Son  Por- 
trait. 483.  Eloges  que  Huet , Boincbourg 
St  d'autres  font  de  lui,  48$.  Sc  n.  Deux  Mé- 
dailles 4 fon  honneur,  ibid.  Belle  Epitaphe 
que  lui  fit  le  Pr.  Lubomirski,  Chancelier  de 
Pologne,  ibid.  Il  avoit  auifi  commandé  à l'Ar- 
mée. ibid.  Des  cinq  Tuteurs  de  Chriftine, 
il  y avoit  trois  de  la  famille  d'Oxenfiierna. 
IL  197.  n.  Deux  Lettres  mémorable,  que  lui 
avoit  écrites  le  Patriarche  de  Conftantinople. 
1.  486.  ».  II.  Append.  N.  LXU.  LX1II.  L a- 
vis de  ce  grand  Chancelier  que  la  Suède  ne 
devoit  pas  témérairement  s'engager  dans  une 
Alliance  avec  la  France.  II.  418.  oc  n.  La  Let- 
tre Sc  Epigramme  que  Jollyvet  lui  envois  fur 
l'épée  magique  de  Guftave- Adolphe.  210.  S'il 
a compote  le  Traité  de  Hyfplitus  4 Lapide. U. 
App.  N.  XX XI.  Le  fécond  TomedeChemnitil 
HiftoriaBeiliSueco  Germanicieftdelui.  1.  314 
Oxetijlierna,  (Jean ) Fils  ainé  du  Comte  Axel, 
Ambaflàdeur  de  Suède  au  Congrès  de  Weft- 
pliai  le  porte  de  l’envie  4 la  faveur  de  Sal- 
vius.  I.  5<S.  97.  Contrafte  entre  ces  deux 
Ambaffadeurs  de  Suède  ibid.  127.  130.  131.». 
Mauvais  portrait  que  Salvifis  fait  de  lui.  98- 
Le  Chancelier  Oxenftierna  inftruifit  fon  Fils 
pour  le  traité  de  paix.  59.  J30.  conféquen- 
ce  fauHe  tirée  de  cette  Lettre.  loi.  Lettre 
foudroîante  de  Chriftine  4 Jean  Oxenftierna 
qui  le  regarde  tout  feul.  110.  114.  Il  y ré- 
pond fermement.  126.  Chriftine  s'explique 
gracieufcment  envers  le  Chancelier  fur  fa 
mercuriale  4 fon  Fils  Jean.  107.  La  récon- 
ciliation qui  s’enfuivit.  128.  Son  caractère. 
1 38.  & n.  Bien  verfé  dans  les  Belies-Lcitrcs.  3 1 $ 

Oxrti- 
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Oxsn/îfOTM  (Eric)  fils  Ci  Jet  du  Comte  Axel , fl  le 
Chancelier  ion  Père  le  vouloit  marier  1 Chrif- 
tine,  I.  106.  fit  1 19.  161.  Le  Père  luipro- 
pofa  le  Mariage  avec  la  Comtefle  Br  allé,  108. 
Bien  verfé  dans  les  Belles-  Lettres.  115.  34s. 
n.  Fort  en  grâce  auprès  de  Chriftine  après 
la  dilgrace  du  Cte.  M.  de  la  Gardie  , 366. 
II.  246.  Il  devint  Grand  Chancelier  de  Suè- 
de après  la  mort  de  fon  Père,  I.  36(5.  11 
avoit  la  capacité  du  Père,  IL  jippcnd.  N. 
Lxm. 

m ■—  (le  Cte  Jean)  petit  fils  d’Axel.  Deve- 
nu Catholique -Romain  , il  rentra  dans  le 
giron  de  rtiglife  de  Suède , 11.  Préf.  de 
l'Ouvrage  de  loifir  de  Chriftine.  Il  a commu- 
niqué la  meilleure  copie  de  cet  Ouvrage  de 
Chriftine,  ibid.  Ses  penfées  diverfes  fort  efll- 
tnées.  ibid. 

... (Benoit)  Sénateur  & Chancelier  de 

Suède.  Seigneur  de  grand  fçavoir,  I.  333- 
Ses  deux  Lettres  de  félicitation  fur  la  Paix 
à Chriftine  , IL  jdppend.  N.  XI.  XII.  Ce 
qu’il  dit  des  fubfides  de  France,  IL  160.  n. 
Il  devint  Grand  Chancelier  de  Suède,  dont 
Chriftine  le  félicite  par  une  Lettre  où  il  ré- 
pondit, 196.  199.  Son  grand  mérite,  l’avis 
falutaire  qu'il  donna  fur  la  guerre  de  Pologne 
fit  fon  épitaphe,  186.  214.  & n.  Chriftine 
avoue  qu’une  partie  de  la  gloire  de  fon  rè- 
gne eft  dûc  i cette  Maifon,  1.  197.  246-  Il 
n'étoit  pas  porté  pour  la  France  mais  fuivoit 
heureufement  les  maximes  de  fon  Oncle  Axel 
Oxcnftierna , IL  218.  fit  n.  Lettre  que  Char- 
les XL  lui  écrivit  fur  les  grands  fervices  qu’il 
avoit  rendus  à fa  Patrie.  ibid. 

■ (Axel  Gabriêl)  polTéde  fit  a commu- 
niqué à l’Auteur  des  Mfc.  du  feu  Chancelier 
Axel  fon  G.  Aïeul.  I.  Préf.  p.  XI.  fis-  loi. n, 
3<5fi.  n.  369.  n.  370.  n.  & 11.  la  Préf.  de  l'Ou- 
vrage de  Loifir.  Il  a en  original  un  portrait 
en  peinture  de  Chriftine  , 312.  n.  Savant 
qu'il  eft  lui-même,  il  protège  les  Sçiences  fit 
les  beaux  Arts,  ibid.  Pref. 

■ (Gabriel)  Gullaffon,  Drotfet  ou  Gr. 
Juge  fit  prémicr  Sénateur  du  Roïaume,  un 
des  Tuteurs  de  Chriftine , L 27.  334.  n. 
IL  197.  n. 

— (Gabriêl)  grand  Tréforler  de  Suède 
fit  un  des  Tuteurs  de  Chriftine,  I.  27 

(Beata)  grande  Maiirefle  de  la  Cour 
de  Chriftine,  I.  41 

, Oxford  (Bibliothèque  d')  il  y a un  même  Mfc. 
d’Alcbimie  qu'à  celle  de  Calfel,  IL  64.  n. 

P. 

P Moue.  Si  Guftave- Adolphe  y a fait  fes 
études  , I.  4 - 5.  C’eft  à cette  Univerfité 
où  les  Protcftans  peuvent  devenir  Prorec- 
teurs fit  Syndics  fit  où  on  leur  accorde  une 
Tome  II 


fépulture  honorable  , 334.  n.  L'Infcriptîon 
qui  s’y  trouve  fur  le  Baron  Guftave-Adolphe 
Baner.  MJ. 

Paljans.  V.  Payfans.  / 

Paix,  la  conciiilion  de  la  Paix  en  Allemagne 
en  1(548.  ne  plût  pas  à tous  en  Suède,  1. 146. 
148.  n.  Invective  d'un  Curé  à Stockholm 
contre  cette  Paix.  ibid. 

K Algoc/atiimx , Bncmfebro  , Prague , 
Munfter , Oniabrug,  Rysomck. 

Palatins  (Princes)  Guftave-Adolphe  ne  les  deftlnt 
as  au  trêne  de  Suède,  I.  176.  «.  Le  Prince 
alatin  Chartes  arrêté  en  France  fit  réclamé 
par  la  Reine  Chriftine,  51.  fie  n.  L'Eleéteur 
Palatin  penfe  à fe  marier  avec  Chriftine , rfir. 

V.  'Jean  Cafimir  , Charles- (jufi ave  fit 
Adolphe-Jean. 

Palbitski  Chambellan  du  Roi  de  Suède.  L'Au- 
teur a eu  de  lui  quelques  Lettres  fie  Ecrits  de 
Chriftine,  I.  189.  190.  b.  194 

Palbitzki  ( Matthieu)  Envoïé  par  Chriftine  en 
France  du  tems  des  troubles,  où  elle  offrit 
fa  médiation  pour  les  appaifer,  I.  190.  fit  n. 
195.  fitc.  Il  produifit  la  Lettre  de  Chriftine 
au  Parlement  de  Paris,  mal  à propos,  202, 
Il  fut  envoïé  à la  Courd'Efpagne,  1. 190. 467. 
IL  jlppcnd,  N.  XXXI.  Chriftine  lui  écrivit 
en  faveur  de  Madame  de  Montpenfier.  194 

Palefiini , Prince  Romain,  grandes dépenfes  de 
cette  Maifon  à l’entrée  de  Chriftine  à Rome, 
11.  odppend.  N.  LXX.  LXXl. 

Paleftrine , Prince  Italien , Chriftine  fe  brouille 
avec  lui , J.  52a 

Palingéntfie  , des  plantes  montrée  i Chriftine 
par  Kirchcrus  à Rome,  I.  50t.  n. 

Pallavicini,  Il  a écrit  la  Vie  de  la  Reine  Chrif- 
tine qui  eft  encore  en  Manufcrit,  L Préf.  p. 
XX y.  n.  470.  n.  472.  Confeffeur  du  P.Aléx. 
VIL  il  lui  leva  le  fcrupule  du  ferment  que  le 
Pape  avoit  fait,  IL  126.  140.  fit  n.  Il  fuppri- 
ma  fon  panégyrique  de  ce  Pape  devant  fon 
Concile  de  Trente  fit  y fubftitua  un  autre, 
IL  1 2fi.  Scs  Ouvrages  touchant  Chriftine  fit 
la  Suède,  II.  140,  fit  n. 

Palmerius  à Palmgarte n (Nicolas)  favant  Suédois 
Catholique  fon  Regale  Teftamentum,  eu  Mfc. 

I.  34t.  fit  n. 

Pamfili,  (Prince  de)  Romain,  Grandes  dépen- 
fes de  cette  Maifon  à l’entrée  de  Chriftine 
à Rome,  IL  Append.  N.  LXX.  LXXI. 

Palmbara  Marquis  Gentilhomme  de  la  Cour 
de  Chriftine  à Rome,  11.  184.  n. 

PalnukSldiana  , Excellent  Recueils  Hiftori- 
ques  en  Mfcr.  des  Archives  de  Suède  faits 
par  Palmskôld  Père  fit  fils,  j.  n.  327.  L'a- 
cadémie d'Upfal  acheta  ces  précieufes  collec- 
tions en  Mfc.  5.  ibid.  Plufieurs  de  ces  Mfc. 
dont  l’Auteur  a tiré  des  extraits  ou  inféré 
tout  au  long  dans  ces  Mémoires,  fe  trouvent 
marqués  dans  la  Lifte  des  Lettres  de  Chriftine 
(M)  fit 
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i & dans  la  note  des  Manujcrits  inférée  vers  la 
fin  du  Tout.  IX. 

Paluzxi  (Cardinal)  11  adopta  le  nom  d'AItieri 
après  que  le  P.  Clément  X.  l'eût  pris  pour 
fonajudant,  II.  134.  tu 

Pape,  Innocent  X Le  Minière  de  Franceaccufc  le 
Pape  de  itupidiré,  I.  la  8 . n.  Protcfta  contre  la 
paix  de  Weftphalie,  151.  Herai.  Conring  réfuta 
fa  bulle  même  par  rapport  à ce  qu'il  y dit 
de  Chriftine  , 152.  Le  fiège  de  Rome  ap- 
pelle celui  Roi  qui  eft  en  pofTelHon  de  la 
Koïauté , ibid.  Taxe  de  la  Chancellerie 
Romaine  publiée  par  Bank.  337.  On  a rai- 
fon  d’appeller  le  conclave  Rabbia  Papale  , 
487.  n.  11.  13t.  ».  Cérémonies  avec  lefquel- 
les  Cbrilline  fût  reçue  dans  l’Etat  EccLfiaf- 
tique  Ci  à Rome.  I.  49a.  497.  11.  Appeni. 
JN.  I.XV  LXl'I.  LXX  LXXJ.  Pourquoi  la  Cour 
de  Rome  tit  des  depenfes  énormes  à la  ré- 
ception de  Chriftine  au  Carholicifme  , 498. 
n.  5J4.  & ».  II.  K3.  110.  Appeni.  N.  LXl'I. 
Scion  le  Cérémonial  de  Rome  aucune  per- 
fo.ine  du  Sexe  n'cft  ad  nife  à baifer  la  joue 
du  Pape,  ni  à manger  i la  même  table  avec 
lui  , 1.  500.  lit  «.  Les  Cardinaux  de  l’Ef- 
quadron  volant,  511.  IL  130. 131.  ».  Il  n’âppar- 
tient  pas  aux  Papes  de  régler  le  rang  entre 
les  Tètes  Courotmics,  ni  de  partager  Tes  pais 
qui  leur  appartiennent , 542.  n.  Le  Pape 
regardé  du  Clergé  de  Suède  comme  ennemi 
Irréconciliable,  11.  45.  110.  Sentiment  de 
. Chriftine  fur  le  Népotifmc,  7.6.  On  eft  in- 
trigué à la  Cour  du  Pape  du  fécond  départ 
de  Chriftine  pour  la  Suède  r<56<5.  88.  6c  n. 
Le  Néjiotifme  du  P.  Aléxandre  étoit  énorme 
& feandaiifoit  tout  le  monde,  taÇ.  126.».  Ga- 
lanteries des  Cardinaux  è Rome.  I.  5:8.  II.  134. 

. 135.  ».  La  Cour  de  Rome  fait  négocier  en 
Suède  en  faveur  de  la  Pologne.,  152.  La 
réponfe  qu'y  lit  le  Roi  Charles  XL  ibid. 

1 La  Cour  de  Rome  intriguée  lî  la  France  em- 
porte la  Lorraine  & le  Turc  rifle  de  Candie 
131.  ».  "Chriftine  fe  mêla  du  Conclave  d'in- 
nocent. XI.  184.  Ce  qu’un  Jéfuite  dit  de 
l'infaillibilité  d’un  Pape  ignorant,  185.  Tous 
les  Papes  du  tans  de  Chriftine  i Rome  la 
vifltérrnt  piuficurs  fois , & c’étoit  i eux 
feuls  qu'elle  dçmnoit  des  vifites  ,213.  En 
■ même  teins  que  i.ouïs  XIV.  dragonnoit  les 
Pri'tcfians  en  France , il  les  foutenoit  en 
Hongrie  & fe  jouoit  du  Pape  , 23  t.  & ». 
Grégoire  Xlll.  encouragea  Charles  IX.  Roi 
- de  France  d'exterminer  tous  les  Huguenots, 
232.  ».  Mais  le  P.  Clément  VIII.  sppelia 
le  maHacre  de  S.  Barthélenij  la  plus  tache 
. trahifon , ibid.  Tout  ce  qui  vient  de  la 
part  des  Rois  eft  mal  reçu  i la  Cour  du 
Pape , 252.  1-a  Cour  de  Rome  fe  vengea 
fur  celle  de  France  dans  l'affaire  des  qiiar- 
tiers , 262,  268-.  Les  Princes  Catholiques 


ont  beau  faire  les  fichés  contre  les  Papes, 
il  faut,  qu'ils  plient  i la  fin.  ibid. 

V.  Rome.  Alexandre  VII.  Qcment  IX. 

Oirnent  X.  Grégoire  XIII.  Innocent  XL 

Innocent  XII.  Urbain  VIII. 

Papenirsci,  Jéfuite,  fes  Confrères  Efpagnols  lui 
donnent  l'honneur  d'avoir  fait  changer  Chrif- 
tine de  religion , I.  465.  469.  »• 

Para/in  (Maximilien  Baron  de)  il  a publié  plu- 
fleurs  harangues  à la  louange  de  Chriftine  & 
de  Charles  Guftave,  1.  260 

Parijc,  Fameux  graveur  de  France,  gratifié  par 
Chriftine,  I.  261 

Pariwi,  Ecrivain  François  noté  fur  les  invec- 
tives qu'il  débité  du  Clergé  de  Suède , IL 
46.  ». 

P»Wtt»f»!,(d'  Angleterre)  quoiqu’Oxcnftierna  blâ- 
mât la  barbarie  du  Parlement  dans  la  mort 
de  Charles  1.  il  en  louoit  pourtant  la  trame,. 
1.  171-  ».  379.  6t  n.  L’AmbalTadeur  d'Angle- 
terre en  Suède  tàchoit  de  juftider  la  conduite 
du  Parlement  dans  la  mort  de  leur  Roi,  ibid. 
Croimvel  s'y  faiflt  de  toute  l'autorité  fous  le 
nom  de  Protecteur , 38r.  Le  Parlement  of- 
fre i Commcnius  la  réforme  des  Ecoles  en 
Angleterre.  292 

V.  Angleterre,  Cromwel. 

Parlement  (de  Paris)  Chriftine  offre  fa  média- 
tion par  lettre  au  Parlement  de  Paris  pour 
appai:er  les  troubles  en  France,  I.  199.  Le 
Parlement  l'accepte,  202.  (Quelques  Mem- 
bres du  Parlement  arrêtés  & rélachés,  187. 
La  paix  fe  fait  au  dépens  de  l'autorité  du 
Parlement  qui  fut  relégué  à Pontoife.  204 
Parme  (le  Duc  Ranuce  de)  l'Infcription  qu’il 
fit  mettre  fur  le  Palais  de  Chriftine  à Rome, 
I.  496.  Il  cède  è Chriftine  fon  Poète  Alex- 
andre Guidi,  II.  Pref.  de  l'Endymian. 
ParnaJJe , Chriftine  avoit  deffein  d'inltitucr  un 
Ordre  de  ce  nom,  1.  385.  n. 

Pajcal  (Btaifc)jufqu’où  il  difoit  qu’un  bon  Poète 
étoit  nécelfaire  dans  un  Etat.  1.  256.  n.  Sa 
Lettre  à Chriftine  avec  fa  machine  de  la 
Roulette,  ibid.  11.  Appt  ni.  II.  XX. 
Pajcbius,  (George)  fentiniciii. frivole  qu'il  rap- 
. porte  tant  de  la  Lingue,  que  de  la  Poëiie 
Suédoile,  réfuté.  !.  335.  ». 

Pasyuin,  traits  fatfriques  débités  fur  fon  comp- 
te. I.  505:  ».  516.  ».  11.  134.  ».  135.  186. 
187.  ».  190.  n.  251 

Patin  , (Guy)  fe  trompe  doublement  au  ftijct  de 
l'Horofcope  de  Guftave-Adolphe.  I.  7.  Ses 
railleries  fur  les  volages  & la  manière  de  vivre 
de  Chriftine.  S59.  n.  IL  31.  n.  Son  récit  de 
la  mort  de  Monaldefchi.  19.  21.  Patin  réfuté 
fur  ce  qu'il  dit  des  huit  nitiic  fautes  de  Baro- 
nius.  149-  n. 

Patin . (Charles)  il  dit  que  tous  lc«  Curieux  en- 
femble  ne  pourtoient  fournir  affea  pour  éga- 
ler un  tréfor  des  Médailles  de  Chriftine.  U.  1:4 

Pa 
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JPalru  , célèbre  Académicien  François  , le  beau 
difcours  qu'il  tint  à Chriltiue  au  nom  de  l'A- 
cadémie Françoifc.  J.  536.  Son  récit  de  ce 
qui  f e paflâ  dans  la  viûte  de  Chriltine  à cette 
Académie.  II.  25 

Paulinus,  ( Laurent  ) Archevêque  d'Upfal  très- 
favant  & laborieux,  dont  les  ouvrages  font 
•encore  fort  e (limés.  I.  315.  Lettre  que  Chrif. 
line  lui  écrivit  fur  un  pafl'age  dans  fon  Hilioi- 
rc  du  Nord.  ibid.  Son  Epitaphe  fur  la  mort 
de  Guflave-Adolphe.  II.  cipptni.  N.  II. 

Payant.  Les  Païfans  de  Suède  commuent  un  Or- 
dre libre  des  Etats  du  Ro'iaume  de  Suède.  I. 
î3.  327.  n.  II.  158.  159.  n.  li  n'y  a ni  efcla- 
ves  ni  ferfs  en  Suède,  tbitl.  L Ordre  des  Paï- 
fans  fe  heurta  contre  celui  de  la  NobldTe.  I. 
jai.  n.  204.  II.  80.  La  Noblellc  de  Suède 
vouloir  palier  pour  des  fujèts  immédiats  de  la 
Couronne  & que  les  Païfans  en  fuirent  des  fu- 
jèts  médiats.  1.  327.  n. 

V.  Elan  de  Suède  , Nobleffe  , Clergé  , 
Bourgeois , Suide. 

Pédant.  Les  petits  Maîtres  François  de  la  Ré- 
publique des  lettres  tiennent  les  vrais  Savans 
our  des  Pédans  1.  238.  246.  n.  Il  y en  a-,  oit 
la  Cour  de  Chriltine.  283.  1 faits  des  Pé- 

dans.  287.  II.  84.  85  «.  Chrifttne  avoit  peur 
•de  palier  pour  une  Pédante.  I.  552.  Chriiiine 
haïtipit  les  Pédans.  11.  84.  85.  n.  & Jet  Rijlc • 
* ions  fur  j liexandre . 

P.  Savans. 

Penser,  Gentilhomme  de  la  Reine  Mère,  faci- 
lita fon  évalion  de  la  Suède.  1.  60.  (Si.  n. 

Perdra.  V.  Pinto  Parera. 

Periuger,  fes  Manufcrits  furies  accufations con- 
tre l'Evêque  Jean  Marthiai.  11.  03.  n. 

Perle,  (AmbaiTadeur  poiiiche  de)  i la  Cour  de 
France.  I.  Prif.  p.  XX.  n. 

Pejlel,  Profeireur  à Rintcln  , l’Auteur  a colla- 
tionné une  Lettre  de  Cbanut  que  Mr.  Peitel 
polféde.  I.  456.  n. 

Pctau,  (Denys)  Jéfuite,  il  dit  la  melTe  pour  le 
repos  de  l'Ame  de  Grotius , comme  mort  dans 
la  Religion  Catholique.  I.  79.  n. 

Pérou , (Aléxandre)  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris.  Les  Manufcrits  de  fa  Bibliothèque  en- 
richirent ctllc  de  Chriiiine.  I.255. 268.270. n. 
II.  j Ippeni . N.  XVlll.  Ces  Manufcrits  im- 
portuns fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  I.  269.  n. 

Petits-  Maîtres , traits  de  Petits-Maîtres.  1.  Prif. 
p.  XVI.  238.  246.  & n. 

Peiiville.  (Mr.  de)  Son  Pocme  envoïé  à Chrif- 
line.  U.  jdppend.  N.  X 'VI. 

Pctricus,  Confeiller  au  Parlement  de  Suède  & 
Neveu  de  feu  l'Evêque  A htrman  , polféde 
plufîeurs  Mfc.  de  fon  aïeul  maternel  qu’il  a 
communiqués  à l'Auteur.  1.  19.  n.  98.  <1.  276. 
IL  Jppeni.  N.  IV. 

Pointus  Eskillus  , Evêque  d’Abo  , Auteur  de 


plulieurs  Ouvrages.  I.  323.  Aida  è traduire 
la  Bible  ut  Langue  Finnoife.  328.  n. 

Pétri,  (Jonas)  Evêque  de  Lincôping,  fort  con- 
nu par  fon  grand  Dictionnaire  en  Suédois,  en 
Latin  & Allemand.  1.  320 

Pétrucci , ( Cardinal  ) l'oepçonné  de  Quiétifmc. 

11.  1 86 

Peuple  (le)  cil  bien  étrange  en  fes  divers  mou- 
vement. I.  188.  n. 

V.  Putjans. 

Pfannerus  , réfuté  fur  l'abandon  des  Proteflans 
en  Allemagne  pur  l'avarice  des  Miniltics  de 
de  Suède.  1.  120.  n. 

Philippe , Roi  de  Macédoine,  il  pafla  de  l'admira- 
tion à la  jaloulie  & è la  haine  contre  fon  fils. 
IL  Htfl.  de  Cbrijline , p.  1.  Plulieurs  autre» 
particularités  de  ce  Roi.  I.  e. 

Philippe  IV.  , Roi  d'Elpagne,  il  étoit  un  des 
préntiers  infiruit  du  dclfcin  de  Chriltine  de 
changer  de  Religion  : & ce  qu’il  en  dit.  I. 
436.  11.  300.  n. 

Piauezsa.  (Marquis)  Membre  de  l'Académie  de 
Chriiiine  i Rome.  IL  139 

Piceolomini  , (François)  Vicaire  Général  des 
Jéfuites,  Chriiiine  lui  écrivit  i Rome  fur  fon 
dclfein  de  charger  de  Religion.  1.  469.0.473. 
n.  512.  Un  autre  de  ce  nom  Nonce  du  Pape 
en  France.  II.  73 

Pickelmeyer,  ( le  Baron  de)  étoit  jadis  Précep- 
teur des  Enfans  de  Trautmansdorf.  I.  1 36 
Picquet , Miniftre  de  France  è la  Cour  de  Chrif- 
tine  , il  déclame  contre  la  Reine , comme 
-trop  portée  pour  l'Efpagnc.  I.  390.  455.  Il  fe 
contredit  au  fujèt  du  mariage  de  Chriiiine 
avec  Charles  Guftave.  443.  Il  fait  les  dettes 
de  Suède  plus  groifes  au  double , quand  Chris- 
tine abdiqua.  444.  n.  Deux  de  fes  Lettres  à 
GalTcndi.  11.  slppend.  N.  LVU. 

Pignniol  de  la  Force.  Il  commet  des  fautes  grolïié- 
res  au  fujèt  des  peintures  de  Chriiiine.  IL 
326.  317-  "• 

Pignatelli , (Etienne)  Membre  de  l'Académie  de 
Chriltine  i Rome  & après  Nonce  du  Pape 
Clément  XI.  , étala  les  mérites  du  Pape  en- 
vers Chriltine  à la  Nation  Suédotfc  en  italie. 
IL  139.  r40.  11. 

Pignoran,  (le  Comte)  AmbafTadeur  d'Efpagne. 

étoit  Jadis  Profeifeur  en  Droit.  I.  134 

Pimentelli , (Antoine)  AmbaiTadeur  d'Efpagne, 
arrive  en  Suède  en  1652.  1.  388.  467.  Don- 
na les  prémières  idées  è Chriltine  en  faveur 
de  la  Religion  Romaine.  219.  242.  n.  39*  n. 
416.  n.  463.  n.  473.  Appuïé  par  Bourdeiot 
auprès  de  Chriltine.  239.  La  France  jaloufe  que 
Pimentel  s'inlinuoit  dans  les  bonnes  grâces  de 
la  Reine,  ibid.  430.  Il  ell  caufe  de  la  disgrâce  du 
Comte  Magnus  de  la  Gardic.  362.  & n.  Dif- 
pofe  Chriiiine  è l'entreprife  contre  Brcmen  à 
l’infçft  duSénatdc  Suède.  I.  373.  & n 11  eft 
fort  avant  dans  les  bonnes  'grâces  de  Chrilli- 
(M)  2 ne. 
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ne.  163.  377-  & »•  388.  392- 473-  H.  Append. 
N.  XJLII.  Êf  XLVII.  Si  l'ordre  de  l'Amaran- 
te a quelque  rapport  I la  famille  de  Pimcntel. 
38  s-  n.  L’empreffement  de  Chriltine  pour 
qu'il  fut  reçu  à fa  Cour  avec  éclat.  388.  Strata- 
gème dont  il  fe  fervit  i fa  préniière  audience 
pour  gagner  l'affection  de  Chriftine.  389-  Son 
féjour  en  Suède  a été  fort  nuilibleàce  Roïau- 
me.  390.  11  tira  de  Suède  le  beau  Cabinèt  de 
Prague,  ibid.  n.  Haï  des  Suédois  il  fut  con- 
gédié, mais  revint  encore  pour  fix  mois,  éga- 
lement gracicufé  de  Chriftine.  ibid  392-  Ja- 
loufie  du  t ard.  Mazarin  contre  Pimcmel.  392. 
il  part  de  Suède,  ibid.  400.  Reçoit  de  ChriP 
tinc  un  magnifique  carotte  en  pré-lent  èt  un  bijou 
de  grand  prix.  392.  n.  431.  Il  fut  préfent  quand 
Chriftine  fit  profertion  fécrète  de  la  Religion 
Romaine.  461.  Il  fut  de  fa  fuite  dans  fon 
voïage  vers  l'Italie.  488.  Il  complotta  contre 
Chriftine  avec  les  autres  Efpagriols  à Rome. 
522.  Ce  qui  le  fit  haïr  de  Chriltine.  526 

Pinto- Parera , ( Guifeppe)  Amliafladeur  du  Roi 
de  Portugal  a la  Cour  de  Suède , I.  470.  & n. 

Piper,  (le  Comte  Charles)  11  a une  belle  Bi- 
bliothèque i Stockholm  , I.  310.  n.  Difpofi- 
tion  Teftamentaire  de  fon  Père  en  faveur  des 
Etudiant  en  Belles-Lettres,  223.  n. 

Piquet,  un  des  Sécrétaires  François  de  Chrilti- 
ne,  I.  155.  II.  Append.  N.  LVIl. 

Plantin,  (Olave)  Extrait  de  fa  Vindemiola  lite- 
raria.  I.  345-  ri. 

Plutarque.  Particularités  fur  les  trois  différentes 
verfions  en  François  des  Vies  des  hommes 
illuftres  par  Plutarque.  II.  Prif.  des  Refi.  de 
Cbrijlinefur  l’ Alexandre  le  grand.  Scaliger  ap- 
pelloit  ces  Oeuvres  de  Plutarque  l'œil  de  la 
Sagefle.  ibid.  Chriltine  a mieux  fupplée  I la 
comparaifon  d'Aléxandre  qui  nous  manque 
dans  Plutarque, queTallemantét  Dacier.  ibid. 

Pocock.  Portrait  avantageux  qu'il  fait  du  Savant 
Juif  Manaffeh- Ben  Ifraël,  I.  304 

Poète,  Pointe.  A quel  égard  un  bon  Poète  cft 
néceffaire  dans  un  état,  félon  Marigny  , Paf- 
cal  & Malherbe,  I.  256.  n. 

Pogrel  ( George  Guill.  ) Gentilhomme  de  Cour 
de  la  Reine  Mère,  qui  s’évada  de  Suède.  1. 62 

PoiJJbnnet.  (Clairet)  Valet  de  Chambre  de  Chrif- 
tmc  envolé  au  Pape  1668.  en  Suède  & au 
Cardinal  Mazarin  par  Chriltine  fort  bien  re- 
çu. II.  130.  166.  Il  étoit  un  Serviteur  fidclle 
& fans  favoir  ni  lire,  ni  écrire  il  favoit  tirer 
les  feercts  des  autres,  130.  n.  Il  étoit  feul 
dépofitaire  du  fecrèt  de  l'affaire  de  Monal- 
defehi,  il.  ibid.  Chriltine  lui  donne  cinq  mil- 
le Ecus  pour  s'acheter  une  charge,  mais  il 
laifla  la  Reine  Héritière  de  fes  dettes  qu'elle 
païa.  ibid. 

Poli  (Duc  de)  Majordome  ét  prémicr  Gentil- 
homme de  Chambre  de  Chriltine,  II.  184. 

Politique.  V.  Miniftre. 


Pollino.  (Aléxandre  ) Son  Poème  fur  Chriltine. 
II.  Append.  N.  LXV1I. 

Pologne.  Cafimir  élu  Roi  de  Pologne  s'attire  la 
guerre  de  la  Suède  où  il  réuflit  mal , I.  14s. 

374.  514.  516.  Ce  qui  en  donna  l'occafion, 

375.  & n.  Il  réfigne  la  Couronne  & meuit  en 

France,  146.  Il  étoit  le  dernier  de  la  famille 
Roïale  de  Suède  en  Pologne , ibid.  Le  Roi 
Ladittas  & le  Prince  Jean  Cafimir,  alors  Car- 
dinal & Jéfuite  penfoient  fe  marier  avec 
Chriltine,  162.  164.  374.  Le  Cardinal  Cafi- 
mir ne  vouloit  pas  ou’un  Moine  lui  fuccé- 
dât.  164.  Le  Traité  de  paix  fait  è Oliva  en- 
tre la  Suède  & la  Pologne,  375.  Négocia- 
tion de  la  Cour  de  Rome  I celle  de  Suède  en 
faveur  de  la  Pologne,  II.  151.  Le  Roi  Char- 
les XI.  vouloit  fecourir  la  Pologne  contre  le 
Turc.  152.  Sur  la  délivrance  de  Vienne  par 
les  Polonois , 222.  &c.  V.  Jean  Sobietki.  Le 
Roi  Sigismond  & la  poltérité  efpère  de  con- 
quérir la  Suède  après  la  mort  de  Gultave- 
Adolphe, 23.  141.  143.  374.  Les  Précautions 
que  les  Etats  de  Suède  prirent  là-deffus,  23. 
144.  Trêve  de  26.  ans  entre  la  Suède  & la 
Pologne  , 140.  Lhofe  plaifante  qui  fe  paflk 
alors  entre  les  Plénipotentiaires  des  deux  cô- 
tés, I.  ibid.  Vûès  Politiques  de  Chriltine 
touchant  cette  République  & un  nouveau  Roi 
de  Pologne,  141.  Izrs  deux  Frères  Charles  & 
Cafimir,  Princes  de  Pologne  propofés  è l’é- 
ltclion  d'un  nouveau  Roi,  142.  Le  Prince 
Cafimir  emprifonné  & traité  affez  durement 
en  France,  ibid.  n.  Avis  du  Chancelier  O- 
xenftierna  à Chriltine  fur  l'Election  d’un  Roi 
de  Pologne,  144 

V.  Jean  Cafimir , Jean  Sobieski,  Ladifias. 

Ponikau.  (le  Baron  de)  Il  a communiqué  è 
l’Auteur  quelques  Lettres  de  Chriftine.  1.  Prif. 
p.  XXIV.  & IL  191.  n.  222.  n.  256. 

Poniatovia  (Chriltine)  Comcnius  a recueilli  fes 
Vifions,  I.  293 

Poméranie.  La  cellîon  de  la  Poméranie  è la  Suè- 
de fondée  dans  les  Traités  conclus  avec  le 
dernier  Duc,  I.  rar,  n. 

V.  Bngijhs  XIV. 

Pompone.  (Simon  Arnaud  Mnrq.  de)  Miniftre 
d'Etat  de  Louis  XIV.  Chriftine  ne  paroitpas 
contente  de  lui  par  rapport  à la  Cour  de 
France,  II.  174.  177. 

Pope  (l'homme  de)  traduit  en  François,  Prif- 
p.  VU.  n. 

Polus , Secrétaire  de  Légation  de  Suède  en  An- 
gleterre, II.  Append  N.  XXXI. 

Portnerus.  Lettre  pleine  de  bon  fens  qu'il  écrivit 
à Receler  fur  les  bruits  defnvantageux  à Chrif 
tinc,  I.  483.  II.  N LVIIl. 

Portugal  (Jean)  Roi  de  Portugal  penfoit  fe  ma- 
rier avec  la  Reine  Chriftine,  I.  277.  Démar- 
che violente  de  Chriftine  abdiquante  envers 
le  Miniftre  de  Portugal,  408.  Elle  en  rccon. 
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nue  peu  «près  les  inconvéniens  & où  on  re- 
média auflîtôt , 409.  & n.  La  Cour  de  Por- 
tugal paroit  avoir  la  préférence  fur  celle  d Ef- 
pagne  d'avoir  donné  la  préinière  idéeàChrif- 
tine  de  changer  de  Religion,  463  & n.  Let- 
tre allez  mal  conftruite  du  Roi  Jean  à Oxcn- 
ftierna  , 484.  n.  Le  Portugal  ne  reçut  des 
Evêques  par  les  Intrigues  de»  Efpagnols  que 
fous  le  Pape  Clément  IX.  IL  13t.  n.  Le  Pape 
Clément  X.  reconnut  le  Roi  de  Portugal  au 
nombre  des  têtes  couronnées.  134.  Les  Jéfui- 
tes  caufe  de  la  ruine  de  ce  Roïnume.  1.  296.  n. 

PoJJe  (Guflavc  Baron)  Fort  vetfé  dans  les  Bel- 
les-Lettres, I.  333.  Sa  Lettre  de  félicitation 
à ChrilUne  fur  la  paix  d'Allemagne.  IL  Ap- 
pend.  N.  Xlir. 

Pojfmus.  (Pierre)  Jéfuitc,  il  avoit  quelque  Ré- 
lation  avecChrittine,  i.  259.  Il  étoit  Membre  de 
l'Académie  de  Chrilline  à Rome,  IL  139 

Pozzo,  (Del)  Chevalier  Italien,  Chrilline  vou- 
loir entrer  en  correfpondance  avec  lui . I.  282. 

Prague.  Dillique  fait  fur  la  paix  de  Prague  en 
1635.  I.  13.  n.  Dépouilles  précieufcs  empor- 
tées de  Prague  par  Küningsmarck,  390.  n.  307. 
n.  II.  64-  «■  32.3-  "-  327 

PrédiBim.  V.  Ajlrologie.  La  mort  de  Chrilline, 
du  Pape  & du  Cardinal  Azzolini  prédite.  II. 
309.  n.  # 

y.  Prllres,  Aflrclogie,  Clergi , Moines,  Ji- 
fuites. 

Priezac  (Salomon)  Jugement  de  fon  IconCbrif- 
tina.  I.  Pref.  p.  III. 

Prince.  L'amitié  des  Princes  efl  toûjours  fu- 
fpecle  dit  ChrilUne,  266.  Celluncoup  d'a- 
mour de  Dieu  envers  les  Peuples  quand  il  ne 
donne  aux  Rois  que  des  âmes  ordinaires,  di- 
foit  Gullave  ■ Adolphe , I.  14.  C’etl  moins  à 
leurs  perfonnes  qu'à  leur  Fortune  que  la  plu- 
part des  hommes  font  la  Cour,  dit  Chrilline, 
II.  dans  fes  Ri  fi,  Jur  Alexandre  le  Grand.  Il 
cil  important  aux  jeunes  Princes  de  s'imaginer 
que  la  tiirode  prudence  fied  mal  aux  Héros , 

ibid. 

y.  Roi,  Conquérant,  Etats. 

Prufle.  Lettres  de  la  Reine  de  Prufle  I.  Prif.  p. 
XXIII.  n.  L'Elcfteur  de  Brandenb.  tient  la 
Prufle  en  Fièf  de  Charles  Guftavc , 29.  n. 
Gullave- Adolphe  foutient  la  Prufle  Polonoife, 

I.  141 

V.  Brandenbmrg. 

Prytz.  ( André  ) Evêque  de  Linlcôping  auteur 
de  pluficurs  Ouvrages , dont  il  y a deux  Ou- 
vrages Dramatiques  , compofés  dans  fa  jeu- 
nefle.  I.  3>9 

Proie  liant.  Défiance  entre  les  Proteftans  après 
la  mort  de  Gullave  Adolphe,  I 21.  22.  La 
France  peu  favorable  aux  Proteftans  fe  fàchc 
que  la  Suède  les  protégenit  en  Allemagne.  115. 
116.  & a.  Le  Chancelier  Oxcnfticrna  envifa- 
geoit  le  bien  des  Proteftans  en  Allemagne, 


11 8.  Si  les  Troteftans  vouloient  faire  unEmpe* 
reur Luthérien?  119.  Les  Proteftans  offroient 
au  Chancelier  Oxenftierna  l'Electorat  de 
Mayence.  C'tft  à faux  que  des  Ecrivains  pré- 
tendent que  les  Miniftrcs  Suédois  ont  aban- 
donné les  Proteftans  en  Allemagne  en  le  laif- 
fant  corrompre,  120.  n.  La  Religion  des  Pro- 
teftans éxempte  de  l’ambition  des  Gens  d'E- 
glife.a  de  l’avantage  fur  celle  des  Catholiques, 
193.  Sur  la  réunion  des  Proteftans  & des  Ca- 
tholiques,  254.  Les  Proteftans  peuvent  deve- 
nir Pro-Reclcurs  & Syndics  à l'Univerfité  de 
Padoue , où  on  leur  accorde  aulC  une  fépul- 
ture  honnorable,  334.  n.  Les  Catholiques  al- 
larmés  de  l'Alliance  entre  la  Suède  & l’An- 
gleterre comme  Chèfs  des  Protellans,  382. 
Manière  toute  contraire  dont  les  Proteftans 
& les  Catholiques  envifagérent  la  converfion 
de  Chriftinc , ;o2.  Les  Suédois  tiennent  fer- 
mes à la  Religion  de  leur  pais , II.  4s.  & 
*1.  En  même  teins  que  Louis  XIV.  dragonnoit 
les  Proteftans  c4i  France;  il  les  foutenoit  en 
Hongrie  6t  fe  jouoit  du  Pape,  231.  & n.  La 
faute  de  la  France  en  perfécutant  les  Hugue- 
nots. 29$.  299.  La  jaloufle  des  Princes  Ca- 
tholiques fera  trouver  leur  Protection  aux 
Protellans,  267.  n. 
y Religion,  Allemagne,  Catholique. 

Pufendorf.  ( Baron  Samuel  de  ) Pourquoi  il  n’a 
pas  chanté  les  louanges  du  Duc  Bernard  de 
Weimar, I.  lt.n.  50. n Approuve  la  méthode 
de  Huet  pour  réunir  les  Proteftans  & les  Ca- 
tholiques, 254.  Sa  Difllrtation  fur  les  Allian- 
ces entre  la  Suède  & la  France.  53.  & n.  II. 
158.  n.  Les  deux  Editions  de  Pufendorf  de 
Rebus  Suecicis  beaucoup  différentes  l'une  de 
l'autre.  422.  n.  Son  Hiftoirc  deBrandenbourg 
eft  un  Ouvrage  excellent,  II.  i$8-  n.  Lettre 
Remarquable  de  Pufendorf  fur  ce  qu'il  a dit 
de  glorieux  & d'humiliant  de  la  Suède,  ibid. 
On  l’avoit  invité  de  revenir  en  Suède  après 
avoir  fini  fon  Hiftoire  de  Brandenbourg.  ibid. 
Comme  Auteur  des  Anecdotes  de  Suède, cri 
tiqué,  I.  177.  n. 

— -■  - (Efale)  critiqué  fur  ce  qu'il  dit  de  la 
réunion  des  terres  en  Suède  au  dife  de  la  Cou- 
ronne, II.  247.  n. 


>,Kf 


Q. 


Qilrea  y.  Cueva. 
y^Q_',ietifmc.  y.  Molinos. 

Qui/forpius , Doélcur  Luthérien,  «(lifta  Grotius 
à fa  mort,  I.  78.  A n.  Il  adrefla  un  écrit  à 
Chriftinc  pour  qu'elle  retournai  l'Eglife  Pro- 
teftante , U.  69.  fit  n. 


(M)  3 


R. 
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R. 

RAdzieitw.ki , Vice- Chancelier  de  Pologne, 
fe  retire  mécontent  de  fa  Pairie.  I.  205.  n. 
Il  ert  bien  auprès  de  la  Reine  Chrirtine.  377. 
n.  391.  fit  n.  Particularité  de  fa  vie  fit  la  Let- 
tre de  fon  Roi  1 Chritlinc  à fon  fujèt.  ibid. 
II.  Appcnd.  N.  XLIII. 

Raggi.  ( Maximilien  ) Il  accompagneroit  la  Let- 
tre de  Chrilline  à l'Elefteur  de  Brandcnbourg 
des  compliments  de  la  Reine.  II.  t 105. 
J?,iirauminr.  ( Laurent)  Eccléfiartique  célèbre  par 
fon  l'Hirtoire  de  la  Réformation  de  Suède  fit 
d’autres  Ouvrages.  I.  3*3- 

■ Rakocci,  Pr.de  Callovie  pcnfoit  fc  marier  avec 
Chrirtine.  I.  163. 

R ‘ia.nb , ( Ourtavc  ) Prélident  de  Suède  au  Con- 
feildes  Mines.  Il  a fait  part  i l’Auteur  de  plu- 
ieurs  Manufcrits.  I.  Pref.  p.  XI.  & 20.  n.  286. 
168.  ».  396.  IL  La  Lijte  tes  Lettres  de  Chris- 
tine. Il  a le  plus  grand  Médaillcr  de  Suède 
& une  des  meilleures  Bibliothèques  en  Mfc. 
fit  Livres  imprimés.  1.  286.  310.  n.  II.  85.  n. 
_ ( Eric  fit  André  ) Seigneurs  fort  let- 
trés. I.  334.  Cette  Famille  a depuis  long- 
teins  conlervé  legoût  pour  les  Belles  Lettres, 
ibid. 

Rangotizt.  Sa  Lettre  à la  louange  de  Chrirtine. 
I.  423.  n.  Une  autreàla  louange  d' Amélie  Eli- 
fabeth  Régente  de  Hefle.  159.  n. 
Raumannus.  (Jean)  Suenonius  né  en  Finlande 
très-favant,  fit  le  premier  Do3eur  en  Théo- 
logie après  la  Réformation  de  I Eglife  en  Suè- 
de. I.  327- 

Raoiar.  (Chrirt.)  Savant  Allemand  fit  Profefleur 
Extraordinaire  en  Langues  Orientales  d l’U- 
niverfitéd’Upfal.  I.  291.  Sa  Bibliothèque  en- 
tre dans  celle  de  Chrirtine.  255.  291. 
Rebtlledo,  (le  Comte)  Ambafladeur  d’Efpagne 
en  Dannemarck.  Chrirtine  le  fit  un  des  pré- 
iniers  Chevaliers  de  fon  Ordre  d’Amarante.  I. 
387.».  465.  ».  On  veut  que  lesprémières  dé- 
libérations de  faire  changer  de  Religion  i la 
Reine  Chrirtine,  fe  fiaient  faites  chez  Rebol- 
ledo.  466.  n.  Lettre  que  Chrirtine  lui  écri- 
vit où  elle  le  remercie  d’un  livre  qu’il  lui 
avoir  envolé,  ibid.  Les  Ouvrages  qu’il  a 
compofé  fit  fon  Eloge,  ibid. 

Regale  (la)  V.  France. 

Reifjlein , Gouverneur  des  Pages  i Cartel  a déf- 
îmes les  Médailles  de  Chrirtine.  I.  Frtf.  p. 

xxiv. 

Reine  V.  Roi. 

Religion.  Ce  n’ert  pas  aux  Princes  à traiter  les 
matières  de  Religion  en  Docteur  en  Théolo- 
gie. I.  218.  Ceux  qui  changent  de  Religion 
fe  perdent  de  réputation,  ibid.  507.  Le  P. 
Manerlchicd  dit  (autrement  que  fi  un  Suédois 


change  de  Religion  il  y va  de  fa  tète.  43s.  Les 
Catholiques  en  SuitTe,  qui  changent  de  Reli- 
gion font  condamnés  I mort.  II.  45-  n.  La 
Religion  ne  vite  pas  aux  Biens  périrtables.  1. 
S07.  Il  ert  contre  l’équité  naturelle  de  taxer 
quelqu'un  fans  fondement  d'ètrc  fans  Reli- 
gion. II.  194.  fit  195.  ».  Les  Gens  de  guerre 
font  d’étranges  Apôtres , plus  propres  à tuer, 
à voler  fit  à violer, qu’à  perfuader.  IL  232.. 
233-  »•  La  Religion eft  facrifiée  aux  intérêts 
politiques.  .265.  ». 

V.  Proie {lans , Catholiques,  Grecs,  Juifs. 

Rennes,  Bête  i corne  dans  la  Lapponie.  La 
vitellé  de  ces  animaux.  I.  432.  Chrirtine  en 
envoïa  dix  fept  au  Proteélcur  Cromwel.  II. 
Append.  N.  LXll.  Louis  XI.  en  fit  venir  de 
fon  tems  de  Suède  è un  prix -très  cher. 
ibid.  n. 

Resnel  (Abbé  de)  fes  Infidélités  dans  la  tra- 
duftion  de  Homme  de  Pope.  V.  la  Préf.  p. 
VU.  n. 

Rets,  de  Gondi  (le  Cardinal  de)  Chrirtine  lui 
écrivit.  I.  195.  A la  chute  du  Card.  Mzzarin, 
le  Card.  de  Retz  vouloit  avoir  fa  place.  196. 
La  part  qu’il  avoit  dans  les  troubles  de  Fran- 
ce. 199.».  Lui,  le  Prince  de  fondé  fit  le 
Cardmal  Azzolini,  attachèrent  l’ertime  de  la 
Reine  ChrirtinutJI.  30  n. 

Reusner , ( André  j Colonel.  Entreprit  envain 
de  conduire  les  eaux  au  delfus  -d'une  Mon- 
tagne à Stockholm.  1.  298.  n. 

Révolution  V.  Liai. 

Rezanier , ( Pierre  ) Savant  Suédois  Tort  verfé 
dans  les  Belles  ■ Lettres.  I.  324. 

Rbeie,  (Baron  d’Amerongen  fit  de)  Il  fit  des 
complimens  à Chrirtine  de  la  part  des  Etats- 
Généraux.  11.  1 19. 

Ricci,  (François)  Membre  de  l’Académie  de 
Chrirtine  i Rome.  I.  502. 

Ricbeiieu , ( le  Card.  ) Fit  propofer  une  entre- 
vûe  à Gurtave -Adolphe,  qui  la  lui  réfuta.  L 
9.  n.  Savoit  l’art  de  fe  faircilne  réputation, 
tandis  que  Gurtave- Adolphe  faiToit  de  gran- 
des chofes.  ibid.  Peu  affeflionné  à Hugo 
Grotius  il  lui  Ata  ta  penfion.  73.  Pourquoi 
il  ôta  cette  pcnGon.  73.  Caraétère  de  Ri- 
chelieu. ibid.  54p.  ».  Epitaphe  de  Grotius 
fur  as  Cardinal.  76.  » Mourut  comme  II 
avoit  vécu,  en  vrai  Comédien,  ibid.  Vou- 
loit faire  époufer  fa  Niece  au  Duc  Bernard 
de  Weimar.  50.  n.  Fait  arrêter  le  Prince 
Palatin  Charles  en  France.  51.  fit  ».  Agit  en 
France  fouverainement  en  dépit  de  la  jurtice. 
73.  fit  549.  ».  Cruautés  qu’il  y éxerça.  73. 
i85-  549-  »•  Il  tics  fautes  politiques.  185.». 
Il  éxila  la  Reine  Mère  de  Louis  XIII.  fit  n’en 
voulut  pas  être  la  caufe.  549.  ».  Il  futfoup- 
çonné  de  la  mort  du  Roi  Gurtave  Adolphe. 
9.  ».  IL  11  fit  faire  l’IIorofeope  de  ce  Roi. 
IL  209.  Il  étoic  fort  épris  de  l'afuologie  ju- 
diciaire 
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diciaire.  ibid.  &c. 

Richelieu,  (Antoine)  Oncle  du  Cardinal,  Moine 
défroqué,  grand  débauché.  1.  7*.  n. 

Ridoifi,  (François)  Membre  de  l'Académie  de 
Chriltine  i Kome  II.  201.  ’ 

Ricdejel , (Baron  de)  AfTefTeur  à la  Chambre 
de  l'Empire.  Il  a communiqué  des  Lettres 
de  Quinine  i l'Auteur.  1.  Préf.  p.  XXIK  & 
n.  It.  191.  222.  256. 

Riga.  Fidélité  de  cette  Ville  envers  la  Suède. 

I.  3»S- 

Rituel' 1,  Chriltine  prit  cette  Univerfité  fous  fa 
Proteflion  & Oxenltierna  fit  un  préfent  à fa 
Bibliothèque.  1.  1 58.  n. 

Roberg,  ( Laurent  ) Savant  Médecin  Suédois. 

11  a lailfé  en  Mfc  les  Vies  des  Médecins  Sué- 
dois. I.  322.  1!  explique  l’Epitaphe  de  For. 
neiius.  224.. 

Rtcbe/aucmlt . (Duc.  de  la)  Il  étoit  allé  à la  ren- 
contre de  Chriltine  arrivée  en  France.  I.  54t. 
Les  Maximes  & Sentences  de  Chriltine  éga- 
lent celle*  de  ce  Duc.  11.  Bref,  de  l Ouvrage 
de  Liifîr  de  CbnjUne. 

RoJcriyue.  Confeillet  d'F.tat  du  Pr.  Charles  Duc 
de  Lorraine.  Il  a fait  venir  quelques  MSc 
de  Rome  pour  l'auteur  1.  Bref.  p.  XXP.  II. 
Append.  N.  LXtV. 

Rodolovic,  (Nicolas)  Archevêque,  Membre  de 
l’Académie  de  Chriltine  i Rome  II.  13p. 

Roi.  Un  Roi  d’une  Ame  ordinaire  6t  d'un  génie 
médiocre  efl  un  grand  Préfent  de  DI  u 1.  1 4. 
Reine  de  Suède  proclamées  Rois  & non  Rei- 
nes à leur  Sacre.  121  n.  La  Cour  de  Rome 
appelle  Roi,  celui  qui  ell  en  polTe  lion  de  la 
Roïauté  1 52.  n t^uei  ell  le  pouvoir  des  Rois 
fur  leurs  fujé  s.  It.  .‘Ippend,  N XX,  Ce  qu’i  !t 
un  Roi  ou  It  in.  f.ns  Etats ? I.  253.  n <j>uand 
le  ti  re  de  Majelté  lut  donné  par  les  R.  is  de 
Suède  & de  I JanneitiâTCk  au  Roi  de  France. 
542.  n Si  un  Pyncc  étranger  peut  é.verccr 
des  Actes  de  Soi.vetaiticré  fur  le  tnritoire 
d'un  autre  Souverain.  11.  to.  & n L'Empc- 
rcur  Sigismond  éxerça  un  Acte  de  Souverai- 
neté en  France.  II.  14. 15.  & n.  Cbrilline  abdi- 
quée atmoblit  une  Famille  en  Italie.  t4.  n. 
Leibnitz  ptéiend  que  tous  ceux  qui  font  de  la 
Famille  d’un  Prince  fouverainont  le  privilège 
d’indépendance  & d’inviolabité.  16  a 

V.  Prince,  Couronne,  Etats,  Ceremonies. 

Rome.  Les  Efpagnols  l’ont  traité  plus  en  Barba- 
res que  les  Goths  I.  15.  n.  On  fit  une  ouver- 
ture exprès  i la  muraille  de  Rome  pour  l'en 
trée  de  Chriltinc.  4P7  6c  n.  Grandes  dépen- 
ds que  la  noblcife  de  Rome  fit  pour  l’entrée 
& le  fé  our  de  Chriltinc  en  ccue  Ville.  5 r p.  II. 
jipptnd.  N.  LXV.  LXI'I.  LXX.  LXXI.  Lcurmé- 
contement  6t  le  rcITcntimtnt  de  Chriltinc  dans 
un  Manifefte.  I.  520.  Nouveaux  démêlés  de 
Chriltine  avec  les  principales  Familles  de  Ro- 
me. il.  234.  Le  Pape  innocent  XI.  donna  de 
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fi  bons  ordres  que  le  vice  ne  régnit  plus  tant 
à Rome.  187.  n.  V.  Innocent  XI.  Il  étoit  d'une 
fobiiété  fingulière.  ibid.  La  franchiie  des 
quartiers  de  Rome,  ce  qu’elle  ell  Ct  les  dil- 
putesqui  en  réfultérent.  II.  248.  Le  Gouverne- 
ment à Rome  fort  en  défordre.  284.  écc.  2p2. 

Elle  elt  l’unique  Phtenix  qui  renaît  toùjours 
de  fes  cendres  plus  beau  6c  p’us  g an  J que 
jamais.  28S-  La  convcrfition  de  Rome  roule 
ordinairement  fur  les  nouve  li  s.  273.  Les 
Maximes  politiques  de  la  nouve  l e Rome  rcf. 
feinblent  allez  i l'ancienne  205.  n.  268. 
y.  Italie,  Pape,  Colonne , kojJa.no , hnpcriali , 

Barbarini. 

Roppacioii,  (Châties)  Mémoire  de  l'Académie 
de  Chriltine  à Rome.  1.  502. 

R orna  lier  V.  Upmarck. 

Rojenbacb.  (de)  Etoit  Envoïé  Extr.  de  Chriltine 
i ia  Cour  de  Suède.  11.  18.  n.  top.  Ses  négo- 
ciations en  cette  Cour.  top.  118.  132.  283. 

Rojcnbane  (Schering)  Ambalfjdcer  de  Suède  au 
Congrès  de  Wel'phahe.  I.  pp.  & n.  Entretien 
qu’il  - ut  avec  Sauvedra  Ambalfadeur  d'Efpa- 
gne  d’une  Pa'X  particulière.  11p.  Accufé  du 
Card.  Mazarin  de  fe  mêler  trop  des  affaires  in- 
térieures de  France.  1P7.  & n.  Son  Traité 
de  Gallice  motibus , oit  il  taxe  la  conduite  du 
Cardinal  Mazarin.  ibid.  327.  Il  recommanda 
au  Cardinal  Mazarin  ttois  maximes  à Cuivre. 

197.  n.  Rofenhane  fut  ràpcllé  de  la  Cour  de 
France.  198.  n.  La  Bibliothèque  de  Rofert* 
hane.  310.  a Fort  entendu  en  to.res  fortes 
de  langues  & de  litérature.  327.  & 345.  n. 

Dans  l'airemblée  des  Etats  de  Suède,  i!  evp’i- 
qua  p'us  amplement  le  fentimeiu  dcChiifline 
au  fujèt  de  ion  abdication.  406.  41p.  Chrif- 
line  comptoir  de  fe  loger  en  1666.  dans  fa 
ntaifon  à Stockholm.  11.  peu 

Rojpigtioji  V.  Clément  IX. 

RcjJ'ano , (la  Princclle)  Richefle  de  fon  ajufle- 
ment  à l'entrée  de  Chriltine  i Rome.  1.  4P7; 
n.  Chriltine  fc  broui  le  avec  elle.  520. 

Rotbovius,  (l.aac)  Evêque  d’Abo  fort  favart 
Théologien  6e  rrès-eltimé  du  Chancelier  O- 
X.  nftiema.  1.  322.  . 

Rotbavius,  (Jouas  Bcrgcri)  Frère  du  préccdeut 
6t  également  favant.  I.  ibid. 

Roujfet , (de  Millÿ)  Son  traité  de  Recherches 
fut  les  alliances  entre  la  France  de  la  Suède. 

1.53*^  11.  1 58.  & a Lettres  & pièces  O- 
rig  nales  qui  s’y  trouvent  fur  les  affaires  d'Etat 
de  Suède.  11.214.  217.  a 
Royer.  Pafieur  François  i la  Haye,  il  a commu- 
niqué des  Lettres  de  Chriltinc  à l'Auteur.  1. 

Préf.  p.  XXIKL  247.  248.  il.  UJIe  des  Leurre 
de  cotte  Reine. 

Rozelhus , ( Rozelli  Italien)  11  dit  que  Chriltine 
parloit  Hebreux.  I.  34  s.  a 430. 

Rubiera , ( Camille  ) Membre  de  l'Acpdémie  de 
Chriltine  i Rome.  I. . . ;cz 

Rud- 
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Ruibeck  (Jean)  Evêque  de  Wefterïs.  Il  » pu- 
blié plus  de  6-3.  Ouvrages , dont  un  fut  con- 
fisqué, I.  317.  Teftament  Moral  qu'il  laifla 
i Chriftine.  3'8 

- (Pierre)  Profefleur  i l'Académie  illuf- 
we  de  Stockholm,  I.  225.  H "voit  pour  fem- 
me la  favante  Stiemhôk , I.  ibid. 

- (Olave)  Profefleur  à Upfal  ,un  des  plus 
grands  génies  du  Nord  verfé  dans  toutes  fortes 
de  Sciences  & d'Arts.  I.  318-  & «•  U découvrit 
le  prémier  les  Vaifleaux  lymphatiques,  ibid. 
bien  verfé  dans  les  Mathématiques.  318.  n- 
Le  grand  Ouvrage  de  fon  Atlantica.  ibid.  IL 
85.  n.  269.  11  étoit  fort  eflimé  de  Chriftine, 
I.  319 

. — ( Olave  1 s’il  a fourni  l’idée  de  la  Mé- 

daille de  Chriftine  Makelos,  IL  86.  n.  Il  en 
propofa  une  autre  deMcnelaos  Makelos.  ibid. 

. (Jacob)  Prof,  i l'Académie  Uluftre  de 
Stockholm,  fes  Annales  Sueogottici  en  Mfc. 
citées  , I.  U n. 

Rulling  (jean  Gcorg.)  Reétifié  au  fujèt  deFor- 
fius , 330.  n. 

Rusiarf,  (de)  qui  il  étoit,  fes  Oeuvres  & Ma- 
nuferits,  1.  14.  15.  n.  Extrait  d'une  de  fes 
lettres  fort  remarquable,  29.  n.  Son  paral- 
lèle de  Guftavc-Adolphe  & d'Epaminondas , 
IL  Apptnd.  N.  III.  Son  élégie  en  Latin  fur 
le  trille  état  de  l'Allemagne  avant  que  Gufta- 

• ve-Adolphe  la  vint  fecourir.  ibid.  ad  fin. 

Rujfit.  Le  Grand  Duc  de  Ruflie  entretint 
bonne  harmonie  avec  Guftave- Adolphe,  I. 
23.  n.  La  dernière  Guerre  avec  la  Ruflie, 
1.  48.  n.  Une  Ambaflade  lugubre  de  Ruflie, 
arrivée  en  Suède  en  idfia.  560.  n.  Charles 
XI.  négocia  à la  Cour  de  Ruflie  pour  fecou- 
rir la  Pologne  contre  le  Turc,  11.  153 

Ryckius  (Théodore)  Chriftine  lui  fit  part  des 
notes  de  Luc.  Holftenius  ad  Stephanum  By- 
ztntinum , II.  149.  n. 

Rytwick  Charles  XI  & XII.  étoient  Média- 
teurs à la  Paix  de  Ryswick,  U.  217 

S. 

SAavcdra,  Ambafladeur  d’Efpagne  au  Con- 
grès de  Weftphalie  exhorte  la  Suède  è une 
Paix  particulière,  I.  tip.  Son  entretien  fur 
le  mariage  de  Chriftine  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  120.  Sa  belle  hiftoire  fous  le  titre  de 
Corona  Golbica-Cajltllam,  n 9.  & n. 

Sacktn,  Intendant  de  Chriftine,  dont  elle  étoit 
peu  contente,  IL  63.  n.  283 

Snlion  (Gérard)  Riche  Juif  à Anvers  oii  Chrifti- 
ne logea  en  y arrivant.  I.  453 

Salier  l'Abbé  , Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
à Paris  trop  occupé,  I 224.  n. 

Salviati,  Prince  Italien.  C’eft  dans  fon  jardin  à 
Rome  que  l'Académie  des  Arcades  tient  foi) 


MATIERES. 

aflemblée,  IL  138 

Salvius  (jran  Adler)  des  Lettres  intéreflantes 
de  Chriftine  i Salvius,  I.  go.  97.  & n.  où  les 
originaux  s'en  trouvent,  ibid.  Chriftine  lui 
témoigna  beaucoup  de  confidence , 94.  97. 
105.  n.  130.  191.  n.  319.  Elle  le  fit  Chance- 
lier de  fa  Cour  ét  fécond  Ambafladeur  au 
Contrés  de  Weftphalie,  97.  & puis  Sénateur 
de  Suède,  131.  Grand  ami  du  Comte  Ma- 
gnus,  la  jaloufie  fe  mit  entre  lui  & le  Comte 
J.  Oxcnllierna,  97.  98.  n.  131.  Les  Minif- 
tres  de  France  en  font  bien  aifes,  97.  n 109. 
Il  donna  un  mauvais  caraétèrc  du  Cte.  Jean 
Oxcnftiema  aux  Miniftresde  France,  98.  106. 
n.  11  révéla  des  choies  fecrètes  aux  Miniftres 
de  France,  I.  98.  106.  n.  119  120.  n.  Chrifti- 
ne le  trouvoit  fort  porté  pour  la  Paix  d'Alle- 
magne & promit  de  l'en  récompenfer,  112. 
122.  Lettre  remarquable  de  Salvius  au  Comte 
de  la  Gardie,  123.  & n.  Chriftine  vouioit 
qu'il  lui  apportât  l'inftrument  de  la  Paix  de 
Weftphalie , 124.  138.  Salvius  retarda  la 
conduflon  de  la  Paix  en  faveur  des  François, 
127.  Lettres  flatteufes  de  Chriftine  1 Salvius 
13t.  Chriftine  promit  de  le  foutenir  contre 
tous  fes  envieux  & ennemis  , 132.  Elle  le 
déclare  Sénateur  de  Suède  malgré  les  Oxen- 
ftierna,  113.  134.  Il  en  remercia  la  Reine  & 
lui  demande  fa  proteâion  ultérieure,  135. 
l'Inquiétude  de  Salvius  fur  ce  qu’il  devien- 
droit,  ibid.  n.  Il  revint  en  Suède,  comme 
Chriftine  le  fouhaita,  138.  Sa  mort  & fon 
caraflère,  ibid.  n.  Il  amena  Conringius  en 
Suède  , 297.  11  avoit  fait  de  bonnes  études 
en  Droit.  cnMéJecine  A en  Théologie,  319. 
345.  n.  Comment  il  réfout  la  queftion  fer 
les  Bona  Optra,  319.  n.  S'il  a eu  le  livre  de 
Tribus  Impoiloribus , 472.  n.  Si  Salvius  a 
compofé  le  traité  d'Hyppolitus  1 Lapide,  IL 
Apptnd.  N,  XXXI. 

SanRc  Bariola,  y Bariola.  * 

Santa  Crott  (Scipion)  Membre  de  l'Acadcmie 
de  Chriftine  .i  Rome.  30a 

Santirulli  Vid.  Sentinrlli. 

Santini  (l'Abbé)  Sécrétaire  & Aumônier  de 
Chriftine.  Portrait  de  lui  en  bien  & en  mal 
IL  113.  n.  Il  refta  Sécrétaire  auprès  d'e  le 
jufqucs  à la  mort  de  la  Reine,  ibid.  Chrifti- 
ne lui  fit  un  lègs.  317 

Sarrau,  (Claude)  très-homme  de  bien  & favanr, 
remerci»  Chriftine  de  fon  Portrait  & de  fa 
Médaille  d'or.  I.  262.  n.  11.  Apptnd.  N.  XXI'. 
Trois  lettres  de  lui  i Chriftine.  I.  264.  n.  IL 
Apptnd.  N.  xxy.  XXVI.  XXyll.  Deux  répon- 
fes  gracieufcs  que  Chriftine  lui  fit.  I.  264. 
Chriftine  vouioit  acheter  par  lui  la  Bibliothè- 
que de  Mr.  de  Mcfmes  & avoir  un  Sécrétaire 
François  de  fes  mains.  266.  II.  Apptnd.  N.  C. 
Elle  fait  un  bel  éloge  de  lui  dans  fa  Lettre  i 
la  veuve  fon  Epoufc.  L 466 
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Satyre.  K.  Pasqua. 

Savons.  V.  Pédant.  Les  faux  Savins  féduilirent 
Chriltine.  J.  Prtf.  p.  IJ.  Append.  N.  XU’II. 
Llll.  Les  Savans  ne  font  pas  toujours  Gens 
de  probité  4c  d’honneur.  1.  Prif.  I.  c.  (3  p. 
Xlll.  I.  271.  *73-  *84.  4t  n.  342-  44ï.  ”■  IL 
p.  157.  a.  Chriltine  ufa  de  (rop  de  libéralité 
envers  les  Savans.  I.  362.  n.  283.  Manières 
peu  honnêtes  dont  uférent  de  tels  Savans  avec 
Chriltine.  Prif.  Xlll.  I.  283.  Savans  hommes 
& femmes  en  Suède  fous  le  règne  de  Chrifii- 

ae.  313.  349.  Naudé  dit  gratuitement  qu'il 
n’y  avoit  pas  de  fon  tems  des  Savans  en  Suè- 
de. 342.  Chriltine  étant  defcenduc  du  Trô- 
ne , les  Savans  aiguiférent  leur  plume  con- 
tr'elle.  451.  n.  476.  Elle  en  avoit  pour- 
tant d’autres  qui  étoient  fes  partifans.  482. 
Leur  ingratitude  envers  Chriltine.  v.  Prtf. 

p.  11.  Xll.  XXI.  I.  252.  271.  4cc.  504-  V. 
Cbrifine.  Quelle  forte  des  Savans  Chriltine 
tournoit  en  ridicule?  II.  S4.  & n.  Chriltine 
fe  divtrtit  des  Savans  Italiens  par  fa  Médaille 
Makelos.  ibid.  & 150.  Kircherus  un  des  Sa- 
vans Charlatans,  ibid.  Les  Savans  eurent  en 
Chriltine  un  plus  grand  appui  que  du  tems  de 
Mecenas  & d’Augufte.  135.  n.  150.  308.  n.  La 
niauvaifc  foi  des  Ecrivains  François  taxée. 

I.  Prtf.  p.  Vil.  13  IX.  L 246.  n.  U.  220.  n. 
Il  vaut  mieux  de  ne  rien  publier  des  écrits  des 
Miniltres  4c  des  Savans  , que  de  les  mutiler. 

II.  iss-  n.  Ceux  des  Savans  auxquels  Chriltine 
fit  prêtent  des  chaines  d'or,  font  nommément: 

Balzac.  I.  258.  & n. 

Boeder.  296. 

Ferrario.  280.  299.  30t.  n. 

Gaflendi.  4(9. 

Mannerfcbied.  428. 

Ménage.  261.  n. 

Muller.  4S0.  45t.  n. 

V.  Femmes  lavantes. 

Soumaife,  (Claude  de)  Chriltine  étoit  fort  pré- 
venu en  fa  faveur.  1.  231.  Pluiieurs  de  fes 
Lettres  4c  de  Chriltine  à lui  à Rome.  ibid.  II 
palTa  plus  d'une  année  i Stockholm  où  Chrif- 
tine  le  gradeufa  beaucoup.  232.  Vliite  gail- 
larde que  Chriltine  lui  fit.  ibid.  n.  Belle 
lettre  de  condoléance  de  Chriltine  i la  veuve 
de  Saumaife.  233.  Chriltine  lui  reproche  d’a- 
voir jetté  au  feu  les  Manufcrits  de  fon  mari. 
234.  & n.  De  caractère  il  étoit  auflï  hautain 
que  favant.  235.  Sentiment  des  Savans  i fon 
fujèt.  ibid.  n.  Il  fe  laifià  dominer  par  fa  fem- 
me 4c  devint  interprète  des  fonges.  23e.  Chrif- 
tine  fe  ficha  contre  lut  234.  4c  n.  Elle  le  te- 
noit  pour  bon  grammairien.  46;.  Lui  4c  Bour- 
deloc  féduifîrer.t  Chriltine.  236.  4c  n.  246.  283. 
On  l'appelle  homme  de  Lettres  plus  d'opinion 
que  de  Sciences.  465 

Savoye.  (le  Duc  de)  il  fait  une  réception  ma- 
gtnlïcjue  b Cbrifline  i Turin.  1.  537.  558.  4c 
Ima  IL 


Append.  LXXll. 

Saxe , (Electeur  de)  fe  déclare , après  la  Paix  de 
Prague,  pour  le  parti  contraire  i la  Suède.  I. 
48.  Eli  battu  par  le  Général  üancr.  49 
Saxe.  Si  le  Duc  François  de  Saxe  t-auenbourg  a 
ôté  la  vie  de  Gultavc- Adolphe  ? 9.  4c  10.  a. 
Gultave- Adolphe  lui  donna  des  coups  de 
mains.  10.  n.  Paix  féparée  de  Prague  que 
l’Electeur  de  Saxe  fit,  lui  attire  la  Guerre  de 
Suède.  13.  n.  48.49 

V.  Bernard  D.  de  Weimar. 

Saxius  (Chril.oflle)  Savant  Allemand,  il  a fait 
avoir  i l'Auteur  une  Lettre  de  Graevius  à 
Chiiftine.  II.  148.  n.  Apprend.  N.  LXX1X. 
Scaliger.  Son  jugement  des  vies  des  hommes  il* 
lutlres  par  Plutarque.  II.  Prif.  des  Refiex.  de 
Cbrijtim  fur  le  Grand  AUxandre. 

Scarin  , (ProfelTcur  i Abo)  a communiqué  une 
Lettre  de  Chriltine  i l’Auteur.  1. 349.  U.  Life 
des  Lettres  de  Cbrifine  ad  ann.  165t. 

Scarran.  Jolie  Lettre  qu'il  écrivit  i Chriltine.  I. 

ï5* 

Sebeffervs.  (Jean)Schefferus , Boecterus  4c  Freins- 
hemius  appel  lés  de  Strasbourg  en  Suède.  L 
29t.  n.  294.  Il  a fort  illultré  les  Antiquités  du 
Nord.  ibid.  Il  étoit  defeendant  de  Pierre 
SchoifTer  qui  perfectionna  l'Art  d’imprimer 
4c  fa  poltéricé  fleurie  en  Suède.  294.  n.  312. 
Tira  une  penOon  viagère  de  Chriltine.  IL 
63.  n. 

Scbeleftrate  , Prémier  Garde  de  ta  Bibliothèque 
du  Vatican,  Membre  de  l’Académie  de  Chrif- 
tine  i Rome.  IL  139 

Sebelbern,  (J.  G.)  il  fe  méprend  au  fujèt  de  la 
Bibliothèque  de  Gaulmin  que  Chriltine  ache- 
ta. I.  269 

Scbleinitz , (le  Baron  de)  fa  traduction  de  l'Hom- 
me de  Pope.  I.  Prif.  p.  VU.  n. 

Sebleppenbacb , Colonel  4c  Grand-Echanfon  de 
Chriltine  , quérelle  entre  lui  4c  le  Comte  de 
laGardiequi  caufa  la  disgrâce  de  celui-ci.  I.  344 
Scbminske  , (Frid.  Chriltoph.)  Liccntié,  il  m’a 
procuré  copie  d'une  Lettre  de  la  Reine  Chrif- 
tine.  I.  155.  11.  Lifte  des  Lettres  de  Cbrifine 
ad  asm.  1650. 

Scbneberg,  ( Officier  Impérial  ) s’il  a ôté  la  vie 
d Gultave-Adolphe.  L 10 

Scbommerus,  (Pierre)  favant  Suédois  bon  Théo- 
logien 4c  Mathématicien.  I.  332 

Sebottus,  (P.)  ii  fit  connoltre  au  public  la  pom- 
pe pneumatique  inventée  par  Guericke.  IL 
136.  ». 

Scbroderus,  (Eric)  entr’autres  il  a traduit  en 
Suédois  les  principaux  Auteurs  claffiques.  L 

3«S 

Scburmanne,  fille  trés-favante.  I.  26r.  n.  & dans 
le  Panégyrique  de  Chiiftine  par  Spanbcim. 
Scbwendi.  V.  Laxari  de  Scbvaenai. 

Scnverius,  fa  Bibliothèque  entra  dans  celle  de 
Cbrifline.  I.  269 

(N)  Scu- 
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Studery,  (Mr.  & Madame  de)  en  dédiant  fon 
Alaric  a Chrifline  il  lui  fait  un  bel  éloge.  I. 
2(to.  & n.  3<i2.  n.  II.  244.  & «.  Ce  que  l'on 
doit  croire  au  fujèt  de  cette  dédicace  par  rap- 
port au  Comte  de  la  Gardie.  I.  260.  & n.  361. 
n.  Si  le  Comte  a donné  occafion  à Scudeiy 
de  compofcr  fon  grand  Cyrus  où  lui  & Chris- 
tine feroient  défignés.  ibid.  Grand  génie  de 
Mademoifelle  Scudery.  i6t.  n.  11.  271.  Belle 
lettre  que  Chrifline  lui  écrivit.  272 

Stedjtedt , (Hannibal)  Grand  Tréforier  de  Dan- 
ncmarck,  il  complimenta  Chrifline  à fon  paf- 
face  par  Dannemarck  au  nom  de  fon  Maître  & 
l'invita  i Coppcnhague.  II.  42.  Trahit  fon 
Beaufrère  le  Comte  Ulfelt  67.  & n. 

Sentit  de  Suède  , fa  fagefle  Æc  fermeté  après  la 
mort  de  Guflave  - Adolphe.  I.  23.  3c.  Le  Sé- 
nat prnpofa  d Chriltine  de  fe  choifir  un  Tu- 
teur. 35.  11  avoit  de  grands  égards  pour 
Chrifline  toute  jeune  qu'elle  étoit.  37.  Elle 
étoit  tout-puiffant  dans  le  Sénat.  425  II.  rlp- 
ptnd.  N.  XLU.  Le  Sénat  dreffa  un  magnifique 
arc  de  triomphe  avec  une  Infcription  au  Cou- 
ronnement de  Chriiline.  I.  181  Des  Séna- 
teurs mécontents  fe  retirèrent  d'eux -mêmes 
fur  leurs  terres.  205.  4t<5.  n.  Droil  ou  le 
Grand  Juge  de  Suède,  étoit  la  charge  du  pré- 
mier  Sénateur.  210.  n.  Le  Sénat  de  Suède 
étoit  la  meilleure  Ecole  politique  en  Euro 
pe,  durant  & après  la  guerre  de  30  ans.  12(5. 
397.  n.  Entrcprife  contre  la  ville  de  Breme 
d l'infçû  du  Sénat  de  Suède.  373.  & n.  Chrif- 
tlne  créa  lufqti'd  quarante  Sénateurs  vers  la  fin 
de  fa  régence  & dans  quel  deffein?  40t.  & n. 
IL  rlpprnd.  N.  XLPII.  Le  Sénat  fit  des  re- 
montrances k Chriiline  1 ne  pas  quitter  la  Cou- 
ronne. I.  402.  &c.  Il  lui  députa  le  Comte 
Tott  en  Brabant  pour  lui  faire  des  remontran- 
ces de  ne  pas  changer  de  Religion.  452.  45$. 
La  réponfe  que  Chrifline  lui  fit.  ibid.  Chrifli- 
ne écrivit  au  prémier  Sénateur  le  Comte  Bra- 
hé  pour  détruire  les  bruits  défavantageux  ré- 
pandus d'elle.  48t.  Le  Sénat  de  Suède  décon- 
feilla  Chrifline  de  venir  en  Suède  en  1660. 
IL  40.  Chrifline  ne  s'imagina  pas  que  la  Ré- 
gence de  Suède  permit  que  le  Roi  de  Iran  ce  la 
rendit  efclave  de  fes  caprices.  77.  Elle  lut  écri- 
vit une  Lettre  fort  longue  & feche  fur  les  points 
conteilés.  91.  III.  Elle  fe  plaignit  des  diffi- 
cultés formées  contr'elle  pour  lui  défendre 
l'entrée  en  Suède.  94.  110.  Mefures  prifes  de 
la  Régence  à l’arrivée  de  Chrifline  en  Suède. 
1667.  107.  Ce  qui  donna  fuièt  à ce  réglement 
de  la  part  de  la  Régence  de  Suède.  108-  Si  on 
fe  feroit  affiné  en  Suède  de  fa  perfonne? 
ro8.  n.  La  Régence  tenoit , que  le  mieux 
pour  le  Roïaume  feroitque  Chrifline  ne  revint 
plut  en  Suède.  1 1 1.  Le  réglement  1 l’égard 
de  Chrifline  ne  fut  pas  généralement  approu- 
vé. 11 3.  Auffi  fut-il  modéré  en  réOS.  par  les  E- 


tats.  118.  Les  raifons  qu'allègue  P.  Grotius  du 
peu  de  faveur  qu'avoit  Chrifline  dans  la  Ré- 
gence de  Suède.  123.  Magnus  de  la  Gardie  & 
Stenon  Bielke  & Biümklou  étoient  de  partis 
oppofés  dans  le  Sénat  1667.  & 1075. 124.  i;8. 
259.  Changement  propofé  dans  le  Sénat  en 
casque  Charles  XI.  fut  mort  de  fa  chutte.  II. 
206.  Avis  donné  d quelques  Sénateurs  de  fe 
dire  coupables  êt  de  demander  au  Roi  d'être 
licentiés.  207.  Lettre  admonitoire  de  Char- 
les XI.  aux  Sénateurs  de  Suède  de  n'étre  pas 
François  de  fentimem  , mais  de  refier  Sué- 
dois. 217 

V.  Cbriftine  (f  Etats  de  Suide. 

Segrait,  favant  François  étoit  en  quelque  rela- 
tion avec  Chrifline.  I.  259 

Seutinelli  (Franc.  Maria)  Comte  , lui  & fon  frète 
Louis  entrèrent  vers  la  fin  de  1655.  au  fervi- 
ce  de  la  Reine.  I 495.  II  préfenta  le  fervice 
au  diner  de  Chriiline  avec  le  Pape.  ;oo.  Il 
étoit  Membre  de  i'Académic  de  Chrifline  k 
Rome.  502.  Il  étoit  prémier  Chambellan  de 
fa  Cour  & bien  auprès  d'elle.  523.  II.  23.  Il 
poignarda  Monaldefchi.  20.  n.  Il  fut  en  beau- 
coup eaufe  de  ce  maffacre.  21.  U.  jtppend.  N. 
LXXP.  Il  fut  envolé  de  Chriiline  a Rome. 
29.  Son  mariage  avec  la  Ducheffe  de  Ccri 
croifé  par  le  Pape  au  grand  chagrin  de  Chrif- 
tine.  3r.  Le  Pape  le  fit  fortir  de  Rome  avec 
fon  Père  : mais  Chriiline  leva  nn  Régiment 
pour  lui  pour  le  fervice  des  Vénitiens.  31.  ». 
72.  n. 

Sentini.  Vid.  Sântini. 

Streniut,  (Jacob)  Doîen  de  Nykôping  en  Suè- 
de, fes  Ouvrages  cités.  I.  508.  ».  33A  Il  3 
fait  part  i l'Auteur  de  quelques  Lettres  de 
Chriiline.  I.  190.  il  199.  II.  Lifte  det  Lettres 
de  Cbriftine.  Il  a communiqué  à l'Auteur  la 
belle  Lettre  de  l'Evêque  Jean  Matthi*  k 
Chrifline  , où  il  lui  difuade  de  changer  de 
Religion.  I.  506 

Serifantet  V.  Cerizantet. 

Serre,  (de  la)  II  mit  en  vers  François  l'Opérl 
du  Palais  enchanté  d'Armide  que  Chrifline 
donna  k Hambourg.  II.  icn5.  n. 

Servien , Ambaffadeur  de  France  au  Traité  de  la 
Paix  de  Weilphalie  fort  contraire  i fon  Col- 
lègue le  Comte  <F Avaux.  1.  loi.  103.  Lettre 
remarquable  de  Louis  XIV.  écrite  là-deffus 
k ces  Miniflres.  ibid.  Les  Ambaffadeun  de 
Suède  les  exhortoient  suffi  par  écrit  à la  Paix. 
105.  Servien  fit  tomber  d’Avaux  en  difgrace 
par  fes  artifices,  ibid.  Il  étoit  jadli  Procu- 
reur au  Parlement  & après  Miniilre  d'Etat. 

136. 

Sidney,  ( Algernon)  Lord  11  alla  k la  rencon- 
tre de  Chriiline  arrivant  i Hambourg.  IL  38. 
Pourquoi  il  fut  décapité  en  Angleterre? 
ibid.  n. 

Sigiinund  Roi  V.  Ptlognc. 

• « 
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Silfwerkrtm.  F.nvoïé  de  Chriflinc  auprès  du  Roi 
Charles*  Gullave,  IL  18.  n.  41.  Il  tfl  parlé 
de  lui.  lçç.7Çt. 

Simenon  (Eric)  U harangua  ChriiUne  en  1097. 
qu'elle  revint  en  Suède.  1.  337. 

Sixte  V.  (le  l’apc)  Il  cniretenoit  des  inteüigen. 
ces  avec  la  Heine  Elilabcth  d'Angleterre.  11. 

306.  2. 

Skytte,  (Jean)  Sénateur  de  Suède,  encourage 
Chaiki • Gullave  i l'étude  des  Belles- Lettres 
èl'éxempic  de  Gullave  - Adolphe.  1.  6-  n.  Ju- 
gement qu'il  porta  d'un  Ouvrage  de  l'Eeê- 
que  Rudbeck.  318.  Etoit  Précepteur  de  Guf- 
tave  - Adolphe.  32;.  inltitua  i Upfal  la  chai- 
re de  ProfelTcur  appellé  Skyuianus.  ibid.  Lui 
& Ton  Frère  Jacques  entretenoient  commer- 
ce de  Lettres  avec  les  Sa  vans  étrangers,  ibid. 
& fcq.  Ils  furent  créés  Chevaliers  du  Roi 
d'Angleterre,  ibid.  I Vende  h,  Heldirn  & Anne 
trois  Savantes  filles  de  Jean  Skytte  33  t.  33t. 

— (Benoit)  Sénateur  de  Suède.  Inclinoit 

pour!  la  Succellion  de  Charles -Gullave  à la 
Couronne  de  Suède.  L 172.  n.  Il  polTéJoitles 
Belles  - Lettres.  22;. 

—  ( Laurent)  Réfident  de  Suède  en  Portu- 

gal,. homme  très  - favant,  fe  fit  Cipucin.  340. 
Quoiqu'on  lui  fit  cfpérerun  bonétde  Cardinal, 
Il  relia  dans  le  froc.  1.  ibid.  Il  gâta  tout  au- 
près de  Chriflinc  i Rome  par  fa  grande  fran- 
chife.  34t.  Les  Ouvrages  qu'il  a publié. 
ibid. 

Slavata , Grand  Vicaire  des  Carmes  i Rome,  il 
alTifta  Chrlfline  dans  fa  dernière  maladie  & i 
fa  mort.  II.  - 308. 

Shxme , ( Sr.  Hans  ) l'Auteur  a confronté  fon  Mfc. 
de  l'Ouvrage  de  leifir  de  Cbrijline  avec  celui 
de  cet  illultre  Angloii.  V.  la  Prif.  T.  I.  defes 
Mémoirei  p.  XXIV.  & celle  de  cet  Ouvrage. 

Snolki,  Envolé  de  Suède  i la  Diète  de  Ratis- 
bonne.  IL  Append.  N.  XXXI. 

Seiiïent,  (la  ComtelTe  de)  Elle  céda  fon  Amant 
ï Madame  de  France  paruncontraâ  en  forme. 
1.  548.  n. 

Solda I V.  Guerre. 

Soup.  (Eric  Baron)  Il  fauva  le  Roi  Guflave- 
s Adolphe  dans  une  Bataille  en  Pologne.  II. 
jlppend.  VIII.  n.  Un  autre  Baron  Soup  étoit 
de  la  fuite  de  Chrilline  quand  elle  partoit  de 
Suède.  I.  *20.453. 

Sera.  Académie  en  Dannemarck,  rétablie  par  le 
Roi  d'aujourd'hui.  IL  106.  n. 

Sorbiirt.  Ce  qu'il  penfoit  de  la  Philofophie  de 
Dcfcartes.  1.  230.  ». 

Sarrau,  Chirurgien  François  aufervice  de  Chris- 
tine. I.  255. 

Satrdi,  (Marquis  de)  Chrilline  connoifloit  fes 
beaux  tableaux  avant  que  de  les  avoir  vù. 
I.  539- 

Seufa  Centincbt,  ( François  de)  Ambafladeur  du 
Roi  de  Portugal  en  Suède.  L 484.  n. 


Spangenberg , Profcflcur  à Marbourg.  Il  dit  que 
Ut  feu  us  a beaucoup  profilé  de  Faulhaber.L 
23  r.  n. 

Spanbeim , (Frédéric)  fort  cllimé  de  Cbriftine, 
il  fait  une  belle  Harangue  i fa  louange l.Prtf. 

f.  XXVII.  ce  panégyrique  même.  II.  Apre* 
Endymion.  Son fonnèti  l'honneur  de  Chris- 
tint.  ibid.  Son  père  Auteur  du  Livre  du  Soidet 
Suidoii.  Prtf.  p.  XXl'll.  n. 

— — ( F.zccbiel  ) Il  eut  entrée  libre  dans  la 
Bibliothèque  & les  Cabinèts  de  Chrilline  à 
Rome.  11.  83.  & n.  148.  C'ell  par  ces  inolens 
qu'il  compofa  fon  excellent  Ouvrage  fur  le* 
Médailles  antiques  qu  il  lui  dédia.  83.  & n. 
Témoignage  qu'il  rend  des  connoidances  de 
Chrilline  en  fait  d'antiquités,  ibid.  &32J.  ». 
Spar/elt.  Il  fait  des  lègs  en  faveur  des  Etudiana 
en  Belles -Lettres.  1.  225. 

Sparrt,  (Charles)  Intendant  de  quelques  Do- 
maines. Chrilline  fe  plaint  de  fa  mauvaifo 
Adminillration.  IL  63.  n. 

— ■ (Eric)  Chambellan  du  Roi  de  Suède 
Charles  XL  II  eut  commilfion  i Rome  de  fé- 
liciter la  Reine  de  Suède  fur  fa  convalefccn- 
ce.  IL  30a. 

— — (Baron)  Réfident  de  Suède  en  France 
apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine, 
Mère  de  Chrilline  i Bruxelles.  L 483. 

*■'  ■'  1 (Ebbe)  ComtelTe  belle  Fille  d’honneur 
8t  Favorite  de  Chrilline  jouée  de  la  Reine,  1 la 
vifite  qu'elle  fit  i Saumaife.  L 232.  n.  II.  jlppend. 
N.  XLVII.  Letire  tendre  que  Chrilline, 

lui  écrivit,  en  délirant  de  l'avoir  auprès  d'elle. 
I.  474-  Autre  Lettre  tendre  de  Rome.  528. 
3”>e.  (i  dernière  Lettre  de  Chrilline.  559.  Vers 
de  Gilbert  fur  elle.  ibid.  Elle  avoic  époufé 
le  Comte  Jacob  de  la  Gardie.  IL  jlppend.  iV. 
XLVII. 

Sparwenfelt,  (Jean  Gabriel,)  Introduéleur  des 
AmbalTadeurs  d'un  valte  (avoir,  voï-igea  par 
toute  l'Europe,  en  Afrique  & en  Afie  pour 
chercher  les  reflcs  des  antiquités  des  Goths. 

I.  337.  Il  plaça  fe*  Tréfors  de  Manttfcrit* 
dans  les  Bibliothèques  du  Roi  & d'Uplal.  307. 
n.  337.  Lettres  de  faveur  de  Charles  Xi.  à 
Chrilline  à fon  l'ujèt.  337  & 338.  ti.  il  la- 
voir r*.  langues  outres plufieursdialefles. 337. 

Il  prêtent*  fon  Dictionnaire  Slavonien  au  Pa- 
pe,  qui  lui  confia  les  ctèfs  des  Archives  de 
fon  Palais.  338.  Son  Commerce  étendu  de 
Lettres  avec  les  Savans  mérite  d'être  publié. 
ibid.  342.  Gronovius  I'iccufe  d'un  jugement 
de  Magliabechi.  338.  » S-s  Ouvrages  & fon 
éloge,  ibid.  ôte.  Lettre  que  Galdenblad  lui 
écrivit  en  fait  de  Litératurc.  11.  271.  n. 

Sperling , (Otto)  Doéteur  en  Médecine.  Accu- 
lé d'avoir  [ réparé  du  poifon  pour  le  Roi  Je 
Dannemarck.  II.  68. 

Stàibamke,  Général  Suédois  II  fit  des  donations 
confiuérabl**  de  livres  à U Bibliothèque  d'A- 
(N)  2 bo. 
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bo.  I.  309.  n. 

Staudacker  , (Jéfulte)  Il  fit  le  Sermon  en  Al- 
lemand quand  Chriftine  abjura  1a  Religion  à 
Infpruck.  I.  49°- 

Staude  (Mr.  de)  Son  Epitaphe  fur  le  Chance- 
lier Bénoit  Oxenftierna.  11.  196.  n. 

Stmfock,  (Guft.  Otto  Comte  de)  Grand- Amiral 
de  Suède.  Lettre  de  Créance  de  Chriftine  i 
lui  pour  fon  Envolé  Eitr.  Marq.  del  Monte. 
II. 

■ Grand-Maître  & grand  Ecuïer  de  Suè- 
de. II.  206. 

Steinberg,  (Antoine  de)  prémier  Ecuïer,  Sau- 
va la  ileine  qui  penfa  fe  noïcr  en  tombant 
dans  la  Mer.  1. 112.  Il  fut  fait  Comte  mal- 
gré l'oppofition  de  la  Noblefle.  1.  ibid.  m. 
Quérelle  entre  lui  & le  Comte  de  la  Gardie 
ui  caufa  la  difstrace  de  celui-ci.  1.  302.  Il 
toit  un  de  la  fuite  de  Chriftine  quand  elle 
partit  de  Suède  pour  le  Brabant.  1.  420.  455. 
II.  Append.  N.  XLV1II.  Son  fentiment  fur  les 
femmes  favantes.  I.  438.  n.  Il  fe  battit  en 
Duel  avec  le  Comte  Dobna.  II.  Append.  N. 
XLVll. 

Stepbanidcs.  Sa  Bibliothèque  entra  dans  celle  de 
Chriftine.  I.  aSS 

Stieffen,  (Chrétien)  Auteur  du  Leben  Chriftl- 
næ.  I.  Prif.  p.  V.  4 n. 

Stiernbielm,  (George)  Confcillcr  de  Guerre  de 
Suède.  Un  des  plus  grands  Génies  du  Nord. 
I.  334.  Le  premier  qui  donna  au  jour  de 
beaux  vers  Suédois  héroiques  non  rimés,  335. 
& n.  Frivole  jugement  qu'en  porte  Crame- 
rus.  ibid.  Il  excella  dans  les  Mathématiques, 
la  jurisprudence,  les  antiquités,  ibid.  4 336. 
Son  caraftère.  ibid.  Sa  Préface  daos  fon  Edi. 
tion  des  quatre  Evangiles  d'Ulphilas  fent  la 
Doéirine  des  Préadamites.  30S.  ». 

Stlrrniéf  , (Jean)  favant Suédois  4 célèbre  par 
fon  Jus  Suconum  Êf  Gotborum  vetuftum.  1.22$.  II 
fut  député  par  Chriftine  vers  Charles-Gultave 
pour  traiter  de  fa  fubfiftance  après  fon  abdica- 
tion. 4°3 

(Marguerite)  fille  du  précédent  4 fort 
verfée  dans  les  Belles-Lettres.  I.  225 

Stirrruitan,  Confeiller  de  la  Chancellerie  4 Sé- 
crétaire  des  Archives  de  Suède.  Il  a communi- 
qué à l'Auteur  pluiieurs  Aftes  4 Lettres  de 
Chriftine.  V.  La  Lifte  des  Lettres  de  Chriftine. 
£jV.  Son  Recueil  des  A Aes  publics  de  Suè- 
de. I.  26.  n.  31.  n.  Son  Hilloire  de  l'Uni- 
verfité  d’Abo.  309.  n.  Sa  Bibliotheca  Sueo- 
Gothica  en  frpt  volumes  . dont  il  n’y  a que 
le  fécond  d'imprimé  311.  & 312.  B. 

St  if:  1er.  11  a fait  des  Ic’s  confidérables  en  faveur 
des  Etudians  en  Belles- Lettres.  I.  22s.  n. 

Stigzelius,  (Laurent)  Archevêque  d'Upfal.  Les 
Théologiens  Luthériens  d'Allemagne  appelè- 
rent i lui  dans  leurs  eontroverfes.  I.  224. 
Chriftine  ne  concluoit  rien  en  fait  de  Reli- 
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gion  fans  le  confulterprcallablement.  ibid.  Se» 
Commentaires  fur  la  Bible  méritent  d'être  pu- 
bliés. 22$ 

Stockmm,  Médecin  alüfta  Hugo-Grotius  mour- 
rant.  I.  7g 

Stodius  , (Martin  Henri)  Profeffeur  en  Théolo- 
gie i Abo.  Sa  Cabbala  ou  traité  de  Nécroman- 
cie. I.  328.  & n.  Il  a travaillé  i la  Traduction 
de  la  Bible  Francoife.  ibid. 

Stralfund,  (Bibliothèque  de)  une  Lettre  de  Chrif- 
tine  au  Comte  Magnus  tirée  de-ll.  II.  Append. 
N.  XLL 

Strasbourg  , Capitale  d'Alface.  Chriftine  en  fit 
venir  3.  Savans.  I.  291.  n. 

Strasburgk , Miniftre  de  Suède  i la  Porte-Otto- 
manne.1. 486.  II.  Append.  N.  LXI.  LXIL  LX1II. 

Stropp,  (N.  N.)  Sécrétaire  de  Chriftine.  IL  81 

Sture.  La  famille  de  Sture  une  des  plus  illuftres 
de  Suède.  1.  137.  & n. 

Susses,  (Jofeph  Marie)  Evêque  de  Vafone, 
Membre  de  l'Académie  de  Chriftine  i Rome. 
II.  139.  Opinion  fingulière  qu'il  a de  l'Auteur 
du  Livre  de  l'imitation  de  Jéfus  Chrift  ibid.  n. 

Suède  (ta)  4 Suédois.  Si  le  mois  de  Novem- 
bre eft  funefte  à la  Maifon  Roïalc  de  Suè- 
de, 1.  3.  n II.  n.  La  Suède  n'a  jamais  cédé 
le  pas  i la  France , 9.  n.  Sentimens  des 
Suédois  après  la  mort  de  Guftave-  Adolphe, 
23.  Perplexité  des  affaires  de  Suède  après 
la  Bataille  de  Nordlinguen  en  1634.  48.  87. 
Elle  eft  vengée  , 82.  86.  La  malheureufe 
Guerre  de  Suède  contre  la  RuŒe  en  174t. 
48.  n.  La  Suède  avoir  un  droit  incontefta- 
ble  fur  l'armée  de  Weimar,  si.  4 n.  Mé- 
dailles de  Chriftine  fur  les  alliances  de  Suè- 
de avec  la  France,  54.  Reproches  mal  fon- 
dés des  François  contre  les  Suédois , 52.  69. 
n.  1 1 8.  Mcfintclligence  des  Généraux  Sué- 
dois  en  Allemagne,  56.  57.  Les  Armées 
de  Suède  y mutinent  après  la  mort  de  Baner. 
$7.  Le  Dannemarck  s'attira  une  Guerre  par 
l'enlèvement  de  la  Reine-Mere,  61.  Com- 
ment cette  affaire  fut  accommodée  , ibid. 
La  France  acheta  des  vaiffeaux  de  Suède , 
9$.  Il  n'eft  pas  étrange  que  la  Suède  voulut 
avoir  quelque  fatisfaâion  pour  fes  fraix  dans 
la  Guerre  d'Allemagne,  101.  n3.  n.  Le  but 
de  Guftave -Adolphe  en  entreprenant  cette 
Guerre,  toi.  LaDivifion  dans  le  Minillère4 
à la  Cour  deSûède.iog.  Jufqu'oli  l'alliance  de 
Suède  avec  la  France  lui  eft  utile,  félon  Oxen- 
ftierna. 47.  11. 2 1 8 LaSuèdeauroitpêfairefes 
Conditions  meilleures  en  Allemagne  fans  la 
France,  I.  117.  4 n.  119.  4c.  172.  130.  138. 
Les  Suédois  donnoient  des  loix  à l'Europe 
4 étoient  arbitres  de  la  Paix  ou  de  la  Guerre 
en  Allemagne,  116.  4.  n.  II.  197.  La  Fran- 
ce vouloir  gagner  par  des  préfens  les  Minif- 
tres  dè  Suède,  I.  116  n.  .La  Suède  pouvoit 
joindre  aux  confidérations  de  Religion,  cel- 
le 
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le  de  l'agrandiffement  de  fes  Etats,  Jt8.  123. 
n.  Reine  de  Suède  eft  proclamée  Roi  à Ton 
couronnement,  12t.  n.  Les  grandes  obliga- 
tions que  l’Allemagne  ai  la  Suède,  toi.  123, 
n.  Pas  la  Suède,  mais  les  Etais  de  l'Empire 
empêchèrent  la  Paix  d'Allemagne , 11.  Ap- 
pend.  Ar.  IX.  Le  Prince  Caflmir  en  Pologne 
fc  donnoit  le  titre  de  Prince  de  Suède , I. 
143.  144.  Légère  exeufe  de  la  France  d'avoir 
donné  le  titre  de  Roi  de  Suède  au  Roi  Uladiflas 
de  Pologne , 145.  n.  Confidérations  de  pour 
& dqconlre  la  condulion  de  la  Paix  d'Alle- 
magne par  rapport  de  l’état  de'Suède  alors, 
248.  & R-  La  Suède  ne  congédia  pas  Tes 
troupes  en  1648.  i caufe  des  difficultés  dans 
l'éxécution  de  la  Paix,  149.  La  France  s'ar- 
roge la  tutéle  fur  la  Suède  , 54.  164.  n.  IL 
159.  n.  Comment  un  SucccIT'eur  i la  Cou- 
ronne de  Suède  devoit  vivre  félon  Chriftine, 
177.  Le  couronnement  des  Rois  de  Suède 
fe  fait  ordinairement  i Upfal,  180.  De  la 
Guerre  contre  la  Ville  de  Bremcn  F.  Rrtmen 
Il  importe  i la  Suède  que  les  Hollandois 
ne  poffédent  quelque  place  fur  la  Mer  Bal- 
tique, 37S-  n-  Ce  qui  occatlonna  la  Guerre 
entre  la  Suède  & la  Pologne , 37s.  & n. 
Traité  de  Paix  fait  à Oliva  entre  la  Suède 
& la  Pologne,  ibii.  Différend  entre  la  Suè- 
de & le  Djnnemarck  au  fujèt  du  grand  Maî- 
tre Corvitz  Ulfel  l , 376.  Le  Traité  conclu 
entre  la  Suède  & l’Angleterre  allarma  les 
autres  Puiffances  , 382.  Combien  le  Règne 
de  Chriftine  a été  glorieux  #c  profitable  i la 
Suède  ,421.  Les  factions  â la  Cour  de  Suè- 
de, 108.  II.  Append.  N.  XLVII.  158.  Chrlf- 
tine  affure  dans  fes  lettres  qu'elle  refiera  toû- 
jours  fidèle  i fa  patrie  , 479*  L'état  de 
Suède  quand  Cbriltine  abdiqua  , II.  Append. 

N.  XLyl.  Le  Miniltre  de  Suède  bien  reçu 
A.  vû  i la  Cour  Ottomanne.I.  486.  n-  Les 
dettes  de  la  Couronne  i l'abdication  de  Chrif- 
tine,  444.  n.  Chriftine  devenue  Catholique 
donna  occafion  à un  édit  en  Suède  & en  Dan- 
nemarck  contre  les  Catholiques,  489-  & n. 

11.  109.  Sentiment  des  Suédois  fur  l'apofta- 
fie  de  Chriftine,  I.  50$.n.  V.  Cbriflinc.  La 
France  païa  i Chriftine  en  1657.  & à la  Suè- 
de en  1719.  des  fublïdes  dûs  depuis  la  Guer- 
re de  39  ans,  550.  n.  II.  26.  n.  1 74-  >77-  Le 
relie  de  ces  fubftdes  f.iifoitçrx)  mille  Riksda- 
lers,  174.  177-  La  Suède  n'cft  pas  un  Rotau- 
me  patrimonicl , mais  libre,  35.  Epoque  de 
la  froideur  entre  la  Suède  & la  Hollande , 

68.  Chriftine  ne  pouvoir  pas  s'imaginer  que 
la  Régence  de  Suède  permit  que  le  Roi  de 
F'rance  la  rendit  cfclavc  de  fes  caprices , 77. 
Tierre  Grotius  réfuté  quand  il  du  que  ceux 
de  la  famille  Roïale  de  Suède  deviennent 
ftets  & cruels;  121  — 124.  & r>.  Le  caraélè- 
re  des  Defcendans  de  Guftave  I.  de  Wafa  Roi 
de  Suède , ibid.  r».  Les  «ourtoifies  entre  les 
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Cours  de  Rome  & de  Suède’,  152.  n.  Par 
uellts  intrigues  la  France  fit  entreprep- 
rc  à la  Suède  la  Guerre  en  167$.  1 57- 
160.  Sc  n.  246.  Cette  guerre  y occalionna 
le  changement  dans  la  forme  du  Gouver- 
nement & la  réduétion  des  terres  au  fife, 
158.  214.  246.  y.  Charles  XI.  Lettre  re- 
marquable de  Pufendorf  fur  ce  rju'il  a dit  de 
glorieux  & d'humiliant  de  la  Suède,  158.  n. 
Les  Suédois  font  battus  par  les  troupes  de 
Brandenbourg  , 159.  Ils  furent  mis  au  ban 
de  l'Empire  ce  chaffés  de  toute  l’Allemagne, 
ibid.  La  France  tnolcnna  la  Paix  où  la  buè- 
de  céda  des  morceaux  confidérablcs  en  Alle- 
magne, 160.  217.  C’eft  envain  qu'on  fait 
tant  valoir  les  fubftdes  de  France  en  Suède, 
i6o.  ».  La  Suède  tira  trois  millions  des  fub- 
lides  de  France  & y emploie  elle -même  cin- 
quante millions , ibid.  Combien  peu  les  Mi- 
niftres  de  France  fe  mettoient  en  peine  pour 
les  pertes  que  la  Suède  avoit  faites , ibid. 
170.  173.  Chriftine  croïoit  retenir  pour 
elle  les  Provinces  de  Suède  en  Allemagne, 
170.  L'Epoque  oit  la  Suède  donna  glorieu- 
fement  la  foi  au  relie  de  l'Europe.  197.  Chrif- 
tine n'étoit  guèrts  contente  du  changement 
de  la  forme  du  Gouvernement  en  Suède, 
205.  Quel  étoit  le  fentiment  de  Chriftine  & 
du  Roi  Charles  XI.  fur  le  parti  que  la  Suède 
devoit  prendre  , 207.  marg.  2.6  218.  La 
grande  Commiffion  en  Suède  qui  licentia  les 
vieux  Sénateurs  , 207.  La  France  agaçoit 
par  dépit  le  Danncmarck  contre  la  Suède.  214. 
La  litérature  étoit  peu  cultivée  en  Suède 
dans  les  tems  reculés  . 306.  De  l'ancienne 
Mythologie  d’Edda  & Volufpa  & de  l’Htf- 
toire  des  Goths  & des  Suédois,  ilid.  & n. 
Ses  antiquités  ont  été  plus  développées  par 
le  Collège  qui  y travaille,  que  d'aucun  autre 
Pais.  ibid.  y.  Antiquités.  U y a trois  Uni- 
verfités  Si  douze  Gymnafia  ou  Collèges  en 
Suède.  309.  Si  n.  Le  progrès  des  études  en 
Suède  depuis  Guftave,  310.  318.11.  Dilline- 
tion  entre  les  fujèts  médiats  & immédiats  en 
Suède  n’eft  plus  en  ufage,  327.  & n.  Aucu- 
ne nation  ne  s’eft  illullrée  dans  un  11  court 
efpace  de  tems  que  la  Suédoife,  31 1.  Savans 
hommes  & femmes  en  Suède  fous  le  règne 
de  Chriftine,  312.  342.  347.  K femmes  Sa- 
vantes.  11  eft  faux  que  la  Langue  Alle- 
mande foit  regardée  en  Suède  comme  la  Lan- 
gue favante , 335.  n.  Savans  Suédois  de  la 
Religion  Catholique-Romaine,  339.  Defcrlp- 
tion  de  la  Lapponie  par  Aronus  Forfius  , 
Birckholter  & Borallus  en  Mfc.  329.  341. 
Hilloire  de  Suède  par  Ilorxftus  en  Mfc.  ibid. 
Les  Jéfuites  entretiennent  une  pépinière  pour 
des  Emiffaircs  Catholiques  vers  le  Septen- 
trion, 342.  Les  efforts  des  Jéfuites  pour 
introduire  le  Catholicifmc  en  Suède,  1. 242.  n. 
33i-  341-  374-  Les  Efpagnols  s'imaginèrent  , 
(N)  3 que 
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que  Chtlfliné  devenue  Catholique,  toute  la 
•Suède  fuivroit  fon  éxemplc,  441.  n.  II.  300. 
n.  Celui  des  Suédois  qui  embrafle  le  Papifme 
perd  Ton  héritage  & autres  avantages , 45.  n. 
l.cs  Suédois  tiennent  fermes  i la  Religion 
de  leur  Pais  , ibid.  & n.  57.  Les  Suédois 
concernés  à la  mort  de  Guftave  Adolphe,  I. 
13.  Ils  prennent  courage  & s'unifient  étroi- 
tement. ibid-  Sentiment  du  Chance'ier  Oxen- 
ftierna  fur  la  forme  du  Gouvernement  de 
Suède  alors,  24.  Il  en  drdTa  la  minute  qui 
s'éloigne  du  defpotiime  & de  la  forme  d'une 

fruie  République,  ibid.  Réfolution  prifc  par 
es  Etats  de  Suède  après  la  mort  de  leur 
Roi.  26.  K Etait  de  Suide.  La  plûpart  des 
Etrangers  jugent  de  la  Suède  & de  fon  cil» 
mat  fans  connoiflance.  437.  n.  Le  commerce 
des  Suédois  dans  l'Afrique  & l’Amérique  du 
tems  de  Chriiline.  422.  Parallèle  de  la  Suè- 
de avec  le  territoire  de  Genes , par  Pallavi- 
cini  , II.  140.  L'Ufage  de  Suède  par  rapport 
au  rang  que  les  Officiers  en  charge  gardent 
entr’eux,  212.  213.  Les  Archives  de  Suède 
dépouil’és  de  paniers  importants,  219.  n. 
Bd  éloge  de  Suède  par  Huguetan,  I.  437.  n. 
Le  commerce  de  Suède  en  Afrique  & Amé- 
rique, 1.  422.  Très  floriflânt  fous  Charles  XL 
II.  218 

V.  Sénat , Us  Etat  t de  Suide  , Nobleffe 
de  Suide,  Clergé,  Bourgeois,  Pcdfans. 
Suenmius  (Enwald)  Evêque  de  Lund  en  Scanie 
& Auteur  de  plufieurs  lavans  Ouvrages.  I.  225 
Suze  (Comtefle  de  la)  fille  de  Cafpar  de  Coli. 

fi.  Belle  Ode  qu'elle  addrelTa  i Chriiline 
256.  II.  Append.  N.  XIX.  Sa  lettre  à 
Bourdclot  au  fujet  de  Chriiline  I.  548.0  II. 
Append.  N.  LXXVt.  Particularités  touchant 
cette  Dame,  II.  26.  n. 

T. 

TAcite,  niiilorien,  Chriiline  lifoit  tous  les 
jour  Tacite  qu’elle  appelloit  un  jeu  d’E- 
checs.  1.  222.  429 

Tailerr.ont , fa  traduélion  des  Vies  des  hommes 
illuftrcs  par  Plutarque . Prif.  des  Réflexions  de 
Cbrifline  fur  Alexandre. 

Talon.  Avocat  du  Roi  de  France.  Déclame 
envain  fur  la  franchife  des  quartiers  i Rome 
en  faveur  de  fon  Roi,  IL  262.  268 

Taubenftlt.  Il  fit  part  I Chriiline  d'un  écrit  de 
l'Evêque  Terferus  qui  choqua  tant  la  Reine. 
IL  79 

Tegner.  Rourguemaitre  de  Stockholm  , il  ell 
propofé  pour  Sénateur  de  Suède . IL  207 
Tcntzel  (Guill.  Ernetl)  il  cil  réfuté  en  ce  qu'il 
a débité  de  l'irréligion  de  Chriiline,  I.  472.  n. 
Terlon  (le  Chevalier)  Ambartadeur  de  France 
en  Suède.  Il  alla  au  devant  de  Chriiline  i 
fon  arrivée  i Hambourg  en  16.60.  II.  38.  Il 
l'accompagna  en  fon  volage  vers  la  Suède, 
41.  44.  n.  Le  récit  qu'il  en  fait  & du  fé- 
jout  de  Chriiline  en  Suède , ibid.  La  Reine 


défapprouva  hautement  la  perfécution  des  Hu- 
guenots en  France  dans  fa  belle  lettre  au 
Chevalier  Terlon.  230.235 

Terrar.ovo  (Duc  de)  Amba  (fadeur  d'Efpagne  vint 
1 la  rencontre  de  Chriltne  fur  fa  route  vert 
Rome.  I.  496.  Se  brouilleavcc  la  Reine.  526 
Terferus  (Jean  Elle)  Evêque  d’Abo  & de 
Linkôping  traduifit  par  ordre  de  Chriiline  le 
vieux  Teftament  fans  s'arrêter  aux  autres  ver- 
rions, 1.  333.  335.  n.  Il  fut  dépofé  6c  rellitué. 
333.  Aflilta  Stiernhielin  i fa  mort.  336.  Le 
grand  favoir  de  Terferus.  335.  n.  Apprit  l'Hé- 
breu à Chriiline.  34S-  n.  Son  démêlé  avec 
Chriiline,  IL  50.  Append.  LXXVII.  Elle  en 
porte  au  Roi  des  plaintes  contre  lui.  ibid. 
Chriiline  lui  reproche  d'avoir  été  complice  de 
Meirenius.  ibid.  Ilfejuflifie  fur  les  accufation» 
portées  contre  lui,  53.  11  fut  fufpendu  àcaufe 
des  opinions  étranges  fur  la  Religion  du  Pals 
53-  n. 

Tefmar  (Jean)  fa  DilTertation  fur  le  cas  du 
maflacre  de  Monaldefchi,  U.  to 

Tcjfm  (Nlcodéme)  Architefle  & Echevin  de 
Stockholm.  Il  fut  chargé  de  réparer  le  Palais 
à Borgholm  pour  le  feivicc  de  Chriiline,  IL 
55.  & 56.  n. 

Tri  lin  (Charles  Gultave  Comte  ) il  a une  belle 
Bibliothèque!  Stockholm,  I.  31a  n. 

Texeira  (Diego  Manoël)  Riche  Juif,  i Ham- 
bourg, Homme  d’affaires  & depuis  Réfident  de 
Chriiline,  Chriiline  alla  loger  chez  lui,  I.4S0.& 
n.  Il  fut  Réfident  de  Chriiline  pendant  plufieurs 
années  à Hambourg,  IL  18-  n.  U paffa  un 
Contrafl  avec  la  Reine  pour  le  paiement  de 
l'argent  nécefiaire.  61.  Il  ne  tint  pas  i Chrilti- 
ne  que  ce  contraâ  ne  fut  ponéluellement 
rempli,  71.  La  Reine  le  protégea  puitTamment 
contre  le  Magillrat  de  Hambourg,  88  11  ell 

bonnoré  des  Savans  Juifs,  (6.  & 230.fr.  La 
poflérité  de  ce  Juif  encore  fort  e (limée,  ibid. 
Chriiline  prend  tous  les  foins  poŒbles  pour 
qu’il  fut  païé  & contenté,  165.  La  maifon 
qu'il  occupoit  1 Hambourg , étoit  à 1*  Reine. 
229.  Il  devoir  rendre  iOfivekrans  les  papiers 
de  la  Reine  & garder  fes  joïaux  à un  intérêt 
raifonnable , ibid. 

Tbavonius  ( Abram)  Tarant  Théologien  Suédois 
& Evêque  de  Wibourg,  I.  329 

Tbeologie.  K.  Cergi,  Religion.  La  difpute  fur 
les  bonnes  Oeuvres,  I.  319.  n. 

Tbtfaurus.  (Emanuel)  Il  complimenta  Chrifli- 
nc  i fon  entrée  i Turin  au  nom  de  la  Ville. 
I.  557.  Infcriptions  qu'il  fit  à cette  occafion, 
ibid.  IL  Apptnd.  N.  LXXII'. 

Tbomafo  (P.  D.j  ConfelTeur  de  Chriiline  il  riche 
d'accommoder  la  Reine  avec  le  Pape,  à fon 
propre  avantage.  IL  2x8.  n. 

Tloms.  (le  Comte  Frédéric)  Il  apporta  d'Ita- 
lie les  Planches  du  Cabinet  de  Médailles  de 
Chriltine,  II.  45.  324.  n. 

Tbnu.  ( faq.  Augiifle)  Le  partage  dans  l'Hilloite 
du  Père  de  Thou  contre  Richelieu  caufc  la 

mon 
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mort  au  Fils,  I.  74. n.  II.29S  n.  Les  Téfuitcs  y 
contribuent  aufli,  I.  73.  n.  Vers  mémorables 
de  Mr.  '1  hou  fur  le  malTacrc  de  la  SLBarthélerai, 
IL  233-  «• 

Tbrafymacbus  (Cyrlacus  ) Conringius  a écrit  un 
Traité  fous  ce  nom,  1.  375.  n. 
y.  Cmringius. 

Thomaft.  (Joleph  Marie)  Il  fut  obligé  de  raîer 
le  mot  Sercniflime  de  fa  dédicace  à Cbrifline, 
II.  143.  & n. 

Tirlienfon.  (Leonard)  Sénateur  & Connétable 
de  Suède,  Tes  grands  exploits  en  Allemagne 
& en  Dannemarck , 1. 82.  La  Lettre  flateufe  que 
Chrilline  lui  écrivit  quand  il  fe  démit  du 
commandement  de  l'Armée,  83.  Se  vengea  am- 
plement de  la  perte  de  la  Bataille  de  Nord- 
lingue,  82.  S’oppofa  i la  Succcflion  de  Char- 
les-Gultave,  273.  & n.  Médaille  fur  fa  viâoi- 
re  de  Leipzig.  H-  Lijle  des  Med.  de  Cbrifline  N 22. 

Ton.  (le  Comte)  Tiroit  fon  origine  du  Roi 
Eric  XIV.  de  Suède.  I.  405.  Chrilline  qui 
l'eflimoit  le  voulut  fubditucr  à Charles-Gulta- 
ve  : mais  envain,  1.  177.  n.  405.  Le  Prince 
Adolphe-Jean  lui  donna  un  déli.  II.  Appeni. 
N.  XL1I.  & XLrlI. 

Traité  de  Paix.  y.  Négociations  , Broemfebro , 0[- 
nabrug , Munjler,  Nuremberg,  OU  va,  IVcJlpbolit. 

Tranfée  , réputé  Auteur  de  1 Hippolitus  à Lapi- 
de. II.  Append-  N.  XXXI. 

Trmanus  Excellent  Graveur  à Rome,  II.  85.  n. 

Trente  (Evêque  de)  Chrilline  lui  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  de  l'accueil  qu'il  lui  a- 
voit  fait.  I 494- 

Tricbet.  y.  du  Frefnt. 

Iriflan , l’Hermite,  favant  François,  fon  Poè- 
me i la  louange  de  Chrilline,  I.  259.  554.  n. 

Tungel,  Chancelier  de  la  Cour  de  Suède,  fon 
entretien  avec  le  Chancelier  Oxcnllierna  au 
fujèt  de  la  Succeflion  de  Charlcs-Gullave  i la 
Couronne  de  Suède,  I,  175.  & n. 

Turc.  Les  Chrétiens  Grecs  vouloient  fe  fouftrai. 
re  au  joug  du  Turc,  I.  486  n.  La  Porte  Ot- 
tomanne  affeftionnée  au  Roi  Gullave- Adol- 
phe & fes  Confédérés  en  Allemagne,  ibii.  Le 
Minillje  de  Suède  bien  reçu  & vft  i la  Cour 
bttomânne , ibid.  L'Etat  de  cette  Cour  en 
1633.  ibid.  Il  ne  feroit  pas  difficile  aux  Chré- 
tiens réunis  de  chafTer  le  Turc  de  l'Europe, 
II.  71.  La  Cour  de  Rome  attentive  aux  pro- 
grès du  Turc  conue  les  Chrétiens,  188,  n. 
117.  131.  n.  151.  Le  Roi  Charles  XI.  voulut 
Yécourir  la  Pologne  contre  le  Turc,  151 

Turenne.  (le  Vicomte  de)  Il  aimoit  la  Poéfie, 
’f.  6-  n.  Apprit  le  métier  de  la  Guerre  fous 
Je  Felt-Maréchal  Torüenfon,  82.  Si  la  Vic- 
toire près  de  Nordlingue  elt  dûë  à lui  ou  au 
;Prince  de  Condé  , 87-  »•  Taille-douce  peu 
'bonnorable  à la  Suède  que  le  Prince  Louis 
de  Turenne  mit  au  Frontifpice  de  fesTbéfes, 
.11.  159.  n.  Mr.  de  Turenne  mis  en  parallèle 
avec  le  Prince  de  Condé,  274.  275.  & n. 
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Tzagaxus  y.  Zaga-Cbrijl  & Ethiopie. 

V. 

VAcquier  , Aumônier  de  l’Ambaffiuieur  de 
Tcrlon  en  Suède,  il  le  laida  à Chrilline 
pour  lui  dire  la  Melle  i Norkôping,  11.  55 

yaillant.  Il  a profité  du  Cabinèt  de  Médailles, 
11.  141.  n. 

yaini , Vdinnini,  (Abbé  Italien)  il  cil  acculé  d'a- 
voir redonné  à Chrilline  la  lièvre,  donc  cllo 
mourut,  U.  307.  n. 

Valerinn  ( P.  Capucin  ) I.  164. 
yaiois,  l'alefius.  (Hadrien  & Henri  de)  Frères, 
Belle  harangue  de  Henri  de  Valois  à l'hon- 
neur de  Chrilline,  I.  259.  Belles  épigrammes 
de  ccs  deux  Frères  fur  la  Médaille  de  Chrilli- 
ne, ibid.  263.  r.  Bourdelot  les  mèt  mal  dans 
l’efpric  de  Chrilline,  246.  n. 
l'afano  y.  H'afancu. 

Vajjal.  Dérivation  qu'un  Suédois  donne  de  ce 
mot,  I.  341.  n. 

yqlfor.  (Michel  le)  Son  fentiment  fur  l’abdica- 
tion de  Chrilline  & jugement  du  Climat  dcSuè- 
de,  I.  447.  n- 

Vafîouius (Jean)  favant  Suédois  Catholique,  1. 341 
Vauciennes.  (Linagede)  Compilateur  des  Mé- 
moires de  Chanut  il  débute  par  de  grands  re- 
proches contre  la  Suède , au  commencement 
de  ces  Mémoires  de  Chanut,  I.  69.  n.  Ses 
Mémoires  tirés  des  dépêches  de  Mr.  Chanut 
contiennent  des  traits  de  calomnie,  II.  iss. 
156.  & n.  Par  la  mutilation  des  Mémoires  de 
Chanut , 11  les  a défigurés  pitoiablement.  ibid. 
Fenife.  Députés  du  Doge  & du  Sénat  pour  trai- 
ter Chriltine  fur  fon  palTage  par  les  Terres  de 
la  Répub.  en  11555.  494-  Chrilline  alla  incog- 
nito i Venife  en  1657.  558.  Négociation 
qu'entama  Chriltine  dans  plulieurs  Cours  pour 
affilier  Venife  contre  le  Turc.  II.  7 r 

yerelius  (Olave)  Profeflcur  i Upfal  ; fort  en- 
tendu en  Belles-Lettres  St  dans  les  Antiquités, 
I.  5*1-  373-  n- 

Vffenbacb  (Mrs.  de)  deux  Frères  Savans  de 
Francfort,  deux  padàges  cités  de  leur  Journal 
de  Volages  en  Mfc.  I.  525.  n.  II.  308.  n. 

Vie.  Grande  partie  du  Bonheur  de  cette  vie  elt 
de  favoir  où  vivre  & mourir  tranquillement 
dans  la  vieillefle,  1.  135.  n. 

Vienne.  Le  fiége  levé  de  cette  Capitale  par  le 
Roi  de  Pologne,  IL  222.  Un  cercueil  plein 
de  pièces  d'or,  d'argent  & de  bijoux  décou- 
vert alors.  ibid. 

F.  Autriche. 

yieyra  j (Antoine ) léfuite;  célèbre  Prédicateur 
Portugais,  Chrilline  le  fit  venir  à Rome:  elle 
l'entendit  prêcher  & le  voulut  retenlr.il.  141. 
Viilierf  (l'Abbé  de)  Auteur  d'un  Ouvrage  attri- 
bué i Mr.  de  St.  Evrcmont,  11.  22.  n.  Let- 
très  Apocryphes  qu’il  a publié  comme  écrite» 
de  Monaldefchi , ibid. 

Vinftrup , Evêque  de  Scanic  fes  vers  Latins  fur 
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laj  délivrance  !de  Chriftine  quand  elle  manqua 
de  fc  noïer,  ati.  n. 

Utfcli.  ( Corvitz  le  Comte  d’ ) Grand-Maître  de 
t la  Cour  de  Dannemarck , il  fe  retira  en  Suède 
mécontent  de  fa  Patrie , 105.  n.  239.  376.  Son 
époufe  parut  publiquement  dégcifée  en  habit 
d'homine , «Md.  n.  Le  Comte  s’mfinua  dans  les 
bonnes  eracesde  Chriftine,  ibid.  391.  La  Re- 
ligion Chrétienne  ne  l'embarraUbit  pas  beau- 
coup. 376.  n.  Il  prouva  fon  innocence  par 
rapport  a une  fomme  d'argent  qu'on  l'accu- 
foit  d'avoir  divertie  , ibid.  4 S77-  Chriftine 
lui  écrivit  une  belle  lettre,  dans  fa  prifon  i 
Bornholm , 11.  64.  65.  Il  fut  arrêté  en  Suède 
comme  complice  de  la  confpiration  de  Mal- 
moe.  34.  n.  66.  Il  auroit  été  mis  en  Liberté 
fans  la  trahifon  de  fon  Beaufrère,  66.  4 n. 
Diilimulation  furprenante  de  ce  Comte  dans 
fa  priron  , ibid.  Son  évaiion  fut  fa  perte  en 
Dannematck,  67.  & n.  Ses  machinations  con- 
tre la  Suède  & le  Dannemarck, 66.  Kéfléiions 
lfi-dellus  & fur  ce  dont  ce  Comte  étoit  accu- 
fé,  ibid.  Lettre  tendre  que  la  Comteftc  fon  E- 
poufe  lui  écrivit  à fon  fujèt  4 à celui  de  leurs 
cnfans,68. n.  Chriftine  fit  du  bien  à leurs  En- 
fans,  ibid.  Ingratitude  du  Roi  Charles  II.  en- 
vers la  ComtelTc.  ibid.  Il  vouloit  que  Chrifti- 
ne fit  la  guerre  contre  le  Dannemarck,  IL 
Afp.  N.  XLriI. 

Ulpbilas,  Evêque  des  Goths  fon  Manufcrit  des 

Suatre  Evangeliftes , racheté  parle  Comte  de  la 
ardie  qui  en  fit  préfent  à Upfat , L 308.  n- 
Il  y a un  partage  de  plus  dedans  que  dans  au- 
cun autre  Mfc.  ibid  Les  éditions  de  ce  Mfc. 
ibid.  Ce  Mfc.  n'a  pas  été  gîté  en  Suède  com- 
me le  P.  Montfaucon  le  prétend,  ibid.  Il  eft 
écrit  en  langue  Gothique , ibid.  Sticrnhielm  en 
a donné  une  Editionavecun  beaugloifaire  336 
flitius  favant  homme  des  Pals-Bas,  il  eut  quel- 
que rapport  avec  Chriftine , I,  288 

Vllen  (Pierre)  Profefleur  à UpfaI,  il  a fait  part 
à l'Auteur  d'une  Lettre  de  Chriftine,  II.  307. 
Uht,  Ville Impérialoen Allemagne, Chriftit:  lui 
■émit  fa  contribution  par  l'intcrceftjou  de 
Frrinsheim , 290.  & n. 

Ulricbidabl.  y.  Jactbjlad. 

Ulrique  Eléonore.  Reine  de  Suède,  Epoufe  le 
Charles  XL  Médaille  que  propola  ül.  Rud- 
beck  fur  la  mort  de  cette  incomparable  Rei- 
ne, II.  86.  n.  belle  lettre  de  Chriftine  à cet- 
te vertueufe  Princefte,  219.  Ses  deux  Billèts- 
à Olivekrans  au  fujèt  de  l'audience  de  l'En- 
voïé  de  Chriftine,  277.  Elle  dit  fi  ce  fujèt  j'ai 
befoin  d’honneur  mais  il  me  faut  du  repos,  tliid. 

- Reine  de  Suède,  Epoufe  du  Itoi  Fré- 
déric 1.  A quelle  condition  cette  pieufe  Prin- 
celle  réfigna  la  Couronne  de  Suède,  11.  27.11. 
Elle  fit  bâtir  en  1735,  à l’Univerfité  de  Lund, 
un  magnifique  Théâtre  d' Anatomie I.  3:0. 
n.  Sa  traduction  de  la  Lettre  Italienne  du  Car- 
dinal Mazarin  i l'AmbaQàdeur  i’imentt-lli.  392. 

F i AI  de  la  Toi 


Sa  copie  d'une  Lettre  de  Chriftine  au  Comte 
de  Brahé  , 11.  151.  La  meilleure  copie  en 
Mfc.  des  Réfléxions  de  Chriftine  fur  Aléxan- 
dre  le  Grand  , tirée  de  fa  Bibliothèque.  IL 
Prif.  avant  let  Rtjl.  mêmes.  Elle  avolt  la  Let- 
tre en  Original  du  Roi  Charles  XI.  au  Chan- 
celier Bénoit  Oxenftierna,  II.  217.  n. 
Univerfiti.  V.  Academie  4 Gymnafium. 

w. 

WHitlock,  Ambaflâdeur  deCromwel  en  Suède 
y fut  bien  reçu,  mais  bien  grondé  fur  la  Dé- 
collation du  Roi  Charles  Stuart,  I.  379.  & n. 

Il  feplaignoit  qu'on  l'y  faifoit  languir:  mais 
fi  la  fin  il  réuflit  dans  fa  Négociation,  380. 
La  belle  Harangue  Latine  qu'il  fit  U-driTus  1 
Chriftine.  382.  n. 

lyittemberg.  Chriftine  prend  l'Univerftté  de 
cette  ville  fous  fa  Proteélion  , I.  159.  n.  Bel. 
le  lettre  de  Buchnerus  Ifi-dcflTus.  II.  Append. 
Append.  N.  X.  I.313.  4 314.  n. 

— — ( Maréchal  de  Suède)  particularités  fur 
fon  fujèt.  II.  Append.  N.  Xtyil. 

■ (la  Comtefle  de).  Elle  fut  une  des 

perfonnes  repréfentantes  à l’Opéra  que  donna 
Chriftine  fi  Hambourg.  II.  106. 

Wrangel.  Felt  Maréchal  de  Suède  en  Allema- 
gne. Sa  maxime  de  Guerre,  I.  81.  83.  93. 
Sa  louange  dans  l'Hiftoire  de  Boeder.  83  » s. 
178.  n.  il  étoit  auprès  de  Chriftine  I Brux- 
elles. 476.  n.  Lui  & fon  Epoufe  alBfta  i 
l'Opéra  mafqué  & au  repas  que  Chriftine 
donna  I Hambourg , 1667.  II.  106.  Il  la 
reçut  l'année  d’après  fplcndidemcnt  à Stade 
& la  conduifit  en  chemin  vers  Rome.  129.  Par- 
ticularités fur  fon  fujèt.  II.  Append.  N.XL.VU. 

" (Amiral  de  Suède)  il  tranfporta  Grotius 

de  Wifraar  i Calmar,  I.  78.  Il  devoit  condui- 
re la  Reine  Chriftine  par  Mer  fi  Wifmar.  418 
Wullenius  (Hollandois)  Médecin  de  Chriftine. 

Il  fuivit  la  Reine  en  Brabanc  4 retourna  en 
Suède , I.  288.  476.  n.  Dcfcartes  réfuta  de 
prendre  fes  remèdes  4 pourquoi.  288 

H'urtz  ( Maréchal  de  Suède)  il  afltfta  fi  1 Opéra  que 
Chriftine  donna  fi  Hambourg.  H.  106 

II  urtztourg.  l.  Evequc  ôc  tv  urtzoourg  a des 
1,8. très  de  Chriftine  en  Original,  1.  97.  n.  La 
Bibliothèque  de  Wurtzbourg  tranfportée  en 
Suède.  307,  n. 

V z. 

Æ_t  dbracyntbus.  V.  Burmus.  (Jaques) 
’AegaCbriJl  (Prince)  Ethiopien  à Paris.  I’ar- 
ticularités  de  ce  perfonnage.  I.  353. 

V.  Ethiopie. 

Zaluski  (Chancelier  de  Pologne)  il  a publié  en 
Latin  la  lettre  de  Chriftine  au  Roi  de  Po- 
logne fur  la  levée  du  fiége  de  Vienne  II 
222.  n.  II  Append.  N.  LXXXly. 

Zer.ner  (Gcoffroi  ) il  fc  trompe  fur  un  fait  au 
fuièt  de  Chriftine.  11.  ia8.  n: 
le  des  Alaliires. 
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mort au Vils, I.  74.1».  11. 298  ».  Les  Jéfuites  y 
contribuent  aulll,  I.  73.  n.  Vers  mémorables 
de  Mr.  T hou  fur  le  maQâcre  de  la  St.Barthèlcmi, 
11.  233.  n. 

Tbrafymacbus  (Cyriicus)  Conringius  1 écrit  un 
Traite  Tous  ce  nom , 1.  37$.  n. 

V.  Cmringius. 

Thamafi.  (Jofeph  Marie)  Il  fut  obligé  de  râler 
le  mot  SereniJJime  de  fa  dédicace  4 Chridine, 
11.  145-  & n. 

Tbrlienfen.  ( Leonard  ) Sénateur  & Connétable 
de  Suède,  fes  grands  exploits  en  Allemagne 
& en  Dannemarck,  1.8a.  La  Lettre  flateufeque 
Chridine  lui  écrivit  quand  il  fe  démit  du 
commandement  de  l'Armée,  83.  Se  vengea  am- 

r dément  de  13  perte  de  la  Bataille  de  Nord- 
ingue,  8a.  S’oppofa  4 la  Succeffion  de  Char- 
les-Guflave,  173.  & n.  Médaille  fur  fa  viftol- 
rede  Lcipzig.il.  Lijie  des  Med.  de  Cbriftine  N 22. 
Tkt.  (le  Comte)  Tiroit  fon  origine  du  Roi 
Eric  XIV.  de  Suède.  1.  405.  Chrifline  qui 
l’edimoit  le  voulut  fubrtituer  à Charles  Gulta- 
ve  : mais  envain,  1.  177.  n.  405.  Le  Prince 
Adolphe-Jean  lui  .donna  un  déti.  IL  Append. 
N.  XL1I.  & XLVII. 

Traite  de  Paix.  V.  Négociations  , Brcernfcbrt , Of- 
nabrug , Munjler,  Nuremberg .(Mica,  tVeJlpbalie. 
Tranfic  , réputé  Auteur  de  IT  lippoli tus  4 Lapi- 
de. II.  Append-  N.  XXXI. 

Travanus  Excellent  Graveur  4 Rome,  II.  85.  n. 
Trente  (Evêque  de)  Chridine  lui  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  de  l’accueil  qu'il  lui  ». 
voit  fait.  1 494- 
Tricbet.  V.  du  Frefne. 

Triftan , l’Hermite,  favant  François,  fon  Poë- 
me  4 la  louange  de  Chrifline,  I.  259.  5S4.  n. 
Tungel,  Chancelier  de  la  Cour  de  Suède,  fon 
entretien  avec  le  Chancelier  Oxendierna  au 
fujèt  de  la  Succeflion  de  Charles-Guftave  4 la 
Couronne  de  Suède,  I,  175.  A n. 

Turc.  Les  Chrétiens  Grecs  vouloient  fe  fondrai, 
re  au  joug  du  Turc,  I.  48S  ».  La  Porte  Ot- 
tomanne  affeftionnée  au  Roi  Gullave- Adol- 
phe & fes  Confédérés  en  Allemagne,  ibid.  Le 
Minidre  de  Suède  bien  reçu  & vû  4 la  Cour 
Ottomanne , ibid.  L’Etat  de  cette  Cour  en 
1833.  '6<d.  Il  ne  feroit  pas  difficile  aux  Chré- 
tiens réunis  de  charter  le  Turc  de  l’Europe, 
* II.  71.  La  Cour  de  Rome  attentive  aux  pro- 
grès du  Turc  contre  les  Chrétiens,  188,  ». 
217.  131.  n.  15t.  Le  Roi  Charles  XL  voulut 
fécourir  la  Pologne  contre  le  Turc,  1 s 1 
Turerme.  (le  Vicomte  de)  Il  aimoit  la  Poclic, 
I.  6-  ».  Apprit  le  métier  de  la  Guerre  fous 
le  Fclt  Maréchal  Tordenfon,  82.  Si  la  Vic- 
toire près  de  Nordlingue  ed  duc  à lui  ou  au 
Prince  de  Condé  , 87.  ».  Taille-douce  peu 
bonnorable  4 la  Suède  que  le  Prince  Louis 
de  Turerme  mit  au  Frontifpice  de  fes  Théfcs, 
II.  159.  n.  Mr.  de  Turrnne  mis  en  parallèle 
avec  le  Prince  de  Condé , 274.  275.  ot  ». 
l une  IL 


Tzagaxus  V Zaga-Cbri/l  & Ethiopie. 

V. 

TT  Acculer , AumAnicr  de  l’AmbaiTadear  de 
V Terlon  en  Suède,  il  le  laiiTa  4 Chridine  " 
pour  lui  dire  la  Me(Te  4 Norkôpmg,  11.  s$ 

raillant.  Il  a profité  du  Cabinèt  de  Médailles 
de  Chridine  IL  141.  ». 

Vtini , Vastnmi , (Abbé  Italien)  il  ed  accufé  d’a- 
voir redonné  4 Chridine  la  fièvre,  dont  elle 
mourut , 11.  307.  ». 

Valerinn  ( P.  Capucin  ) I.  184. 

Valois,  Valejius.  (Hadrie'n-éc  Henri  de)  Frères, 
Belle  harangue  de  Henri  de  Valois  4 l'hon- 
neur de  Chridine,  I.  259.  Belles  épigramme* 
de  ces  deux  Frères  fur  la  Médaille  de  Chridi- 
ne, ibid.  263.  n.  Bourdelot  les  mèt  mal  dans 
l'efprit  de  Chridine,  248.  ». 

Vafana  V.  IVafanau. 

Vajjal.  Dérivation  qu'un  Suédois  donne  de  ce 
mot,  I.  341'.  ». 

Vèjjbr.  (Michel  le)  Son  fentiment  fur  l'abdica- 
tion de  Chridine  & jugement  du  Climat  de  Sué* 
de,  1.  447-  n. 

Ko/îooiur (Jean) favant  Suédois  Catholique,  I.341 

Vatican  (la  Bibliothèque  au)  V.  Baronius,  Hol- 
ftenius , Ménagé,  Noris , ScbeleJIratt. 

Vauciennes.  (l.inagede)  Compi’atcur  des  Mé- 
moires de  Chanut  il  débute  par  de  grands  re- 
proches contre  la  Suède,  au  commencement 
des  dits  Mémoires  1.  89.  n.  Ses  Mémoires 
tirés  des  dépêches  de  Mr.  Chanut  contien- 
nent des  traits  de  calomnie,  IL  rjj.  156.  fle 
n.  Par  la  mutilation  des  Mémoires  de  Chanut, 
il  les  a défigurés  pitolab'emcnt.  ibid. 

Venife.  Députés  du  Doge  & du  Sénat  pour  rrai- 
ter  Chridine  fur  fon  partage  par  les  l’erre*  de 
la  Répub.  en  1855.  494.  Chridine  alla  incog- 
nito 4 Vtnife  en  1657.  558.  Négociation 
qu'entama  Chridine  dans  nlufieurs  Cours  pour 
affilier  Venife  contre  le  Turc.  II.  71 

Verelius  (Olave)  Profeflèur  4 Upfal  | fort  en- 
tendu en  Belles-Lettres  & dans  les  Antiquités, 

I-  S»t-  373-  »■ 

Uffenbacb  (Mrs.  de)  deux  Frères,  Savans  de 
Francfort,  deux  partages  cités  de  leur  Journal 
de  Volages  en  Mfc.  1.223.  $2$.  ».  11.  308.  n. 

Vie.  Grande  partie  du  Bonheur  de  cette  vie  ed 
de  favoir  où  vivre  & mourir  tranquillement 
dans  la  vieilleflc,  1.  13s.  ». 

Vienne.  Le  fiége  levé  de  cette  Capitale  par  le 
Roi  de  Pologne,  11.  222  Un  etreueil  plein 
de  pièces  d’or,  d’argent  & de  bijoux  décou- 
vert alors.  ibid. 

V.  Autriche. 

Vieyra  (Antoine)  Jéfui'e;  célèbre  Prédicateur 
Portugais,  Chridine  le  fit  venir  4 Rome:  elle 
l’entcn  lit  prêcher  & le  voulut  retenir,  IL  14t. 

Villiers  (l’Abbé  de)  Auteur  d'un  Ouvrage  attri- 
bué 4 Mr.  de  St.  Eviémont,  11.  22.  ».  Let- 
tres Apocryphes  qu’il  a publié  comme  écrites 
(O)  de 
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de  Monxldefchl , **“*• 

yinftmp  , Evêque  de  Sctrçie  Tes  vers  Latins  fur 
la  délivrance  de  Chritiine  quand  elle  manqua 
de  fe  noter,  ail.  n. 

Uladiftas  (Roi)  V.  Laiiflat  £f  Ptiagnt.  La 
France  lui  donna  le  tiue  de  Rai  de  Suide 
fous  de  légers  prétextes  I.  14s.  »■  U voulait 
épnufer  Chrifline  164-  4c. 

UUeU.  (Corvitz  le  Comte  d' ) Grand-Makre  de 
ja  1 our  de  Daonemarck,  il  fe  tctira  en  Suède 
mécontent  de  fa  Patrie,  105.  11.139.  376-  Son 
époufe  parut  publiquement  déguifée  en  habit 
d'homtne , iWd.  n.  Le  Comte  s'inünua  dans  les 
bonnes  grâces  de  Cbriitinc , ibid.  39t.  La  Re- 
ligion Chrétienne  ne  l'embarraToit  pas  beau- 
coup, 376.  n.  Il  prouva  fan  innocence  par 
rapport  a une  fournie  d'argent  qu'on  l'accu- 
foit  d’avoir  divertie  , i bii.  4 377.  Chtilline 
lui  écrivit  une  belle  lettre,  dans  fa  ptifoo  i 
Bornholm , 11.  64.  «S.  M fut  arrêté  en  Suède 
comme  complice  de  la  confpiration  de  Mal- 
moe.  34.  n.  66.  H auroic  été  mis  en  liberté 
(ans  la  trabifon  de  fon  Beaufrère,  66.  4 n. 
DilTimulation  (urprénante  de  ce  Comte  dans 
fa  prifon  , ibid.  Son  érafion  fut  fa  perte  en 
DanDema-ck,  67.  4 n.  Sea  machinations  cou- 
rre la  Suède  4 le  Dannrraarck,66.  Réfléxions 
B-defliis  4 fur  ce  dont  ce  Comte  éto.t  accu- 
Cé,  ibid 1 Lettre  tendre  que  la  Comteil'e  fon  K- 
youfe  lui  écrivit  i fon  fujèt  4 i celui  de  leurs 
enfans,  63.  n.  Chrifline  ht  du  bien  i leurs  En- 
fans,  üU.  Ingratitude  du  Roi  Charles  IL  ea- 
vers  la  ComtefTp.  Aid.  Il  vouloit  que  Chrifti- 
ne  fit  la  guerre  contre  le  Dannemarck,  U. 
App.  N.  XLyil. 

Vlpbilai,  Evêque  des  Goths,  fon  Manufcrit  de» 
quatre  Evangelides,  racheté  par  le  Comte  de  la 
Oardie  qui  en  fit  préfoit  i Upfal , 1.  30Î.  a 
11  y a un  palTsgc  de  plus  dedans  que  dans  au- 
cun autre  Mfc.  ibid  Les  édictons  de  ce  Mfc. 
ibÜ.  Ce  Mfc.  n'a  pas  été  gité  en  Suède  com- 
me le  Pi  Montfaucor.  le  prétend,  ibid.  Il  efl 
écrit  en  langue  Gothique, ibid  Stiernhieiinen 
a donné  une  Edition  avec  un  beauglolTaire  336 
lia, us  favant  homme  des  Pals-Bas,  il  eut  quel 
que  rapport  avec  Chrifline,  1,  283 

VI. tn  ( Pierre  ) Profeffeur  il  tfpfal , il  a fait  part 
i l'Auteur  d'une  Lettre  de  Chritiine,  IL  307. 
Un,  Ville-Impériale  en  Allemagne,  Chrifline  lut 
remit  fa  contribution  par  l'imerc.'fHoB  de 
EViosheim , aoo.  & n. 

Ulricbsiabl.  V.  'Jatib/huL 
Ulrique  Méorurc.  Reine  de  Suède,  Epoufe  de 
.Charles  XI.  Médaille  que  propoC»  OL  Riul- 
beck  fur  la  mort  de  cette  incomparable  Rei- 
ne. IL  86.  n.  bella  lettre  de  Chrifline  1 cet- 
te vermeufe  Princelle.  ïi9-  Ses  deux  Billots 
à Olivekrans  au  fujèt  de  l'audience  de  l'En- 
voi- de  Chritiine , 177.  Elle  dit  à ce  fuièt  j'ai 
befoin  d'honneur  mais  il  me  fauedu  repos,  ibid. 
Ulriquc  hitanort  Reine  de  Suède , Epoufe  du  Roi 


Frédéric  l.A  quelle  condition  ecttepieufePria- 
ceffc  réfigna  la  Coutonne  de  Suède,  11.  37. il 
Elle  .fit  bâtir  en  1735 . i l'Uoiverfté  de  Luad, 
un  magnifique  Théâtre  d'Anatomj*,  I.  31a 
il  Sa  traduâion  de  fa  Lettre  Italienne  du  Car- 
dinal Mazariq  à l'Ambaffadeur  Pimentelii.  393. 

Sa  copie  d'une  Lettre  de  Chiilline  au  Comte 
de  Brahé , U.  15  t.  La  meilleure  copie  «1 
Mfc.  des  Réfléxions  de  CLtillme  fur  Aiéxan- 
dre  le  Grand  , tirée  de  fa  Bibjiotbèque.  U. 
Prtf.  avant  las  MJl.mimn  Elle  avoit.wne  let- 
tre en  Original  du  Roi  Ourles  XL  au  Sénat 
de  Suède.  11.  317.  il  . 

Uaivufitt.  V.  Académie  4 Cyaian/iufL 

l'uudre  (le  Sr.  de)  Il  taxe  fri  vole  .lient  les  Roi» 
Guflave-Adulphe  & Châties  Xil.  4 le  Prince 
de  Turenne  d ignorans  1.  6.  n.  Il  dit  en  vain 
que  Chrifline  quitta  la  Suède  pour  aller  cher- 
cher les  Arcs  4 que  les  Suédois  ne  conaois- 
fuient  alors  que  les  srmei  343.  a.  Sa  letuc 
à la  Reine  de  Suède  IL  393  a.  U fait  en 
Poète  le  portrait  de  la  Rc-tue  Chrifline  ibid.  4 
394.  Il  taxe  envain  l'irniligioa  de  Cbrilliuc 
U.  IW-  195-"- 194  «• 

Volujpa  un  des  plus  anciens  Mythologjflci  du  Naad 
L 306,  il  • « 

Votuiel  (J.  van)  Pocte  Flamand  appellé  le  Virgile 
Hoilandois  V.  la  prêt  L p.  IV,  a.  4 5.04.  a. 

Vtrjliut  Savant  Hoilandois  Cbrillisc  avoit  quel- 
que rapport  avec  lui  1.  318. 

l’ojjius  (ücsatd  Jean)  remercie  le  Chaoc.  Oxerv- 
Iticroa  d'avoir  protégé  H.  Grotius  L 74.  a. 
Portrait  avantageux  qu’il  fait  de  Chrilliae  axz. 
a 4 Appcnd.  N:  XIV.  Sa  Bibliothèque  entre 
en  celle  de  Chrilbnc  370.  % Il  emretenoit 
commerce  de  lettres  avec  les  Savans  de  Suède 
1.  337.  & n.  336.  4 n. 

yqflins  iifaac)  fe  brouilla  avec  Saumsife  4 s'atti- 
ra la  difgrace  de  Chrilliae  1. 334.  xqü.  Pour 
l'amour'  do  Voffiui  Chrilliae  fe  ficha  contre 
Stuniaife  336.  a.  Ilpris  Nie  He'mflus  decoo- 
pofvr  quelque  pièce  pour  peiner  Chrifline  à ae 
pas  boire  tant  d'eau  au.  n.  Il  fut  obligé  de 
fe  retirer  de  Suède  24S.  4c  De  l'engagement 
de  Voflius  au  fervice  de  Chriitine  268  4a.  Il 
acheta  deux  Mxnufcrits  à un  prix  exorbitant  & 
s'.-cquita  au  relie  peu  hoonètement  des  com- 
. millions  de  Chrifline  ibid.  Il  fut  pae-  U ap  - 
pellé  non  leB'bliotbé.  Mire,  mais  le  Colporteur 
de  Clirilliae  27a.  n.  En  vendant  la  Bibliothè- 
que de  fon  Père  i Chtilline,  il  feliipuia  su 
fur  p'us  de  grands  avantages  270.  273.  Il  pil- 
la la  Bibliothèque  de  Chrifline  tant  ro  Suède 
qu'en  Brabant  371.  4 a.  37  31  *83.  Sa  Biblio- 
thèque nmalfée  de  la  façon  le  vendit  à celle  de 
Leide  après  fa  mort  273.  H corrompit  les  bon* 
fentimens  de  Chrifline  V.  la  Préfliee  de  ces 
Mém.  p.  XIII.  4 1.  2401  374.  4 &c.  n.  Il 
étoit  médifant  4 envieux  273.  Il  étoit  intime 
de  Bourde  lot  v.  l’Apprnd.  N.  XVII.  Psrlatml 
des  AUctcamli  273.  4 n.  Append.N.XXXUI. 
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Il  Inünaa  les  Italiens  auprès  de  Chriftine  ibid. 
Chriftine  (b  défioit  de  ta  fidélité  & de  fa  Re- 
ligion & le  raillolt  li-deflus  174.  Il  étnit  Ta- 
rant, mais  impie  8c  féduifit  Chriftine  ibid.  & 
n.  284-  À n.  461.  n.  Belle  lettre  que  lui  écri- 
vit le  favant  Dodwell  avant  fa  mort  I.  27S-  & 
n.  Ce  qu’il  dit  de  l'abdication  de  Chriftine 
439.  445-  "•  11  eft  foupconné  d’avoir  confeil- 
lé  à Chriftine  de  quitter  la  Couronne  440.  11 
Te  godallloit  à Bruffelles  475- 
Upmrek  Refenodler  (Jean)  Pr o fefteu r-Cen feu r & 
titré  Sécrétaire  d’Etat.  Il  fe  méprend  au  fujèt 
de  la  franchifedes  quartiers  â Rome  11.  160.  n. 
Üpftl  Ville  Archiépifcopale  où  eft  la  prémlère 
Univerftté  de  Suède  : foin  particulier  que  Cbri- 
ftine  prit  de  cette  Univerllté  1. 289.  294.  307. 

• Bons  règlement  qu'elle  y lit  294.  349..  Sa 
Bibliothèque  eft  fort  nontbreufe  307.  308.  n. 
Médaille  fur  cette  Univcrfité  310.  Autres 
particularités  ibid.  Lettres  de  Chriftine  au 
Conftftotre  d'Upfal  165. 29$.  330.  349-  &c- 
Urbain  PIll.  (Pape)  loua  Gultave-Adolphe  com- 
me le  Roi  le  plus  accompli  I.  15.  n.  il  die 

3ue  les  Efpagnols  avoient  traité  Rome  plus 
uretnent  que  les  Goths  ibid. 

Ufferius  (Jaques)  Archevêque  d’Irlande.  Chri- 
ftine eftlmn  beaucoup  fon  grand  favoirl.  30a. 
303. 8t  n Bochartdiftmt  qu'il  partiroit  de  Suède 
avec  l'Archevêque  d'Irlande,  on  diroit  qu’Uf- 
feriusy  avott  été  alors.  II.  l’Apend.  N.  LL 

w. 

tir  Agenfeil  (Jean  Chriftoflle)  il  fut  bien  réel 
W de  Chriftine  à Rome  II.  148.  fon  rapport 
du  changement  de Reltgionde Chriftine  1.505, 

A.  II  3C0.  n. 

Walieriut  (Cel.  ProfelTeur  è Upfal)  il  a communi- 
qué il  l'auteur  un  Minufcrit  d«  feu  Prof.  Ro- 
brrg  I.  2js.  321.  n. 

Wallerman  (Jean)  Savant  Suédois  Catholique  I. 
341.  il  entretenoit  commerce  de  lettres  avec 
OA  Ferrsrlo  V.  Append.  N.  XXXIX.  XL. 
XVallin  (Laurent)  Savant  Suédois , Evêque  de 

Strcrgnâs  I.  321. 

— ...  (George)  Evêque  de  Gothembour».  Ses 
Diftcrtations  fur  l'Epée  de  Guftave  - Adolphe 
I.  4.  n.  II.  n.  H.  209.  n.  &c.  Sa  belle  oraifon 
funèbre  fur  Mr.  de  Spsrwenfclt  I.  337-  339.  n. 
Waltber  (Michel)  fon  épigramtnc  fur  ia  mort  de 
Guftave  Adolphe  I.  ai.  n. 

Warmbalts  (Charles  Gufhve)  ConfcillerdeCour. 
Il  a une  belle  Bibliothèque  en  Suède  I.  3 to. 
n.  il  poiTéde  entr'autres  le  journal  des  Voîs- 
ges  au  Comte  Jean  Oxcnfticrna  en  Mfr.  I. 
275.  n.  fon  explication  de  la  Médaille  Make- 
los  de  Chriftine  II.  85.  il  a fait  part  i l'auteur 
de  quelques  lettres  de  Chriftine  I.  189.  194. 
192.  II.  279.  H a traduit  en  François  l'hiltoi- 
re  de  Charles  XII.  pat  Nordberg  II.  27$.  n. 


Warvoicb  (Comte  Anglois)  étolt  au  fenrice  de 
Chriftine  II.  303.  Il  aftifta  i l’enterrement 
de  la  Reine  II.  310. 

Wafa  Famille  de  Suède.  Le  bonheur  qu’elle  a 
procuré  i ce  Roîrume  I.  307.  427.  11.  122. 
123.  «.  Pierre  Grotius  réfuté  fur  ce  qu’il  dit 
du  caraAère  de  cette  famille  ibid.  Ses  armes 
font  un  bouquet  d'épics  de  blé  I.  335.  n.  II. 
190.  n.  V.  Gujlave  1.  Jean  III.  Clartés  IX. 
Gnllme-j41olf.be.  Gujlave  ■ GvJlaJbn.  Suide  & 
Pologne. 

Wafaborg  (Comte)  fils  naturel  de  Gujlave  Adol- 
phe V.  Gufl mit  - Gutlaffan  II  étoit  bien  verfé 
dans  les  belles  lettres  I.  313.  Cette  famille 
fleurit  encore  en  Suède  314. 

Wajnnau  Vafmo  (Comte  de)  Fils  naturel  du  Roi 
Uladifti*  de  Pologne.  Chriftine  le  reconnut 
pour  fbn  Parent  II.  19t.  il  étoit  eftimé  en 
Suède  ibid.  le  Catd.  Azaolinl  ft-te  Marq.  del 
Monte  cralgnoient  fa  faveur  auprès  de  Chri- 
ftine ibid.  La  belle  Lettre  qu'elle  lui  écrivit 
pour  le  porter  àfe  faire  Religieux  II.  192-194. 
Il  allifta  aux  obféques  de  Chriftine  310. 
Chriftine  lui  fit  un  legs  de  joo.  écus  par  an 
312.  V.  Gujlave  Carlfen. 

Walmutb  (Matthias)  ProfelTeur  i Kid  travaiiloit 
a un  grand  ouvrage  aux  dépens  de  Chriftine, 
dont  elle  lui  écrivit  II.  269.  & n.  Son  Procès 
contre  Conringlos  ibid. 

H'aJJenbtrg  (Kverhard)  Il  déclame  contre  leRol 
Guftave  - Adolphe  & le  Chanccl  Axel  Oxcn- 
fticma  I.  28.  29.  n.  De  même  contre  ChiR 
ftine.  la  Reine  de  France  & Amélie  Eliiabeth, 
Lantgrave  de  HelTc  156.  n. 

Wattraug  (J)  L'Ordre  du  faetté  nom  dejefus  tiré 
d'un  Manufcric  de  Watt  rang  I.  385.  ».  & Ap- 
pend. N.  XLI11. 

Weber  (RmarruelJ  réfnré  fur  ce  qu’il  dit  dr  Pfr» 
réligion  de  Chriftine  II.  194.  195.  n. 

Weber  (Jean  Chriftoflle)  Il  fe  trompe  en  dtfimé 
que  l'envie  de  Chriftine  de  fe  rendre  Cnrholi- 
que  l'avoit  fait  abdiquer  lsCouronnel.4rt1.11. 

Weinnr  (Duc  de)  V.  Renard,  Gujlave- Adol/ib/,- 
JVordlingue , Riebeltru.  Celui  ■'cl  veut 'oit  qu'il 
(pou fit  fa  nièce  qu'il  réfufa  I.  50.  n.  Pourquoi 
Pufendorf  ne  l'avoit  pas  loué  I.  11.  & jo.  n. 

W.ndelHi!  (Colonel)  Il  a traduit  en  vêts  Alle- 
mands l'opéra  que  donna  Chriftine  i Ham- 
bourg II.  147.  n. 

Wcrien  fa  Relation  de  l'ouverture  des  Cercueila 
de  Guftave-Adolphe  & de  fon  Epoufel.  20.». 

Wejlfbalie  (La  Paix  conclue  en)  V.  Minijlrc.  Né- 
gociations. Traités.  CefLIe  plus  fameux  Con- 
grès que  celui  d'Osnabrug  & Munftcr  qu'il  y 
ait  jamais  eu  I.  67.  120.  n.  V.  Suède.  Plufieurs 
Médailles  fur  cette  Paix.  V-  les  Médailles  de 
Chriftine  N.  29-41. 

WetJIein(ff.  J.) cél. ProfelTeur  à Amfterdam  lia 
communiqué  1 l'auteur  des  lettres  deBochart, 
Voflïus  A d'autres  favans  tirées  fur  les  origl- 
(O)  2 naux 
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rmix  V.  la  Préf.  I.  p.  XXIV.  I.  237.  n.  269. 
303.  304.  305.  k Appcnd.  N.  XVi.LL 

Wtultes.  V.  HuUmius. 

H'cxienittt.  V.  Gyldaifhlpe. 

Wbiftltr  Chargé  d’affaires  de  Cromwd  en  Suède. 
Relation  qu’il  fait  au  Protrélcur  d’Angleterre 
fur  l'état  de  la  Cour  de  Suède  en  fon  terni,  v. 
App.  N.  XI. II.  item  I.  163.  384.  385*  "•  446. 

Wlitlock,  Ambaffadeur  de  Cron.wcl  en  Suède 
y fut  bien  reçu,  mais  bien  grondé  fur  la  Dé- 
collation du  Roi  Châties  Stuart,  I.  379-  & n. 
Il  fe  plaignoit  qu'on  l'y  faifoit  languir  : mais 
à la  fin  il  réuflit  dans  fa  Négociation,  380. 
La  belle  Harangue  Latine  qu'il  fît  là  deffus  à 
Chrilline.  382.  ». 

Wicipiefort  (Mr.  de)  Il  étoit  bien  au  fait  des  in- 
trigues des  Cours  I.  J06.  131.  &c.  Une  let- 
tre de  Cbriffine  collationnée  fur  fa  copie  I. 
456.  n.  (on  fentiment  fur  les  Mémoires  de 
Cbanut  mutilés  U.  155-  n. 

Wiebe  Réfident  de  Dannemarck  en  Suède  étoit 
de  l'intrigue  de  faire  évader  la  Reine- Mère 
I.  62.  &c. 

Wilde  (Jacob)  célèbre  Hiftoriographe  de  Suède 
très-  verfé  dans  les  antiquités  du  Nord.  1. 306. 
n.  Son  Droit  Public  de  Suède  très-folide  il, 
158.  n.  Il  a rcflifié  l'Auteur  des  Anecdotes 
de  Suède  H.  247.  n.  Il  ell  auteur  du  Traité 
de  Jure  iÿ  'Judice  Legatorum  II.  13.  n. 

Wmbjcbafft  Mot  Suédois  & Allemand,  c'efi  une 
efpéce  de  bal  1.  38s-  II-  >29. 

Hltecbindi  (Jean)  Hiiloriographe  de  Suède.  Son 
hihoire  de  Guffave-Adolphe  fut  retirée  1. 337- 

Wittcmkcrg.  Chrillinc  prend  l'Univetiité  de 
cette  ville  fous  fa  Protcélion  , I.  159.  n.  Bel 
le  lettre  de  Buchnerus  là-deffus.  II.  Appcnd. 
Appcnd.  A'.  X.  i.313-  & 3»4-"- 

. ( Maréchal  de  Suède)  particularité!  fur 

fon  fujèt.  H.  Append.  N.  XLf'II. 

. (la  Comtefle  de).  Elle  fut  une  des 

perfonnes  repréfentantes  i l’Opéra  que  donna 
ChrifUne  à Hambourg.  II.  106. 

Holdenur  (le  Courte)  Envolé  de  Dannemarck  en 
Suède  étoit  de  l'intrigue  de  l'enlèvement  de 


la  Reine  - Mère  I.  62. 

IVoIff  Général  Suédois  i la  fuite  de  Cbriftine  en 
Flandres.  I.  476.  n. 

Welff  Profeffeur  à Hambourg  il  a un  livre  d’amis 
* où  ChrifUne  a écrit:  /ata  titan  tnvrmVnr.  I. 
460.  n. 

H'olimbms  (Simon)  V.  Gyllenherg. 

Wrangtl.  f'elt  Maréchal  de  Suède  en  Allema- 
gne. Sa  maiime  tjç  Guerre,  I.  82.  83.  93. 
Sa  louange  dans  l'Hifloire  de  Boeder.  83  n. 
178.  n.  Il  étoit  auprès  de  ChrifUne  à Brux- 
elles. 476.  ».  Lui  & fon  ffpoufe  affilièrent  i 
l'Opéra  mafqué  & au  repas  que  ChrifUne 
donna  i Hambourg , 1607.  11.  106.  11  la 
reçut  l'année  d’après  fplendidement  à Stade 
& la  conduifft  en  chemin  vers  Rome.  12 9.  Par- 
ticularités fur  fon  fujèt.  II.  Append.  A'. XLf'II. 
— - (Amiral  de  Suède)  il tranfporta Grotius 
de  Wifrnar  i Calmar,  I.  78.  Il  devoit  condui- 
re la  Reine  Chriffine  par  Mer  i Wifrnar.  418 
Hullenius  (Hollandois)  Médecin  de  Chtiffine. 
Il  fuivit  la  Reine  en  Brabant  & retourna  en 
Suède , I.  288.  476.  n.  Dcfcartes  réfufa  de 
piendre  fes  remèdes  & pourquoi.  288 

Wum  ( Maréchal  de  Suède)  il  affilia  i l'Opéra  que 
ChrifUne  donna  è Hambourg.  If.  106 

Wurtzbourg.  L'Evéque  de  Wurtz bourg  a des 
I ettres  de  Chrilline  en  original,  I.  97.  n.  La 
Bibliothèque  de  Wurtzbourg  tranfportéc  en 
Suède.  307,  n. 

Z. 

2a Abracmtbus.  V.  Burnzus.  (Jaques) 

Zaga  Cbriji  (Prince)  Ethiopien  i Paris.  Par- 
ticularités de  ce  perfonnage.  I.  353.  354 
V.  Ethiopie. 

Zaiuski  (Chancelier  de  Pologne)  il  a publié  en 
Latin  la  lettre  de  Chrilline  au  Roi  de  Po- 
logne (hr  la  levée  du  liège  de  Vienne , U. 
222.  n.  11.  Appcnd.  Ai.  LXXXIV. 

Zetiner  (GeofFroi  ) il  fe  trompe  fur  un  fait  au 
fujèt  de  Chriffine.  11.  128.  n. 
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AVERTISSEMENT.  ^ 

COmme  en  relifant  le  premier  Tome  de  cet  Mémoires  avec  plut  d’attention,  ol  a décou- 
vert encore  quelque!  Errata  de  confénuence;  c'efl  pourquoi  on  n'a  pas  voulu  manquer 
de  lea  remarquer  ici  & de  lei  faire  précéder  de  ceux  que  l’on  a obfcrvé  dans  ce  fécond 
Tome,  Les  voici: 


Lifte  des  Errata  £?  Addenda. 

Dans  le  prémier  TOME. 

Dans  U PREFACE. 

Pag.  V.  lig.  ult.  cit.  T.  X.  lifez  T.  XVl. 

VIII.  — 9.  était.  Ilf.  étaient. 

XXVU.  - il.  * Sgr.  lif.  du  Sgr. 

Dans  les  MEMOIRES. 

15  lig.  g.  not.  en  1679.  lifez.  en  i6S<5. 
tro  --  cit.  inf.  1.  Liv.  IV.  lif.  Tom.  II.  LIv. 

IV.  J.  14.  & Liv.  V.  j.  Al.  edit.in  4. 
212  - 23.  n.  fuiffe  lif.  fecitfe. 

220  ..  1.  après  Elle  lui  dit:  ajoutez  dans  la  ci. 

tation  y.  Cbamt  L c.  T.  L p.  314. 335. 
147  — 2-  IL  uni  fufficit.  lif.  uns  unifufficii. 

— j.  n.  fort  tua.  lif.  fart  tfi  tua. 

300  - 10.  col.  ire.  quas.  lif.  quant. 

1 u -ZQ.IL  diffentium.  lif.  di  fient  iemium. 

375  - ult.  cit.  inf.  T.  X.  p.  zûo.  lif.  T.  XVI. 

P.  171_. 

388  - p.  n.  ttnebmque  ff  rux  lif.  tmebrx  nax. 
398  - 2.  H.  V.  130.  nt.  UC  V.  630.  6ÏU 
440  - ult.  cit.  inf.  p.  143.  lif.  p.  304.  &c. 

464  - cit.  inf.  1.  T.  XI.  lif.  T.  XVI.  p.  358. 
485  - cit.  inf.  3.  p.  L4i  lit  p.  144.  & 436. 
488  ••  n.  n.  vacillantibus.  lit.  ancillansibus. 

503  - 32_.  germinal,  lif.  geminas. 

504  - 17-  n.  Religitne.  Tif.  Rcligionit. 

515  - la  abieda.  lif.  rejcBa. 

516  - 1 sIcberoMi.  lif  sic  ber  ente. 

--  zj.  minarii.  lif.  mirarls. 

Dans  le  fécond  TOME. 

il,-  17.  ces.  lit.  fer. 

30  - 1-  a,  Petit,  lif.  Retz.  lif.  de  même  p. 

il.  & 83.  n.  & p.  88. 

31  - 12.  n.  manquerai  da.  lif.  manquai  de. 

39  - cit.  1.  L c.  p.  221;  Wf-  Tom.  VIL  p. 

337-  &c. 

48  — L,  n.  Corning  parle  ajoûtez  dans  la  d- 
• tation  v.  Oper.  Cenringii  T.  VI, 

p.  578. 

50  en  marge  slpLXXV.  lif.  sIppmiLXXrlI. 

- L.  cit.  (a)  de  R.  S.  mettez  de  Reb. 

Car.  Guji. 

02  - La  citation  (al  Je  raperlc  à U)  & la  cil. 

LUI  (»> 


Lifte  des  Errata  Addenda. 

Page  . 

64  lig.  Cit.  2.  Kübler  T.  X lit.  T.  XVl.  p.  j, 

&c. 

6i  - cit.  Holberg  p.  345.  & 565.  lif  p.  395. 
& 5«3.  & ajofitez  1 la  lin  v.  Corv.  UL 
feldii  apologia  paiïim. 

06  - H-  fourris.  lif.  faurit. 

- la.  qu'en  fut.  lif.  qui  en  fut. 

- 3.  cit.  fup.  en  165a  Ilf.  en  1659. 

Jl  - cit.  fup.  fin  T.  VI.  p.  41.  ajoutez  La r- 
rey  Hilb  d slnglet.  T.  IV.  p.  456.60:. 

24  - lig.  pén.  perdrait  lif.  prendreit. 

25  - L D.  reduti  lifez  veduti. 

- rs.  Q.  fareblere  lif.  farebbere. 

85  - 3.  U ils  vient,  lif.  il  vient. 

— Il  n.  entendu,  lif.  entendus. 

— ZfL  IL  bredure.  lif.  bordure. 

• 3.  cit.  z.  p.  419.  ajoûtez  & T.  X.  p. 

43a  &c. 

92-30.  col.  ire.  mille  thig.  raîez  nig. 

- 11.  col.  idefecreti  lif.  f cureté. 

123-3.  1650  lif  1660. 

126  - 23.  Bricbi  lif.  Bicbi. 

les  pag.  ijg.  Cl  139.  font  fautivement 
ebifrées  190. 191.  & les  pag.  141,  & 143. 
aufü  104.  105. 

140  — 5:  Redeiovio  sirctv.  lif.  Rodolovico  sir - 

cbhiefcovo. 

141  - 8.  n.  fccit.  lif.  fuit. 

143  - 4.  n.  clutas.  lif.  elujas. 

- 26.  H.  Pontifie  ta.  Ilf.  Pontifiai*. 

747  ••  dt.  lof.  L ult.  ajoutez  Jourdain  Le.  P.  • 
II.  p.  328. 

I7Q  - 14.  ces  mains,  lif.  fies  mains. 

IM  - g & 14.  Pertrucci  lif  Pétrucci  (f  Pa. 

truccius. 

208  - cit.  (b)  lif.  p.  229.  28a  6t  leben  Cbri- 
Jiina  p.  364. 

212  -2 . au  Sénateur.  lif  aux  Sénateur!. 

224  - col.  2tie  malintentionnée,  ilf.  nalveuillante . 
22(i  - col.  lif.  10.  fatieberte.  W.faticberete. 

227  ~ 0.  il  mica.  III.  il  mit. 

230  - II.  laïez  ces  mots  ; quand  elle  fe  tram 
voit  i Hambourg. 

242  - 26.  il  noules.  lif.  nouvelles. 

••  22..  quelle,  lif.  quelle. 

240  - ü,  col.  ide  les  quartiers.  lif  les  fcmdm 
les  des  quartiers. 

250  -•  8.  col.  lie  non  fui.  lif.  non  folo. 

164  ••  4.  n.  ajoutez  ui  bas  (1)  v.  L c.  Avril 
1688.  P-  371. 

(0)  3 265 
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268  lig.  I.  nouveau,  lif.  nouvel. 

2JS  - 32.  Succeffeur...  lif.  à prifent  Rai 
a;8  --  36.  col.  ire.  migka  1U.  wy cket. 

- 22:  ui’l.  lif.  wM. 

2lî  ••  ult.  col.  ire.  tanpo.  lif.  huit. 

2S1  *-  38.  col.  lie.  s'il  ne.  lif.  t ilt  ne. 

287  - 22.  joverna.  lif.  governt. 

— 33,  trapu,  lif.  trepa. 

138  - 7,  col.  tte.calcagna.  lif. calcogne. 

101  - 42.  col.  iie.govtrnalevi.  lif.  get ematevi. 

- il.  ioe  voi.  lif.  io  t coi. 

232  - II.  col. (a)  oltima.  lif.  attima. 

20*  - pen.  a.  fin  la  glaire,  lif.  Et  fin  la  glaire. 
208  ~ 6.  entichée  cette,  lif.  enticbee  de  cette. 

- pen.  lettet.  lif.  lettrei. 

200  - ît  3.  Prin  etrap.  lif.  Prince  trop. 

200  - I.  je  vis.  lit  je  vequit. 

300-3.  l'on  Je.  lif.  fi  l'on  Je. 

312  -»  II.  diieàa.  lif.  deleüa. 

— 23.  «près  le  moi  brûlante  ajoutez  : cette 

même  figure  de  la  Pieté  tient  de  la 
main  droite  le  portrait  de  Cbriftine 
orné  de  laurier  & Jurmontl  d'une 
Ce oix  repefant  fur  un  Cercueil  arti- 
Jlemettt  confirme. 

317  - JS,  col.  ire.  Stenfane.  lif.  Stefano. 

— 17.  col.  2de.  Stenfano.  lif.  Etienne. 

220  pen  a précieux,  lif.  pieux 

331  - cit.  « T.  VIII.  Préf.  lif.  Tom.  IX.  Pr t- 

fice. 


333-31.  ri  boa.  lif.  Aioa. 

- dt  i.  P.  XIV.  lif.  P.  IV. 


34g  - dt  c T.  L p.  357-  Mf.  T.  I.  p.  351. 
241  — ifi,  ruinent,  iif.  retires. 

143  - 25,  Trône  lif.  Tronc. 

— 15,  c'ait,  lif.  Je  fut. 

- dt.  inf.  c.  T.  II. p.  185.  lif.  T.  II.  p.  10$ 
347  - 22.  & 12  je  nais , je  vit  cf  je  meurs. 

lif.  je  nacquis , je  vequis  & je  mourrai. 

Dans  L’APPENDICE. 


7 - 14.  Fraus.  lif.  Traru. 

5-8.  entrejvrvent.  lif.  entrejerivent. 
13  - ult  fuite,  iif.  fuite. 

LS-IJ,  affectes,  lif.  affecidt. 

- 22.  comlMtu.  lif.  combattre. 

25  - 4.  a.  Sloop,  lit  Soop. 

ad  — cMmétia.  lif.  eoUimmia. 

30-34  animas,  lif.  onim is. 

.51  - 38.  figuratam.  lif .figurarum. 

_13  - 35,  comppfiias.  lif.  cempofites. 

- 44.  ut.  m.  y. 

li  ” lî  parère,  lif.  parcert. 
iê  ••  3,  alloua  tibi.  lif.  aliqua  te  tibt. 
SS  ••  JI.  facem  berne,  liiez  facem  banc. 
dû  - fi.  diffimulart.  lif.  diffimulari. 

- 5,  vëjiram.  lit  ve/l  ru  m. 
ùl  — 15.  seul  u lif.  cauj'a. 

62  — 23.  divine  ire.  lif.  deviuire. 
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dj  Kg.  pen.  fufftfurus.  lif.  fuffufut. 

~ 2.  IL  Bits j dontu.  iif.  Bües  il  dmitâ,} 

78  • fi.  Armoins.  lif.  Armoiries. 

8i  - pen.  affea t.  Uf.  affûta. 

S3  — I î.  e jervirlo.  lif.  per  fervirlo. 

2 0 - 43.  Ai  la  refpettiv..  fit  Nella.'..  refpettl- 

fomente. 

- poflela.  lif.  pifiola. 

02  ••  34.  illeto.  lif.  iliefo. 

- 39-  •'  bavevasu.  lif.  c'  bevtvmo. 

21  - 23,  preuiefum.  lif.  preciojum. 

22  -S.fi  aflula.  lif.  saccefia. 

~ IZî  Clémente  Alefandre.  lif.  Qemente  A~ 
ieffandrino. 

102-43.  ulula  magnificentia.  lif.  auta  magné- 

ficentia. 

- ü,  conviorun.  lif.  eomiviorum. 

103  - 1 7.  familiarct.  lif.  famiiiariut. 

- 1 ÿ,  Poêlas  léger  et.  lif.  Poêlas  ftpius  le. 

‘ gsret. 

- ibid.  quamque  Pfalmos.  lif.  quam  Pfalmer. 
toi  - 7,  bunc.  lil.  bac. 

1X2  - IO.  accidit.  lif.  acte  dit. 

~ 25,  tmergiffet.lif.  emerfiffet.  ■' 

114  - I.  Virtutis  Juersem.  lif.  virtutlf fuie. 

118  - Id . fopra.  lif.  Jafra. 

- 43.  tirl».  lif.  Cirtf. 

HO  - 32,  fopere.  lif.  fapere. 

121  - 30,  funefiiffimas.  lif.  faufiiffimas. 

123  - 30.  ignarapie.  liLJgnaraatee. 

- 38,  DU.  lif.  EU. 

ï»4  * 1 gratafque.  lif.  iratafqut. 

I2d  - li.  fecundum.  lif.  feeundam. 

127  - 5.  eccultam.  lif.  eccvltare. 

- 23.  1673.  lif.  iddj. 

..  32,  alies  ejufdem.  Iif.  alias  librot  ejufJem. 

- 37,  Wieiofan.  lif.  Wtgwîfart. 

148  - 32.  166J.  lif.  1863. 

130  - Ld.  tredetimn.  lif.  medefina. 

- 28.  offer.i.  lif.  afietti. 

133-15.  Cattllce  lif.  Catolkt 
133  - 20.  Paie  tri.  lif.  Palette. 

- 23.  fefiini  lif.  fejlivi. 

137  - li.  inferieures,  lit  inferieure. 

140  — 2.  Anciens  lif.  Anciens 

141  - 21.  Augofia.  lit  Augtifltc. 

Î4Î  - dt  (a)  U 2^  jsr.  lif,  p.  557. 

143  “ l P-  31,  Kf.  20. 

147  - 44.  Altnsburgi  Ht  Artnsbtergi. 

1JO  - I.  n.  lettre  accemp.  lif.  lettre  fut  s: com- 
pagnie. 

- ult.  Séculaire,  lif.  aeuhrirt. 

155  — 48.  Liberatienit.  lit  Liberatorit.  * 
158  **  27.  mutante,  lif,  nutnte. 

— Le.  iutuHt.  lif.  rmlerit. 

MO  *•  4, 4 nor.  L l.  CaUaarum.  lif.  Cbaliaonna. 

ido  — 24.  ffcipif.  lif.  cecini. 

ldi  — 25,  noce  ubi  libet.  lif.  nef  et  a U liber. 

- tû.  vtretr.  lif.  venor. 
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166  lig.  19-col.  ire.  affalicea.  W.aJJaliva. 

16S  -•  26.  col.  ire.  runjentimcnti.  uC.con  fenti- 

merui. 

170  - 31.  uflii.  tir.  vffixi. 

Ou*  U double  table  des  Lettres  de 
CHRISTINE. 

177  — I.  & fuis.  Double  Table  des  lettres.  lif. 

Table  des  lettres  ffc. 

189  — 43.  col.  uH.  Rofrnbane.  lif.  Rofenbacb. 
lÿl  — ant.  qu'ils  aprermeiment.  lif.  qu  ils  lui 

êftensietu. 

Dans  l'Ouvrage  del.ollir  de  CHRISTINE. 

*2  - 5.  peut.  lif.  peur. 

29  --  14.  vengent,  lif.  venge. 

30  - 6.  rend.  lif.  vend. 

37  -■  31.  fend.  lif.  font. 

Dans  fes  Réflexions  fur  ALEXANDRE. 

62  - 10.  trop  cbere.  lif.  trop  cher. 

63  - 13.  peu  digne,  lif.  peu  dignes. 

Dans  la  Paltorale  D ENDVMION. 

80  - ta»,  y Irebades.  lif.  /treades. 

81  ••  7.  n.  poj fêtai,  lif.  poffente. 

- 10.  mortilo.  lif.  mentale 

- 11.  forte,  lif.  fort  a. 

- 29.  p.  221.  lif.  p.  291.  ffc. 

87  •-  10.  pejle.  lif.  pejle. 

93  — 6.  renmetui.  lif.  rammenti. 

Dans  la  Harangue  de  FREINSHEMIUS. 

103  - 24.  le  21.  lif.  le  8 

104  --  10  vuet'Ue.  lif.  veuille. 

107’  — 48.  j’ignere.  lif .je  n'ignore. 

114  ••  6.  drap  d'or.  lif.  de  drapd'er. 

us  4*  n‘y ttre- ,ir- 4 n’y ttrt' 

117  - 33.  & 38.  ma.  lif.  m'a. 

123  13.  cenfelatian  lif.  ccnjclation. 

135  --  >5-  lai/fée.  lif.  lajfèe. 

127  - 14.  cette  vie.  lif.  cette  lice. 

- 34.  brillce , decouvir.  lif.  briller,  découvrir. 
129  — 37-  la  loifiviti.  deleatur  la. 

- 45.  Ceftnepas.  lif.  Ce  tfeft  pas. 

132  - 35  forces  peur.  lif.  forces  que  peur. 

135  16  St  17-  et  éefacrex.  lif.  s te  /ocrées. 

Dans  le  Panégyrique  de  SPANHEIM. 

Ij8  - 8.  inoujée.  lif.  ineuil. 

- 28.  laiPe.  lif.  lafTe- 

- 42.  efl  connue,  lif.  ell  inconnue. 

140  - 28.  Trimeuille.  lif.  Tremouille. 

Dans  1a  Lifte  des  HARANGUES, 
t - pen.  aujlrie.  Ilf.  au/l  rit. 

5 aprè'  la  WgneBt  fuit  la  ligne  25.  tfao. 
après  celles  U fuivent  les  lignes  22.  23. 
.28  ,i$C. 
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17  - 

18 
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Page  - 

9 lig.  ri.  Ernefli.  lif.  Emeft. 

12  - 28.  di  Cei.  Ilf.  di  Lei. 

- s6.  Scbmlniie  Ilf.  Scbmincbe. 

39.  entre  UpJ'al  4 IVombolx.  ajoutée: 

IVallerius  Profcffeur  à Upftl  a com- 
muniqué 4 fauteur  un  AtJ'cr.  de  feu 
Prcfeff.  Roberg. 

Lifte  des  Auteurs  ÎMPRIME’S. 
en  marge  Barick.  lif.  Ranch, 
ff  fuivantes  te ut  en  bout  imprime,  lift 
imprimes. 

4.  Cyrille,  lif.  Cyrüli. 

34.  178s-- lif  I7*S- 
36.  kfusicm.  lif.  Ejufdem. 
pen.  attention,  lif.  dtteffen. 

4.  CbryJjpelea.  lif.  Cbryfopolia. 

— 42.  Saroimafitna.  lif.  Sârcmajitn». 
19-20  Corta.  lif.  Kort. 

23  en  marge  JScbe.  lif.  ficher. 
en  marge  Kruls.  lif.  Kruus. 

24  - Stic  lie.  lif.  Stiejfen. 

- 22  avant  Frcjnoy.  mettez  Long  tel. 

25  - 13.  Luniivitii.  lif.  Lungvitii. 

28  - 5 . J San.  lif.  J Iran. 

en  marge  ille  de  Paris,  lif.  Pille  de  Paris. 

29  — 7.  Cbryfopotca.  lif.  Cbryjopolia. 

- S.Lowlon  164s.  lif.  London  1745. 

31  -•  20.  Anonymi  Régi»,  lif.  Attonymi  Injli- 

tutie  Regia. 

— 43.  1668.  8.  lif.  1668.  4. 

32  — 4.  Stierblk  lif.  Ssirmiîlr. 

••12.  Byzantion.  lif.  Byzantine. 

33  — 20.  Libri  & duo.  lif.  Libri  duo. 

34  - 22.  Hiflarics.  lif.  Hijlories. 

— 30.  Ilenringi.  lif.  Hcmtingi. 

Dans  le  Table  des  MATIERES. 

i l'article  t Irckenbolz  p XIII.  aj'outei  p.  XIV. 
a la  fin  de  l'art.  /Izzolini  p.  31.  lif.  p.  320. 
Raincefort.  lif.  Braincefort. 
art.  Bercb  lig.  3.  ll.dppend.  XXVIIT.  mettez  II. 

P-  330-  &c. 

l'art.  Bielke  Sénat.  diRoma  Pr.lf.  IL  Jppend.  lif, 
v.  Prif.  I.  p.  XXV 
art.  Btze , application.  Ilf.  explication. 
art.  Caflel,  Caljlni.  lif.  Campxni. 

----/.  20.  ff  2t.  lif.  I.  p.  I4.£f  B. 
lit.  Cogoglinds.  lif.  Cogogliuda. 

Douze,  lif.  Danze. 

Formtlius.  lif.  Furnelius. 

Cyldenklois.  lif.  Gyldenklivs. 

Cyidn.fi  iirr,t  Jum.  lif.  GyldenR:  Giron. 
Hefje  Danrfladt.  raïez  Darmftadt. 

Rocben,  Palmeruci.  lif.  Palmeriut. 

A ladulfcbi.  lif.  Madalfcbi. 

Mettrai,  d'une,  lif.  Cbriftlne  ff  une. 
Setdfleit.  lif.  Setfledt. 
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7-1.  ipiès  en  manufer.  ijoulez  v.  Sa Ivius. 
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203  lig.  l.  nouveau.  lif.  nmvtl. 

27J  --  31.  Succefcur...  lif.  à prifent  Roi. 

278  --  30.  col.  ire.  migka  li U 1 njck:t. 

- 37.  uni.  Ilf.  wil. 

280  ••  ult.  col.  ire.  t anpo.  lif.  Irnio. 

280  *-  38.  col.  2ie.  r'ii  ne.  lif.  s'ils  ne. 

187  - 22.  javerna.  lif.  govsrni. 

- «3.  Cra/>a.  lif.  Crêpa. 

288  - 7.  col.  ite. calcagna.  Ilf.  calcegne. 

291  - 12.  col.  îie.gocemalevi.  lif.  gnematevi. 

- 3).  t’oe  voi.  lif.  io  e voi. 

292  - 11.  col.  (a)  elcima.  lif.  etcime. 

294  - pen.  n.  *ue  la  gloire,  lif.  Et  que  le  gloire. 

298  - 6.  enticbü  cette,  lif.  entichée  it  cette. 

- pen.  lettes.  lif.  lettres. 

299  - 2.  3.  Pria  etrop.  lif.  Prince  trop. 

309  - 1.  je  vis.  lif.  je  vequis. 

300  - 3.  l’on  (e.  liC  Ji  l'on  fs. 

312  - II.  dikSa.  lit.  ieltüa. 

~ 23.  «prit  le  mot  brûlante  ajoutez  : cette 
mime  figure  de  la  Pitié  tient  de  la 
main  droite  le  portrait  de  Cbrijline 
orné  de  laurier  (f  furmonti  d’une 
Croix  repofant  fur  un  Cercueil  arti- 
Jlement  conjlruit. 

317  - 19-  col.  ire.  Stenfano.  lif.  Stefano. 

-•17.  col.  2de.  Stenfano.  lif.  Etienne. 

320  - pen  n.  précieux,  lif.  pieux 

332  - cit.  t T.  VUI.  Préf.  lif.  Tom.  IX.  Pré- 

fice. 

333  — 31»  Aboa.  lif.  Alote. 

- dt.  d.  P.  XIV.  Ilf.  P.  IV. 

340  - cit.  c T.  I.  p.  357-  lif ! T.  I.  p.  3JI. 

341  — 18.  retinent.  lif.  reéines. 

343  - 19.  Trône  lif.  Tronc. 

-.19.  t'ait,  lif.  fe fut. 

- cit.  inf.  c.  T.  II.  p.  185.  lif.  T.  II.  p.  roî 
347  - 22.  & 23.  je  nais,  je  vis  £?  je  meurs. 

lif.  je  nacquis , je  vequis  & je  mourrai. 

Dans  L’APPENDICE. 

7 - 24.  Fraut.  lif.  Traru. 

9-8.  tntref vivent.  lif.  entreferivant. 

13  - ult  fuite,  lif.  fuite. 

I S — IS-  affacres.  lif.  effociis. 

- 27.  comliattu.  lif.  combattre. 

25  - 4.  n.  Staop.  liC  Soop. 

20  - collimitia.  lif.  collmmia. 

30  — 34  animos.  lif.  animis. 

. 51  - 38.  figuratam.  \i(.  figurcrum. 

J3  — 39-  compqfttos.  lif.  compefitos. 

- 44.  ni.  Ilf.  é? . 

54  - 15.  parère,  lif.  parcere. 

58  — 3.  cliqua  tibi.  lif.  aliqua  re  tibi. 

59  - 3*.  facta I bune.  lifez foc  cm  banc. 

Oo  0.  diffimulart.  lif.  diffimulari. 

- 9.  vejlr/rm.  Ilf.  vejlrum. 

61  - IJ.  coûte,  lif.  cou  a. 

03  ••  23.  divine  ire.  lif,  dtvincirt. 
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05  lig.  pen .fuffufurus.  lif.  fuffufus. 

75  - 2.  □.  Betes  donna,  iif.  Bises  il  donna.  \ 

78  - 9-  Armoins.  lif.  Armoiries. 

85  ~ pen.  af te 2.  lif.  ajtcla. 

88  — I r.  e jcrvirlo.  lif.  per  fervirle. 

90  - 43-  Afc  1»  refpettiv..  Gf.  Ntlla...  nfpettl- 
vamtnse. 

- 40.  pojiola.  lif.  pillola. 

92  -•  34.  ilieto.  lif.  iliefo. 

- 39-  «’  bevevano.  Ilf.  t’  bovrmno. 

95  - 23.  prttiofun.  lif.  preciqfism. 

99  ••  I.  Ji  ajlula.  lif.  s'accofa. 

- 17.  Clémente  Atefandrç.  lif.  Cimente  A- 

leffandrino. 

102  - 43.  Aula  magnificensia.  lif.  mslct  magni- 

fetntia. 

- 44.  comiorum.  lif.  cmviviorum. 

103  — 1 7*  famUiarcs.  lif.  famsliarius. 

- 19.  Poêlas  legeret.  lif.  Poüas  fapius  le . 

gertt. 

- ibid.  quamque  Pl'almts.  lif.  quam  Pfaltnos. 
107  - 7-  bunc.  lif.  hoc. 

Il  2 — 10.  accidit.  lif.  ac  ce  dit. 

- 2J.  tmergiffct.M.  emorfijfet.  ■ ’ 

II*  - I.  Virtutis  Jutrtm.  lif.  virtutirfua. 

118  - lO.fopra.  lif.  fapra. 

<-  43.  Ctrl».  Ilf.  Cirre. 

119  - 30.  f opéré,  lif.  fapere. 

121  ••  30.  funefiffmas.  lif.  fauJUJJimai. 

123  - 30.  ignaraque.  Ilf.  ignaraque. 

- 38.  Dii.  lif.  Di. 

!•*  - 3-  gratafqut.  lif.  iratafque. 

120  - 10.  [ecundun.  lif.  fecundam, 

127  - 5.  occulta m.  lif.  oceultare. 

- 25.  1073.  lif.  1003. 

••  32.  alios  ejufdm.  Ilf.  alias  libres  ejufdeue. 

- 37.  H'igiofan.  ||f.  HTdgvolfare. 

Iî8  - 32.  1605.  lif.  1003. 

130  - 10.  tredeeima.  lif.  medejma. 

- 28.  offert».  Ilf.  offert!. 

132  - 19.  Colollre  Ilf.  Catolfèo 

133  - 20.  Polecri.  Ilf.  Paletre. 

- 13-fffiini  lif.  feflivi. 

137  - 12.  inftrieures.  li  C inferieurs. 

1 40  - 2.  Antiens  lif.  Anciens 

141  - 21.  Augufa.  lif.  Augufix.  . 

142  - dr.(a)1.2.p.  jji.  lif.  p.  557. 

143  “ 1 P.  32.  lif.  20. 

147  - 92.  Altnsburgi.  lif.  Aremburgi. 

Ijo  - I.  n.  lettre  accomp.  Iif.  lettre  fut  accom- 
pagnée. 

- nlt.  Séculaire,  lif.  oculaire. 

ISS  - 28.  Liberationir.  Hf.  Liber atoris. 

158  --  27.  mutante.  Iif,  muance. 

— I.  c.  iatulit.  lif.  inéultrit. 

1 59  — 4-  & not.  1. 1.  Caldaorum.  lif.  Cbaldaorwa. 
I0o  - 24.  retint,  lif.  eteini. 

I0t  - 25.  noce  oW  libet.  lif.  nefet  ubi  liber. 

- t6.  vtretr.  Iif.  tienor. 
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166  lig.  19- col.  ire.  affiliées.  hf.affa liv». 

163  -•  26.  col.  ire.  run/entmenti.  M.con  feuti- 

menti. 

j 70  - 31.  Uftsi.  lif.  UJfizi. 

Dam  la  double  table  dei  Lettre!  de 
CHRISTINE. 

177  --  I.  4 fuiv.  Double  Table  des  lettres,  lif. 

Table  des  lettres  &c. 

189  - 43.  col.  u!t.  Rajenbtme.  lif.  RoJenbacb. 

191  - ant.  ju'ilr  apreemttmmt.  lif.  <ju  ils  lui 

tareraient. 

Dans  l'Ouvrage  deLoifir  de  CHRISTINE, 
ai  ..  ;.  peut.  lif.  pour. 

19  --  14.  venge nt.  lif.  venge. 

30  - 6.  rend.  lif.  vend. 

37  - 31  .fond.  W.  font. 

Daus  fes  Réflexions  fur  ALEXANDRE. 

61  - 10.  trop  cbere.  lif.  trop  cher. 

63  ••  13-  P™  digne,  lif.  peu  dignes. 

Dans  la  Pallorale  D'ENDÏMION. 

80  - a*.  Arcbades.  lif.  /Ircadct. 

81  — 7 .'  n.  ptjfenti.  lif.  poffente. 

- 10.  mortiJo.  lif.  mortalt 

- II.  forzo.  lif./orxa. 

- 29.  p.  221.  lif  p.  291.  &c. 

87  - 10.  pefta.  lif.  pôjlo. 

93  - 6.  ranmenti.  lif.  rammensi. 

Dans  la  Harangue  de  FREINSHEMIUS. 

103  - 24.  le  21.  lif.  le  8 

104  --  10  vueille.  lif.  veuille. 

107'  - 48.  j'ignore,  lif.  je  n’ignwe. 

114  — 6.  drap  d'or.  lif.  de  drap  d'or. 

115  — 48  n'y  etre.  lif.  à n'y  erre. 

117-  33.  & 3.8- "«•  >if- *'fl- 

123  - 13.  confolatian  lif.  ccnfolation. 

125  - 15.  laljfie.  lif.  lafjee. 

127  - 1 4.  cette  vie.  lif  cette  lice. 

- 34.  brille e , decouvir.  lif.  briller,  découvrir. 
129  - 37.  la  foi/îwlé.  deleatur  la. 

- 45.  Ceftnepas.  lif.  Ce  n'ejl  pas. 

132  - 35  forces  pour.  lif.  forces  que  pour. 

135  — 16  & 17.  etéefacrex.  lif.  été  facrces. 

Dans  le  Panégyrique  de  SPANIIEIM. 

158  - 8.  inoujie.  lif.  inouil. 

- ag.  /aiiTe.  lif.  laffe. 

- 42.  e/l  crame,  lif.  j li  inconnue. 

140  - 28.  TrimouiUe.  lif.  Tremouille. 

Dam  la  Lifte  des  HARANGUES, 
a _ pen.  imflrio.  lif.  auflriæ. 

S aprè»  la  ligne 21  fuit  la  ligne  25.  Cfio. 
après  celles  U fuivent  les  lignes  22.  13. 
27.28.^. 

Dans  la  note  de»  Pièces  en  MANUSCRIT. 

7 - 1.  api  es  en  manufer.  ajoulez  v.  Salvius. 
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9 lig.  II.  Erntfti.  lif.  Emejl. 

12-28.  di  Cei.  lif.  di  Lei. 

— 56.  Scinnintte  lif.  Scbmincke. 

13  - 39.  entre  Upfal  A IVarmbolz.  ajoute*: 
n'aliénas  Profeffeur  4 Upfal  a com- 
muniqué b fauteur  un  Mfcr.  de  feu 
Profeff.  Roberg. 

Lifte  des  Auteurs  ÎMPRIME'S. 
en  marge  Barick.  lif.  Bande, 
iff  fuivantes  tout  en  haut  imprime,  lif. 

imprimes. 

4.  Cyrille,  lif.  Cyrilli. 

- 34-  1785.'  HL  >7*5. 

- 36.  Efusdem.  lif.  Ejufdem. 

..  pen.  Stiewen.  lif.  Sttcffen. 

18  - 4.  CbryJ.polea.  lif.  Cbryfopolia. 

- 42.  Saroimafiona.  lif.  Sarcmojitn». 

19  - 20  Cbrta.  lif.  /fors. 

23  en  marge  Jlcbe.  lif.  f de  ber. 
en  marge  Kruls.  lif.  Rruus. 

24  - Stieoe.  lif.  Stieffen. 

.-  21  avant  Frcjnoy.  mettez  Lenglet. 

2;  -*  13.  Lundivitii.  lif.  Lungvitii. 

28  — 5 . Jian.  lif.  Jlran. 

en  marge  ille  de  Paris,  lif.  Pille  de  Paris. 

29  ••  7.  Cbrÿfopoica.  lif.  Cbryjopolia. 

- S.Lomlon  1645.  lif.  London  1745. 

31  - 20.  Anonymi  Rjtgia.  lif.  Anonymi  Injli- 

lutin  Regia. 

— 43.  1668.  8.  Hf.  1668.  4- 

32  - 4.  Stierblk  lif.  Stientbôk. 

— 12.  Byzantion.  lif.  Bysantino. 

33  — ao.  Libri  & du 0.  lif.  Libri  duo. 

34  - 22.  Hiflorics.  lif.  Hijlories. 

— 30.  lltnringi.  lif.  Henningi. 

Dans  1« Table  de»  MATIERES. 

à l'article  Arckenbolz  p XIII.  ajoutez  p.  XIV. 
t la  fin  de  l'art.  Azzolini  p. 31.  lif.  p.  320. 
Bainccfort.  Hf.  Braincefort. 
art.  Bercb  lig.  3.  ll.Append.  XXVJIT.  mettez  lî. 

P-  330.  &e. 

l'art.  Bielke  Sénat,  di  Roma  Prtf.  IL  Append.  Hf, 
v.  Pré/.  I.  p.  XXV 
art.  Boze,  application,  lif.  explication. 
art.  Caflel,  Caffini.  lif.  Campant. 

----/.  20.  (À  21.  lif  1.  p.  14.  E? n. 
lit.  Cogoglinds.  lif.  Cogogliudo. 

Douze,  lif.  Danzé. 

Fomrlius.  lif.  Forneltus. 

Gyldenklois.  lif.  GyldenUov). 

Gytdenfliema  Jean.  lif.  GylderA;  Giron. 
JdelTe  Oarrrfladt.  râlez  Darmjtadt. 

Kocben,  Palmeruci.  lif.  Pahnerius. 
Madulfcbi.  lif.  Madalfcbi. 

Mettrai,  d'une,  lif.  Cbriftine  & une. 
Seedjlcdt.  lif.  Seefledt. 
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